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FLORE  DE  FRANCE. 


PLANTES  VASGULÀIRES. 

Plantes  à  lexture  celluleuse  et  vasculaire,  le  plus  ordinaire- 
ment pourvues  de  stomates-,  feuilles  munies  de  véritables  ner- 
vures-, graines  germant  avec  un  ou  plusieurs  cotylédons. 


Embranchement  1. 

EXOGÈNES  OU  DICOTYLÉDONES. 

Tige  herbacée  ou  ligneuse,  composée  de  deux  parties  dis- 
tinctes qui  se  développent  en  sens  inverse  :  1°  du  corps  corti- 
cal (écorce),  formé  d'un  épidémie,  d'une  couche  celluleuse, 
et  de  couches  corticales  dont  les  intérieures  sont  les  plus  jeunes 
(liber) 5  2°  du  corps  ligneux,  formé  de  couches  concentriques 
dont  les  extérieures  sont  les  plus  récentes  (exogènes)  ;  le  centre 
de  la  tige  parcouru  par  un  canal  contenant  la  moelle,  d'où 
partent  en  rayonnant  des  prolongements  médullaires  à  travers 
les  couches  ligneuses.  (Celte  disposition  ne  se  voit  bien  que  dans 
les  plantes  arborescentes).  Feuilles  parcourues  par  des  nervures 
ordinairement  très-ramifiées.  Fleurs  distinctes;  enveloppes  flo- 
rales 1-2,  le  plus  souvent  formées  de  parties  en  nombre  qui- 
naire. Organes  reproducteurs  distincts,  constitués  par  des  éta- 
mines  et  des  pistils.  Embryon  pourvu  de  deux  ou  de  plusieurs 
cotylédons  opposés  ou  verticillés. 

classe  i  THALAMIFLORES. 

Pétales  distincts,  indépendants  du  calice,  insérés  ainsi  que  les 
étamines  sur  le  réceptacle.  Ovaire  libre  (supère). 

tom.  i.  1 


2  RENOM  I  I   vi  SES. 

I.   RENONCULACÉES. 

(R.vm  m  1 1  .m  i  i   .lii-s.  g<  n.  231.    (I) 

Calice  à  5,  rarement  à  r.-c.  sépales.  Pétales  ordinairement  en 
nombre  égal  à  celui  des  sépales,  quelquefois  très-petits  nectari- 
formes  et  plus  rarement  nuls.  Etamines  libres,  hypogynes,  en 
nombre  indéterminé;  anthères  adnéês,  s'oovranl  par  2  fente».  Plu- 
sieurs ovaires,  tous  terminés  par  un  style,  ou  un  ovaire  solitaire  à 
placenta  unilatéral.  Carpelles  nniovulés  et  indéhiscents,  ou  multio- 
vulés  et  s'ouvrant  par  la  suture  placentaire  ventrale,  ou  enfin  bacci- 
formes,  indéhiscents.  Placentas  fixés  à  la  suture  interne.  Ovules  ana- 
tropes,  droits  ou  pendants.  Embryon  orthotrope,  très-petit,  inclus 
dans  un  périsperme  corné;  radicule  Irès-rapprochée  du  liile. — 
Herbes  ou  sous-arbrisseaux  plus  ou  moins  acres,  à  feuilles  simples, 
entières  (pbyllodes),  dentées  ou  diversement  lobées  el  découpées, 
à  pétiole  ordinairement  dilaté  en  gaine  à  la  base,  sans  stipules. 

g    i.     ANTHÈRES     EXTRORSES. 

A.  Carpelles  unioviilés. 

Trib.  1.  CLEMATIDE.E. —  Calice  à  estivation  valvaire  ou  in- 
duplicative.  Pétales  nuls  ou  sans  nectaire  à  la  base.  Graine  ren- 
versée. —  Feuilles  opposées. 

CLEMATIS    L.  ATHAGENE    L. 

Trib.  2.  ANEMONE. E. —  Calice  «à  estivation  imbricative.  Pétales 
nuls  ou  sans  nectaire  à  la  base.  Craine  renversée. —  Feuilles  toutes 
radicales,  ou  alternes. 

THALICTRDM   L.  ANEMONE  L.  ADONIS  t. 

Trib.  5.  MYOSUROIDE.E.  —  Calice  à  estivation  imbricative. 
Pétales  munis  de  nectaire  à  la  base.  Craine  renversée. 

MYOSOBUS   L.  CALLIANTHEMDM  C.   A.    MET. 

Trib.  4.  RANUNCLLE.E. —  Calice  à  estivation  imbricative.  Pé- 
tales pourvus  d'un  nectaire  à  la  base.  Craine  dressée. 

CEBATOCEPHALDS    MŒNCH.  HANUNCULUS    L.  FICABIA   DHL. 

B.  Carpelles  multiomtli*. 

Trib.  5.  HELLEBORES.  —  Carpelles  multiovul.'s  â  déhiscence 

introrse.  hellebobus  l. 

CALTHA   L.  ISOPYBUM   L.  AQUILEGIA   L 

TBOLLIUS   L.  GABIDEUA  TOUBN.  DELPHINIDM   l. 

EBANTHIS  SALISB  NIGELLA   L  ACONITDM  L. 

g  2.    Anthères  mtrorses. 

Trib.  6.  PyEONIE/E.  —  Anlbères  introrses;  fruit  capsulaire  ou 
bacciforme. 

ACTJEA    L  PJEONIA    L. 


(1)  Auctore  Grenier  (exceptis  Raonncolii  batracbiia  . 


RENONCULÀCKKS.  .> 

g  I .  Antdèhes  bxtrohsbs. 
A.  Carpelles  uniovulés. 

Tan».  1 .  CI JvW  ATIDF.F  I)  C.  syst.  1 ,  prod.  1  31  .—Calice  à  estiva- 
lion  volvaire  ou  induplicative.  Pétales  nuls,  ou  planes  sans  nectaire 
et  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  uniovulés,  indéhiscents,  à  style 
souvent  plumeux.  Graine  pendante. 

CLEMATIS.  (L.  gen.  G9C.) 
Calice  pétaloïde,  régulier;  4-5  sépales  à  estivation  valvaire.  Pé- 
tales nuls. —  Feuilles  opposées. 

Sect.  I.  Flammula  DC.  syst.  I,  p.  156.—  Involucre  nul. 

a.  Tiges  herbacées  et  dressées. 

b.  Tiges  frutescentes  et  grimpantes. 

Sect.  2.  Cutmopsis  DC.  I.  c. —  Iuvolutrc  caliciforrae,  composé  de  deuv 
bractées  souciées  sous  la  fleur. 

Sect.  t.  Flammula  DC.  I.  c.  —  Involucre  nul. 
;>.  Tiges  herbacées  et  dressées. 

C.  recta  L.  sp.  767;  Lois.  gall.  1,  p.  403;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  2;  C.  crcctaAll.  pcd.  n°  1078;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  873;  Dub. 
bot.  2;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4664;  Lob.  ie.  627,  f.  2.  —  Fleurs  en 
panicule  dressée,  rameuse,  composée  de  petites  grappes  opposées  et 
axillaires,  presque  en  ombelle.  Sépales  4-3  obovales,  tomenteux  sur 
les  bords.  Carpelles  glabrescents ,  comprimés,  terminés  par  une 
longue  pointe  plumeuse.  Feuilles  ailées,  à  1-5  paires  de  folioles 
ovales-lancéolées  et  parfois  en  cœur  à  la  base,  glabres,  entières. 
Tiges  fisluleuses,  dressées,  de  6-12  décimètres,  glabres.  —  Fleurs 
blanches. 

Hab.  Veynes  près  de  Gap  ,  Oze,  etc.;  plaine  de  St.-Donat  près  de  Siste- 
ron;  Aiguës-Mortes  [Dclav.);  Prals-de-Mollo,  Pyrénées-Orientales;  subspon- 
taué  au  bois  de  Vincennes  [Lois.),  "if-  Juin-juillet. 

b.  Tiges  frutescentes  et  grimpantes. 

C.  Flamimuia  L.  sp.  766  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  873;  Dub.  bot.  2; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  402  ;  Lob.  ic.  627,  f.  1  ;  Rchb.  ic.  germ.  et  helv.  5, 
t.  65,  f.  4666.  —  Fleurs  en  panicules  lâches,  axillaires  et  termi- 
nales. Sépales  4,  épais,  oblongs,  glabres  en  dedans,  pubescents  en 
dehors,  et  bordés  d'une  marge  tomenteusc.  Anthères  égalant  ou  dé- 
passant la  longueur  du  filet.  Carpelles  comprimés,  à  pointe  plu- 
meuse, plus  petite  que  dans  le  C.  recta.  Réceptacle  glabre.  Feuilles 
1-2  fois  pennées ,  à  1-4  paires  de  folioles  ovales  ou  lancéolées-li- 
néaires, entières.  Tiges  pleines  ,  sarmenteuses,  grêles,  longues.  — 
Plante  presque  glabre  ;  fleurs  blanches. 

p.  maritima.  Folioles  linéaires.  C.  maritima  L.  sp.  767?;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  562;  Rchb.  ic.  f.  4665. 

Hab.  Les  bords  de  la  Méditerranée  et  la  région  des  oliviers.  5  Juill.-aoùt. 


4  nBNONCI  LACEES. 

C.  Vitai.ua  /..  «p.  766;  IX  .  //.  fr.  i.  y.  872;  !>«!>.  bot.  ii  : 
y.o/x.  jaW.  1  ,  j>.  402;  /.o6.  ic.  626;  ftcM.  /Y.  /*%(-/,.  /'.  4667.  — 
Fleurs  en  panicules  lâches,  axillaires  ou  terminales.  sépales  4,  épais, 
oblongs,  velus  sur  les  deux  faces,  à  marge  lomenteuse.  Anthères 
égalant  l  ."  ou  l  i  <l»  filet.  Carpelles  comprimés,  à  pointe  plumense. 
Réceptacle  relu.  Feuilles  pennées,  à  1-4  paires  de  folioles  en  cœur, 
dentées  ou  entières.  Tiges  sarmenteuses,  longues.,  grêles  et  î_rrim— 
pantes. —  Plante  un  peu  poilue;  fleurs  blanches. 

Hab.   Dans  les  haies  et  buissons,  j  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Cbeibopsis  PC.  I.  r. —  Involucre  calit •ilbrnie,  urcéolé,  compose  île 
deux  bradées  Boudées  sous  la  Heur. 

C.  «'înniios.t  L.  *p.  "tiii  ;  />  (' .  prod.  1,  p.  '.)  ;  Dub.  bot.  ô; 
Mni.  //.  fr.  1,  p.  •";  C.  semitriloba  Lag.  cat.  madr.  17:  Lois. 
gatt.  1,  p.  403;  C.  balearica  Rick,  journ.  pkys.  ITT'.t  cum  îc.; 
Dub.  bot.  5;  C.  calycina Schrank  mon.  t.  15;  C  polymorpha  Vie. 
fl.  cors.  ;>.'.>. — Fleurs  grandes,  axillaires,  solitaires,  pendantes, 
plus  ou  moins  pédicellées  dans  l' involucre  urcéolé.  Sépales  i-5, 
glabres  en  dedans  et  sur  la  marge  externe;  face  externe  velue.  Récep- 
tacle poilu.  Feuilles  fasciculées,  ternées,  entières,  dentées  ou  lobées, 
simples  ou  à  3  lobes  plus  ou  moins  profonds  dentés  en  scie  (C.  semi- 
triloba), ou  ternées  à  segments  pétioluiés,  trilobés,  incises-dentés 
(C.  balearica).  Tige  sarmenteuse,  presque  glabre. — Fleurs  blanches. 

ilab.  Haies  et  buissons  de  la  Corse,  Bouifacio.  5  Mai-juiu. 

ATRAGENE.  (L.  gen.  695.) 
Pétales  nombreux,  plus  courts  que  le  calice.    Le  reste  comme 
dans  les  Clématites. 

A.  %i,i»iv%  /..  8p.  764;  Clematis  alpina  MM.  diet.  »"  9;  DC. 

fl.  fr.  4  ,  /».  NT  i  ;  Dub.  bot.  3;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4663. —  Fleurs 
violettes,  grandes,  axillaires,  penchées,  solitaires.  Sépales  i ,  un 
peu  velus  extérieurement,  3-4  fois  plus  longs  que  les  pétales.  Ceux- 
ci  nombreux,  spatules,  obtus,  velus.  Réceptacle  glabre.  Feuilles 
fasciculées,  biternées,  à  folioles  dentées.  Tige  sarmenteuse,  à  peine 
grimpante,  presque  glabre. 

Ilnb.  Alpes  duDaupbiné,  Sl.-N'mcr  près  «le  Grenoble,  mont  Séusc  prés 
«le  (iap.  Glaners-du-Ker;  Alpes  de  Provence;  Pyrénées,  Caoigoa  au  roc 
blanc.   I;  Juin-juillet. 

Trib.  2.  ANFMONF.F  DC.  I.  r.  p.  168.  —Calice  à  ost nation 
imbricative.  Pétales  nuls  ou  planes,  sans  écaille  m  fossette  nectari- 
fèreàlabase.  Carpelles  uniovulés,  indéhiscents.  Graines  suspendues. 

1  ll\l  l<  TIU'M.     !..  ^cn.  G97.) 

Calice  pétaloïde,  à  .-'•  Bépales  très-caducs.  Corolle  nulle.  Car- 
pelles insérés  sur  un  réceptacle  étroit  disciforme,  mums denervures, 
de  cote*  ou  d'ailes.  Style  court,  persistant.  Graine  Buspendue, — 
Fleura  sans  involucre.  Feuilles  alternes.  2-3  fois  ailées 
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Sect.  I.  Tbiptbridm  DC.  —  Carpelles  pédicellés,  trigones-alles,  sans  cotes 
longitudinales. 

Sect.  2.  Physocabpum  D  C.  —  Carpelles  renflés,  uou  à  trois  angles,  à  faces 
sans  ailes  ni  sillons,  munies  de  nervures  anastomosées. 

Sect.  3.  Eutiialictuum  DC. —  Carpelles  munis  de  côtes  longitudinales. 

a.  Racine  fibreuse. 

'  Anthères  apiculées. 

f.  Feuilles  tcrnèes  aussi  larges  que  longues. 

2.  Feuilles  pennées,  plus  longues  que  larges. 
"  Anthères  mutiques. 

b.  Ravine  tuberculeuse. 

Sect.  1.  Triptebidm  DC.  sgsi.  1,  p.  169.  —  Carpelles  pédicellés,  trigones-ailés, 
sans  côtes  longitudinales. 

Th.  wiiiiK.iiiMiiH  L.  sp.  770  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  878  ;  Dub. 
bot.  3;  Lois.  gall.  1,  p.  405;  Mut.  fl.  fr.  i,  p.  3  ;  Moris.  s.  9, 
t.  20,  f.  4  ,  n°  16;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4635.  —  Fleurs  en  panicule 
serrée.  Sépales  4-5,  ovales,  obtus,  égalant  à  peine  la  moitié  des  filets 
des  étamines.  Carpelles  trigones-ailés,  lisses.  Feuilles  triternées, 
munies  de  stipelles.  Tige  de  5  à  12  décimètres,  glabre,  cylindri- 
que, à  peine  striée.  —  Fleurs  roses,  purpurines  ou  blanches. 

Hab.  Coteaux,  bois  des  montagnes  de  toute  la  France,  "if  Mai-juillet. 

Sect.  2.  Physocabpum  D  C.  prod.   t,  p.  11.  —  Carpelles  renflés,  non  à  trois 
angles,  à  faces  sans  ailes  ni  sillons,  munies  de  uervures  anastomosées. 

Th.  ihacrocarpvm  Gren.  mém.  acad.  Bes.  1858,  tab.  1. — 
Fleurs  en  panicule  très-appauvrie;  pédoncules  très-longs,  écartés, 
unifiores.  Sépales  5,  ovales,  de  moitié  plus  courts  que  les  étamines 
apiculées,  et  à  fdets  très-ténus.  Carpelles  presque  de  la  grandeur 
de  ceux  du  T.  aquilegifolium,  non  à  trois  angles,  comprimés,  à  deux 
faces  relevées  de  fortes  nervures  anastomosées,  à  bord  sup.  convexe. 
et  bord  inf.  droit;  style  égal  au  carpelle,  et  atteignant  avec  lui  2  cen- 
timètres. Feuilles  inf.  3-4-ternées,  à  folioles  lobées;  les  sup.  ternées 
ou  simples.  Tige  glabre,  de  50  à  60  centimètres. —  Fleurs  jaunes. 

Hab.  Pyr.  cent.;  Basses-Pyr.;  des  Eaux-bonnes  à  Argelez.  ^Juin-juillet. 

Sect.  3.  Eutualictrum  DC.  susti  1,  p.  172. —  Carpelles  munis  de  côtes  lon- 
gitudinales, 
a.  liacine  fibreuse. 
'  Anthères  apiculées. 
C  Feuilles  tcrnèes,  aussi  longues  que  larges.  Etamines  pendantes. 
Th.  alpkvum  L.  sp.  767  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  874  ;  Lois.  gall.  1 , 
p.  404;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  4;   Moris.  s.  9,  t.  20,  jflg.  ult.  n°  14; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4625.  —  Fleurs  petites ,  en  grappe  terminale, 
simple;  pédoncules  réfléchis  après  la  floraison.  Carpelles  pédicellés 
sur  le  réceptacle  et  terminés  par  le  stigmate  recourbé.  Tige  très- 
simple,  rarement  d'un  décimètre.  Souche  quelquefois  stolonifère. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  l'Arche,  prairies  tourbeuses;  col  de  Goubeyrau, 
dans  la  Drôme  (Nicolas)-,  Barcelonnelte  {Petit);  Pyr.-Or.,  val  d'Eynes;  Llau- 
renti,  port  de  Clarabide;  glaciers  de  Tailion,  d'Oo,  entre  le  lac  de  Gaube  et 
le  port  de  la  Hourquetle;  pied  du  Vigmale.   -f  Aoùt-scpfemhre. 
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Th.  kitiimm  /..  sp.  768;  />»".  //.  fr.  i,  p.  s::.  ;  0«6.  bot.  3; 
Lam.  ///.  /.  197;  fcfbm.  s.  9,  f.  20,  f.  10;  /.''A/'.  <'<■.  /.V/i.  /'.  1323; 
'/'//.  styloideum  L.  f.  suppl.  271;  77/.  saxatile  Vill.  Dauph.  ô, 
p.  71  i. —  Fleurs  pendantes,  en  panicule  rameuse  étalée,  subdivari- 
quée;  pédoncules  souvent  recourbés  el  dépassant  rareruenl  2 centi- 
mètres. Carpelles  ô-s,  sessiles,  courts,  ovales-orbiculaires,  compri- 
més, un  peu  |ilus  renflés  extérieurement  qu'intérieurement  ;  côtes 
très-saillantes.  Stigmate  ovale-oblong,  à  ailes  latérales  dentelées  et 
nn<lcr.<  après  lu  floraison.  Feuilles  triangulaires,  teruées,  ordin'  cou- 
vertes, ainsi  que  toute  la  plante,  de  poils  étalés,  simples  et  glandu- 
leux; pétioles  très-obscurément  soit  cannelés  en  dessus,  soit  striés 
en  dessous,  à  gaines  étroites  et  appliquées;  folioles  suborbiculaires 
ou  obovées,  tridentées,  ou  trifides-dentées.  Tige  de  1-3  décimètres, 
écailleuse  à  la  base,  obscurément  striée,  à  peine  géniculée  aux  entré- 
nœuds.  Souche  sans  stolons,  émettant  un  faisceau  de  racines  fi- 
breuses. —  Plante  couverte  de  poils  simples  et  glanduleux. 

p.  glabrum.  Plante  glabre.  Th.  alpestre  Gaud.  helv.  r>,  p.  502. 

llab.  Alpes  du  Daupb.,  Villars-d'Arènes  sous  les  glaciers  du  Bec,  Laularet. 
BrisnçOD,  mont  Aurouse  près  vie  Gap;  (3.  la  Grave.  ~  Juin-juillet. 

Tu.  ouor.4tu.vi  Gren.  et  Godr. —  Espèce  intermédiaire  aux 
Tk.fœtidum  et  minus.  Elle  diffère  du  premier  par  ses  carpelles  <l'\  3 
plus  longs,  un  peu  renflés  à  la  base,  peu  réimprimés,  et  à  cotes  moins 
saillantes;  par  sa  taille  qui  atteint  souvent  I  mètre;  par  l'absence  de 
poils  qui  son!  remplacés  par  des  glandes  jaunâtres,  odorantes  el 
nombreuses  surtout  à  la  lace  inf.  des  feuilles;  par  sa  souche  ordin1 
stolonifère.  Elle  diffèFedu  second  par  ses  carpelles  presque  réguliers 
et  elliptiques;  par  sou  stigmate  plus  ample  ;  par  sa  panicule  encore 
plus  divariquée;  par  ses  pédoncules  un  peu  plus  longs  et  lisses; 
par  ses  pétioles  secondaires  renflés  à  l'articulation,  obscurément 
cannelés  en  dessus,  el  et  peine  striés  en  dessous;  par  sa  tige  plus 
élancée,  non  sillonnée,  et  à  peine  striée. 

llah.  Daaphiné,  roule  du  Bourg-d'Oisans  au  Laularet. 

Tu.  MTSUS  L.  sp.  Tli'.)  ;  I)  C.  ft.  fr.  i,  p.  NT:;;  Duh.  bot.  3;  I-'rirs 
nOV.  niant.  T>,  p.  i.');  Ilelili.  ic.  liau.  /'.  i<i:27;  Th.  montanum  Wallr. 

seheil.  258. —  Fleurs  pendantes,  en  panicule  rameuse,  divariquée; 
pédoncules  courts,  robustes,  souvenl  arqués.  Carpelles  3-6,  ses- 
Biles,  orales,  comprimés,  ventrus  extérieurement  u  la  base,  ce  qui 
donne,  aux  côtes  externes  plus  saillantes,  une  courbure  plus  forte 
qu'aux  internes.  Feuilles  très-variables,  triangulaires,  ternées,  plus 
ou  moins  glauques  en  dessous;  pétiole  commun  canaliculé  en  des- 
sus, sillonne  en  dessous,  avec  ou  Bans  stipelles  ;  pétioles  partiels 
anguleux  sillonnés,  à  peine  renflés  à  l'articulation]  folioles  ar- 
rondies, à  3-5  lobes  dentés  ou  entiers;  gaines  courtes,  arrondies, 
étalées.  Tige  flexueuse  et  géniculée,  non  compressible ,  fortement 
sillonnée  tnut  autour,  nue  ei  éeailleuse  à  la  base,  puis  abondamment 
feuillée,  ci  enfin  presque  nue  supérieurement.  Souche  Holonifère. 
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—  Plante  glabre  et  verte,  ou  couverte  de  poussière  glauque,  glan- 
duleuse, ou  pubescente-glanduleuse  [Th.  pubcscens  DC.syst.  1, 
p.  1 70  ;   Schl.  cjsic). 

Ilab.  Presque  toute  la  France;  Dauph.;  Jura;  Vosges;  Auvergne;  Cé- 
veunes;  Pyrénées j  Bourgogne;  Avignon,  Marseille,  Toulon,  Draguignau, 
Montpellier,  etc.  '-f  Juin-juillet. 

Tu.  waxviii.i:  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  655  (1815)  ;  Rchb.  ic.  f.  4632; 
Th.  collinum  Wallr.  Sched.  256  (1822);  Th.  flexuosum  Rchb.  fl. 
exes.   p.  298,  et  ic.  f.  4628;    Th.  Kochii  Fuies  niant.  3,  p.  46. 

—  Fleurs  en  panicule  allongée-pyramidale  rameuse,  à  rameaux  éta- 
lés et  non  divariqués  ;  pédoncules  capillaires.  Carpelles  5-7,  sessiles 
courts,  régulièrement  ovales;  côtes  saillantes.  Feuilles  du  Th.  minus, 
moins  glauques  en  dessous  et  à  pétioles  moins  profondément  sil- 
lonnés, non  anguleux.  Tige  compressible,  un  peu  flexueuse ,  presque 
lisse  et  faiblement  sillonnée  sous  les  gaines ,  feuillée  de  la  base  à  la 
panicule.  Souclie  stolonifère.  —  Plante  glabre  ou  glanduleuse  ,  à 
anthères  un  peu  plus  courtes  que  dans  les  espèces  voisines. 

Hab.  Calvados;  le  Jura;  Lyon;  Toulon;  Draguignau;  Montpellier, 
Pyr.  cent.,  Esquierry.  'H-  Juillet-août. 


Te.  autans  Des  f.!  cat.  125;  D  C!  //.  fr.  4,  p.  876;  Lois.  gall. 
1,  p.  525;  Th.  këmense  Frics  Hall,  et  mant.  5,  p.  48,  et  summ. 
scand.  157? — Fleurs  peu  nombreuses,  en  panicule  étaléc-dressée, 
rameuse,  presque  sans  feuilles,  à  bractées  simples  lancéolées  et 
linéaires;  pédoncules  très-longs  (2-5  centimètres),  raides ,  éta- 
lés-dressés  et  divergents.  Carpelles  ovalcs-fusi  formes,  plus  renflés 
à  la  base  et  au  côté  externe.  Feuilles  triangulaires,  ternées,  d'un 
vert  foncé,  à  folioles  larges ,  à  nervures  très-peu  saillantes  ;  gaines 
arrondies,  presque  appliquées.  Tige  de  5-7  décim.,  flexueuse,  fa- 
cilement compressible  ,  striée-anguleuse. 

Hab.  Le  Jura;  Besançon,  mont  d'Or,  mont  Suchet;  Alpes  du  Daupb.;  mont 
Ventoux.  "if  Juillet-août. 

Obs.  —  Desfontaines  décrivit  sa  plante  sur  des  échantillons  cultivés  au  jardin 
de  Paris,  sans  en  connailre  le  lieu  natal.  De  Candolle  reçut  la  même  plante  de 
la  Deut-d'Oche,  en  Suisse,  et  constata  son  origine.  TSos  échantillons  sont  de 
tout  point  identiques  à  ceux  de  cette  localité  classique. 

Tu.  majus  Jacq.  fl.  aust.  5,  p.  9,  tab.  450;  Rchb.  ic.  Ran.  f. 
4529  ;  Th.  elatum  Gaud.  helv.  5,  p.  179,  et  mult.  auct.;  Th.  am- 
biguum  Schl.  exs.;  Th.  minus  Godr.  fl.  lorr.  i,  p.  5,  [non  Lin.). 
—  Fleurs  pendantes  en  panicule  dressée-étalée ,  diffuse;  pédon- 
cules grêles,  longs,  flcxueux.  Carpelles  5-6,  sessiles,  allongés,  fu- 
si formes,  un  peu  obliques,  à  bord  externe  droit,  et  à  bord  interne 
courbé-venlru  à  côtes  saillantes.  Feuilles  du  Th.  minus.  Tige  longue 
quelquefois  d'un  mètre,  flexueuse  surtout  à  la  base,  sillonnée  prin- 
cipalement sur  une  face,  feuillée  jusque  dans  la  panicule.  Souche 
•ans  stolons!  —  Plante  glabre  et  verte,  ou  glanduleuse-pubérulente. 

Hab.  Paris,  au  bois  de  Boulogne;  Lyon,  à  la  Téte-d'Or;  Nancy;  Mende  !  ; 
Maine-et-Loire  (Guépin);  (Basses-Alpes);  Col  ma  r.  2^  Juillet-août. 
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Th.  «ixvatuxh  Koc/t  bot.  zeit.  18  il,  />.  42G,  et  syn.  éd.  2. 

j>.  4;  Godr.  /I.  lorr.  1,  p.  4. —  Cette  espèce,  par  son  fruit  à  boni  ex- 
terne droit,  n'a  de  rapport  qu'avec  le  Th.  ma  jus,  dont  elle  diffère  par 
ses  pétioles  secondaires  comprimés-arrondis,  presque  lisses,  et  obs- 
curément anguleux;  par  sa  tige  faible,  grêle,  légèrement  sillonnée 
sous  l'insertion  des  pétioles;  par  sa  souche  longuement  stolonifère. 
llnb.  Tïois  de  Boulogne;  [Sancj  {Gourou  -,  Anjou  [Guipvn  ;  Puy-Longen 
Auvergne  (sans  fruit,  Lecoq);  Montpellier  ;sans  Iruit,  Sagot).  -f  Juin-juillet. 

2.  Feuilles  pennées,  plus  longues  que  larges. 

Th.  i  i(i»i  ti  /,.  sj>.  770  [sine  dubio  ex  synonymie  Dalib.  et 
Tourne  fort  ii  citatis);  DC.  prod.  ),p.  14;  Dub.  bot.  I,  p.  4;  Lois. 
<ja(l.  1,  p.  io.'i;  Coss.  demi.  //.  par.  j>.  5;  Th.  elatum  Mut.  fr.  1, 
p.GV,  Th.  médium  Jacq.  Aust.  tab.  421  [non  Mutel  secundum  locq 
natalia  ad  Th.  angustifolium  spéetantia);  Rchb.  ie.  Ran.  f.  4632. 
—  Panicule  largement  pyramidale-allongée,  à  rameaux  dressés- 
ouverts;  pédoncules  très-courts,  2-5  t'ois  plus  longs  que  les  car- 
pelles. Fleurs  corrigées  pendant  la  floraison  ,  et  un  peu  pendantes 
avant.  Carpelles  6-8,  fusiformes  atténués  aux  deux  bouts,  à  côtes 
peu  saillantes.  Feuilles  bipennées,  ovales-lancéolées  dans  leur  pour- 
tour, quelquefois  stipellées;  folioles  lancéolées-obovales  ,  souvent 
roulées  sur  les  bords,  trifides  à  lobe  supérieur  parfois  tridenté  et 
cunéiformes  à  la  base  ( Th.  médium  Jacq.  :  ou  arrondies  et  non  cu- 
néiformes à  la  base  (77».  lucidum  £.),  très-étroites  au  sommet  de 
la  plante.  Tige  de  5  à  lodécim.,  à  côtes  fines  et  nombreuses, 
droite,  verte  ainsi  que  les  feuilles,  non  compressible,  feuillée  jusque 
dans  la  panicule.  Soucbe  longuement  stolonifère.. 

P.  gracile.  Toutes  les  feuilles  petites,  à  folioles  courtes,  obtuses, 
très-étroites,  luisantes  et  roulées  très-fortement  sur  les  bords. 

llnb.  Lyon,  à  la  Téle-d'Or;  Palaiseau  prés  de  Paris,  bois  de  Meudon;  [3. 
Ljon  (Timcroij).  2f  Juillet-août, 

Th.  §imple\  L.  mant.  78;  Rchb.  ie.  f.  4631. —  Plante  de 
2-4  décim.,  intermédiaire  aux  Th.  lucidum  et  angustifolium.  Kilo 
diffère  du  premier  par  ses  étamines  pendantes;  par  sa  panicule  pan- 
ciflorc,  à  rameaux  inf.  dépassant  à  peine  la  feuille  à  l'aisselle  de  la- 
quelle ils  naissent;  par  sa  tige  très-feuillée  et  plus  grêle;  par  ses 
feuilles  à  folioles  plus  larges  et  non  linéaires  s<>us  la  panicule  courte 
serrée  dressée,  et  dont  elles  embrassent  souvent  la  plus  grande  par- 
tie. Elle  diffère  du  Th.  angustifolium  par  les  caractères  précités,  1 1 
par  ses  fruits  au  moins  »/' I  3  plus  louas  et  non  Bubglobuleux. 

//«/>.  Lantaret,  roeben  blancs; u  Louis,  col  de  la  Perche.  Tf  Juill.-aout. 

Th.  t\<.i  «»i  ii  oi.ii  ii  /..  sj>.  7('>'.i  [descriptio  et  fig.  Bauhini  u 
Linnifo  rwoeata  hoc  nomen  eximiè  probant  ;  DC.  /!■  fr.  i,  p.  876 
(non  Jacq.  :  Th.  Bauhini  Crantz  aust.  2,  p.  T < •  :  Rchb.  /.  1636; 
Th.  bauhinianum  Wallr.  sched.  p.  2r>  i  ;  Th.  simples  auct.  gall.  ex 
loris  natal.  —  Panicule  pyramidale,  contractée,  a  rameaux  dn  - 
à  pédoncules  très-courts.  Fleurs  à  étamines  pendantes.  Carpelles  pe- 
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tits ,  nombreux,  ovales-globuleux,  très-arrondis  ;  style  très-court. 
Feuilles  lancéolées  dans  leur  pourtour  ;  avec  ou  sans  stipelles  ; 
folioles  lancéolées  et  lancéolées-linéaires,  roulées  sur  les  bords,  cu- 
néiformes à  la  base,  trifides  au  sommet.  Tige  de  5  à  12  décimèt., 
fortement  cannelée,  droite,  non  compressible,  feuillée  jusque  sous 
la  panicule.  Souche  longuement  stolcnifère. 

p.  laserpitioides.  Folioles  plus  larges;  panicule  plus  étalée  et 
moins  garnie.  Th.  lascrpilifolium  Willd.  en.  suppl.  40. 

y.  galioides.  Folioles  enrouléss-filiformes.  Port  du  Galium  ve— 
rum.  Th.  galioides  Pcrs.  syn.  2,  p.  101  ;  Nestl.  in.  D  C.  fl.  fr.  5, 
p.  653;  Itchb.  ic.  t.  57,  f.  4G56. 

llab.  Dauphiué,  Chaillol  sur  Gap;  Laularct;  Alsace;  le  Doubs  et  le  Jura; 
BesaDçou  et  Arbois;  p.  Lyon;  y.  Strasbourg.^  Juillet-août. 

Th.  m'iihui  Timeroy. —  Fleurs  à  étamines  dressées,  subapicu- 
lées.  Panicule  pyramidale,  étroite,  à  rameaux  dressés  comme  dans  le 
Th.  angustifolium,  moins  garnis  de  carpelles.  Ceux-ci  de  même 
forme,  mais  un  peu  plus  allongés.  Feuilles  inf.  plus  étroites  que  celles 
du  Th.  flavum  et  stipellées  ;  lessup.  semblables  à  celles  du  Th.  angus- 
tifolium. Tige  presque  d'un  mètre,  droite,  fortem1  cannelée,  non 
compressible.  Soucbe  stolonifère.  —  Port  du  Th.  angustifolium. 

Obs.  —  Cette  espèce  diffère  du  Th.  angustifolium ,  dont  elle  a  les  carpelles, 
la  panicule  et  les  feuilles  supérieures,  par  ses  élamines  dressées  ;  par  ses  feuilles 
inférieures  plus  grandes,  slipellées  comme  dans  le  Th.  flavum;  par  sa  panicule 
un  peu  plus  étalée.  Elle  s'éloigne  du  77».  flavum,  par  sa  tige  peu  ou  pas  com- 
pressible; par  ses  feuilles  supérieures  étroites  et  linéaires;  par  sa  panicule 
pyramidale  et  ses  anthères  subapiculées.  Elle  se  dislingue  du  Th.  hicidum, 
par  ses  fruits  de  moitié  plus  petits,  comme  dans  le  Th.  angustifolium;  par 
sa  panicule  plus  serrée;  par  ses  aulhères  plus  faiblement  apiculées  {Timeroy!). 

Hab.  Lyon  à  la  Téte-d'Or  (Timeroy!).  ?f  Août. 

"  Anthères  mutiques. 

Th.  h  avi h  _L.jp.  770;  DC.fl.fr. 4, p. Xll;Dub.  bot.  l,p.4; 
Lois.  gall.  \,  p.  404;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  7;  Koch  syn.  p.  7  ;  Rchb. 
ic.  Ran.  t.  44,  f.  4659. —  Panicule  serrée,  en  corymbe.  Fleurs  à 
étamines  dressées.  Anthères  mutiques.  Carpelles  courts,  ovales, 
obtus.  Feuilles  pennées,  à  divisions  latérales  plus  courtes  que  la  cen- 
trale ;  pétiole  commun  listuleux,  strié  ainsi  que  ses  subdivisions 
munies  de  stipelles  ;  folioles  obovées  en  coin,  trifides  ou  entières. 
Tige  compressible,  de  1  mètre  et  plus,  droite ,  cannelée ,  glabre  ou 
glanduleuse  ainsi  que  le  reste  de  la  plante.  Souche  munie  de  stolons 
longuement  rempanls,  parfois  nuls. 

p.  angustifolium.  Souche  assez  souvent  sans  stolons;  folioles  in- 
férieures oblongues;  les  supérieures  linéaires,  ou  toutes  linéaires. 
Th.   nigricans  D  C.  syst.  82;  Mut.  fl.  fr.  i,  p.  6  ;  Dub.  bot. p.  4. 

Y-  paupcrculum.  Panicule  pauciflore,  souvent  divariquée;  feuilles 
plus  nombreuses,  et  bien  plus  larges.  Th.  Morisonii  Mut.  fr.  i,p.  7. 

Hab.  Les  fossés  et  les  prés  humides  dans  presque  toute  la  France;  |î.  bords 
de  la  Méditerranée  et  région  des  oliviers.  Fréjus,  Toulon ,  Arles ,  Avignon  : 
P\r.-Or.  [Lap.);  Corse,  àBastia;  y.  Strasbourg;  I^ou;  Grenoble.  ^Juin-juill. 
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b.  Racine  tuberculeuse. 
Tu.  TiuFnowiM  £.  sp.  768;  DC.fi.  fr.  *,/>.  875;  />»/&.  W. 
i  :  Eow.  gall.  I,  />.  i  m  ri  ;  ««if.  //.  //•.  I,  p.  7. —  Meurs  au  nombre 
de  3-4  au  sommet  de  chaque  rameau,  semblables  à  celles  de  VIso- 
pyrum  dont  elles  ont  les  dimensions.  Elles  sonl  formées  il'1  ■>  grands 
sépales  arrondis,  d'un  blanc  suie,  plus  persistants  que  sur  les  autres 
pigamons  et  qui  dépassent  les  étaminesdonj  l'anthère  linéaire  égale 
le  iilet.  Les  feuilles  sont  trois  fois  ailées,  à  folioles  arrondies  tri- 
dentées,  à  lobes  larges  et  obtus.  La  tige  est  droite,  striée,  de  20 
à  L0  centimètres.  La  racine  est  composée  de  8-10  fibres  simples, 
renflées  à  leur  origine  ou  munies  d'un  tubercule  ovoïde  et  oblong. 

Ilab.  Les  pelouses  des  basses  Corbicres,  à  2  lieues  au  sud  de  Carcassonne 
[DC.)  ;P\r.-Or.  J.ttp.).  f  Juin. 

ANEMONE.  (L.gen.  694.) 
Calice  pétaloïde,  à  y-10  sépales  caducs.  Corolle  nulle.  Carpelles 
nombreux,  comprimés,  dépourvus  de  rides,  <!<■  côtes  an  d'ailes,  en 
tète  globuleuse  surun  réceptacle  renflé,  hémisphérique  ou  conique, 
(".raine  renversée.  —  Tiges  scapit'ormes ,  munies  d'un  involucre. 
Feuilles  toutes  radicales,  pétiolées. 

Sect.  I.  Pii.satii.i.a  Tourne/*,  inst.  2N  i.  —  Carpelles  termines  par  un  appen- 
dice long  et  plumeux.  Involucre  écarte  de  la  Ileur. 

a.  Involucre  à  folioles  sessiles.   Etamines  extérieures  avortées. 

b.  Involucre  «  folioles  petiolecs ,  semblables  aux  feuilles  radicales,  /•.'/<;- 
mïncs  toutes  fertiles. 

Sect.  2.  Ahebunthus  Endl.  gen.  845. —  Carpelles  terminés  par  une  pointe 
courle,  non  plumeuse.  liuolucrc  écarté  de  la  Ileur. 

a.  Folioles  dt  l'involucre  ternèes ,  pétiolées,  semblables  aux  feuilles  radi- 
cales. 

b.  Folioles  de  l'involucre  sessiles,  entières  ou  incisées-dfgitées. 

Sect.  ô.  iin'vncv  Koch  sun.  7.  —  Carpelles  terminés  par  une  pointe  courle, 
non  plumeuse.  Involucre  à  3  folioles  sessiles.  entières,  placées  bous  la  fleur 

en  fornie  de  calice.  Calice  à  6-9  sépales  pétaloïdes. 

Sect.  I.  I'li.satiixa   Tourne f.  — Carpelles  terminés  par  un  appendice  Ion» 
el  plumeux.  Involucre  écarté  de  la  (leur. 

a.  Involucre  h  folioles  sessiles.  Etamines  extérieures  avortées. 
A.  vi:itv\i.i*  Lin.  8p.  759;  DC.  //.  fr.  '.,  /».  879;  Dnh.  bot. 
//.  i  ;  Mut.  /l.  fr.  1,  /'.  s  ;  Pulsatilla  vernalis  Mill.dict,  n.  r»  ;  Lois, 
gall.  1,  p.  401  ;  Rchb.  ic.  Ran.  3,  /.  59,  /'.  1660;  .1.  pa(e«  Mm. 
//.  fr.  \,  p.  446  ex  loconatali).  —  Fleur  solitaire,  terminale, 
presque  dressée;  pédoncule  B'allongeanl  à  la  maturité.  Calice  cam- 
panule,  ordinairement  à  <i  sépales  elliptiques,  velus  turjfeui  exté- 
rieurement, dressés.  Carpelles  oblongs,  velus,  à  pointe  longue  el 
plumeuse.  Involucre  sessile,  embrassant,  divisé  jusqu'à  la  base  en 
lanières  linéaires.  Feuilles  pubescentes,  étalées  i  n  rosette,  ailées, 
à  1—2  paires  de  folioles  larges,  ovales,  arrondies  ou  en  coin  à  lu 
base,  bi-trifides  au  sommet.  Bampe  de  i  décimètre  et  plus;  Bouche 
oblique,  épaisse,  noirâtre,  rameuse.  —  Plante  couverte  an  som- 
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met  de  longs  poils  fauves*,  fleur  blanchâtre  en  dedans,  violacée  en 
dehors. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  au-dessus  de  Revel,  au  Noyer,  dans  le  Champsaur; 
le  Mélèzel  près  de  Guillestre.  Laularet.  mont  Vizo,  etc.;  Pyr.,  val  d'Eyues,  port 
de  Vieille,  de  Brnasqur,  de  la  Piquade,  elc.;  Auvergne,  mont  d'Or,  le  Cantal, 
le  Puy-Mari,  elc.;  pâturages  secs  et  bruyères  sur  le  grès  Vosgien  en  Lorraine, 
Bitsch  ■.  ^f  Avril-Mai  dans  la  plaine,  juin-juillet  dans  les  Alpes. 

A.  IIaiii  ni  AU.  pcd.  n.  1922,  /.  80,  f.  2;  D  C.  fl.  fr.  4,  p. 
879;  Dub.  gall.  1,  p.  5  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  }>■  8;  Pulsatilla  Jlalkri 
Spreng.  syst.  4,  p.  604;  Lois.  gall.  1,  p.  401;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  55; 
fm  4659.  —  Fleur  solitaire,  terminale,  dressée;  pédoncules  Rallon- 
geant à  la  maturité.  Calice  campanule,  à  0  sépales  elliptiques,  velus- 
soyeux  extérieur1,  dressés.  Carpelles  oblongs,  c\  longue  pointe  plu- 
meuse.  Involucresessile,  embrassant,  diviséjusqu'à labaseen lanières 
étroitem1  lancéolées.  Feuilles  très-velues,  ailées  à  If  aires  de  folioles 
pennati fuies,  les  suivantes  subpmwtifides  à  la  base,  toutes  les  divi- 
sions linéaires-lancéolées.  Hampe  de  1-2  décimèt.  ;  souche  oblique, 
épaisse,  noirâtre. —  Toute  la  plante  est  couverte  de  longs  poils  ar- 
gentés-soyeux; fleurs  lilas. 

Ilab.  Alpes  du  Dauph..  la  Salette  près  Corbs,  col  de  Glaise  près  de  Gap, 
mont  Vizo,  la  Valouise,  le  Brianconnais,  etc.  -f  Juin-juillet. 

A.  Pu-lsati-l-la  L.  sp.  759;  D  C.fl.  fr.  4,  p.  880;  Dub.  bot.  1, 
p.  8  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  8  ;  Pulsatilla  vulgaris  Lob.  ic.  281  ;  Lois, 
gall.  1,  p.  401  ;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  54,  f.  4657.  —  Fleur  solitaire  , 
terminale,  d'abord  dressée,  puis  penchée;  pédoncule  Rallongeant 
et  se  redressant  à  la  maturité.  Calice  campanule ,  à  G  sépales  ellip- 
tiques, velus-soyeux  extérieurement,  courbés  en  dehors  dans  la 
moitié  supérieure  ,  une  fois  plus  longs  que  les  étamines.  Carpelles 
oblongs,  velus,  à  longue  pointe  plumeuse.  Involucre  sessile  ,  em- 
brassant, divisé  jusqu'à  la  base  en  lanières  linéaires.  Feuilles  tripen- 
nées,  à  divisions  premières  faiblement  pétiolulées,  à  lanières  li- 
néaires et  lâchement  poilues.  Hampes  de  1-2  décimètres;  souche 
oblique,  épaisse.— Fleur  d'un  violet  pâle,  et  lilas  vue  à  contre-jour. 

Hab.  Coteaux  secs  de  presque  toute  la  France;  Dauph.,  Guillestre;  Rabou 
et  les  Beaux  près  de  Gap;  Pyr.,  Vlllelranche.  mont  Louis,  port  de  Benasque, 
elc,;  Auvergne;  le  Médoc;  Seiue-et-Oise;  Sentis;  Bourgogne;  Vosges;  Lorraine; 
le  Jura,  Nanlua,  Champagnole,  Ornans,  etc.  '-f  Mars-avril. 

A.  Montana  Hoppe  ap.  Sturm.  h.  46;  Koch  sgn.  éd.  1,p.  8; 
A.  Pulsatilla  nutans  Gaud.  helv.  5,  p.  485;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  ]).  8;  Pul- 
satilla mont ana  Hopp.  Rchb.  ic.  Ran.  t.  52,  f.  4656.— Diffère  de 
VA.  Pulsatilla  par  sa  fleur  plus  penchée  et  d'un  violet  noir ,  ainsi 
que  par  ses  feuilles  dont  les  premières  divisions  sont  longuement 
pétiolulées,  et  non  subsessiles.  Diffère  de  VA.  pratensis,  qui  n'a  point 
été  trouvé  en  France,  par  les  sépales  non  apiculés,  à  hi  fin  étalés 
en  étoile  et  non  recourbés,  une  fois  plus  longs  que  les  étamines,  et 
non  de  même  longueur.  —  Fleur  rouge,  vue  à  contre-jour. 

Ilab.  Briançou,  Gap;  Lyon;  Auvergne;  Mende;  Angers;  Dax;  Toulon.  2f  Mai. 
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h.  Inculucre  a  folioles  pètiolêes,  semblables  aux  feuilles  radicales, 
l'.tamines  toutes  fertiles, 

A.  ai  im\a  L.  sp.  760;  D  C.  fl.  fr.  i,  p.  881;  Dut.  bnt.  I ,  /;.  5; 
Mut.  fl.  fr.  1,  /).  (.i;  Pulsatilla  alpina  Lois.  gall.  \,  p.  402;  «cA6. 
ic.  Ban.  t.  51,  f.  4654.  — Fleur  solitaire,  terminale,  dressée; 
pédoncule  s'allongeant  à  la  maturité.  Calice  très-étalé,  à  6  sépales 
elliptiques,  velus  extérieurement.  Carpelles  oblongs,  velus,  à  longue 
pointe  plumeuse.  Involucre  à  3  folioles  brièvement  pétiolées  et 
semblables  aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  tripennées  à  folioles  pétiolulées  pennatifides.  Hampe  de 
I-.*)  décimètres.  —  Plante  polymorphe,  d'abord  munie  de  poils 
blancs  soyeux,  puis  glabrescente  ;  Heur  blanche,  quelquefois  rosée 
extérieurement,  plus  ou  moins  grande,  plus  rarement  tout-à-fait 
jaune  (A.  sulfurea  Lin.  mant.  78). 

Ilab.  Les  Alpes,  les  Pyrénées;  l'Auvergne;  les  Cévennes;  le  haut  Jura; 
les  hautes  Vosges;  Corse,  ■f  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Anemanthus  End/,  gcn.  845.  —  Carpelles  terminés  par  une  pointe 
courte,  non  plumeuse. 

a.  Folioles  del'involuere  tenues,  pétiolées,  semblables  aux  feuilles  radicales. 

A.  b.ildeivsis  L.  mant.  78;  D  C.  fl.  fr.  -i,  p.  882;  V4Ué  Daupk. 
5,  p.  725,  tab.  49;  .1//.  ped.  t.  44  et  67 ;  Duh.  bot.  1,  /'.  6;  Lois, 
gall.  1,  p.  599  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  10;  A.  fragifera  Wulf.  in  Jacq. 
mise.  -2,  p.  55;  lirlib.  lion.  ic.  f.  iti.'i-i.  —  Pédoncule  dresse.  Ca- 
lice étalé,  à  5-9  sépales  ovales.  Carpelles  en  tête,  nombreux,  lai- 
neux, terminés  par  une  pointe  courte  et  glabre.  Involucre  à  3  fo- 
lioles pétiolées,  semblables  aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  biter- 
nées,  à  folioles  tripartites  et  à  lobes  trident  es.  Souche  allongée  , 
grêle  et  noirâtre.  —  Plante  finement  velue  ,  à  hampe  de  1-2  déci- 
mètres, portant  une  fleur  blanche. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  le  Galibier,  le  Champsaur,  le  Qua\ras,  Briançoe, 
le  Lautaret.  le  montdeLans,  le  Glandaz  prèsdeDié;  le  mont  Chaillolet  le  mont 
AurouseprésdeGap;  l'jr.,  leCanigou,  le  Cambredases,  le  Llaurenti.  -f  Juillet. 

A.  sixvestris  L.  sp.  761  ;  D  C.  fl.  fr.  i,  p.  883;  Dub.  bot.  1 , 
p.  6;  Lois.  gall.  1 ,  p.  400;  Mut.  (1.  fr.  1 ,  p.  10;  Lob.  ic.  280,  f.  2; 
Rckb.  ic.  Ban.  f.  4651.  — Pédoncule  dresse.  Calice   étalé,   à    :>-7 

sépales  ovales,  obtus,  un  peu  velus.  Carpelles  très-nombreux  ,  lai- 
neux, terminés  par  une  pointe  très-courte  et  glabre.  Involucre  à 
3  folioles  pétiolées ,  semblables  aux  feuilles  radicales.  Celle— n 
quinquépartites,  à  partitions  rhomboïdales ,  trifides ,  inégalement 
dentées.  Souche  courte,  lu  une.  —  Plante  \elue,  à  hampe  de  3—1 
décimètres,  terminée  par  une  grande  fleur  blanche. 

Ilab.  Alsace;  Lorraine;  Paris;  Auvergne;  Dauphiné;  Pyrénées  prea.de 
Saint-Béat  (l.ap.)  -,   Lyon;  forêt  de  Sentis  près  de  Paris,  f  Mai-juin. 

A.  u»i  wi\%  L.  sp.  762  ;  l>ab.  bot.  l,  p.  (i-.  Lois.  '/"//.  I,  p. 
400; Mut.fl.  fr.  l,p,  10;  Lob. ic. 280,  f.  l\CUts.  1,  /<.  25 î,  f.inf.; ■ 
Rchb.  ic.  flan.  f.   1645. —  Pédoncule  <lresse  a\ant  et  après  la  flo- 
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raison.  Calice  étalé,  à  10-12  sépales  à  peine  pubescents  extérieur1  à 
la  base.  Carpelles  20—50,  elliptiques,  brièvement  pubescents,  termi- 
nés par  une  pointe  plus  courte  que  le  quart  du  carpelle  et  fortement 
recourbée  en  dehors.  Involucre  à  trois  folioles  pétiolées,  semblables 
aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  naissant  avec  la  hampe,  Internées, 
à  divisions  incisées  dentées.  Souche  courte,  presque  tubéreuse,  noi- 
râtre. —  Plante  de  2  décimètres,  grêle,  à  peine  pubescente,  à  Heur 
bleue.  Port  de  VA.  nemorosa;  dents  des  feuilles  un  peu  moins  aiguës. 
Hab.  Dans  les  chàtaigiicries  en  Corse,  depuis  Talauo  jusqu'à  Qucnza ,  et 
parmi  les  rochers  du  mont  Coscione  {Bernard).  'if  Avril. 

A.  nemorosa  L.  sp.  762;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  884;  Dub.  bot.  1 , 
p.  6;  Lois.  gall.  \,p.  401;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  10;  Rchb.  ic.  Ran. 
f.  4646;  Clus.  hist.  247,  f.  1  ct%;  A.  trifolia  Bast.  fl.  Maine-et- 
Loire,  p.  202;  Thuil.  fl.  p.  270  [non  Lin.). — Pédoncule  courbé  au 
sommet  à  la  maturité.  Calice  étalé,  à  6-9  sépales  ovales,  glabres. 
Carpelles  10-25,  elliptiques,  pubescents  et  non  laineux,  terminés 
par  une  pointe  glabre,  plus  courte  que  la  moitié  du  carpelle.  Invo- 
lucre à  trois  folioles  pétiolées  incisées-dentées ,  la  moyenne  trifide 
en  cœur  à  la  base ,  les  latérales  bifides.  Feuilles  radicales  sembla- 
bles à  celles  de  Tinvolucre ,  naissant  loin  de  la  hampe  et  après  la 
floraison.  Souche  horizontale,  très-longue,  grêle,  rameuse. — Plante 
grêle,  à  peine  pubescente,  uniflore,  rarement  biflore;  fleur  blanche, 
rose  ou  lilas. 

Hab.  Haies,  bois  et  collines  de  presque  toute  la  France,  'if.  Avril. 

A.  nui  \i  i  i.oides  L.  sp.  672  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  883;  Dub. 
bot.  \,p.  6;  Lois.  gall.  l,p.  401  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  11;  Rchb.  ic. 
Ran.  t.  47,  f.  4645.  —  Pédoncule  un  peu  courbé  à  la  maturité. 
Calice  étalé,  à  5-8  sépales  pubescents  extérieurement.  Carpelles  pu- 
bescents, à  peu  près  de  la  longueur  du  style  recourbé.  Involucre  à 
trois  folioles  brièvement  pétiolées,  ternées,  à  folioles  incisées-den- 
tées, la  moyenne  trifide  en  coin  à  la  base,  les  latérales  bifides.  Feuil- 
les radicales  semblables  à  celles  de  finvolucre ,  naissant  loin  de  la 
hampe  et  après  la  floraison.  Souche  horizontale,  longue,  grêle,  ra- 
meuse.—  Plante  presque  glabre;  hampe  portant  au-dessus  de  la  col- 
lerette de  1  à  5  fleurs  jaunes. 

Hab.  Bois  et  prés  montagneux;  Paris;  la  Lorraine;  l'Alsace;  les  Vosges; 
le  Jura;  le  Dauphiné;  l'Auvergne;  la  Normandie;  les  Pyr.,  etc.  'if  Mars-avril. 

b.  Involucre  à  folioles  sessiles ,  eniih-es  ou  incisées-digilêes. 
A.  mrci§siflora  L.  sp.  763  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  885  et  5,  p. 
635;  Dub.  bot.  \,p.  6;  Lois.  gall.  \,p.  401;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  11; 
J.  Bauh.  hist.  861,  f.  102;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  48,  f.  4647.— Fleurs 
3-6  en  ombelle,  rarement  moins.  Pédoncules  toujours  dressés.  Ca- 
lice à  5-8  sépales  glabres.  Carpelles  15-25,  grands,  ovales  compri- 
més, glabres,  à  pointe  plus  courte  que  la  moitié  du  carpelle.  Invo- 
lucre à  folioles  soudées  à  la  base,  profondément  et  également  divisées 
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en  segments  lancéolés.  Fouilles  radicales  S-tt^partites  ;  chaque  divi- 
sion triûde,  incisée  en  lanières  lancéolées-linéaires.  Racine  brune, 
fibreuse.  —  Plante  plus  ou  moins  poilue  ;  fleurs  blanches. 

s.  monantka.  lue  seule  fleur  dans  Pinvolucre.  A.  narcissiflora 
a.  monanthos  />  (  .  prod,  I,  p.  -2-2  :  l)ul>.  bot.  /».  6. 

l'.nb.  Alpes  du  Daapbiné,  Laataret,  mont  Yi/o .  la  More,  AUevard,  Or- 
cières,  elc:  sommités  du  Jura,  mont  d'Or  et  montSuchet;  hautes  Vosges, 
Uobneck  et  Rotabac;  Pyrénées,  val  d'Eynes,  Ksquierry ,  et  sur  toute  la 
etiaine.  -^  Juin-juillet. 

A.  roRoxtaiA  L.  «p.  760;  Dub.  frotf.  1 ,  ]>.  5;  Lois.  gatt.  1, 
p.  100  ;  Mu*.  //.  /'/•.  I,  /».  9;  Lob.  ic.  -211  :  Lam.  ill.  t.  196;  Rchb. 
ic.  Ran.  f.  4648. —  Fleur  solitaire ,  terminale,  dressée.  Calice  à 
r»-8  sépales  pétaloïdes,  grands,  larges,  obovales,  subaigus.  Carpelles 
en  tête,  laineux,  terminés  par  le  style  court  et  glabre,  Urvolucre  à 
5  folioles  profondément  laciniées.  Feuilles  radicales  trois  fois  ailées, 
à  lobes  profondément  découpés  en  lanières  divergentes  et  assez 
étroites.  Hampe  de  2-5  décimètres,  glabre  intérieurement,  un  peu 
poilue  supérieurement.  Souche  tubéreuse.  —  Fleur  grande  et  belle, 
de  couleur  rouge,  bleue,  violette  ou  safranée. 

Hab.  Grasse;  Draguignan;  Hyèrcs  ;  Toulon;  Montpellier;  Toulouse;  elc. 
~  Mars-avril. 

A.  noRTEiYsis  Lin.  sp.  703;  T)  C.  f.  fr.  4,  p.  882  si  3,  p.  635; 
Dub.  bot.  1 ,  p.  ii;  Lois.  gall.  l ,  p.  400;  Mut.  (1.  fr.  1 ,  p.  9;  Lob.  ic. 
279;  Rchb.  ic.  Ran.  /'.  1649; — Fleur  solitaire,  terminale,  dresi 
Calice  à  10-12  sépales  et  plus,  glabres  extérieurement,  obovales  ou 
lancéolés,  plus  ou  moins  aigus,  ou  enfin  sublinéaires  très-aigus.  Car- 
pelles en  tête,  laineux,  ovales-allongés,  à  peine  plus  longs  que  le 
style  glabre.  Involucre  à  folioles  sondées  à  la  base,  peu  ou  point  di- 
visées. Feuilles  radicales  palmées,  à  5-5  lobes  en  coin  et  incises- 
dentés.  Hampe  de  2-3  décimèt.,  pubescente.  Souche  tubéreuse.  — 
Fleurs  grandes  et  belles,  pourpres,  rosées,  blanches  ou  violettes. 

«.  stellata.  Sépales  8-10  ,  lancéolés  ,  obtus,  parfois  apiculés. 
A.  hortensis  (de  presque  tous  les  auteurs).  A.  stellata  Lam.  Enc.  1 , 
p.  166. 

p.  fulgens.  Sépales  8-10  ,  grands  ,  obovales,  en  coin  à  la  base  , 
élargis  au  sommet  obtus,  parfois  apiculés.  A.  hortensis  Thore  chl. 
land.  238;  A.  pavonina  Lois.  gall.  l,  p.  400;  Rchb.  I.  c.  /'.   1650. 

y.  pavonina.  Sépales  très-nombreux,  lancéolés-linéaires ,  très- 
aigus.  A.  pavonina  D  (  .  //.  fr.  ■'>,  />■  654;  Dub.  bot.  I,  /».  •>. 

llab.  Var.  a.  Grasse,  Fréjus;  .TN'avarreins  (Basses-1'v renées  :  l)a\:  var.  S. 
Grasse,  Toulon  ;  Mines:  Montpellier;  CorseàCalvl  Bernard  .•  var.  y-  Dax, 
Saint-Sevcr;  Grasse,  etc.  —  Mars-Avril. 

A.  PALMtT.i  L.  .</).  758;  I*  C.  p.  fr.  5,  ;».  635;  />»'»•  bot.  i , 
p.  6;  Lois.  gall.  1,  p.    100;  Mut.  fl.fr.  1,  p.  \ù;  Lob.  ic.  279, 

f.  2.  —  Fleur  solitaire,  terminale,  dressée.    Calice  a  S-l-2  sépales 
oblongs  obtus;  les  extérieurs  velus.  Carpelles  en  tête,  laineuse, 
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ovales-allongés,  un  peu  plus  longs  que  le  style  glabre.  Involucre  à  fo- 
lioles soudées  à  la  base,  à  5-5  divisions  lancéolées-linéaires.  Feuilles 
radicales  rcniformes-suborbkulaircs ,  à  3-5  lobes  peu  profonds, 
obtus,  déniés.  Hampe  de  1-3  décimètres,  poilue.  Souche  épaisse  et 
brune,  presque  tubéreuse. —  Fleurs  plus  petites  que  dans  la  précé- 
dente espèce,  d'un  jaune  piile. 
Hab.  Dans  les  environs  d'Hyères.  ^  Avril. 

Sect.  ô.  Hepatica  Koch  sijn.  7. —  Involucre  à  5  folioles  scssiles,  entières,  plus 
courtes  que  la  fleur  dont  elles  sont  très-rapprochées,  et  simulant  un  calice. 
Calice  à  6-9  sépales  pétaloïdes.  Style  court,  non  plumeux. 

A.  Hepatica  L.  sp.  758;  Hepatica  triloba  Choix  in  Villars 
Dauph.  1,  p.  356;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  885;  Dub.  bot.  p.  6;  Lois, 
gall.  590;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  11  ;  Cam.  ep.  ic.  585  ;  Hepatica  no- 
bilis  Rchb.  ic.  Ran.  t.  47,  f.  5641. — Pédoncule  très-court,  même 
à  la  maturité  du  fruit.  Calice  étalé,  à  6-9  sépales  glabres.  Carpelles 
13-15,  oblongs,  tomenteux,  atténués  en  pointe  courte  et  glabre. 
Involucre  de  5  folioles  ovales,  entières,  scssiles,  très-rapprochées 
de  la  fleur  et  simulant  un  calice.  Feuilles  radicales  en  cœur  à  la 
base,  profondément  trilobées,  àlobes  entiers  etobtus,  luisantes,  sou- 
vent rougeàtres  en  dessous,  coriaces,  aussi  longues  que  les  hampes  ; 
pétioles  entourés  h  la  base  d'écaillés  membraneuses,  grandes  et 
ovales.  —  Fleurs  bleues,  roses  ou  blanches  apparaissant  avant  les 
feuilles  nouvelles,  mais  entourées  de  celles  de  Tannée  précédente, 
lorsqu'elles  persistent. 

Hab.  Les  régions  montueuses  et  subalpines;  Grasse;  Pyrénées,  val 
d'Eynes,  etc.;  les  Alpes,  Rabou  près  de  Gap.  etc.;  le  Jura;  les  Vosges;  la 
Lorraine,  etc.;  Corse  (Soleirol).  ?f  Mars-avril. 

ADONIS.  (L.  gen.  698.) 
Calice  à  5  sépales.  Corolle  à  3-9  pétales  sans  fossette  nectarifère. 
Carpelles  ridés,  en  épi  ovale  ou  oblong.  Graine  renversée. 

Sect.  1.  Adonia  DC.  —Carpelles  à  style  droit  ascendant.  Racine 
annuelle. 

A.  actummams  L.  sp.  771  ;  Dub.  bot.  1,  p.  7;  Lois.  gall.  1, 
p.  399;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  12,  f.  4  ;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  24,  f.  4621  ; 
Coss.  et  germ.  fl.  par.  7,  t.  3;  A.  micrantha  DC.  syst.  1,  p.  222 
etherb.!;  Dub.  bot.  7;  Dod.  pempt.  260,  ic.  —  Sépales  glabres, 
ouverts.  Pétales  5-8  étalés,  concaves-connivents.  Carpelles  en  épi 
dense,  ovale-oblong ;  bord  supérieur  des  carpelles  bossu  vers  son 
milieu ,  sans  dents  ;  bec  recourbé  ;  réceptacle  creusé  de  fossettes 
bordées  de  membranes.  Feuilles  découpées  en  lanières  fines.  — 
Plante  presque  glabre,  à  tige  dressée,  sillonnée,  simple  ou  rameuse 
au  sommet;  pédoncule  court  ;  pétales  pourpres  marqués  à  la  base 
d'une  tache  noire. 

Hab.  Moissons  de  presque  toute  la  France;  Aude,  Narbonne;  Avignon; 
Montpellier;  Lyon;  Dijon;  Nevers;  Paris;  Bourbon-Vendée;  Auvergne. 
(D  Mai-septembre. 


|ll  RBNONCI  LACÉES. 

A.  .KSTIV.4MS  L.  sp.  772;  Lois.  <i<tll.  I,  /).  598;  Mut.fl.  fr. 
p.  li,f.  2;  Rchb.  Ran.  ir.f.  1649  non  D  G.  née  Dub.  :  Coss.  et 
Germ.l,  f.5;  .1.  ambigua  Gaud.  kelv.  5,  p.  ri  i  s  ;  .1.  dentata  DC. 
syst.  1,  ;>.  52-i  c/  herb.!  [quoad  plantain  gallieam  :  Dub.  bot.  7 
[mm  Delile). — Sépales  glabres,  appliqués  contre  les  pétales.  Ceut-ci 
planes,  étalés.  Carpelles  disposés  en  épi  dense  ovale-oblong  ;  bord 
supérieur  do  carpelle  bossu,  bidenté;  bord  inférieur  pourvu  dHme 
ilmt  à  la  base,  avec  une  petite  crête  transversale  qui  contourne 
cette  base;  bec  dressé,  concolore;  réceptacle  creusé  il*'  fossettes  bor- 
dées de  membranes.  Feuilles  découpées  en  tanières  fines.  — Plante 
glabre  ,  à  tige  dressée,  sillonnée,  simple  ou  rameuse;  fleurs  ordi- 
nairement grandes,  quelquefois  petites. 

a.  miniàia.  Fleurs  couleur  de  minium.  A.  miniata  Jacq,  aust. 
554. 

p.  flava.  Fleurs  jaunes.  A.  flava  Vill.  cal.  27  4:  D  C.  syst.  -2-22 
rt  herb.  !  ;  Dub.  bot.  7  ;  .4.  eitrina  Hoffm.  1 ,  />.  251    non  D  C). 

llub.  Alsace  el  Lorraine;  Lyon;  la  Limapne;  la  Nièvre:  l'Aube,  la  Lozère; 
la  Provence;  Pyrénëes-Or.entales,  Olelte  et  Yillefranche;  Corse,  à  Bonifacio; 
dans  les  moissous  avec  la  précédente,  (jf,  Juin. 

A.  flamme*  Jacq.  aust.  t.  7>r>T>  ;  Lois.  qall.\,p.  500;  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  12,  f.  5;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4021);  Cou.  et  Germ.  fl. 
par.  7,  t.  3;  A.  œstivalis  DC.  syst.  223  et  Dub.  bot.  7  ol  caly- 
cem  hispidum  et  spicam  oblongatam  et  laxam  ).  —  Sépales  relus, 
appliqués  contre  les  pétales.  Ceux-ci  au  nombre  de  5-3  étalés , 
planes,  étroits.  Carpelles  disposés  en  épi  allongé,  cylindrique,  un 
peu  lâche;  bord  supérieur  du  carpelle  droit;  l'extérieur  presque 
denté;  bec  dressé,  unir  gphacélé,  naissant  en  avant  et  au-dessous 
de  l'angle  interne  du  carpelle,  et  incitai  sur  lui.  Réceptacle  muni 
de  cicatrices  superficielles  et  non  bordées.  Feuilles  découpées  en  la- 
nières fines. —  Plante  plus  grêle  que  les  deux  précédentes;  Heurs 
plus  longuement  pédonculées;  pétales  moins  nombreux,  plus  étroits; 
carpelles  plus  petits. 

a.  genuina.  5  pétales  obtus  et  entiers. 

ft.  abortiva.  3  pétales  inégaux,  pointus  lacérés  au  sommet.  A.  ano- 
mala  Wallr.  sched.  273;  Rchb.  I.  c.  t.  21;  Lois,  g  ail.  \,p.  300. 

y.  palliihi.  Fleurs  d'un  jaune  soufre.  A.  cltrina  DC.  syst.  I, 
p.  225  et  herb.  !  ;  Dub.  bot.  7. 

Hab.  Dans  les  blés;  Alsace;  Lorraine;  Bourgogne;  Auvergne;  Paris; 
Trovcs;   bon;   Gapi  Draguignan.  (g    Juillet. 

Sect.  2.  Consiligo  DC  —  Shle  iincino-acuminé.  recourbé  en  dehors.    Racine 

vi\a<  r. 

A.  vtnwi.i**  /  sp.  771  ;  DC.  fi.  fr.  i.  />.  887;  Dub.  bot.  1 ,  p.~; 
Mut.  fl.  fr.  1,  p.  12;  Gœrtn.  I,  t.  74,  f.  6;  Rchb.  ic.  Hun.  t.  21, 
f.  4622.  —  Sépales  pubescents.   Pétales  10-15,  lancéolés,  dentelée 

au  sommet.  Carpelles  obovés,  arrondis,  réticulés,  pubescents,  ro- 
uelles Vers  le  milieu  du  bord  interne  ;  bee  arque,  appliqué.  Feuilles 
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inférieures  squammi  formes  ;  les  autres  herbacées,  sessiles,  à  divisions 
capillaires.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  presque  glabre;  fleurs 
jaunes,  de  4-5  centimètres  de  diamètre,  solitaires  sur  les  tiges  et  les 
rameaux. 

Ilab.  Alsace  près  Neufbrisac;  les  Cévennes;  Meiule;  Montpellier,  "if  Avril-mai. 

.4.  pvbiwha  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  655  ;  Dub.  bol.  1 ,  p.  7  ;  Lois. 
gall.  1 ,  p.  599  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  12 ;  Deless.  ic.  sel.  1 ,  t.  21 .  — 
Sépales  glabres.  Pétales  10-12,  obovales,  obtus ,  à  peine  denticulés 
au  sommet.  Carpelles  ovales-subprismatiques,  pubescents,  anguleux, 
rostellés  au  sommet  ;  bec  comprimé ,  fortement  roulé  en  dehors. 
Feuilles  toutes  herbacées,  5-4  fois  ternées,  à  divisions  linéaires;  les 
radicales  longuement  pétiolées.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  fai- 
blement pubescente;  fleurs  jaunes,  de  4-5  centimètres  de  diamètre, 
solitaires  sur  les  tiges  et  les  rameaux. 

Hab.  Les  Pyrénées  orienlaleset  centrales;  Val  d'Eynes;  Piquette-d'Endrelitz; 
massive  de  Caslanèze  au  delà  de  Bénasqoe.  "if  Juin-juillet. 

Trib.  5.  MYOSUROIDEE  Nob.  —  Calice  et  corolle  à  estivation 
imbricatii-e.  Pétales  à  onglet  tubuleux  et  nectarifère.  Anthères  ex- 
trorses.  Carpelles  uniovulés,  indéhiscents.  Ovule  suspendu.  Graine 
renversée. 

MYOSURTJS.  (L.  gen.  594.) 

Calice  à  5  sépales  prolongés  en  éperon  à  la  base.  Pétales  5,  à 
onglet  filiforme  tubuleux.  Carpelles  munis  d'un  bec,  nombreux, 
disposés  en  épi  grêle  très-allongé.  Réceptacle  allongé,  conique. 

M.  mihimi  •»  /  .  sp.  407;  DC.  fl.fr.  4, p.  906;  Dub.  bot. S;  Lois, 
gall.  1 ,  ]>.  250;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  15;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4569;  Dou. 
pempt.  112,  f.  1.  —  Sépales  étalés,  lancéolés,  à  éperon  appliqué 
contre  le  pédoncule.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles 
comprimés,  bordés  d'une  membrane  blanche,  imbriqués  et  serrés 
en  forme  d'épi;  bec  aigu  et  dressé.  Feuilles  toutes  radicales,  linéaires, 
étroites,  subobtuses.  Hampe  fistuleuse,  uniflore,  un  peu  épaissie  sous 
la  fleur.  —  Plante  glabre,  naine ,  à  fleur  d'un  vert-jaunàtre. 

Hab.  Champs  sablonneux  ensemencés  avant  l'hiver;  la  Lorraine,  Nancy, 
Metz,  Verdun;  Alrace,  flaguenau,  eic.  ;  Paris;  Jura,  Arbois;  Bourgogne; 
INanles.  (|)  Mai. 

CALLIANTHEMUM.  (C.  A.  M.  ait.  5,  p.  536.) 
Calice  à  5  sépales  non  prolongés  en  éperon  à  la  base.  Pétales  5-15, 
à  onglet  tubuleux.  Carpelles  munis  d'un  bec,  disposés  en  capitule 
globuleux.  Réceptacle  subhémisphérique. 

C.  rvt.efoi.ium  C.  A.  M.  infl.  ait.  5,  p.  556  ;  Rchb.  ic.  Ran. 
f.  4624  ;  Ranunculus  rutœfolius  L.  sp.  777;  DC.  fl.fr.  4,  p.  895; 
Dub.  bot.  p.  9  ;  Lois.  gall.  \,p.  591;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  16  ;  Koch 
syn.  14  ;  R.  Rellardi  Vill.  Dauph.  4 ,  t.  49  ;  Barr.  ic.  456.  —  Sé- 
pales glabres.  Pétales  nombreux,  obovales,  plus  ou  moins  érodés  au 
tom.  i.  2 
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sommet;  nectaire  sans  écaille.  Réceptacle  glabre.  Carpelles  peu 
nombreux,  stipités,  obliquement  ovoïdes,  renflés,  à  bec  court  et 
arqué.  Feuilles  radicales  bipennes,  à  pi  a  o  oies  trrpartites  et  divisées 
en  lanières lancéolées-rlînéaires.  Tigea  1-3 fleurs  blanches,  orangées 
à  la  base,  quelquefois  rosées  en  dehors. 

liai).  Alpes  du  Dauphiné,  Piemeyao  an  monl  de  L;ins,  col  du  Galibier,  mont 
Aurouse,  Vallouise;  l'\r.,  CaaigOU,  Anas  (l'ourr.),  lac  Delgiore.  ^  Juiu-juill. 

Titm.    i.   EtANUNCULE/E  D  C.  syst.  1,   p.  228.'—   Calice   el 

corolle  à  estivation  imbrieative.  Pétales  pourvus  sur  l'onglet  plane 
d'une  écaille  <>n  d'un  porc  nectarifôre.  Anthères  extrorses.  Carpelles 
uniovulés,  indéhiscents.  Ovule  suspendu.  Graine  dressée. 

CERATOCEPHALUS.  (Mœuch.  melh.  218.) 
Calice  à  S  sépales.  Onglet  des  pétales  muni  d'une  fossette  necta- 
rifère.  Carpelles  nombreux,  en  long  épi,   bigibbeux  et  munis  de 
deux  loges  rides  à  la  base,  et  prolongés  au  sommet  en  un  ong  bec. 

C.  F.4I.CATUS  Pers.  syn.  541;  Dub.  bot.  I,  p.S;  Mut.  fl.  fr.  1, 

p.  15;  Relib.  ie.  Ran.  f.  4570;  Ranuneulus  falcatus  L.  sp.  781  ; 
DC.  fl.  fr.  i,  p.  900;  Lois.  gaïl.  1,  p.  598;  Jarq.  oust.  t.  48. — 
Fleurs  petites.  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  les  sépales  obtus. 
Carpelles  courbés  en  faucille,  à  concavité  tournée  en  haut,  terminés 
par  une  pointe  aiguë.  Feuilles  découpées  en  lobes  linéaires.  Hampe 
de  5  à  10  centimètres,  cotonneuse. 

//nb.Troyes;  Clialons-sur-Marne;  Lyon;  Dauphiné,  Guillestre,  Gap.  Yey- 
nes;  Avignon;  Nimes;  Montpellier;  Toulon;  et  les  moissons  de  tout  le  midi 
de  la  France,  (tj  Mars-avril. 

RANUN'CULUS.  (L.  geo.  699.) 
Calice  à  5  sépales.  Onglet  des  pétales  pourvu  d'une  fossette  nec- 
tarifère  souvent  munie  d'une  écaille.  Carpelles  disposés  en  capitules 
globuleux  ou  oblongs,  non  gibbeux  à  la  base  et  dépourvus  de  loges 
rides,  prolongés  en  bec. 

A.  Pédoncules  courbés  en  arc  et  la  maturité. 

Sect.  \.  Ratiuciiii  m  DC.  —  Pétales  blancs  avec  l'onglet  ordinairement  jaune 
et  le  nectaire  sans  écaille  ;  carpelles  non  bordés,  rides  en  travers. 

a.  Feuilles  uniformes,  toutes  rèniformes4obies  \  réceptacle  glabre. 

b.  Feuilles  pouvanl  Hre  d»  deui  formes,  les  unes  rénif ormes-lobées ,  les 
autres  divisées  en  lanières  capillaires  ;  réceptacle  velu. 

c.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  en  lanières  capillaires;  réceptacle  relu. 

d.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  m  lanières  Uni  aires  :  réceptacle  nu. 

B.  Pédoncules  dressés  et  la  maturité. 

Sect.  2.  Yh>K  vmium  yob.  —  Pétales  blancs,  rarement  jaunes;  fossette 
nec-tarifere  membraneuse  au  bords,  ou  munie  d'une  écaille. Carpelles alobu- 

h  u.i .  non  hordes,  à  laces  latérales  ti  >  s-eimre  n  s,  à  rarene  saillante.  Rai  i  ne  ri  race. 

a.  Fossette  nectarifère  sans  écaille 

\.   Fleurs  jaunis. 
2.  Fleurs  blanches. 
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b.  Fossette  nertarlftre  munie  d'une  écaille,  ou  entourée  d'une  membrane. 
i.  Feuilles  découpées  (veinées);  fleurs  blanches. 
2.  Feuilles  entières  (  munies  de  nervures)  ;  fleurs  blanches. 
5.  Feuilles  entières  (munies  de  nervures);  fleurs  jaunes. 

Sect.  3.  EuiuNUNcuLiis  Nob.  —  Pétales  jaunes;  fossetle  nectarifère  fermée 
par  une  écaille.  Carpelles  comprimùs-leniiculaircs ,  bordés,  à  carène  saillante. 
Racine  vivace,  fibreuse. 

a.  Feuilles  entières. 

b.  Feuilles  lobées. 

i.  Pédoncules  lisses. 
2.  Pédoncules  siltotinês. 

Sect.  4.  Ranunculastkum  DCA.  c— Pétales  jaunes;  fossette  uectarifère  fermée 
par  une  écaille.  Carpelles  en  épi,  comprimés-lenticulaires ,  bordés,  à  carène 
saillante.  Racine  vivace,  grumeuse. 

Sect.  5.  BiuciiYBUsriîLM  Xob.  —  Pétales  jaunes  ;  fossette  nectarifère  fermée 
par  une  écaille.  Carpelles  comprimes-teniiculaires,  bordés,  souvent  tuberculeux 
sur  les  faces,  à  careue  saillante.  Racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

Sect.  6.  Hecatonia  Lour. —  Pétales  jaunes  ;  fossette  nectarifère  sans  écaille. 
Carpelles  ovoïdes,  non  bordés,  finement  ridés  au  centre  des  faces,  à  carène 
remplacée  par  un  sillon.  Racine  annuelle. 

A.  Pédoncules  courbés  en  arc  à  la  maturité. 
Sect.  1 .  Batkacuium  (i)DC.  sust.  i,  p.  253.  —  Pétales  blancs  avec  l'onglet  ordi- 
nairement jaune  et  le  nectaire  sans  écaille.  Carpelles  non  bordés,  ridés  en 
travers. 

a.  Feuilles  uniformes ,  toutes  réni <  formes-lobées  ;  réceptacle  glabre. 

R.  uiimr  m  i;i*  L.sp.  781;  DÇ.  fl.  fr.  4,  p.  894;  Dub.  bot.  8; 
Lois.  gall.  \ ,  p.  592;  Godr.  monog.  p.  4,  f.  1  ;  Rchb.  ic.  4575  et  ex- 
sic.  1490!  ;  Durieupl.  astur.  eœsic.  414  !  —  Pédoncules  de  1-2  cen- 
timètres ,  grêles,  plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales  égalant  le  ca- 
lice ou  un  peu  plus  longs,  étroits,  oblongs-cunéiformes,  munis  de 
5  veines  rapprochées  et  d'un  nectaire  arrondi  bordé  intérieure- 
ment. Dix  étamines  dépassant  les  pistils.  Style  droit,  mince,  tri- 
gone ,  caduc  dès  la  base ,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  su- 
périeur du  pistil;  stigmate  petit,  muni  de  papilles.  Carpelles 
obovés,  comprimés  latéralement  à  la  base,  renflés  et  arrondis 
au  sommet,  à  la  fin  mutiques,  glabres;  réceptacle  globuleux,  nu. 
Feuilles  longuement  pétiolées,  souvent  maculées  de  brun,  tou- 
jours réniformes,  à  5  lobes  superficiels  entiers  et  élargis  à  la  base; 
gaine  adhérente  au  pétiole  dans  ses  2/5  inférieurs.  Tige  rampante, 
radicante  à  ses  nœuds,  molle,  non  sillonnée,  rameuse.  —  Plante  de 
1-4  décimètres,  glabre,  d'un  vert  gai;  fleurs  très-petites.  Varie 
pour  la  graudeur  des  feuilles  et  la  grosseur  des  capitules,  comme 
les  espèces  suivantes. 

Hab.  Marais,  dans  presque  toute  la  France.  ?f  Mai-juillet. 

R.  <u;\o*i*»  Ghss.  sicul.  prod.  supp.  p.  187  (1854)  ;  R.  Le- 
normandi  Schultz  Flora  od.  bot.  Zeit.  1857,  p.  727  !  ;  Godr.  mo- 

(t)  Celte  section  a  été  élaborée  par  M.  Godron. 
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nog.  p.  7,  f.  2;  Durieu  astur.  exsic.  il. M  —  Pédoncules  de  2-3  cen- 
timètres, égalant  presque  les  feuilles.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice  ou  régalant,  étroits,  oblongs-cu néi formes ,  munis  de 
5-7  veines  rapprochées  et  d'un  nectaire  arrondi ,  bordé  intérieu- 
rement. Huit  à  dix  élamines  égalant  les  pistils.  Style  court  ,  épais  et 
trigone  a  la  base,  crochu  au  sommet ,  à  la  tin  tronqué  .  inséré  pres- 
que à  l'extrémité  du  grand  diamètre  <l><  pistil.  Carpelles  obovés  , 
apiculés,  renflés,  moins  arrondis  au  sommet  que  dans  le  précédent, 
glabres;  réceptacle  globuleux,  nu.  Feuilles pétiolées,  non  maculées, 
toujours  réniformes,  divisées  jusqu'au  milieu  en  5  lobes  élargis  au 
sommet ,  entiers  ou  plus  souvent  munis  de  5— i  crénelures  ;  gaine 
adhérente  au  pétiole  dans  sa  moitié  inférieure.  Tige  rampante,  ra- 
dicante  et  glanduleuse  à  ses  nœuds,  molle  ,  sillonnée,  rameuse.  — 
Plante  de  2-5  décimètres ,  glabre,  d'un  vert  gai;  fleurs  générale- 
ment plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente. 

Itab.  Marais;  Vire;  Falaise  ;  Cbàleaubriant;  Angers;  Ahuu  (Creuse);  Dax  : 
La  Test ,  etc.  ?f  Avril-septembre. 

b.  Feuilles  pouvant  (Ire  de  deux  formes,  les  unes  rènifnrmcs-lobces ,  les  uutres 
divisées  en  lanières  capillaires  :  receplarle  velu. 

R.  tripautiths  D  C.  ic.  pi.  gall .  rar.  />.  15,  t.  -49  et  //.  fr. 
5,  p.  657  !  ;  Dub.  bot.  8  ;  Lois.  gaU.  I,  p.  391 ,  |  non  Nolte  I  . 
R.  tripartitus  a.  micranthus  I)  C.  syst.  1  ,  p.  25  i  et  Godr.  m<>- 
nog.  p.  10.  — Pédoncules  de  2-3  centimètres  ,  grêles ,  étiolant  les 
feuilles.  Pétales  aussi  longs  nu  à  peine  plus  longs  que  le  calice  , 
obovés,  rétrécis  en  onglet  court,  munis  de  3  veines  écartées  et  d'un 
nectaire  arrondi,  bordé  inférieurement.  Cinq  à  dix  étamines  dépas- 
sant les  pistils.  Style  long,  subulé,  mime  dès  la  base,  d'abord  dressé, 
puis  réfléchi,  le  plus  souvent  caduc  à  la  maturité,  inséré  presque  à 
l'extrémité  du  grand  diamètre  du  pistil;  stigmate  petit,  non  papil- 
leu.r.  Carpelles  obovés,  très-renflés  et  presqu'aussi  épais  que  lai  ; 
arrondis  au  sommet,  mutiques  ou  brièvement  apiculés,  glabres 
dès  l'origine;  réceptacle  globuleux,  hérissé  de  quelques  poils  courts. 
Feuilles  le  plus  souvent  de  deux  sortes;  les  supérieures  pétiolées, 
glabres,  presque  peltées,  tripartites  à  lobes  cunéiformes  crénelés 
ou  plus  rarement  entiers;  les  feuilles  moyennes  sessiles,  divisées 
ainsi  que  les  inférieures  en  lanières  capillaires  molles  el  se  réunis- 
sant en  pinceau  hors  de  Peau;  plus  rarement  toutes  les  feuilles  sont 
finement  découpées;  gaine  adhérente  au  pétiole  dans  son  tiers  in- 
férieur seulement.  Tige  grêle  et  molle,  légèrement  sillonnée ,  un 
peu  rameuse.  —  Plante  de  l-i  décimètres,  d'un  vert  gai,  grêle; 
fleurs  très-petites. 

a.  fluitans  Wob.  feuilles  supérieures  flottantes,  peltées,  tripar- 
tites ;  tige  Bubmergée. 

p.  sulimersus  Wob,  Feuilles  tontes  submergées  et  divisées  en  la- 
nières capillaires  ;  tige  Bubmergée. 

y,  terrestrû  ffob.  Feuilles  supérieures  peltées,  tripartites;  les 
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inférieures  rapprochées,  divisées  en  lanières  courtes  un  peu  épaisses; 
tige  courte,  dressée,  croissant  hors  de  Peau. 

Hab.  Mares  de  l'ouest  de  la  France  ;  Rennes  ;  Nantes  ;  Angers  ;  Fontevrault; 
Poitou  ,  environs  de  Blois  et  du  Mans  ;  Fontainebleau  ,  etc.  îf  Mai-juillet. 

16.  oioiiko*  Lloyd  fl.  loir.  inf.  p.  5!  ;  R.  Petiveri  Coss.  et 
Germ.  fi.  par.  p.  10,  t.  1,  f.  5  et  G!;  et  Koch  (part.);  R.  tri- 
partitus  p.  obtusiflorus  I)  C.  sijst.  1  ,  p.  251  et  Godr.  monog. 
p.  10  [excl.  syn.  Petiver).  —  Plante  voisine  de  la  précédente,  à 
laquelle  De  Candolle  l'avait  réunie  comme  variété;  elle  s'en  dis- 
tingue aux  caractères  suivants  :  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles  ;  fleurs  beaucoup  plus  grandes  ;  pétales  oblongs-cunéiformes, 
1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  blancs  à  l'onglet,  munis  de  veines 
nombreuses  et  rapprochées  ;  anthères  plus  longues;  style  plus  court, 
épaissi  à  la  base ,  crochu  au  sommet  dès  sa  jeunesse  ,  persistant  le 
plus  souvent:  Carpelles  plus  petits,  souvent  velus  dans  leur  jeune 
âge,  à  la  fin  glabres,  moins  enflés  ,  un  peu  comprimés  latérale- 
ment, apiculés  un  peu  plus  haut;  réceptacle  plus  velu.  Feuilles  et 
tige  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  plus  souvent  velues , 
ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices. 

a.  fluitans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  petites,  tripar- 
tifes  ;  tige  submergée. 

p.  submersus  Nob.  Feuilles  toutes  submergées  et  divisées  en  la- 
nièns  capillaires  ;  tige  submergée. 

Y.  terrestris  Nob.  Feuilles  supérieures  peltées,  tripartites,  les 
inférieures  rapprochées  ,  divisées  en  lanières  courtes ,  un  peu 
épaisses  ;  tige  dressée,  croissant  hors  de  l'eau. 

Hab.  Mares;  com.  à  Fontainebleau;  Cbàteaubriant;  St.-Nazaire;  Mont- 
de-Marsan;  St.-Sever;  Mende;  Perpignan,  "if  Mai-juillet, 

R.  BB ii  im» ni  Godr.  monog.  p.  14,  f.  A  et  fl.  lorr.  i,  p.  12, 
(1859)  ;  Batrachium  marinum  Fries  Nov.  fl.  suce.  mant.  5,  p.  51! 
(1842). —  Pédoncules  de  5-10  centimètres,  épais,  atténués  au 
sommet,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  obovés-cunéiformes  ,  munis  de  veines  nom- 
breuses rapprochées  et  d'un  nectaire  ovale  bordé  tout  autour.  Eta- 
mines  nombreuses  ,  plus  courtes  que  les  pistils.  Style  allongé  , 
grêle ,  trigonc ,  réfléchi  au  sommet ,  à  la  fin  tronqué ,  inséré  sur  le 
prolongement  du  bord  supérieur  du  pistil;  stigmate  étroit,  ligule  , 
papilleux.  Carpelles  obovés,  comprimés  latéralement,  renflés  au 
sommet,  apiculés,  glabres;  réceptacle  ocoïde-conique ,  muni  de 
quelques  poils  courts  et  très-fins.  Feuilles  souvent  de  deux  sortes  ; 
les  supérieures  pétiolées,  glabres,  flabelliformes-tripartites,  à  seg- 
ments cunéiformes,  souvent  pétiolulés,  incises-crénelés;  les  feuilles 
moyennes  sessiles,  divisées  ainsi  que  les  inférieures  en  lanières  fi- 
liformes, épaisses,  étalées  hors  de  l'eau;  plus  rarement  toutes  les 
feuilles  sont  finement  découpées;  gaine  grande,  adhérente  au  pé- 
tiole dans  ses  deux  tiers  inférieurs.   Tige  épaisse,  un  peu  ferme, 
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sillonnée,  rameuse,  à  nœuds  rapprochés.  — Plante  de  l-5décimèt., 
d'un  vert  gai ,  très-feuillée ,  glabre  ;  Heurs  grandes. 

a.  fluitans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  tripartites;  tige 
submergée: 

p.  submersus  Nob.  Feuilles  toutes  submergées  et  divisées  en  la- 
nières filiformes;  tige  submergée. 

Y.  terresiris  Nob.  Feuilles  rapprochées,  toutes  divisées  en  la- 
nières courtes  un  peu  épaisses;  tige  courte,  dressée,  croissant 
hors  de  Peau. 

llab.  Etangs  saumàlres  des  cotes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan;  marais 
et  ruisseau*  salis  de  Yic  ,  Mojcnvic  ,  Marsal,  Dieuse,  Sarrcbonrg,  etc. 
(  Meuribe).  2^  Juin. 

IC.  «  o\i  i  *.i  m  Nob.  ;  R.  tripartitus  Nolte  nov.  fl.  holsai.  M  '. 
{non  DC);  R.  Peiheri  Koch  apud  Sturm.  h.  s^.  txcl.  <;/n. 
I)  {'.  )  ei  syn.  2  éd.  p.  13  (part.),  non  Coss.  et  Germ.  —  Plante 
intermédiaire  aux  R.  Baudotii  et  aquaiilis.  1°  Elle  a  le  port 
et  les  longs  pédoncules  du  premier  et  s'en  rapproche  aussi  par  la 
forme  de  ses  feuilles  et  de  son  réceptacle  ;  mais  elle  s'en  distingue 
à  ses  élamines  plus  longues  que  les  pistils,  à  ses  carpelles  non  ren- 
flés, mais  amincis  au  sommet.  2°  Elle  se  sépare  du  R.  aquatilis  et 
surtout  de  sa  variété  tripartitus  par  ses  [létales  ohovés-cunéifonnes. 
plus  étroits,  non  coniigus;  par  le  nectaire  beaucoup  plus  petit  , 
arrondi  ,  bordé  seulement  en  bas  ;  par  son  style  plus  long  et  plus 
mince;  par  son  stigmate  plus  étroit,  ligule;  par  ses  carpelles  non 
largement  arrondis  au  sommet,  mais  amincis  et  plus  longuement 
apiculés,  plus  souvent  glabres  r  par  son  réceptacle  ovofde-conique, 
couvert  de  poils  plus  fins  et  moins  nombreux  ;  par  ses  feuilles  Bot- 
tantes glabres  en  dessous,  profondément  divisées  en  r>  segments 
cunéiformes  ;  par  ses  feuilles  submergées  toutes  sessilcs  ou  les  infé- 
rieures brièvement  pétiolées,  à  lanières  ne  se  réunissant  pas  en 
pinceau  hors  de  l'eau.  5°  Elle  se  distingue  en  outre  du  R.  ololeucos 
par  ses  pédoncules  beaucoup  plus  longs  et  plus  él utils  ;  par  ses  pé- 
tales d'un  jaune  vif  à  l'onglet  ;  par  ses  éiamines  plus  nombreuses: 
par  son  style  plus  épais,  ordinairem'  ensi  forme,  inséré  sur  le  prolon- 
gement  du  bord  supérieur  du  pistil;  par  son  stigmate  plus  gros , 
papilleu.r  ;  par  ses  carpelles  comprimés  latéralement,  non  renflés  ; 
par  les  gaines  des  feuilles  soudées  au  pétiole  dans  leurs  deux  tiers 
inférieurs;  par  son  port  plus  robuste. 

llab.  M  ares  des  bords  de  l'Allier  près  deClcrni1  :    J.rm<i  cl  T.mnnthr  .  '^  Juin. 

R.  %<>i  t-rii.i*  L.  sp.  Tsi  [excl.  fur.  s.  y.  et  ?,.  . —  Pédoncules 
de  5-.'i  cent.,  épais,  atténués  au  soromel .  égalant  les  feuilles  ou  un 
peu  plus  longs.  Pétales  \-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  persistants 
assez  longtemps,  largement  obovés,  rétrécis  en  court  onglet,  munis 

de  '.1-1  I  veines  écartées  et  d'UQ  ni'i  laiie  o\al<   fortement  bordé  tout 

autour,  Eiamines  nombreuses ,  plus  longues  que  les  pistils.   Style 
court,  épais,  trigone,  courbé  au  sommet,  à  la  lin  tronqué,  inséré 
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sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  du  pistil;  stigmate  large, 
arrondi,  papilleux.  Carpelles  obovés,  comprimés  latéralement,  lar- 
gement arrondis  ay  sommet,  apieulés,  hérissés  ou  glabres;  réceptacle 
globuleux,  hérissé.  Feuilles  le  plus  souvent  de  deux  sortes;  les  su- 
périeures pjélioléés,  un  peu  coriaces,  couvertes  en-dessous  de  petits 
poils  appliqués,  à  limbe  tantôt  rénilbrme,  di\iré  en  5  lobes  créne- 
lés ou  entiers  [R.  dircrsifolius  Schranck  Baier.  fl.  2,  p.  105),  éclian- 
cré ,  tronqué  ou  même  arrondi  à  la  base;  tantôt  le  limbe  est  orbi- 
culaire  et  presque  pelté  (R.  peltalus  Schranck  l.  c.),  quelquefois  fla- 
bellilorme,  divisé  jusqu'à  la  base  en  5  segmenls  cunéiformes  incises- 
crénelés  (R.  aquatiiis  e.  tripartitus  Godr.  monog.  p.  19,  f.  5  g.); 
feuilles  moyennes  se-siles,  divisées  ainsi  que  les  inférieures  en  la- 
nières capillaires  allongées  molles  et  se  réunissant  en  pinceau  hors 
de  l'eau  ;  rarement  toutes  les  feuilles  sont  finement  découpées;  gaîne 
grande,  adhérente  au  pétiole  dans  ses  deux  tiers  inférieurs.  Tige 
molle,  sillonnée,  rameuse,  épaissie  vers  le  haut.  —  Plante  de  1  dé- 
cimètre à  5  mètres,  variant  beaucoup  pour  la  grandeur  des  feuilles, 
des  fleurs,  des  carpelles  et  des  capitules. 

a.  fluilans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  réniformes  ou 
orbiculaires,  lobées;  lige  submergée.  li.  aquatiiis  Lois.  gall.  1, 
p.  591;  Guss.  fl.  sicul.  prod.  2,  p.  58  ;  Berlol.  fl.  ital.  5, p.  571; 
R.  aquatiiis  car.  heteropkyllus  DC.  fl.  fr.  A,  p.  894  et  Dub. 
bot.  8.  —  Quelquefois  les  feuilles  supérieures  et  inférieures  sont 
finement  découpées  et  les  moyennes  sont  réniformes  lobées. 

p.  submersus  Nob.  Tige  et  feuilles  submergées;  celles-ci  toutes 
divisées  en  lanières  molles  et  fines. 

Y.  terrcslris  Nob.  Tige  croissant  hors  de  l'eau,  courte,  dressée, 
à  feuilles  toutes  réniformes  lobées,  ou  les  inférieures  divisées  en  la- 
nières courtes  etépaisses  [R.  aquatiiis  var.  cœnosusMoris.  fl.  sard.  1 , 
p.  26),  ou  enfin  toutes  les  feuilles  se  présentent  sous  ce  dernier  état 
(R.  aquatiiis  8.  succidenlus  Koch  syn.  1  5!);  ces  variations  dépendent 
de  la  rapidité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  l'eau  s'est  retirée. 

Hab.  Comm.  datis  les  marais  et  sur  le  bord  des  rivières.  ?f  Mai-septembre. 

c.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  en  lanières  capillaires; 
réceptacle  velu. 

R.  TMCHOPHiXLUS  Chaix  in  Vill.  Dauph.  1  ,  p.  555  ;• 
R.  pantothrix  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  575  ;  R.  paucistamineus 
Koch  syn.  2  éd.  p.  455;  Tausch  flora  od.  bot.  Zcit.  1  854,  p.  525. — 
Pédoncules  de  2-5centim.,  grêles  et  raides,  non  atténués  au  som- 
met ,  dépassant  peu  les  feuilles.  Péiales  une  fois  plus  longs  que  le 
calice,  très-caducs,  étroitement  obovés-cunéiformes,  munis  de  5-7 
veines  rapprochées  et  d'un  nectaire  arrondi  et  bordé  inférieure- 
ment.  Elamines  12-15  dépassant  les  pistil5.  Style  assez  long,  étroit, 
trigone,  courbé  au  sommet,  à  la  fin  tronqué,  inséré  sur  le  prolon- 
gement  du  bord  supérieur  du  pistil;  stigmate  étroit,  oblong,  papil- 
leux. Carpelles  obovés,  comprimés  latéralement,  un  peu  amincis  au 
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sommet,  apiculés,  souvent  très-hérissés;  réceptacle  globuleux, 
tout  couvert  de  poils  raides.  Feuilles  toujours  toutes  divisées  en  la- 
oières  filiformes,  courtes,  un  peu  raides,  étalée»  en  toussais  et  tu 
se  n'unissant  pas  en  pinçant  hors  de  Peau  ;  les  feuilles  supérieures 
sessiles;  gaine  auriculée,  assez  longue,  adhérente  au  pétiole  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs.  Tige  un  peu  ferme,  grêle,  sill lée,  ra- 
meuse.—  Confondue  par  la  plupart  des  auteurs  avec  la  \ar.  p.  du 
R.  aquatilis,  cette  plante  B'en  distingue,  en  outredes  caractères  indi- 
qués, par  ses  pédoncules  constamment  courts;  par  ses  fleurs  plus  pe- 
tites; par  ses  pétales  proportionnément  beaucoup  plus  étroits,  non 
rétrécis  en  onglet,  non  contigus  et  tombant  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité'; par  ses  carpelles  non  largement  arrondis  à  leur  extrémité;  par 
ses  feuilles  plus  rapprochées ,  plus  petites,  à  lanières  plus  épaisses 
et  plus  courtes;  par  ses  gaines  moins  renflées;  par  sa  taille,  qui  ne 
dépasse  pas  r>-  ;  décim. 

a.  fluitànsNob.  Plante  flottante,  ordinairement  hérissée,  à  feuilles 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  R.  aquatilis  y.  /..  sp.  782; 
R.  aquatilis  a.  17//.  Dauph.  ô,  p.  T."»~  ;  /{.  capillaceus  Thuill.  fl. 
par.  278  ;  R.  divaricatus  Mœnch.;  R.  aquatilis  vnr.  capillaceus 
D  C.  fl.  fr.  4,  />.  8«)i  et  Dub.  bot.  s  par*.);  R.  cœspitosus 
p.  aquatirus  Godr.  fl.  lorr.  I,  p.  lo;  Balraeltium  villosum  et  l>i- 
pontinum  SchultZ  in  litt. 

p.  terrestris  Nob.  Plante  croissant  hors  de  l'eau,  ordinaire- 
ment glabre,  à  tige  de  5-10  cent.,  dressée;  feuilles  plus  longues 
(pie  les  entre- nœuds ,  à  lanières  plu.-  courtes,  charnues  el  presque 
cylindriques.   /»'.  cœspitosus  Thuill.  fl.  par.  p.  271»;  Godr.  monog. 

p.  23,  /'.  6;  R.  minutas  DÔll  Rcinisch.  fl,  p.  550. 

Jlub.  Connu,  dans  les  mares,  les  ruisseaux.  If  Mai-septembre. 

R.  Ilitoi  1:111  Schuitz  olim.  ;  R.  pectinatus  Dubois  fl.  d'Or- 
léans 1  Boreau  in  litt.     —  Se  distingue  1°  du  R.  trichophyllus , 

dont  elle  se  rapproche  par  la  grandeur  de  ses  fleurs  et  la  tonne  de  ses 
pétales,  par  ses  pédoncules  plus  grêles;  par  ses  pétales  moins  ca- 
ducs; 2"  du  R.  divaricatus  par  ses  pédoncules  beaucoup  plus  courts; 
par  ses  fleurs  plus  petites;  par  Bes  pétales  non  contigus,  étroits,  non 
contractés  eu  onglet .  mais  oblongs-cunéiforan  s  ;  par  ses  feuilles  à 
lanières  étalées  en  tous  sens  et  non  dans  un  même  plan;  par  ses 
gaines  plus  longues,  auriculées  ;  ~>  de  tons  les  deui  par  ses  exami- 
nes moins  nombreuses;  par  son  Btyle  plus  court  el  plus  mince,  /»- 
séri  presque  u  V extrémité  du  long  diamètre  du  pistil ,•  par  Bés  car- 
pelles plus  petit-,  renflée,  largement  arrondis  à  leur  sommet  ;  par 
ses  feuille-  tontes  pétiolées,  à  lanières  plus  fines,  plus  molli 

réunissant  en  pinceau  Ions  île  l'eau.  Son  poil,  ses  Heurs  et  ses  fruits 

la  rapprochent  du  R.  ololeucos,  et  Burtoul  de  -a  iar.  P.,  mais  elle  s'en 

distingue  sulïkiinnienl  par  son  Btyle,   -on  Btigmate,  par  ses  feuilles 

toutes  pétiolées,  et  dont  les  supérieures  ne  sont  jamais  peltées-tri- 
pariites,  enfin  par  ses  gatnes brièvement  auriculées  el  adhérentes 
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au  pétiole  dans  ses  2/3  inférieurs.  —  Plante  de  2-4  décim.,  d'un 
vert  gai,  grêle,  plus  précoce  que  les  espèces  voisines,  et  fleurissant 
dès  le  premier  printemps. 
llab.  Rare;  mares  et  ruisseaux;  Angers;   Nantes;  Toulon.  ^Mars-juin. 

16.  DiVARic.vrtJS  Sehrank  Rater,  fl.  2,  p.  104;  Koch  Deutsch. 
fl.  4,  p.  152;  Godr.  monog.  p.  2f>,  f.  7  ;  R.  circinatus  Sibth. 
Oxon.,  p.  475  ;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  577;  R.  stagnatilis  Wallr. 
sched.  285.  —  Pédoncules  de  4-10  cent.,  atténués  au  sommet, 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  1-2  fois  plus  longs  que 
le  calice,  persistants  assez  longtemps,  largement  obovés,  rétrécis 
en  onglet,  contigus,  munis  de  9-11  veines  et  d'un  nectaire  petit, 
arrondi,  bordé  inférieurement.  Etamines  15-20,  plus  longues  que  les 
pistils.  Style  assez  long,  mince,  trigone,  courbé  au  sommet,  à  la  fin 
tronqué,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  du  pistil  ; 
stigmate  étroit,  linéaire,  papilleux.  Carpelles  obovés,  comprimés 
latéralement,  presque  aigus  au  sommet,  apiculés,  hérissés  ou  glabres; 
réceptacle  globuleux,  bérissé.  Feuilles  petites,  d'un  vert  d'airain , 
toutes  sessiles,  toujours  divisées  en  lanières  courtes,  raides,  dioa- 
riquées  et  disposées  en  un  même  plan  orbictdaire;  gaîne  très-courte, 
appliquée,  non  auriculée.  Tige  grêle,  molle,  sillonnée,  blanchâtre, 
rameuse.  —  Plante  de  1-4  décim.  ;  fleurs  assez  grandes. 

a.  fltiitans  Nob.  Plante  flottante;  feuilles  écartées,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds. 

p.  terrestris  Nob.  Plante  croissant  hors  de  l'eau;  à  tige  courte, 
dressée;  feuilles  très-rapprochées,  plus  longues  que  les  entre-' 
nœuds. 

llab.  Coin,  dans  les  mares  de  toute  la  France.  ^  Juin-août. 

d.  Feuilles  uniformes ,  toutes  divisées  en  lanières  linéaires; 
réceptacle  nu. 

IB.  ninns.  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  184;  Koch  Deutsch.  fl.  4, 
p.  155;  Godr.  monog.  p.  29,  f.  8  ;  R.  peucedanoides  Desf  Atl.  1, 
p.  444;  R.  fluviatilis  Willd.  sp.  2,  p.  1555;  R.  aquatilis  var. 
peucedanifolius  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  894;  Dub.  bot.  8. —  Pédon- 
cules de  4-8  centim.,  épais,  atténués  au  sommet,  généralement  de 
la  longueur  des  feuilles.  Pétales  au  nombre  de  5-9,  1-2  fois  plus 
longs  que  le  calice,  largement  obovés,  rétrécis  en  court  onglet, 
munis  de  11-15  veines  et  d'un  nectaire  arrondi,  bordé  inférieure- 
ment. Etamines  nombreuses,  plus  courtes  que  les  pistils.  Style 
court,  étroit,  à  la  fin  tronqué,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord 
supérieur  du  pistil;  stigmate  petit,  papilleux.  Carpelles  obovés, 
renflés,  largement  arrondis  au  sommet,  apiculés,  glabres;  récep- 
tacle globuleux,  nu.  Feuilles  conformes,  les  supérieures  brièvement 
pétiolées,  les  inférieures  plus  longuement ,  toutes  divisées  en  la- 
nières linéaires,  planes,  disposées  en  un  même  plan  à  base  cunéi- 
forme; gaine  allongée,  brièvement  auriculée,    longuement  adhé- 
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rente  nu  pétiole.  Tige  épaisse,  un  peu  ferme,  épaissie  au  sommet, 
rameuse.  —  Plante  de  5  cent,  à  ti  mètres,  d'un  vert  foncé,  glabre; 
fleurs  souvent  très-grandes  ;  ne  fructifie  pas  dans  toutes  les  localités. 

a.  fluvîalilis  Godr.  monog.  p.  29.  Plante  flottante;  tige  très- 
longue;  lanières  des  feuilles  allongées,  atténuées  au  sommet. 

p.  ttrrtstris  Godr~.  I.   c  Plante  croissant  liors  de  l'eau;  tige 
courte,  dressée;  lanières  des  feuilles  courtes,  dilatées  au  sommet. 
/{.  pumilus  Poir.  Met.  G, p.  l~>r>;  R.hydrocharis  i.  trisectus Spenn. 
fl.  frib.  1000. 
llab.  Corn,  dans  les  rivières,  'if  Juin. 

B.   Pédoncule*  dressés  à  la   maturité. 

Sect.  2.  Vbsicastruh  flrob.  —  Pétâtes  blancs,  rarement  jaunes;  fossette  neeta- 
rifére nue,  ineinbrancuse  au\  bords,  ou  munie  d'une  écaille.  Carpelles  glo- 
buleux,  non  bordes,  à  laces  latérales  très-convexes ,  I  carène  saillante. 
Racine  vivace. 

a.  Fossette  neetarifére  nue. 
i .  Fleurs  jaunes  ;  racines  grumeuscs. 
It.  I Hon  \  L.  sp.  775,  bar.  a;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  903;  Dub.  bot.  ] , 
p.  (.>  ;  Lois.  gaîl.  1,  p.  395;  Mut.  //.  fr.  I,  p.  10;  Koch  syn.  17; 
Rchb.  le.  Ran.  i.  '.»,/'.  4593.  —  Sépales  glabres,  égalant  presque 
la  corolle  jaune.  Pétales  à  fossette  neetarifére  dépourvue  d'écaillé. 
Carpelles  globuleux  et  gibbeux  en  dehors  ;  bec  dressé,  recourbé  au 
sommet.  Feuilles  radicales  squaminiformes;  la  caulinaire  inférieure 
subpétiolée,  arrondie-réniforme,  crénelée;  la  suivante  obovale-én- 
coin,  laciniée  au  sommet;  les  autres  lancéolées.  Tige  de  1—2  déci- 
mètres, glabre  ,  à  1-2  (leurs.  Racine  grumeuse. 

llab.  Les  Alpes;  le  Jura,  la  Dole,  le  Recule!;  les  Pyrénées.^  Juin-juillet . 

Ons.  —  On  n'a  pas  encore  trouvé  en  France  le  H.  hubridus  Biria,  qui  diffère 
du  précédent  parla  présence  (l'une  feuille  radicale,  longuement  pétiolée,  subré- 
niforme,  incisée  en  avant  et  enlière  sur  les  cèles;  par  les  feuilles  caulinaires 
semblables  à  la  radicale. 

2.  Fleurs  blanches  ;  racines  fibreuses. 

Ifc.  uiisnu^  L.  sp.  778;  D(  .  fl.  fr.  S,  /).  802  ;  Dub.  bot.  1 . 
/).  9;  Lois.  gall.  I,  p.  392;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  17;  Seg.  ver.  1,  /.  12, 
/'.  i  ;  Koch  syn.  I  i  ;  Rchb.  ie.  Ran.  t.  ■>  /'•  15S4.  —  Sépales  glabres. 
pétales  obeordés-arrondis,  à  fossette  neetarifére  sans  écaille.  Car- 
pellesObovés-globuleux ,  lisses,  glabres;  bec  droit,  onciné  au  som- 
met. Feuilles  en  cœur-arrondies,  tri-quinquéûdes,àdrvisionsobovale6 
inii  ées-crénelées ;  feuille  caulinaire  linéaire,  on  trifide  à  lobes  li- 
néaires.—  Plante  glabre;  lige  de  1  décimètre,  portant  de  Ià3 fleurs 
blam  lies. 

liai,.  Alpes  du  Danpbjné,  St.-M/icr,  la  Moudterolle  el  les  Fauges-en-Lans. 
Grande-Cnarireuse,  etc.;  Jara,  Creni  du  Van,  mootSucbet;  Pyr.,  Val  d'Eynes, 
Pic  du  Midi,  Houle  du  Marboré,  Bréehe  de  Rolland,  etc.  f  Juin-jalllet. 

b.  Fossette  neetarifére  bordée  d'un*  membrant  oumunii  d'uni  écaille. 
t.  Feuilles  découpées   rtinéfj  :  fleurs  blanches,  ou  rose*. 
11.  <.■  \4itu»  /..  sp.  777:  D(  .  fl.  fr.  i,  />.  892;  Dub.  bot.   I. 
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p.  9  ;  Lois.  gall.  1,  p.  592  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  17  ;  Lin.  lap.  t.  5. 
f.  1  ;  Koch  syn.  14;  Rchb.  ic.Ran.t.  0,  /'.  4584. — Sépales  très-velus, 
ferrugineux.  Pétales  larges,  obovées,  à  onglet  allongé,  surmonté  d'une 
fossette  nec  tari  1ère  munie  d'une  membrane  hyaline  très-courte,  cu- 
culliformeou  bifide  au  sommet.  Carpelles  très-nombreux,  oblique- 
ment obovés,  KQ  peu  comprimés,  non  ridés,  glabres,  bordés  en  haut 
d'une  aile  membraneuse,  qui  parfois  fait  le  tour  du  bord  externe 
gibbeux;  bec  droit  ;  réceptacle  (/labre.  Feuilles  radicales  termes,  à 
segments péliolulés,  tripartites,  à  lobes  entiers  ou  mullifides,  obtus. 
— Plante  glabre,  rarement  velue  ou  même  soyeuse;  tige  de  1  décim., 
quelquefois  radicante,  à  1-5  fleurs  blanches,  rosées  ou  purpurines. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  Glaciers  du  Bec,  Galihier ,  Piemeyan  au  Mont  de 
Lans,  mont  Aurouse ,  le  Noyer,  mont  Yizo,  lac  d  Altos  (  Basses  Alpes  ) ,  mont 
Ventoux;  Pyr.,  mont  Louis  à  la  vallée  d'Eynes,  la  Maladetla  ,  glaciers  d'Oo, 
mont  Perdu,  etc.  if  Juillet-août. 

R.  Sekijierii  Vill.  Dauph.  5,  p.  737.  t.  49;  D  C.  fl.  fr.  4, 

p.  895;  Dub.  bot.  \,p.  9;  Lois.  gall.  1,  p.  592;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  17;  Koch  syn.  14;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  6,  f.  4585;  R.  Columnœ 
AU.  pcd.  t.  07.  —  Sépales  glabres.  Pétales  largement  obovés  ; 
fossette  neclarifère  munie  d'une  écaille  en  languette.  Carpelles 
peu  nombreux  (2-8),  obliquement  obovés-globu'eux ,  ridés,  velus- 
tomenteux;  bec  recourbé;  réceptacle  poilu.  Feuilles  radicales  et 
caulinaires pûlmées-mnliifides ,  à  contour  en  cœur-arrondi,  à  lobes 
acuminés. —  Plante  glabre  inférieurement,  velue-tomenteuse  supé- 
rieurement; tige  de  1  décimètre,  portant  de  1  à  3  fleurs  blanches. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  St.-Nizier,  Chamchaude,  la  Moucherolle  près  de 
Grenoble,  Mon!  Aurouse  el  le  Nover  près  de  Gap,  etc.;  mont  Venloux  (Req.); 
mont  Pela  en  Provence  (D  C).  'if  Juin-juillet. 

R.  \<n\irn  oi  u  *  L.  sp.  776;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  890;  Dub.  bot. 
l,p.  10  (car.  a.  p.  y.);Lo:s.  gall.  1,7).  592,  a;  Mtit.fl.fr.  1,  p.  18; 
Koch  syn.  15;  Rchb.  ic  Ran.  t.  7,  f.  4585;  R.  hcterophyllus  Lâp. 
abr.  p.  516;  Lois.  gall.  1  ,  p.  595;  Lob.  obs.  581,  ic.  2,  et  tab. 
668.  ic.  2  ;  Dod.pcmpt.  425,  ic.  2;  Chabr.  se.  468  ,  ic.  1.  —  Sè- 
\)a\es})iibesccnts.  Pétales  obovés,  à  fossette  neciarifère  pourvue  d'une 
écaille  en  languette.  Elamines  égalant  les  ovaires.  Carpelles  6-15, 
obovés,  venlrus-subcomprimés  latéralement,  nervés,  glabres;  bec 
dressé,  recourbé  au  sommet;  réceptacle  velu.  Pédoncules  velus. 
Bractées  inf.  lancéolées,  dentées,  non  acuminées.  Feuilles  palmati- 
tri-scptempartitcs,  à  d;virions  ovales-lancéolées,  acuminées,  incisées- 
dentées.  —  Plante  de  2  à  1 0  décimètres,  mulliflore  ;  fleurs  blanches  ; 
tige  flexueusc,  dressée,  rameuse. 

Uul>.  Les  lieux  humides  des  montagnes  jusque  dans  la  région  des  sapins; 
Alpes;  Pyrénées;  Cévennes;  Auvergne;  Vosges;  Jura;  elc.  if  De  mai  en  août. 

R.  l'ivinintîii^  X.  niant.  79;  R.  aconit  ifolius  p.  D  C.  fl. 
fr.  4,  p.  890;  Lois.  gall.  1 ,  p.  592,  p;  R.  dcalhatns  Lap'.  abr.  Pyr. 
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515;  Lob.  ic.  668,  t.  1  et  667.  f.  2;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  7,  f.  4888.— 
Se  distingue  de  l'espèce  précédente  pur  les  caractères  suivants  :  pé- 
doncules plus  grêles,  plus  dressés ,  allongés,  glabres  ou  faiblement 
pubescents;  bractées  inf.  plus  étroites,  fresque  ent iéres  acuminées-i 
étainines  une  fois  plus  longues  que  les  ovaires  ;  toutes  les  feuilles  à 
segments  plus  étroits,  lancéolés ,  longuement  acuminés  ;  les  radicales 
palmati-tri-semptempartites,  à  divisions  trifides  ,  étroites  acumi- 
nées,  ioeisées-dentées,  pubescentes  en  dessous,  ainsi  que  la  gaine  des 
pétioles.  —  Plante  raide,  dressée,  rameuse  ,  moins  étalée  que  le 
R.  aconitifoliue. 

Hab.  Les  mêmes  régions  que  la  précédente  ,  mais  dans  les  lieux  plus  secs, 
et  très-rarement  au  bord  des  eaux.  Z-  Fleurit  à  la  même  époque. 

H.  i  t<i:iti*  Bell.  tour.  S,  t.  8;  Lois.  gall.  I,  />.  5'.I5  ;  1)  ('. 
fl.  fr.  i,  p.  891  ;  Dub.  bot.  1,  p.  10  ;  Rehb.  ic.  Ran.  I.  7,  f.  4586; 
R.  pyrenœuSj  var.  Yill.  Dauph.  4,  p.  733.  —  Sépales  et  pé- 
tales du  R.  aconitifolius.  Carpelles  10-28,  ventrus,  rides;  bec  re- 
courbé eu  cercle  ,  terminé  par  le  stigmate  renflé.  Réceptacle  pubé- 
rulent.  Pédoncules  glabres..  Feuilles  inf.  pétiolées,  flabelliformes , 
en  coin  éi  la  base,  laciniées  au  sommet,  éi  lobes  très-inégaux.  Tige 
de  5  à  8  décimètres,  multiflore;  fleurs  blanches. 

Hab.  La  Grangetle  prés  de  Gap;  Champ-Rousse  sur  Vizille.  'if  Juin-juillet. 

Obs.  Celle  plante  est  une  hj  bride  des  it.  acomtifolius  et  pyrenwus. 

2.  Feuilles  entières,  munies  de  nervures;  fleurs  Manches. 

16.  paru  i**i foi. ii  <%  L.  sp.  774;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  890;  Dub. 
bot.  1,  p.  10;  Lois.  gall.  i  ,  p.  593;  Mut.  \l.  fr.  I ,  p.  19  ;  Jacq. 
coll.  1 ,  t.  9,  f.  3;  Kock.  syn.  15;   Rchb.  ic.  Ran.  t.  1,  f.  4579. 

—  Sépales  pubescents,  rosés,  très-obtus.  Pétales  obovés.  Carpelles 
en  capitule  spbérique  obliquement  globuleux,  à  bec  recourbé, 
à  faces  lisses.  Réceptacle  pubérulent.  Pédoncules  laineux.  Feuilles 
radicales  ovales-en-cœur :  les  supérieures  lancéolées,  amplexi- 
caules.  Tige  flexueuse,  de  1  >2  à  u2  décimètres,  ])lus  on  moins  ra- 
meuse, un  peu  purpurine  et  velue-soyeuse  ainsi  que  les  pédoncules 
et  les  feuilles;  I  à  18  fleurs  blanches  pu  rosées.  Racines  fibreuses, 
longues  et  nombreuses. 
p.  angustifolius.  Feuilles  linéaires-lancéolées. 

liait.  Les  Alpes  au  mont  de  Laos .  plateau  de  Piemeyan  .  la  Grave  sous  les 
glaciers  ;  Pyrénées,  Bur  presque  toutes  les  hautes  sommités,  [i.  Col  de  Nonrî. 
if  Juillet-août. 

16  a*ii»m:xi<  \i  i.i*  L.  .s;j.  77  i;  I)  ('.  fl.  fr.  5,  p.  636  ;  lhil>. 
bot.  \,p.  10;  Lois.  gall.  l,p.  598;  Mut.  fl.  fr.  l,j>.  19;  Del  es  s.  ic. 

vol.  i,  /.  27.  —  Sépale-  glabres.  Pétales  obovés.  Carpelles  en  ca- 
pitule ovoïde  obliquement  globuleux,  à  bec  recourbé,  à  faces  rele- 
vées de  nervures  saillantes;  réceptacle  pubescent  à  la  base.  Pé- 
doncules ^faore*.  Feuilles  radicales  o/eales-lancéolées ;  les  caulinaires 
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\imcC'o\ées-amplea'icaules.  Tige  de  1  à  3  décimètres,  droite,  glabre; 
1    à  5  fleurs  blanches.  Racines  fibreuses. 

Hab.  Les  hauts  pâturages  des  Pyrénées,  port  d'Oo,  Esquierry,  Tourmalel  . 
col  d'AubedesBasses-Pyr.  ;  Alpes  de  Provence,  mont  Mouruier  (DC).  'if  Juil, 

K.  aivciistifolius  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  656  ;  Dub.  bot.  1 ,  p.  10; 
Lois.  gall.  1,  p.  595;  Mut.  fl.  fr.  i  ,j).  19  ;  Dcless.  ic.  v.  1,  t.  27. 
—  Cette  plante  tient  le  milieu  entre  lès  R.  amplexicatilis  et  pyre- 
nœus.  Elle  a  le  port  et  le  feuillage  du  second,  mais  son  pédoncule 
est  absolument  glabre,  comme  dans  le  R.  amplcxicaulis,  dont  elle  se 
distingue  par  les  feuilles  linéaires,  tout  à  fait  glabres;  par  les  car- 
pelles lisses,  et  de  moitié  plus  petits,  comme  dans  le  R.  pyrenœus. 

Hab.  Les  prairies  marécageuses  autour  de  mont  Louis,  à  la  Lliaggone , 
à  Font  RoméO;  mont  Coua  del  Tesch,  sur  Prats  de  Mollo.  if  Juin-Juil. 

R.  PYREJVKITS  L.  mant.  248  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  889;  Dub.  bot. 
1 ,  p.  1 0  ;  Lois.  gall.  1 ,  /),  393  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  18  ;  Deless.  ic.  4, 
t.  27  ;  Koch.  sijn.  16  ;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  41,  f.  4578.  —  Sépales 
glabres.  Pétales  obovés.  Carpelles  disposés  en  épi  court ,  oblique- 
ment obovés-globuleux,  à  bec  court,  onciné,  à  faces  lisses;  réceptacle 
pubescent.  Pédoncules  laineux.  Feuilles  radicales  lancéolées ;  les 
caulinaires  lancéolées-linéaires,  non  amplcxicaules.  Tige  de  1-3  dé- 
cimètres, à  1-5  fleurs  blanches.  Racines  fibreuses. 

p.  bupleurifolius  DC.  Feuilles  lancéolées  ;  tige  uniflore.  R.  bu- 
pleur  if  olius  Lap .  Pyr .   514. 

y.  plantagineus D  C '.  Feuilles  largement  lancéolées;  tige  mul- 
tiflore.  R.  plantagineus  All.ped.  t.  76,  f.  1  ;  Rchb.  ic.  germ.  et 
helv.  5,  /.  4,  f.  4569.  P. 

Hab.  Les  hauts  pâturages  des  Alpes  et  des  Pyrénées,   'if  Juin-Juill. 
ô.  Feuilles  entières,  munies  de  nervures  ;fleurs  jaunes. 

R.  (.KtuiMiiw  L.  sp.  775;  DC.fl.  fr.  A, p.  904;  Dub.  bot.i, 
p.  10;  Lois.  gall.  1 ,  p.  594;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  19  ;  Rull.  herb. 
t.  125;  Koch.  Syn.,  16  ;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  10,  f.  4594.  — Sépales 
glabres.  Pétales  triangulaires,  en  coin  à  la  base.  Carpelles  en  tête, 
obliquement  obovés-globuleux,  à  bec  court,  à  faces  nervées-réticu- 
lées;  réceptacle  glabre.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  nervées,  en- 
tières ,  glabres,  ainsi  que  la  tige  et  les  pédoncules.  Tige  de  2-4 
décimètres,  à  1-7  fleurs  jaunes.   Racines  fibreuses. 

Hab.  Environs  de  Paris,  Fontainebleau,  Malesherbes,  Ermenonville;  Bour- 
gogne; Lyon;  bois  Moudet  près  de  Gap;  Nismes;  Montpellier;  Toulon;  Pyr. 
or.,  mont  Louis;  etc.  'if  Mai-juin. 

Sect.  5.  Euranunculus  Nob. —  Pétales  jaunes;  fossette  nectarifère  fermée  par 
une  écaille.  Carpelles  comprimés,  lenticulaires,  bordés,  à  carène  saillante. 
Racine  vieace,  fibreuse. 

a.  Feuilles  entières. 
R.  Iiamhiii  L.  sp.  112;   D  C.  fl.  fr.  4,  p.  905;  Dub.  bot. 
p.  11  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  594  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  /;.  20  ;  Koch  syn.  10  ; 
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Rrhb.  ie  Ran.  t.  10,  f.  4393.  — Sépales  ovales,  subpubescents.  Pé- 
tales 5-9  ,  luisants;  fossette  nectarifère  munie  d'une  écaille  très- 
courle.  Carpelles  20-50,  en  télé  globuleuse,  petils,  renflés,  à  bec 
droit,  étroit,  un  peu  courbé  et  caduc.  Réceptacle  glabre.  Pédon- 
cules jtï/onné*.  Feuilles  plus  ou  moins  largement  lancéolées  et  même 
linéaires,  entières,  ondulées,  calleuses  au  sommet,  non  («aminées. 
Tige  dressée,  couchée  ou  radicanie,  lisiuleuse,  comprimée,  mulli- 
llore.  Siol<»i*  nuls.  — Plante  glabre  ou  pubesceuie,  de  2-4  décim. 

p.  repians.  Feuilles  linéaires;  tige  grêle,  radicanie.  R.  repians  L. 
sp.  773  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  003;  Fl.  Dan.  t.  1 08  ;  loi*,  gall.  1 ,  t).  594. 

llah.  Marais,  fosses,  lieux  humides  de  toute  ta  France;  Corse.  if  Juin-oct. 

K.  LoffCWA  t.  sp.  775;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  904:  Dub.  bot.  p.  d0  ; 
lois.  gall.  1,  p.  394  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  19;  Koch  syn.  l(i  ;  Rchb. 
ic.  It<in.  f.  4596;  R.  long! fol 'us  Lam.  f.  3,/).  JS(.)  ;  Tabern.  le.  48. 
—  Sépales  ovales,  velus.  Pétales  luisants;  fossette  oeciarifère  munie 
d'une  courte  écaille.  Carpelles  00-80 ,  en  lêîe  globuleuse,  compri- 
mé*, pourvus  d'un  rebord  él roi i  plus  large  au  sommet,  à  bec  large, 
court  et  ensiforme.  Réceptacle  glabre.  Pédoocules  non  sillonnés. 
Feuilles  très-longues,  lancéolées-acwmiHées.  Tige  dressée,  lisiuleuse, 
entourée  à  la  base  de  plusieurs  verticilles  de  radicules,  émettant  des 
stolons.  —  Plante  glabre  ou  pubesceuie  ,  de  \  mèire  et  plus. 

lîab.  Dans  les  marais;  aux  bords  des  fossés  et  des  mares  ;  Pirou  (  Manche  )j 
Strasbourg;  Nancy;  Besançon;  Lyon  ;  presque  tout  te  centre  de  la  France; 
Paris;  Nantes;  les  Laudes;  Saint-Bcal;  Mont-Louis;  etc.  'if  Juin-juillet. 

b.  Feuilles  lobées. 

\.  Pédoncules  uon  sillonnés. 

R.  auricomijs  t.  sp.  773;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  889;  Dub.  botA, 
p.  Il;  Lois.  gall.  1 ,  p.  593;  Koch  syn.  p.  17;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  20;  R.  polymorphus  AU.  ped.  2,  p.  49,  iab.  82;  /'.  2;  H.  cassa- 
tions L.  sp.  773.  [Conf.  Gorfr.  fl.  Lorr.  1,  p.  20);  Rchb.  ic.  Ran. 
tab.  12.  f.  4399. —  Sépales  pubescenls,  claies.  Pétales  à  écaille  du 
nectaire  large  et  tourte.  Carpelles  20-50,  étroitement  bordés  tout 
autour,  un  peu  convexes  sur  les  deux  faces,  brièvement  velus-soyeux; 
bec  recourbe,  pi  us  court  gue  la  moitié  d U  carpelle  ;  réceptacle  glabre. 

Feuilles  radicales rèniformes  dans  leur  pourtour,  creusée  en  cœur  à 
la  base,  crénelées,  indivises  ou  tri-multifides ;  feuilles  caulinaires 
sessiles,  digitées ,  à  lanières  linéaires,  divergentes,  entières  ou  den- 
tées. Tiges  dressées  ou  courbées  à  la  base,  finement  striées,  listu- 

leuses,  nues  jusqu'au  premier  rameau.  Souche  courte,  noueuse. — 
Plante  presque  glabre. 
llnb.  Lieux  ombragés  et  mootueax  de  presque  toute  la  France,  'if  Avril-mai. 

16.  i»r.iiiw«i*  DC.si/si.  |,  ji.  275;  Boiss.  fl.  Esp,  et  exsict; 
II.  Marechlinsii  Steud.  non',  bot.  L54  ;  It.  tenetlus  Guy  in  litt.  ad 

Salis,  ils:)'»);  Salis,  in  fl.  od.  bot.  zeit.  isr>4,  2,  p.  84.  [non  Vie  : 
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R.  lapponicus  Lois.  gall.  1,  p.  595  ;  R.  gracilis  p.  Mut.  fl.  fr.  1, 
;>.*  20.  —  Sépales  glabres,  ou  à  peine  pubescents,  étalés.  Pétales  à 
écaille  du  nectaire  irès-courte.  Carpelles  15-20,  étroits,  bordés,  un 
peu  convexes  sur  les  deux  faces  ,  glabres;  bec  recourbé ,  filiforme, 
un  peuplas  long  que  dans  le  R.  mon/anus;  récepiacle  glabre.  Feuilles 
radicales  glabres  ou  rarem*  pubescentes-soyeuse^,  réniformes  dans 
leur  pourtour,  en  cœur  à  la  base,  palmatipartites,  à  segments  obovés- 
trifidès,  subobkis,  entiers;  feuille  caulinaire  sessile,  tripartite,  à  la- 
nières lancéolées  ou  lancéolées-linéaires ,  à  lobes  non  divergents, 
séparés  par  un  sinus  arrondi.  —  Plante  de  5-15  centimètres,  très- 
grèle,  bV.ueuse,  glabre  ou  faiblement  pubescente ,  surtout  au  som- 
met ,  uni  flore. 

p.  grandi flora.   Fleurs  du  double  plus  grandes  que  dans  le  type, 
dépassant  deux  centimètres.  (An  species  distincta?) 

Hab.  Lieux  humides  des  hautes  montagnes  de  Corse,  monte  Cintho,  Cos- 
cione,  vallée  de  Mello  sur  Corté;  [3.  moute  d'Oro  (  Bernard),  if  Juillet. 

U.  novi  v\i*  Willd.  sp.  <2,p.  1  521  ;  D  C.  fl.  fr.  Z,  p.  895;  Koch 
syn.  18;  Dub.  bot.  U;  Lois.  gall.  \,p.  595  (part.);  Rchb.  ic. 
germ.  f.  4604;  R.  gracilis  Schl.  cat.  1821  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  20; 
Rchb.  ic.  Ran.  4G03;  R.  nivalis  Vill.  Dauph.  5,  p.  742. — Sépales 
pubescents ,  étalés.  Pétales  à  écaille  du  nectaire  Irès-courte  ou 
presque  nulle.  Carpelles  20-50,  bordés,  un  peu  convexes  sur  les 
faces,  glabres;  bec  recourbé,  beaucoup  plus  court  que  le  carpelle; 
réceptacle  poilu.  Feuilles  radicales  glabres,  rarement  pubescentes, 
penlagonales  dans  leur  pourtour,  palmatipartites,  à  segments  obovés- 
trifides,  séparés  par  un  sàw$  arrondi,  à  dents  subobtuses;  feuille 
caulinaire  inférieure  quinquepartite ,  à  segments  linéaires-oblongs, 
divergents,  obtus. —  Plante  de  6-15  centimètres,  droite,  raide,  or- 
dinairement uniflore. 
Hab.  Région  des  sapins  dans  te  Jura  ;  Alpes  et  Pyrénées,  if  Mai. 

R.  1  ii  i m*ii  D  C.  syst.  1 ,  p.  276  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  896; 
Koch  syn.  18  ;  Dub.  bot.  1 ,  p.  11  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  21  ;  R.  mon~ 
tanus  Lois.  gall.  1,  p.  595  (part.);  R.  lapponicus  Vill.  Dauph. 
4,  p.  745;  R.  Gouani  Rchb.  ic.  Ran.  t.  16,  f.  4608.  b. —  Sépale? 
pubescents,  étalés.  Pétales  à  écaille  du  nectaire  saillante,  rétuse. 
Carpelles  20-25 ,  bordés,  lenticulaires  comprimés,  glabres;  bec 
recourbé,  plus  court  que  le  tiers  du  carpelle;  réceptacle  velu.  Feuilles 
radicales  velues,  pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmatipartites, 
à  segments  obovés-trifides,  séparés  par  un  sinus  aigu,  à  dents  aiguës  ; 
feuilles  caulinaires  digitées,  à  lanières  linéaires,  non  divergentes. — 
Plante  de  1-5  décimèt.,  droite,  raide,  à  poils  appliqués,  à  1-5  fleurs. 
Feuilles  radicales  presque  semblables  à  celles  du  R.  acris;  les  cau- 
linaires presque  comme  celles  du  R.  montanus. 

Hab.  Les  régions  alpines  et  subalpines;  Alpes  de  Digne,  de  Grenoble;  le 
Galibier;  Brande  en  Oysan;  sur  le  Glandaz  près  de  Die;  sur  le  mont  Ge- 
nèvre;  Pyrénées  ,  mont  Louis,  'if  Juin. 
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Ifi.  Goi'.im  Willd.  sp.  2.]).  l'22;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  &96; 
R.  pyrenœus  Gouan.  ill.  t.  17.  f.  I  et  2;  R.  montants  Lois,  gall. 
396  (part.).  — Diffère  da  R.  Villarsii  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  ses  calices  plus  hérissés;  par  les  (''cailles  des  pétales  plus  courtes; 
par  les  carpelles  à  bec  plus  long,  acuminé-recourhé  et  égalant  \\% 
du  carpelle;  par  les  feuilles  caulinaires  parallélogrammiques ,  em- 
brassantes, profond'  divisées  en  5-5  parties  trifides  et  dentées;  enfin 
parles  longs  poils  horizontaux  qui  hérissent  les  pétioles  et  la  tige. 

Itab.  Les  liants  pâturages  de  la  chaîne  des  Pjrénées,  col  de  Tortès  et  envi- 
rons des  Eaux-Bonnes.  Esquierry,  pic  de  l'ILiéris.  "if  Juill.-Aoùt. 

16.  un  \<  i  «•  Nob.  ;  R.  Gouani  Reut.  mss.  plantes  de  Tende. — 
Sépales  hérissés,  étalés.  Pétales  à  écaille  du  nectaire  courte.  Car- 
pelles 20-30,  faiblement  bordés,  lenticulaires,  à  long  bec  recourbé 
roulé  sur  lui-même,  surpassant  la  moitié  du  carpelle;  réceptacle 
poilu.  Feuilles  radicales  pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmati- 
partites,  à  segments  rhomboïdaux,  incisés-deiités ,  à  dents  aiguës; 
les  caulinaires  super.  5-5-partites,  à  lanières  linéaires-lancéolées , 
pétiolulées,  quelquefois  sessiles  et  jamais  embrassantes;  toutes  or- 
dinairement à  nervures  fortes  et  saillantes.  Pédoncules  droits,  un 
peu  divariqués. —  Plante  de  3-6  décimètres,  droite,  raide,  faible- 
ment poilue,  à  poils  appliqués  dans  toutes  les  parties,  la  base  de  la 
tige  et  des  pétioles  exceptée.  Souche  grosse,  horizontale. 

Uab.  Les  pâturages  secs  et  rocailleux  des  Hautes-Alpes  ;  mont  Séuse  près  de 
Gap  et  mont  Auroiise;  l'Arche;  col  de  Vars,  sur  (iuillestre.  -^  Juill.  août. 

Ob«.  — Cette  espèce  diffère  du  H.  Goitniii  par  ses  poils  rares,  appliqués  et 
non  étalés;  par  ses  feuilles  calinaires  péliolées  ou  sessiles,  jamais  embras- 
santes ,  semblables  a  celles  de  la  base  ou  plus  simples,  mais  non  parallélogram- 
miques  comme  dans  le  />'.  Gouani  ;  par  ses  liges  plus  rameuses,  plus  lisses  et  ses 
rameaux  s'ccarlant  à  angle  très-ouvert;  par  ses  carpelles  à  bec  plus  allongé, 
presque  égal  aux  carpelles  eux-mêmes  cl  disposés  en  télé  moins  allongée.  La 
petite  colonne  cannelée  située  entre  le  point  d'insertion  des  étamines  et  l'origine 
des  carpelles  varie  dans  sa  longueur,  ainsi  que  dans  les  espèces  voisines. 

R.  acris  L.  sp,  770;  D  C.  fl.  fr.  \  ,  p.  89!)  ;  Dub.  bot.  11  ; 
Koeh  syn.  18  ;  lots.  <jaU.  1,  p.  59(1  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  22  ;  Entjl . 
bot.  t.  652;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  -1606. —  Sépales  velus,  étalés.  Pétales 
a  écaille  du  nectaire  tronquée,  saillante.  Carpelles  -20-50,  forte- 
ment bordés,  planes  sur  Ie8  deux  lai  es  ;    hec  n !<  mirhe  cl  plus  court 

ijiic  la  moitié  du  carpelle;  réceptacle  glabre,  feuilles  pentagonales 
dans  leur  pourtour,  palmatiparlites ,  à  segments  subrhomboïdaux , 
plus  ou  moins  étroits ,  incisés-dentés,  à  dents  aiguës  :  les  caulinaires 
semblables,  et  les  supérieures  tripartites  n  lanières  linéaires.  — : 
Plante  de  2-5  décimètres,  plus  ou  moins  velue-soyeuse;  lige  listu- 
leuse,  uon  sillonnée.  Souche  horizontale,  prémorse. 

p.  Steveni  Andrz.  Feuilles  plu-  larges,  velues-soyeuses.  R.Ste- 
cati  Andrz.  en.  volh.  2-2;  /».  lanuginosus  DC.  fl.  fr.  i,  p.  899". 

y.  multifidus  I)  C.  Lobes  îles  feuilles  mullilides  à  lanières  liné- 
aires. 
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Hab.  Dans  les  prés  de  la  plaine  et  de  la  montagne,  el  jusque  dans  les  pâtu- 
rages les  plus  élevés  des  Alpes,  "if  Mai-juin. 

15.  i.i\i4.i*4»*i*  L.  sp.  779;  Dub.  bot.  1,  p.  12;  Lois.  gall. 
\,  p.  596  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  25  ;  Koch.  syn.  19  ;  Rchb.  ic.  Ran. 
f.  -4609.  —  Sépales  velus,  étalés.  Ecaille  du  nectaire  arrondie.  Car- 
pelles largement  bordés,  comprimés-lenticulaires;  bec  fortement  re- 
conrbé-convoluté  ,  égalant  la  moitié  du  carpelle  ;  réceptacle  glabre. 
Feuilles  pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmati-partites,  cà  seg- 
ments largement  obovés,  incisés-trifides,  à  dents  aiguës  ;  les  cauli- 
naires  semblables ,  les  supérieures  tripartites  à  lobes  lancéolés.  — 
Plante  de  5-6  décimètres  ,  velue  à  longs  poils  réfléchis,  fistuleuse  , 
non  sillonnée. 

Hab.  Toule  la  région  des  sapins  dans  les  monts  Jura  ,  et  même  plus  bas  ; 
montagnes  du  Dauphiné;  Pyrén.  (Beniham);  Corse,  Bastia,  Bonifacio,  Ajaccio, 
et  tout  l'arrondissement  de  Sartène#  (Bernard).  2f  Juillet. 

R.  PALUSTms  Sm.  in.  Rees.  cyclop.  n.  52  ;  Dub.  bot.  12; 
Lois.  gall.  1,  p.  597;  DC.  syst.  \,p.  295,  et  R.  corsicus  Viv.  cors, 
p.  S;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  657. —  Sépales  velus,  réfléchis.  Ecaille  du  nec- 
taire arrondie.  Carpelles  fortement  comprimés ,  bondés  ;  bec  large , 
court,  ensi  forme,  à  peine  recourbé;  réceptacle  velu.  Feuilles  pen- 
tagonales dans  leur  pourtour  ,  palmati-5-5-partites  ,  segments 
rhomboïdaux,  incisés-dentés  à  dents  aiguës;  les  caulinaires  sem- 
blables; les  supérieures  lancéolées-linéaires.  —  Plante  de  5-5  dé- 
cimètres, velue,  à  longs  poils  réfléchis  étalés  sur  la  tige,  ainsi  que 
sur  les  pétioles,  fistuleuse,  non  sillonnée. 

Hab    La  Corse,  Ajaccio  ,  Bonifacio,  Calvi.  ?f  Mai. 

R.  vemjtkiiis  Tenore  fl.  neap.  272  ;  Guss.  sic.  syn.  2  ,  p.  45  ; 
Mut.  fl.  1,  p.  422.  —  Sépales  velus  ,  réfléchis.  Ecaille  des  pétales 
large  ,  rétuse.  Carpelles  fortement  bordés,  comprimés-lenticulaires, 
terminés  par  un  bec  très-court ,  droit ,  large  ci  la  base  et  de  forme 
triangulaire,  égalant  la  moitié  de  celui  du  R.  palustris;  réceptacle 
glabre.  Feuilles  radicales  étalées  à  terré,  ovales,  pentagonales  dans 
leur  pourtour,  trilobées,  à  lobes  larges,  obovales,  cunéiformes  et 
maculés  à  la  base,  le  moyen  plus  saillant  que  les  deux  autres  ;  les 
caulinaires  semblables,  plus  allongées,  à  lobes  lancéolés  ;  les  supé- 
rieures simples  ,  lancéolées-linéaires.  Pédoncules  à  poils  appliqués, 
plus  grêles,  et  fleurs  plus  nombreuses,  plus  petites  que  dans  le  R.  pa- 
lustris. —  Plante  dé  5-9  décimètres,  fistuleuse,  à  poils  serrés  étalés 
ou  réfléchis  sur  la  tige,  ainsi  que  sur  les  pétioles ,  appliqués  vers  le 
haut  de  la  tige. 

Hab.  La  Corse,  Ajaccio  (Mutel,  Maire);  Draguignan. (Perrei/mond);  Toulon 

(■So>jcr-WUI,.).  'if  Mai-juin. 

2.  Pédoncules  sillonnés. 

t      R.  S1XVATICUS  Thuil.  fl.  par.  276  (la  description  du  fruit  ne  peut 

laisser  aucun  doute  sur  re  syn.  )  ;   R.   nemorosus  D    C.    syst.  \,p.   280; 

TOM.     I.  3 
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Ditb.  bot.  12  ;  Koch  syn.  19  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  22  ;  Rchb.  ic.  Ran. 
t.  4008  ;  7?.  villosus  S1.  Am.  fl.  Aff.  bouq.  t.  S  ;  R.  polyanthemos  de 

tous  les  auteurs  français  (non  Lin.);  R.  napellifolius  Lois.  gall.  1, 
p.  590. — Sépales  velus,  étalés.  Emilie  du  nectaire  étroite  à  la  hase, 
et  à  sommet  presque  aussi  large  que  l'onglet  du  pétale.  Carpelles 
20-25,  très-comprimés,  bordés,  glabres,  à  bec  roulé  sur  hii-même, 
égalant  la  moitié  du  carpelle;  réceptacle  velu.  Feuilles  penlago- 
nalcs  dans  leur  pourtour,  palmati-partites,  à  segments  larges,  rhom- 
boïdaux,  non  pétiolulés,  incisés-dentés ,  à  dents  aiguës.  — Tige  de 
2-5 décimètres,  étalée-redressée,  mnltillore,  velue,  à  poils  étalés. 
Stolons  nuls.  Souche  grosse,  verticale,  munie  de  fibres  grêles. 

Ilab.  Les  bois  montueux  de  presque  toute  la  France  ;  le  Jura  ;  les  Vosges  ;  la 
Lorraine;  la  Normandie;  l'Anjou;  le  Médoc;  l'Auvergne;  les  Pyrénées  et  les 
Alpes,  "if  Mai-juin. 

Obs.  LeR.silvaticus  Frics  niant.  5,  p.  50,  est  uneespèce  différente  de  la  notre, 
surtout  par  le  style,  et  qui  doit  recevoir  un  autre  nom  (II.  Fviesii). 

R.  niiM  sus  L.  sp.  779;  DC.  fl.  fr.  A, p.  898  ;  Dub.  bot.  1 ,  p.  12; 
Lois.  gall.  \,p.  597;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  25;  Koch  syn.  19  ;  Rchb. 
ic.  Ran.  t.  20,  f.  4010.  — Sépales  velus,  étalés.  Ecaille  des  pétales 
en  cœur  renversé,  plus  étroite  que  l'onglet.  Carpelles  20-50,  très- 
comprimés,  à  bec  étroit,  arqué  et  subulé,  n'égalant  pas  la  moitié 
du  carpelle.  Réceptacle  un  peu  velu.  Feuilles  ovales  dans  leur  pour- 
tour, ternées  et  biternées,  à  segments  tritides,  incisées-dentées,  le 
médian  plus  longuement  péliolulé.  Tige  de  2-5  décimètres,  couchée 
et  émettant  des  stolons.  Souche  oblique,  émettant  des  libres  grêles. 

Ilab.  Prés  humides  et  fossés  de  toute  ta  France,  "if  Mai-septembre. 

R.  \e:ii>oi.i'I'%m  •»  Tenore  ind.  sem.  hort.  neap.  1825,/).  11  et 
Syll.  fl.  neap.  272;  liertol.  fl.  ital.  5,  p.  550.  —  Sépales  velus, 
réfléchis.  Ecaille  des  pétales  en  cœur  rencersé,  aussi  large  que  l'on- 
glet. Carpelles  nombreux,  très-comprimés,  à  bec  large,  presque 
droit,  plus  court  que  la  moitié  du  carpelle.  Réceptacle  velu.  Feuilles 
ovales  ila us  leur  pourtour,  ternées,  à  segments  trifides,  incisées-den- 
tées, le  médian  plus  longuement  pétiolulé.  Tige  de  2-5  décimètres, 
dressée,  sans  stolons.  Souche  courte,  non  bulbi forme,  formée  de 
libres  épaisses,  napi formes,  fasciculées. — Toute  la  plante  est  lé- 
gèrement hérissée  de  longs  poils  mous  étalés,  ou  couchés,  ce  qui 
donne  aux  feuilles  un  aspect  un  peu  soyeux. 

Ilab.  La  Corse,  Ajaccio  (Maire)]  Fréjus  (Puisais);  lies  d'Hures,  Porque- 
rolles  t  Pulseux  ).  ^  Avril. 

R.  minowi*  L.  sp.  77s  ;  f)  C.  fl.  fr.  4,  p.  901  ;  Dub.  bot.  I . 
p.  Il,  L'os.  gall.  1,  p.  396;  Mut.  fl.  fr.  I,  p.  24  ;  Koch.  syn.  19; 
Rchb.  le  Ran.  t.  20,  f.  1011;  Lob.  ic.  007;   Dod.  pempt.  428, 

ic.  I. —  Sépales  velus,  réfléchît  à  leur  moitié  Supérieure.  Ecaille  des 

pétales  courte,  tronquée,  presque  aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles 
2d-r.ii,  très-comprimés,  à  bec  large,  arqué,  beaucoup  plus  court 

que  la  moitié  du  carpelle.    Réceptacle  un  peu  velu.    Feuilles   ovales 
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dans  leur  pourtour,  ternées  et  biternées,  à  segments  trifides-créne- 
Iés,  le  segment  moyen  plus  longuement  pétiolulé.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  jamais  rampantes,  de  1-4  décimètres.  Souche  bulbiforme 
munie  de  libres  grêles. 
llab.Les  prés,  les  champs  et  les  collines  de  toute  la  France. 

Sect.  4.  Ranlncijlastrum  7)  C.  —  Pétales  jaunes;  fossette  neclarifère  fermée 
par  une  écaille.  Carpelles  en  épi,  comprimês-lcnticulaircs,  bordés,  à  carèue 
saillante.  Racine  vivace,  grumeuse. 

R.  ici  ii  \  i  a  s  L.  sp.  774;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  905;  Dub.  bot.  1, 
p.  9;  Lois.  gall.  1,  p.  595;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  15;  Chabr.  se.  471, 
ic.;Dod.pempt.^Q>,  ic;  Clus.  hist.  1,  258,  ic.  2. —  Sépales  petits, 
velus,  étalés.  Pétales  à  écaille  presque  nulle.  Carpelles  nombreux, 
en  capitule  ovoïde,  glabres,  étroitement  bordés,  renflés  sur  les  faces, 
à  bec  dressé,  recourbé  au  sommet,  beaucoup  plus  court  que  le  car- 
pelle; réceptacle  glabre.  Feuilles  toutes  radicales,  petiolées,  ovales, 
dentées,  plus  ou  moins  boursouffléee.  Hampe  de  1-2  décimètres , 
complètement  nue,  hérissée  de  longs  peils,  appliqués  vers  le  haut. 
Fleur  jaune,  odorante. 

Hnb.  La  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Bonifacio.  ^Octobre. 

R.  monspeli  \<  i m  L.  sp.  778  ;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  899  et  5,  p.  658 

et  ic.  rar.  t.  50  ;  Dub.  bot.  9  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  597;  Mut.  fl.  fr.  1 , 
p.  15;  Rchb.  ic.  Ran.t.  4588. —  Sépales  hérissés-soyeux,  réfléchis. 
Pétales  à  écaille  large,  cunéiforme.  Carpelles  très-nombreux  en  long 
épi,  pubescents,  comprimés,  à  bec  recourbé  égalant  le  carpelle;  ré- 
ceptacle glabre.  Feuilles  radicales  ternées,  ou  profondément  tri- 
partites,  à  segments  plus  nu  moins  pétiolulés,  à  divisions  ovales, 
lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  à  dents  obtuses  et  subaiguës; 
les  caulinaires  à  segments  lancéolés,  étroits.  —  Plante  de  2-4  dé- 
cimètres, velue-soyeuse,  à  2-5  fleurs  grandes,  luisantes. 

a.  rotundifolius.  Feuilles  radicales  à  contour  arrondi,  ainsi  que  les 
lobes.  R.  spicatus  D  C-  fl.  fr.  4,  p.  898  ;  R.  saœatilis  Balb.  mise. 
27;  R.  creticus  Mut.  fl.  fr.  \,p.  15. 

p.  angustilobus.  Feuilles  radicales  cunéiformes  oblongues ,  trilo- 
bées au  sommet,  à  lobes  allongés.  R.  illyricus  Gouan.  fl.  monsp. 
269;  Vill.  Dauph.  5.  p.  752. 

Hab.  Tout  le  midi;  Avignon;  Nimes;  Montpellier;  Marseille;  Toulon, 
Grasse;  la  Corse;  remonte  jusqu'à  Lyon.  ^  Juin. 

R.  <  nu  itonivi  ro*  L.  sp.  780  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  900;  Dub. 
bot.  9;  Lois.  gall.  1 ,  p.  597  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  15  ;  Bertol.  fl.  ital. 
5,  p.  525;  R.  insularis  Viv.  cors.  app.p.%\;  Dub.  bot.  1007;  R. pe- 
dunculatusViv.  cors.  app.  2;  Lois.  gall.  1  ,p.  596  ;  R.  illyricus  Poir. 
dict.  6,  p.  121  ;  Barr.  ic.  581.  —  Sépales  pubescents,  étalés.  Pé- 
tales à  écaille  large  et  cunéiforme.  Carpelles  nombreux,  en  épi  court, 
comprimés,  à  bec  dressé  plus  court  que  le  carpelle,  pubescents;  ré- 
ceptacle glabre.  Feuilles  presque  toutes  radicales  ;  les  premières  sou- 
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\ciit  ovales-dentées;  les  autres  ternées,  à  segments  tri-multifides  ; 
les  caulinâires  1-2,  à  divisions  linéaire*. — Plante  de  1-2  décimée. 
\elue-soyeuse,  à  1-2  fleurs  luisantes. 

B.  flabellatus.  Presque  toutes  lis  feuilles  maies  dentées.  R.  fla- 
bellatus  Desf.  atl.  t.  114. 

llab.  Lyon;  Grenoble;  Paris;  Angers;  lePérigord;  (oui  le  Midi,  Toulon, 
Marseille,  Montpellier ,  N'arboune ;  etc.;  ta  Corse,  'if  Mai. 

Obs.  Nous  conservons  le  nom  de  Linné  ;i  cause  des  localités  citées  et  des  prin- 
cipaux synonymes,  et  cela,  malgré  ces  mots:  «  calice  réfléchi,  pédoncules  sil- 
lonnés. »  Les  citations  de  Dalibard,  Barrelicr  et  Bauhin  ne  peuvent  se  rapporter 
à  une  autre  espèce. 

Sect..-}.  BitAcimiusTiuiM  Nob.  —  Pétales  jaunes;  fossette  nectarifére  fermée  par 
une  écaille.  Carpelles  à  carène  saillanle,  comprimes,  lenticulaires,  bordes. 
souvent  tuberculeux  ou  épineux  sur  les  laces.  Racine  annuelle  ou  bisan- 
nuelle. 

16.  l'uiioMMi-  Retz.  obs.  8,  p.  51  ;  D  C.  fl.  fr.  -i,  p.  901 ,  et 
5,  p.  G59;  JJub.  bot.  12;  Lois.  <jall.  1,  p.  397;  Kochsyn.  19; 
Mut.  fl.  fr.  1,  />.  24  ;  R.  pallidior  Vill.  Dauph.  4,  p.  781;  Jî.  hir- 
sutw  (urt.  lord.  f.  2,  t.  40;  Rchb.  ic.  Run.  j>.  4617;  R.  pumilus 
T/iuill.  par.  277;  /?.  parvulus  L.  Mnnt.  79;  7?.  inlermedius 
Poir.  dict.  6,  p.  116.  —  Sépales  velus,  réfléchis  dans  leurs  deux 
tiers  supérieurs,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Ecaille 
du  nectaire  plus  étroite  que  l'onglet,  tronquée.  Carpelles  20-30, 
glabres,  lenticulaires,  bordés  d'une  côte  saillante;  lares  planes, 
munies  d'un  ou  de  plusieurs  rangs  de  tubercules  qui  manquent 
quelquefois;  bec  large,  court ,  droit  ;  réceptacle  velu.  Pédoncules 
longs,  sillonnés,  feuilles  inf.  pétiolées,  orbiculaires  OU  maies,  les 
moyennes  pennatiséquées,  plus  rarement  bi-pennatiséquéès ,  à  seg- 
ments incises-crénelés,  le  segment  moyeu  pétiolulé;  feuilles  supé- 
rieures sessiles  divisées  en  lanières  lancéolées-linéaires.  —  Plante 
de  2-5  décimètres,  dressée,  pâle,  velue,  sans  rejets  lampants,  raul- 
tiflore,  ou  naine  à  1-2  fleurs  {R.  parvulus  L.). 

llab.  Les  lieux  inondés  de  toute  la  France  et   de  la  Corse,  (i    Mai-seplemb. 

IC.  <  on imi.i  ici  «•  Fit),  cors,  et  app.  2  ;  Ihih.  bot.  I ,  p.  I  -2  :  Lois, 
gall.  I,  ]).  398;  R.  philonotis  c.  cordigerus  Dub.bot.  1022;  Mut. 
/I.  fr.  I,  p.  24;  Bocc.  mus.  t.  (24.  — Cette  plante  est  réunie  au 
R.  philonotis  par  plusieurs  auteurs;  elle  lions  en  semble  distincte 
par  ses  feuilles  suoorbiculaires-cordi formes ,  subincisées-dentées, 
à  dents  plu9 aiguës,  plus  épaisses  et  plus  soyeuses  :  par  les  caulinaires 
ovuUs-trifides ,  jamais  pennatiséquées  ;  par  ses  pédoncules  plus 
longs;  par  ses  tiges  plus  nombreuses  toutes  couchées ,  radicantes, 
jamais  dressées ,  velues-soyeuses,  oaissanl  des  aisselles  des  feuilles 
d'une  rosette  eentrule.  Axe  primaire  indéterminé. 

Ifab.La  Corse,  dans  le  lit  desséché  des  ruisseaux,  ans  bords  des  marcs: 
mont Coscione  Bernard),  i  (?)  Juillet. 
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K  trilobés  De*/,  arf.  I,  /.  115;  /J  C. //.  /r.  5,^.  639;  #«&. 
iof.  13  ;  MW.  /'/.  /r.  1 ,  p.  24;  /f.  Xatardi  Lapeyr.  abr.  pyr,  suppl. 
77;  R.  philonotis  y.  trilobus  Lois.  gall.  1,  7).  398.  —  Cette  espèce, 
voisine  du  R.  philonotis,  en  diffère  par  sa  tige  et  ses  feuilles  gla- 
bres; sa  fleur  des  deux  lier*  plus  petite  ;  ses  sépales  presque  égaux 
à  la  corolle;  par  l'écaillé  des  pétales  grande,  aussi  large  que  l'on- 
glet; enfin  par  ses  carpelles  chargés  de  tubercules  plus  forts  et  plus 
nombreux. 

llab.  La  région  méditerranéenne  ;  Pyr.  or.,  Argelez  (  Colson) ,  Bagnols, 
Colloure;  la  Provence  ,  Toulon  ;  la  Corse.  (T;  Mai-juillet. 

R.  parviflorus  L.  sp.  780  ;  D  C.  fl.  fr.  4 ,  p.  902  ;  Dub. 
bot.  13;  Lois.  gall.  \,p.  598;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  25;  Koch  syn.  20; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4616;  R.  parvidus  Lap.  abr.  524?;  Morts,  hist. 
s.  4,  tab.  28,  ic.  21. —  Sépales  réfléchis,  velus,  égalant  presque  les 
pétales  ou  plus  longs.  Ecaille  du  nectaire  presque  nulle.  Carpelles  10- 
1  S,  très-comprimés,  fortem1  tuberculeux,  àtuberculessurmontésd'un 
poil  crochu;  bec  large,  court  et  droit;  réceptacle  glabre.  Pédon- 
cules courts,  lisses.  Feuilles  en  cœur-arrondi  es,  trilides,  lobées-cré- 
nelées; les  supérieures  trilobées  ou  entières.  —  Plante  de  1-4  dé- 
cimètres, étaléc-diffuse  ou  redressée ,  mollement  hérissée. 

p.  subapetalus.  Tiges  dressées;  pétales  bien  plus  courts  que  le  ca- 
lice. R.  apetalus  V.Aug.  ann.soc.  lin.  \,p.  193;  Dub.  bot.  1  p.  15. 

Hab.  Lieux  humides  et  haies  de  presque  tout  l'ouest  et  du  midi;  Morbihan; 
Angers;  Vire;  Paris;  Lyon;  Cévenues ;  INarbonne  ;  Corse,  Bastia  et  Ajaccio 
[Bernard),  (î)  Mai-juin. 

R.  opmoGLOSSiFOLiis  Vill.  Dauph.  4,  t.  49;  D  C.  fl.  fr. 

5,  p.  659;  Dub.  bot.  15;  Lois.  gall.  \,p.  594;  Koch  syn.  16;  Mut. 
fl.  fr.  \,p.  25;  R.  cordifolius  Rast.  fl.  M.  et  L.  p.  207;  Rchb.  ic. 
Ran.  f.  4615. —  Sépales  glabres,  étalés,  de  1  centim.,  un  peu  plus 
courts  que  les  pétales.  Ecaille  du  nectaire  plus  étroite  que  l'onglet. 
Carpelles  20-50,  petits,  finement  tuberculeux  ,  à  bec  presque  nul  ; 
réceptacle  glabre.  Pédoncules  finement  striés.  Feuilles  inf.  longue- 
ment pétiolées,  en  cœur,  entières,  obtuses;  les  sup.  oblongues, 
presque  sessiles,  entières  ou  légèrement  dentées.  —  Plante  de  1-5 
décimètres,  dressée,  fistuleuse,  à  tige  multiflore,  glabre  ou  à  poils 
appliqués  au  sommet. 

Hab.  Le  Midi  et  l'Ouest  ;  Anjou;  Arles;  Nimes;  Montpellier;  Toulon; 
Hyères;  Fréjus  ;  Corse ,  Bastia  et  Ajaccio  (  Bernard  ).  (lj  Mai-juin. 

R.  vomi  i.oici  *  L.  sp.  775;  D  C.  fl.  fr.  A, p.  905;  Dub.  bot.  15; 
loi»,  gall.  1 ,  p.  594;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  26;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4612; 
Vaill.  act.  par.  1719,  t.  4,  f.  4.  —  Sépales  presque  glabres,  éta- 
lés, de  la  longueur  des  pétales  à  écaille  presque  nulle.  Carpelles 
1 5-20,  lenticulaires,  à  faces  finement  tuberculeuses  ;  bec  large,  court 
et  droit  ;  réceptacle  glabre.  Pédoncules  nuls.  Feuilles  ovales  ou  lan- 
céolées], entières  on  denticulées.  —  Plante  glabre,  de  1-5  décimèt., 
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rameuse  dès  la  base,  étalée  multiflore.  Fleurs  très-petites,  de  2-5 
millimètres,  subscssiles ,  paraissant  latérales  bien  que  terminales 
comme  dans  toutes  les  renoncules. 
Hab.  Environs  de  Paris;  Anjou;  Nantes,  (jj  Mai-juin. 

R.  ARVi  \*i*  L.  sp.  780;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  902;  Dub.  bot.  1, 
p.  12;  Lois.  gall.  1,  p.  598;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  25  ;  Koch  syn.  20  ; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4614;  Dod.  perhpt.  424,  ic.  2;  Fuchs.  457,  ic. — 
Sépales  velus,  étalés,  plus  courts  que  les  pétales.  Ecaille  du  nectaire 
triangulaire,  aussi  grande  et  aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles  5-8, 
très-grands,  obovés,  comprimés,  atténués  à  la  base,  bordés  d'une 
côte  très-prononcée  hérissée  ainsi  que  les  faces  de  pointes  ou  de 
tubercules;  bec  presque  droit ,  subtile,  plus  long  que  la  moitié  des 
carpelles;  réceptacle  velu.  Pédoncules  non  sillonnés.  Feuilles  ter- 
nées,  à  segments  pétiolulés,  tri-multifides,  à  lanières  cunéiformes 
dentées  en  avant  ;  les  supérieures  à  lobes  linéaires.  —  Plante  de 
2-4  décimètres,  glabre,  pâle,  à  tige  dressée,  arrondie,  peu  rameuse, 
pleine. 

p.  inermis.  Carpelles  sans  tubercules,  à  faces  parcourues  par  des 
veines  saillantes. 

Hab.  Moissons  de  France  et  de  Corse;  var.  p.  Nancy,  (f)  Mai-juin. 

R.  m  km  \Ti«  L.  sp.  780;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  902;  Koch.  syn. 
20;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4615;  R.  lobatus  Mœnch.  meth.  21i;  Lam. 
ill.  tab,  498,  ic.  2;  Gaertn.  fr.  tab.  74,  ic.  2;  Chabr.  se.  467, 
ic.  4  ;  Clus.  255,  f.  2;  Moris.  hist.  sect.  4,  t.  29,  ic.  24. —  Sépales 
munis  de  quelques  poils  searieux,  très-étalés,  plus  courts  que  les 
pétales.  Ecaille  du  nectaire  orale,  moins  large  (pie  l'onglet.  Car- 
pelles 6-15,  grands,  ovales,  comprimés,  bordés  d'une  forte  côte  non 
épineuse;  faces  hérissées  de  pointes  ou  de  tubercules;  bec  large, 
ensi forme,  recourbé  au  sommet,  égalant  la  moitié  du  carpelle;  ré- 
ceptacle presque  glabre.  Pédoncules  sillonnés.  Feuilles  en  cœur-ar- 
rondies,  crénelées  ou  trifides;  les  supérieures  obovales,  cunéiformes  à 
la  base.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  presque  glabre,  à  tige  diffuse 
ou  redressée,  plus  ou  moins  rameuse,  fistuleuse. 

Hab.  Lieux  humides  du  midi;  Grasse,  Toulon;  Hyères;  Montpellier;  Nîmes; 
Perpignan;  Bagnols;  Auvergne;  Orange;  Bonifacio.  (£>  Juin. 

Sect  6.  Hkcatonu  Lour.  —  Pétales  jaunes;  fossette  nectarifère  sans  écaille. 
Carpelles  ovoïdes,  non  bordés,  fini  ment  rides  au  centre  des  jures,  à  carèue 
remplacée  par  un  sillon.  Racine  annuelle. 

R.  SCEUEBATU8  L.  sp.  776;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  897;  Fuchs.  159, 
ic.;  Koch  syn.  20;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4598  ;  Fuchs.  hist.  15«>,  ic.; 
Dod.  pempi.  125,  ic.  2;  Chabr.  se.  467,  ic.  3;  Tragust.  '.»",  ic; 
Lob.  obs.  582,  ic,  I,  et  tab.  669,  ic.  1.  —  Sépales  ovales,  velus, 
réfléchis.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  100  et  plus, 
petits,  en  tête  oblongue,  obovés,  glabres,  un  peu  ridés  ;  bec  épais  , 
très-court;  réceptacle  un  peu  velu.  Feuilles  radicales  pahnati-par- 
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tites,  incisées-crénelées  ;  les  supérieures  trifides,  à  lanières  linéaires. 
—  Plante  presque  glabre,  dressée,  striée,  fisluleuse,  très-rameuse; 
pédoncules  sillonnés. 

Hab.  Marais  et  fossés;  Strasbourg;  le  Jura;  la  Lorraiue;  Paris;  Anjou;  Nantes; 
Pyr.,  St. -Béat;  Lyon;  Grenoble;  Narbonne;  Bastia  (Soleirol) .  (ï)  Mai-septemb. 

FICARIA  (Dill.  nov.  gen.  108.) 
Calice  à  5,  rarement  à  4-5  sépales.   Onglet  des  pétales  |  ourvu 
d'une  fossette  nectarifère.  Carpelles  en  tête  globuleuse,  nongibbeux 
à  la  base,  et  dépourvus  de  loges  vides  sans  bec  ;  stigmate  sessile. 

F.  RAWU]«cui,oiDESi  Mœnch.  meth.  215;  St.-Hil.  morph.  646; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  886;  Rehb.  ic.  Ran.  f.  4572  ;  Ranunculus  fica- 
riaL.sp.  HA;Koch.s%jn.  17;  Vaill.act.par.  1719, f. 4,/".  4;Fuchs. 
hist.  867,  ic.  —  Sépales  ovales,  concaves,  étalés.  Ecaille  du  pétale 
émarginée,  recouvrant  le  nectaire.  Carpelles  15-20,  obovés,  très- 
convexes,  parsemés  de  poils  courts;  réceptacle  glabre.  Pédoncules 
sillonnés.  Feuilles  en  coeur,  entières  ou  sinueuses,  à  lobes  de  la  base 
divergents  et  ne  se  touchant  pas  ;  les  supérieures  plus  fortement  an- 
guleuses. Tige  peu  rameuse,  couchée  ou  radicante,  souvent  pourvue 
de  bulbilles  à  l'aisselle  des  feuilles.  Fleurs  d'un  jaune-doré,  so- 
litaires. 

Hab.  Champs,  baies,  et  bois  humides  de  toute  la  France.  2f  Avril-mai. 

F.  c.iLTHŒFOLi/i  Rchb.  fl.  exe.  germ.  2,  p.  718,  et  pi.  crit. 
cent.  9,  pi.  1,  n°  4571;  F.  grandi  flora  Robert,  cat.  toul.  p.  57  et 
112.  —  Espèce  du  double  plus  grande  que  la  précédente  dans  toute 
ses  parties  ;  sa  fleur  atteint  4-5  centimèt.  ;  ses  tiges  sont  couchées 
et  non  radicantes;  ses  carpelles  sont  hérissés-hispides  et  non  pubé- 
rulents  ;  ses  feuilles  échancrées  à  la  base  ont  les  bords  de  l'échancure 
incombants,  de  manière  à  faire  paraître  la  feuille  comme  peltée  ;  les 
pédoncules  très-longs. 

Hab.  Toulon,  champs  et  vignes;  Corse,  Bouifacio.  (Bernard).  ?f  Avril-mai. 

B.  Carpelles  multiovulés. 
Trib.  5.  HELLEBORES  D  C.  sijst.   1 ,  p.  306.  —  Calice  et 
corolle  à  estivation  imbricative.  Pétales  variables  ou  nuls.  Anthères 
extrorses.  Capsules  multiovulées,  s'ouvrant  par  la  suture  interne. 

1.  Fleurs  régulières. 

a.  Pétales  sans  éperon. 

CALTHA  (Lin.  gen.  703.) 

Calice  à  5  sépales  pétaloïdes ,  caducs.  Corolle  nulle.  Involucre 

nul.  Capsules  5-10  ,  sessiles,  verticillées  sur  un  seul  rang,  libres. 

Graines  sur  deux  rangs. 

C.  palustris  l.  sp.  784;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  918  ;  Koch  syn.  21; 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  101 ,  f.  4712;  C.  flabellifolia  Pursh.  fl.  bor.  am.  2, 
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I>.  59,  /.  1";  Dod.  pempt.  588,  f.  1-2.  —  Fleurs  solitaires,  peu 
nombreuses,  grandes,  dHmjaunedoré,à  sépales  ovales-obtus.  Capsules 
un  peu  divergentes,  oblongues,  comprimées,  ridées  transversale- 
ment, à  5  nervures  dorsales;  bec  recourbé.  Feuilles  intérieures  sub- 
orbiculaires-réniformes,  crénelées,  épaisses,  luisantes,  longuement 
pétiolées  ;  les  supérieures  rendormes,  sessiles  ;  toutes  dilatées  à  la 
base  en  une  gaine  searieuse  auriculée.  Tige  coucbée-rcdressée ,  sil- 
lonnée, fistuleuse.  Racine  fibreuse.  —  Plante  glabre,  tantôt  grande, 
multilloie,  ou  naine  (8.  minor  1)  C.)  et  subuuillore. 
Uab.  Les  prés  humides,  et  les  bords  des  ruisseaux.  ^  Avril-mai. 

TROLLIUS.  (L.  gen.  700.) 
Calice  à  5-15  sépales  pétaloïdes,  caducs.  Pétales  nombreux,  très- 
petitSf  linéaires,  planés,  tirer  fossette  nectarifèrenue.  Involucre  nul. 
Capsules  nombreuses,  verticillées  sur  plusieurs  rangs ,  libres,  ses- 
siles. Graines  sur  deux  rangs. 

T.  niioi'iix  L.  sp.  782;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  906;  Koch  syn. 
21;  Lam.  ill.  t.  499;  Rrhb  ir.  lion.  t.  102;  f.  4715;  Lob.  ic.  675, 
—  Fleurs  grandes,  globuleuses,  jaunes  veinées  de  vert  extérieure- 
ment, solitaires  au  sommet  des  tiges.  Sépales  12-15  sur  plusieurs 
rangs,  concaves,  connivents,  elliptiques,  obtus.  Pétales  12-15  éga- 
lant presque  les  étamines.  Capsules  linéaires-oblongues,  ridées  en 
travers  supérieurement  et  munies  d'une  côte  dorsale;  bec  court, 
courbé  en  dedans.  Feuilles  d'un  vert  sombre,  palmatiséquées,  à 
segments  rhomboïdaux,  trifides,  incisés-dentés;  les  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  pauci- 
flore.  Racine  fibreuse.  — Plante  glabre. 

Uab.  Pâturages  élevés  des  Vosges,  du  Jura,  de  l'Auvergne,  des  Céveunes, 
des  Alpes  et  des  Pj rénées,  "if  Juin-juillet. 

ERAISTHIS.  (Salisb.  trans.  Linu.  v.  8.  p.  505.) 
Fleur  à  involucre  simulant  un  calice.  Sépales  6-8,  pétaloïdes,  ca- 
ducs. Pétales  très-petits ,  tubuleux<  nectari formes,  bilabiés.  Cap- 
sules 5-6,  verticillées  sur  un  seul  rang,  libres,  longuement  stipi- 
tées.  Graines  sur  u>i  rang. 

E.  iiTE.Tfl.4Lis Salisb.  I.  c;  l)ul>.  bot.  I  L;  Lot»,  gatl.  l,j>.  406; 

Rchb.  ic.  finis,  i.  101,  f.  471  I  ;  Helleborus  hyemalis  L.  sp.  7sr,  ; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  909  ;  Lob.  ic.  <i7f>.  —  Involucre  monophylle  . 
sessile,  analogue  aux  feuilles  radicales  :  sépales  étalés ,  presque  aussi 
longs  que  l'involucre,  oblongs,  jaunes.  Capsules  oblongues,  com- 
l»riinées,  ridées,  à  bec  droit.  Feuilles  longuement  pétiolées,  molles, 

orbiculaires  ,  naissant  après  les  Heurs,   divisées  jusqu'à  la    base  en 

5  segments  multifldes.  Rhizome  épais,  à  Bbresgréles. — Planteglabre. 

llab.  Lieux  humides  et  coa  vert  8  dans  la  chaîne  du  Jura,  à  M ontbéliard  j 
Vosges,  environs  du  rbâieaa  Landsberg  el  près  deBarn  St.-Denis-en-val  prés 
d'Orléans;  Bois-de-larQueue  eu  Brie;  Bois-du-Parc  de  Denainvillers  en  Baucej 
Rouen  ;  Provence ,  dans  les  montagnes  subalpines.  ^Février-mars. 
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HELLEBORUS  (L.  gen.  702.) 

Calice  à  5  sépales  péialoïdes ,  persistants.  Pétales  très-petits , 
fabuleux,  nectariformes,  à  2  lèvres.  Pas  d'involucre.  Capsules  3-10, 
verticillées  sur  un  seul  rang,  sessilcs,  coriaces,  brièvement  soudées 
à  la  base.  C raines  sur  deux  rangs. 

II.  YU.i  it  L.  sp.  785;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  908  ;  Dub.  bot.  14  ; 
Lois.  gall.  \,p.  407;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  27;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  111, 
f.  4726;  Lob.  ic.  681. —  Sépales  étalés,  à  peine  concaves,  blancs- 
rosés  et  très-grands.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  étamines. 
Capsules  renflées,  plus  longues  que  larges;  bec  subulé,  égalant  la 
capsule.  Feuilles  toutes  radicales,  longuement  pétiolées,  à  7  seg- 
ments disposés  en  pédale,  oblongs,  en  coin  à  la  base,  dentés  en  scie 
au  sommet.  Hampe  annuelle,  portant  au  sommet  2-5  bractées  ovales- 
entières  ,  terminée  par  1-2  fleurs.  Rhyzome  court,  noirâtre. — 
Plante  glabre. 

Hab.  Le  Briançonnais  (Vill.)i  Colmars  et  Allos  eu  Provence  {Gèr.)  : 
?f  Janvier-avril.  —  Oiis.  C'est  sans  doule  par  erreur  que  Loiseleur  indique 
celte  espèce  en  Alsace. 

II.  yiridis  L.  sp.  784;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  908;  Dub.  bot.  14  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  407  ;  Mut:  fl.  fr.  \,p.  28  ;  Koch  sijn.  21;  Rchb. 
ic.  Ran.  t.  1 05,  f.  4718;  Garid.  Aix.  t.  48. — Sépales  étales,  à  peine 
concaves,  d'un  vert  pâle.  Pétales  dépassant  la  moitié  des  étamines. 
Capsules  renllées,  presque  aussi  larges  que  longues;  bec  subulé, 
dépassant  la  moitié  de  la  capsule.  Feuilles  radicales  longuement 
pétiolées,  à  9-12  segments  disposés  en  pédale,  lancéolés-aigus,  den- 
tés en  scie;  les  latéraux  soudés  à  la  base  ;  feuilles  caulinaires  subses- 
siles,  à  5  segments  tri-quadrifides.  Tige  annuelle,  un  peu  rameuse 
au  sommet,  nue  jusqu'aux  rameaux,  privée  de  bractées,  mais  en- 
tourée à  la  base  d'écaillés  membraneuses.  Rhizome  court,  noirâtre. 
—  Plante  glabre. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné.  Uriage  près  de  Grenoble,  Robou  près  de  Gap,  etc.  ; 
les  Pj  rénées  de  mont  Louis  aux  Eaux-Bonnes;  Dax;  Auvergne;  Normandie;  Vire; 
Picardie;  Alsace  au  Ban-de-la-Roche  et  près  de  Sarrebourg.  ^  Mars-avril. 

II.  fcetidus  L.  sp.  784;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  907;  Koch  syn.  22; 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  104,  f.  4715;  Dod.  pempt.  582.  ic.  — Sépales 
dressés,  connivents,  concaves,  verdâtres.  Pétales  de  moitié  moins 
longs  que  les  étamines.  Capsules  renflées,  plus  longues  que  larges; 
bec  subulé,  de  moitié  plus  court  que  la  capsule.  Feuilles  toutes  cau- 
linaires, pétiolées,  à  7-11  segments  disposés  en  pédale,  lancéolés  et 
dentés  en  scie.  Tige  vivace,  dressée,  nue  dans  le  bas,  très-fcuillée 
sous  les  rameaux;  ceux-ci  portant  des  bractées  ovales,  entières, 
membraneuses,  d'un  vert  pâle.  Racine  épaisse,  charnue.  —  Plante 
glabre,  rendue  fétide  par  de  petites  glandes  répandues  sur  les  brac- 
tées, les  sépales  et  spécialement  sur  les  pédoncules. 
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llab.  Les  coteaux  de  presque  loule  la  France,  depuis  la  région  méditerra- 
néenne jusqu'aux  pieds  des  Alpes,  if  Février-avril. 

11.  liyidii§   Ait.  hort.   Kew.  2,  p.  272;  Dub.  bot.  1,  p.  14; 

Mm.  fl.  fr.  1,  p.  28;  Lois.  oaM.  1  ,  p.  106  ;  //.  argutifolius  Vie. 
cors.  8;  //.  corsicus  Willd.  en.suppl.  40;  //.  triphyllus  Lan*.  did. 
5,  p.  97;  Maris,  hist.  3,  />.  460,  ».  12,  /.  i,  /".  7. —  Sépales  claies, 
blancs-verdàtres,  à  peine  concaves.  Pétales  étroits,  moitié  moins 
longs  que  le  filet  des  étamines.  Capsules  renflées,  plus  longues  que 
larges;  bec  dressé  égalant  la  capsule.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
triséquées,  à  segments  lancéolés-dentés»,  les  deux  latéraux  dilates 
extérieurement.  Rameaux  florifères  chargés  île  bractées  lancéolées, 
serrulées.  Tige  rameuse  au  sommet,  glabre  ainsi  que  toute  la  plante. 
llab.  Toute  la  Corse,  if  Mars-avril. 

ISOPYRUM  (L.  sp.  701.) 
Calice  à  S  sépales  pétaloïdes,  caducs.  Pétales  5,  très-petits,  nec- 
tari formes,  ouverts^  contractés  à  la  base  en  cornets  ou  bilobés.  Cap- 
sules 1-3  verticillées,  sessiles,  libres.  Graines  sur  deux  rangs. 

I.  TiiAMCTiioiDKM  L.  sp.  785;  Dub.  bot.   14;  Lois.  gall.  1, 

p.  400;  Koc/i.  syn.  22;  Ilcltb.  ic.  Ran.  t.  113,  f.  4728;  Hellcbo- 
rus  thalictroïdes  IX  .  fl.  fr.  i,  p.  929;  Moris.s.  |2,  /.  1 ,  /'.  ait.  n°  5. 
—  Sépales  étalés  ,  très-blancs ,  plus  grands  que  les  étamines.  l'éta- 
lés obtus,  plus  courts  que  les  pistils.  Capsules  1-3,  ovales,  termi- 
nées par  un  style  dressé,  plus  court  que  la  capsule.  Feuilles  molles, 
1-2  fois  ternées ,  à  segments  ovales ,  bi— trilobés ,  obtus;  stipules 
ovales-arrondies,  membraneuses.  Tige  de  2  décimètres,  glabre 
ainsi  que  toute  la  plante,  terminée  par  2-6  fleurs  blanches.  Souche 
rampante,  à  libres  fasciculées,un  peu  grumeuses. 

llab.  Lieux  couverts  des  montagnes  du  Dauphiné,  de  l'Auvergne,  des  Py- 
rénées ;  Haute-Marne;  la  Creuse;  les  Deux-Sèvres;  Nantes;  Angers;  Lyon; 
Besançon,  'if  Mars-mai. 

GARIDELLA   (Tournef.  inst.  6.ï:i,  t.   15). 
Calice  à  5  sépales  pétaloïdes,  caducs,  pétales  5,  bilabiés.  Capsules 
2-5,   verticillées,   sessiles ,  soudées  à   la  base;  stvles  très-courts. 
Graines  sur  deux  rangs. 

G.  NieEiXAS'imi»  L.  sp.  608  ;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  «il  i  ;  Dub. 
bot.  15;  Lois.  gall.  I,/).  522;  Curitn.  2,  /.  IIS;  (iarid.  Aix. 
220,  /.  39.  —  Sépales  dressés,  verts  mêlés  de  blanc  et  de  l'use,  de 
moitié  plus  (nuits  que  les  pétales.  Ceux-ci  tubuleiix  dans  la  moitié 
inférieure,  bilabiés  supérieurement';  lèvre  externe  bifide,  égalant 
le  tube  veluà  la  partie  supérieure.  Flammes  10-40,  plus  courtes 
que  la  corolle.  Capsules  2-5,  renflées,  soudées,  à  Btyle  court. 
Feuilles  ailées ,  à  découpures  linéaires.  Tige  de  3-8  décimètres, 
glabre,  cannelée,  simple  ou  rameuse. —  Racine  -impie,  descendante. 


RENONCULACÉIL.  43 

Hab.  La  Provence  et  le  Bas-Daupliiué;  MontéTuiiar  et  les  Baronuies  ;  Aix  ; 
Marseille;  Toulon;  Gréoux.(lj  Juin. 

NIGKLLA  (L.  gen.  685.) 
Calice  à  5  sépales  pétaloïdes ,  caducs.  Pétales  petits ,  nectari- 
formes,  à  deux  lèvres,  l'inférieure  bifide  ;  onglet  à  fossette  necta- 
rifère  couverte  par  une  écaille.  Capsules  5-10,  verticillées,  sessiles, 
plus  ou  moins  soudées;  à  styles  allongés.  Graines  sur  deux  rangs. 

U.  ».*iii,%scei¥a  L.  sp.  753;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  910;  Dub.  bol. 
\,p.  15;  Lois  gall.  1 ,  p.  590;  Mut.  fl.  fr.  I  , p.  29;  Koch.  syn. 
22;  Gacrtn.  2,  t.  118;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  120,  f.  4737;  Dod. 
pempt.  501 ,  ic.  5. —  Un  involucre  à  folioles  pinnatifides.  Sépales 
lancéolés-ovales ,  contractés  en  onglet  plus  court  que  le  limbe.  Pé- 
tales bilabiés,  lèvre  externe  des  pétales  bifide  à  lobes  ovales,  poilus, 
non  surmontés  d'une  pointe  renflée  au  sommet ,  comme  dans  les 
autres  espèces.  Etamines  à  anthères  mutiques.  Capsules  5,  soudées 
jusqu'au  sommet,  lisses,  uninervées.  Graines  triquètres,  ridées 
transversalement.  Feuilles  bipennatilides,  à  lobes  linéaires.  Tige  de 
2-4  décimètres ,  simple  ou  rameuse ,  à  rameaux  dressés.  Fleurs 
bleuâtres. 

Hab.  Région  des  oliviers  de  Nice  à  Perpignan  ;  la  Corse,  (f)  Juin-juillet. 

M.  satit.%  L.  si).  755  ;  D  C.  fl.  fr.  S,  p.  640;  Dub.  bot.  1 , 
p.  15;  Lois.  gall.  \,p.  390;  Mut.  fl.  fr.  1  ,  p.  29;  Koch.  syn.  23; 
Gaertn.  2,  t.  118,  f.  2  ;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  120,  f.  4756.—  Invo- 
lucre nul.  Sépales  ovales,  contractés  en  onglet ,  plus  court  que  le 
limbe.  Pétales  bilabiés,  lèvre  externe  cà  lobes  arrondis,  surmontés 
d'un  petit  tubercule  scssile.  Etamines  à  anthères  mutiques.  Capsules 
5-6  soudées  jusqu'au  sommet  ,  en  tète  ovale-globuleuse,  glandu- 
loso-rugueuses,  uninervées.  Graines  triquètres,  ridées  transversale- 
ment. Feuilles  bipennatifides,  à  lobes  lancéolés-linéaires,  courts, 
souvent  élargis  au  sommet.  Tige  de  2-5  décimètres,  simple  ou  à 
rameaux  dressés.  Fleurs  bleuâtres. 

Hab.  Environs  de  Montpellier  (D  C.)  ;  Bourgogne  (Delav.)  ;  le  bas  Confient 
au  pied  des  Pyr.-Or.  ?  (Lerp.)  ;  Grasse  (  Baudot),  (jj  Juillet. 

W.  arvensiis  L.  sp.  755  ;DC.fl.  fr.  4 ,  p.  910  et  5,  p.  640  ; 
Koch.  syn.  22;  Lam.  ill.  t.  488,  f.  1  ;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  120, 
f.  4755  ;  Garkl.  Aix.  t.  75.  —  Involucre  nul.  Sépales  ovales- 
subcordt 'formes,  à  onglet  égalant  le  limbe.  Pétales  bilabiés,  à  lèvre 
extérieure  à  deux  lobes  orbiculaires  surmontés  d'un  filet  renflé  au 
sommet.  Etamines  à  anthères  apiçulées.  Capsules  5-7  soudées  dans 
les  5/4  inférieurs,  deux  fois  plus  longues  que  larges,  et  surpassant 
ainsi  celles  des  N.  sativa  et  decrpiens  qui  sont  presque  aussi  larges 
que  longues,  à  peine  glanduloso-rirgùéuses  au  sommet,  trinervées. 
Graines  triquètres,  lisses,  finement  ponctuées.  Feuilles  bipennati- 
fides, à  lobes  linéaires.  Tige  de  1-5  décimètres  simple  ou  à  rameaux 
longs,  divariqués.  Pédoncules  longs  et  nus.  Fleurs  bleuâtres. 
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llub.  Les  moissons  en  Provence;  Valence  ;  Aix  ;  Toulon;  le  Languedoc;  le 
lloussilon;  le  Lyonnais;  l'Anjou;  la  Lorraine;  l'Alsace;  la  Bourgogne;  le 
Jura;  Besançon;  et  presque  toute  la  France,  (i   Juill.-aoùt. 

11.  ih*i>a\u  \  L.  sp.  T.'ir»  ;  Cois.  gall.  I,  p.  390-;  Mut.  fl.  fr. 
l,  }>.  29;  Desf.  atl.  t.  112.  —  Tnvolucre  nul.  Sépales  ovales,  atté- 
nués en  ont/Ici  plus  court  que  le  limbe.  Pétales  bilabiés,  lèvre  exté- 
rieure à  deux  lobes  arrondis  surmontés  d'nn  filet  renflé  au  sommet  ; 
lèvre  interne  lancéolée— linéaire ,  sans  renflemenl  au  sommet,  très- 
alloDgée  et  atteignant  V extrémité  renflée  des  filets  de  la  lèvre  ex- 
terne. Dans  les  autres  Nigelles,  cette  lèvre  atteint  à  peine  la  base 
de  l'autre.  Etamines  à  anthères  apiculées.  Capsules  8-10  soudées 
jusqu'au  sommet ,  glanduloso-rugueuses ,  presque  aussi  larges  que 
longues,  uninervées.  Graines  lisses,  non  ponctuer*.  Feuilles  bipen- 
natifides,  à  lobes  lancéolés-linéaires,  courts,  souvent  élargis  au 
sommet,  comme  dans iV.  sativa.  Tige  robuste  de  2—  5  décimètres , 
simple  ou  à  rameaux  ouverts  et  courts.  —  Fleurs  d'un  bleu-clair 
et  capsules  2-5  fois  plus  grandes  que  celles  du  N.  sali  ni. 

Uab.  Narbonne  (De  Lort.);  Montpellier  (Salle  );  Agen  (St-. Imans)  ;  Pradcs 
(Petit)  ;  Toulouse;  Pny-Casquier  dans  le  Gers  (lrat);  Lautrec  et  Castres  dans 
le  Tarn  (Mnrlrins).  (i   Juill.-aoùt. 

b.  Pc  taies  èperonnès. 
AQUILEGIA.  (L.  gen.  273.) 
Calice  à  5  sépales  pétaloïdes.  Corolle  à  5  pétales  inlundibuli- 
Formes,  prolongés  intérieurement  en  éperon,  et  fixés  entre  les  sé- 
pales par  la  marge  du  limbe  taillé  obliquement.  Capsules  '■>,  un  peu 
soudées  à  la  base,  verticillées,  sessiles.  Graines  sur  deux  rangs. 

A.  vim.ari*  L.  sp.  752;  1)  C.  fl.  fr.  i,  p.  91  I  ;  Koch  syn.  23; 
Rchb.  ic.  Ho»,  t.  114,  /'.  4729;  A.  viscosa  Gouan.  M.  t.  19  i  non 
W.  K.  ;  Lob.  ic.  Ti.l,/'.  1-2;  Dod.pempt.  181,  ic;  Barr.  ic.  628. 

—  Sépales  ovales  lancéolés,  obtus,  ou  aigus  (A.  platysepala  Rchb. 

fl.  e.rr.  748).  Pétales  à  éperons  COWhés  en   CTOChetS  plus   longs que 

la  hune  tronquée  du  pétale.  Etamines  dépassant  un  peu  les  pétales  ; 
8-1»)  filets  stériles  obtus  placés  autour  des  ovaires,  plissés  et  plus 
larges  que  les  filets  Fertiles.  Feuilles  Internées,  à  Folioles  insisées- 
crénelées,  crénelures  arrondies;  les  caulinaires  lobées,  sessiles,  à 

lobes  soinenl  entiers.  Tige  dressée  de  3-9  déeiinètres;    3-10  fleurs 

grandes,  bleues;  pédoncule  penché  d'abord,  redressé  à  la  maturité. 

—  Plante  plus  ou  moins  pnbescente,  et  pubescente— glanduleuse 
i  I  viscosa.  Gouan),  rarement  glabre.  Les  fleurs  perdent  quelque- 
fois leur-'  éperons,  A.  stellata  des  auteurs. 

Hab.  Les  bois  et  les  prés  montueui  de  presque  toute  la  France.  '^  Juin-juill. 

.%.  .u.i»ivi  /..  sp.  752;  D  C.  //.  fr.  i,  p.  912;  Mut.  fl.  fr.  1. 
p,  31  ;  Koch  syn.  ■!',  :  Ml.  ped.  f.66;  Rchb.  ic.  Ran.t.  1 19,  f.  1734. 

—  Sépales  largement  ovales  Pétales  à  éperons  droits  ou  arqués  ei 
imu  pn  hameçon,  égalant  ou  mrpassani  un  peu  la  lame  tronqué* 
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du  pétale.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  tilels  stériles  ter- 
minés en  pointe.  Feuilles  petites,  hiternées,  folioles  trifides  ineisées 
à  peu  près  jusqu'au  milieu. —  Plante  de  3-7  décimètres,  à  1-5  fleurs 
très-grandes. 

p.  Sternbergii.  Plante  bien  plus  petite  dans  toutes  les  parties,  et 
parfois  atteignant  à  peine  1  à  2  décimètres;  tige  nue;  sépales  plus 
étroits;  éperons  plus  courbés.  A.  Sternbergii  lichb.  fl.  e.rc.p.  719, 
et  cent.  14.  10.  Ran.  t.  118,  f.  4755. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  bois  du  Villard  d'Arène  sous  les  glaciers 
du  Bec  .  mont  Gauvi  près  Guillestre,  mont  Vizo  ,  Colon  près  de  Grenoble,  les 
Fanges  près  du  Villars-de  Lans,  mont  Aurouse  près  de  Gap;  etc.  p.  mont 
Ventoux  ;  Sej  ne,  Basses-Alpes  ;  col  de  Tende  ;  etc.  "if  Juillet-août. 

A.  Berivarm   Nob.   A.  Sternbergii  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  425  ! 

{d'après  le  tint  natal);  A.  alpina  Salisb.? —  Sépales  largement  ovales. 
Pétales  à  éperons  grêles,  arqués,  courts  et  égalant  à  peine  la  moitié 
de  la  lame  arrondie  du  pétale.  Etamines  presque  de  moitié  plus 
courtes  que  la  lame  ;  fdets  stériles  terminés  en  pointe  aiguë.  Feuilles 
grandes,  biternées  à  folioles  trifides,  crénelées  comme  dans  VA.  vul- 
garis.  —  Plante  de  5-7  décimètres,  à  5-7  fleurs. 
Hab.  La  Corse,  sur  le  Munte-Rotondo  (Bernard).  '*f  Juin. 

.4.  PYREiAic.4  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  640  ;  Koch  syn.  24  ;  Rchb.  ic. 
Ran.  t.  117,  f.  4752  ;  A.  alpina  Lam.  dict.  1,  p.  150.  —  Sépales 
ovales.  Pétales  à  éperons  grêles,  droits ,  égalant  ou  dépassant  à 
peine  la  lame  arrondie  du  pétale.  Filets  stériles  subaigus.  Etamines 
plus  courtes  que  les  pétales.  Feuilles  petites,  biternées,  crénelées, 
ou  entières.  —  Plante  très-grêle  ;  tige  presque  nue  ,  de  1-5  déci- 
mètres, à  1-5  fleurs  plus  petites  que  dans  VA.  vulgaris. 

p.  decipiens.  Eperons  un  peu  courbés  vers  la  pointe;  lame  des 
pétales  rétuse.  A.viscosaW.  K.Hung.  2,  p.  184,  t.  169?;  Rchb.  ic. 
t.  116,  f.  4751  (non  Gouan). 

Hab.  Toute  la  partie  alpine  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  mont  Louis  aux 
Eaux-Bonnes;  var.  p. à  la  Font-de-Comps  (Colson).  '-f  Juillet. 

2.  Fleurs  irrèguh'eres. 

DELPHINITJM.  (L.  gen.  681.) 

Calice  à  5  sépales  pétaloïdes;  le  supérieur  prolongé  en  éperon. 

Pétales  4,  parfois  réduits  à  un  seul  par  soudure  ou  avortement;  les 

deux  supérieurs  prolongés  en  éperons  inclus  dans  celui  du  calice. 

Capsules  1-5  libres,  verticillées,  sessiles.  Graines  sur  deux  rangs. 

a.  Ovaire  1;  pétales  soudes  en  un  seul. 
D.  consolida  L.sp.  748  ;DC.  fl.  fr.  4,  p.  915;  Dub.  bot.  16. 
Lois.  gall.  1,  p.  586;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  51  ;  Koch  syn.  24  ;  Rchb- 
ic.  Ran.  t.  66,  f.  4669. —  Fleurs  disposées  en  grappes  courtes,  diva- 
riquées,  formant  une  patticale  peu  garnie.  Capsule  glabre ,  acu- 
minée  au  sommet  ;  style  tout-à-fait  latéral ,  égal  à  la  moitié  de  la 
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capsule.  Déhiscence  se  faisant  par  une  ouverture  obovée,  à  bords 
peu  saillants.  Graines  noires,  rugueuses,  à  rides  membraneuses  di- 
visées en  forme  d'écaillés.  Bractées  et  bractéoles  simples,  5-4  fois 
plus  courtes  que  les  pédoncules  filiformes,  étalés.  Feuilles  Internées, 
découpées  en  longues  lanières  linéaires.  Tige  grêle,  dressée,  pulvé- 
rulente à  rameaux  nombreux  et  divariqués,  terminés  par  quelques 
fleurs  bleues  ou  blanches. 
llnb.  Les  moissons,  (i   Juin-août. 

D.  mjbesckhs  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  641  ;  Dub.  bot.  1  ,  p.  16  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  586;  D.  tenuissimum  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  52,  [non 
Sibth.).  Fleurs  disposées  en  grappes  courtes,  dressées,  peu  fournies. 
Capsule  pubescente,  à  style  tout  à  fait  latéral,  et  égal  au  15  de  la 
capsule  obtuse  et  offrant  à  la  déhiscence  une  ouverture  obovée,  à  bords 
peu  saillants.  Graines  grises,  rugueuses,  arides  membraneuses, divi- 
sées en  forme  d'écaillés.  Bractées  et  bractéoles  simples,  5-4  fois  plus 
courtes  que  les  pédoncules  filiformes,  étalés.  Feuilles  Internées  dé- 
coupées en  lanières  linéaires,  courtes.  Tige  grêle,  dressée,  à  ra- 
meaux nombreux,  raides,  étàlés-dressés,  terminés  par  une  ou  plu- 
sieurs fleurs  d'un  bleu  pâle  ou  blanchâtre.  —  Plante  de  1-2  déci- 
mètres, couverte  d'un  épais  duvet  de  poils  grisâtres-appliqués. 
Heurs  plus  petites,  plus  pâles,  et  à  éperon  plus  long  que  dans  le 
D.  consolida. 

I!ab.  Moissons  du  Midi.  Montélimar ,  Avignon,  Fréjus,  Gréonx,  Niraes, 
Montpellier,  Narljoune,  Perpignan,  etc. (lj  Juin-juillet. 

Obs.  —  Le  D.  tenuissimum  Sibth'.  diffère  par  ses  capsules  glabres,  subglo- 
buleuse; ses  tiges  sont  plus  grêles  ;  ses  poils  plus  longs  et  étales. 

D.  AJAOSl  I  )  L.  sj>.  7  IX;  Gay  in  Desmoul.  cat.  Dord.p.  1 1  ;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  913;  Dub.  bot.  16  ;  Lois.  gall.  \ .  p.  386  ;  Mut.  fl.  fr.  1 , 
p.  51  ;  Saint-Ain.  fl.  agen.  219  ;  Pegrrem.  cat.  Fréjus  p.  -2s  ;  Rchb. 
fl.  exe.  (excl.  P.),  et  ic.  fia»,  t.  67,  f.  4670;  Gâter  pi.  Montaub., 
p.  99.  —  Fleurs  disposées  en  grappes  lâches  allongées  formant 
une  panicule  dressée-étalée.  Capsule  pubescente  ,  insensiblement 
atténuée  on  un  style  court,  un  peu  latéral.  Déhiscence  s' opérant  par 
une  ouverture  ovale-allongée,  abords  éi  peine  saillants,  ('.raines  ru- 
gueuses, à  rides  membraneuses,  continues,  ondulées.  Pédoncules 
courts,  étalé*,  s1  allongeant  peu  à  la  maturité.  Bractées  inférieures  folia- 


(t)  DftPBinnm  ajacis  lin.  Gatj  monog.  ined.  m  herb.  —  Uni-tripedale ,  cras- 
siusculiiin.  pnbesceni,  plot  minus  ve  ranoram,  ramîs  patnlis;  foliis  inferio- 
r'b'.is  peliolalis,  Iripinnatilidis,  superioribus  sessilibus  li-rnato-demmpnsitis ; 
(loribus  (nonquam?  violaeeis)  longé  plus  minus laxè  racemosis;  pednncnlia  bfe?i- 
bus,  crassiusculis.  patulis,  fruchferis  paniiii  eloogatis;  bracteia  inf.  (buacels, 
ternalis,  pednncuhini  sequantibus  vel  niperantibns,  auperioribns  ternatis  sim- 
pheibusque,  pedoncnlo  brevioribiu  1  ;  carpellia  pnbeacentibas,  in  stylam  lon- 
ginacolnm  atteanatisl,  dehiscentiboa  Bpioe  acuminatis!  .  margine  minus 
incrassalis:  seminibus  ragOSÎS,  rogia  inemltranaceis,  OOntinuis,  uinlitlatis. 
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cées,  tritcrnées,  égalant  ou  surpassant  le  pédoncule;  les  supérieures 
ternées  et  simples.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  tripcnnées,  les  su- 
périeures sessilcs,  ternées-décomposécs  en  longues  lanières  linéaires. 
Tige  de  25  à  90  centimètres,  forte,  pubescente,  plus  ou  moins  ra- 
meuse, à  rameaux  ouverts.  Fleurs  bleues,  blanches  ou  roses  [jamais 
violettes.  Gag!). 

Hab.  Terrains  sablonneux  de  la  Dordogne  (l)csmoul.);  dans  l'Agenais 
[ Saint- Am.)j  la  Saintonge;  la  Corse  (de  Pouzolz);  Toulouse  (  de  Pouz.)  -, 
Loire-Inf.  (Uogd).  (J)  Juin-juillet. 

D.  orientale  (l)  Gai)  in  Desmoul.  cat.  Dord,  p.  12,  (1840)  et 
herb.!;  D.  ornatum  Bouché  in  Mohl.  bot.  zeit.  1,  (1845)  p.  20. — 
Fleurs  disposées  en  grappe  grosse,  longue,  dressée,  très-serrée.  Cap- 
sule pubescente  à  poils  glanduleux  à  la  base,  atténuée  brusquement, 
et  terminée  par  le  style  très-court  et  tout  à  fait  latéral.  Déhiscence 
s'opérant  par  une  ouverture  échancrée,  à  bords  très-renflés.  Graines 
rugueuses,  rides  membraneuses,  continues  ondulées.  Pédoncules 
dressés,  courts,  raides,  épais,  s'allongeant  peu  à  la  maturité.  Brac- 
tées infér.  foliacées  internées,  égalant  ou  surpassant  le  pédoncule  ; 
bractéoles,  allongées  dépassant  le  pédoncule.  Feuilles  inférieures 
pétiolées  tripennées,  les  supérieures  sessiles  ternées-décomposées 
en  longues  lanières  linéaires.  Tige  de  25  à  00  centimètres  ,  grosse , 
dressée,  raide,  glabre,  peu  rameuse,  à  rameaux  dressés.  Fleurs  or- 
dinairement violettes,  blanches  ou  roses. 

Hab.  Originaire  d*Orient,  cultivée  dans  les  jardins.  Cette  plante  ne  se  trouve 
jamais  en  France  que  comme  échappée  des  jardins.  (T)  Juin-juillet. 

b.  Ovaires 3;  pétales  libres,  glabres-,  graines  petites,  nombreuses; 
racine  annuelle. 

D.  iT.ici  <.iti\i  yi  L.  sp.  749  ;  Lam.  dict.  2,  p.  204  ;  D  C.  fl.  fr. 
4,  p.  914;  Lois.  gall.  1 ,  p.  587;  AU.  ped.  t.  25,  f.  3  ;  Rchb.  ic.  Ran. 
t.  08,  f.  4772;  Boiss.  voy.  bot.  miel.   Esp.  p.  12.  —  Sépales  pu- 


(I)  Delpiiinium  orientale  Gag  monog.ined. —  Uui-bipedale,  crassiusculum, 
Grmum,  striclum,  sirapliciusculum ,  glabratum,  ramis  paucis  erecto-paten- 
tibus;  foliis  inferioribus  petiolalis,  tripinnalifidis ,  superioribus  sessilibus , 
ternalo-deeomposilis;  floribus  (plerumque  violaceis)  longé  plus  minus  ramosis; 
pedunculis  brevibus,  crassis ,  rigidis,  ereclis,  fructiferis  parum  elongatis  ; 
bracteis  inf.  foliaceis  triternatis ,  pedunculum  axpianlibus  vel  superanlibus, 
superioribus  ternatis  simplicibusque,  pedunculo  brevioribus;  bracteolis  elon- 
gatis, pedunculum  superanlibus  I  ;  carpellis  viscido-hispidalis,  in  stylum  bre- 
vem!,  quasi  laleralileraffixum.  abrupte  attenuatis!,  dehiscentibus  apice  excisis!, 
margine  incrassatis  ;  seminibus  rugosis  ,  rugis  membranaceis  ,  continuis  . 
undulatis.  —  Species  verosi militer  è  regiouibus  Caucasisis  allata.  Carpella 
uon  raro  2,  rarius  5. 

Obs.— Nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  reproduire  le  texte  même  de 
la  monographie  que  M.  Gay  a  bien  voulu  nous  confier;  et  nous  saisissons 
avec  empressement  cette  occasion  de  lui  renouveler  nos  remerciements  pour 
la  générosité  avec  laquelle  il  a  mis  à  notre  disposition  non  seulement  son 
riche  herbier,  mais  encore  les  notes  nombreuses  qu'il  renferme. 
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bescents,  le  supérieur  à  éperon  aigu  ('galant,  ou  plus  souvent 
surpassant  beaucoup  le  limbe.  Pétales  i,  les  deux  inférieurs  à  pédi- 
celles  ayant  de  une  à  trois  fois  la  longueur  du  limbe  glabre,  ovale 
cunéiforme,  orbiculaire,  ou  en  cœur  à  la  base.  Capsules  5  glabres 
ou  pubescentes;  graines  arrondies,  variables  en  volume,  écailleuses, 
fortement  ombiliquées.  Style  égalant  environ  moitié  de  la  capsule. 
Feuilles  inférieures  et  eaulinaires  tripartites-multilides  à  segments 
linéaires;  les  supérieures  et  celles  des  rameaux  entières  linéaires. 
Tige  dressée,  simple  ou  très-rameuse  ,  glabre  ou  pubescente-sub- 
soyeuse  ,  à  rameaux  courts  et  presque  dressés,  ou  très-allongés 
subdivariqués,  portant  de  2  à  20  fleurs  bleues  ou  blanchâtres,  en 
grappes  denses  ou  très-lâches. 

llab.  Provence,  Toutou;  Pjr.  or.,  Olette,  fond  Pédrome,  mont  Louis;  Lan- 
guedoc; Toulouse;  Agcn.  (J  Juillet-août. 

Obs. —  Celte  espèce  très-variable  constitue  peut-être  à  elle  seule  toute  la 
section  Delphine! htm  dans  le  Prodome  de  De  Candolle.  On  peut  répartir  ainsi 
qu'il  snit  les  sv  nommes  qui  s'y  rapportent,  en  regardant  les  divisions  sui- 
vantes comme  indiquant  non  des  variétés,  mais  des  variations  ou  lusus. 

t.  Plante  pubescente- subsoyeuse ,  éperon  droit  plus  court  que  le  limbe  du 
calice,  ovaires  pubescents  ;  1).  ambiguum  /..  sp.  7  49;  /)  C.  p'rnd.  I,  p.  52. 

2.  Plante  glabre  ou  faiblement  pubescenle;  grappe  dense;  pétales  à  onglet 
triple  du  limbe  orbiculaire  encmiràla  base;  1).  eardiopetalum  PC  syst.  \, 
p. 347 et  fl.  fr.  i,  p.  914;  Dub.  bot.  l,  p.  I(i;  D.  verduneuse  Balb.  cat.  1815;  Lois, 
gall.  I,  p.  387;  Mut.  fl.  fr.  \,  p.  52;  D.  G ar limita  Lap.'suppl.  p.  75. 

5.  Grappe  très-Jâche ,  pétales  du  n"  précédent.  (  Eperon  égal  au  limbe  du 
calice;  Berlol.)  I).  gracile  DC.sijst.  1,  p.  5i7  et  prnd.  i,p.  52. 

4.  Grappe  très-làche,  pédoncules  allonges,  éperon  triple  du  limbe,  pétales 
un  peu  moins  en  cœur  à  la  base  que  dans  le  précèdent.  D.  longipes  Morts. 
Sard.  I.  p.  .">!»:  Bertol.  II.  \tal.5,  p.  104. 

5.  Grappe  longue  très-làcbe,  limbe  du  pétale  orbiculaire  ,  trois  fois  plus 
court  que  l'onglet,  ainsi  que  dans  les  précédents.  D.  halteratum  Siblh.  d 
Smith  (I.  grac.  6,  />.  S.  t.  .">07  :  /)  C.syst.  I,  p.  549  et  prnd.  I,  />.  .".."i. 

6.  Plante  très-rameuse,  à  rameaux  allongés ,  plus  grêles-,  grappes  biches , 
limbe  du  pétale  elliptique,  en  coin  à  la  base,  égalant  l'onglet.  D.juneeum.  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  «il;  Dub.  bol.  \,p.  16. 

7.  Plante  naine,  so\euse  pnbescent?;  rameaux  étalés,  allongés,  pauci- 
flores  ;  onglet  du  pétale  triple  du  limbe  orbiculaire.  /).  nanutn  /)  C.  sijsl.  I,  p. 
549  et  prod.  i,  p.  52. 

c.  Ovaires  5-5.-  pétales  libres j  les  2  i»/'.  barbus:  graines  petites,  nombreuses; 
racine  riraee. 

I».  nssiM  rV.  K.  /</.  hung.  /.si  ;  Rchb.  ic.  lion.  t.  70,/'.  4675; 
D.  hybridum  )\'ill<l.  sp.  2,  p.  1229;  Loù.  gall.  I,  />.  387;  Koch 
si/n.  25.  — Sépale  supérieur  à  long  éperon  aigu.  Pétales  i,  les 
deux  inférieurs,  bifides,  bail. us, m  sommet.  Etamines  glabres.  Cap- 
sules 5-5  ,  glabres  ;  graines  ô  écailles  imbriquées  Bractées  égalant 
ou  surpassant  les  pédicelles.  Feuilles  palmées  ;'i  :.-7  lobes  (rifides, 

incisées-deniées  à  lanières  linéaires ,  et lancéolées  comme  dans 

le  I).  elatum;  pétioles  <lil<ties  en  gaine  n  lu  base,   fige  d'un  mètre 
et  plus,  glabre  ou  subpobesnente  ;  épi  de  2-3  décimètres,  à  fleurs 

d'un  beau  Uni. 
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Ilab.  Coleaux  de  la  Garde  sur  Gap  ;  serres  de  Bouquet  près  d'Uzès  (  de  Pou- 
zolz,  fl.  du  Gard,  inèd.).  %  Juillet. 

11.  n  uni  L.  sp.  749  ;  Koch  syn.  24  ;  D.  intcrmedium  Ait. 
Kew.  2,  p.  244;  Mut.  fl.  fr.  p.  55;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  72,  f.  4676. 
—  Sépale  supérieur  à  long  éperon  aigu,  étroit  ou  renflé,  droit  ou 
courbe.  Pétales  4,  les  deux  inférieurs  bifides  et  barbus  au  sommet. 
Capsules  5-5;  graines  triquètres,  petites,  ailées,  plissées- membra- 
neuses. Bractées  insérées  sous  la  fleur.  Feuilles  palmées,  à  5-7  lobes 
trifides,  incisés-dentés,  à  lanières  lancéolées. — Plante  glabre,  pu- 
bescente  ou  bérissée;  épi  lâche,  de  2-5  décimètres;  fleurs  grandes 
ou  petites,  bleues  et  panachées  de  blanc.  Varie  à  4  pétales  barbus; 
à  étamines  glabres  ou  pubescentes. 

a.  Pédicelles  et  ovaires  glabres.  D.  intcrmedium  D  C.  syst.  1  , 
p.  558;  Lois.  gall.  1,  p.  587;  Dub.  bot.  16. 

p.  Pédicelles  et  ovaires  pubescents.  D.  montanum  DC.  syst.  1, 
p.  560;  Lois.  gall.  1, p.  587;  Dub.  bot.  16;  Rchb.  ic.  t.  75,/".  4676; 
D.  alpinum  W.  K.  pi.  hung.  t.  246  ;  Rchb  ic.  t.  74,  f.  4677. 

Hab.  Alpes  et  Pyrénées;  mont  Vizo;  J'Arcbe  en  basses  Alpes;  val  d'Eynes. 
^  Juillet-août. 

d.  Ovaires  5-5  ;  4  pétales  libres,  les  2  m/,  glabres  ;  graines  grosses  et  peu 
nombreuses  ;   racine  annuelle. 

D.  Ki  «m  pi  \u  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  642;  Dub.  bot.  \,p.  16;  Lois, 
gall.  1,  p.  588;  Mut.  fl.  fr.  i,p.  52;  Deless.  ic.  sélect.  1,  t.  65.— 
Fleurs  disposées  en  épi,  serré  au  sommet,  mollement  hérissé. 
Sépales  velus,  ovales;  le  supérieur  à  éperon  aigu,  égalant  presque 
le  limbe.  Pétales  4  ;  les  deux  inférieurs  onguiculés  à  limbe  suborbi- 
culaire,  oblicpie,  glabre.  Capsule  subcylindrique,  velue,  à  graine  de 
5  à  4  millimètres.  Bractées  insérées  au-dessous  du  milieu  du  pédi- 
celle  plus  long  que  la  fleur.  Feuilles  glabres,  ou  pubescentes,  pal- 
mées, à  5-9  lobes  trifides  ou  entiers. —  Plante  de  plus  d'un  mètre  ; 
tige  mollement  hérissée.  Fleurs  bleues.  Bacine  pivotante. 

[i.  muscodorum  Mut.  Plante  pubescente,  non  hérissée,  à  odeur 
de  musc  ;  fruit  pubescent. 

Hab.  Iles  d'Hyères;  var.  p.  Corse,  Porto- Vecchio  et  Bonifacio.  (i)  Juin. 

D.  Staphysauria  L.  sp.  750;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  915;  Dod. 
pempt.  562;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  69,  f.  4674.  —  Fleurs  disposées  en 
long  épi  lâche,  de  2-5  décimètres,  mollement  hérissé.  Sépales  ve- 
lus, largement  obovales,  le  supérieur  à  éperon  court ,  obtus-bifide , 
égalant  ci  peine  1/4  du  limbe.  Pétales  4  ;  les  deux  inférieurs  on- 
guiculés, à  limbe  obovale-lancéolc,  glabres.  Capsule  ventrue,  velue  ; 
graines  écailleuses,  de  5  à  6  millimètres,  et  au  moins  quintuples  de 
celles  du  D.  Requienii.  Bractées  insérées  à  la  base  du  pedicelle 
une  fois  plus  long  que  la  fleur.  Feuilles  pubescentes,  palmées  ,  à 
7-9  lobes  grands,  trifides  ou  entiers.  —  Plante  de  plus  d'un  mètre, 
pubescente  dans  toutes  ses  parties.  Fleurs  bleues.  Bacine  pivotante. 

Hab.  Provence  et  Languedoc,  Toulon  ,  Psimes,  Montpellier.  (î)  Juin. 
tom.   i.  4 
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ACOMTUM.  (L.  (.'en.  682. 

Cinq  sépales  pétaloïdes  ;  le  supérieur  en  casque,  recouvrant  la 
corolle.  Celle-ci  à  5  pétales  tfès-irréguïiers  ;  les  deux  supérieurs  à 
onglet  allongé  et  disposés  en  cornet  éperonné  au  sommet  ;  1rs  trois 
inférieurs  petits,  souvent  nuls.  Capsules  5- ri,  à  plusieurs  graines. 

a.  Fleurs  jaunes. 

A.  Axtiiora  A.,  sp.  T.'il  ;  D  C.  fl.  fr.  i,  />.  '.HT;  Dub.  bot.  I, 
p.  17;  Lois.  gall.  1,  />.  388;  Mut.  /I.  fr.  I,  />.  34;  Rç^6.  'V.  Ran. 
/.  KM),  f.  1711  ;  .1.  anthoroideum  D  ('.  syst.  1,  />.  366. —  Fleurs 
en  grappes  ovales;  pédoncules  dressés;  sépales  pubescents,  le  supé- 
rieur eu  casque  presque  aussi  large  que  long,  dressé,  arrondi  au 
sommet,  resserré  au  milieu,  dilaté  à  l'ouverture,  et  atténué  en  lier 
antérieurement.  Les  deux  pétales  supérieurs  prolongés  en  cornel  à 
éperon  recourbé  à  angle  droit  vers  son  extrémité  dilatée  en  lame 
suborbiculaire.  Capsules  velues  ;  graines  ridées  sur  toutes  les  faces. 
Feuilles  palmées-j/»M/7 ///</<••<  à  découpures  linéaires.  Tige  dressée,  pu- 
bescente,  peu  rameuse.  Racine  à  2—3  tubercules  fusi formes.  Fleurs 
jaunes. 

Il'ib.  Le  Jura,  la  Dote,  le  Reculct  ;  Alpes,  Lautarct;  Pyr.,  mont  Louis  au 
val  (larol,  val  d'Evncs;  Eaux-Bonnes,  basses  Pyr.  '^f  Août-septembre. 

A.  i/rcocToiii  >■  L.  sp.  750;  DC.  /I.  fr.  4,  />.  916;  Dub.  bot.  l, 
/».  17;  Loti.  gall.  I,  />.  388;  Mut.  fl.  fr.  1,/».  ôi;  .1.  vulparia 
Rehb.  ie.  Ran.  t.  80,  f.  1681. —  Fleurs  en  grappes  uvales;  pédon- 
cules ouverts  ;  sépales  pubescents,  le  supérieur  dressé,  allongé  en 
tube  arrondi  au  sommet,  resserré  au  milieu,  dilaté  à  l'ouverture, 

atténué  en  bec   m  avant.    Les  -2  pétales  super,    dressés,    à    éperon 

/informe,  courbé  en  crosse.  Capsules  glabres;  graines  ridées  sur 
toutes  les  laces.  Feuil  es  palmées  à  5-7  lobes  larges,  profondément 

ineisés-dentés.  Tige  anguleuse,  à  rameaux  étalés.  Racine  épaisse, 
charnue.  —  Plante  pubeseenle  ,  surtout  au  sommet;  fleurs  d'un 
jaune  pâle. 

p.  fallu  r.  Tige  et  feuiHes  toutes  couvertes  de  poils  jaunâtres. 
A.  Lamarckii  I.  c.  f.  1681,  /'.;   /-"/».  pyr.  /.  115. 

y.  pyrenaicum  Sec.  in  l)  C.  prod.  Grappes  plus  étroites  et  bien 
plus  allongées;  capsules  plus  grosses;  feuilles  plus  amples,  plus 
découpées  et  comme  peltéea  ;  liges  peu  ou  poinl  anguleuses.  —  Plante 
toute  couverte  de  poils  jaunâtres  ;  (leurs  très—hérissées ,  d'un  jaune 
plus \if.  .1.  pyrenaicum  Lam.dict.  l,/).r>r>  :  DC.jl.fr.  l,j».  916; 
Dub.  boi.  \,p.  17;  Lois.  gall.  I  .  p.  388;  Mut.  fl.  fr.  I  ,  p,  35; 
lichb.  ie.  t.  78,  /'   1678. 

//a/».  Bois  et  pics  des  montagnes,  descend  bien  au-dessous  de  la  région 
des  sapins  ;  Vosges;  Jura  ;  Alpes    à\n vergue  ;  Cévennes;  Pyrénées;  »ar.  p. 

Prati  iii'-Moiio ;  \;ir.  ■;.  toute  la  chaîne  des  Pj  rénées.  -'-  Inin-aoùl 
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b.  Fleurs  bleues, 
A.  Vwii.u*  /..  sp.  751;  l>  C.  fl.  fr.  *',  ]).  917;  Zfok  &of.  1, 
p.  17;  Dm-.  ^//.  1,  p.  588  ;  ilftt*.  //.  fr.  \,p.  35;  /fr/»6.  fc,  7*a/t. 
f.  92,  /".  4790;  Lob.  ic.  679,  f.  4. — Fleurs  en  grappe  longue,  serrée; 
pédoncules  (tresses.  Sépales  pubescents;  le  supérieur  courbé  en 
croissant,  prolongé  en  bec  antérieurement.  Les  deux  {(étales  supé- 
rieurs inclinés  horizontalement  sur  leur  onglet  arqué,  munis  d'un 
éperon  droit  un  peu  courbé  au  sommet.  Carpelles  jeunes  divariqués, 
penchés,  oblongs,  glabres  à  la  maturité  et  (appliqués  contre  l'axe 
de  l'épi  ;  graines  trièdres ,  ridées  sur  une  seule  face.  Feuilles  palma- 
tiséquées;  segments  bi-trifides,  incisés-dentés.  Racine  à  2-3  tuber- 
cules allongés.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  bleues,  rarement  blanches. 

llab.  Lieux  ombrages  des  montagues,  principalement  dans  la  région  des  sa- 
pins; Vosges;  Jura;  Auvergne;  Alpes;  Pyrénées;  Anjou,  etc.  'if  Juin-juillet. 

A.  PAiiricwL.VMJM.Lflm.  fl.  fr.  éd.  1 ,  suppl.  et  dict.  \  ,p.  53;  D  C. 
fl.  fr.  4,  p.  918  et  5,  p.  643";  A.  Cammarum  Vill.  Dauph.  3,  p.  796 
(non  Lin.?)  ;  A.  variegatum  Lin.  sp.  759?;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  83, 
f.  4684. —  Fleurs  en  grappes  paniculées,  à  pédoncules  et  rameaux 
étalés-dicariqués.  Sépales  pubescentsou  glabres;  le  supérieur  courbé 
en  croissant,  antérieurement  muni  d'un  bec.  Les  deux  pétales  supé- 
rieurs ou  nectaires  inclinés  sur  leur  onglet  arqué ,  pourvus  d'un 
éperon  recourbé.  Carpelles  4-3  ,  jeunes  divariqués  et  penchés , 
oblongs,  glabres  à  la  maturité  et  écartés  de  Vaxe;  graines  trièdres, 
ridées,  à  plis  membraneux,  ondulés.  Feuilles  plus  petites  que  dans 
VA.  Napellus,  palmatiséquées,  à  segments  bi-trifides,  incisés-den- 
tés, cunéiformes  à  la  base,  puis  s'élargissant  pour  se  rétrécir  ensuite 
et  prendre  la  forme  rhomboïdale.  Racine  tuberculeuse. — Tige  fléchie 
en  zig-zag  aux  entre-nœuds ,  toujours  plus  ou  moins  ramifiée  au 
sommet,  glabre,  légèrement  pubescente  au  sommet.  Fleurs  bleues  ou 
variées  de  blanc. 

llab.  Alpes  du  Daùphiné;  Boscodon  près  d'Embrun,  grande  Chartreuse, 
Barcelounette,  (irenoble  à  Rével,  SL-Nizier  et  Seyssins,  Uriage,  Vaulnaveys, 
Prémol,  Livel,  Tailleler,  elc.;  munis  Dore  en  Auvergne,  'if  Juillel-auùt. 

g    2.  AvniÈKES  INTKOnSES. 

ÏRiii.  6.  RANUNCULACE.E  SPURI^E  D  C.  Syst.  1  ,  p.  581.  — 
Anthères  introrses;  fruit  capsulaire  ou  bacciforme  multiovulé. 

ACTJSEA.  (L.  gen.644.) 
Fleurs  régulières.  Quatre  sépales  caducs.  Quatre  pétales  sans  nec- 
taires à  la  base.  Fruit  bacciforme,  indéhiscent,  à  une  loge  multio- 
vulée.  Graines  sur  deux  rangs;  placenta  latéral. 

A.  spicata  L.  sp.  722  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  929;  Rchb.  ic.  Ran. 
t.  121 ,  f.  4759  ;  Lob.  ic.  682,  f.  1.  —  Sépales  ovales,  blanchâ- 
tres. Pétales  spatules  avec  un  long  onglet.  Filets  des  étamines 
épaissis  au  sommet.  Raie  ovoïde,  verte  ,  à  la  fin  noire,   luisante. 
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Feuilles  pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-triternati- 
séquées,  à  segments  ovales-acuminés  ,  incisés-dentés,  sessiles  ou 
pétiolulés.  Tige  dressée,  grêle,  simple,  nue  dans  le  bas,  portant 
dans  le  haut  2  ou  5  feuilles.  Rhizome  épais,  brunâtre  ,  à  fortes 
fibres. —  Plante  presque  glabre,  à  fleurs  blanches,  petites,  disposées 
ordinairement  en  deux  grappes  pédonculées,  ovales,  serrées,  dont 
l'une  est  opposée  à  la  feuille  supérieure,  et  l'autre  plus  tardive  naît 
à  son  aisselle. 

Hab.  Les  Vosges;  la  Lorraine,  Melz,  Nancy;  la  Bourgogne,  Dijon;  le 
Jura;  Besançon;  les  Alpes,  Grenoble,  Gap;  les  Pyrénées,  mont  Louis; 
l'Auvergne  ;  enfin  dans  les  bois  monlueu\  de  presque  toute  la  France.  Elle 
manque  dans  une  partie  de  l'Ouest. 

PJEONIA.  (L.  gen.  673.) 
Fleurs  régulières.  Cinq  sépales  persistants,  inégaux.  Cinq  pétales 
et  plus.   Capsules  2-5,  uniloculaires  ,  s' ouvrant  en  dedans,  mul- 
tiovulées. 

P.  ionvi.i.i\t  lictz.  obs.  fasc.  5 ,  p.  54;  DC.  fl.  fr.  5,  p. 
645  ;  Dub.  bot.  18  ;  Lois.  gall.  1  ,  p.  386  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  57  ; 
Rrhb.  ic.  Ran.  t.  128,  f.  4743  ;  Dod.pempt.  194,  fe.  1  ;  Chabr. 
se.  490,  ic.  \  ;  Morts.  Met.  sect.  12,  t.  1  ,  te.  1 .  —  Sépales  5  , 
inégaux,  concaves;  un  ou  deux  foliacés.  Pétales  5-10,  largement 
obovales,  obtus.  Etamines  glabres,  égalant  les  ovaires;  anthères 
une  fois  plus  longues  que  les  filets.  Carpelles  5-5 ,  fauves-tomen- 
teux,  horizontalement  étalés,  arqués;  stigmate  roulé  en  crosse. 
Feuilles  inférieures  Internées;  les  supérieures  ternées,  glauques 
blanchâtres  en  dessous,  à  segments  ovales  ou  elliptiques,  entiers, 
le  moyen  en  coin  à  la  base,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante.  Tige 
simple  unillore,  de  5-6  décimètres;  fibres  radicales  daocifonnes, 
sessiles  ou  subpédonculées. 

Hab.  Blois;  mont  Afrique  près  de  Dijon  ;  Savigny  près  de  Beaune;  Orléans 
(Sainl-Hiluire);  Alais  (Sauvage),  if  Mai-juin. 

P.  Rvssi  Biv.  man.  sic.  4,  p.  12;  DC.  prod.  1,  p.  66  ;  Dub. 

bot.  18;  Mut.  fl.  fr.  \,  p.  58;  P.  eorallina  Crues,  fl.  tic.  2,  p.  26; 
Morit.  fl.  sorti.  1,  p.  64,  t.  4.  — Sépales  :> ,  inégaux,  concaves; 
un  ou  deux  foliacés.  Pétales  5  ou  plus,  largement  obovales,  obtus. 
Etamines  glabres,  égalant  les  ovaires  ;  anthères  une  fois  plus  longues 
que  les  lilets.  Carpelles  5-5,  fauves-tomenteux ,  arqués,  réfléchis 
jusque  contre  la  tige  ;  stigmate  long,  roulé  en  crosse.  Feuilles  in- 
férieures biternées;  les  supérieures  ternées,  pâles  et  pubescentes  m 
dessous,  au  moins  sur  les  nervures,  à  segments  ovales  ou  elliptiques, 
entiers,  l'impair  très-large,  ovale-cordi forme,  à  côtés  inégaux. — 
Plante  de  5-6  décimètres;  racine  du  P.  eorallina  dont  elle  n'est 
peut-être  qu'une  variété. 

Hab.  Corse,  Sartène  et  les  bonis  du  haut  TavigoilOO  Bernard  ;  forêt  de 
Perticato  (Soleirol).  %■  Juin. 
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1*.  »9iHi\ti,iM  Retz.  obs.   55  ;  D  C.  syst.  1,  p.  589  et  fl.  fr. 

4,  p.  919;  Mut.  fl.  fr.  ï,  p.  57;  Rchh.  ic.  Rail,  t.  127,  f.  4745. 
—  Sépales  5,  inégaux,  concaves,  subfoliacés.  Pétales  5-10,  obo- 
vales  obtus.  Etamines  glabres;  anthères  de  moitié  plus  courtes  que 
les  filets.  Carpelles  2-4,  fauves  tomenteux  ,  un  peu  arqués,  diver- 
gents à  la  maturité;  stigmate  long,  roulé  en  crosse.  Feuilles  biter- 
nées,  à  lobe  moyen  tripartiteou  trif.de ,  les  latéraux  ovales  ou  ovales- 
lancéolés,  glabres  en  dessous  et  un  peu  glauques.  —  Plante  glabre, 
de  5-6  décimètres. 

Hub.  Montagnes  de  Provence  (  Garid.  )?  ;  Pyr.  (L«p.)  ?  ;  Dauph. ,  Ribiers 
(Vill.)?;  lac  de  Séguret  sur  Embrun  (Mut.)?.  Il  est  douteux  que  cette  plante 
appartienne  à  la  flore  française. 

P.  l'iitK.itivt  MM.  dict.  n.  5;  D  C.  syst.  1 ,  p.  590  et  fl.  fr. 

5,  p.  645;  Lois.  gall.  1  ,  p.  586  ;  P.  paradoxa  Anders.  tr.  lin. 
12,  p.  288  ;  D  C.  prod.  1  ,  p.  66  ;  Dub.  bot.  18  ;  Mut.  fl.  fr.  \  , 
p.  57  ;  P.  pubescens  et  bannatica  Rchb.  fl.  exe.  751  ,  et  ic.  Ran. 
t.  125,  125,  f.  4741;  P.  officinalis  Rertol.  ital.  5 ,  p.  595.  — 
Sépales  5,  inégaux,  concaves,  subfoliacés.  Pétales  5-10,  obovales, 
obtus.  Etamines  glabres,  égalant  les  ovaires;  anthères  de  moitié 
plus  courtes  que  les  fdets.  Carpelles  2-4,  tomenteux-grisâtres , 
dressés  et  divergents  à  la  maturité;  stigmate  long,  roulé  en  crosse. 
Feuilles  biternées  et  ternées;  la  foliole  moyenne  de  la  division 
centrale  à  5-5  parties  décurrentes,  entières  ou  bi-trifides  ;  les  deux 
divisions  latérales  pennées-quinquepartites  à  folioles  toutes,  ou  au 
moins  la  centrale,  bi-trifides,  toutes  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
glauques  et  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous.  —  Plante  de 
5-6  décimètres;  racine  tuberculeuse. 

Hab.  Serane,  pied  du  pic  Saint-Loup  ,  bois  de  Valène  près  de  Montpellier; 
bois  de  Die  (  Mut.  )  ;  Cévennes  ;  Mende  (Boisvin)  ;  Grasse  !  (  Gh-ody  );  Rous- 
sillon  à  Abeillas  près  de  Bagnols-sur-mer;  Perpignan,  -f  Mai-juin. 

ESPÈGES  EXCLUES. 

4  1 1  tsiii*>  ivi  g  <.itn  oi  1 1  / .  sp.  767. —  Lapeyrouse  indique 
cette  plante  au  Grau  d'Olette,  où  nous  l'avons  vainement  cherchée, 
et  à  Fontpedrouse.  Nul  botaniste  n'a,  à  notre  connaissance,  été  plus 
heureux  que  nous  dans  ses  recherches. 

lu «1.14  iici  n  i:\tiTtnii  Gaud.  helv.  5,  p.  515.  —  Plante 
des  Alpes  orientales  de  la  Suisse  et  du  Piémont.  Elle  n'a  point  en- 
core été  trouvée  en  France 

I  ii  \i  B«  nu  h  (.i  \uni  Desf.  cat.  éd.  2  ,  p.  126.  —  Plante 
d'Espagne  et  d'Italie  qui  n'a  point  été  retrouvée  dans  les  Pyrénées 
orientales,  où  elle  a  été  indiquée  par  Lapeyrouse. 

i\i  »iom  i  ru  oi  i  %  i  *  L.  sp.  762.  —  On  a  pris  pour  l'espèce 
linnéenne  des  modifications  de  VA.  nemorosa.  Mais  la  plante  du 
Tyrol  et  de  la  Styrie  n'a  point  été  observée  en  France. 
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R%xi  utiles  polyartiiesiom  L.  sp.  77!t.  —  Plante  d'Alle- 
magne qui  n'a  point  été  trouvé);  on  France;  on  a  pris  pour  elle  des 
formes  des  R.  acris  et  nemorosus.  La  plante  de  Linné  se  distingue 

des  précédentes  par  son  style  très-court,  à  peine  recourbé. 

IUmmiiis  (iiiiui**  L.  sp.  775.  —  Indiquée  par  Dela- 
vau\,  à  Mines,  où  les  botanistes,  el  M.  de  I'ouzzols  en  particulier, 
n'ont  pu  la  retrouver.  On  a  sans  doute  pris  pour  elle  les  variétés 
à  feuilles  larges  et  arrondies  du  R.  monspeliacus. 

Ili:i  PII1XII  M  i»b<  bi  il  WUld.  rn.  .'>7i;  Duh.  bot.  17. —  Celte 
es|ièee,  si  elle  est  distincte  du  I).  Requienii,  n'a  pas,  à  notre  con- 
naissance, été  trouvée  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  en  France 
ou  en  Corse. 

il.  m  icisi  i&ini  i  s. 

(BenBEBiDE/E  Vent.  tab.  3,  83.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Sépales  Ô-6,  sur  deux  rangs,  alternes,  à  estiva- 
tion  imbricative.  Pétales  sur  2  rangs,  opposés  aux  sépales,  en  nom- 
bre égal  ou  double,  et  munis  vers  l'onglet  d'une  écaille,  ou  de  deux 
glandes.  Etamrnes  libres,  hypogynes,  ordinairement  6,  opposées  aux 
pétales;  antbères  adnées,  biloculaires,  chaque  loge  s'ouvrant  de 
la  base  au  sommet  par  une  valve  élastique.  Un  seul  ovaire  libre, 
unibiculaire  ;  stigmate  discoïde,  en  trie.  Ce  fruit  unilorulaire  est 
une  baie  ou  une  capsule  à  l-~>  graines  insérées  sur  un  placenta  pa- 
riétal. Embryon  droit,  au  centre  de  l'albumen;  radicule  regardant 
le  bile. —  Herbes  vivaces  ou  arbustes  à  feuilles  ou  folioles  dentées 
en  scie. 

RERRERCS.  (L.  peu.   ','.2. 

Trois  petites  bractées  appliquées  sous  la  Heur.  Sépales  ii.  Pé- 
tales 6  à  deux  nectaires.  Etamines  0.  Baie  à  2-3  graines.  —  Feuilles 
-impies* 

16.  vin. \ris  /..  sp.  171  ;  D  C.  fl.  fr.  i,  /».  627;  Rchb.  ic.  San. 
/.  18,  /'.  i486.  —  Sépales  étalés.  Pétales  obtus,  concaves,  conni- 
vcnis.  Baie  ovoïde-oblongue ,  rouge;  deux  graines,  oblongues, 
brunes,  chagrinées,  un  peu  déprimèesau  sommet.  Feuilles raides , 
veinées  en  dessous,  bordées  de  dentelures  atténuées  en  «ils  raides; 
celles  des  tiges  fleuries  obovées ,  rétrécies  en  pétiole  court,  articulé 
très-près  de  sa  base,  fasciculées-axillaires  ;  au  dessous  de  chaque 
faisceau,  une  feuille  transformée  en  épine  3-5partite  de  moitié  plus 
courte  <jitr  les  feuilles.  Sur  les  jeunes  tigrs  ces  feuilles-épines  res- 
tent tout  à  fait  foliacées,  arrondies  ou  émarginées  à  la  base  et  portées 
-ni' des  pétioles   longs,  gicles  et   articules  an  sommet  'B.  cretica 

Willm.  phyt.  I  u;  !  i.  —  Arbuste rameux,  i\i~  l-2mètres,a  épiderme 
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grisâtre  ;  à  fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  penchées  et  axillaires, 
plus  longues  que  le  faisceau  de  feuilles. 
Uab.  Haies  et  montagnes  calcaires  de  presque  toute  la  France.  3  Mai-juiu, 

16.  «kthensis  Rœm,  et  Sch.  syst.  7,  ]>.  1 ,  p.  2;  Bertol,  fl.  ital.  4, 
p.  224;  Moris.fl.sarâ.  1,  p.  66,  t.  5;  B.  crelica  Viv.  cors.  S;  l)ul>. 
bot.  1023  ;  Lois,  g  ail.  1,  p.  253;  Jfcfwif.  /7.  /r.  1,  p.  58.  —  Baie 
oblongue,  noire-blcudtrc  à  la  maturité.  Feuilles  bordées  de  dente- 
lures atténuées  en  cils  raides,  très-rarement  entières,  ovales-oblon- 
gues,  fasciculées-axillaires;  au-dessous  de  chaque  faisceau  de  feuilles, 
une  feuille  transformée  en  épine  très-forte,  5-3-partite ,  égalant 
et  plus  souvent  dépassant  les  feuilles.  — Arbuste  bas,  de  50-60 
centimètres,  très-rameux ,  à  rameaux  flexueux  etdécombents;  fleurs 
jaunes,  disposées  en  grappes  penchées,  courtes,  pauciflores,  sub- 
sessiles ,  dépassant  à  peine  les  feuilles.  Le  reste  comme  dans  le 
B.  vulgaris. 

Uab.  La  Corse,  de  Vico  à  Codé,  le  Huut-Tavigniano ,  les  monts  Coscione, 
Rofondo  et  d'Oro.  j$  Mai-juin. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Epimedh  h  alpinum  L.  sp.  171.  —  Cette  espèce  a  été  in- 
diquée, mais  à  tort ,  sur  plusieurs  points  de  la  France.  Dans  les 
Vosges,  où  elle  a  été  plantée  par  Lindcrn  et  Mougeot;  à  Montmo- 
rency, près  de  Paris,  où  elle  n'est  pas  spontanée;  au  mont  Afrique, 
près  de  Dijon,  où  elle  a  été  plantée  par  Tartelet.  Il  est  donc  on  ne 
peut  pas  plus  probable  que  cette  plante  n'appartient  pas  à  la  flore 
française.  Elle  est  encore  indiquée  parDuby  et  Mute!  dans  les  Alpes, 
mais  sans  localité,  et  Yillars  ne  l'y  a  pas  rencontrée.  MM.  Morren 
et  Decaisne  professent  du  reste  depuis  longtemps  la  même  opinion 
[Ami.  se.  nat.,  2e  série,  vol.  5,  p.  547). 

III.  NYMPIIÉACÉES. 

(  Nympii^ace/e  Salisb.  in  couig.  ann.  bot.  2,  69.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  à  4-6  sépales.  Pétales  nombreux,  sur  plu- 
sieurs rangs ,  et  se  transformant  insensiblement  en  étamines.  Eta- 
mines  libres,  en  nombre  indéfini,  hypogynes  ou  insérées  sur  le  ré- 
ceptacle prolongé  sur  l'ovaire  ;  anthères  adnées  ,  biloculaires , 
s'ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  Stigmates  en  nombre  égal 
à  celui  des  loges  et  disposés  en  disque  sessile.  Un  seul  ovaire  multilo- 
culaire,  à  loges  multiovulées.  Ovules  insérés  aux  parois  des  cloi- 
sons. Fruit  bacciforme  indéhiscent,  à  loges  nombreuses,  contenant 
une  pulpe  abondante  dans  laquelle  sont  plongées  les  graines  insérées 
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sur  les  cloisons.  Embryon  droit,  situé  hors  de  l'albumen,  à  la  base 
de  la  graine,  et  renfermé  dans  le  sac  embryonaire. 

ISYMPHiEA.  (Neck.  éléni.  n.  1828.) 
Calice  à  4  sépales.  Priâtes  nombreux ,  sans  fossette  nectarifère  à 
la  base.  Etamines  insérées  sur  la  surface  de  l'ovaire.  Capsule  mar- 
quée des  cicatrice*  produites   par  la  chute  des  pétales  et  des  eta- 
mines. 

M.  alm  L.  sp.  729;  IX ".  /'/.  fr.  4,  p.  630;  Dub.  bot.  20;  Lois. 
t/all.  i,  p.  58."!;  Mut.  fl.  fr.  3,  y).  217;  ffcÂ6.  ic.  j/erm.  cent.  7, 
/.  67,  /".  117;  Math.  2,  p.  24a.  —  Sépales  ovales-oblougs ,  planes, 

étalés,  d'un  vert  l'once  en  dessous,  blancs  en  dessus  et  sur  les  bords. 
Pétales  ovales-obtus;  les  extérieurs  plus  grands  el  dépassant  le  calice. 
Filets  des  etamines  pétaloïdes,  les  extérieurs  plus  larges;  anthères 
linéaires  allongées.  Disque  des  stigmates  convexe  au  centre,  crénelé 
sur  les  bords.  Semences  ovoïdes,  à  enveloppe  transparente,  réti- 
culée. Feuilles  ovales-arrondies,  coriaces,  souvent  pourpres  en  des- 
sous, entières,  à  bords  de  Téchancrure  presque  parallèles  et  à  angle 
subaigu;  pétioles  munis  à  la  base  d'une  stipule  opposée. —  Plante 
presque  glabre,  à  fleurs  grandes  (10-12  cent.),  solitaires,  blanches, 
odorantes.  Rhizome  charnu,  horizontal,  couvert  de  cicatrices,  émet- 
tant h  son  sommet  les  feuilles  et  les  pédoncules. 

p.  minor  Besl.  Dub.  bot.  20;  Rehb.  ic.  t.  08,  f.  118.  Fleur  de 
moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  parties. 

Ildb.  Eaux  stagnante?;  var.  p.  Nantna  (Bernard);  Sarrebourg  Godron). 
f  Juin -août. 

NUPUAR.  (Smith,  prod.  B.  gr.  I,  |>.  561. 

Calice  à  3  sépales.  Pétales  nombreux,  avec  fossette  nectarifère  sur 
le  dos  au-dessous  du  sommet.  Etamines  insérées  sous  l'ovaire.  Cap- 
sule globuleuse,  lisse. 

\.  nnni  Smith  prod.  fl.  gr.  1,  p.  561  ;  Dub.  bot.  20;  Mut. 
fl.  fr.  3,  p.  217;  Nymphœa  lutea  !..  sp.  729  ;  l>  C.  fl.  fr.  i,  p.  630; 
Lots.  gall.  I ,  /*.  ris:»;  Rchb.  ic.  germ.  Nytnph.  t.  o.~>,  /'.  i  ir>;  Math. 
2,  /».  2'iii  ic. —  Sépale<  suborbiculaires,  concaves,  connivenls,  ver- 

dâtres  en  dessous,  jaune-  en  dedans  et  sur  les  bords.  Pétales  obovés 

insensiblement  atténues  à  la  base,  trois  lois  plus  COUTtS  que  le  I  ftlice. 

Etamines  courbées  en  dedans.  Disque  des  stigmates  entier,  ou  un 
peu  ondulé  Bur  les  bords,  fortemenl  ombiliqueau  centre.  Capsule 
rétrécie  en  col  au  sommet;  graines  ovoïdes,  jaunâtres,  lisses  el  lui- 
santes. Feuilles  submergées  minces,  molles,  presque  transparentes, 
plissée's-ondulées  ;  les  feuille-  flottantes  ovales,  coriaces,  entières,  à 
bords  de  l'écliaucrure  presque  parallèles;  pétiole  obtusément  an- 
guleux  triquètre  au  Bommet,  dilaté  à  la  base  en  graine  membra- 
neuse, Bans  -tipules. 

Ilnh.  Dans  les  rivièm  'I  les  uian  s  profondes.    ~  Juin -aoiït. 
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M.  i  i  »m  i  >»  Smith  §ngl.  fl.  5,  p.  16,  et  engl.  bot.  2292;  Dub. 
bot.  20  ;  Mut.  fl.  fr.  5,  p.  217;  Godron  fl.  lorr.  I ,  p.  5.V,  Rchb.  ic. 
germ.  Nymph.  cent.  7,  t.  115;  JV.  spcnncrianitm  Gaud.  helv.  5, 
7).  439;  N.  niinima  Spcnner.  fl.  oder.  bot.  Zeil.  10,1,  114,  M,  2; 
N.  vogesiaca  /lus*,  chard.  52;  Nymphœa  pu  mil  a  Hoffm.  deuts.  fl. 
éd.  2,  p.  242;  Lois.  gall.  1,  p.  585  ;  Math.  2,  p.  247,  ?"c.  —  Sé- 
pales ovales,  concaves,  eonnivents,  verdàtres  en  dessous,  jaunes  sur 
les  bords  et  en  dedans.  Pétales  suborbiculaires,  brusquement  atté- 
nués en  onglet,  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Anthères  pres- 
que carrées  [N.  pumilum  Kock)  ou  oblougues.  Disque  des  stigmates 
lobé  tantôt  jusqu'à  la  base  (N.  spennerianum  Gaud.),  tantôt  seu- 
lement jusqu'au  milieu  (N.  minima  Spcnn.) ,  fortement  ombiliqué 
au  centre.  Capsules  rétrécies  en  col  au  sommet;  graines  olivâtres. 
Feuilles  submergées,  molles,  transparentes,  ondulées-plissées; 
feuilles  flottantes  coriaces,  velues-tomenteuses  en  dessous,  puis  gla- 
brescentes,  ovales,  entières,  à  bords  de  l'échancrure  arrondis,  pa- 
rallèles, puis  un  peu  divergents;  pétiole  ancipité,  dilaté  à  la  base 
en  gaîne  membraneuse,  sans  stipules. —  Plante  beaucoup  plus  petite 
que  la  précédente  ;  fleurs  égalant  celles  du  C ait  ha  palustris. 

Hub.  Vosges,  lacs  de  Gérardmer,  de  Longemer,  de  Retourneraer,  etc. 
'if  Juin-aoùl. 

IV.  PAPAVÉRACÉES. 

(Papavebacea:  Juss.  gen.  255,  ex  part.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  à  deux  sépales  caducs.  Corolle  à  4  pé- 
tales. Etamines  hypogynes,  libres,  ordinairement  nombreuses.  Un 
seul  ovaire  libre;  ovules  nombreux,  réfléchis;  2-20  stigmates. 
Capsule  à  placentas  pariétaux  et  marginaux ,  filiformes  ou  septi- 
formes.  Plusieurs  graines  sans  arille,  ou  munies  d'une  strophiole. 
Embrion  droit ,  placé  dans  l'albumen  charnu-huileux.  —  Plantes 
herbacées,  à  suc  blanc,  jaune  ou  rougeàtre  ;  feuilles  alternes,  sans 
stipules. 

PAPA  VER.  (L.  gen.  148.) 
Sépales  2,  caducs.  Pétales i4  chiffonnés  avant  l'épanouissement. 
Etamines  nombreuses.  Stigmates  4-20,  en  étoile  sur  un  disque  ses- 
sile.  Capsule  s1  ouvrant  ordinairement  par  des  pores  placés  sous  les 
stigmates.  Graines  réniformes,  alvéolées,  supportées  par  des  demi- 
cloisons  placentaires-pariétales.  —  Plantes  à  suc  laiteux  ;  fleurs  so- 
litaires, penchées  avant  l'épanouissement. 

a.  Capsules  glabres;  feuilles  caulinalres   embrassantes. 

P.  soim \iiuti  ii  L.  sp.  726  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  655  ;  Dub.  bot. 
22  ;  tais.  gall.  1,  p.  577  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  40;  Rchb.  ic.  germ. 
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pap.  t.  17,/.  î'»Ni. —  Sépales  glabres.  Pétales  aussi  larges  que  longs, 
lacérés  au  sommet,  filets  îles  étamiues  blancs,  épaissis  en  massue 
ausommel  non  apiculé.  Stigmates  10-12,  élargis  el  creusés  d'une 
fossette  à  leur  extrémité  externe,  fortement  épaissis  vers  le  milieu 
de  leur  longueur ,  rayonnant  sur  un  disque  lobé;  lobes  profonds 
arrondis,  entier*,  écartés.  Capsule  indéhiscente,  glabre,  subglo- 
buleuse ou  oblongue,  quelquefois  stipitée ;  graines  blanches  ou 
noires.  Feuilles  profondément  sinuées ,  dentées  ou  crénelées;  les 
caulinaires  embrassanl  la  tige  par  t\cu\  oreillettes.  Tige  forte,  fis- 
tuleuse,  peu  rameuse,  dressée.  —  Plante  à  peu  près  glabre  ,  très- 
glauque;  Heurs  grandes  ;  pétales  blancs,  rougeâtres  ou  rosés  avec 
une  tache  plus  ou  moins  noire  à  la  base. 
llab.  Cultivée  et  subsponlanée.  (X  Juin-juillet. 

I*.  METiGKRi'ii  I)  C.  fl..  fr.  5,  p.  585;  Deless.  ic.  sel.  -2,  /.  T. 

—  Voisin  du  pavot  somnifère  dont  il  diffère  par  les  dentelures  de 
ses  feuilles  terminées  par  une  soie  raide  de  7>-\  millimètres  de  lon- 
gueur; par  sa  tige  simple  ou  peu  rameuse  terminée  par  1-3  pédon- 
cules allongés,  poilus,  ainsi  que  les  feuilles.  Celles-ci  oblongues, 
incisées-dentées,  à  dents  plus  étroites  et  plus  pointues  que  dans  le 
P.  somniferum.  rieurs  violettes  ;  capsule  obovée,  non  stipitée. 

llab.  Iles  (filières  !  [Requien);  Corse!  [Thomas,  Clément  .    i   Juin-juillet. 

1*.  iiorti:\*i:  Huss.  ihiiril.  nanc.  p.  59;  Godr.ft.larr.  p.  56. 

—  Espèce  voisine  du  l*.  somniferum,  mais  bien  moins  déve- 
loppée dans  toutes  ses  parties.  Elle  s'en  distingue  par  sa  capsule 
toujours  globuleuse  et  stipitée  ;  par  ses  stigmates  linéaires ,  étroits  , 
non  épaissis  vers  leur  milieu,  moins  saillants,  non  creusés  d'une 
fossette;  par  le  disque  divisé  en  lobes  plus  larges,  contigus  et  irré- 
gulièrement crénelés  au  sommet  ;  par  ses  graines  toujours  noire-. 

llab.  Cultivée  comme  plante  d'ornement  et  subsponianée    i  Juin-juillet. 
h.  Feuilles  caulinaires  non  embrassantes, 

l\  IfiiHi  t*  /..  stp.  726;  D  C.  fl.  fr.  L,  p.  632;  Rchb.  ic.  germ. 
Pap.  i.  15,  /.  1470;  t)od.  pempt.  145,  ic.  —  Sépales  couverts  de 
longs  poils  étalés.  Pétales  larges,  suborbiculaires.  Filetsdes  étamines 
écarlates,  filiformes.  Stigmates  8-10, sur  un  disque  régulière™*  lobé, 
,i  lobes  se  recouvrant  parleursbords  Capsule  subglobuleuse  ou  ob 
(arrondie  à  la  base,  glabre.  Feuilles  ordinairem1  pennatipartîtes , 
à  lolies  oblongs-lancéolés  aigus  incisés-dentés.  Tige  dressée  ra- 
meuse.—  Plante  rude,  hérissée  de  poils  raide-;.  très-finement 
denticulée.  Pétales  tachés  de  noir  vers  l'onglet,  ou  concolores.  Pé- 
doncules à  poils  étalés  on  appliqués. 

p.  pallidum.  1 1_<  grêle,  uniflore;  feuilles  dentées;  Heure  petites 
et  pâles.  P.  ttniflorum  Balb.  ex  Spenn.  frib.  980. 

ttitum.  Plante  plus  basse,  plus  rameuse,  très-hispide  dans 
toutes  ses  partie--,  fleurs  pâles.  P.  Roubiœi  Vig.  diss.  39,  t.  t.  /.  I. 

llab.  Le*  moissons  et  les  champs  cultivée,    i    Juin-juillet. 
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P.  di  un  h  L.  sp.  726;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  653;  Rchb.  ic.  germ. 
Pap.  t.  15,  f.  1477  ;  Chabr.  se.  460,  ic.  .*i.  —  Sépales  hérissés  de 
poils  étalés.  Pétales  suborbiculaires,  écartâtes.    Filets  des  étamines 

écarlates,  filiforme*.  Stigmates  8-10,  sur  un  disque  crénelé,  à  lobes 
écarté*.  Capsule  oblongue  en  massue,  insensiblement  atténuée  éi  la 
ha.<c,  glabre.  Feuilles  du  P.  Rhœas ,  à  lobes  plus  étroits,  moins 
divariqués,  moins  dentés,  et  même  entiers.  Tige  dressée,  rameuse  ; 
pédoncules  très-longs,  à  poils  ordinairem1  appliqués.  —  Floraison 
plus  précoce  que  celle  du  P.  Rltœas. 
Hab.  Les  moissons.  (\j  Avril-juin. 

P.  jutuEMOHE  I.  sp.  725;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  651  ;  Rchb.  ic. 
germ.  Pap.  t.  14,  f.  4475;  Lob.  ic.  276,  f.  2. —  Sépales  glabres  ou 
munis  de  quelques  poils  dressés.  Pétales  écartâtes,  tachés  de  noir 
à  l'onglet,  longuement  atténués  en  coin  à  la  base.  Filets  des  éta- 
mines d'un  noir-violet,  luisants,  épaissis  en  massue  au  sommet 
surmonté  d'une  pointe  courte  et  fine  qui  porte  l'anthère.  Stigmates 
4-0,  sur  un  disque  irrégulièrement  sinué  ,  non  lobé.  Capsule  ob- 
longue en  massue,  atténuée  éi  la  base,  hérissée  de  pointes  sétacées , 
marquée  de  côtes  longitudales  correspondant  aux  stigmates.  Feuilles 
velues,  bipennatipartites,  à  lobes  linéaires,  aigus.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées  ou  étalées,  de  1-4  décimètres. —  Plante  rude,  hérissée 
de  poils   raides,  étalés,  finement  denticulés. 

p.  glabrum  Koch.  Capsules  non  hérissée. 

Hab.  Les  moissons  et  les  champs  cultivés.  (Tj  Juillet. 

P.  imminuM  L.  sp.  725  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  651  ;  Rchb.  ic. 
germ.  Pap.  t.  14,  f.  4476;  Lob.  ic.  276,  f.  1 .  —  Sépales  hérissés 
de  poils  étalés,  redressés.  Pétales  d'un  rouge  vineux,  tachés  de  noir 
à  l'onglet.  Filets  des  étamines  d'un  pourpre  noir,  dilatés  en  massue 
au  sommet  surmonté  d'une  pointe  courte  et  fine  qui  porte  l'an- 
thère. Stigmates  4-6,  sur  un  disque  sinué,  non  lobé.  Capsule  orale- 
globuleuse  ,  arrondie  à  la  base,  relevée  de  5-8  côtes  saillantes, 
hérissées  de  pointes  sétacées,  étalées-arquées.  Tige  dressée,  raide, 
de  1-5  décimètres.  Racine  annuelle. 

Hab.  Blés  et  champs  cultivés  de  presque  toute  la  France.  (T)  Mai-juillet. 

P.  am'hih  L.  sp.  725;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  51  ;  Rchb.  ic. 
germ.  Pap.  t.  15,  f.  4475  et  4472.  —  Sépales  couverts  de  longs 
poils  appliqués.  Pétales  orangés,  roses  ou  blancs.  Filets  des  éta- 
mines subniés.  Stigmates  4-5,  sur  un  disque  presque  nul.  Capsule 
obovalè,  hispide.  Feuilles  hispides  ou  glabres,  uni-bipennatiséquées, 
à  lobes  étroits  et  sublinéaires  ou  elliptiques,  à  poils  appliqués  ou 
étalés.  Hampes  uni  flores,  nues,  de  1-2  décim.  Souche  vicace. 

%.  àtbifiorum.  Fleurs  blancbes,  tachées  de  jaune  à  la  base;  plante 
presque   glabre.   P.  alpinum   Jacq.  aust.    t.  85;   DC.  fl.  fr.  i, 
p.  652;    Dub.  bat.  21  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  59  ;  P.  Rurseri  Cfantz 
aust.  t.  <i,  f.  A  ;    Rchb.  ic.  t.  15  ,  f.  4174. 
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p.  flaviflorwn.  Fleurs  citrines  ou  orangées;  plante  liispide.  P. 
alpinum  Hoppest.  h.  17;  Iji/k  <tl>r.  pyr.  296;  Vill.  />"»/>//.  ~> ,  ». 
689;  /'.  pyrenaicum  Willd.  en.  563;  Dub.  bot.  21  ;  Mut.  fl.  fr.  1 , 

/*.  59  ;  P.  aiirdiiiiiiriuii  Loi*,  gail.  I ,  />.  "(>;  />  T.  /'/.  fr.  5,  p.  ."■<s,Y, 
/'.  sunceolcns  Lap.  abr.  pyr.  suppl.  7*2. 

y/a/*.  Hantes  Alpes  de  Grenoble,  Gap,  Briançon,  Dipue ,  ele;  mont  yen- 
toux;  Pyrénées  sur  les  sommités ,  eol  de  N'ouri ,  Cambredase,  mail  du  Cristal, 
pic  du  Midi,  Endrellis  ,  Marboré  ,  etc.;  la  \ar.  a.  bien  plus  rare  nue  la  var. 
p.  n'a  été  sigDalée  que  dans  les  Hautes  Alpes  et  non  dans  les  P\  renées.    -^Aoùl. 

MECONOPSIS.  (Vis-  dist.  5.) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  i,  chiffonnés  avant  l'épanouissement. 
Etamines  nombreuses.  Style  court:  stigmates  4-6,  rayonnants, 
concaves,  libres.  Capsule  obovale,  à  une  loge,  s'ouvrant  au  sommet 
par  4-6  valves;  cloisons  nulles;  placentas  pariétaux ,  et  allongés 
en  membrane  étroite.  Graines  sans  strophiole.  —  Plantes  à  suc 
jaune  ;  fleurs  solitaires  penchées  avant  l'épanouissement.  Fruit  très- 
voisin  de  celui  des  Argemone. 

,H.  (UIUIIH4  Vig.  dis».  48,  f.  ô;  D  C.  fl.  fr.  5,  /).  TJN6  ;  Dub. 
bot.  22;  Mut.  fl .  fr.  I,  n,  40;  Papaver  cambricum  Lin.  8p.  727; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  633;  Low.  yoH.  l  ,  p.  378. —  Sépales  glabres. 
Pétales  larges.  Filets  des  etamines  filiformes.  Capsule  oblongue,  at- 
ténuée à  la  hase,  glabre,  à  -4-6  côtes  blanches,  terminées  par  un 
style  court  et  les  stigmates  en  bouton  ,  rayonnants.  Graines  brunes, 
rénil'ormes,  alvéolées.  Feuilles  légèrement  poilues,  glauques  en 
dessous,  ailées  à  folioles  incisées-pennalilides  et  un  peu  décurrentes 
sur  le  pétiole.  Tige  dressée,  rameuse;  Heurs  grandes,  d'un  jaune 
orangé,  portées  sur  de  longs  pédoncules. 

lluh.  Lieux  ombragés  des  Pyrénées,  port  de  Paillères ,  Baréges  .  Grip , 
l'IIiéris,  Eudretlis,  St.-Béat  ,  Eaux-Bonnes,  etc.;  /Auvergne,  Puy-de-Dôme, 
monts   Dore  ,  Cantal  .   Pin -Mari,   mont  de  Corne,  Oreival ,  etc.;  Bretagne 

llonm  maison  ).  U-.  Juin-juillet. 

ROEMERIA.  (DC.  svsl.  2,p   02. 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  i,  chiffonnes  avanl  l'épanouissement. 
Etamines  nombreuses.  Style  court;  Btigmatesen  tête,  Capsule  très- 
longue,  uniloculaire ,  en  forme  de  siliquesans  cloison,  à  5-4  entres, 
s'ouvrant  du  sommet  à  la  base.  Graines  sans  Btropbiole. 

le  uiiinii»%  1)  C.  I.  <■;  Dub.  bot.  22  ;  Mut.  fl.  fr.  I ,  p.  il 
Chelidonium  hybridum  !..  8p.  ~rU  ;  D  C.  fl.  fr.  I ,  /».  636;  Glau 
cium  hybridum  Lois.  gall.  I,  /<.  376;  Dod.  pempt.  146,  ic.  2. — 
Sépales  2 ,  poilues ,  concaves.  Pétales  grands ,  entiers.  Filets  *h^ 
etamines  filiformes.  Capsule  linéaire-cylindrique  ,  Btriée  longitudi- 
nalemenl  et  hérissée  de  Boies  étalées.  Graines  cendrées,  réniformes, 
alvéolées.  Feuilles  alternes,  profondément  découpées,  2-3 fois pen- 
natifides,à  pinnules  pointaes,  terminées  par  une  soie,  étroites  et 
presque  linéaires.  Tige  dressée  ,  rameuse,  plus  ou  moins  poilue  ; 
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pédoncules  plus  courts  que  les  capsules,  renflés  au  sommet  où  ils 
atteignent  la  largeur  de  la  capsule  ;  fleurs  grandes,  d'une  belle  cou- 
leur violette.  Suc  jaune. 

Hab.  Dans  les  champs,  à  Orange;  entre  Digne  el  Seignc  (  Basses-Alp.); 
Avignon;  Marseille  et  Montaud  (Castag.);  Nîmes;  Montpellier;  Narbonne; 
Pyr.  or.,  Peiia  vis-à-vis  las  Casassas  ;  Perpignan  ;  Vieille;  Auvergne;  Nantes. 
(f)  Juin. 

GLAUCIUM.  (Tournef  inst.  t.  150.) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  4,  roulés  régulièrement.  Etamines  nom- 
breuses. Style  distinct  ;  stigmates  en  tête.  Capsule  très-longue,  en 
forme  de  silique,  biloculaire,  avec  cloison  spongieuse  et  graines  sur 
un  rang  ;  deux  valves  s' ouvrant  du  sommet  à  la  base.  Graines  sans 
strophiole. 

H.  ii  ri  i  vi  Scop.  cam.  i,p.  369;  Lois.  gall.  1,  p.  576  ;  Mut. 
fl.  fr.  \,p.  -il;  Gaertn,  2,  t.  115;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  51,  f. 
4468;  G.  flavum  Crantz  aust.  2  ,  p.  141;  Dub.  bot.  22;  G.  fulvum 
Lois.  gall.  1,  p.  576;  Chelidonium  Glaucium  L.  sp.  724;  D  Ç.  fl. 
fr.  4,  p.  655  ;  Dod.  pempt.  445,  ic.  —  Sépales  2,  verclàtres,  par- 
semés de  poils  hyalins.  Pétales  largement  obovés.  Capsule  linéaire- 
cyUndriqne,  très-longue,  souvent  arquée,  couverte  de  tubercules, 
rarement  presque  lisse,  jamais  poilue.  Graines  alvéolées,  feuilles 
radicales  pétiolées,  lyrées-pennatifides ,  ainsi  que  les  caulinaires 
inférieures,  à  lobes  irrégulièrement  uncinés-dentés;  les  supérieures 
largement  amplexicaules  en  cœur,  subpennatifides  ou  grossièrement 
dentées;  toutes  très-glauques,  glabres  ou  poilues.  Tiges  de  20-60  cen- 
timèt.,  décombantes  glabres  et  rameuses;  fleurs  grandes,  solitaires, 
terminales,  d'un  jaune  doré;  pédoncules  courts,  épais  et  glabres. 

Hab.  Les  bords^le  la  Méditerranée  et  des  fleuves;  Dijon;  Lyon;  Grenoble; 
Montéliniar;  Avignon  ;  Aix  ,  Montpellier;  la  Provence  et  le  Roussillon  ;  Mon- 
tauban  ;  Bayonne;  Nantes;  Noirmoulier;  Paris;  etc.;  Mende;  Corse  à  Bastia, 
etc.  ;  (T)  Juin-juillet. 

G.  ioi(\i(ii\n?i  Curt.  lond.  6,  t.  52;  Chelidonium  cornicu- 
latum  L.  sp.  724  ;  D  C.  fl.  fr  4,  p.  655;  Glaucium  phœniceum 
Willd.  en.  562  ;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  1. 12,  f.  4471  ;  Dod.  pempt 
446,  ic.  1. —  Cette  espèce  est  plus  grêle  et  moins  glauque  que  la 
précédente.  La  tige  est  couverte  de  poils  plus  ou  moins  appliqués, 
ainsi  que  les  feuilles  plus  profondément  pennatifides  et  à  lobes  plus 
étroits.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  ,  à  pédoncules  plus  courts  et 
plus  renflés,  poilus  ou  hérissés;  pétales  orangés  avec  une  tache 
d'un  pourpre  noir  à  la  base.  Silique  scabre,  hispide  par  des  soies 
implantées  sur  un  tubercule,  dressées  ou  presque  appliquées. 

Hab. Champs  et  moissons  de  la  région  méditerranéenne;  Marseille;  Avi- 
gnon; Montpellier;  Toulon;   Béziers;  Pyr.  or.;  Perpignan;  etc.  Clermont. 

(Le  Coq),  (f)  Mai-juin. 

CHELIDONIUM.  (Tourner,  inst.  t.  116.) 
Sépales  2,  caducs.   Pétales  4,  roulés  régulièrement  autour  des 
organes  reproducteurs.   Etamines  nombreuses.    Style   très-court  ; 
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2  stigmates  obliques.  Capsule  en  forme  de  silique,  unilocviaire,  à 
2  valves /ouvrant  de  i><t*  en  haut,  el  se  séparant  des  deux  placentas 
pariétaux  persistants  [comme  dan*  les  Crucifères).  Graines  munies 
d'une  strophiole  en  crête  vers  le  hile,  —  Plantes  à  suc  jaune. 

t'ii.  MA.IBS  L.  sp.  72r>  ;  l)  f.  /'/.  /'/•.  '. ,  p.  6,34;  /.">/;.  ///.  /. 
450,  /".  1;  Hclih.  ic.  germ.  Pap.  t.  10,  /'.  4466;  />",/.  penîpf.  18,  ic. 
—  Sépales  jaunâtres,  acuminés.  l'étalés  obovés ,  entiers.  Filets  des 
étamines  renflés  vers  le  sommet  aigu.  Capsule  linéaire,  toruleuse, 
de  2-iccnlim.  Graines  olivâtres,  ovoïdes,  alvéolées.  Feuilles  molles, 
glauques  en-dessous,  pinnatiséquées ,  à  r>  —  1 1  segments  ovales, 
incises-crénelés,  ordinairement  pétiolulés.  Tige  dressée,  rameuse, 
pourvue  de  quelques  poils  mous  articulés  ;  fleurs  jaunes,  disposées 
en  ombelle  et  portées  sur  des  pédoncules  inégaux. 

p.  laciniatum.  Feuilles  laciniées,  à  folioles  plus  longuement  pé- 
tiolulées,  divisées  au-delà  du  milieu  en  lanières  oblongues  ineisées- 
crénelées  ;  foliole  terminale  5-7-partite  ;  pétales  souvent  incises- 
crénelés.  C.  laciniatum  Mill.  dict.  2;  Rchb.  /.  c.  f.  ii(>7. 

Ilab.  Haies,  décombres  et  vieux  murs  de  presque  toute  la  France;  [i.  envi- 
rons de  N;iuc>  (Vincent),  'if  Avril-septembre. 

HYPECOUM.  (Tourner,  inst.  t.  H5.) 
Sépales  2 ,  caducs.  Pétales  l ,  roulés  autour  des  organes  repro- 
ducteurs. Etamines  4.  Styles  2,  cour/s,  à  stigmates  aigus.  Capsule 
en  l'orme  de  silique  lomentacée,  se  divisant  transversalement  en  ar- 
ticles  à  la  maturité.  Graines  solitaires  dans  chaque  article,  compri- 
mées, munies  d'une  strophiole.  — Plantes  à  sue  aqueux. 

II.  i»n<>«  i  >un  \*  /..  sp.  181;  DC.fl.  [r.  I ,   p.   640;    Duh. 

bot.  23;  Lois,  g  ail.  1  ,  />.  IIS;  Mut.  fi.  fr.  I  ,  /n  '.2;  Loin.  ill. 
I.  XX;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  '•> ,  f.  4464  ;  //.  glaucescèns  Guss. 
pi.  rar.  />.  7'.),  /.  15,  et  //.  sic.  syn.  I  ,p.  205;  Bertol  /J.  ital.  2,  />. 
2li>;  l)od.  pempt.  'ii'i,  ic.  3.  —  Sépales  2,  ovales,  souvent 
mucronés  et  denticulés  au  sommet,  bien  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Pétales  jaunes;  les  deux  extérieurs  en  coin  à  la  base,  élargis 
et  plus  ou  moins  trilobés  vers  leur  milieu  ;  les  deux  inférieurs  bien 
plus  petits,  rarement  entiers  on  bifides,  et  presque  toujours  triftdes 
lanière  centrale  ordinairement  dentée-ciliée ,  pins  rarement  en- 
tière, comme  cela  a  toujours  lieu  pour  les  deux  latérales  obtuses. 
Capsule  arquée,  redressée,  comprimée,  en  tonne  de  silique  lomen- 
tacée, se  divisant  '/  la  maturité  en  articles  nombreux,  marquée  de 
côtes  longitudinales.  Feuilles  radicales  nombreuses,  étalées  à  terre, 
pinnées,  à  divisions  pinnatifides  et  a  lanières  courtes-lancéolées 
//.  glaucescèns  Guss.),  ou  lancéolées-linéaireftel  linéaires;  lescau- 
linaires  très-petite-,  naissant  seulement  sous  le-  rameaux.  Tiges 
nues,  «triée*,  couchées-ascendantes,  peu  rameuses.  —  Plante  glabre, 
verte  ou  glaucescente  :  fleurs  orangées 

ilab.  Parts;  Orange;  Montélimar;  Fréjus;  Ntmes;  Montpellier;  Cette; 
Rarbonne;  Perpij    in;  la  Corse,  Ajaccio ,  Bonifacio ,  etc.   î   Mai-juin. 
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II.  (.ii«\iMii»itni  Benth.  cat.  Pyr.  91  ;    Lois.  gall.  1,  p. 

118  ;  Mut.  (I.  fr.  1  ,  p.  42. — Sépales  2,  lancéolés-aigus,  nuicro- 
nés,  bien  plus  courts  que  la  corolle,  relaies  jaunes;  les  deux  exté- 
rieurs grands ,  en  coin  à  la  base,  élargis  et  trilobés  vers  leur  milieu  ; 
les  deux  intérieurs  plus  courts,  trilides  à  lanière  centrale  ordin1 
dentée-ciliée  ,  rarement  entière  comme  les  deux  latérales  obtuses. 
Capsule  en  forme  de  silique,  arquée,  redressée,  obscurément  articu- 
lée, comprimée-toruleuse,  marquée  de  côtes  longitudinales.  Feuilles 
radicales  un  peu  redressées,  bipinnées,  à  divisions  pinnatifides  et  à 
lanières  linéaires  aiguës,  courtes,  un  peu  élargies  au  sommet  bi-lri- 
denté.  Tiges  nues,  substriées,  ascendantes,  paniculées-dichotomes, 
multiflores.  —  Plante  glabre,  verte  ou  glaucescente  ;  fleurs  d'un 
jaune  orangé,  deux  fois  plus  grandes  que  celles  de  VH.  procumbens. 
Hab.  Les  blés  du  bas  Roussillon  ,  Perpignan.  Qj  Juin. 

II.  peidimiui  L.  sp.  181  ;  D  C.  jl.  fr.  4,  p.  641  ;  Lob.  ic. 
745,/".  2.  —  Sépales  deux,  ovales,  aigus,  souvent  mucronés  et 
denticulés  au  sommet,  bien  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  jau- 
nes, les  deux  extérieurs  ovalcs-oblongs  ;  les  deux  intérieurs  un  peu 
plus  courts,  tfifides  ,  à  lanière  centrale  ordinairement  dentée- 
ciliée,  plus  rarement  entière ,  comme  les  deux  latérales.  Capsule 
non  arquée,  fusiforme-cylindrique  sans  côtes  longitudinales,  en 
forme  de  silique  ,  non  articulée  et  tout  à  fait  pendante.  Feuilles 
radicales  nombreuses,  un  peu  redressées ,  pennées ,  à  divisions 
pennatifides  à  lanières  linéaires,  très-fines  et  très-longues  ;  les  cau- 
linaires  très-petites,  naissant  sous  les  rameaux.  Tiges  nues,  lisses, 
dressées,  rameuses.  —  Plante  glabre,  verte  ou  glaucescente.  Fleurs 
d'un  jaune  de  soufre. 

Hab.  Champs  cultivés  ;  Provence ,  Montpellier  ;  Languedoc  ;  Nimes  ;  Aix  ; 
iNarbonne;  Anjou;  Paris.  (ï)  Mai-juiu. 

V  FUilIAIUACÉES. 
(FuiWÀRiACE/i;  D  C  syst.  2,  p.  105.)  (I) 

Fleurs  irrégulières.  Calice  à  2  sépales.  Corolle  à  4  pétales  libres 
ou  adhérents  à  la  base;  le  supérieur  plus  grand,  prolongé  en  épe- 
ron. Etamincs  <>,  soudées  par  les  tilets  en  2  faisceaux  portant  chacun 
5  étamines  dont  les  latérales  sont  imiloculaires,  et  l'intermédiaire 
biloculaire.  Un  seul  ovaire  uniloculaire ,  en  forme  de  silique  bivalve 
multiovulée,  ou  de  silicule  indéhiscente  uniovulée;  placentas  parié- 
taux. Craines  arillées.  Albumen  charnu.  Embryon  logé  dans  l'albu- 
men près  du  micropyle.  —  Plantes  à  suc  aquelix,  à  feuilles  alternes, 
sans  stipules. 


(1)  Auctore  Grenier. 
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COKYDALIS.  (DC.  s\st.  2,  p.  115.) 
Quatre  pétales  ;  le  supérieur  portant  un  long  éperon  renfermant 
un  appendice  nectarifère.  Silique  bivalve,   multiovulée;  placentas 
fixés  entre  les  valves  ;  graines  lenticulaires  ,  lisses  ,  luisantes. 

Sect.  I.Buliîocu'nos  Bernh.  —  Racine  tubéreuse.  Tige  portant  1-2 feuilles,  et 
terminée  par  une  grappe  simple.  Siliques  déhiscentes,  à  valves  uninervées. 
Cotylédons  soudés  eu  un  seul. 

C  c.«vt  Sckweigg.  et  Kocrt.  fl.  erlang.  2,  p.  44  ;  Lois.  gall. 
2,  p.  102  ;  C.  bulbosa  Pers  syn.  2,  p.  269  ;'  .1/'//.  fl.  fr.  1,  p.  42  ; 
Rchb,  ic.  germ.  fum.  t.  S  ,  /'.  4463  ;  C.  tuberosa  I)  C.  fl.  fr.  4,  p. 

637  ;  Dub.  bot.  24;  Fumaria  bulbosa  car.  a.  L.  8p.  985;  Lap. 
abr.  pyr.  400. —  Fleurs  en  grappe  terminale  dressée  et  s'allongeant 
après  la  floraison;  bractées  ovales-lancéolées,  entière*.  Sépales  très- 
petits,  bifides-dentés,  parfois  nuls.  Pétale  supérieur  à  limbe  forte- 
ment échancré;  éperon  épaissi,  arrondi  et  courbé  au  sommet  ;  ap- 
pendice nectarifère  libre  seulement  A  son  extrémité  obtuse.  Style 
persistant.  Graines  noires  portant  une  crête  qui  parcourt  moitié  de 
leur  circonférence.  Pédicelles  trois  fois  plus  courts  que  la  capsule. 
Feuilles  pétiolées,  biternatiséquées,  à  segments  pétiolulés,  oblongs, 
incisés.  Une  ou  plusieurs  tiges  portant  2  feuilles  sans  écaille  au-des- 
sous. Souche  en  forme  de  tubercule  creux,  muni  de  fibrilles  sur 
toute  la  surface,  s'accroissant  par  l'extérieur,  et  non  par  le  centre 
qui  se  détruit. —  Plante  glauque,  molle  ;  fleurs  purpurines,  blanches 
ou  panachées. 

Ilab.  Paris;  l'Alsace,  Colmar ,  Cerna)  :  le  Jura;  Besançon;  Danpb.  (li//.  : 
Lorraine;  Pyr.  cent.;  Ludion  ,  Melles,  Bouts  {Lap.}.  -f  Avril-Mai. 

C.  FAit\(i:i  Pers.  syn.  2,  />.  269  ;  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  586  ; 
Dub.  bot.  24  ;  Mut.  fl.  fr.  1  ,  />.  iô  ;  Rchb.  ic.  germ.  fum.  t.  7, 
f.  4460.  — Espèce  intermédiaire  entre  les  C.  cava  et  solida.  Se 
distingue  du  C.  caca  par  l'éperon  droit  et  atténue  au  sommet  ;  par 
sa  tige  munie  d'un''  écaille  au  dessous  des  feuilles;  par  son  tuber- 
cule plein,  pourvu  de  libres  radicales  à  la  base  seulement,  et  crois- 
sant par  le  centre.  Diffère  du  C.  solida  par  ses  pédicelles  plus  épais, 
trois  fois  plus  courts  que  la  capsule  ;  par  son  style  non  fléchi  à  an- 
gle droit  pendant  la  floraison;  par  sa  capsule  plus  large.  Diffère 
enfui  de  tous  les  deux  par  ses  Qeurs  bien  plus  petites,  en  grappe  ser- 
rée qui  ne  s'allonge  pus  après  la  floraison,  mais  .«.y  réfléchit;  par 
ses  feuilles  moins  découpées,  par  sa  taille  plu<  petite.  —  Heurs  pur- 
purines. 

p.  digitata.  Bractées  incisées-ndigitées.  C.  pumila  Host.  aust.  2, 

p.  r>Ol;    Koch.  si/n.  7>  \  ;    Rchb.  ic.  t.  7,  /'.    3461. 

Ilab.  Les  Sautes- Vosges,  dans  les  escarpements  du  Bohneck;  Grande- 
Cbartreose  de  Grenoble  Ifilêtnenl  ■.  Corse  Soleh-ol).  -  Avril-Mai. 

C.  mmiui  Smith  engl.  fl.  ",  /*.  r,:.r.  ;  Lois.  gall.  -l,  p.  101  ;  C. 
bulbosa  l>  C  ii.fr.  4,  p.   <ir>7  ;   Dub.  bot.  24;  C.  digitata  Pers. 
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si/ii.  2,  /).  201)  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  43;  Rchb.  ic.  germ.  fum.  t.  7, 
f.  \  Hi2;  C.  Halleri  Jfayne  5,  /.  3;  Fumaria  Halleri  Willd.  en.  740; 
/'.  bulbosa  y.  L.  .s/).  983.  —  Fleurs  en  grappe  terminale,  toujours 
dressée ,  et  s'allongeant  après  la  floraison  ;  bractées  incisées-digilées , 
très-rarement  entières.  Pédicellcs  aussi  longs  que  la  capsule.  Sé- 
pales entiers  ou  avortés.  Pétale  supérieur  à  limbe  faiblement  échan- 
cré;  éperon  aminci,  à  peine  courbé  au  sommet;  appendice  necta- 
rifère  libre  dans  toute  sa  longueur,  atténué  en  pointe.  Style 
persistant.  Graines  noires,  portant  une  crête  égale  au  quart  de  leur 
circonférence.  Feuilles  péliolées,  biternatiséquées,  à  segments  plus 
profondément  lobés  que  dans  l'espèce  précédente.  Tige  pourvue  au- 
dessous  des  feuilles  tVunc  et  même  de  deux  écailles.  Souche  en  forme 
de  tubercule  solide  ,  croissant  par  le  centre ,  entourée  d'une  enve- 
loppe membraneuse,  et  munie  de  fibres  radicales  seulement  à  sa 
base.  Fleurs  purpurines,  rarement  blanches. 

p.  integrata  Godr.  Bractées  ovales-arrondies,  entières.  C.  inter- 
media  Lois.  gall.  2,  p.  102;  Mérat.  fl.  par.  éd.  4,  v.  2,  p.  568  (à 
cause  du  lieu  d'origine). 

Hab.  L'ouest,  la  Sarthe,  la  Mayenne,  Maine-et-Loire;  Nantes;  Lorraine,  Metz; 
Bourgogne;  Jura;  Besançon;  Dauph. ,  Grenoble;  Auvergne;  montagnes  du 
centre  delà  France;  Pyr. ,  Villefranehe,  Olette,  l'Hiëris.  "if  Avril-juin. 

Sect.  2.  Capnoides  I)  C.  syst.  —  Racine  rameuse,  fibreuse.  Tige  feuillée,  por- 
tant des  grappes  opposées  aux  feuilles.  Siliques  débiscentes,  à  valves  uni- 
nerviées.  Deu\  cotylédons  opposés. 

C.  lcteaDC.  fl.  fr.  4,  p.  658  ;  Mut.  fl.  fr.  1  ,  p.  43;  Rchb. 
ic.  germ.  fum.  t.  6,  f.  4459;  C.  capnoides  Pers.  syn.  2,  p.  270; 
Dub.  bot.  24  ;  Lois.  gall.  2,  p.  102  ;  Fumaria  lutea  L.  niant.  2^8  ; 
F.  capnoides  AU.  pcd.  n°  1084  [non  Lin.);  Capnoides  lutea 
Gaertn.  fruct.  2,  p.  165,  t.  115,  f.  5;  Math.  505,  ic  ;  Lob.  ic. 
758,  f.  2.  —  Fleurs  en  grappes  dressées,  s'allongeant  après  la  flo- 
raison ;  bractées  lancéolées  aiguës,  cuspidées ,  denticulées.  Pédi- 
celles fins,  égalant  la  capsule  plus  courte  que  la  corolle.  Sépales 
ovales-lancéolés,  érodés-denticulés.  Pétale  supérieur,  a  éperon  court 
obtus,  a  appendice  nectarifère  court  filiforme  recourbé.  Style  per- 
sistant. Siliques  ovales;  graines  noires,  brillantes,  finement  granu- 
lées-rugueuses et  restant  suspendues,  à  la  maturité ,  aux  deux  pla- 
centas filiformes  qui  se  détachent  de  la  marge  des  valves  ;  caroncule 
élargie,  étalée,  lacérée-dentée.  Feuilles  uni-bi-triternées,  glauces- 
centes,  à  folioles  obovales,  entières,  bi-trifides;  pétioles  sans  vrille. 
Tige  de  2-5  décimètres,  dressée-étalée,  très-rameuse.  Fleurs  jaunes, 
plus  foncées  au  sommet. 

Hab.  Environs  de  Paris;  Moulbard;  Strasbourg;  Crécy  ;  Monlélimart;  Nar- 
bonne.  2£  Mai-septembre. 

C.  claviculata  D  C.  fl.  fr.  A  ,  p.  658;  Rchb.  ic.  p.  5,  f. 
4457;  Fumaria  claviculatu  L.  sp.  985.  —  Fleurs  en  grappes  de 
5-8  fleurs,  courtes  ,  dressées,  axillaires  ou   opposées  aux  feuilles; 
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bractées  petites,  ovales,  mucronées  ,  dépassant  un  peu  le  pédicette 
iris-court  [un  millimè(re\  Sépales  ovales-lancéolés,  très-petits, 
érodés-denliculés.  Pétale  supérieur  à  éperon  très-court ,  obtus. 
Style  caduc.  Siliques  ovales;  graines  réniformes,  noires,  luisantes; 
caroncule  très-petite,  membraneuse.  Feuilles  pennées,  à  subdivi- 
sions composées  de  5-5  folioles  disposée!  en  pédale,  ovales,  en- 
tières; pétiole  terminé  par  une  crillc  rameute.  Tige  faible  ,  grim- 
pante, de  2-6  décimètres,  rameuse;  fleurs  petites,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Racine  simple,  annuelle. 

Ilab.  Paris;  Laval;  le  Mans;  Fougère;  Vire;  Rennes;  Nantes;  Auvergne; 
Menue;  Montpellier;  Languedoc;  Avignon;  Ljon.  (X  Juin-juillet. 

Sect.  S.  Sabcocapnos  J)  C.  sijsl.  —  Racines  fibreuses.  Tige  feuillce,  portant 
des  grappes  terminales.  Siliques  courtes,  indéhiscentes,  à  valves  Iriuerviëes. 
Cotylédous.... 

C  EMEipnYiXA  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  587;  Lois.  gall.  2,  p.  i02; 
Mut.  fl.  fr.  1.  ]).  44;  Sarcocapnus  enneaphylla  D  C.  syst.  2, 
p.  129;  Dub.  bot.  25;  Fumaria  enneaphylla  L.sp.  984;  Lam.  ill. 
t.  597,  f.  4;  liarr.  obs.  n"  SG5,  t.  42. —  Fleurs  en  petites  grappes 
subcorymbiformes,  bien  plus  courtes  que  les  feuilles;  bractées  ovales, 
très-petites.  Pédicelles  filiformes,  allongés,  1-2  fois  plus  longs  que 
la  capsule  plus  courte  que  la  corolle.  Sépales  ovales,  scarieuv,  très- 
petits.  Pétale  supérieur  terminé  en  éperon  droit,  obtus ,  renflé  à 
l'extrémité,  égalant  à  peine  la  moitié  delà  Heur;  pétale  inférieur  di- 
laté au  sommet  et  atténué  en  onglet  filiforme;  pétales  latéraux 
oblongs-spatulés.  Style  caduc,  à  stigmate  bilide  et  membraneux. 
Silique  ovale,  comprimée,  biovulée,  marquée  sur  chaque  face  de 
trois  fortes  nervures  longitudinales  et  encadrées  dans  les  sulures 
saillantes,  surmontée  par  la  base  épaisse  du  style.  Caroncule 
nulle.  Feuilles  ternées  etbiternées,  folioles  ovalcs-arrondies ,  sub- 
cordiformes,  apiculées,  épaisses,  obscurément  veinées;  pétioles 
très-longs.  Tiges  de  10  -15  centimètres,  grêles,  contournées- 
rameuses,  fruticuleuses  à  la  base,  glabres  ou  mollement  pubescentes. 
Fleurs  jaunes  tacliées  de  pourpre  au  sommet.  Racine  vivace. 

Hab.  Fentes  des  rochers  en  Koussillon  ,  Yillefranehe  .  Prades  ,  Nourri , 
Aren  r  val  de  (iistain  (BoUeau).  7f  Juin-juillet. 

Il  MARIA.  (L.  gen.  859.) 
Quatre  pétales;  le  supérieur  gibbeiu,  <>u  à  éperon  COUTi  à  la  base. 
SHiculc globuleuse  ou  ovale-aplatie ,  indéhiscente,  unêotulée. 

a.  SUlcvUes  globuleuses. 
F.  (APRKoi.tTt   L.  fp.  985;    If  C.   fl.  fr.  i,  p.  639,    si    îe. 

(/ail.  t.7>i;  Parlât.  m<>».  finit. H\;  fle/ih.  ie.fum.f.  ii-ifi;  F.  média 
1)1'.  fl.  fr.  5,  p.  587  [en  partie,  d'après  tes  localités);  Dub. 
bot.  25  [part.). —  Fleurs  en  grappes  lâches;  bractées  lancéolées-li- 
néaires, égalant  presque  I»  -  pédicelles  recourbés  ou  très-rarement 
étalés.  Sépales  orales,  entiers  on  fortement  dentés,  aussi  larges  que 
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la  corolle ,  dont  ils  égalent  au  moins  la  moitié.  Appendice  necta- 
rrfere.de  L'éperon  courbé.  Silicule  arrondie  très-obtuse,  comprimée, 
lisse,  non  apiculée  au  sommet,  mais  marquée  de  deux  fossettes 
étroites  et  profondes.  Graines  comprimées,  faiblement  déprimées 
au  sommet  et  formant  un  godet  sous  la  base  des  styles.  Feuilles  bi- 
pennatiséquées,  à  segments  ovales.  Pétioles  souvent  contournés  en 
manière  de  vrilles.  —  Plante  glauque,  rameuse,  plus  ou  moins  cou- 
chée-redressée. 

Hab.  Paris;  Meaux  ;  la  Normandie?;  la  Bretagne?  ;  Bordeaux?;  la  Creuse?; 
Lyon  ;  Avignon  ;  et  tout  le  midi  de  Nice  à  Perpignan  et  mont  Louis  ;  la  Corse  , 
Bastia ,  etc.  (i)  Juin-août. 

F.  iiiJRALis  Sond.  !  in  Koch.  syn.  cd.  2,  p.  1017  ;  F.  média 
Bast.  fl.  jM.-et-Loirc,  suppl.  55;  DC.  fl.  fr.$,p.  587  (part.); 
Dub.  bot.  25  (part.);  F.  Petteri  Guss.  fl.  sic.  2,  p.  259?  (non 
Rchb.)  ;  F.  Bastardi  Boreau  rev.  bot.  1847,  p.  559,  et  F.  caprœo- 
lata  fl.  cent.  n.  116.  —  Fleurs  en  grappes  lâches;  bractées  attei- 
gnant ou  dépassant  le  milieu  des  pédicelles  étalés-dressés.  Sépales 
ovales-arrondis,  denticulés  dans  tout  leur  pourtour,  apiculés,  éga- 
lant le  tiers  de  la  corolle,  et  un  peu  plus  larges  qu'elle,  souvent  per- 
sistants et  dépassant  légèrement  la  silicule  globuleuse,  obtuse, 
apiculée,  ruguleuse.  Feuilles  bipennatiséquées,  à  segments  lancéo- 
lés. Fleurs  roses  ou  purpurines.  —  Les  feuilles  tiennent  de  celles  des 
F.  capreolata  et  officinalis;  les  premières  fleurs,  grandes  et  d'un 
rouge  foncé,  ressemblent  à  celles  de  la  F.  agraria;  la  silicule  est 
celle  de  la  F.  Vaillantii.  La  F.  Petteri  Rchb.  se  distingue  à  ses 
sépales  unidentés  et  triangulaires  à  la  base. 

Hab.  Angers  {Roi eau);  Paris  {Maire).;  la  Creuse  (Pailloux);  Vire  (Le  Nor- 
mand); Blois;  Nantes  (L/oyd);  Bordeaux  (Grenier);  Grasse  (Puiseux);  Bastia 
en  Corse  (Bernard),  (f)  Avril-juin. 

F.  agraria  Lag.  clench.  matrit.  (1810)  21 ,  n°  282;  Parlât, 
monogr.  fumar.  p.  72;  Walpers  repert.  5,  p.  29;  F.  major  Ba- 
darro  in  Morett.  bot.  liai.  1  ,  p.  10;  F.  média  DC.  syst.  2  , 
p.  154,  et  prod.  1,  p.  150  [en  partie,  et  probablement  pour  les 
localités  méridionales  seulement  ;  il  en  est  de  même  pour  Duby?); 
Dub.  bot.  25,  (non  Lois.);  F.  major  Rchb.  ic.  t.  4,  f.  4455. — 
Fleurs  en  grappes  lâches;  bractées  lancéolées,  égalant  ou  surpassant 
à  la  floraison  le  pédicelle  dressé,  puis  plus  courtes  à  la  maturité.  Sé- 
pales ovales-lancéolés,  dentés,  plus  étroits  que  la  corolle  dont  ils 
égalent  à  peine  le  tiers.  Appendice  nectarifère  de  l'éperon  courbé  en 
demi-cercle.  Silicule  globuleuse,  rugueuse,  arrondie  au  sommet 
apiculé  par  la  base  du  style,  légèrement  bordée,  et  à  fossettes  laté- 
rales larges  et  superficielles.  Graines  subsphériques  déprimées  en 
godet  au  sommet.  Feuilles  bipennatiséquées,  à  segments  lancéolés. 
—  Plante  glauque,  rameuse,  dressée,  ou  couchée-redressée. 

Hab.  Avignon;  Marseille;  Toulon;  Montpellier;  Narbonne.(î>  Juin-juillet. 
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F.  (imii.  I.  sp.  98  i;  IH  .  fl.  fr.  A,  p.  639  ;  Parlât.  (.  c. 

53;  lirfib.  ic.  f.  -4 -i "> i  ;  F.  média  Lois.  not.  p.  101  (siliculis 
retusis),  et  fl.  gall.  2,  p.  100;  IX.  prod.  1,  p.  130  et  fl.  fr.  5, 
l>.  N87  (part.);  Rvhb.  ic  f.  4455  ;  /)o^/.  pempt.  59,  te. —  Fleurs 
en  grappes  lâches;  bractées  dépassant  ordinairement  la  moitié  du 
pédieelle  drcssé-étalé.  Sépales  ovales-lancéolés ,  dentés,  pins  larges 
que  le  pédieelle,  piu*  droits  que  la  corolle  dont  ils  égalent  /c  fiera 
en  longueur.  Nectaire  roulé  sur  lui-même.  Silicule  plus  large  que 
longue,  tronquée-subéchancrée  au  sommet,  un  peu  rugueuse,  munie 
de  deux  petites  fossettes  latérales,  draines  faiblement  déprimées  au 
sommet.  Feuilles  bipennaliséquées ,  à  segments  plants,  oblongs- 
linéaires,  aigus,  obtus  ou  mucronés.  — Plante  un  peu  glauque,  ra- 
meuse, dressée,  s'accroehant  quelquefois  par  les  pétioles  recourbés 
(F.  média  Lois.).  Fleurs  grandes  ou  de  moitié  plus  petites. 

p.  densiflora.  Grappes  denses;  feuilles  plus  étroites.  Parlât.  I.  c. 
86  (non  F.  densiflora  DC). 

Hab.  Les  champs,  les  vignes,  les  jardins.  (J)  Mai-septembre. 

F.  DF.xsiFi.on.i  DC.  cal.  monsp.  (1813)  p.  11"),  et  fl.  fr.  5, 
/).  588;  F.  micrantha  Lag.  el.  matrit.  (1810)  21,  n°  281  ;  Koch 
syn.  p.  1018;  F.  prekensibilis  Kit.  ind.  hort.  pest.  10?  (1812).  — 
Fleurs  en  grappes  un  peu  allongées,  puis  lâches;  bractées  ob- 
longues,  aiguës,  àpeu  près  de  la  longueur  du  pédieelle  étalé— dressé. 
sépales  très-grands,  ovales-arrondis ,  plus  larges  que  le  tube  de  la 
fleur,  dont  ils  égalent  presque  la  moitié.  Nectaire  courbé,  silicule 
subglobuleuse,  un  peu  comprimée,  ruguleuse,  un  peu  plus  large 
que  longue,  d'abord  aiguë,  puis  obtuse,  et  faiblement  apiculée. 
Graines  fortement  déprimées  en  godet  au  sommet.  Feuilles bipen- 
natiséquées,  à  segments  linéaires-aigus,  canaliculés.  —  Plante 
glauque,  rameuse,  étalée  ou  presque  diffuse.  Fleurs  d'un  blanc 
rosé ,  roses  ou  pourpres,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
F.  Vaillant ii. 

Hab.  Tro) es;  environs  de  Paris;  la  Normandie;  Nantes;  Albi;  Montpellier; 
Narboune.  (jt)  Juillet. 

Ons. —  De  f.andolle  a  décrit  en  1815  son  F.  densiflora  ,  sur  des  échantillons 
communiqués  par  Ziz,  et  la  plante  qui  I  serti  à  taire  la  description  est  encore 
dans  son  herbier.  Il  n'est  donc  pas  possible  de  substituer  80  nom  de  Dfl  C.an- 
l'oiie  celui  de  Lagasca    /■ .  mit  rèntka    qni  n'est  <|ue  de  isio.  Koch  qal  i  aussi 

la  plante  de  Zi/.  loi- même  admet  l'identité  des  / ■'.  densiflora  et  micrttnlha,  et 

conserve  ce  dernier  nom,  contre  la  règle  sui\ieen  pareille  circonstance.  De 

plus.  De  <  iandollc  distingue  bien  celte  espèce  de  la  précédente  par  les  capsules  : 

il  dit  de  son  /'.  densiflora  .  Capsules  globuleuses  cet.  1 15  .  et  de  Voffirinalis  : 
Capsule» echawréei  fl.  fr.  i.  />.  <i">'»j.  Les  caractères  assignés  par  De  Can- 
dollc,  dans  sa  flore  française,  a  sa  F.  densiflora,  el  que  H.Boreau  regarde 
comme  en  partie  Incompatibles  avec  cette  espèce,  conviennent  bien  a  la  plante 

du  chaud  climat  du  midi  ,  et  demandent  a  être  un  peu  modifiés  pour  s'appli- 
quer coincnalilemenl  a  la  plaide  du  climat  plus  froid  et  plus  humide  du  nord 

ii  de  l'ouest,  sans  qu'il  soit,  pour  cela,  possible  d'en  conclure  qu'il  n'\  a  pas 
identité  entre  les  P.  densiflora  et  micrantha. 
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F.  Vaiiiaatii  Luis.  not.  p.  102;   D  C.  fl.  fr.  5,  p.  587  ; 

Parlât.  I.  c.  08;  Rchb.  ic.  i.l,f.  4452;  F.  SchleichcriSoi/er.-Will. 
obs.  pi.  France,  17  ;  Bocc.  mus.  t.  81;  Vaill.  bot.  t.  10,  f.  0.  — 
Fleurs  en  grappes  pauciflores;  bractées  linéaires,  plus  courtes  que 
le  pédicelle  étalé-dressé.  Sépales  linéaires,  aigus,  dentés,  plus 
étroits  que  les  pédicelles,  dix  fois  plus  courts  que  les  pétales. 
Nectaire  courbé.  Silicule  globuleuse,  à  sommet  arrondi ,  non  api- 
ctrfé.  Feuilles  bipennatiséquées,  à  segments  planes,  linéaires,  aigus. 

—  Plante  glauque,  rameuse,  dressée  ou  diffuse;  à  fleurs  et  silicules 
plus  petites  que  dans  la  F.  offieinalis  ;  à  segments  des  feuilles  plus 
étroits  et  plus  aigus. 

Uab.  La  Lorraine,  Nancy,  Bikhe,  etc.  ;  Alsace,  Colmar  ;  Paris;  Besançon  ; 
Lyon;  Arles;  Avignon;  Montpellier;  l'Anjou;  Falaise;  etc.  0  Mai-juin. 

F.  PiRviFLORA  Lam.  enc.  2 ,  f.  507;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  039  ; 
Dub.  bot.  25  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  44;  Lois.  gall.  2,  p.  101;  Parlât. 
I.  e.  04 ;  Rchb.  ic.  t.\,f.  4451  ;  F.  dcnsiflora  D  C.  sgst.  2,  p.  130, 
et  prod.l,  p.  150;  F.  leucantha  Viv.  cors.  \,p.  12;  Vaill.  bot. par. 
t.  10,  f.  5. —  Se  distingue  de  la  F.  Vaillantii\vàrses  Heurs  tachéesde 
pourpre  au  sommet,  du  reste  tout  à  fait  blanches;  par  ses  sépales 
ovales-aigus,  incises-dentés,  plus  larges  que  les  pédicelles  et  5-0  foin 
plus  courts  que  les  pétales  ;  par  sa  silicule  globuleuse, ajriculée  au 
sommet  ;  par  ses  feuilles  à  segments  plus  tins,  canaliculés.  — Plante 
plus  grêle,  plus  diffuse.  La  plante  de  Yiviani  diffère  par  l'absence 
iVapiculum. 

llab.  Falaise;  Paris  ;  Amiens;  Lorraine,  Hayange;  Bourgogne;  Albi;  Au- 
vergne; Lyon;  Avignon;  Toulon;  Moutpeîlier;  Narbonne;  Marseille;  Ilyères. 
(f)  Juin-août. 

b.  Silicules  ovales  ,  aplaties. 

F.  spicata  L.  sp.  985;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  040;  Dub.  bot.  25  ; 
lots.  gall.  \,p.  101  ;  Mut.  fl.  fr.  i,p.  40;  Rchb.  ic.  t.  1,  f.  4450; 
Platycapnos  spicatus  Bernhardi,  Linnœa  8,  p.  471;  Barr.  t.  41. 

—  Fleurs  en  grappes  courtes,  très-serrées  ;  les  supérieures  dres- 
sées, les  inférieures  pendantes;  bractées  lancéolées- linéaires, 
aiguës,  plus  longues  que  le  pédicelle.  Sépales  lancéolés-aigus, 
subdenticulés,  plus  étroits  que  la  corolle.  Pétale  supérieur  plus 
large  et  plus  court  que  les  autres,  contenant  une  petite  glande 
dans  la  gibbosité  de  sa  base ,  et  portant  vers  son  milieu  deux  appen- 
dices arrondis.  Silicule  ovale,  aplatie,  entourée  d'un  rebord  épais 
et  saillant.  Graine  non  déprimée  au  sommet.  Pédicelles  très-courts. 
Feuilles  glauques,  bipennatiséquées,  subcanaliculées  ,  à  segments 
tout  à  fait  linéaires.  — Plante  rameuse,  étalée-dressée.  Fleurs 
blanchâtres  fortement  tachées  de  pourpre  au  sommet. 

Hab.  Montelimarl  ;  Toulon  ;  Hjères,  et  loule  la  Provence;  Nîmes;  Montpel- 
lier ;  Narbonne  cl  tout  le  Languedoc,   (Tj  Juin. 
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II.  CRUCIFÈRES. 

(Crucifer*  Juss.  gcn.  237.)  (1) 

Fleurs  ordinairement  régulières.  Calice  le  plus  souvent  caduc,  à 
4  sépales.  Corolle  à  A  pétales  disposés  en  croix  et  alternes  avec  les 
sépales;  les  deux  extérieurs  quelquefois  plus  grands.  Etamines  hy- 
pogvnes,  libres,  ordinairement  au  nombre  de  0  dont  2  plus  courtes; 
antlières  biloculaires ,  s'ouvrant  en  long.  Un  style;  stigmate  entier 
ou  bilobé.  Ovaire  unique,  libre.  Fruit  tantôt  allongé  (  silique  ) , 
tantôt  court  ( silicule ) ,  rarement  uniloculaire  et  indéhiscent,  ou 
articulé  et  divisé  par  des  cloisons  transversales,  le  plus  souvent  dé- 
hiscent, bivalve,  à  2  loges  séparées  par  une  cloison  mince  longitu- 
dinale ;  2  placentas  latéraux  placés  entre  les  valves.  Une  ou  plusieurs 
graines  dans  chaque  loge  ;  endosperme  nul  ;  radicule  ascendante, 
diversement  appliquée  sur  les  cotylédons. 

g    I.    SlLIQUEUSES. 

A.  Articulées.  —  Siliquc  articulée. 
Trib.  1 .  RAPHANE.E. — Cotylédons  plies  en  longdans  leur  milieu. 

RAPHANUS  L. 

B.  Non  articulées  : — Silique  non  articulée. 
Trib.  2.  BRASSICE/E.  —  Cotylédons  plies  en  long. 

SINAPIS  L.  -.--BRASSICA  L.  DIPLOTAXIS  DC. 

ERDCADC.  HIBSCHFELDIA  MŒHCH.       MORICANMA  D  C. 

Trib.  3.  CHEIRANTHE.E.  —  Cotylédons  planes. 

HESPERIS  L.  ERYSIMUM  L.  NASTURTIDM  R.  BROWN 

MALCOLMIA  R.  BROWN.  BARBAREA  R.  BROWN.  ARABIS  L. 

MATTHIOLA  R.  BROWN.  SISYMBRIDM  L.  CARDAMINE  L. 

CHEIRANTHDS  R.  BROWH.  HUGCENINIA  RCHB.  DENTARIA  L. 

g  2.    SlLICULEL'SBS. 

A.  Non  articulées.  —  Silicule  non  articulée. 
a.  Latiscptèes.  —  Cloison  aussi  large  que  le  plus  grand  diamètre  de  la  silicule. 
Trib.  4.  ALYSSINE  E.  —  Cotylédons  planes. 

LUNARIA  L.  CLYPEOLA  L.  KERNERA  HEDIK. 

FARSETIA  R   BROWN.  PELTAR1A  L  MTAGRDM  TO0RNEF. 

VESICARIA  LAM.  DRABA  L.  CAMELINA  CRANTZ 

ALYSSOM  L  RORIPA  BESSER  1ÎESLIA  DESV 

COCHLEARIA  L. 

Trib.  5.  CALEPINEjE. —  Cotylédons  plies  en  long  sur  les  côtés. 

CALEPINA  ADANS. 


I    Aiutorc  Godron. 


cnuai'ÈUES.  71 

Trib.  0.  BUNIADE/E.  —  Cotylédons  roulés  transversalement  sur 
eux-mêmes.  bunias  r  brown 

p.  Angustiseptces  :  —  Cloison  beaucoup  moins  large  que  le  plus  grand  diamètre 
de  la  silicule. 

ÏRin.  7.  IBERIDE/E.  — Cotylédons  planes. 

ISATIS  L.  TEESDALIA  R.  BROWN.  HUTCH1NSIA  R.  BROWN 

BISCUTELLA  L.  ŒTHIONEMA  R.  BROWN.        LEPIDIOM  L. 

IBERIS  L.  THLASPI  DILLEN. 

Trib.  8.  SENEBIEREyE.  —  Cotylédons  plies  en  travers. 

SEKEBIERA  PERS. 

B.  Articulées  :  —  Silicule  articulée. 
Trib.  9.  CÀKILINE/E.  —  Cotylédons  planes. 

CAKILE  TOURNEF. 

Trib.  10.  RAPISTRE.E. — Cotylédons  plies  en  long  dansleur  milieu. 

1W0RISIA  CAY.  RAPISTRDM  BOERH.  CRAMBE  TODUNEF 


j!    I.    SlLiQUELSES. 

A.  Articulées.  —  Silique  articulée. 

Trib.  1 .  RAPHANE/E. —  Cotylédons  pliésen  long  dansleur  milieu. 

RAPHA1NUS.  (L.  gen.  822). 
Calice  à  deux  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  longuement  on- 
guiculés, obtus  ou  émarginés.  Quatre  glandes  opposées  aux  sépales. 
Stigmate  entier  ou  échancré  ;  style  conique.  Siliques  à  section  trans- 
versale arrondie,  évalves,  biarticulées  ;  l'article  inférieur  court , 
stérile  ou  oblitéré  ;  l'article  supérieur  beaucoup  plus  long,  à  plu- 
sieurs graines.  Celles-ci  à  la  fin  isolées  par  le  refoulement  de  l'endo- 
carpe, pendantes,  globuleuses,  alvéolées  ;  cotylédons  condupliqués, 
réniformes,  bilobés  au  sommet,  embrassant  la  radicule. 

Sect.  I.Rai'hwis  DC.sijst.  2,p  6Gô.— Siliques  oblongues-ooniques  .  indéhis- 
centes, primitivem1  biioculaires;  article  inf.  oblitéré;  mésocarpe  spongieux. 

R.  sativus  L.  sp.  955.  — Calice  appliqué.  Pétales  plus  longs 
que  les  sépales  ,  à  limbe  étalé,  veiné.  Siliques  étalées,  également 
renflées,  un  peu  courbées  au  sommet,  munies  de  stries  longitudi- 
nales écartées.  Feuilles  inférieures  lyrées,  auriculées  par  le  bas, 
à  segments  inférieurs  décurrents  par  le  baut;  feuilles  supérieures 
lancéolées,  dentées  ou  incisées-dentées.  Tige  dressée,  arrondie  , 
iistuleuse  ,  rameuse.  —  Plante  de  6-10  décim.,  hérissée  de  poils 
raides  insérés  sur  des  glandes;  fl.  grandes,  blanches  ou  violettes. 

a.  radicula  D  C.  syst.  2  ,  p.  665.  —  Racine  charnue,  petite  , 
blanche  ou  rouge.  R.  radicula  Pers.  si/n.  2,  p.  208. 

p.  niger  D  C.  L  c.  —  Racine  charnue,  compacte,  grosse,  très- 
acre  ,  noire  extérieurement. 

llab.  Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  (1  Mai-juin. 
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Sect.  2.  Rapiianistrum  Tourne f.  Inst.  H5. —  Siliques  monilifornies,  primitive- 
ment uniloculaires,  se  rompant  à  la  fin  en  tronçons  monosperraes;  article  in- 
férieur persistant;  mésocarpe  osseux. 

R.  16  ismi  %\i*i  sti  11  L.  sp.  035  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  G45  ;  Lois. 
gatt.  2,  p.  68;  Dub.  bot.  55;  R.Lampsana  Gœrtn.  fr.  2  ,  p.  500, 
t.  14-3,  f.  6;  Rclib.  ic.  4172. —  Calice  appliqué.  Pétales  plus  longs 
que  les  sépales,  à  limbe  étalé,  veiné.  Style  trois  ou  quatre  fois  plus 
long  que  le  dernier  renflement  de  la  silique  ;  stigmate  un  peu  éclian- 
rré.  Siliques  dressées-étal ées,  plus  ou  moins  renflées  dans  les  points 
correspondant  aux  graines,  munies  de  côtes  longitudinales  plus  ou 
moins  saillantes  interrompues  aux  points  de  conslriction.  Feuilles 
inférieures  régulièrement  lyrées,  à  7-8  segments  ovales,  opposés  , 
étalés  horizontalement,  écartés  les  uns  des  autres,  inégalement 
dentés;  le  supérieur  très-grand,  ovale  ou  arrondi.  Tige  herbacée, 
dressée,  arrondie,  rameuse.  Racine  grêle,  pivotante.  —  Plante  de 
5-G  décimètres,  hérissée  de  poils  raides  insérés  sur  des  glandes  ; 
Heurs  grandes,  blanches,  jaunes  ou  lilas. 

Hab.  Très-corn.;  moissous.  (f  Juin-juillet. 

R.  MjjkWWBUkMoretti  in  DC.  syst.  2, p.  GG8;  Guss.prod.2,p.  188; 
Rehb.  ic.  4175.  —  Galice  appliqué.  Pétales  plus  longs  que  les 
sépales,  à  limbe  étalé,  veiné.  Style  une  fois  plus  long  que  le  dernier 
renflement  de  la  silique  ;  stigmate  entier  ,  globuleux.  Siliques 
dressées-étalées,  plus  ou  moins  renflées  aux  points  correspondant 
aux  graines  ,  munies  de  côtes  longitudinales  faibles  interrompues 
aux  points  de  constriction.  Feuilles  inférieures  lyrees-irtterrompues, 
à  9-15  segments  ovales,  le  plus  souvent  alternes,  écartés  les  uns 
des  autres,  entremêles  de  petits  lobes  ;  les  segments  latéraux  supé- 
rieurs ascendants  ;  les  inférieurs  réfléchis.  Souche  vicace ,  courte, 
émettant  une  ou  plusieurs  tiges  dressées  et  rameuses.  Racine  dure, 
très-longue,  rameuse. — Plante  de  5-G  décimètres,  hérissée  de 
poils  raides  insérés  sur  des  glandes  ;  fleurs  blanches,  ou  jaunes. 

Ilab.  Littoral  de  la  Méditerranée;  corn,  à  Portvendres ,  Collioures  ,  Tou- 
lon ,  etc.  '-f  Mai-juin. 

R.  maiutimi*  Sm.  Engl.  bot.  t.  164.3;  I)  f.  fl.  fr.  S,  />.  588; 
Dub.  bot.  5.v,  Rehb.  ic.  4171.  —  Diffère  1°  du  R.  Raphanistrum 

par  ses  fleurs  à  peine  veinées  ;  par  son  st\le  beaucoup  moins  long  , 
égalant  à  peine  le  dernier  renflement  de  la  silique;  par  sa  souche 
rirnee,  courte  et  souvent  très-épaisse  ;  2"  du  R.  Landra  par  ses 
fleurs  pins  grandes;  par  son  style  plus  court;  3°  de  tous  les  deux  par 
ses  feuilles  inférieures  à  Begments  ascendants ,  très-rapprochés  les 
uns  des  autres,  alternativement  très-inégaux,  pi  us  finement  el  plus 
régulièrement  dentés. 

Ilnb,  Cùtcs  de  Bretagne;  ile  d'Hooal  Uoijd),  Brest  et  Quimper  (  1)  C.  syst.  2. 
/>.  668.)  f  Juin. 
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B.  Non  articulées.  —  Silique  non  articulée. 

Trib.  2.  BRASSICEJ1.  —  Cotylédons  plies  en  long. 

SINAPIS.  (L.gen.82l.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier,  discoïde;  style  an- 
guleux ou  comprimé.  Silique  déhiscente,  oblongue  ou  linéaire  , 
cylindrique  un  peu  comprimée  par  le  côté  ;  valves  très-convexes, 
épaissies  au  sommet  emboîté  dans  la  base  du  style  ,  munies  de  trois 
nervures  rapprochées,  droites  et  égales;  placentas  filiformes,  inclus. 
Craines  unisériées,  globuleuses,  pendantes,  non  ailées;  cotylédons 
rendormes,  bilobésau sommet,  condupliqués,  embrassantla  radicule. 

Sect.  I.  CEiuTOsniprs  D.  C.  sijst.2.  #.611.—  Sljle  conique ,  muni  de  ner- 
vures équidistanfes. 

S.  tni  I--.VM»  L.  sp.  955;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  644  ;  Dub.  bot.  52; 
Lois.  gall.  2,  p.  70  ;  Rchb.  ic.  4425. —  Sépales  tres-étedés,  glabres, 
égalant  le  pédoncule.  Style  plus  court  que  la  silique,  rarement  l'é- 
galant, caduc ,  muni  quelquefois  d'une  graine  à  la  base.  Siliques 
glabres  ou  hérissées  [S.  orientalis  auct.  ),  étalées  ou  dressées-ap- 
pliquées  (S.  villosa  Mér.  fl.  par.  éd.  4,  p.  455),  munies  de  trois 
fortes  nervures  et  de  veines  anastomosées  sur  le  dos  des  valves  ; 
cloison  mince,  favéolée.  Graines  noires  et  lissés.  Feuilles  ovales, 
inégalement  dentées;  les  inférieures  pétiolées,  souvent  lyrées;  les 
supérieures  sessiles.  Tigedressée,  un  peu  anguleuse;  rameaux  étalés. 
— Plante  de3-6  décim.,  polymorphe,  hérissée  ou  glabre  ;  fl.  jaunes. 

Hab.  Com.;  lieux  cultivés.  (Tj  Juin-octobre. 

S.  Cheirauthus  Koch  deutsch.  fl.  4, p. 717;  BrassicaCheiran- 
tlms  Vill.  Dauph.  3,  p.  552  ;  Rchb.  ic.  4452  et  4455.  — Sépales 
dressés,  hérissés  au  sommet ,  à  la  lin  livides,  un  peu  plus  longs  que 
le  pédoncule.  Style  beaucoup  plus  court  que  la  silique,  persistant , 
pourvu  de  1-2  graines  à  sa  base.  Siliques  glabres,  étalées,  quelque- 
fois même  réfléchies  (S.  recurvata  AU.  ped.  965,  t.  87) ,  munies 
de  trois  fortes  nervures  et  de  veines  anastomosées  sur  le  dos  des 
valves;  cloison  mince,  favéolée.  Graines  noires,  alvéolées.  Feuilles 
toutes  pétiolées,  pennatipartites  ;  les  radicales  en  rosette  ,  à  seg- 
ments oblongs,  sinués-crénelés  ;  lescaulinaires  à  segments  linéaires 
et  entiers.  Tige  dressée,  arrondie;  rameaux  dressés.  —  Plante  de 
2-4  décimètres,  plus  ou  moins  hérissée  dans  le  bas  ;  fleurs  jaunes. 

a.  genuina.  Tige  ordinairement  solitaire,  assez  feuillée  ;  lobes  des 
feuilles  obtus  ;  fleurs  grandes  ;  racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

p.  cheirantiflora  Nob.  Tige  plus  grêle  ,  peu  feuillée  ;  lobes  des 
feuilles  aigus  ;  fleurs  plus  petites.  Brassica  cheiranthiflora  D  C.  syst. 
2,  p.  601  ;  Lois.  gall.  2  ,  p.  70!;  Dub.  bot.  51  ;  Rchb.  exs. 
n°  1579  !  ;  Soleirol  exsic.  n°  507  ! 

y.  montana  D  C.prod.  1  ,]>.  216.  Tiges  courtes  ,  nombreuses  ,  à 
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peine  fouillées;  fleurs  d'un  jaune  plus  vif;  souche  brune,  vivace  , 
rameuse.  Brassica  montana  I)  C.  fl.  fr.  i,  p.  <>'>1  ;  Turritis  sèt'osa 
Lapey.  abr.  pyr.  supp.  p.  '••:";. 

Ilab.  Lieux  sablon.  dans  presque  toute  la  France.  La  var.  y.  P\  rénées,  Es- 
quierry;  Dauphiné,  Mont-de-Lans;  Auvergne.  (?)  et  2£  Juin-août. 

Sect.  2.  Leucosinapis  I)  C.  I.  r.  Stvlc  ensiforme,  muni  de  nervures   rappro- 
chées au  centre  de  chaque  face. 

S.  ami.%  L.  «p.  733;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  645;  Dub.  bot.  52  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  71  :  S.  hisfida  Laterr.  fl.  bord,  non  Sckusb.; 
Itchb.  ic.  4 424.  —  Sépales  très-étalés,  glabres,  égalant  le  pédon- 
cule. Style  plus  long  que  la  silique,  persistant,  un  peu  courbé  en 
faulx,  atténué  seulement  au  sommet,  décurrent  sur  la  silique,  ren- 
fermant souvent  une  graine  à  sa  base.  Pédoncules  fructifères  droit.-:, 
très-étalés ,  égalant  la  silique  sans  le  style;  siliques  trés-étalées , 
oblongues  ,  bosselées,  oligospermes,  hérissées,  rarement  glabres , 
munies  sur  le  dos  des  valves  de  trois  nervures  saillantes  et  de  veines 
anastomosées;  cloison  mince,  plane,  draines  jaunes  ou  brunes 
(  dans  le  midi  ),  finement  alvéolées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  lyrées- 
pennatifides ,  à  5-7-9  segments  oblongs  et  sinués-dentés.  Tige 
dressée,  sillonnée,  rameuse.  —  Plante  de  2-5  décimètres ,  plus  ou 
moins  hérissée;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Coin.;  moissons.  (7,  Juin-juillet. 

S.  dissecta  Lag.  hort.  madr.  20;  Moris  fl.  tard.  t.  12.  — 

Sépales  étalés,  glabres  ,  plus  courts  que  le  pédoncule.  Style  plus 
long  que  la  silique,  persistant,  atténue  dès  lu  base,  non  décurrent, 
asperme.  Pédoncules  fructifères  arqués-ascendant»,  égalant  la  si- 
lique avec  son  style;  siliques  dressées,  ovoïdes,  comme  vésiculeuses, 
oligospermes,  glabres  ou  un  peu  hérissées,  munies  sur  le  dos  des 
valves  de  trois  faibles  nervures  ;  cloison  mince,  plane.  Graines 
brunes,  finement  alvéolées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  pennatipartilcs, 
à  segments  oblongs  pennatifides  ou  incisés-dentés.  lige  dressée  , 
presque  lisse,  très-rameuse.  —  Se  distingue  du  précédent  à  ses  fleurs 
plus  petites;  à  ses  siliques  plus  courtes,  à  valves  [tins  minces  cl  plus 
fragiles;  à  son  style  plus  étroit  ;  à  ses  feuilles  pins  divisées,  plus 
minces;  à  ses  rameaux  plus  gicles,  atteignant  tous  la  même  hauteur. 
Ilab.  Baslia  [Soleirol  et  Salis.)  (r  Avril-Mai. 

ERUCA.  (DC.  syst.  2,  p.  656.) 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines dépour- 
vues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lobes  ovales  et 
connivents  ;  Btyle  ensiforme.  Silique  déhiscente ,  cylindrique;  val- 
ves arrondies  sur  le  dos,  munies  de  trois  nervures  peu  -aillantes, 
l'une  dorsale,  hs  deux  autres  tubmarginaies  ;  placentas  filifor- 
mes, indu-,  (liai nés  bisériées,  pendantes,  globuleuses  ,  mm  ailées  : 
cotylédons  réniformes,  bilobés  au  sommet,  condupliqués ,  embras- 
sant la  radicule. 
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E.  sativa  Lam.  /'/.  j'r.  2,  p.  496;  Brassica  Eruca  L.  sp.  952; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  649  ;  Rchb.  ic.  -442 1 . —  Sépales  étroitement  appli- 
qués, souvent  bleuâtres,  pubescents,  plus  longs  que  le  pédoncule. 
Style  atténué  au  sommet,  sans  graines  à  la  base,  de  moitié  moins 
long  que  la  silique.  Pédoncules  fructifères  épais,  longs  de  5-4  mil- 
limètres, dressés  ainsi  quelessiliques.  Celles-ci  glabres  ou  hérissées. 
Graines  brunes,  comprimées,  lisses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  pen- 
natiséquées,  à  segments  incisés-dentés ;  les  inférieurs  petits;  le 
supérieur  grand,  ovale.  Tige  dressée,  lisse,  rameuse. — Plante  de  2-4 
décimètres,  plus  ou  moins  pourvue  de  poils  membraneux;  fleurs 
assez  grandes,  blanches  ou  jaunes,  veinées  de  violet. 

Hab.  Moissons  ,  décombres.  (T)  Mai-juin. 

BRASSICA.  (L.  gen.  828.) 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux ,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  discoïde  ;  style  conique  , 
plus  rarement  tétragone.  Silique  linéaire-cylindrique  ou  subtétra- 
gone ,  souvent  un  peu  comprimée  par  le  côté;  valves  convexes, 
munies  d'ttfle  nervure  dorsale  saillante  et  de  veines  anastomosées  ; 
placentas  tiliformes  ,  inclus.  Graines  unisériées  ,  pendantes  ,  glo- 
buleuses, non  ailées;  cotylédons  réniformes ,  bilobés  au  sommet, 
condupliqués,  embrassant  la  radicule  non  saillante. 

\.  Fleurs  en  grappe  orale  ou  oblonguc  ;  étamines  dressées,  presque  égales. 

B.  oiiERACEA  L.  sp.  952. —  Sépales  dressés,  plus  courts  que 
le  pédoncule.  Style  conique  comprimé  ,  dix  fois  plus  court  que  la 
silique.  Pédoncules  fructifères  de  2-5  centimètres ,  étalés.  Siliques 
redressées  sur  les  pédoncules,  bosselées,  arrondies  sur  le  dos  des 
valves.  Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  un  peu  charnues,  glauques, 
éparses  et  insensiblement  décroissantes;  les  infér.  lyrées,  pétio- 
lées,  toujours  glabres;  les  supérieures  obovées  ou  oblongues,  inci- 
sées-dentées,  demi-embrassantes  mais  non  auriculées.  Tige  her- 
bacée, dressée ,  lisse,  rameuse.  —  Plante  de  1  mètre;  fleurs  jaunes 
et  plus  rarement  blanches. 

Hab.  Cultivé  sous  une  foule  de  variétés,  subspontané  sur  les  falaises  du 
Tréport,  de  Dieppe,  de  Grandville,  suivant  M.  de  Brébisson.  (g)  Mai-juin. 

B.  ROBERTHH4  Gaij  ami.  se.  nat.  lrc  série,  7,  p.  416!; 
Dub.  bot.  4024  ;  B.  balearica  Lois.  gall.  2,  p.  69!,  (nonPers.). 
—  Sépales  dressés,  un  peu  plus  longs  que  le  pédoncule.  Style 
exactement  conique,  grêle,  dix  fois  plus  court  que  la  silique.  Pé- 
doncules fructifères  de  1-2  centimètres,  étalés  à  angle  droit.  Sili- 
ques très-ctalées,  un  peu  bosselées ,  à  valves  convexes  sur  le  dos  et 
pourvues  d'une  nervure  médiane  plus  saillante  que  dans  l'espèce 
précédente.  Graines  noires,  fortement  et  élégamment  alvéolées. 
Feuilles  un  peu  charnues,  glauques,  éparses  et  insensiblement 
décroissantes  ;  les  inférieures  pétiolées ,  lyrées  à  5  ou  4  paires  de 
lobes  latéraux  ovales  assez  grands  ;  les  supérieures  sessiles,  demi- 
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embrassantes,  non  auriculées,  ovales  ou  oblongues ,  irrégulière- 
ment dentées  ou  crénelées.  Tige  sousfrutescente  et  marquée  de 
cicatrices  à  la  base,  émettant  des  rameaux  herbacés,  dressés  et 
lisses.  —  Plante  de  o-lO  décimètres,  glabre  ;  fleurs  assez  grandes , 
d'un  jaune  pâle. 

Uab.  Fentes  des  rochers  du  mont  Condom  et  du  fort  Pharou,  près  de  Toulon; 
île  Sainte-Marguerite.  '^-  Mai. 

B.  iasularis  Moris  fl.  sard.  1,  p.  168,  t.  11  ;  B.  cretica 

Viv.  fl.  cors,  diag.?  11.  —  Se  distingue  du  précédent  aux  carac- 
tères suivants:  fleurs  plus  grandes,  blanches  ,  veinées  ;  style  un  peu 
comprimé;  siliques  presque  tétragones,  non  tondeuses;  graines 
brunes  et  lisses;  feuilles  nombreuses  et  rapprocher*  à  la  hase  des 
rameaux  fleuris  et  au  sommet  des  rameaux  stériles,  pétiolées, 
ovales-oblongues ,  presque  égales ,  entières  ou  lyrées,  à  1  ou  •i 
paires  de  lobes  latéraux  petits  ,  arrondis  et  souvent  continents  ,  à 
lobe  terminal  très-grand,  ovale  ou  sinué-crénelé;  deux  ou  trois 
feuilles  beaucoup  plus  petites,  linéaires-oblongues,  entières,  pla- 
cées au-dessus  du  groupe  des  feuilles  inférieures;  tige  beaucoup 
plus  rameuse  dans  sa  partie  ligneuse  ;  rameaux  flexueux.  —  Plante 
de  5-4  décimètres,  formant  buisson  ,  presque  glabre,  glauque. 
Uab.  Corse,  rochers  entre  Caproline  et  Pont-à-la-Leccia  {Bernard).  *f  Mai. 

Obs.  Le  B.  insularis  a  le  port  du  B.  balenriea  Cambess.  (Enum.  t.  38)  et 
parait  en  èlre  très-voisin.  La  plante  des  iles  Baléares  s'en  distingue  toutefois  ;i 
ses  fleurs  jaunes:  à  ses  sépales  plus  courts  ,  à  la  lin  réfléchis;  à  ses  pétales  à 
limbe  orbiculaire,  brusquement  contracté  en  onglet;  à  son  stigmate  presque 
sessile,  émarginé,  et  à  sa  silique  très-étroite. 

2.  Fleurs  en  grappe    conjmbi  forme  ;  ètamïnes    tres-inègales  ;   les  deux  plus 
courtes  écartées  de  l'axe. 

B.  Napus  L.  sp.  951 . —  Sépales  étalés,  de  moitié  plus  courts  que 
le  pédoncule.  Style  conique-subulé,  quatre  ou  cinq  fois  plus  court 
que  la  silique.  Pédoncules  fructifères  de  13-25  millimètres,  étalés 
à  angle  droit  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  un  peu  comprimées 
par  le  côté,  bosselées,  à  valves  convexe*.  Graines  brunes,  fine- 
ment alvéolées.  Feuilles  glauques,  éparses;  les  inférieures  pétiolées, 
lyrées,  toujours  glabres;  les  supérieures  lancéolées,  sessiles,  et  pro- 
longées a  la  hase  en  den.r  oreilles  embrassantes.  Tige  herbacée, 
dressée,  lisse,  rameuse  au  sommet.  Pas  de  souche  vivace.  —  Plante 
de  1 0—1 5  décimètres;  fleurs  jaunes. 

a.  oleifera  I)  C.  syst.  2,  p.  591  (colza).  Racine  grêle,  pivotante. 

p.  esculenta  l)  C.  I-  c.  Racine  charnue,  fusiforme. 
Uab.  Généralement  cultivé  et  souvent  sub*pontané.  i  et  (?)  avril-mai. 

B.  aspf.rifoma  lam.  hict.  1 ,  />.  7 16;  H.  Râpa  Koch  ieutteh. 

fl.  4,  p.  709.  —  Sépales  étales,  de  moitié  plus  courts  que  les  pé- 
doncules. Style  conique-sobulé,  trois  ou  quatre  lois  pluscourl  que  la 
silique.  Pédoncules  fructifères  «le  ï--2  centimètres,  étalé*.  Siliques 
redressées  sur  les  pédoncules,  bosselées,  à  valves  convexes.  Graines 
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brunes,  finement  alvéolées.  Feuilles  éparses;  les  inférieures  vertes, 
pétiolées,  lyrées,  hérissées;  les  supérieures  glabres  et  un  peu 
glauques,  lancéolées,  creusées  en  cœur  et  prolongées  à  la  base  en 
deux  oreilles  embrassantes.  Tige  herbacée,  dressée,  rameuse.  Pas 
de  souche  viracc. —  Plante  moinsélevée  que  la  précédente;  11.  jaunes. 

a.  oleifera  DC.  prod.  i,p.  214  (navette).  Racine  grêle,  non 
charnue.  B.  campestris  L.  sp.  951. 

p.  csculcnta  Nob.  (navet).  Racine  épaissie,  fusiforme  ou  en  toupie. 
B.  Bapa  L.  sp.  951. 

Hab.  Cultive  et  souvent  subsponlané.  Qj  et  (s)  Avril-mai. 

B.  BKuiuiiai    Vill.  Dauph.  5,  p.  551,  t.  56  ;  D  C.  fl.  fr.  4, 

p.  649;  Dub.  bot.  51  ;  lois.  gall.  2,  p.  69;  Bchb.  ic.  4459  et 
exsic.  1586  !  —  Sépales  dressés ,  souvent  colorés,  égalant  les  pédon- 
cules. Style  comprimé,  anguleux,  souvent  muni  d'une  graine  à  sa 
base,  trois  ou  quatre  fois  plus  court  que  la  silique.  Pédoncules  fruc- 
tifères de  10-15  millimètres,  étalés-dressés ,  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  épaisses,  non  tondeuses,  comprimées  par  le  côté,  à  valves 
fortement  carénées  et  munies  de  veines  anastomosées  plus  saillantes 
que  dans  les  autres  espèces.  Graines  noires,  élégamment  alvéolées. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  un  peu  glauques,  oblongues  ouobovées, 
entières  ou  sinuées,  quelquefois  ondulées;  les  inférieures  rappro- 
chées à  la  base  des  tiges.  Souche  vivace,  courte,  rameuse,  noueuse, 
émettant  des  tiges  dressées ,  ordinairement  simples  ,  nues  au  som- 
met. —  Plante  de  2-5  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes,  veinées. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Vizo,  Lautaret,  Fond-de-Quayras;  Alpes  de 
la  Provence,  Larche.  ?f  Juillet-août. 

B.  wiiti  i.iid %  Brot.  phyt.  p.  97  ;  B.  rcclangularis  Vie.  app. 
la.  ad  fl.  corsic.p.  5;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  424;  Sisymbrium  parra 
L.  Manl.  255.  —  Sépales  souvent  purpurins,  réfléchis  avant  l'an- 
thèse,  puis  dressés,  beaucoup  plus  courts  que  le  pédoncule.  Style 
allongé,  conique-subulé,  souvent  muni  d'une  graine  à  la  base,  deux 
fois  plus  court  que  la  silique.  Pédoncules  fructifères  de  15-25  milli- 
mètres, étalés  ainsi  que  les  siliques  et  les  égalant  en  longueur.  Si- 
liques toruleuses,  à  valves  convexes  sur  le  dos.  Graines  brunes, 
presque  lisses.  Feuilles  radicales  pétiolées,  pennatiséquées  ou  penna- 
tipartites,  à  6-9  paires  de  segments  ovales  ou  oblongs,  incises-den- 
tés ou  sinués;  feuilles  caulinaires  supérieures  sessiles,  linéaires- 
lancéolées  ,  entières ,  demi-embrassantes ,  non  auriculées.  Tige 
dressée  ,  ordinairement  un  peu  rameuse.  Pas  de  souche  vivace.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  hérissée  dans  le  bas,  glabre  dans  le  haut  ; 
tleurs  jaunes,  veinées  de  rouge  en  dessous. 

Hab.  Corse,  Cagna  (  Vir.);  bords  du  Travo,  mont  Nino  (Salis).  (T)  Mars-avril. 

B.  ivigb  %  Koch  deutsch.  fl.  4, p.  715  ;  Sinapis  nigra  L.  sp.  955  ; 
D  C.  fl.  fr.  \,p.  644;  Dub.  bot.  52;  Lois,  gall,  2,  p.  Il;  Sinapis 
ineana  Thuill.  par.  p.  545;  Rclib.  ic.  4427.  —  Sépales  étalés,  plus 


18  CRUCIFÈRES, 

longs  que  le  pédoncule.  Style  conique,  anguleux,  dépourvu  de  graines 
à  la  base,  trois  fois  plus  court  que  la  silique.  Pédoncules  fructifères 
de  5-  i  millimètres,  dressés-appliques  ainsi  que  les  silique».  Celles- 
ci  courtes,  à  valves  carences,  daines  noires, alvéolées.  Feuilles  toutes 
pétiolées  ;  les  intérieures  lyrées,  à  segments  dentés,  le  terminal  très- 
grand,  obtus,  plus  ou  moins  lobé;  feuilles  supérieures  incisées- 
dentées  ou  entières.  Tige  dressée,  glauque,  rameuse;  rameaux  très- 
étalés.  Pas  de  souche  cicace.  —  Plante  de  1-10  décimètres,  plus  ou 
moins  bérissée  dans  le  bas  ;  fleurs  jaunes. 
llab.  Champs,  décombres.  (lj  Juiu-aoùt. 

HIRSCHFELDIA.  (Mcruch.  melh.264.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  onguiculés;  quatre  glandes 
opposées  aux  sépales.  Stigmate  entier  ;  style  conique  ou  comprimé, 
renfermant  une  graine  à  sa  base.  Silique  courte,  cylindrique,  dé- 
hiscente ;  valves  convexes,  pourvues  d'une  nervure  dorsaleet  déveines 
anastomosées;  placentas  filiformes,  inclus.  Graines  ovoïdes,  fine- 
ment alvéolées;  cotylédons  condupliqués,  arrondis,  échancrés  au 
sommet,  non  bilûbês,  embrassant  la  radicule  incluse. 

II.  adpressa  Mcench.  meth.  264;  Sinapis  incapa  L.  sp.  954  ; 
DC.  fl.  fr.  i,  p.  6-46;  Lois.  gall.  2,  p.  71  ;  Dub.  bot.  52; Eru- 
castrum  ineanum  KoçÂ  syn.  éd.  1,  ;).  56. —  Sépales  très-étalés 
Style  contracté  à  la  base  ,  renflé  en  boule  pleine  au  milieu  ,  dressé, 
muni  de  S  nervures  longitudinales,  beaucoup  plus  court  que  le  fruit. 
Grappe  fructifère  raide,  très-longue ,  à  pédoncules  épais,  longs  de 
5  millimètres,  appliqués  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  glabres  ou 
un  peu  velues;  cloison  mince  et  plane.  Feuilles  d'un  vert  souvent 
blanchâtre;  les  inférieures  lyrées,  à  lobes  ovales  et  sinués-crénelés  ; 
les  supérieures  oblongues  ou  lancéolées,  pétiolées.  Tige  herbacée, 
dressée,  striée,  rude,  à  rameaux  étalés.  —  Plante  de  4-8  décimètres, 
plus  ou  moins  velue;  fleurs  petites,  jaunes. 

llab.  Commune  dans  les  champs  arides  du  midi  de  la  France  et  de  la  Corse; 
ne  se  voit  que  rarement  daus  le  nord  cl  seulement  dans  les  prairies  artificielles. 
(T)  Juiu-septembre. 

DIPLOTAXIS.  (DC.  snsI.  2,  p.  628.) 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étaitiiues  dépour- 
vues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  discoïde  :  Btyle  court,  compri- 
mé. Silique  lincairc-lét raijone ,  comprimée  par  le  dos;  \al\es  con- 
vexes, munies  d'une  seule  nervure  dorsale  et  de  veines  anastomosées; 
placentas  liliforines,    inclus.    Craines   uni  OU   bi>ériées.  pendantes, 

ovales,  Don  ailées;  cotylédons  arrondis  ou  ovales,  tronqués  ou  émar- 
ginés  au  sommet,  non  bilobés,  condupliqués,  embrassant  la  radicule 
un  ])cu  saillante. 

Scct.  t.  Biussicvhiv  .No/>.  —  draines  o\oîdes,  non  comprimées,   disposées  sur 

un  rang. 

n.  m  uimw  Nob.;  Brassica  humilis  I)  C.  syst.  -,  p.  598  ;  Dul>. 

bol.  VA.  — Fleurs  en    crappe   cor\  mbifoi  me  ,    dépourvues  de  bràc- 
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tées.  Sépales  dressés,  lâches,  égalant  le  pédoncule.  Style  conique, 
un  peu  comprimé,  non  anguleux.  Grappe  fructifère  très-courte,  à 
pédoncules  de  5-8  millimètres,  étalés  à  angle  droit,  ou  même  réflé- 
chis, ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  droites,  raides,  étroites,  un  peu 
bosselées,  à  valves  convexes  et  fortement  carénées.  Graines  brunes, 
finement  ponctuées.  Feuilles  toutes  groupées  au  sommet  des  divi- 
sions de  la  souche,  pétiolées,  pennatifides  à  lobes  entiers  et  linéaires. 
Souche  vivace,  rameuse,  à  divisions  courtes,  serrées,  munies  des  dé- 
bris des  anciennes  feuilles,  émettant  des  tiges  dressées  ou  étalées, 
tout  à  fait  nues.  — Plante  de  4-10  centimètres,  munie  de  quelques 
poils  raides  ;  fleurs  jaunes. 
Uab.  Pic  Saint-Loup  près  de  Montpellier,  "if  Avril-mai. 

D.  rep.iada Nob.;  Sisymbrium  monense  Vill.  Dauph.  ù,p.  550, 
t.  39,  {non  L.);  Sisymbrium  repandum  Wilhl.  sp.  5, p.  497;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  G65  ;  Lois.  gall.  2,  p.  81  ;  Brassica  repanda  D  C.  syst.  2, 
p.  598;  Dub.  bot.  51 ,  (non  L.)  —  Fleurs  en  grappe  corymbiforme, 
dépourvues  de  bractées.  Sépales  dressés,  égalant  le  pédoncule. 
Style  conique,  grêle,  un  peu  comprimé,  non  anguleux.  Grappe  fruc- 
tifère courte,  à  pédoncules  de  6-1 2  millimètres,  étalé*-dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  larges,  bosselées,  comprimées  par  le  dos, 
à  valves  convexes  et  non  carénées.  Graines  brunes  ,  lisses.  Feuilles 
toutes  groupées  au  sommet  des  divisions  de  la  souche,  toutes  lon- 
guement pétiolées,  spatulées,  sinuées-clentées  ou  presque  entières. 
Souche  vivace  très-longue ,  couverte  des  débris  des  anciennes 
feuilles,  très-rameuse,  émettant  des  tiges  simples,  dressées  ou  éta- 
lées, tout  à  fait  nues.  —  Plante  de  10-15  centimètres,  glabre,  ga- 
zonnante  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Briançon,  Lauiaret,  Alpes  de  Gap,  route  de  Brian- 
çou  au  Quayras,  Galibier,  mont  Vizo,  le  Crépon,  Chanlelouve,  la  Cluse,  etc. 
if  Juillet-Août. 

D.  s.vxatims  DC.  syst.  2,  p.  G36  ;  Dub.  bot.  53;  Sisymbrium 
monense  L.  sp.  918,  (non  Vill.);  Sisymbrium  saxatUe  DC.  fl.  fr.  4, 
2^.  665;  Lois.  gall.  2,  p.  81  ;  Rchb.  ic.  4418.  —  Fleurs  en  grappe 
corymbiforme,  dépourvues  de  bractées.  Sépales  dressés,  égalant  le 
pédoncule.  Style  conique,  anguleux.  Grappe  fructifère  courte,  à  pé- 
doncules de  8-12  millim.,  étalés.  Siliques  redressées  sur  les  pédon- 
cules, larges,  souvent  flexueuses,  bosselées,  comprimées  par  le  dos,  à 
valves  convexes,  carénées.  Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  toutes 
groupées  au  sommet  des  divisions  de  la  souche,  pétiolées,  pennati- 
partitesàlobesoblongset  entiers.  Souche  vivace,  à  divisions  courtes, 
serrées,  munies  des  débris  des  anciennes  feuilles,  émettant  des  tiges 
dressées  ou  ascendantes ,  tout  à  fait  nues.  —  Plante  de  10-15  cen- 
timètres, munie  de  quelques  poils  épars;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Alpes  de  la  Provence,  Digne,  mont  Sainte-Victoire  ;  bords  de  l'Allier 
près  de  Clermont  (Lecoq).  ^  Juin-juillet. 


SU  CRUCIFÈRES. 

Set.  2.  SisïUBRHSTBuai  Ao/i.  —  draines  ovales,  comprimées,  disposées  sur  deux 

rangs. 

■>.  TonioiJt  J)  C.  syst.  2,  }>.  <ir>2;  I)ul>.  bot.  55;  Sisym- 
brium  tenuifolium  !..  sj>.  !)]  7  ;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  666  ;  Lois.  gall.  2 , 
p.  81  ;  Jirhh.  û>4420. —  Fleurs  en  grappe  corymbifornre ,  dépour- 
vue de  bractées.  Sépales  étalés,  jaunes,  trois  ou  quatre  fois  plus 

courts  que  le  pédoncule.  Style  linéaire  comprimé,  non  contracte 
inférieurement,  sans  graine  à  la  base.  Grappe  fructifère  très-allongée, 
à  pédoncules  de  2-4  centimètres,  grêles,  très-étalés.  Siliqucs  re- 
dressées sur  les  pédoncules  et  les  égalant  presque,  un  peu  bosselées, 
comprimées  par  le  dos.  Graines  lisses  et  luisantes.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  les  inférieures  pétiolées,  éparses,  pennatipartites  ou  pen- 
natifides,  à  lobes  écartés,  entiers  ou  incisés-dentés  ;  feuilles  supé- 
rieures moins  divisées  ou  même  entières.  Tige  sousfrutescènte  à  la 
base,  dressée  ou  ascendante,  lisse,  rameuse,  très-feuillée  jusqu'aux 
ramifications  supérieures. — Plante  de  3-6  décimètres,  presque 
glabre,  un  peu  glauque;  fleurs  grandes,  jaunes,  odoriférantes. 
ïlab.  Collines  incultes;  vieux  murs  ;  bords  des  roules,  2-  Mai-oclobre. 

■>.  miramsZ)  C.  syst.  2,  p.  65i;  Dub.  bot.  55;  Sisymbrium 
monenseet  Barrelieri  Thuill.  //.  par.  555  ;  Sisymbrium  murale  L. 
sp.  «  »  1 S  ;  I)  Ç.  fl.  fr.  A,  p.  664  ;  Lois.  gall.  2,  />!  81  ;  Rckh.  ie.  1  il  7 

et  e.rsic.  2470  !  —  Fleurs  en  grappe  corymbiforme,  dépourvue  de 
bractées.  Sépales  dressés,  lâches,  verts,  de  moitié  moins  longs  'que 
le  pédoncule.  Style  linéaire  comprimé,  non  contracté  et  la  hase, 
dépourvu  de  graine  à  sa  base.  Grappe  fructifère  allongée  ,  lâche  ,  à 
pédoncules  de  5-15  milKm.  ,  grêles,  étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  les  pédoncules,  un  peu 
bosselées  ,  comprimées  par  le  dos.  Graines  lisses  et  luisantes. 
Feuilles  pétiolées,  sinuées-dentées  ou  pennatipartites  ;  les  infé- 
rieures en  rosette.  Tige  herbacée  dès  la  base,  dressée  ou  ascendante, 
ordinairement  simple,  feuillée  seulement  à  la  base. —  Plante  moins 
('levée  que  la  précédente,  ordinairement  pourvue  de  quelques  poils 
réfléchis  ;  fleurs  de  moitié  plus  petites,  jaunes,  devenant  rougeàtres 
en  se  flétrissant. 

Hab.  Champs  arides,  murs.  X  Mai-octobre. 

P.  yiMWEA  l>  C.  syst.  -2,  /».  638;  Dub.  bot.  33  ;  Sisymbrium 

rimineum  L.  sp.  '.M!»;  I)  C .  fl .  fr.  4,  ]>.  668;  Lois.  gall.  2,  p.  SI  ; 
llctih.  le.  1416  et  exsic.  2469! —  Se  distingue  du  l).  muralis  h 
ses  fleurs  beaucoup  plus  petites  ;  à  ses  sépales  glabres ,  égalant  le 
pédoncule;  à  ses  pétales  plus  étroits,  insensiblement  atténués  en 

onglet  ;  à  son  style  obeonique,  contracté  à  la  base  ;  à  ses  feuilles 
presque  toutes  radicales,  eu  rosette;  à  ses  tiges  plus  grêles;  à  sa 
(aille  moins  élevée.  —  Plante  tout  à  fait  glabre;  fleurs  jaunes. 

Ilah.  Vignes  cl  champs  sablonneux  ;  Midi  et  centre  de  la   France  jusqu'à 
Paris.    I    Juin-juillet. 
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D.  erucoides  D  C.  syst.  *itp.  651  ;  Dub.  bot.  55;  S  inapis 
erucoides  L.  arnœnit.  4,  />.  322;  Lam.  dict.  4,  p.  544;  Lois.  gall.  2, 
p.  71  ;  Rchb.  ic.  -4422.  —  Fleurs  en  grappe  corymbiforrne,  dépour- 
vue de  bradées.  Sépales  étalés,  verts  ou  violets,  velus,  unpeu  moins 
longs  que  le  pédoncule.  Style  linéaire,  renfermanfune  graine  à  sa 
base.  Grappe  fructifère  allongée,  à  pédoncules  de  5-10  mil] .  ,  étalés 
ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que 
les  pédoncules,  un  peu  bosselées.  Graines  lisses  et  luisantes. 
Feuilles  inf.  en  rosette  lâche,  lyrées  ou  sinuées-crénelées,  atténuées 
en  pétiole;  les  caulinaires  super,  sessiles,  oblongues ,  incisées- 
dentées.  Tige  herbacée  et  souvent  rameuse  dès  la  base ,  dressée, 
feuillée.  —  Plante  de  2-4  décim.,  plus  ou  moins  hérissée  de  poils 
courts;  fl.  assez  grandes,  blanches,  devenant  lilas  en  se  flétrissant. 

llab.  Champs,  vignes ,  bords  des  routes.  Fréjus ,  Toulon ,  Marseille , 
Salon,  Montpellier,  Narbonne;  Corse,  (i)  Avril-juin. 

Sect.  5.    Erixastrum  Spcnn.  fl.  frib.  945.  —  Graines  ovales,  comprimées, 
disposées  sur  un  seul  rang. 

D.  bracteata  Nob.;  Sisymbrium  Erucastrum  Poil.  Pal.  2, 
p.  254;  Vill.  Dauph.  5,  p.  542;  Brassica  ochroleuca  Soy-Will. 
ann.  se.  nat.  2e  sérié,  2  ,  p.  116!  ;  Erucastrum  Pollichii  Spenn. 
fl.  frib.  946;  Rchb.  ic.  4428.  —  Fleurs  en  grappe  corymbiforrne; 
les  inférieures  munies  de  bractées  pennatipartites.  Sépales  dressés, 
lâches,  égalant  le  pédoncule.  Style  conique,  anguleux.  Grappe  fruc- 
tifère très-longue  ,  à  pédoncules  de  5-10  mill. ,  étalés-dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  étroites,  arquées,  bosselées.  Graines  bru- 
nes, finement  alvéolées.  Feuilles  pennatipartites ,  à  lobes  oblongs  , 
inégalement  crénelés,  tous  étalés  à  angle  droit;  les  lobes  infé- 
rieurs des  feuilles  moyennes  écartés  de  la  tige  et  non  embrassants. 
Tige  herbacée,  dressée,  simple  ou  rameuse.  —  Plante  de  2-5  déci- 
mètres, plus  ou  moins  velue  ;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 

Hab.  Champs  sablouneu\  ,  décombres ,  dans  presque  toute  la  France. 

D.  Erucastrum  Nob.;  Brassica  Erucastrum  L.  sp.  952;  Si- 
napis hispanic  a  Thuill.  par.  545;  Erucastrum  obtusangulum  Rchb. 
fl.  exe. p.  695;  Sisymbrium  gallicum  et  S.  obtusangulum  Lois.  gall. 
2,  p.  80  et  85!  ;  Rchb.  ic.  4429  et  exsic.  499  !  —  Se  distingue  du 
précédent  aux  caractères  suivants  :  fl.  plus  grandes,  d'un  jaune  plus 
ïoncé  ,  en  grappe  dépourvue  de  bractées  ;  sépales  très-étalés  ,  plus 
courts  que  le  pédoncule;  étamines  arquées  en  dehors  et  non  appli- 
quées contre  le  pistil  ;  style  souvent  pourvu  d'une  graine  à  sa  base  ; 
grappe  fructifère  moins  allongée  ,  à  pédoncules  plus  étalés;  siliques 
redressées  sur  les  pédoncules  ;  graines  plus  fortement  comprimées; 
feuilles  pennatipartites  à  lobes  plus  ovales  et  dont  les  inférieurs 
sont  inclinés  en  bas;  dans  les  feuilles  caulinaires  moyennes  les  deux 
segments  inférieurs  sont  fixés  à  la  base  du  pétiole  et  embrassent  la 
tige  commt ;  par  deux  oreilles  ;  tige  plus  flexueuse,  moins  feuillée. 
•  Hab.  Lieux  incultes.  Com.  dans  tou!e  la  région  des  oliviers  et  dans  les  Pyré- 
nées; plus  rare  dans  le  Nord;  îles  du  Rhin  :  bois  de  Vincenne.  2C  juin-juillet. 
TOM .    T .  6 
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M0R1CAINDIA.  (D  C.  syst.  2,  p.  626.) 
Calice  à  deux  de  ses  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  égaux  ,  en- 
tiers. Six  étamines  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate 
fendu  en  deux  lobes  oblongs  et  connivents  ;  style  court,  conique 
comprimé;  silique  déhiscente,  allongée,  linéaire,  tétragone  com- 
primée; valves  carénées,  munies  d'une  seule  nervure;  placentas 
filiformes,  superficiels.  Graines  bisériées,  ovoïdes,  comprimées, 
pendantes,  non  ailées;  cotylédons  ovales,  non  lobés,  condupliqués, 
embrassant  la  radicule. 

il.  aryeivsis  D  C.  syst.  2,  ]).  026  ;  Dub.  bot.  52  ;  Brassica 
amenais  L.  mant.  95;  Lois.  fl.  gall.  2,  p.  G9. —  Sépales  dressés , 
glabres,  souvent  violets  ,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Style  persis- 
tant, sans  graines  à  la  base.  Siliques  étalées ,  un  peu  bosselées. 
Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  un  peu  ebarnues,  entières;  les 
inférieures  obovées  ,  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  oblon- 
gues  ,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Tige  dressée  , 
lisse,  rameuse,  à  la  fin  sous-frutescente  à  la  base.  Racine  pivotante, 
très-longue.  —  Plante  de  5-4  décimètres  ,  glabre  et  glauque  ; 
fleurs  élégantes,  veinées. 

Ilab.  Marseille,  rare.  (?)  Mai-juin. 

Trib.  5.  CilEIRANTIJE.E.  —  Cotylédons  planes. 
HESPERIS.  (L.  gen.  817.) 

Calice  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lames  ovales,  ob- 
tuses, dressées-conniventes ;  style  court,  conique.  Silique  déhiscente, 
linéaire-cylindrique,  comprimée  par  le  dos,  atténuée  à  la  base  et 
au  sommet  ;  valves  convexes ,  à  une  nervure  dorsale  :  placentas 
minces,  arrondis  en  dehors.  Graines  unisériées  ,  oblongues,  angu- 
leuses, souvent  ailées  au  sommet,  pendantes  ;  cotylédons  un  peu  con- 
cayes,  épais,  ovales,  entiers;  radicule  dorsale. 

II.  m  %'i'itoMi.i**  L.  sp.  927  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  G52  ;  //.  ino- 
dora  L.  sp.  927;  Rclib.  ic.  4578  et  exsic.  1577! —  Fleurs  en 
grappe  cor ymbi forme.  Calice  souvent  violet,  court,  égalant  le 
pédoncule.  Pétales  à  onglet  dépassant  les  sépales.  Pédoncules 
"fructifères  de  6-15  millimètres,  très-étalés,  ainsi  que  les  siliques  ; 
celles-ci  très-longues,  llexueuses  ou  courbées  en  are  ,  tondeuses, 
grêles ,  glabres  ou  brièvement  pubescentes.  Feuilles  un  peu  rudes 
au  toucher,  lancéolées-acuininées  ,  finement  dentées,  arrondies  OU 
atténuées  à  la  base,  toutes  pétiolées,  les  caulinaires  plus  brièvement. 
Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  de  i-(i  dé<  im.  ,  munie 
au  sommet  de  petits  poils  fameux  ;  Heurs  grandes,  lilas  ou  blanches. 
Ilab.  Haies,  bois,  buissons.  (7)  cl  If  Juin. 

II.  lacixi.it.i  All.ped.  n°  988  ,  t.  82,  f.  1  ;  />  C.  fl.  fr.  i  , 
p.  6S2;  Lois',  gall.  2,  p.  77!;    Dub:  bot.     13;    //.  hieradfolia 
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17//.  dauph.  "à, p.  517;  Rchb.  ic.  4373.  —  Fleurs  en  grappe  oblon- 
gne.  Calice  souvent  coloré,  une  fois  plus  long  que  le  pédoncule. 
Pétales  à  onglet  égalant  les  sépales.  Pédoncules  fructifères  de  10- 
15  mil!. ,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  droites,  to- 
ndeuses, pubescentes-glanduleuses.  Graines  plus  grosses  que  dans 
l'espèce  précédente.  Feuilles  molles ,  d'un  vert  pâle  ;  les  infé- 
rieures longuement  pétiolées ,  oblongues-lancéolées,  pennatifides  à 
leur  base;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées,  longuem1  acuminées, 
dentées.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet. — Plante  de  4-6  décim., 
munie  inférieurement  de  longs  poils  étalés  et  supérieurement  de 
petits  poils  glanduleux;  fi.  grandes,  lilas,  plus  rarement  jaunes. 

Hub.  Rochers  escarpes.  Toulon;  Sisferon;  Castellane;  Digne;  Pyrénées- 
Orientales,  Fout  de  Comps  (Bcnth.}.  ?f  Mai-juin. 

MALCOLMIA.  (R.  Brown  kew.  4,  p.  121.) 
Calice  égal  ou  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines 
dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lames 
acuminées  aiguës ,  conniventes  ;  style  conique-subulé.  Silique  dé- 
hiscente, linéaire-cylindrique,  épaisse  à  la  base  ;  valves  plus  ou  moins 
convexes,  à  une  nervure  dorsale;  placentas  linéaires,  planes  ex- 
térieurement. Graines  unisériées,  ovoïdes-comprimées,  non  ailées, 
pendantes  ;  cotylédons  un  peu  concaves,  épais,  ovales,  entiers;  ra- 
dicule dorsale  ou  oblique. 

1 .  Calice  égal  à  la  base  ;  style  court. 
II.  ti'RH  vv%  R.  Brown  ketv.  éd.  2,  v.  4,  p.  121  ;  Dub.  bot.  42; 
Ilesperis  africana  L.  sp.  928;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  655;  Lois.  gall. 
2,  p.  77;  Hespcris  diffusa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  504  ;  Rchb.  ic.  4571 . 
—  Sépales  dressés,  souvent  colorés,  beaucoup  plus  longs  que  le  pé- 
doncule. Pétales  à  limbe  oblong.  Grappe  fructifère  lâche ,  pourvue 
d'une  feuille  et  d'un  rameau  latéral  au-dessus  de  la  silique  infé- 
rieure; pédoncules  de  2  millim.,  épais,  étalés  ainsi  que  les  siliques  ; 
celles-ci  grêles,  non  toruleuses,  épaissies  au  sommet,  rudes,  hé- 
rissées de  poils  raides,  étalés  et  mêlés  de  petits  poils  en  étoile  ;  pla- 
centas larges  ;  cloison  épaisse  ,  spongieuse ,  favéolée.  Graines 
jaunes,  tronquées  à  ses  extrémités.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  rudes, 
lancéolées  aiguës,  irrégulièrement  sinuées-dentées  ;  les  inférieures 
pétiolées.  Tige  dressée,  anguleuse,  flexueuse,  rameuse  dans  toute  sa 
longueur;  rameaux  étalés,  plus  courts  que  taxe  primaire.  —  Plante 
de  1-4  décim.,  hérissée  de  poils  rameux;  fleurs  petites,  violettes. 

Hab.  Champs,  principalement  dans  la  région  méditerr.  Fréjus,Aix,  Salon, 
Avignon,  Digne,  Montpellier,  Narhonne,  Perpignan,  Tarascon,  elc.  (t)  Mai. 

il.  PARViFLOR/%.  D  C.  syst.  2,  p.  442;  Dub.  bot.  45;  Ilesperis 
ramosissima  D  C.  syst.  2,  p.  455  ;  Lois.  fl.  gall.  2,  p.  11,  t.  il;  Viv. 
fl.  cors,  diagn.  1,  p.  11  ;  Hesperis  parviflora  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  654 
et  ic.  gall.  rar.  t.  55.  Soleir.;  ex.  n°  494  !  —  Sépales  lâches,  souvent 
colorés,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe  orbiculaire. 
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Grappe  fructifère  raide,  continue;  pédoocnles de  5-f>  millim.,  épais, 
étalés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  grêles,  tortueuses ,  égales  au 
sommet,  mollement  veines;  cloison  mince,  favéolée,  transparente 
seulement  sur  les  bords.  Graines  petites,  brunes,  non  tronquées. 
Feuilles  oblongues,  obtuses;  les  caulinaires  entières,  sessiles;les 
radicales  atténuées  en  pétiole  ,  souvent  sinuécs.  Tige  ordinairement 
rameuse  près  de  la  base;  l'axe  central  dressé  et  dépourvu  de  feuilles 
au-dessus  des  divisions  de  la  tige;  rameaux  étalés,  très— feuilles , 
dépassant  l'axe  primaire.  —  Plante  de  5-20  cent.,  d'un  vert  blan- 
châtre, tonte  couverte  d'un  duvet  mou,  rameux;  fl.  petites,  violettes. 

Ilnb.  Sables  des  côtes  de  la  Médilcrr.  Fréjus,  Cannes,  Saint-Tropez.  Hjèrcs. 
Toulon,  Perpignan,  Collioures;  Corse,  Ajaccio,  Cahi,  Baslia.  (I    Mai-juin. 

2.  Calice  bossu  à  la  base  ;  style  allonge. 
H.  mttorea  li.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  1,  p.  1 21  ;  DC.  prod.  1 , 
p.  187;  Dub.  bot.  45;  Cheiranthus  littoreu»  L.  sp.  925;  D  (\  /<. 
fr.  4,  p.  G56  ;  Hesperis  littorca  Lam.  dict.  ~>,  p.  522  ;  Lois.  gall. 
2,]).  77;  Rchb.  ic.  4575.  —  Sépales  dressés,  beaucoup  plus  longs 
que  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe  obové  plus  long  que  l'onglet. 
Style  jaune,  très-caduc ,  plus  étroit  que  la  silique  et  subulé  dès  la 
hase  ;  les  limes  stigmatiques  atteignant  le  milieu  du  style.  Grappe 
fructifère  lâche,  flexueuse;  pédoncules  de  3-6  millim.,  épais,  étalés  ; 
siliques  arquées  en  dehors,  grêles,  couvertes  d'un  tomentum  étoile; 
cloison  épaisse,  opaque,  favéolée.  Feuilles  oblongues,  obtuses,  très- 
entières  ou  sinuécs  (Cheirantkus  trilobus  L.  sp.  925;  M.  Brousso- 
netii  DC.  syst.  2,  p.  445);  les  inférieures  atténuées  en  pétiole. 
Soucheligneuse,  allongée,  jaunâtre,  rameuse,  émettant  beaucoup  de 
tiges  dressées,  très-feuUlées,  presque  simples. — Plante  de  4-3  décim., 
blanche  tomenteuse  ;  fleurs  grandes,  purpurines. 

llab.  Sables  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  et  sur  celles  de  l'Océan  depuis 
bayonne  jusqu'à  Cherbourg,  -f  Mai-juillet. 

il.  11  mi  riMi  R.  Brown  I.  c.  ;  Dub.  bot.  42  ;  Cheiranthus 
marilimus  L.  sp.  924  ;  Hesperis  maritima  Lam.  dict.  5,  p.  324  ; 
1)1  .  fl.  fr.  4, p.  654;  Lois.  gall.  2,  p.  77;  Rchb.  ic.  4572.— 
Sépales  dressés,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe  large, 
obové,  pins  court  que  l'onglet.  Style  vert,  persistant,  aussi  large 
que  la  silique  à  sa  base;  les  lames  stigmatiques  atteignant  presque 
la  base  du  style.  Grappe  fructifère  flexueuse  ;  pédoncules  de  '»-* 
mill.,  épais,  étalés  ainsi  que  les  siliques  ;  celles-ci  Qexueuses,  grêles, 
couvertes  de  poils  en  navette;  cloison  mince,  transparente,  favéolée. 

Feuilles  d'un  vert  cendré  ;  les  inférieures  ODOVéeS,  obtuses,  atténuées 

en  pétiole,  entières  ;  les  supérieures  oblongues  ou  lancéolées  aiguës, 

un  peu  dentelées.  Tige  dressée,  très-rameuse  dè<  la  base  :  rameaux 
llextieux  ,  étalés;  pas  de  tOUChe  lii/neuse.  —  Plante  de  1-5  déeim., 
rude  au  toucher,  couverte  de  poils  rameux  appliqués;  II.  violettes. 

llab.  Sables  des  côtes  de  la  Médilerr..  à  Toulon,  Marseille,  Aiguës-Mortes, 
Nnrbonne,  Montpellier;  et  de  l'Océan,  au  Vieux-boucau ,  etc.    I    Mai-juin. 
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MATTHIOLA.  (R.  Brown  kew.  -i,  p.  H9.) 
Calice  bossu  à  la  base.  Pétales  entiers,  égaux.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lames 
ovales,  obtuses,  conniventes ,  s' épaississant  en  bosse  ou  en  corne 
sur  le  dos  après  l'anthèse;  style  court,  gros,  conique.  Silique 
déhiscente,  allongée  ,  cylindrique  ou  cylindrique-comprimée  par  le 
dos;  valves  convexes,  munies  d'une  nervure  dorsale;  placentas 
linéaires ,  planes  sur  le  dos  ,  un  peu  épaissis  à  la  base.  Graines 
unisériées,  orbiculaires  ou  ovales,  comprimées,  souvent  ailées,  pen- 
dantes ;  cotylédons  planes,  ovales,  entiers;  radicule  latérale. 

Sect.  1.  Paciiynotum  D  C.  syst.  2,  p.  165.—  Siliques  cylindriques-comprimées. 

AI.  Ktc%iVA  R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  1 19;  Dub.  bot.  26  ; 
Cheiranthus  incanus  L.  sp.  924;  DC.fl.  fr.  4,  p.  656;  Lois, 
gall.  2,  p.  75;  Hesperis  violaria  Lam.  dict.  5,  p.  525;  Rchb.  ic. 
4554  et  exsic.  2466  !  —  Sépales  dressés  ,  tomenleux  ,  violets  ,  éga- 
lant le  pédoncule ,  ou  plus  courts.  Lames  stigmatiques  épaissies  sur 
le  dos,  mais  non  prolongées  en  corne.  Siliques  étalées-dressées, 
droites  ou  flexueuses,  tomenteuses ,  non  glanduleuses;  cloison 
transparente,  munie  de  deux  nervures.  Graines  orbiculaires  com- 
primées, bordées  tout  au  tour  d'une  aile  blanche  onduleuse.  Feuilles 
entières,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  arrondies  au  sommet.  Tige 
dressée,  ligneuse  et  munie  de  cicatrices  à  la  base,  très-rameuse  et 
très-feuillée;  rameaux  étalés.  — Plante  de  5-6  décimètres,  blan- 
che-tomenteuse;  fleurs  violettes,  odorantes. 

Hnb.  Bords  de  la  mer.  Fréjus,  Toulon,  iles  d'Hières,  Montpellier;  Bastia  , 
Bonifacio,  Ajaccio;   île  Ste-Marguerite;  Bayonne,  etc.  "if  Mai-juin. 

AI.  *im  m  R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  120  ;  DC.  syst.  2, 
p.  467  ;  Dub.  bot.  27  ;  Cheiranthus  sinuatus  L.  sp.  926  ;  D  C.  fl. 
fr.  4,  p.  657  ;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  Rchb.  ic.  4550  ;  Soleirol  exsic. 
w°  419!  —  Sépales  dressés,  velus,  rougeâtres,  deux  ou  trois  fois 
plus  longs  que  le  pédoncule.  Lames  stigmatiques  épaissies  sur  le 
dos,  mais  non  prolongées  en  corne.  Siliques  étalées-dressées,  droi- 
tes ou  flexueuses,  tomenteuses  et  glanduleuses,  plus  étroites  que 
dans  le  M.  incana;  cloison  transparente,  munie  de  deux  nervures. 
Graines  ovoïdes,  très-comprimées,  brunes,  largement  ailées  tout  au 
tour.  Feuilles  inférieures  rapprochées  en  rosette  ,  ordinairement 
sinuées-pennatifides  ;  les  supérieures  linéaires-lancéolées,  entières. 
Tige  herbacée,  flexueuse,  dressée,  simple  ou  rameuse.  —  Plante  de 
2-4  décim.,  plus  ou  moins  blanche-tomenteuse  et  munie  sur  tous 
ses  organes  de  glandes  pédicellées  ;  fleurs  purpurines,  odorantes. 

Hab.  Cotes  de  la  Méditerranée  depuis  Antihes  jusqu'à  Port-Vendres ,  e!  de 
TOcéan  depuis  Bayonne  jusqu'à  Cherbourg;  Corse.  (T)  Mai-juin. 

Sect.  2.  Acixotuji  D  C.  syst.  2,  p.  17.».  —  Siliques  cylindriques. 
AI.    mit  usriDAi  \  R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  120  ;  Dub. 
bot.  27;   Cheiranthus   tricuspidatus  L.  sp.    i»26  ;   J)  C.  fl.  fr.  4  , 
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p.  655;  Lois.  gall.  2,  p.  75!  ;  Soleirol  c.rsir.  n"  420!  —  Sépales 
dressés ,  tomcnteux,  souvent  violets,  beaucoup  plus  longs-  que  le 
pédoncule;  celui-ci  très-court.  Pétales  à  limbe  obové,  contracté 
en  onglet.  Lames  stigmatiques  prolongées  sur  le  dos  en  cornes  éga- 
lées ou  réfléchies.  Siliques  très-étalées ,  souvent  arquées  en  dehors, 
tomenteuses,  munies  ou  dépourvues  de  glandes  ;  cloison  épaiî 
favéolée.  Graines  ovoïdes  comprimées,  brunes,  à  la  fin  non  ailées. 
Feuilles  sinuées-crénelées,  ou  sinuées-pennatifides ,  à  lobes  ovales 
arrondis  au  sommet  ;  feuilles  supérieures  souvent  entières.  Tige 
herbacée,  dressée,  rameuse.  —  Plante  de  1-4  décim. ,  blanche— 
tomenteuse;    fleurs  purpurines,  plus  rarement  blanches. 

Hah.  Sables  des  bords  de  la  Méditerranée;  Toulon,  iles  d'IIières;  Corse, 
(î)  Mai-juin. 

AI.  tristis  R.  Brown  kew.  éd.  2,  r.  ï ,  />.  120;  Dttb.  bot. 
p.  27  ;  Cheiranthus  tristis  L.  sp.  '.)25  ;   Lois.  gall.  2,  p.  7  5  !  — 

Sépales  dressés,  tomcnteux,  beaucoup  plus  longs  que  le  pédoncule  ; 
celui-ci  très-court.  Pétales  à  limbe  oblong-cunéiforme,  souvent  on- 
dulé sur  les  bords.  Lames  stigmatiques  épaissies  sur  le  dos,  mais 
non  prolongées  en  corne.  Siliques  étalées-dressées ,  grêles ,  un  peu 
bosselées,  tomenteuses,  non  glanduleuses;  cloison  épaisse,  non  fa- 
véolée. Graines  brunes,  ovoïdes  comprimées,  ailées  tout  autour. 
Feuilles  étroites,  entières  ou  munies  de  chaque  côté  de  1-2  petits 
lobes  étalés  à  angle  droit.  Souche  ligneuse  ,  très-rameuse  ,  émettant 
des  tiges  nombreuses,  grêles,  dressées,  rameuses,  très-leuillées  dans 
leur  moitié  inférieure. — Plante  de  1-2  décim. ,  blanche-tomen- 
teuse,  gazonnante;  fleurs  de  couleur  ferrugineuse  livide,  odorantes. 

llnb.  Rochers,  lieux  stériles.  Aix,  Avignon,  Montpellier.  IJC  Mai-juin. 
CHEIRANTHUS.  (R.  Brown  kew.  I,  p.  118.) 

Calice  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  divisé  en  deux  lames 
arrondies,  divariquées;  style  conique.  Silique  déhiscente,  linéaire- 
tétragone;  valves  convexes,  carénées,  à  une  forte  nervure  dorsale; 
placentas  filiformes,  inclus  supérieurement.  Graines  unisériées, 
ovales  comprimées,  ailées  ,  pendantes  ;  cotylédons  planes  ,  ovales  , 
entiers;  radicule  ordinairement  latérale. 

Ch.  Ciif.iri  L.  sp.  924  :  Lam.  die  t.  2.  p.  716;  I)  C.  fi.  fr.  4, 
p.  ii57  ;  Lois.  gall.  2,  p.  7.'i;  l)ul>.  l>ot.  27;  Bchb.  ie.  1347  et 
exsic.  1 5x7.  !  —  sépales  dressés,  Bouvent  \  iolets,  un  peu  plus  courts 
que  le  pédoncule.  Siliques  dressées ,  blanchâtres,  couvertes  de  poils 
appliqués  ;  cloison  transparente,  plane,  munie  d'une  nervure.  Grai- 
nes brunes,  ailées  au  sommet.   Feuille- un   peu  fermes,  entières, 

lancéolées,     muerollées,    atténuées    à    la  base.    Tige  il UU 184  ente    et 

marquée  de  cicatrices  à  la  base ,  dressée,  rameuse,  anguleuse.  — 
Plante  toute  couverte  de  petit-  poils  en  navette;  Deura  assez  grandes, 

jaunes,  odorantes. 

liai.  Sur  les  \ieu\  iiinrv  -  \\  rit-juin. 
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ERYSIMUM.  (L.  gcn.  815.) 
Calice  égal  ou  un  peu  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six 
étamines  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier  ou  échan- 
rrr  ;  style  cylindrique.  Siliquedébiscentc,  linéaire-tétragone;  valves 
conrcves,  carénées,  munies  d'une  forte  nervure  dorsale;  placentas 
linéaires,  saillants,  presque  carénés.  Graines  unisériées,  pendantes, 
oblongues;  cotylédons  planes,  oblongs,  entiers;  radicule  ordinaire- 
ment dorsale. 

Sect.  I .  Ciieiropsis  C.  A,  Mey.  in  Led.  fl.alt.  5,  p.  147.—  Pétales  à  limbe  étalé; 
stigmate  entier;  cloison  mince. 

E.  <  nain  %vi  hoii»!*  L.  sj).  925  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  659;  Dub. 
bot.  45  ;  Lois.  gall.  2,  p.  78  ;  Rchb.  ic.  4385.  —  Calice  égal  à  la 
base  ,  une  fois  moins  long  que  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe"  égalant 
l'onglet.  Grappe  fructifère  très-allongée,  à  pédoncules  de  6-10  mill., 
filiformes,  très— étalés.  Siliques  redressées  sur  le  pédoncule,  mais 
très-obliques  relativement  àVaxc,  courtes,  vertes,  concolores;  valves 
munies  sur  les  deux  faces  de  poils  étoiles.  Graines  non  ailées.  Feuilles* 
oblongues  atténuées  aux  deux  extrémités,  entières  ou  faiblement 
dentées,  couvertes  de  poils  trilides.  Tige  ronde,  dressée,  striée, 
munie  de  poils  en  navette.  —  Plante  de  2-6  décim.,  d'un  vert  gai; 
fleurs  jaunes,  inodores,  les  plus  petites  du  genre. 

Hab.  Moissons,  décombres;  com.  (ïj  Juin-octobre. 

E.  miuii'  Desf.  cat.  éd.  1,  p.  129  ;  E .  virgatum  Lej.  spa,  2, 
p.  71  !  (non  Roth.);  E.  suffruticosum  Spreng.  nov.  prov.  p.  17;  E. 
lanceolatum  a.  major  DC.  syst.  2,  p.  502  ;  Rchb.  ic.  4591.  —  Ca- 
lice un  peu  bossu  à  la  base,  moins  long  que  le  pédoncule.  Pétales 
à  limbe  plus  court  que  l'onglet.  Grappe  fructifère  allongée,  à  pé- 
doncules de  8-15  mill.,  raides,  un  peu  épais,  étalés-dressés.  Siliques 
dressées  parallèlement  à  l'axe,  concolores,  vertes  ou  légèrement 
cendrées  ;  valves  couvertes  extérieurement  de  petits  poils  en  navette 
et  intérieurement  munies  de  poils  étoiles.  Graines  très-grandes, 
ailées  au  sommet.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  entières  ou  faible- 
ment dentelées,  couvertes  de  petits  poils  la  plupart  en  navette.  Tige 
raide,  dressée,  anguleuse,  dure  à  la  base,  munie  de  poils  en  navette. 
—  Se  distingue  en  outre  1°  de  YE.  cheiranthoides  à  ses  fleurs  plus 
grandes,  un  peu  odorantes  ;  à  ses  siliques  plus  longues,  plus  épaisses, 
pourvues  d'angles  plus  aigus  et  plus  saillants  ;  à  ses  graines  trois  fois 
plus  grosses;  à  sa  tige  plus  ferme,  plus  anguleuse  ;  2°  9e  YE.  vir- 
gatum à  ses  fleurs  un  peu  plus  longuement  pédonculées;  à  sa  grappe 
fructifère  plus  allongée  et  plus  lâche  ;  à  ses  siliques  plus  épaisses  ; 
à  ses  graines  plus  grosses,  plus  longuement  ailées  au  sommet. 

Hab.  Vieux  murs,  bords  des  vignes.  La  Bresse  (Grenier);  Paris,  Sèvres  et 
St.-Cloud  (subsp.,  suivant  M.  Gay).  (D  et.(g)  Mai. 

E.  *  nu.  vu  m  Roth  cat.  75,  (non  Lej.).  —  Calice  un  peu  bossu  à 
la  base,  égalant  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe  plus  court  que  l'on- 
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glet.  Grappe  fructifère  raide  et  dense,  à  pédoncules  de  5-6  milbin., 
fermes,  épais,  un  peu  étalés.  Siliques  dressées  parallèlement  a  l'are, 
quelquefois  très-allongées  (JE.  longisUiquosum  Sckleichl;  Rrfib.  ic. 
4381»),  concolores,  d'un  vert-grisâtre;  valves  munies  extérieurement 
et  souvent  intérieurement  de  petits  poils  étoiles.  Graines  ailées  au 
sommet.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  couvertes  de  poils  Irilides. 
Tige  raide,  dressée,  munie  de  poils  la  plupart  en  navette.  —  Piaule 
de  5-10  décimètres,  d'un  vert  foncé;  fleurs  jaunes. 

a.  (jcnuiiium  Xob.  Feuilles  entières.  E.  virr/atum  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  660  ;  Koch  âeutsck.  fl.  4,  p.  680  ;  Wallr.  sched.  565  !  ;  Cheiran- 
thus  si/lrcsiris  Lois,  gall.  2,  p.  75!;  Rchb.  ic.  4387. 

$.juranum  Gaud.  helv.  A,  p.  336.  Feuilles  sinuées-dentées.  I.. 
hieracifolium  L.  suce.  cd.  2,  ]).  254;  Yill.  Dauph.  5,  p.  313'.';  E. 
strict  mn  Koch  deuts.  fl.  A, p.  681  !;  Rchb.  ic.  4388  et  exsic.  203! 

llab.  Murs  et  lieux  incultes.  Dauphiné,  Guillestre,  la  Grave,  mont  Dauphin, 
Chàleau-Quayras,  etc.;  Jura  ,  Creux-du-Yan.  (7)  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Ebysimastrlm  C.  A.  Mcy.  I.  c. —  Pétales  à  limbe  étalé;  stigmate  échaneré; 
cloison  mince. 

E.  <  m  nui  i  oui  m  Wallr.  sched.  567;  E.  strietum  DC.  syst.%, 

p.  405;  E.  hieracifolium  Jacq.  [ex  Koch,  Host  et  Rochell);  E. 
odoratum  Koch  deutseh.  fl.  4,  p.  685!;  Godr.  fl.  Lorr.  \,p.  51 
(non  Ehrh.);  Cheirantktts  hieracifolius  car.  a.  et  P.  Lois.  gall.  2, 
p.  76  !  ;  Rchb.  ic.  4505,  p. —  Calice  un  peu  bossu  à  la  base,  une  fois 
plus  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-longue  et  ti -ès- 
fournie,  à  racbis  droit  et  raide,  à  pédoncules  de  4-6  mill.,  fermes, 
étalés.  Siliques  ètaUes-dressèes ,  blanchâtres  et  finement  velues  sur 
les  faces,  vertes  et  glabresemtes  sur  les  angles,  non  toruleuses,  tantôt 
atteignant  7  centimètres,  tantôt  beaucoup  plus  courtes  (E.  Cheiran- 
thus  y.  brachyceratum  Rchb.  fl.  exe.  688).  Graines  contiguës,  non 
ailées.  Feuilles  un  peu  coriaces,  oblongues-lancéolées,  couvertes  de 
poils  triftdcs,  dentées  ou  les  radicales  roncinées  [E.  carniolicum 
Dollin.  op.  Koch  syn.  cd.  1,  p.  51).  Tige  dressée,  raide  et  ferme, 
anguleuse,  simple  ou  rameuse,  couverte  de  poils  en  navette.  Pas  de 
souche  vivace. — Fiante  de  2-1 0  décimètres,  rade;  fleurs  de  grandeur 
variable,  tantôt  d'UD  jaune  pâle,  tantôt  d'un  jaune  vif  et  ressemblant 
à  celles  du  Cheiranthus  Cheiri. 

Uni).  Bois  et  lieux  incultes.  Com.  sur  les  coteaux  calcaires  de  la  Lorraine  cl 
de  la  Bourgogne.  Se  retrouve  à  Langres.  à  Saint-Parrcs-lés-Yaudes  Aulx*  .  m 
Marcuille-le-4>ort  (Marne),  à  Sceaux  et  Chiïleau-Landan  (Seine-et-Marne),  à 
Sceaux  (Loiret  ,  etc.  (?)  Juin-juillet. 

E.  AiëTnii.i:  Gay  erysim.  (Uni/,  /».  <»  !  ;  E.  canescens  DC. 
SVSt.  2,  ]>.  501;  Duh.  bot.  46  [non  Roth. );  Cheiranthus  hieracifo- 
lius car.  t.  et  ?j.  Loi».  gaU.  2,  p.  76!  —  Calice  un  peu  bossu  à  la 
[jase,  une  fois  plus  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  peu  al- 
longée, à  rachia  raide  et  droit,  à  pédoncules  de  2-1  mill.,  épais, 
italis-dressés ,  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  blanchâtres,  mémt 
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sur  les  angle* ,  grêles,  non  tondeuses.  Graines  ailées  au  sommet. 
Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  atténuées  à  la  base,  en- 
tières ou  un  peu  sinuées-dentées  ,  couvertes  de  poil*  en  navette. 
Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des  rameaux  courts  non  florifères 
dressés  et  terminés  par  une  rosette  de  feuilles,  donnant  en  outre  nais- 
sanceàdes  tiges  fleuries  anguleuses,  dressées,  couvertesdepoilsen  na- 
vette.—  Plante  de  l-5décim.,  d'un  vert  souvenfgrisàtre;  il.  jaunes. 
llab.  Lieux  secs  et  pierreux.  Dauphine,  mont  Aurouse.  la  Garde  et  Rabou 
près  de  Gap,  Tain,  Valence,  elc.j  Vaucluse;  Provence,  Gréaux  ,  Saint-Génies 
près  de  Sisleron,  mont  Sainte- Vicloire  ,  Sainte-Baume  près  de  Toulon,  etc.; 
Pyrénées-Orientales,  Céret,  Prats-de-VIollo.  ^Juin-juillet. 

E.  ocimoLEDCUiM  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  658  ;  Dub.  bot.  46  ;  Chei- 
ranthus alpinus  Lam.  Met.  2,  p.  716;  Vill.  Dauph.  5,  p.  515; 
Cheiranthus  erysimoides  Vill.  I.  c;  Chciranthus  ochroleucus  D  C. 
syst.  2,  p.  181 .  —  Calice  bossu  à  la  base,  une  fois  plus  long  que  le 
pédoncule.  Grappe  fructifère  peu  allongée,  à  rachis  droit,  à  pédon- 
cules de  4-6  mill.,  épais,  étalés-dressés,  ainsi  que  les  siliques.  Celles- 
ci  longues  et  épaisses,  tondeuses,  atténuées  au  sommet,  concolores, 
d'un  vert  un  peu  blanchâtre.  Graines  écartées  les  unes  des  autres, 
ailées  au  sommet.  Feuilles  vertes,  linéaires-lancéolées,  presque 
toutes  longuement  atténuées  en  pétiole,  munies  de  poils  ennavctle, 
entières  ou  les  supérieures  pourvues  de  dents  étroites  très-aiguës-, 
écartées.  Souche  vivace,  à  divisions  nombreuses ,  allongées,  grêles, 
jaunâtres  et  couchées;  les  unes  non  florifères  terminées  par  un  bou- 
quet de  feuilles  ;  les  autres  se  prolongeant  en  tiges  fleuries  ascen- 
dantes, anguleuses,  munies  de  poils  en  navette.  —  Plante  de  1-3 
décim.,  verte,  gazonnante  ;  fl.  gran.les,  d'un  jaune  pâle,  odorantes. 

a.  genuinum  Nob.  Style  plus  long  que  la  largeur  de  la  silique  ; 
plante  de  2-5  décimètres.  Rchb.  ic.  4596. 

p.  lanceolatum  Nob.  Style  plus  court  que  la  largeur  de  la  silique  ; 
plante  de  2-5  décimètres.  E.  lanceolatum  R.  Brown  kew.  éd.  2, 
v.  4,  p.  116  ;  E.  Cheiranthus  Rchb.  ic.  4595  et  eœsic.  1576  ! 

y.  intermedium  Gay  inéd.  Plante  de  5-10  cent.,  à  fleurs  plus  pe- 
tites ;  port  de  l'espèce  suivante. 

Uab.  Lieux  rocailleux  des  montagnes.  La  var.  a.  dans  le  Jura,  la  Dôle, 
Salins;  en  Dauphine,  mont  d'Ain,  Chamechaude  près  de  Grenoble,  mont  Au- 
rouse, mont  Vizo,  St.-Nizier  ;  Provence,  mont  Ventoux.  La  var.  p.  dans  les 
Pyrénées,  Pic  de  Lhéris,  Annouillas,  Eaux-Bonnes,  Labalsec,  etc.  La  var.  y.  à 
Gavarni  dans  les  Pyréuées  (Gai/).  ?f  Mai-juin. 

E.  i»('»iii.i"ii  Gaud.  helv.  4,  p.  565  (nonHorn.  nec  DC);  Chei- 
ranthus pumilus  Schleich.;  Rchb.  ic.  4592  et  exsic.  1584  !  —  Très- 
voisin  du  précédent  et  surtout  de  la  var.  y  ;  il  s'en  distingue  à  ses 
fleurs  petites ,  plus  odorantes;  à  son  calice  plus  fortement  bossu  à 
la  base,  non  coloré,  plus  lâche  ;  à  ses  pétales  dont  l'onglet  dépasse 
le  calice  ;  à  sa  grappe  fructifère  courte  et  néanmoins  plus  longue  que 
la  tige;  à  ses  siliques  de  moitié  plus  étroites,  grisâtres,  dressées 
parallèlement  à  l'axe  sur  des  pédoncules  étalés  ;  à  ses  feuilles  plus 


1)0  CRUCIFÈRES. 

étroites,  les  caulinaires  seulement  au  nombre  de  5  à  5  et  très-en- 
tières ;  à  sa  souche  cicace  brune ,  beaucoup  plus  épaisse,  nes'étcn- 
dant  pas  m  longues  branches  couchers,  mais  produisant  à  son  sommet 
des  faisceaux  de  feuilles  serrées  autour  de  la  base  des  tiges  fleuries. 
—  Plante  de  5-10  centimètres,  couverte  de  poils  semblables  à  ceux 
de  l'espèce  précédente,  mais  moins  visibles. 
llab.  Pyrénées-Orientales,  Prats  de  Mollo.  îf  Juillet-août. 

Sect.  3.  Conbwgu  7)  C.  s\jst.  2,  p.  507.  — Pétales  à  limbe  dressé;   stigmale 
entier;  cloison  spongieuse,  favéolée. 

E.  PERFOMtTin   Crante   aust.  27  ;  D  C.  syst.  2,  p.  508  ; 

l)uh.  bot.  40  ;  Brassica  orientalis  L.  «p.  (.>5I  ;  VIII.  Dauph.  5, 
p.  52'.);  Brassica  perfoliata  Lam.  dict.  \,p.lAS;  Erysimnm 
orientale  li.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  117;  Lois.  gall.  2,  p.  78  ; 
Rchb.  ic.  4582.  —  Calice  un  peu  bossu  à  la  base,  égalant  le  pédon- 
cule. Pétales  étroits  ,  cunéiformes.  Grappe  fructifère  longue  et  lâ- 
che, à  pédoncules  de  10-15  millimètres,  épais,  très-étalés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  très-allongées,  glabres,  bosselées,  atté- 
nuées au  sommet.  Graines  chagrinées,  non  ailées.  Feuilles  très- 
entières;  lesradicalesobovéesetpétiolées;  les  caulinaires  elliptiques, 
un  peu  émarginées  au  sommet,  creusées  en  cœur  et  auriculées  à  la 
base.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse.  Pas  de  souche  vivace. — 
Plante  de  2-8  décimètres,  glabre  et  glauque  ;  fleurs  blanchâtres. 
llab.  Champs  secs  ,  principalement  dans  les  terrains  calcaires.  (7  Mai-juin. 

RARBAREA.  (R.  Brown  kew.  i,  p.  109.) 
Calice  égal  ou  presque  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six 
étamines  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier  ou  un  peu 
étnarginé.  SiliqûdS  tétragones;  valves  carénées,  munies  d'une  forte 
nervure  dorsale;  placentas  filiformes,  superficiels,  non  <proéminentst 
Graines  unisériées,  pendantes,  un  peu  comprimées,  non  ailées; 
cotylédons  planes,  un  peu  épais,  ovales,  entiers;  radicule  latérale, 
ou  oblique. 

16  vim-ari* R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  109  ;  Dub.  bot.  28  ; 
En/si  muni  liarbarea  L.  suec.  éd.  2,  p.  255  (excl.  var.  p.);  Sm. 
bri't.  700;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  000;  Loi»,  gall.  2,  p.  78;  Rchb.  ic. 
455(i  et  e.rsic.  678  !  —  Sépales  lâches,  Jaunâtres ,  égalant  le  pé- 
doncule. Grappe  fructifère  allongée,  très-fournie,  à  pédoncules  de 
3-4  millimètres,  épais,  arqués-ascendants.  Siliques  longues  de 
12—25  millimètres,  droites  des  leur  jeunesse,  etalees-drcssées,  sou- 
vent un  peu  inclinées  d'un  côté,  non  bosselées.  Graines  grisâtres , 
alvéolées.  Feuilles  luisantes,  s  luvenl  violacées  en  dessous;  les  radi- 
cales dressées,  lyrées,à  lobe  terminal  grand,  orbiculaire  en  cœur , 
à  lobes  latéraux  insensiblement  décroissants;  feuilles  caulinaires 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  ciliées  ;  les  supérieures  orale--, 
à  dents  profondes ,  inégalée  et  obtuses.  Tige  dressée ,  anguleuse , 
rameuse  au  sommet;    rameaux  étalés-dressés ,   n'atteignant  pas  la 
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même  hauteur  que  Taxe  central.  —  Plante  de  5-8  décimètres,  d'une 
saveur  nauséeuse,  glabre  ou  plus  rarement  velue  (H.  hirsuta  Wciltc 
m  Rchb.  exsic.  679  !)  ;  Heurs  jaunes. 

Ilab.  Bords  des  fossés,  champs  et  prés  humides.  (?)  et  ^  Mai-juin. 

O.  arcuata  Rchb.  bot.  Zcil.  1 820,  {non  apud  Sturm.);  Mut.  fl. 
fr.  \,p.  67  ;  Rchb.  ic.  4557  et  exsic.  1905  !  —  Se  distingue  du  B. 
rulgaris  aux  caractères  suivants:  fleurs  plus  grandes,  d'un  jaune 
plus  vif,  en  grappes  plus  lâches;  pédoncules  fructifères  plus  écartés, 
plus  longs,  droits,  de  moitié  moins  épais  à  la  maturité,  étalés  à  an- 
gle droit  ;  siliques  jeunes  arquées-ascendantes  ,  à  la  fin  étalées  de 
tous  côtés,  longues  de  50-40  millim.,  de  moitié  moins  épaisses,  un 
peu  comprimées,  tondeuses  ;  style  plus  mince  et  plus  long;  graines 
plus  petites,  plus  ovales,  plus  noires  ;  feuilles  à  lobes  plus  profondé- 
ment incises-crénelés,  à  crénelures  plus  étroites  et  moins  arrondies. 

Ilab.  Bois  et  lieux  humides.  (J)  Mai-juin. 

B.  rupicola  Moris  elench.  sard.  fasc.  1,  p.  55  et  fl.  sard.  1, 
f.  154,  t.  10  ;  Soleir.  ex.  n°  456  ! —  Sépales  lâches,  verdâtres,  plus 
courts  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  longue,  lâche,  à  pédon- 
cules de  8-10  mill.,  droits,  non  épaissis,  étalés-dressés  ainsi  que  les 
siliques.  Celles-ci  longues  de  4-6  centimètres  ,  grêles,  non  bosse- 
lées. Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  radicales  dressées,  à  limbe 
ovale  en  cœur  ,  entier  ou  augmenté  à  sa  base  de  2-3  petits  lobes 
latéraux  ;  feuilles  caulinaires  oblongues,  sinuées  ou  pennatifides , 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Tige  dressée,  anguleuse,  ra- 
meuse au  sommet. —  Plante  de  1-5  décimètres,  gazonnante,  glabre  ; 
fleurs  jaunes  ,  les  plus  grandes  du  genre. 

Hab.  Fentes  des  rochers  en  Corse,  Bastia ,  monte  Rotundo,  Grosso  et  Cos- 
cione,  entre  Corté  et  Vico.  "if  Mai-juin. 

B.  nterimedu  Borcau  fl.  du  centre  2,  p.  48  !  ;  B.  angustana 
Boiss.  diag.  p.  69.  —  Sépales  lâches ,  jaunâtres,  égalant  le  pédon- 
cule. Style  conique,  long  de  1  millimètre.  Grappe  fructifère  étroite 
et  serrée,  à  pédoncules  de  5-4  millimètres,  épaissis,  dressés-appli- 
ques; le  pédoncule  inférieur  muni  d'une  feuille  florale.  Siliques 
longues  de  20-25  millimètres,  bosselées,  glabres,  dressées-appli- 
quées,  quelquefois  arquées-contournées.  Graines  grisâtres,  alvéo- 
lées. Feuilles  ciliées  à  leur  base  ;  les  radicales  étalées ,  lyrées  ,  à 
lobe  terminal  ovale  ;  les  caulinaires  écartées  ,  toutes  oblongues , 
fennatipartites;  le  lobe  terminal  des  feuilles  supérieures  étroit , 
cunéiforme  ,  les  lobes  inférieurs  embrassant  la  tige  comme  par  deux 
oreilles.  Tige  dressée  ,  sillonnée  ,  simple  ou  rameuse  vers  le  haut  ; 
rameaux  dressés,  atteignant  presque  tous  la  même  hauteur  et  for- 
mant une  panicule  corymbiforme.  —  Plante  de  2-5  décimètres , 
d'un  vert  gai,  presque  glabre  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Lieux  humides.  Vire  ;  St-Herblon  près  d'Ancenis  ;  environs  de  Nantes , 
Royat  près  Ai  Clermont ,  de  Chàteaubriant,  d'Angers  ;  Gannat  (  Allier)  ;  Ahuu 
(Creuse),  Cbalonnes  (  Bastard .) ,  etc,  (â)  Avril-juin. 
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B.  sicui.%  Presl.  del.  prag.  17;  Guss.  syn.  /l.sicul.  2,  p.  180. 
—  Sépales  lâches  ,  jaunâtres,  égalant  le  pédoncule.  Style  mince  , 
long  de  1  millimètre.  Grappe  fructifère  moins  allongée  et  moins 
lâche  que  dans  l'espèce  suivante,  à  pédoncules  de  5-4  millimètres, 
épaissis,  étales  ainsi  que  les  siliques ;  le  pédoncule  inférieur  muni 
d'une  feuille  florale.  Siliques  de  20  à  25  millimètres,  bosselées, 
souvent  hérissées  dans  leur  jeunesse  de  petites  pointes  éparses. 
Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  radicales  étalées,  lyrées ,  à 
lobe  terminal  grand,  ovale-orbiculaire,  souvent  en  cœur  ;  lescauli- 
naires  rapprochées,  toutes  oblongues ,  pennatipartites,  à  lobe 
terminal  plus  grand  et  ovale ,  à  lobes  inférieurs  embrassant  la  tige 
comme  par  deux  oreilles.  Tige  sillonnée,  rameuse  vers  le  haut; 
rameaux  étalés ,  atteignant  tous  la  même  hauteur  et  formant  une 
panicule  corymbiforme.  —  Plante  de  2-0  décimètres,  d'un  vert 
foncé,  presque  glabre  ;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

a.  erecta  Nob.  Tige  dressée  ;  siliques  étalées  de  tous  côtés. 

p.  prostrata  Nob.  Tige  couchée  ;  siliques  inclinées  d'un  même 
côté.  B.  prostrata  Gay  ann.  se.  nat.  1850;  Dur.pl.  ast.  exs.  n° 401  ! 

Hab.  Rordsdes  ruisseaux  dans  les  Pyrénées,  mont  Louis,  port  de  Bénasque, 
pic  de  Lhéris,  etc.  (g)  Juiu-aoùl. 

B.  païxx.%  Pries  nov.  mant.  5,  p.  70  ;  Erysimum  prœco.r  D  ( '. 
fl.  fr.  4,  p.  001  ;  Lois.  gall.  2,  p.  78,  nonSm.  (Conf.  Pries  l.  c.)  ; 
Rehb.  ic.  4558.  —  Sépales  lâches,  jaunâtres,  un  peu  plus  longs 
que  le  pédoncule.  Style  conique,  long  de  2  millimètres.  Grappe 
fructifère  allongée,  très-lâche,  à  pédoncules  de  4-0  millimètres,  à 
la  fin  presque  aussi  épais  que  la  sitique,  arqués-ascendants  ;  le 
pédoncule  inférieur  souvent  muni  d'une  feuille  florale.  Siliques  éta- 
lées, longues  de  4-0  centimètres,  un  peu  comprimées,  à  peine  hos- 
selées.  Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  luisantes,  ciliées  à  leur 
base;  les  radicales  étalées,  lyrées,  à  lobe  terminal  ovale,  à  lobes 
latéraux  nombreux,  insensiblement  décroissants;  feuilles  cauli- 
naires  toutes  oblongues,  pennatipartites  ;  les  supérieures  à  lobo 
terminal  étroit  cunéiforme ,  à  lottes  inférieurs  embrassant  la  tige 
comme  par  deux  oreilles.  Tige  dressée  ,  sillonnée  ,  rameuse  ;  les 
rameaux  n'atteignant  pas  la  même  hauteur.  —  Plante  de  5-6  déci- 
mètres ,  d'un  vert  gai ,  presque  glabre  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Prés  humides,  surtout  dans  le  midi  et  dans  l'ouest.  0  Mai-juin. 

Ons.  —Il  serait  possible  que  la  longueur  et  la  direction  des  siliques  n'aient 
pas  autant  de  valeur,  comme  caractères  spécifiques  .  qu'on  leur  en  a  attribué 
jusqu'ici;  et  dans  ce  cas  il  faudrait  réunir  comme  simples  variétés  plusieurs 
de  nos  espèces.  Nous  les  avons  conservées,  toutefois,  par  respect  pour  les 
botanistes  distingués  qui  les  ont  établies. 

SISYMBRITJM.  (L.  sp.  81Ô.) 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux ,  entiers.  Sis  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier  ou  émarginé.  Silique 

déhiscente,  biloculaire,  cylindrique;  valves  convexes,  munies  de 
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trois  nervures;  placentas  superficiels,  obtus.  Graines  uni-bisériées, 
pendantes,  non  ailées;  cotylédons  linéaires-oblongs,  entiers;  ra- 
dicule dorsale  ou  oblique. 

Scct.  \.  Cium,i:i>lium  Wuttr.  sched.  376.  —  Siliques  courtes,  atténuées  en  cône 
au  sommet;  cloison  niiuce,  plane,  sans  nervure,  ou  plus  rarement  spon- 
gieuse. 

f .  Graines  unisèriècs  ;  siliques  épaissies  et  comme  tronquées  à  la  base. 
S.  ©ffici]«*m3  Scop.  cam,  2,  p.  20;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  672  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  81  ;  Dub.  bot.  45  ;  Erysimum  officinale  L.  sp.  022  ; 
Chamœplium  officinale  Wallr.  sched.  577;  Rchb.  ic.  4401 .—  Fleurs 
en  grappes  terminales  nues.  Sépales  dressés,  égalant  le  pédoncule. 
Pédoncules  fructifères  de  2-3  mill.,  épais,  exactement  appliqués, 
ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  velues,  non  bosselées;  cloison  mince, 
transparente.  Graines  obliquement  tronquées  ,  brunes ,  finement 
ponctuées.  Feuilles  pétiolées  ;  les  inférieures  roncinées  ;  les  supé- 
rieures hastées.  Tige  dressée,  raide,  laineuse  vers  le  haut;  rameaux 
divariqués. — Plante  de  3-8  décimètres,  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs 
petites,  jaunes. 
llab.  Décombres,  bords  des  chemins,  vignes.  (Tj  Juin-septembre. 

S.  POLYCEHATiDii  L.  sp.  918;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  667;  Dub. 
bot.  45;  Lois.  gall.  2,  p.  80!;  Chamœplium  polyceratium  Wallr. 
I.  c;  Rchb.  ic.  4405  et  exsic.  684  !  ;  Solcir.  exsic.  n°  44.5. — 
Fleurs  géminées  ou  ternées,  plus  rarement  solitaires,  à  l'aisselle  de 
jwesque  toutes  les  feuilles.  Sépales  dressés ,  plus  longs  que  le  pé- 
doncule. Pédoncules  fructifères  de  1-2  mill.,  dressés.  Siliques  ar- 
quées en  dehors ,  bosselées ,  glabres  ou  velues  ;  cloison  épaisse, 
spongieuse.  Graines  petites,  ovoïdes,  jaunes,  lisses.  Feuilles  pétio- 
lées; les  inférieures  roncinées  ;  les  supérieures  hastées.  Tige  dressée, 
simple  ou  rameuse;  rameaux  étalés-dressés.  —  Plante  de  l-5décim., 
fétide,  presque  glabre;  fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Lieux  incultes,  vieux  murs.  Principalement  dans  le  midi;  Fréjus, 
Toulon,  Iles-d'Hyères,  Corse,  Marseille,  Montpellier,  Narbonne,  Bordeaux,  etc. 
(D  Juin-août. 

2.  Gra  nés  bisèrièes;  siliques  non  épaissies  à  la  base. 

S.  mi-imii  L.  sp.  917;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  668;  Dub.  bot.  45; 
Lois.  gall.  2,  p.  80;  Arabis  supina  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  512  ;  Braxja 
supina  Koch  syn.  éd.  \,p.  50;  Rchb.  ic.  4402. —  Fleurs  solitaires  à 
l'aisselle  de  toutes  les  feuilles.  Sépales  dressés,  égalant  le  pédoncule. 
Pédoncules  fructifères  de  2-4  mill.,  minces,  anguleux,  dressés- 
appliques.  Siliques  dressées ,  un  peu  arquées  en  dehors ,  hérissées 
dans  leur  jeunesse,  un  peu  bosselées  ;  cloison  mince  ,  transparente. 
Graines  ovoïdes,  grisâtres,  mattes,  élégamment  alvéolées.  Feuilles 
brièvement  pétiolées,  pennatiséquées,  à  segments  écartés,  entiers, 
ou  sinués-crénelés.  Tiges  rameuses,  ordinairement  couchées  et  dis- 
posées en  cercle.  —  Plante  de  1-6  décimètres,  un  peu  rude,  héris- 
sée de  poils  raides  épars;  fleurs  très-petites,  blanches. 

llab.  Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières;  peu  corn.  (f)  Juin-août. 


»»i  CRUC1FÈR8S. 

S.  ASPEBVM  L.  sp.  (.^2(>:  I)  C.  /!■  fr.  4,  p.  668  :  Dub.  bot.  il  ; 
/.m/s.  i/all.  2,  p.  NO;  Sisi/mhrella  asprra  Spach  Vé$.  phan.  6,  />.  i2C; 

Nasturtium  dsperum  ilois.<.  ooy.  n°  28.  —  Fleurs  en  grappe  fer- 
ininulc.  Sépales  dressés,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Pédoncules 
fructifères  de  2-4  mil!.,  épais,  très-étalés  ainsi  que  les  Cliques. 
Celles-ci  souvent  arquées  en  dedans,  hérissées  de  tubercules,  non 
bosselées;  cloison  mince,  transparente  Graines  très-petites,  brunes, 
luisantes,  élégammenl  alvéolées,  feuilles  pétiolées,  pennatiséquées, 
à  segments  linéaires-oblougs,  entiers  ou  incisés.  Tiges  rameuses, 
étalées,  un  peu  tuberculeuses.  — Plante  de  1-3  décimètres,  glabre  ; 
fleurs  petites,  jaunes. 

l'.nb.  Sables  des  rivières,  marais  desserties.  Daupbiné,  Gap,  Villeneuve,  le 
C.hampsaur,  St.-ttonnet;  Toulon,  Avignon.  Nimes,  Alais,  Montpellier;  Pyrénées- 
(  orientales;  Mende;  Auvergne;  Poitiers;  Arcelot  et  Nuits  eu  Bourgogne;  Paris,  etc. 
(jj  Mai-juillet. 

Sect.5.  Pachvpodiim  Wcbb  et  Bcrlh.  plujt.canar.T6.—  Siliques  très-allongées, 
cylindriques  dans  toute  leur  longueur;  cloison  spongieuse,  favèolée,  sans 
nervure. 

S.  «  on  uv  i  Jacq.  aust.  t.  525;  Dub.  bot.  44;  Lois,  noi.  07; 
.S.  altissimum  L.  «p.  920  ;  S.  Lceselii  Thulll.  par.  éd.  2,  /).  3r>:i  et 
Vill.  Ihiuplt.  3,  p.  338  {non  L.);  Pachypodium  Columnœ  webb.  M*p. 
T.vi;  fic/ib.  ic.  ïïOl.  —  Sépales  dnsscs.  Grappe  fructifère  allong 
lâche,  ù  pédoncules  de  2-6  mill.,  épais,  étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  raides,  non  bosselées,  glabres  ou  velues.  Graines  brunes, 
lisses.  Feuilles  toutes  pétiolées;  les  inférieures  roncinées,  à  lobes 
sinués-dentés,  et  munies  à  la  base  du  bord  inférieur  d'une  dent  as- 
cendante ;  feuilles  moyennes  pennatipartites,  à  lobs  terminal  hasté  ; 
feuilles  supérieures  linéaires,  entières.  Tige  dressée,  llevueiise,  sou- 
vent rameuse  dès  la  base. —  Plante  de  2-<>  décimètres,  d'un  vert  som- 
bre, plus  ou  moins  velue  ;  Heurs  d'un  jaune  pâle. 

Ilab.  Décombres,  bords  des  routes,  lieux  incultes.  Dans  toute  la  région  mé- 
diterranéenne et  jusqu'en  Dauphiné.  (7)  Juin-juillet. 

S.  PAircoxiCUM  Jacq.  coll.  1 ,  p.  70  ;  I)  C.  fl.  fr.  supp.  p.  39 1  ; 

Dub.    bût.    ii;   Lois,   i/all.   2,   p.    S"2  ;    l'arln/pnriiuin   piiiuuuiieitm 

EnMieh.  Gen.  p.  87  4  ;  Rchb.  le.  4406. —  sépales  trèê-étalés.  Grappe 
fructifère  allongée ,  lâche,  à  pédoncules  de  6-40  mill.,  épais,  très- 

étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  railles,  non  bosselées,  glabres, 

à  placentas  plus  larges  que  dans  le  précédent.  Graines  petites, 
brunes,  lisses.  Feuilles  intérieures  pétiolées,  roncinées,  à  lobes 
sinuéset  pourvus  à  la  base  du  boni  inférieur  d'une  dent  ascendante; 
feuilles  supérieures  setsiles,  pennatipartites  à  lobes  étroits,  linéaires 
et  entiers.  Tige  dressée,  droite,  rameuse  ?ers  le  haut.  —  Plante  de 
5-10  décimètres,  d'un  verl  pâle,  munie  de  poils  épura  ;  (leurs  d'un 

jaune  pâle. 

Ilnh.  Rochers  de  grés  vosgien  à  Mnl/ig  '     StStler  ■  Q  Mai-juin. 
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Scct.  3.  Ali.iawa  Admis,  fam.  2,  /;.  /<I8.—  Siliques  très-allongeef,  cylindriques 
dans  toute  leur  longueur;  cloison  mince,  l'avéolcc,  sans  nervure. 

S.  Iiiitmi  Scop.  carn.  2,  p.  26;  Erysimum  Alliaria  L.  sp. 
922;  Wesperis  AlliaHa  L«m.  fl.  fr.  2,  p.  505;  Lois.  gall.  1,p.  76; 
Alliaria  officinalis  Andrz.  in  D  C.  syst.  2,  p.  489;  Dub.  bot.  48; 
lichh.  ic.  4379.  —  Sépales  dressés.  Grappe  fructifère  allongée,  à 
pédoncules  de  4-6  mill.,  épais,  étalés-dressés  ainsi  (pue  les  siliques. 
Celles-ci  raides ,  bosselées,  glabres.  Graines  oblongues,  tronquées 
obliquement  aux  deux  bouts,  noires,  striées  en  long.  Feuilles  toutes 
pétiolées  ;  les  inférieures  réniformes,  inégalement  crénelées  ;  les 
supérieures  ovales  acuminées.  Tige  dressée,  souvent  un  peu  rameuse 
au  sommet.  —  Plante  de  5-10  décimètres,  d'un  vert  pâle,  un  peu 
velue  à  la  base  ;  fleurs  blanches. 

llab.  Bords  des  routes,  haies.  ?f  Avril-Mai. 

Sect.  4.  Eusisymiiria  JVob.—  Siliques  cylindriques,  un  peu  comprimées,  atténuées 
à  la  base  et  au  sommet;  cloison  mince,  plane,  sans  nervure. 

S.  Iitio  L.  amœn.  4,  p.  270;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  669;  Dub.  bot. 
44;  Lois.  gall.  2,  p.  82  ;  S.  erysimastrum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  521; 
Rchb.  ic.  4408. —  Sépales  dressés-étalés,  verts,  deux  ou  trois  fois 
plus  courts  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  oblongue,  assez 
fournie,  à  pédoncules  de  6-10  mill.,  filiformes,  étalés-dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  grêles,  toruleuses,  dépassant,  même  dans 
leur  jeunesse,  les  fleurs  supérieures.  Graines  ovoïdes,  jaunes,  lui- 
santes. Feuilles  toutes  pétiolées,  roncinées-pennatipartites;  les  infé- 
rieures non  disposées  en  rosette,  à  lobes  oblongs  et  irrégulièrement 
dentés;  feuilles  supérieures  à  lobe  terminal  hasté.  Tige  dressée, 
lisse,  plus  ou  moins  rameuse.  — Plante  de  2-8  décim.,  glabre  ou 
un  peu  pubescente  (S.  gallicum  Willd.  enum.  678);  fleurs  petites, 
d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Moissons,  bords  des  champs.  Paris,  Saint-Germain;  Orléans,  Blois; 
Angers,  Saumur,  Rouen,  Coutances,  Nantes,  Clermont-Ferrand  et  tout  le 
midi.  (T)  et  (?)  Avril-juin. 

S.  austmacum  Jacq.  aust.  t.  262;  Kochdeutsch.  fl.  4,  p.  658. 
—  Sépales  étalés,  jaunes,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructifère 
variable,  à  pédoncules  de  4-10  mill.,  épaissis  au  sommet ,  arqués- 
ascendants  ,  quelquefois  tordus  sur  leur  axe  (S.  Rhedonense  Degl.). 
Siliques  toruleuses ,  ne  dépassant  pas  les  fleurs  supérieures.  Graines 
ovoïdes,  jaunes,  luisantes.  Feuilles  toutes  pétiolées,  roncinées,  à 
lobes  très-aigus  et  ordinairement  dentés  ;  feuilles  inférieures  en 
rosette.  Tige  dressée,  fistuleuse ,  lisse  ,  rameuse.  —  Plante  poly- 
morphe ,  de  3-6  décimètres,  glabre  ou  hérissée;  fleurs  jaunes,  de 
grandeur  variable. 

a.  genuinum  Nob.  Siliques  de  5-4  cent.,  glabres  ,  dressées  sui- 
des pédoncules  étalés  ;  feuilles  caulinaires  grandes  à  lobes  dentés. 
S.  erysimifolium  Pourr.  act.  toul.  5,  p.  529;  S.  austriacum  D  C. 
syst.  2,  p.  466;  Dub.  bot.  44  ;  Lois.  gall.  2,  p.  80;  Rchb.  ic.  4410. 
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b.  tttra.i  acifolium  Nob.  Silkraesde  3-4  centimètres,  glabres,  pen- 
chées; feuilles  raulinaires  peines,  écartées,  à  lobes  entiers.  S.  ta- 
raxaeifolium  l)  C.  /!.  fr.  i,  p.  iiTti  et  ic.  gall.  rar.  t.  57;  Dub.  bot. 
14;  Loi».  galL  2,p.  84. 

y.  acutangulum  Koch.  syn.  al.  1,  p.  47.  Siliques  de  moitié  plus 
courtes,  glabres  ou  hérissées,  convergentes  vers  l'axe  ;  feuilles  eau- 
linaires  comme  dans  la  var.  a.  Sinapis  pyrenaica  !..  sp.  954  ;  5. 
pyrenaicum  VUl.  Dauph.  3,'p.  541,  /.  38  [non  L.);  S.  acutangu- 
lum 1)  ('.  fl.  fr.  4,  p.  070  ;  Dub.  bot.  44;  Lois.  gall.  2,  ?>.  80; 
ÂeM.  iV.  4442  <•/  (-.»■>■/>.  1070! 

llal\  Lieux  pierreux  des  montagnes;  Jura:  Rennes  (spontané?);  Alpes  du 
Dauphiné  et  de  la  Provence;  Pj renées.  (?)  Mai-juin. 

S.  stmctissimum  L.  sp.  !)2:2;  VUl.  Dauph.  3,  /).  356;  D  C. 

fl.  fr.  4,  p.  072;  Dwft.  60/ .  45;  Low.  gall.  2,  p.  82;  7?rM.  »Y.  4414 
cf  earstY.  685! —  Sépales  très-étalés,  jaunes,  plus  courts  que  le  pé- 
doncule. Grappe  fructifère  oblongue,  assez  fournie,  à  pédoncules 
de  7-8  millimètres,  filiformes,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  allongées,  grêles,  tondeuses.  Graines  oblongues,  brunes, 
luisantes.  Feuilles  toutes  brièvement  pétiolées,  lancéolées,  entières 
ou  dentées-glanduleuses.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet,  très— 
feuillée.  —  Plante  de  1  mètre  ,  pubescente,  d'un  vert  foncé;  fleurs 
odorantes,  d'un  jaune  doré. 
Hab.  Montagnes  du  Dauph.,  m' de  Lans,  IeQuavras  [Vitlars).  if  Juin-juill. 

Sect.  5.  Sopiiia  Hall.  hclc.  n"  481. —  Siliques  cylindriques,  un  peu  compri- 
mées, atténuées  à  la  base  et  au  sommet;  cloison  mince,  plane,  munie  d'une 
ou  de  plusieurs  nervures. 

S.  SoPHi.t  /,.  sp.  920;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  000  ;  Dub.  bot.  i  I  ; 
Lois.  gall.  2  ,  p.  82;  5.  parviflorum  Lam.  fl.  fr.  2  ,  p.  519;  Rckb. 

ic.  4405.  —  Sépales  dressés  ,  jaunes,  deux  ou  trois  fou  plus  courts 
que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-allongée ,  à  pédoncules  de 
8-10  millimètres,  filiformes,  très-étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  grêles ,  arquées  en  dedans,  un  peu  tondeuses.  Graines 
ovoïdes,  jaunes  ,  lisses.  Feuilles  bi-lripoiiuilipurlilcs,  à  segments 
lins,  entiers  ou  inri.és.  Tige  dressée,  très— feuillée ,  rameuse  vers 
le  haut.  Pas  de  souche  vivace.  —  Plante  de  5-1  o  décimètres,  d'un 
vert  blanchâtre,  couverte  de  poils  mous,  simples,  ou  en  étoile; 
fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle, 
liai).  Bords  des  chemins  et  des  rivières,  décombres.   ]   A\ril-iu  tobre. 

S.  nnAioiNi  l>  C.  fl.  fr.  4,  p.  667  ;  Dub.  bot.  18;  S. 
biirsifollum  VUl.  Dauph.  3,  p.  348,  t.  39  !  [non  L.):  S.  dentatum 
Ml.  pal.  I ,  /».  873,  /.  37,  f.  3;  Lois.  gall.  -2,  />.  791;  Arabispinna- 
tifida  Lam.  diet.  \,p.  tî\  :  Braya  pinnatifda  Koch.  syn.  éd.  1, 
/».  30. —  Sépales  dressés,  maculés  de  brun,  pluslongs  que  le  pédon- 
cule. Grappe  fructifère  petite,  oblongue,  à  pédoncules  de  2-4  mil- 
limètres, filiformes,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci 
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grêles,  un  pou  tondeuses.  Graines  ovoïdes  ,  brunes,  luisantes. 
Feuilles  inférieures  en  rosette,  pétiolées,  entières  ou  lyrées;  les 
supérieures  sessiles,  pemaiipartites,  à  2-4  paires  de  segments  li- 
néaires obtus  et  étalés  à  angle  droit;  le  supérieur  plus  grand,  ordi- 
nairement large  et  tridenté  ,  plus  rarement  étroit ,  oblong  et  entier 
(Descurainia  peyrusiana  Dcsmoul.  actes  de  l'acad.  de  Bord.  1845)  ; 
les  deux  inférieurs  très-petits,  ciliés,  embrassant  la  tige  comme 
par  deux  oreilles.  Soucbe  vivace,  rameuse,  émettant  des  tiges  dres- 
sées ou  étalées,  grêles,  un  peu  llexueuscs,  simples  ou  rameuses. — 
Plante  de  5-10  centimètres,  un  peu  gazonnante ,  plus  ou  moins 
pourvue  de  petits  poils  rameux  ,  plus  rarement  glabre,  rappelant  le 
port du  Cardamine  resedifolia  ;  fleurs  petites,  blanches. 
Hab.  Rochers  du  Dauphiné ,  des  nionls  Dore,  des  Pyrénées.  ^  Juin- août. 

Obs.— Outre  le  S.  dentutum,  Loiseleur  indique  encore  en  France  le  S.  bursi- 
folium.  Cette  plante  n'existe  dans  son  herbier  que  cultivée  ,  et  nous  pensons 
qu'elle  ne  croit  pas  eu  France.  La  même  observation  s'applique  au  S.  hispani- 
cvm  de  cet  auteur. 

IIUGUENINIA.  (Rchh.  u.  exe.  69» .) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux  ,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier.  Silique  déhiscente, 
biloculaire,  cylindrique,  atténuée  à  la  base;  valves  convexes,  munies 
d'une  seule  nervure  dorsale;  placentas  superficiels  obtus.  Graines 
unisériées,  pendantes,  non  ailées;  cotylédons  oblongs,  entiers;  ra- 
dicule dorsal*. 

H.  i  %\  %<  i:  i  ii  on  t  Rchb.  fl.  exe.  691  ;  Koch  sijn.  éd.  i ,  p.  49; 
Sisymbrium  tanacetifolium  L.  sp.  91  G;  Vill.  Dauph.  3,  p.  548; 
J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  GM;Dub.  bot.  44;  Lois.  gall.  2,  p.  81  ;  Rchb. 
ic.  4415  et  exsic.  1585  !  —  Sépales  étalés,  jaunes,  plus  courts  que 
le  pédoncule.  Grappes  fructifères  nombreuses,  courtes,  formant 
par  leur  réunion  une  panicule  corymbiforme  ;  pédoncules  de  5-7 
millimètres,  filiformes,  étalés.  Siliques  un  peu  obliques  sur  le  pé- 
doncule, courtes,  un  peu  bosselées  ;  cloison  mince,  transparente  , 
munie  de  deux  nervures  longitudinales  et  souvent  fenétrée.  Graines 
ovoïdes,  atténuées  au  sommet,  brunes,  luisantes,  finement  chagri- 
nées. Feuilles  molles,  grandes ,  pennatipartites ,  à  5-10  paires  de 
segments  lancéolés,  incisés-dentés.  Souche  cylindrique,  ligneuse, 
fragile  ,  émettant  une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ,  lisses ,  très- 
feuillées. — Plante  de  5-6  décimètres,  d'un  vert  pâle  et  souvent 
blanchâtre  au  sommet,  plus  ou  moins  pourvue  d'un  léger  duvet 
étoile  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Pelouses  et  rochers  des  montagnes.  Dauphiné,  mont  Genève,  mont 
Monnier,  mont  Aurouse  ,  mont  Vizo,  mont  de  Lans  ,  etc.;  Pyrénées-Cen- 
trales, Benasque,  Labatsec,  la  Maladetle,  Cagire  ,  etc.  '^f  Juillet. 

NASTURTIUM.  (R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  HO.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier;  style  cylindrique.  Sili- 
tom.  i.  7 
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que  cylindrique  un  peu  comprimée  ;  valves  convexes,  sans  nervun 
dorsale;  placentas  filiformes,  inclus.  Graines  bisériées,  pendantes, 
arrondies-eomprtmées,  non  ailées;  cotylédons  planes,  épais,  ovales, 

entiers;  radicule  latérale. 

Sect.  •.  Caroamimm  D  C.  sijst.  2,  p.  1 S8 .  —  Pétales  blancs  ;  quatre  glandes 

h\  pogynes. 

H.  ofi'iii\ tu:  II.  Broum  kew.  éd.  2,  c.  4,  p.  Mil;  Dub.  boî. 
27  ;  Sisymbrium  Xasiurtium  L.  sp.  916.;  D  C.fl.  fr.  4,  p.  661  : 
Lois.  gall.  2,  p.  7'.».  —  Sépales  verts,  dressés,  tic  moitié  plus  courts 
que  les  pétales.  Siliques  linéaires-subcylindriques ,  un  peu  arquées, 
bosselées,  étalées  à  angle  droit  eu  même  réfléchies ,  plus  longues 
que  les  pédoncules.  Graines  bisériées,  brunes,  arrondies,  forte- 
ment alvéolées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  pennatiséquées,  à 
ments latéraux  inéqnilatères ,  sinués— crénelés  ou  entiers;  pétioles 
embrassant  la  tige  par  deux  petites  oreilles  aiguës.  Tige  rameuse, 
anguleuse  ,  (istuleuse.  —  Plante  de  1-20  décimètres ,  d'un  vert  lui- 
sant, ordinairement  glabre  ;  fleurs  blancbes ,  en  grappes  terminales 
ou  oppositifoliées. 

«.  genuinum.  Tige  radicante  ;  feuilles  à  3-4  paires  de  segments 
ovales,  êmarginés  au  sommet  ;  le  supérieur  plus  grand  ,  souvent  en 
cœur  à  la  base.  Rchb.  ic.  4339. 

p.  siifolium  Steud.  nom.  -2,  p.  185.  Tige  radicante,  très-longue  ; 
feuilles  très-grandes  et  ressemblant  à  celles  du  Sium  latifolium  ,  à 
4-6  paires  de  segments  tous  égaux,  lancéolés.  X.  siifolium  Rchb. 
ic.  43(11  et  e.rsie.  n"  292  '. 

y.  parvifolium  Peterm.  fl.  Ups.  482.  Tige  naine,  dressée;  feuilles 
à  trois  segments  orbiculaires;  le  supérieur  plus  grand,  en  cœur. 

Ilab.  Connu,  dans  les  ruisseaux.  ^  Juin-septembre. 

Sect.  2.  Bbaciiylobos  DC.l.  c  —  Pétales  jaunes;  six  glandes  hj  pogynes. 

N.  sylvestre  R.  Broum  l.  c;  Dub.  bot.  28;  Sisymbrium 
sylvestre  L.  sp.  916  ;  D  C.  û.  fr.  4,  p.  062;  Lois.  gall.  2,  p.  79; 
Érachiolobos  sylvestris  AU.  ped.  n"  1012,  /.  30,  f.  2;  Rchb.  ic, 

1368  ''t  e.rsie.  n°  082  !  —  Sépales  jaunâtres,  étalés,  de  moitié  plus 
courts  que  les  pétales.  Siliques  linéaires-cylindriques,  étroites, 
arquées-ascendantes,  plus  longues  que  1rs  pédoncules.  Graines  irré- 
gulièrement liisériccs  ,  arrondies  ,  brunes  ,  à  peine  alvéolées. 
feuilles  toutes  penn.i  I  i-éq  nées  ou  [lennatilides  ,    à  serments  égaUJ  , 

linéaires  ou  lancéolés,  entiers  mi  dentés  ;  pétiole  rarement  auri- 
culé.  Souche  grêle,  rameuse,  émettant  des  tiges  dressées ,  Semeu- 
ses ,  anguleuses.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  glabre  ou  un  peu 
velue  supérieurement  ;  fleurs  d'un  jaune  vif. 
Ilab.  Connu,  dans  lesHeui  humides,   •£-  Juin-aonl. 

N.  AI\'CEPS  l)  Ç.  prod.  \  ,p.  1  37  »'oi  liclili.);  Sisi/mhrium  uneeps 
Wahlenh.  upsal .  p.  223  [e.r  sjieeimine  Ffieseano  ,  —  Se  distin- 
gue du  V.  st/leesire  dont  il  est  voisin  à  tes  fleurs  plus  grandes,  plus 
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foncées;  à  son  stigmate  plus  épais;  à  ses  siliques  plus  courtes  que 
les  pédoncules ,  linéaires-oblongues,  comprimée.<-uncipitées;  à  ses 
feuilles  plus  grandes,  plus  souvent  auriculées;  à  sa  végétation  plus 
robuste. 

llab.  Dans  les  mêmes  lieux  mie  le  précédent,  "if  Juin-août. 

MURIS.  (L.  gen. 818.) 
Calice  égal  ou  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étami- 
nes  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier.  Silique  déhis- 
cente, allongée,  linéaire,  tétragone-comprimée  ou  plane;  valves 
munies  d'une  seule  nervure  dorsale  plus  ou  moins  saillante  ;  pla- 
centas filiformes,  superficiels,  non  saillants.  Graines  uni-  ou  plus 
rarement  bisériées,  pendantes,  comprimées,  souvent  ailées;  cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  latérale,  rarement  dorsale. 

Secl.  1.  Tumutella  C.  A.  Mcij.  in  Ledeb.  fl.  ait.  5,  p.  15 —  Pétales  à  limbe  li- 
néaire-oblong,  dressé;  graines  non  ailées  ou  étroitem1  ailées  sur  les  côtés. 

1.  Siliques  écartées  de  l'axe. 
A.,  brassic  eformis  Wcillr.  sclicd.  559  ;  Brassica  alpina 
L.  mant.  93  ;  VU!.  Dauph.  5,  p.  550,  t.  56  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  647  ; 
Erysimum  alpinum  Baumg.  fl.  transylv.  2,  p.  263;  Lois.gall.  2, 
p.  78  ,  Dub.  bot.  46;  Rchb.  ic.  4555  et  exsic.  790  !  —  Calice  gla- 
bre ,  égal  à  la  base,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  allon- 
gée, à  rachis  droit,  à  pédoncules  de  8—10  millimètres,  raides, 
étalés,  moins  épais  que  le  fruit.  Siliques  redressées  sur  le  pédon- 
cule, comprimées-tétragones.  Graines  unisériées,  ovales,  presque 
aiguës,  grosses,  concolores,  à  bords  obtus.  Feuilles  coriaces,  lisses  ; 
les  radicales  persistantes,  entières  ou  à  peine  dentelées,  longue- 
ment pétiolées ;  les  caulinaires  dressées,  très-entières,  lancéolées, 
embrassantes  et  auriculées.  Tiges  simples ,  raides,  dressées.  Une 
souche  vivace  courte.  —  Plante  de  5-10  décimètres,  glabre,  d'un 
vert  foncé;  fleurs  blanches. 

Hab.  Bois  montagneux.  Corn,  en  Lorraine  et  en  Bourgogne  sur  le  calcaire 
jurassique;  Vosges  euritiques;  Dauphiné;  mont  Vcntoux;  montagnes  près  de 
Draguignan;  Cévennes;  Pyrénées.  ¥  Mai-juin. 

A.  saxatilis  Ail.  ped.  1,  p.  268;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  674; 
Dub.  bot.  29  ;  Lois.  gall.  2,  p.  74  ;  A.  nova  Vill.  Dauph.  5,  ]).  519, 
t.  57  !  ;  Rchb.  ic.  4555. —  Calice  presque  glabre,  un  peu  bossu  à 
la  base ,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  lâche ,  à  rachis 
droit,  à  pédoncules  de  8-15  millimètres,  raides,  moins  épais  que 
le  fruit,  très— étalés.  Siliques  un  peu  obliques  sur  le  pédoncule, 
comprimées-tétragones.  Graines  unisériées,  ovales-arrondies ,  à 
bords  carénés  et  plus  foncés.  Feuilles  molles;  les  radicales  oblon- 
gues,  brièvement  pétiolées ,  flétries  au  moment  de  la  floraison  ;  les 
caulinaires  dressées,  dentées,  elliptiques,  embrassantes  et  auricu- 
lées. Tige  dressée,  ordinairement  simple.  Pas  de  souche  vivace. — 
Plante  de  2-3  décimètres,  velue;  fleurs  blanches. 

Hab.  Montagnes  calcaires  du  Dauphiné;  Pyréuées.  (1    Mai-juin. 
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A.  ver!I'a  B.  lirown  fret©,  éd.  2,  p.  4,  7).  103;  Duft.  60/.  20 
(non  Desf.);  Wesperis  verna  L.  sj>.  02s  ;  DC  //.  fr.  4,  />.  633;  Lot*. 
gall.  2, 2>.  77  ;  Turritis  purpurea  Lam.  //.  /'/•.  2,  p.  loi  ;   JïeAo. 

tr.  4321  et  c.rsic.  1959;  Soleir.  c.rsic.  n"  îss  ! — Calice  hérissé , 
bossu  à  la  base,  plus  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fruclifère  lâche, 
à  rachis  jlc.ruru.v  en  zig-zag,  à  pédoncules  de  1-3  millimètres, 
étalés,  aussi  épais  que  le  fruit.  Siliques  étalées,  un  peu  compri- 
mées, fermes  et  raides,  glabres  ou  hérissées.  Graines  onisérièes  , 
munies  de  papilles,  ovales-arrondies ,  à  bonis  carénés,  plus  foncés. 
Feuilles  rudes,  dentées;  les  radicales  en  rosette  tâche,  persistantes  ; 
les  caulinaires  peu  nombreuses  (  1  à  S),  embrassantes,  nonauri- 
culées.  Tige  dressée,  simple,  rarement  rameuse.  Pas  de  souche 
vivace.  —  Plante  de  15-25  centimètres ,  d'un  vert  grisâtre,  plus  ou 
moins  velue  ;  fleurs  petites  ,  violettes. 

llab.  Coteaux  ombragés  fie  la  région  des  oliviers.  H)  ères,  Toulon,  Marseille, 
fontaine  de  Vaucluse  ;  Montpellier;  Monllerrand;  Collioures,  Port-Vendres; 
Codé  et  Sartène  en  Corse.  (ï,  Avril-mai. 

Jk.  auricxxata  Lam.  dict.  1,  p.  219;  D  C.  fl.  fr.  4,/).  »>75  ; 
Duh.  lu, t.  20  ;  Lois.  gall.  2,  p.  73  ;  A.  recta  Vill.  Daupk.  5,  p.  3 1  !» , 
t.  37  ;  A.  aspera  AU.  auct.  18  ,  t.  2,  f.  2;  Rchb.  ic.  4534  et  e.rsic. 
1281  !  —  Calice  glabre,  un  peu  bossu  à  la  base,  plus  court  que  le 
pédoncule.  Grappe  fructifère  allongée ,  à  rai  bis  fle.rucu.r  en  zi<j- 
zag,  à .pédoncules de 3-8  millimètres,  étalés,  presque  aussi  épais 
que  le  fruit.  Siliques  étalées ,  grêles  ,  comprimées.  Graines  unisé- 
riées  ,  très-petites  ,  ovales-arrondies ,  à  bords  carénés,  plus  foncés. 
Feuilles  raides  ;  les  radicales  brièvement  pétiolées  ,  flétries  au 
moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  dressées  ,  dentées  ,  ellipti- 
ques, embrassantes  et  auriculées.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse. 
Pas  de  souche  vivace.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  d'un  vert 
blanchâtre,  très-grêle,  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs  très-petites, 
blanches. 

Hab.  Murs  et  coteaux  calcaires.  Alsace;  Jura;  Dauphiné;  Provence;  Lan- 
guedoc; Cévennes;  Pyrénées.  (\j  Avril-m;ii. 

A.  strict.%  Huds.  angl.  202;  DC.  fl.  fr.  4,  /).  677  (exel .  car. 
p.);  Dub.  bot.  29:  Lois.  gall.  2,  p.  73;  A.  bina  Lam.  Dict.  l  ,/>.  220; 
Turritis  liaii  Vill.  Daujph.  3,  p. 326, t. 38;  Rchb.  ic.  1337. —  Calice 
glabre,  égal  à  la  base,  aussi  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère 
courte  et  peu  fournie,  à  pédoncules  de  3-6  millimètres,  raides,  épais, 
éhilés;  l'inférieur  naissant  souvent  de  Paisselle  d'une  bractée.  Siliques 
étalées ,  oompriœées-tétragones,  longues  et  épaisses  relativement 
à  la  taille  delà  plante,  non  bosselées.  Graines  nnisériées,  tronquées 
et  un  peu  ailées  au  sommet,  finement  ponctuées.  Feuilles  coriaces, 

luisantes;  les  inférieures  eu  rosette  dense,  Binuées-crénelées ,  sou- 
vent presque  pennatifides  ;  les  caulinaires  peu  nombreuses  1 1  à  3) , 

petites,   sessiles,   non   auriculées.   Tigefi  dressées   ou  ascendantes; 

raides,  simples  eu  rameuses.  Une  souche  vivace.  —  Plante  de  10-48 
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centimètres  ,   trapue  ,  hérissée  intérieurement  de  poils  simples  ; 
fleurs  d'un  blanc-jaunâtre. 

Ilab.  Lieux  rocailleux  des  montagnes.  Coin,  en  Dauphiné  et  dans  les  Pyré- 
nées; fontaine  de  Vaucluse.  'if  Mai. 

A.  serpillivolmi  Vill.  Dauph.  3,  p.  518,  t.  57;  D  C.  fl.  fr. 
4,  p.  678;  Dub.  bot.  50;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  Rchb.  ic.  4556  et 
exsic.  1761  \  —  Calice  glabre  ,  égal  à  la  base,  aussi  long  que  le  pé- 
doncule. Grappe  fructifère  courte,  à  pédoncules  de  2-5  millimètres, 
minces,  étalés.  Siliques  redressées  sur  le  pédoncule  parallèlement 
à  l'axe,  grêles,  comprimées,  bosselées.  Graines  unisériées  ,  bordées 
de  brun  ,  ovales ,  non  ailées,  finement  ponctuées.  Feuilles  raides, 
entières  ou  peu  dentées  ;  les  inférieures  en  rosette  lâche  ;  les  cauli- 
naires  petites ,  sessiles,  non  auriculées.  Tiges  grêles ,  flexueuses  , 
dressées  ou  ascendantes.  Pas  de  souche  vivace.  —  Plante  de  5-1 5 
centimètres,  formant  gazon ,  couverte  de  poils  rameux  ;  fleurs  pe- 
tites, blanches. 

Hab.  Sur  les  murs  et  les  rochers.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence; 
Pyrénées  ;  Jura  ,  les  Rousses,  la  Dôle  .  (§)  Juin-juillet. 

A.  «  ni  %  i  %  Koch  deutsch.  fl.  4,  p.  625.  —  Calice  égal  à  la  base, 
aussi  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  étroite,  assez  serrée, 
à  pédoncules  de  2-5  millimètres,  minces,  dressés.  Siliques  étalées, 
quelquefois  courbées  en  arc  en  dehors  [A.  arcuala  Schutllcivorth!), 
grêles,  comprimées-tétragones,  bosselées.  Graines  unisériées,  orbi- 
culaircs  ,  bordées  de  brun  ,  nullement  ailées.  Feuilles  entières  ou 
dentées;  les  radicales  en  rosette;  les  caulinaires  sessiles,  non  auri- 
culées.  Tiges  dressées,  raides  et  droites.  Pas  de  souche  vivace.  — 
Plante  de  1-5  décimètres  ;  fleurs  petites,  blanches. 

a.  glabrata  Koch  syn.  éd.  \,p.  59.  Tige  glabre  ;  feuilles  seule- 
ment ciliées.  A.  ciliala  R.  Brown  kew.  éd.  2  ,  p.  107;  D  C.  syst. 
2,  p.  225;  Dub.  bot.  29;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  A  stricta  p.  D  C.  fl. 
fr.  4,  p.  677;  Rchb.  ic.  4558. 

p.  hirsuta  Koch  l.  c.  Tige  couverte  de  poils  simples ,  étalés  ; 
feuilles  velues.  A  hirsuta  D  C.  fl.  fr.  A, p.  675;  Dub.  bot.  29  !  ;  A. 
virgata  a.  Lois.  gall.  2,  p.  72.  Cette  variété  se  distingue  de  VA. 
hirsuta  Scop.,  avec  lequel  on  Ta  confondue,  à  sa  grappe  qui  s'al- 
longe moins  ;  à  ses  siliques  non  appliquées  ;  à  ses  graines  arrondies , 
plus  petites  ,  non  ailées  ;  à  ses  feuilles  caulinaires  arrondies  à  la 
base  et  non  tronquées  ou  auriculées. 

tlab.  Rochers  et  lieux  pierreux  des  montagnes.  Jura  ,  Dauphiné,  Pj  rénées. 
(|)  Juin-juillet. 

2.  Siliques  dressèes-appliquées. 

A.  %■  i  iomi  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  676  ;  Turritis  stricta  AU.  auct. 
p.  18.  —  Calice  égal  à  la  base,  plus  court  que  le  pédoncule.  Grappe 
fructifère  courte  et  raide.  Siliques  appliquées,  comprimées,  bosse- 
lées. Graines  unisériées,  arrondies,  non  ailées,  finement  ponctuées. 
Feuilles  peu  dentées  ;  les  radicales  en  rosette;  les  caulinaires  dres- 
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sées,  mais  non  appliquées  inférieur  ement,  arrondies  a  la  base.  Tiges 

raides,  drossées,  simples,  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante.  Une 
souche  ricace.  — Voisin  des  A.  ciliata  et  sagittatu,  il  se  distingue 
du  premier  à  ses  siliques  appliquées  contre  Taxe,  plus  larges,  non 
téiragones;  il  se  sépare  du  second  .  donl  il  a  le  port ,  par  ses  siliques 
proportionnellement  plus  courtes,  par  la  forme  de  ses  graines,  par 
ses  feuilles  cauiinaires  non  auriculées,  ni  tronquées  à  la  base. 

Hab.  Rare;  pâturages  humides  du  moutVizoen  Dauphiné (Grenier).  2£ Juin- 
juillet. 

A.  «vgittata  1)(\  fl.  fr.  5,  7).  .•;!>:>;  h'ocli  Tasch.  28;  A.  cir- 
gata  a.  Lois.  gall.  2,  p.  72;  Turritis  multiftora  Lapey.  abr.  Pyr. 
386;  Rchb.  ic.  43i2,  4343  et  eœsie.  1961  !  —  Calice  égal  à  la  base, 
aussi  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-allongée,  dense, 
étroite.  Siliques  de  longueur  variable,  quelquefois  8-10  fois  plus 
longues  que  le  pédoncule  [A.  lengisiliqua  Wallr.  sched.  359),  dres- 
sées, un  peu  inclinées  du  même  côté,  comprimées,  bosselées.  Graines 
unisériées,  ovales,  finement  ponctuées,  étroitement  ailées.  Feuilles 
dentelées,  ou  presque  entières  {A.  integrifolia  Lapcy.  abr.  Pyr. 
385),  presque  glabres  ou  couvertes  de  poils  rameux  ;  les  radicales  en 
rosette  dense;  les  cauiinaires  dressées,  non  appliquées  inférieure- 
ment , prolongées  a  la  hase  en  deux  oreilles  étalées  en  dehors,  ou 
plus  rarement  sans  oreilles  f  mais  tronquées.  Tiges  dressées,  raides, 
simples  ou  quelquefois  rameuses  sous  la  grappe,  plus  ou  moins  cou- 
vertes de  poils  simples  et  rameux  étalés.  Pas  île  souche  ricace.  — 
Plante  polymorphe  de  2-12  décimètres;  fleurs  petites,  blanches.  La 
largeur  des  siliques,  le  rapprochement  des  bosselures,  la  grosseur 
des  graines  et  la  longueur  du  style  n'ont  rien  de  constant. 

Hab.  Bois,  prairies,  lieux  pierreux.  Commune  dans  toute  la  France;  Corse. 
(?)  Mai-juin. 

A.  Gerardi  Best,  in  Koeh  deutsch.  fl.  fr.  4,  p.  018;  Turritis 
Gerardi  Hess.  prim.  gall.  2,  ]).  87.  —  Confondu  par  De  Candolle 
avec  VA.  saijittata ,  il  s'en  distingue  à  ses  Heurs  plus  petites  ;  à  ses 
siliques  généralement  plus  grêles;  à  ses  graines  plus  petites  et  plus 
fortement  ponctuées;  à  ses  feuilles  cauiinaires  serrées  contre  la  tige 
inferieurement ,   toujours  pourvues  de   deu.r  oreilles  pitrallch 

appliquées;  h  >c<  tiges  [dus  ou  moins  couvertes  de  poils  en  navette 
appliqués. 

Hab.  Prairies,  bonis  des  chemins.  Connu,  dans  le  midi.  Toulon  ;  Marseille: 
Ai\;  Pont  du  Gard;  Utès;  Montpellier;  St.-Se\erct  Mont-dc-Marsan  [I..  l)n- 
four!  .  (->.)  Mai -juin. 

A.  NIRtLIN    Bertol.   dee.   ital.    2  .    p.   37;   If  ('.    fl.  fr.  .w//»/i/.  p. 

592;  Dub.  bot.  29;  .1.  tcabra  Lois.  gall.  l,  p.  7-2!   non  uC); 
Turritis  hirsuta  car.  c  Yill.  Dauph.  3,  p.  323;  Rchb.  ic.  4339 
—  Calice  égal  à  la  base,  aussi  long  qoe  le  pédoncule.  Grappe  fructi- 
fère raidi',  peu  allongée.  Siliques  dressées,  louvenl  un  peu  inclinées 
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du  même  côté,  comprimées,  bosselées.  Graines  unisériées,  ovales, 
ailées  au  sommet,  ridées  sur  les  faces,  non  ponctuées.  Feuilles  cou- 
vertes de  poils  rameux  ;  les  radicales  en  rosette  dense ,  fortement 
crénelées,  quelquefois  presque  pennatifules ;  les  caulinaires  dressées, 
7ion  appliquées  inféri  eu  rement ,  sessiles,  arrondies  à  la  base.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes,  couvertes  de  poils  simples  et  rameux  étalés. 
Une  souche  vivace.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  d'un  vert  blan- 
châtre ;  fleurs  plus  grandes  que  dans  les  espèces  précédentes,  blan- 
ches ou  rosées. 

Uab.  Murs  et  rochers  dans  l'est  et  le  midi  de  la  France.  Villébois  près  de 
Lyon;  Natitua,  (irenoble.  St.-Eyuard;  Fontaine  de  Vaueluse,  Aix,  Toulon; 
Mende;  Pic-St.-Loup  près  de  Montpellier;  Corse,  "if  Mai. 

.4.  perfolmt.4  Lam.  dict.  1,  p.  219;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  673; 
Turritis  glabra  L.  sp.  920;  Dub.  bot.  28;  Lois.  gall.  2,  p.  71; 
Sisymbrium  simplicissimum  Lapey.  abr.  Pyr.  582;  Rçkb.  ic.  4346. 

—  Calice  égal  à  la  base,  lâche,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructi- 
fère très-allongée,  serrée,  étroite.  Siliques  dressées,  souvent  un  peu 
inclinées  du  même  côté ,  longues  ,  comprimées ,  non  bosselées 
Graines  bisérices ,  très-petites,  non  ailées,  jaunes  bordées  de  brun. 
Feuilles  radicales  étalées  en  rosette,  pétiolées,  profondément  sinuées- 
dentées,  velues,  flétries  à  la  maturité  du  fruit;  les  caulinaires  dres- 
sées, glabres,  lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  ob- 
tuses. Tiges  dressées ,  raides ,  peu  rameuses.  Pas  de  souche  vivace. 

—  Plante  de  5-12  décim.,  un  peu  glauque;  fl.  d'un  blanc  jaunâtre. 
llab.  Bois  secs  et  découverts.  (T)  Juin-juillet. 

Sect.  2.  EuAKàBis  C.  A.  Meij.  I.  c.  —  Pélales  à  limbe  large,  obové,  très-étalé; 
graines  non  ailées  ,  ou  étroitement  ailées  sur  les  cotés. 

A.  CEBEMEisis  D  C.  syst.  2,  p.  254;  Dub.  bot.  50  ;  Hesperis 
inodora  Gouan  fl.  monsp.  167  (non  Deless.  ic.  2,  t.  26).  —  Calice 
bossu  à  la  base ,  une  ou  deux  fois  plus  court  que  le  pédoncule. 
Grappe  fructifère  lâche,  à  rachis  flexueux,  à  pédoncules  de  10-15 
millimètres,  filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  com- 
primées, bosselées.  Graines  unisériées,  ovales,  un  peu  ailées  au 
sommet.  Feuilles  toutes  pétiolées,  anguleuses-dentées;  les  radicales 
orbiculaires,  obliquement  en  cœur;  les  caulinaires  ovales  acuminées, 
tronquées  à  la  base,  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole.  Souche  li- 
gneuse, brièvement  rameuse,  émettant  des  tiges  fleuries  dressées, 
flexueuses  et  des  rosettes  stériles.  —  Plante  de  4-6  décimètres,  d'un 
vert  pâle  et  quelquefois  blanchâtre,  plus  ou  moins  pubescente;  Heurs 
violettes. 

Hab.  Lieux  ombragés  des  montagnes.  Cévennes,  Aubrac,  Banacbu  près  l'Es- 
pérou;  mont  Mézin  dans  l'Ardècbe  (Jordan);  Cantal,  Liran  el  Raon-de  la- 
Croix  [Lccoq  et  de  Lmnbcrtye) .  2£  Juillet. 

A.  Tiiujtvi  L.  sp.  929;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  678;  Dub.  bot.  50  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  74;  Sisymbrium  Thalianum  (lay  et  Montiard  in 
tiaud.  helv.  4,  p.  548;  ('onringia  Thaliana  Rchb.  fl.  eax.  OSti;  Mut . 
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fl.  fr.  1,  p.  02;  Rchb.  ic.  4580.  —  Calice  égal  à  la  base,  deux  ou 
trois  fois  plus  court  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-allongée, 
lâche,  à  racbis  droit ,  à  pédoncules  de  ri-10  millimètres,  fdiformes, 
très-étalés.  Siliques  redressées  sur  le  pédoncule,  grêles,  non  bosse- 
lées, lin  peu  arquées.  Graines  très-petites,  jaunes,  luisantes.  Feuilles 
radicales  en  rosette,  oblongues,  rétrécies  en  pétiole  cilié,  entières 
ou  sinuées-dentées  ;  les  caulinaires  plus  petites,  peu  nombreuses, 
sessUes,  lancéolées.  Tige  grêle,  dressée,  rameuse.  Pas  de  souche 
vivace. —  Plante  de  1-4  décimètres,  plus  ou  moins  couverte  de 
poils  rameux  ;  lleurs  très-petites,  blanches. 
llab.  Com.;  champs  sablonneux.  (Jj  Avril-août. 

A.  iiiiA»«n  Scop.  carn.  2,  p.  32,  t.  40;  Lam.  dict.  1 ,  7}.  222  ; 
Dub.  bot.  50;  Lois.  gall.  2,  p.  74;  Sisi/mbrium  arenosum  L.  sp. 
919;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  G6G;  Rchb.  ic.  4322  et  e.rsic.  484!—  Calice 
bossu  à  la  base,  deux  ou  trois  fois  plus  court  que  le  pédoncule. 
Grappe  fructifère  bien  fournie,  à  rachis  droit ,  à  pédoncules  de  10- 
13  millimètres,  fdiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci 
comprimées,  bosselées.  Graines  un  peu  ailées  au  sommet.  Feuilles 
radicales  en  rosette,  étalées,  lyrées-pennatilides,  ù  lobes  nombreux  ; 
les  caulinaires  sessilcs,  atténuées  à  la  base,  dentées  ou  entières. 
Tiges  grêles,  flexueuses,  dressées  ou  étalées.  Pas  de  souche  civacc. 
—  Plante  de  1-3  décimètres,  plus  ou  moins  hérissée  ;  fleurs  lilas, 
rarement  blanches. 

llab.  Com.  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  des  Vosges,  du  Jura,  des 
Alpes ,  des  Pyrénées ,  etc. ,  et  sur  les  coteaux  calcaires  dans  presque  toute  la 
France.  (\j  Mai-septembre. 

A.  aipi\a  L.  0p.  928;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  G74  ;  Dub.  bot.  29; 
Loi*,  gall.  2,  p.  72;  Rchb.  ic.  4327  et  e.rsic.  1072  !  —  Calice  bossu 
à  la  base,  une  ou  deux  fois  plus  court  que  le  pédoncule.  Grappe 
fructifère  lâche,  à  rachis  droit ,  à  pédoncules  de  10-13  millimètres, 
filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  comprimées,  bos- 
selées. Graines  étroitement  ailées.  Feuilles  molles,  dentées;  les  in- 
férieures souvent  rapprochées  en  rosette,  atténuées  en  pétiole,  ainsi 
(pie  celles  des  rameaux  stériles;  les  caulinaires  supérieures  embras- 
smitcs  et  auriculces.  Souche  vivace,  grêle,  couchée,  très-rameuse, 
émettant  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes  et  des  rameau. c 
non  florifrres  couches.  —  Plante  de  1-5  décimètres ,  d'un  vert  pâle 

ou  blanchâtre,  gaaonnante,  diffuse,  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs 
blanches,  très-variables  pour  la  grandeur. 

llab.  Faites  des  rochers,  lieux  pierreux  «les  montagnes.  Jura,  Alpes  du  Dau- 
phiné  et  de  la  Provence.  (  .oeiincs.  Auvergne,  Pjr.,  etc.;  Corse,  tf  Juill.-aoùt. 

Sect.  5.  LoMiSPOBi  ne.  sxjtt.  2,  /).  231.— Pétales  à  limbe  étroit,  lioéatre-obloag, 

dressé  ou  étale  ;  graines  largement  ailées,  même  sur  les  bords. 
t.  Feuilles  HOU  diirinilits. 

A.  (anini  Jacq.  coll.  S,  />.  56  ;  D  C.  fl.  fr.  I,  p.  678  :  Dub. 
bot.  50;  Lois.  gall.  2,  /*.  75;  turritù  eandea  AU.  perf.  I,  p.  270, 
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/.  40,  f.  2;  Vill.  Dauph.  5,  p.  520  ;  Rchb.  ic.  4530  et  exsic.  1075! 
—  Calice  égal  à  la  base,  souvent  coloré,  plus  court  que  le  pédon- 
cule. Pétales  à  limbe  dressé.  Anthère» ovales.  Grappe  fructifère  très- 
courte  et  dense,  à  pédoncules  de  5-10  millimètres,  filiformes,  l'in- 
férieur naissant  souvent  à  l'aisselle  d'une  bractée,  tous  dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  planés-comprimées,  larges,  bosselées. 
Graines  arrondies,  brunes  avec  une  aile  jaunâtre.  Feuilles  épaisses, 
luisantes;  les  inférieures  rapprochées  en  rosette,  dressées,  munies 
de  5-5  dents  au  sommet;  les  caulinaires  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
sessiles,  entières  ou  peu  dentées.  Souche  ligneuse  épaisse,  briève- 
ment rameuse,  émettant  des  tiges  fleuries  dressées,  simples. —  Plante 
de  5-10  centimètres,  glabre  ou  presque  glabre;  fleurs  petites, 
bleuâtres  ,  en  grappe  souvent  penchée. 

Hob.  Lieux  rocailleux  de  la  région  des  neiges  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné  ,  le  Bourget  près  de  Briançon ,  col  de  Terre-Nière ,  petit  Galibier. 
^  Juillet-août. 

A.  ««  h  uni  «u,i%  Jacq.  obs.  \,p.  22,  et  aust.  t.  280;  L. 
mant.  94  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  670  ;  Lois.  gall.  2,  pi.  75  ;  Dub.  bot. 
50.  —  Calice  bossu  à  la  base,  plus  court  que  le  pédoncule.  Pétales 
à  limbe  étalé.  Anthères  oblongues.  Grappe  fructifère  raide  ,  plus  ou 
moins  allongée,  à  pédoncules  de  5-10  millimètres,  filiformes,  l'in- 
férieur naissant  souvent  à  l'aisselle  d'une  bractée  ,  tous  dressés 
ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  planés-comprimées,  larges,  bosse- 
lées et  munies  d'une  faible  nervure  dorsale.  Graines  arrondies , 
brunes  avec  une  aile  concolore.  Feuilles  un  peu  épaisses,  luisantes, 
entières  ou  faiblement  sinuées-dentées  ;  les  inférieures  en  rosette, 
étalées;  les  caulinaires  au  nombre  de  0  à  10 ,  demi-embrassan- 
tes.  Souche  ligneuse,  rameuse,  émettant  des  tiges  fleuries  raides, 
dressées  et  souvent  des  rameaux  non  tlorifères  terminés  par  une 
rosette  de  feuilles.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  d'un  vert  foncé, 
formant  gazon  ;  fleurs  blanches ,  de  moyenne  grandeur. 

a.  genuinaNob.  Plante  tout  à  fait  glabre.  Rchb.  ic.  4551  et  exsic. 
n°  1 074  ! 

p.  soycriana  Nob.  Feuilles  ciliées;  tiges  un  peu  velues  dans  le 
bas  {votj.  Soyer-Willemet,  Obs.  p.  17). — Cette  variété,  déjà  signa- 
lée par  Jacquin  dans  sa  Flore  d'Autriche,  pourrait  être  facilement 
confondue  pendant  la  floraison  avec  VA.  ciliatavar.  a;  mais  elle 
s'en  distingue  à  ses  fleurs  du  double  plus  grandes;  à  ses  anthères 
oblongues  et  non  ovales  ;  à  ses  siliques  larges  et  planes;  à  ses  grai- 
nes largement  ailées.  Son  calice  plus  fermé,  ses  pétales  de  moitié 
moins  larges  ,  ses  feuilles  caulinaires  nombreuses  et  demi-embras- 
santes,  enfin  sa  taille  plus  élevée  la  séparent  de  VA.  pumila. 

Hab.  Pâturages  humides  des  montagnes  du  Daupbiné  et  des  Pyrénées. 
La  var.  p. aux  Pyrénées,  Labatsec,  col  d'Estaubé,  Vignemale  (Soycr-WUIe- 
met) ;  Esquierry ,  pic  Monlagu  {Grenier),  (f)  Juin-juillet. 

A.  pumila  Jacq.  aust.  5,  p.  44,  t.  281  ;  Dub.  bot.  50;  A. 
scabra  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  677  (non  Lois.);   A.  nutans  Lois.  gall.  2, 


iog  c&UGirÈRie. 

p.  72!;  RcAo.  ie.  i~r.i  (■/  c.r.s/c.  n°  i;77  !  —  Calice  bOBSU  à  la  base, 
plus  court  que  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe  large,  étalé.  Anthères 
orales.  Grappe  fructifère  courte  et  peu  fournie,  à  pédoncules  de 
8-10  millimètres,  filiformes,  l'inférieur  naissant  quelquefois  à 
l'aisselle  d'une  bractée1,  tous  étalés-dressés  ainsi  que  lessiliques; 
celles-ci  planés-comprimées ,  larges,  bosselées,  épaissies  sur  les 
bords,  munies  d'une  faible  nervure  dorsale.  Graines  arrondies,  bru- 
nes avec  une  aile  jaunâtre.  Feuilles  entières  ou  peu  dentées;  tes 
inférieures  en  rosette,  étalées;  les  caulinaires  au  nombre  de  deux 
ou  trois,  stériles,  nullement  embrassantes.  Souche  ligneuse,  ra- 
meuse, émettant  (]f<.  tiges  fleuries  dressées  et  des  rameaux  non  flo- 
rifères terminés  par  une  rosette  de  feuilles.  —  Plante  de  5-12 
centimètres ,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  ruineux  el  de  poils 
simples;  fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Sur  les  rochers  du  Dauphiné.  y  Juin-juillet. 

2.  Feuilles  aurirulies. 
A.  Tirait*  L.  sp.  030  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  67S  ;  Lois.  gall.  2, 

p.  72;  Ditb.  bot.  50;  Turritis  ochroleuca  Lam.  fl.  fr.  2,/j.  400; 
lichb.  ic.  4545.  —  Calice  égal  à  la  base,  aussi  long  que  le  pédon- 
cule. Pétales  à  limbe  étalé.  Anthères  oblongues.  Grappe  fructifère 
allongée.,  feuillée  intérieurement,  unilatérale,  à  pédoncules  de  6- 
8  millimètres,  épais,  dressés;  siliques  planés-comprimées ,  très— 
longues,  courbées  en  arc  et  penchées,  tordues  sur  leur  axe  à  leur 
quart  inférieur,  faiblement  bosselées,  épaissies  sur  les  bords.  Graines 
ovales,  brunes  avec  une  aile  jaunâtre.  Feuilles  sinuées-dentées  ;  les 
radicales  grandes,  obérées,  ordinairement  flétries  à  la  floraison; 
les  caulinaires  nombreuses,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles 
arrondies.  Tige  dressée,  raide,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  som- 
met.—  Plante  de  5-G  décimètres,  pinson  moins  velue  et  quelquefois 
blanchâtre  ;  fleurs  moyennes,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Hab.  Forets  des  montagnes  ,  rochers  ,  vieilles  -murailles.  Versant  oriental 
des  Vosges;  Jura;  Côte-d'Or;  Auvergne;  Cévennes;  Pyr.,  etc.  (?)  Mai-juin. 

CARDAMINE.  (L.  gen.  812.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines ,  plus 
rarement  quatre,  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  petit, 
entier;  style  conique  ou  presque  nul.  Silique  déhiscente  ,  linéaire, 
comprimer  par  le  dos  ;  valves  planes,  dépourvues  de  nerrare  <!<»■- 
sale,  se  roulant  en  dehors  avec  élasticité  au  moment  de  la  maturité; 
placentas  linéaires,  saillants,  arrondis  sur  le  dos.  Graines  uni-sé- 
riées,  comprimées,  rarement  adées,  pendantes;  fonicules filiformes; 
cotylédons  planes,  ovales,  entiers;  radicule  ordinairement  latérale. 

Scct.  1.  Kicarpamim    .X"/'.  —  lvialcs  à  limbe  large,   étalé. 

C.  anahifoma  /..  m.  '.HT)  ;  I)  ('.  fl.  fr.  i.  /».  681  ;  Lois.  gall. 

2,  ]>.  S5;  Dub.  bot.  51  ;   lielib.  ie.   ',2117  et  tXsic.  2079  ! — Meurs  en 

grappe  composée,  corymbiforme.  sépales  ovale-,  lâches,  i\>'\\\  fois 
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plus  courts  que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  violettes.  Grappe 
fructifère  à  rachis  droit ,  à  pédoncules  de  ri—  1 0  millimètres ,  filifor- 
mes, étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  non  bosselées. 
Graines  ovales,  verdâtres.  Feuilles  luisantes,  un  peu  épaisses,  pé- 
tiolées  et  palmatinervées.,  toutes  réni formes,  sinuées  ou  sirmées- 
crénelées.  Souche  grêle,  noueuse,  écailleuse  ,  émettant  des  stolons 
et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes  fouillées; —  Plante  de  2-4  déci- 
mètres, d'un  vert  gai,  glabre  ou  presque  glabre;  fleurs  blanches. 
Hab.  Alpes  ,  vallée  de  l'Arche  jusqu'au  lac  du  Lauzaunier.  'if  Juillet. 

C  trifom.%  L.  sp.  913  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  'p.  682  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  85  ;  Dub.  bot.  51  ;  Rchb.  ie.  4298.  — Fleurs  en  grappe  simple, 
corymbiforme.  Sépales  ovales,  dressés ,  deux  fois  plus  courts  que  les 
pétales.  Anthères  oblongues ,  jaunes.  Grappe  fructifère  à  rachis 
droit,  à  pédoncules  de  13-20  millimètres,  filiformes,  étalés-dres- 
sés ainsi  que  lessiliques  ;  celles-ci  non  bosselées  ,  à  peine  plus  lon- 
gues que  les  pédoncules.  Feuilles  luisantes,  un  peu  épaisses,  souvent 
violettes  en  dessous,  pétiolées,  ordinairement  toutes  rapprochées 
en  rosette  au  sommet  des  divisions  de  la  souche,  trisequees  à  seg- 
ments égaux  brièvement  pétiolulés,  irrégulièrement  arrondis,  munis 
de  5-7  crénelures  superficielles  et  mucronées  ;  quelquefois  une  pe- 
tite feuille  seulement  sur  la  tige  fleurie.  Souche  grêle,  noueuse, 
émettant  des  stolons  et  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes, 
aphylles  ou  presque  aphylles.  —  Plante  de  2  décimètres ,  d'un  vert 
sombre,  glabre;  fleurs  blanches,  assez  grandes. 

Hab.  Lieux  humides  et  ombragés  des  montagnes  du  Jura.  TNous  ne  l'avons 
vu  que  du  Jura  Suisse,  if  Avril-juin. 

C.  Pmjmierim  Vill.  prosp.  p.  58  et  Dauph.  5,  p.  539,  t.  58!; 
C.  thalictroides  Ail.  ped.  n°  931,  t.  37,  f.  1  ;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  681  ;  Dub.  bot.  52  (non  Lapey.);  C.  Bocconi  Vivian,  prod.  fl. 
eorsic.  app.  la  p.  4;  Rchb.  ic.  4299;  Soleir.  exsic.  n°  14!  — 
Fleurs  en  petite  grappe  peu  fournie.  Sépales  oblongs, lâches,  deux 
fois  plus  courts  que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  jaunes.  Grappe 
fructifère  courte,  à  rachis  flexueux,  à  pédoncules  de  6-15  millimè- 
tres, filiformes,  étalés;  siliques  un  peu  redressées  sur  les  pédon- 
cules, inclinées  du  même  côté,  un  peu  bosselées.  Graines  ovales, 
jaunes  bordées  «le  blanc.  Feuilles  tendres ,  souvent  violettes  en  des- 
sous, toutes  pétiolées;  les  inférieures  souvent  entières,  réniformes 
en  cœur;  les  autres  trisequees  ou  pennatiséquees  à  5  segments  di- 
variqués,  presque  égaux,  contractés  en  un  pétiolule  filiforme  court 
ou  allongé;  les  segments  latéraux  obliques,  entiers  ou  bi-trilobés, 
le  terminal  à  3-5  lobes  obtus.  Souche  très-grêle,  allongée,  rameuse, 
émettant  des  tiges  flexueuses,  feuillêes,  rameuses,  diffuses. —  Plante 
de  5-10  centimètres,  presque  glabre  ;  fleurs  assez  grandes,  blanches, 
mais  jaunâtres  à  l'onglet. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Grande-Chartreuse ,  mont  Vizo  ;  Revel  près  do 
Grenoble;  Corse,  monte  d'Oro  et  Grosso,  cap  Corse,  Calvi,  Bastia,  etc.  if  Juill. 
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C.  i.atifoli.%  Vaftl.  symb.  2,  />.  77  :  I)  ('.  fl.  fr.  I  ,  />.  683  ; 
Lois.  gall.  2,  /).  84;  Dub.  bot.  5*2  ;  C.  chelidonia  Lam.  diet.  2  , 
p.  185;  C.  raphanifolia  Pourr.  act.  Tout.  5,  />.  510.  — Fleurs 
en  grappe  corynibilbnno.  Sépales  ovales,  lâchés,  trois  fois  pins  courts 
que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  jaunes.  Grappe  fructifère 
assez  fournie,  à  rachis  droit ,  à  pédoncules  de  12-2.*i  millimètres, 
grêles,  éfcdés-drcssés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  un  peu  bosse- 
lées. Graines  ovales,  verdàtres.  Feuilles  un  peu  épaisses,  ordinaire- 
ment ciliées,  pennatiséquées,  toutes  à  segment  terminal  très-grand, 
orbiculaire ,  sinué-anguleux  et  souvent  en  cœor  à  la  base  ;  les  seg- 
ments latéraux  décroissant*,  ovales  ou  arrondis,  au  nombre  de 
6-8  dans  les  feuilles  moyennes  et  de  2  seulement  dans  les  feuilles 
supérieures.  Souche  rameuse,  noueuse,  émettant  des  tiges  dressées 
ou  ascendantes.  —  Plante  de  2-4  décimètres;  fleurs  grandes  ,  lilas. 

Hab.  Pyrénées.  Eaux-Bonnes,  Port  de  Bénasquc,  Canigou,  mont  Louis,  Ba- 
gnères  de  Bigorre ,  Cambasque,  Pas  de  Boland,  St.-Jcan-Pied-de-Porl,  Bar- 
règes,  Prats-de-Mollo,  mont  Venlcillolle,  vallée  d'Andorc,  etc.  'if  Juin-juillet. 

C.  pratensis  L.  sp.  915;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  684;  Lois.  gall. 
2,  p.  85;  Dub.  bot.  51;  Jlchb.  ic.  4508.  —  Fleurs  en  grappe  co- 
rymbiforme.  Sépales  oblongs,  lâches,  deux  ou  trois  fois  plus  courts 
(pue  les  pétales.  Anthères  oblongues,  jaunes.  Grappe  fructifère  assez 
longue,  à  rachis  droit,  à  pédoncules  de  15-50  millimètres,  grêles, 
étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  non  bosselées.  Graines 
ovales,  verdàtres.  Feuilles  ordinairement  ciliées,  pennatiséquées  ; 
les  radicales  à  segments  orbiculaires ,  sinués  ou  anguleux-dentés, 
le  terminal  réni forme  ;  feuilles  caulinaires  à  segments  égaux,  li- 
néaires-en tiers,  ou  oblongs  et  dentés  [C.  dentata  Schultes  obs.  968); 
les  latéraux  au  nombre  de  8-12.  Souche  courte,  munie  de  beaucoup 
de  libres  radicales,  émettanrsouvent  des  stolons,  et  des  tiges  dres- 
sées ou  ascendantes  un  peu  flexueuses,  non  sillonnées.  —  Plante  de 
2-4  décimètres,  d'un  vert  gai,  glabre  ou  un  peu  hérissée  à  la  base; 
Heurs  grandes,  lilas.  Quelquefois  les  feuilles  radicales  sont  à  trois 
segments  et  même  réniformes  entières.  On  voit  très-souvent  deux 
bulbilles  mamelonnées  à  la  base  de  chaque  segment. 

llab.  Corn.;  prés  humides,  bois.  ?f  Mai-juin. 

C.  AMARt  L.  sp.  913;  IV//.  Dauph.  5,  p.  362,  /.  39;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  685;  Lois.  gall.  2,  p.  84;  l)ul>.  l>ot.  31;  Rchb.  ic.  4303. 
—  Fleurs  en  grappe  corymbiforme.  Sépales  ovales,  lâi  lies ,  deux  ou 
trois  fois  plus  courts  que  les  (létales,  anthères  oblongues,  violettes. 
Grappe  fructifère  à  rachis  grêle  et  droit,  à  pédoncules  de  10-20 
millimètres,  filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques  ;  celles-ci  grêles, 
un  peu  bosselées.  Graines  ovales,  jaunes  verdàtres.  Feuilles  penna- 
tisiquies,  toutes  à  segments  obovésou  oblongs ,  sinué*-anguleux  ; 
les  latéraux  au  nombre  de  4  à  S.  Souche  grêle  ,  rameuse  ,  noueuse, 
émettant  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  Irès-feuillées,  flexueuscs, 

sillonnées-anguleuses,  et  des  stolons  filiformes.  —  Plante  de  2-3 
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décimètres,  d'un  vert  gai,  glabre  ou  hérissée  (C.  umbroea  Lej.  Spa  2, 

p.  65);  fleurs  plus  petites  (pie  dans  les  deux  espèces  précédentes, 
blanches,  plus  rarement  violettes. 

llab.  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux,  'if  Avril-mai. 

Sect.  2.  Cakdamiivoides  2Vob.  —  Pétales  à  limbe  élroit,  dressé. 

C.  impatieis  L.  sp.  914;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  685;  Loi*,  gall.  2, 
p.  85;  Dub. bot.  52;  C .  apetcUa  Mœnch  met  h.  259;  Rehb.  ic.  4502. — 
Fleurs  en  grappe  hémisphérique,  non  dépassée  par  les  siliques.  Sépales 
ohlongs,  lâches,  égalant  presque  les  pétales.  Ceux-ci  caducs  et  sou- 
vent avortés.  Grappe  fructifère  longue  et  fournie,  à  pédoncules  de 
8-12  millimètres,  grêles,  étalés  ainsi  que  les  siliques  ;  celles-ci  un 
peu  bosselées.  Graines  ovales,  jaunes,  bordées  de  brun.  Feuilles 
pennatiséquées,  à  segments  nombreux,  arrondis,  ovales  ou  oblongs, 
ciliés,  mucronulés,  la  plupart  incisés-dentés  et  pétiolulés;  pétiole 
prolongé  à  sa  base  en  deux  oreilles  étroites,  arquées,  embrassantes. 
Tige  dressée,  sillonnée-anguleuse ,  simple  ou  plus  souvent  rameuse, 
très-feuillée.  Racine  fibreuse.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  presque 
glabre,  d'un  vert  gai;  fleurs  très-petites,  blanches. 

Hab.  Bois  ombragés,  dans  presque  foule  la  France;  Corse.  (£)  Mai-juin. 

C.  iiiKwi-r%  L.  sp.  915;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  684;  Dub.  bot.  51; 
Rchb.  4504  et  exsic.  1581  et  1582  !  —  Fleurs  en  petite  grappe  co- 
rymbiforme ,  longuement  dépassée  par  les  siliques  immédiatement 
inférieures.  Sépales  oblongs,  lâches,  de  moitié  plus  courts  que  les 
pétales.  Ordinairement  4  étamines.  Grappe  fructifère  longue,  à  pé- 
doncules de  4-10  millimètres,  grêles,  étalés-dressés  ainsi  que  les 
siliques  ;  celles-ci  à  peine  bosselées ,  glabres  ou  hérissées.  Graines 
ovales-arrondies,  jaunes,  bordées  de  brun.  Feuilles  pennatiséquées, 
à  5-9  segments  pétiolulés,  décroissants  ;  feuilles  radicales  en  rosette 
dense ,  à  segments  arrondis  sinués-anguleux  ;  deux  ou  trois  feuilles 
caulinaires  plus  petites  ,  non  auriculées  à  la  base ,  à  segments 
oblongs  ou  linéaires  le  plus  souvent  entiers.  Tige  grêle,  dressée, 
presque  droite,  simple  ou  un  peu  rameuse.  Racine  pivotante ,  ra- 
meuse seulement  à  son  extrémité.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  hé- 
rissée dans  le  bas  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Hab.  Lieux  humides  et  cultivés  de  presque  toute  la  France.  (F)  Avril-juin. 

C  sïxvatica  Link  in  Hoffm.  phxjt.  Blàtt.  1,  p.  50;  Dub. 
bot.  51;  Koch.  stjn.  éd.  \,p.  45!;  Rchb.  ic.  4505  et  exsic.  1580! 
—  Se  distingue  du  C.  hirsuta  aux  caractères  suivanls  :  fleurs  en 
grappe  à  peine  dépassée  par  les  siliques  inférieures;  six  étamines  ; 
grappe  fructifère  plus  lâche ,  à  pédoncules  plus  longs ,  très-étalés  ; 
siliques  redressées  sur  les  pédoncules  ;  graines  plus  grosses  ;  feuilles 
radicales  en  rosette  lâche;  les  caulinaires  au  nombre  de  6-12,  plus 
grandes  que  les  radicales,  à  segments  plus  nombreux,  plus  larges, 
obovés  ou  oblongs,  ordinairement  sinués-anguleux  ;  une  ou  plusieurs 
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tiges  flexueuses,  souvent  radi cailles  à  ta  hase;  racine  oblique ,  toute 
couverte  de  fibres  capillaires ,  et  n'étant  peut-être  qu'une  tige  sou- 
terraine. —  Plante  d'un  vert  sombre,  presque  glabre  ou  ?elue ,  bien 
certainement  bisannuelle,  si  toutefois  elle  n'est  pas  vivace. 

a.  genuina  Nàb.  Feuilles  supérieures  à  segments  oblongs,  entiers 
ou  presque  entière  ;  plante  dressée. 

p.  umbrosa  Nob.  Feuilles,  même  les  supérieures,  à  segments  lar- 
gement ovales,  tous  anguleux  ou  incisés  ;  plante  rameuse,  diffuse,  à 
feuilles  souvent  fasciculées  aux  nœuds. 

Hab.  Bois  montagneux,  dans  presque  toute  la  France.  (T\  ou  ^  Avril-juin. 

C.  p.irviixoba  L.  sp.  914  ;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  6S5  ;  Lois.  gnll. 
2,  p.  84;  Dub.  bot.  32  (non  17//.);  Rchb.  ic.  4501  et  e.rsic.  1071! 
—  Fleurs  en  petite  grappe  corymbiforme,  non  dépassée  par  les  sili- 
qaes.  Sépales  oblongs,  lâches,  de  moitié  plus  courts  que  1rs  pétales. 
Grappe  fructifère  longue,  à  pédoncules  de  8-10  millimètres,  capil- 
laires, étalés  presque  à  angle  droit  ;  siliques  redressées  sur  les  pé- 
doncules, très-minces,  bosselées.  Graines  très-petites,  ovales,  jaunes 
bordées  de  brun.  Feuilles  pennatiséquées,  à  11-17  segments  tou- 
jours sessiles,  oblongs  ou  linéaires,  presque  égaux,  entiers  ou  munis 
d'une  ou  deux  dents  ;  feuilles  radicales  en  rosette  lâche,  détruites  à 
Ja  floraison;  les  caulinaires  nombreuses,  insensiblement  décrois- 
santes vers  le  haut,  non  auriculécs.  Tige  dressée  ou  ascendante, 
simple  ou  rameuse-diffuse,  tlexueuse,  souvent  radicante  à  la  base. 
Racine  fibreuse.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  glabre,  extrêmement 
grêle;  lleurs  très-petites,  blanches. 

llnb.  Prés  humides  en  Provence  et  eu  Languedoc;  se  retrouve  daus  les  pro- 
vinces occidentales,  en  Anjou,  à  Nantes,  etc.  (I   Mai-juin. 

C.  Airivt  Willd.  sp.  3,  p.  481;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  G80;  Lois. 
gatt.  2,  p.  83;  C.  bellidifolia  AU.  ped.  n°  940,  /.  18,  f.  3;  177/. 
Dauph.  5,  p.  337;  Dub.  bot.  51;  Arabie  bcllidionlcs  Lam.  dict.  1, 
p.  220;  Rchb.  ic.  4200  et  e.rsic.  1068!  —  Fleurs  en  petite  grappe 
corymbiforme,  n'épanouissant  foutes  ensemble,  sépales  oblongs, 
lâches,  de  moitié  moins  longs  que  les  pétales.  Grappe  fructifère 
courte,  à  pédoncules  de  1-6  millimètres,  grêles,  dressés  ainsi  que 
les  siliques;  celles-ci  comme  fasciculées  el  atteignant  la  même  hau- 
teur, assez  larges  pour  la  longueur.  Graines  ovales,  brunes,  non 
ailées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  rhomboïdales  très-obtuses;  les  ra- 
dicales eu  rosette,  entières,  brusquement  contractées  en  un  long 
pétiole-,  les  caulinaires  peu  nombreuses,  entières  ou  sinuies— trilo- 
bées, brièvement  pétiolées,  à  pétiole  élargi  à  sa  base,  tronque,  non 
aurieulé.  Souche  courte,  rameuse,  émettant  des  faisceaux  de  feuilles 

et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  roiiiles,  peu  feiiillées. —  Piaille 

de  3-6  centimètres,  glabre,  d'un  vert  foncé,  formant  un  petit  gason 

serré  ;  lleurs  petites  ,  Main  lies. 

llnb.  Pelouses  Immiilcs  des  Alpes  du  Daupliiix-  el  rie  la  PrOYeneej  Auvergne: 
Pyrénées.  ~  Juiivi-aoùt. 
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C.  iiiHiiiiioiiv  L.  sp.  915;  AU.  pcd.  n°  950,  t.  57,  f.  2;  D  C. 

fl.  fr.  4,  p.  (1H0;  Loi».  <jull.  2,  p.  85;  Dub.  bot.  31;  C.  hetero- 
pkylla  Lape;/,  abr.  Pyr.  577;  Arabis  resedifoiia  Lam.  fl.  fr.  2,  p. 
511;  Re/rf>.  /c  4300  et  cxsic.  1070  !  ;  Soleir.  exsic.  n°  358  !  —  Se 
distingue  du  précédent  à  ses  fleurs  généralement  plus  grandes, 
moins  longuement  pédonculées,  les  extérieures  fleurissant  les  pre- 
mières; à  sa  grappe  fructifère  s'allongeant  un  peu;  à  ses  siliques 
moins  raides  ;  à  ses  graines  ailées;  à  ses  feuilles  caulinaires  tri- 
pennatiséquées,  à  pétiole  ordinairement  dilaté  à  sa  base  et  pourvu 
de  deux  oreilles  réfléchies;  tiges  plus  grêles,  plus  flexueuses. — 
Plante  de  2-10  centimètres,  glabre,  d'un  vert  gai,  formant  un  petit 
gazon  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Lieux  humides  des  montagnes.  Alpes  du  Dauphiné,  Cévennes,  monts 
Dore,  Pyr.;  Corse,  monte  Rolundo,  Grosso,  d'Oro,  ISino, etc.  %  Juillet-août. 

DENTARIA.  (L.  gen.  8H.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  entier;  style  conique,  allongé. 
Silique  déhiscente,  linéaire-lancéolée,  comprimée  par  le  dos; 
valves  planes,  sam  nervure  dorsale,  se  roulant  en  dehors  avec  élas- 
ticité; placentas  larges,  linéaires,  obtus,  saillants.  Graines  uni- 
sériées,  pendantes,  comprimées,  non  ailées;  funicules  dilatés, 
ailés  ;  cotylédons  un  peu  concaves,  enroulés  par  les  bords,  ovales  , 
entiers  ;  radicule  latérale. 

D.  digitata  Lam.  dict.  2,  p.  268;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  686;  Lois, 
gall.  2  ,  p.  85;  Dub.  bot.  Z1;Rchb.  ic.  4316  et  exsic.  500  et  675.— 
Calice  coloré. Pétales  à  limbe  grand,  obové,  étalé,  insensiblement  atté- 
nué en  onglet.  Pédoncules  fructifères  de  5-2  centimètres,  décroissants 
de  bas  en  haut,  étalés-dressés,  ainsi  que  les  siliques  ;  celles-ci  attei- 
gnant presque  toutes  la  même  hauteur.  Feuilles  d'un  vert  gai ,  lui- 
santes, toutes  palmatiséquées ,  à  5,  plus  rarement  à  7  segments 
lancéolés  acuminés ,  inégalement  et  profondément  dentés  en  scie, 
cunéiformes  et  entiers  à  la  base  ;  feuilles  caulinaires  au  nombre 
de  2-4  ,  pétiolées  ,  alternes  mais  rapprochées  au-dessous  de  la 
grappe.  Souche  charnue  ,  articulée ,  pourvue  de  larges  écailles , 
émettant  à  son  sommet  une  tige  fleurie  dressée,  lisse,  nue  dans  le 
bas. — Plante  de  5-5décim.,  à  fleurs  grandes,  roses  ou  violettes. 

Hab.  Bois  montagneux.  Vosges,  Jura,  Dauphiné,  Cévennes,  Auvergne. 
Pyrénées ,  etc.  ?f  Mai-juillet. 

D.  pinnata  Lam.   dict.  2  ,  p.  268  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  687  ; 

Lois.  gall.  2  ,  p.  8$;  Dub.  bot.  52  ;  Rchb.  i'c/6519  et  exsic.  792  ! 
—  Calice  vert.  Pétales  à  limbe  grand,  obové,  étalé,  insensiblement 
atténué  en  onglet.  Siliques  plus  longues  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ,  mais  disposées  de  même  sur  leurs  pédoncules.  Feuilles 
vertes ,  souvent  glauques  en  dessous  ,  toutes  pennatiséquées  à  5-9 
segments  lancéolés  aigus,  opposés,  dentés  en  scie,  plus  ou  moins 
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décarrents  à  la  base  ;  feuilles  caulinaires  au  nombre  de  2-3 ,  pé- 
tiolées,  alternes  et  rapprochées  «le  la  grappe.  Souche  charnue.,  ar- 
ticulée, écailleuse,  émettant  à  son  sommet  une  tige  fleurie  dressée, 
lisse  dans  le  bas.  —  Plante  de  3-6  décimètres,  à  fleurs  grandes, 
lilas  ou  blanches. 

Hab.  Plus  commun  que  le  précédent;  bois  montagneux  dans  presque  toute 
la  France,  -f  Avril-mai. 

D.  mi  itn  i  n\  L.  gp.  912;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  687;  Lois.  gall. 
2,  p.  83  ;  Dub.  bot.  33  ;  Rchb.  ic.  4518  et  exsic.  1373  !  —  Calice 
petit,  coloré.  Pétales  à  limbe  étroit,  oblong ,  étalé  ,  contracté  en 
onglet  large.  Siliques  comme  dans  les  autres  espèces,  mais  avortant 
souvent.  Feuilles  d'un  vert  gai,  pétiolées  ;  les  caulinaires  inférieures 
pennatiséquées à  3-7  segmente  lancéolés,  aigus  ,  non  décurrents, 
pourvus  de  dentelures  écartées  ;  feuilles  supérieures  de  plus  en  plus 
petites,  non  divisée*,  peu  ou  pas  dentées  et  portant  à  leur  aisselle  un 
bulbille.  Souche  grêle,  blanche,  articulée  ,  munie  de  petites  écailles, 
émettant  une  tige  dressée  ,  grêle ,  flexueuse  ,  nue  dans  sa  moitié  in- 
férieure.—  Plante  de  5-5  décimètres;  fleurs  d'un  lilas  pâle  ou 
blanches. 

Uab.  Rare;  bois  montagneux.  Dauphiné,  St.  Georges  et  Vizille  près  de 
Grenoble;  Auvergne;  Losignan,  Vienne;  forêt  de  Couches  (  Seiue-et-Marne)  ; 
La  Fcre  (Aisue);  etc.  ï-  Avril-mai. 

g   2.    SlLlCULELStS. 

A.  Non  articulées  :  —  Silicule  non  articulée. 
a.  Laliceptces.  —  Cloison  aussi  large  (pic  le  plus  grand  diamètre  de  la  silicule. 

Trib.  A.  ALYSSINE.L. —  Cotylédons  planes. 

LTJNARIA.  (L.  geo.809.) 
Calice  à  deux  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers. 
Six  étamines  dépourvues  d'ailes  ou  d'appendice.  Silicule  déhiscente, 
longuement  stipitée  ,  elliptique ,  comprimée  par  le  dos,  aplatie; 
valves  planes,  sans  nervure ,  bordées  d'une  côte  saillante;  placen- 
tas filiformes,  placés  au  fond  d'une  rainure  formée  par  la  saillie 
des  valves.  Graines  bisériées,  placées  horizontalement,  comprimées, 
fixées  à  des  funicules  latéraux  soudés  à  la  cloison  ;  cotylédons  fo- 
liacés, planes,  ovales,  entiers;  radicule  latérale. 

IL.  riuiviva  /„.  n».  '.Ml;  l)  C.  fl.  fr.  1.  /».  688  :  Ihih.  bot.  33; 
Lois.  gall.  2,  />.  33;  /..   <><l<>r<tla  La  m.  fl.  fr.  2,  /<.   i.'>7;  llehh.  ir. 

i2(.)0  et  e.rsic.  127'.»'.  —  sépales  dressés-appliques.  Pétales  deux 
fois  plus  longs  que  le  calice  ,  à  limbe  étalé.  Filets  des  étamines  li- 
néaires. Trois  glandes  à  la  base  des  étamines  courtes  ,  toutes  dres- 
sées. Style  de  5  millimètres;  stigmate  déprimé  au  (entre.  Silicules 
à  la  lin  pendantes,  ellipliqncs-nldoiigucs ,  aiguës  aux  deux  extré- 
mités ,  transparentes  ,  linement  réticulées;  cloison  mince  ,  soyeuse, 
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brillante.  <ii aines  rendormes,  ailées.  Feuilles  toutes  pétiolées  t en 

cœur,  acuminées,  doublement  dentées.  Tige  dressée,  rameuse  au 

sommet.  —  Plante  de  (5-10  décimètres ,  un  peu  velue  ou  glabre  ; 

fleurs  élégantes,  violettes,  veinées,  odorantes. 

Hab.  Forêts  montagneuses  des  Alpes  du  Douphiné ,  du  Jura,  des  Vosges, 
de  l'Auvergne,  des  Pyrénées,  etc.  'U-  Mai-juin 

Ëj.  itn  \mh  Mœnch.  meth.  126;  Dub.  bot.  55;  L.  inodora 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  457;  L.  annuaL.  sp.  91 1  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  688; 
Lois.  gnll.  Z,p.  55;  Rchb.  ic.  4289.  —  Se  distingue  du  précédent 
à  ses  fleurs  inodores,  purpurines  ;  aux  filets  des  étamines  atténués 
au  sommet;  aux  glandes  hypogynes  dont  les  latérales  sont  réfléchies; 
à  son  style  trois  fois  plus  long;  à  ses  silicules  largement  elliptiques, 
arrondies  aux  deux  bouts  ;  à  ses  feuilles  d'un  vert  plus  pâle,  munies 
de  dents  plus  grandes  et  moins  longuement  mucronées  ;  à  ses  feuilles 
supérieures  sessiles  et  à  sa  durée  qui  est  bisannuelle. 

Hab.  Rare;  bois  escarpés  de  Montreuil ,  Belfroi  et  St. -Maur  (  Maine-et- 
Loire);  à  la  Brécbe-au-Diable  près  de  Falaise;  à  Bayonne.  (T)  Avril-mai. 

FARSETIA.  (  R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  A,  p.  97.) 
Calice  à  2  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  égaux  ,  entiers.  Eta- 
mines courtes  munies  d'une  dent.  Silicule  déhiscente,  non  stipitée, 
elliptique ,  comprimée  par  le  dos ,  aplatie  ;  valves  planes,  munies 
d'une  faible  nervure  à  la  base,  bordées  d'une  côte  saillante  ;  pla- 
centas filiformes,  placés  au  fond  d'une  rainure  formée  par  la 
saillie  des  valves.  Graines  bisériées,  pendantes,  comprimées;  funi- 
cules  libres;  cotylédons  planes,  ovales,  entiers  ;  radicule  latérale. 

F.  clïpeata  R.  BroivnKew.  éd.  2,  v.  4,  p.  96;  Dub.  bot.  55; 

Alyssum  clypeatum  L.  sp.  909;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  696;  Lois.  gall.  2, 

p.  55;  Rchb.  ic.  4287.  —  Sépales  dressés.  Pétales  plus  longs  que 

le  calice,  à  limbe  étalé,  tronqué.  Style  court;  stigmate échancré. 

f.rappe  fructifère  raide ,  allongée,  à  pédoncules  épais,  très-courts. 

Silicules  dressées  ,  souvent  un  peu  tordues  sur  leur  axe,  couvertes 

d'un  court  tomentum  étoile.  Graines  brunes,  ovales,  bordées  d'une 

aile  large  et  plus  pâle.  Feuilles  caulinair.es  oblongues,  atténuées  aux 

deux  bouts;  les  radicales  rapprochées  en  rosette,  atténuées  en  pétiole. 

Tige  ascendante,  ou  dressée,  souvent  rameuse  au  sommet. — Plante 

de  5-6  décimètres ,  d'un   blanc  verdâtre ,  toute  couverte  de  poils 

simples  et  rameux  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Très-rare.  Ruines  du  château  de  Moiitrond  à  St.-Amant  (Cher). 
©  Avril-Mai.  ; 

VESICARIA.  (Lam.  fit.  t.  559.) 
Calice  égal  ou  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux  ,  entiers.  Six  étami- 
nes dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  non  sti- 
pitée, globuleuse,  bouffie;  valves  hémisphériques,  non  bordées, 
munies  d'une  faible  nervure  à  leur  base;  placentas  filiformes, 
placés  au  fond  d'une  rainure  formée  par  la  saillie  des  valves.  PJu- 

TOM.    T.  S 
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sieurs  graines  bisériées,  ovales,  comprimées,   pendantes;  cotylé- 
dons planes,  ovales  ,  entiers  ;  radicule  obliquement  latérale. 

V.  itrkiiata  Lam.  ill.  t.  559,  f.  1  :  I)  C.  fi.  fr.  4,  p.  696  ; 
l)ub.  bot,  ôi  ;  Almsum  utricvlatum  L.  muni,  92;  Vill.  Dauph.  r», 
p.  294  ;  Lois.  gall.  2  ,  p.  55;  Rchb.  ic,  4283. —  Sépales  dressés 
appliqués,  caducs;  les  deux  latéraux  bossus  à  la  base.  Pétales  plus 
longs  que  le  calice,  à  limbe  obové,  étalé,  tronqué,  à  onglet  long. 
Style  filiforme  ,  plus  court  que  la  silicule  mûre  ,  articule  un  peu  au 
dessus  de  la  base,  persistant  rarement  jusqu'à  la  maturité.  Grappe 
fructifère  allongée,  à  pédoncules  dressés-étalés.  Silicates  grandes  , 
érigées,  glabres,  veinées  en  réseau.  Graines  largement  ailées. 
Feuilles  vertes;  les  inférieures  et  celles  des  rameaux  stériles  très- 
rapproebées ,  oblongues,  obtuses,  mucronulées,  atténuées  en  pé- 
tiole ,  velues  et  ciliées  ;  les  supérieures  éparses  ,  lancéolées,  aiguës, 
sessiles  et  glabres.  Tiges  ligneuses  et  nues  intérieurement,  rameuses 
seulement  à  la  base ,  dressées  ou  ascendantes.  —  Plante  de  2-5  dé- 
cimètres; fleurs  jaunes. 

Hab.  Assez  rare.  Coteaux  calcaires  du  Dauphiné,  bourg  d  Oisans  ! ,  bonis  de 
la  Romanche  près  de  la  Grave,  mont  de  Lans ,  Preinol,  Visite;  Bourgogne, 
à  Semur  et  aux  Bordes  près  de  Montbard.  'X-  Mai-juin. 

ALYSSUM.  (L.  gen.  80.Ï.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  é^aux,  entiers,  écliancrés  ou  bi- 
fides. Six  étamines  à  filets  ordinairement  ailés  ou  dentés.  Silicule 
déhiscente ,  non  ou  brièvement  stipitée,  lenticulaire,  elliptique  ou 
rhomboïdalc  ,  comprimée  par  le  dos  ;  valves  convexes  ou  planes, 
non  bordées,  sans  nervure  ;  placentas  filiformes,  placés  au  fond 
d'une  rainure  formée  par  la  saillie  des  valves.  Crames  solitaires, 
géminées  ou  plus  nombreuses,  ovales,  comprimées,  pendantes. 
Cotylédons  planes,  ovales,  entiers;  radicule  latérale. 

Secl.  \.  Beutehoa  D  C.syst.  2,  p.  290  —  Pétales  bifides  ;  filets  des  étamines 
ailés  ou  dentés. 

A.  ixc-.txi-.ii  L.  sp.  908  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  694  ;  Lois.  yall.  2, 
p.  53;  Draba  cheiranthifolia  Lam.  dict.  2,  p.  528  ;  Berteroa  in- 
cana  I)  C.  si/st.  2,  p.  2{.U  ;  Dub.  bot.  55;  lichb.  ic.  42X4  ete.rsic. 
1581  !  —  Sépales  dressés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  cunéifor- 
mes à  la  base.  Filets  (\q^  étamines  longues  ailés  à  la  base,  non  den- 
tés; une  dent  à  la  base  des  étamines  courtes;  anthères  oblongues. 
Grappe  fructifère  allongée,  à  pédoncules  filiformes,  dressés,  sili- 
cules  érigées,  elliptiques  ,  convexes  sur  les  faces,  non  déprimées 
sur  les  bords,  couvertes  d'un  duvet  lin  étoile.  Graines  nombreuses . 
ovales,  finement  ponctuées ,  étroitement  ailées.  Feuilles  linéaires- 
lancéolées,  entières  ou  sinuées-denteiées ;  1rs  inférieures  atténuées 
en  pétiole.  Tige  dressée,  souvent  rameuse  au  sommet. — Plante  de  2-  i 
iléeirnèt.,  d'un  vert  blancbàtre,  couverte  de  pofls  étalés;  fl.  blanches. 

Ilnb.  Rare;  lieux  pierreux  on  s.iblonneiix  de  l'Alsace,  Colmar.  K.iisersberg, 
rai  d'Orbe] ,  Osiheim  ,  etc.  ;  île  la  Provence,  Toulon.  (7)  Juin-septembre. 
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Sect.  2.  Aotssto»  /)  C.  syst.  •>,  p.  50t.  —  Pétales  entiers  ou  supcrliciellenienr 
échancrés;  lilels  îles  étamines  ailés  ou  dentés. 

A.  (u,v(i\ui  L.  sp.  908;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  095;  Dub.  bot. 
54  ;  Lois,  gall.  2,  p.  54  ;  Aduselon  calycmum  Scop.  carn.  2,  p.  13; 
/fr//Z>.  ic.  4209  et  exsic.  2077  !  —  Sépales  dressés,  barbas  au  som- 
met, persistants.  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice,  dressés, 
tronqués.  Filets  des  étamines  tous  capillaires  ;  les  étamines  courtes 
munies  à  leur  base  de  deux  dentssétacées;  anthères  en  cœur.  Grappe 
fructifère  lâche ,  à  la  fin  plus  longue  que  la  tige ,  à  pédoncules  éta- 
lés horizontalement.  Siliculcs  orbiculaires  ,  échancrées  au  sommet, 
convexes  sur  les  faces,  déprimées  sur  les  bords,  couvertes  de  petits 
poils  appliqués  étalés  ;  loges  à  1-2  graines  étroitement  ailées. 
Feuilles  ohlongues  ou  ohovées,  entières,  dressées.  Tige  dressée 
ou  ascendante  ,  herbacée,  rameuse  à  la  base,  très-feuillée  vers  le 
haut.  —  Plante  de  5-1 5  centimètres ,  d'une  couleur  cendrée ,  cou- 
verte de  petits  poils  étoiles  appliqués;  tleurs  très-petites,  d'abord 
jaunes ,  puis  blanches. 

Ilab.  Corn,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  (Ïj  Mai-juin. 

A.  caupestre  L.  sp.  909  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  095  ;  Dub.  bot. 
54;  Lois.  gall.  L2,p.  54;  Rchb.  ic.  4270. — Voisin  du  précédent,  il 
s'en  distingue  à  des  caractères  bien  tranchés:  sépales  tombant  après 
l'anthèse;  étamines  longues  à  filets  ailés  et  souvent  munis  de  1-2 
dents  ;  les  étamines  courtes  pourvues  à  leur  base  d'un  appendice 
oblong  et  adhérent;  style  du  double  plus  long;  grappe  fructifère 
plus  dense  et  plus  courte;  silicules  non  échancrées;  graines  plus 
largement  ailées;  feuilles  plus  larges  et  plus  aiguës  ;  plante  plus  ro- 
buste, d'un  aspect  plus  vert,  couverte  de  poils  rameux  plus  allongés 
et  étalés.  Se  distingue  de  VA.  montanum  à  ses  fleurs  plus  petites , 
plus  pâles;  à  ses  sépales  barbus  ;  à  ses  pétales  moins  longs ,  à  lim- 
be plus  étroit  et  dressé;  à  ses  pédoncules  plus  courts  ;  à  ses  tiges 
herbacées  dès  la  base  ;  à  sa  racine  annuelle. 
Hab.  Champs  sablonneux  et  stériles,  surtout  dans  le  Midi.  (Jj  Mai-juin. 

A.  uoiiuiu  L.  sp.  907  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  094  ;  Dub.  bot. 
54;  Lois.  gall.  2,  p.  54;  A.  campestre  Poil.  pal.  2,  p.  222  (non 
L.);  Adijscton  montanum  Scop.  car».  2,  p.  14;  Rchb.  ic.  fcï~ik 
et  exsic.  17 05! —  Sépales  dressés,  non  barbus,  caducs.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  cà  limbe  échancré ,  étalé.  Filets 
des  étamines  longues  ailés  et  bidentés  ;  étamines  courtes  munies  à 
leur  base  et  à  leur  côté  interne  d'un  appendice  oblong  et  libre;  an- 
thères ovales.  Grappe  fructifère  lâche,  allongée ,  à  pédoncules  étalés 
horizontalement.  Silicules  orbiculaires  ou  obovées,  échancrées  au 
sommet,  convexes  sur  les  faces ,  déprimées  sur  les  bords ,  couvertes 
de  petits  poils  étoiles  appliqués;  loges  à  1-2  graines  étroitement 
ailées.  Feuilles  rudes,  entières,  oblongues-obovées  ou  spatulées 
(A.  arenarium  Lois.  not.  90),  ou  étroites  et  presque  linéaires  (  A. 
arenarium  Gmel.  bad.  5,  ]>.  50),  toutes  atténuées  à  la  base,  épar- 
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ses  sur  les  rameaux  lleuris,  rapprochées  au  Bommel  des  rameaux 
non  Qorifères;  ceux-ci  peu  nombreux.  Tiges  sousfrvteseentes  à  lu 
hase,  ascendantes,  rameuses,  raides  à  la  maturité.  —  Plante  de 
1-2  décimètres,  d'un  vert  blanchâtre,  toute  couverte  de  poils  étoi- 
les appliqués  ;  fleurs  d'un  jaune  vil'. 

Hab.  Coteaux  calcaires  de  la  Côte-ë'Or,  cl n  Jura  ,  tin  Daopbiaé,  de  la 
Provence,  des  Cévenncs  ,  de  l'Auvergne,  des  Pyrénées;  à  Rayonne;  en 
Poitou  j  à  St.-Maur  et  à  Fontainebleau,  etc.  if  Mai-juillet. 

A.  «  i  keifoi.ii  -n  Ténor.  //.  neap.  proil.  p.  37  ;  .4.  diffusum 
Dttb.  bot.  p.  541 — Intermédiaire  aux  deux  espèces  entre  lesquelles 
nous  le  plaçons,  il  difl'ère  :  1°  de  VA.  montanum  par  ses  pédon- 
cules et  Taxe  de  la  grappe  couverts  de  poils  plus  lâches  ;  par  ses 
sépales  persistants;  par  ses  pétales  plus  longuement  atténués  en 
coin;  par  son  style  aussi  long  ou  plus  long  que  la  silicule,  et  non 
île  moitié  plus  court;  par  sa  grappe  fructifère  courte,  serrer,  ovale; 
par  ses  silicules  ovales, à  valves  pourvues  sur  la  face  interne  de  quel- 
ques poils  étoiles;  par  ses  graines  plus  étroitement  ailées  ;  par  ses 
tiges  plus  fle.rueuses  ;  2°  de  VA.  fle.rivaule  par  sa  grappe  plus  fournie, 
non  corymbiforme ;  par  ses  silicules  plus  petites,  échancrées  au 
sommet,  plus  évidemment  convexes  au  milieu  des  faces.  La  pubes- 
cence des  silicules  est  très-courte,  très-fine,  fortement  appliquée 
dans  VA.  montanum;  les  poils  étoiles  sont  plus  grands,  plus  lâches, 
plus  écartés  les  uns  des  autres  dans  VA.  cuneifolium  ;  dans  VA.  jle- 
xicaule  ils  sont  rapprochés,  couvrent  complètement  la  silicule,  sont 
plus  brillants  et  à  rayons  un  peu  plus  nombreux. 

Hab.  Pyrénées-Orientales;  mont  Genèvre  en  Dauphiné.  "if  Juillet-août. 

A.  m  vKtiu  Jord.  obs.  bot.  1 ,  frag.  p.iO,  t.  1 ,  f.  e.  —  Sé- 
pales dressés,  non  barbus,  persistants.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice  ,  à  limbe  échancré,  étalé.  Filets  des  étamines  longues 
ailés ei  brièvement  bidentés  ;  étamines  courtes  pourvues  à  leur  base 
et  à  leur  côté  interne  d'un  appendice  oblong  et  libre  ;  anthères 
ovales.  Grappe  fructifère  très-courte,  corymbiforme,  à  pédoncules 
étalés-dressés.  Silicules  elliptiques ,  arrondies  et  entières  au  som- 
met ,  planes-convexes  sur  les  faces,  entièrement  couvertes  de  petits 
poils  étalés  brillants;  loges  a  1-2  graines  étroitement  ailées,  feuilles 
rudes,  entières,  oblongues-obovées .  toutes  atténuées  à  la  base, 
éparsessur  les  rameaux  fleuris,  rapprochées  au  sommel  des  rameaux 
non  florifères.  Tiges  sousfrutesçentet  à  la  base,  fle.rueuses,  dif fisses. 
—  Plante  de  1 0—1  l»  centimètres,  d'un  vert  blanchâtre,  toute  cou- 
verte de  petits  poils  étoiles  brillants;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Mont  Yenloux.  -f  Juin-juillet. 

A.  loKNiu  h  Duli.  bot.  5  5:  A.  Bertolonii  Lois,  -1"  no  t.  p.  28  (non 

J)esr.);Soleir.e.rsic.  ;i".">  '. — Se  pales  dressés,  lâches,  presque  glabre*, 

caducs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  arrondis 
&U  sommet,  étales.    Filets  des  étamines  longues  ailés  et  pourvus 
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d'une  seule  dent  lancéolée;  étamines  courtes  munies  à  la  base  et 
eu  dedans d' «M  appendice  linéaire;  anthères  ovales.  Grappes  fructi- 
feres  nombreuses  ,  composées ,  cor ymbi formes ,  rapprochées  en 
une  grande  panicule  au  sommet  des  tiges,  à  pédoncules  grêles  éta- 
lés-dressés.  Silicules  petites,  glabres,  obovées,  non  échancrées,  con- 
vexes sur  fa  disque,  déprimées  sur  les  bords,  souvent  planes  sur  une 
l'ace  (parl'avortement  des  graines  d'une  loge).  Graine  petite,  orbi- 
culaire,  étroitement  ailée.  Feuilles  entières ,  obovées,  atténuées  en 
pétiole,  blanches-argentées  des  deux  côtés,  éparses  sur  les  tiges 
ileuries,  rapprochées  sur  les  rameaux  non  florifères.  Tige  dressée, 
droite  et  raide  ,  ligneuse  inférieurement ,  très-rameuse  à  la  base  et 
au  sommet.  —  Plante  de  5-5  décimètres,  toute  couverte  de  petits 
poils  brillants,  étoiles,  appliqués  ;  fleurs  petites,  jaunes. 
Hab.  Corse,  près  de  Bastia.  '%  Juin-juillet. 

A.  alpestre  L.  niant.  92;  Vill.  Dawph.  5,  p.  294;  D  C.  fl. 

f'r.  4,  p.  G93;  Dub.  bot.  54  ;  Rchb.  ic.  4275.  —  Sépales  dressés  , 
non  barbus  ,  caducs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  , 
obovés,  arrondis  au  sommet,  étalés.  Filets  des  étamines  longues 
ailés  et  munis  de  deux  dents  inégales;  étamines  courtes  pourvues  à 
la  base  et  en  dedans  d'un  appendice  linéaire  et  denté  au  sommet  ; 
anthères  ovales.  Grappe  fructifère  simple  ou  composée,  corymbi- 
forme,  dense,  à  pédoncules  grêles,  étalés-dressés.  Silicules  petites, 
elliptiques,  non  acuminées,  non  échancrées ,  presque  planes  sur  les 
deux  faces,  entièrement  couvertes  de  petits  poils  étoiles  appliqués; 
loges  à  une  ou  deux  graines  orbiculaires,  étroitement  ailées  d'un 
côté.  Feuilles  un  peu  rudes  ,  entières,  spatulées  ou  obovées,  atté- 
nuées à  la  base,  blanches  argentées  en  dessous,  ordinairement 
rapprochées  au  sommet  des  rameaux  non  florifères.  Tiges  ascen- 
dantes, très-rameuses  et  ligneuses  à  la  base,  tortueuses,  diffuses. — 
Plante  de  1-2  décimètres,  toute  couverte  de  petits  poils  brillants, 
étoiles,  appliqués;  fl.  jaunes,  plus  petites  que  dans  VA.  montanum. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné.  Lautaret,  mont  Vizo,  mont  Genèvre,  Villars 
d'Arène,  etc.  ;  Pyrénées.  ^  Juiu-Août. 

A.  ut*.!  vi  ■!  fi  Vitman.  summ.  4,  p.  430;  DC.  syst.  2,  p.  504; 
Koch  syn.  éd.  2,  p.  64;  A.  Bertolonii  Desv.journ.  5,  p.  172  (non 
Lois.);  A.  tortuosum  Lois.  herb.  !  —  Se  distingue  de  VA.  alpestre 
par  ses  fleurs  plus  petites,  d'un  jaune  plus  vif;  par  ses  silicules  plus 
grandes,  plus  planes,  arrondies,  munies  de  poils  étoiles  épars; 
par  ses  graines  orbiculaires,  largement  ailées;  par  ses  feuilles  ob- 
longues-cunéiformes  ;  par  ses  tiges  plus  robustes ,  plus  élevées 
(5-4  décimètres),  très-rameuses  au  sommet. 

Hab.  Corse  [Hcrb.  Lois.),  ^f  Mai-juillet. 

A.  itoni.it  1 1  %\i  m  Bernard  ,  Godr.  et  Gren.  ;  A.  corsicum 
Robert  (non  Soleir.,  nec  Dub.);  A.  alpestre  Salis  fl.  od.  bot.  Zeit. 
1854  (non  L.);  Soleir.  exsic.  n°  597! —  Sépales  étalés,  non  barbus, 
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persistants.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  oboréB ,  tron- 
qués au  sommet,  étalé.*.  Filets  des  étamioea  longues  dilés  ,  munis 
de  deux  dents  très-inégales;  étamines  Courtes,  pourvues  à  lu  basé  »4 
en  dedans  dHm  appendice  linéaire  denté;  anthères  oblongues. 
Grappe  fructifère  simple  ou  composée,  corymbiforme,  dense,  à  pé- 
doncules assez  épais  ,  étalés  à  angle  droit.  Silieules  six  fois  plus 
grandes  que  dans  l'.l.  alpestre  .  rhomboïdales ,  acnminées  au  som- 
met, non  éckanerées,  presque  planes  sur  les  faces,  munies  de  petits 
poils  étoiles  épars,  à  la  lin  glabrescentes  ;  loges  à  une  graine  orbi- 
culaire,  étroitement  ailée.  Feuilles  fermes,  entières,  obovées  ou  ar- 
rondies, atténuées  à  la  base  ,  blanches-argentées  en  dessous,  très— 
rapprochées  vers  le  milieu  des  rameaux  fleuris  et  au  sommet  des 
rameaux  non  florifères.  Tiges  ascendantes,  très-rameuses  et  ligneuses 
à  la  base ,  peu  rameuses  au  sommet,  /laiteuses.  —  Plante  de  1-2 
décimètres,  toute  couverte  de  petits  poils  brillants  étoiles  appliqués; 
fleurs  d'un  jaune  vif,  plus  grandes  que  dans  VA.  alpestre. 

Hab.  Corse,  monte  Sancti-Petri ,  monte  Rotondo  ,  Cap  Corse,  entre  Ville  et 
ÏSonza  .  ^f. 

Sect.  3.  Komka  Admis,  font.  2,  p.  420.  —  Pétales  entiers;  filets  des  étamines 
non  ailés  ni  dentés. 

A.  MiidiMiiM  Lam.  Dict.  i,  p.  98;  D  C.  fl.  fr.  i ,  p.  (i'.»-2  : 
Dub.  bot.  35;  Lois.  gall.  2,  j>.  53;  Clypceia  maritima  L.  mant. 
426;  Lobularîa maritima Desv.joum.  5,  />.  I<>:2;  Koniga  mari- 
tima R.  Brown  in  Denh.  Vlapp.  et  Oudn  ;  Itchb.  ic.  4266  et  So- 
leir.  exsic.  n°  406  !  —  Sépales  dressés,  très-lâches,  caducs.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  étalé  ,  orbicutaire ,  brus- 
quement contracté  en  onglet.  Etamines  inégales;  anthères  ovales. 
Style  deux  fois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  très-al- 
longée, lâche  et  feuillée  à  la  base.  Silieules  érigées,  largement  ellip- 
tiques, convexes  sur  les  faces,  non  déprimées  sur  les  bords,  pubes- 
centes  ou  glabres  ;  loges  à  une  graine  ovale,  étroitement  ailée  d'un 
côté.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-oblongues,  atténuées  à  la  base, 
entières,  d'abord  argentées,  puis  verdâtres ,  toutes  éparses.  Tige 
très-rameuse  et  souslïiitesrcnte  à  la  base,  à  rameaux  dressés,  ascen- 
dants ou  étalés  en  cercle  sur  la  terre.  —  Plante  de  1-2  décimètres  , 
couverte  de  poils  en  navette;  fleurs  blanches,  odorantes. 

Util).  Littoral  de  la  Méditerranée,  principalement  sur  les  rochers  ;  s'avance 
dans  les  terres  jusqu'à  Mines ,  Avignon,  Ai\;  Corse.  -^  Mai-aoùt. 

.4.  raumiunni  Gayinherb.;  .1.  Laperousianum  .lord.  ohs. 
I>.  r>,  t.\,f.a;  A. halimifolium  Lapey.abr.  Pyr. 37f;  Lois,  gall.i, 
i>.  53  (nofl  /■  — Sépales  dressés  t  lâches,  caducs.  Pétales  une  on 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  étalé,  obové,  insen- 
siblement atténué  en  onglet.  Etamines  inégales  ;  anthères  oblon- 
gues. st\le  cinq  à  six  lois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fruc- 
tifère allongée  ,  lâche.  Silieules  inclinées  sur  leurs  pédoncules, 
obovées  ,  arrondies  au  sommet,  non  vésiculeuse* ,  convexes  sur  les 
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deux  laces  ou  sur  une  seule  (par  avortemcnt  des  graines  d'une  loge), 
non  déprimées  sur  les  bonis  ,  finement  veinées  ,  glabres  ;  loges 
à  une  graine  ovale  ,  non  ailée.  Feuilles  oblongues ,  atténuées  à  la 
base  ,  entières  ,  blanches-argentées ,  éparses  sur  les  rameaux 
fleuris,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux  stériles.  Tige  ligneuse 
et  rameuse  à  la  base,  dressée  ou  ascendante ,  nue  et  grisâtre  inté- 
rieurement ;  rameaux  fleuris  grêles  et  droit*,  les  anciens  non  trans- 
formés en  épine.  —  Plante  de  2-3  décimètres  ,  formant  un  buisson 
lâche,  couverte  supérieurement  de  petits  poils  étoiles;  fl.  blanches. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales ,  à  la  Trancade  d'Ambouilla  près  de 
Villefranche.  "2f  Juin. 

A.  ii  ti  mu  oi  n  «  L.  sp.  907  ;  Lunaria  halimifolia  AU.  pcd. 
1  ,  p.  245,  t.  54,  f.  1  et  t.  S6,  f.  1.  —  Se  distingue  de  Y  Ai  peru- 
sianum  par  ses  pétales  brusquement  contractés  en  onglet  ;  par  ses 
etamines  presque  égales,  par  ses  anthères  ovales;  par  son  style 
beaucoup  plus  court;  par  sa  grappe  fructifère  serrée,  corymbiforme; 
par  ses  silicules  orbiculaires,  déprimées  sur  les  bords;  par  ses  graines 
munies  d'une  aile  large  et  membraneuse. 

Hab.  Alpes  delà  Provence,  à  Gars  (liequien  et  Jordan);  St.-Vallier  près  de 
Grasse  (Dura/),  "if  Mai-juin. 

A.  SPiNOSUin  L.  sp.  907;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  692;  Dub.  bot.  35; 
Lois.  gall.  2,  p.  55;  Draba  spinosa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  461;  Koniga 
spinosa  Spach  vég.  phan.  6,  p.  495;  Barr.  ic.  808.  —  Sépales  éta- 
lés, caducs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  obové, 
insensiblement  atténué  en  onglet.  Etamines  presque  égales;  anthères 
ovales.  Style  deux  fois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère 
courte.  Silicules  inclinées  sur  leurs  pédoncules ,  orbiculaires,  ar- 
rondies au  sommet ,  jamais  tronquées,  non  vésiculeuses  ,  convexes 
sur  le  milieu  des  faces,  déprimées  sur  les  bords,  glabres,  veinées  en 
réseau  ;  loges  à  deux  graines  ovales  ,  étroitement  ailées.  Feuilles 
oblongues-obovées,  atténuées  à  la  base,  blanches-argentées  des  deux 
côtés,  éparses  sur  les  branches  fleuries,  rapprochées  au  sommet  des 
rameaux  non  florifères.  Tige  ligneuse,  très- rameuse  ,  dressée  ,  nue 
intérieurement;  rameaux  fleœueux,  entrelacés  ;  les  rameaux  anciens 
transformés  en  épines  rameuses.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  for- 
mant un  petit  buisson  serré,  couverte  supérieurement  de  petits  poils 
étoiles,  appliqués  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Coteaux  calcaires  du  midi  ;  Coudon  près  de  Toulon  ;  Pic-St.-Loup , 
Ganges  et  Guilhen-le-Désert  (  Hérault)  ;  Anduse  (  Gard)  ;  la  Clappe  près  de 
ÎSarbonne.  "if  Mai-juin. 

Ml.  iMACROCARPiiiDC.^t  2,jj.  321;  Dub.  bot.  55.  Deless. 
ic.  2,  t.  41.  —  Sépales  très-étalés,  caducs.  Pétales  une  ou  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  étalé,  orbiculaire  ,  brusquement 
contracté  en  onglet.  Etamines  presque  égales;  anthères  oblongues. 
Style  deux  fois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  courte. 
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Silicules  inclinées  sur  leurs  pédoncules  ,  brièvemeat  stipitées  , 
grandes ^  presque  turbinées  y  tronquées  au  sommet f  vésicuteuses , 
très— convexes  sur  les  [aces,  non  déprimées  sur  les  borde,  glabres, 
veinées  en  réseau;  loges  à  8-4  graines  arrondies  et  largement  ailées. 
Feuilles  oblOBgnes-obovées ,  atténuées  à  la  base,  entières,  blanches 
en  dessous,  rapprochées  à  la  base  des  rameaux  fleuris  et  au  sommet 
des  rameaux  non  florifères.  Tige  ligneuse,  très-rameuse,  ascendante, 
nue  inférieurement  ;  rameaux  flexueux  ,  entrelacés  ;  les  anciens 
transformes  en  une  longue  épine  simple. — Plante  de  1-2  décimètres, 
formant  un  petit  buisson  serré,  couverte  vers  le  haut  de  poils  étalés 
appliqués  ,  fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Rochers  calcaires  des  Cévenues,  St.-Chinian,  Roquelaure,  Meude. 
~  Mai-juin. 

A.  PYREi.tici'M  Lapey.  abr.  Pyr.  571;  Dub.  bot.  53;  Lois. 
gall.  2,jj.  55.  —  Sépales  dressés,  lâches,  caducs.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  étalé,  orbiculaire,  brusquement 
contracté  en  onglet.  E lamines  inégales;  anthères  oblongues.  Style 
un  peu  moins  long  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  corymbifonne, 
souvent  penchée.  Silicules  brièvement  stipitées,  grandes,  rhomboï- 
dales,  comprimées,  presque  planes  sur  les  face»,  pubescentes;  loges 
à  2-4  graines  arrondies,  ailées.  Feuilles  épaisses,  obovées  ou  oblon- 
gues, atténuées  en  pétiole,  blanches-tomenteuses  en  dessous  ,  en- 
tières ou  munies  d'une  ou  deux  dentelures  obtuses,  éparses  sur  les 
rameaux  fleuris  ,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux  non  florifères. 
Tige  ligneuse,  rameuse,  dressée,  grisâtre  ,  ridée  en  travers  ,  nue 
dans  le  bas,  rameaux  non  transformes  en  épine.  — Arbuste  de  5-6 
décimètres ,  muni  dans  le  haut  de  poils  étalés,  fleurs  blanches,  assez 
grandes. 

Hab.  Rochers  escarpés  des  P\  renées-Orientales,  Fond  de  Conips,  mont  CoikiI  . 
^  Juin. 

CLYPEOLA.  (L.  gen.  807.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Les  étamines  longues 
à  filets  ailés  et  dentés;  les  étamines  courtes  munies  à  leur  base  et 
en  dedans  d'un  appendice.  Silicule  indéhiscente,  uniloculaire,  or- 
biculaire,    plane-eomprimée ,    ailée;    placentas   filiformes  ,    inclus. 

Une  srule  graine  arrondie,  comprimée,  suspendue  à  unfunicirie 

latéral.  Cotylédons    planes,  ovales,  entiers;    radicule  latérale. 

€.  .1© vrm, %*im  /..  sp.  910;  D  C.  fl.  fr.  4,  />.  690;  Dub.  bot. 
35;  Lois.  gall.  2,  /».  64  ;  C.  monosperina  Lam.fl.  fr.  2,o.  i<;2  et 
184;  Rchb.ic.  1250. —  Sépales  étalés ,  pubesceols.  Pétales  cunéi- 
formes, tronqués,  égalant  le  calice.  Stigmate  sessile.  Grappe  fructi- 
fère courte  et  dense,  à  pédoncules  capillaires  et  arqués  en  dehors. 
Silicules  pendantes,  échancrées  au   sommet ,  du  reste  entières, 

planes-membraneuses,  finement  veinées,  munies  d'une  CÔte  circu- 
laire à  peu  de  distance  du  bord,  ciliées  ou  mm  ciliées,  glabres  ou 
Velues  SUr les  faces,   ou  lotit   à  fait  glabres  [Alyssum  minimum  Yill. 
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Dauph.  5,  />.  292  (non  L.);  ('.  Gaudini  Trachsil.  àrch.  bot.  I, 
p.  275).  Feuilles  petites,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  entières, 
blanches-argentées;  les  intérieures  presque  spatulées.  Tiges  grêles, 
ascendantes  ou  diffuses,  simples  ou  peu  rameuses.  Racine  grêle,  pi- 
votante.— Plante  de  5-15  centim.,  couverte  de  petits  poils  brillants, 
étoiles,  appliqués  ;  fleurs  très-petites,  jaunes  et  à  la  lin  blancbes. 

Ilab.  Lieux  sablonneux  de  la  Provence,  du  Languedoc,  duDauphiné;  Corse. 
(î)  Avril-mai. 

PELTARIA.   (L.  gen.  SOC.) 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Silicule  indéhiscente ,  uniloculaire, 
orbiculaire,  plane-comprimée,  bordée,  mais  non  ailée  ;  placentas 
filiformes ,  indus.  Une  ou  deux  graines  arrondies ,  comprimées, 
suspendues  à  des  funicules  latéraux.  Cotylédons  planes,  ovales, 
entiers  ;  radicule  latérale. 

P.aiiiuiv  L.  sp.  910;  D  C.  fl.  ff.  î,  p.  591  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  65;  Clypeola  alliacea  Lam.  ill.  t.  560,  f.  2;  Rchb.  ic.  -4251  et 
exsic.  1274!  —  Sépales  blanchâtres,  étalés.  Pétales  obovés-cunéi- 
formes,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Stigmate  ponctiforme , 
sessile.  Grappes  fructifères  nombreuses,  oblongues  ,  formant  par 
leur  réunion  une  panicule  corymbiforme  ;  pédoncules  filiformes, 
arqués  en  dehors.  Silicules  pendantes,  entières  au  sommet,  élégam- 
ment veinées,  glabres.  Feuilles  radicales  obovées,  pétiolées;  les 
caulinaires  oblongues-lancéolées,  aiguës,  embrassant  la  tige  par 
deux  oreilles.  Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des  tiges  dressées, 
très-feuillées ,  rameuses  vers  le  haut.  —  Plante  de  3-4  décimètres, 
glabre  et  un  peu  glauque  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Rare;  le  Mans,  tertre  Saint-Laurent  et  porte  Saint-Samson,  d'après 
Guépin.  'if  Juin-juillet. 

DRABA.  (L.  gen.  800.) 
Calice  égal  à  la  base,  ou  rarement  bossu.  Pétales  égaux ,  entiers, 
échancrés  ou  bilobés.  Six  étamines  dépourvues  d'aile  et  d'appendice. 
Silicule  déhiscente,  non  stipitée,  ovale,  elliptique  ou  oblongue , 
comprimée  par  le  dos;  valves  non  bordées,  convexes,  souvent  dé- 
primées sur  la  ligne  médiane ,  à  une  nervure  dorsale;  placentas 
filiformes,  inclus.  Graines  2,  ou  plus,  sur  deux  rangs,  ovales, 
comprimées,  non  ailées,  pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales, 
entiers  ;  radicule  latérale,  plus  rarement  oblique  ou  dorsale. 

Sert.  I.  Petrocallis  R.  Broun  hew.  éd.  2,  t.  4, p.  93.  —  Pétales  entiers;  deux 
graines  dans  chaque  loge;  funicules  soudés  à  la  cloison. 

D.  iuiiAM<t   L.  sp.  896  ;    Vill.  Dauph.  3,   p.   282  ;   D  C. 

fl.  fr.  4,  p.  698;  Lois.  gall.  2,  p.  51  ;  Petrocallis  pyrenaica  R. 
Broivn  l.  c.  ;  Dub.  bot.  35  ;  Rchb.  ic.  4256  et  exsic.  671  !  —  Sépa- 
les glabres,  rosés  sur  les  bords.  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice,  obovés,  arrondis  au  sommet.  Etamines  courtes  arquées, 
écartées  de  Taxe.  Style  court.  Grappe  fructifère  courte,  à  pédoncu- 


1*22  CRUCli  fcltl.s. 

les  raides,  étalés-dressés.  Silicules  érigées,  ovales  ou  orbiculaires , 
glabres,  veinées  en  réseau.  Feuilles  coriaces,  luisantes,  munies  de 
fortes  nervures,  cunéiformes,  trifides  au  sommet,  glabres  sur  les 
faces,  ciliées  à  la  base,  disposées  en  rosettes  denses.  Souche  vivace, 
rameuse,  à  branches  couchées  ,  tortueuses,  couvertes  en  partie  par- 
les anciennes  feuilles  desséchées,  émettant  des  tiges  courtes,  nues, 
dressées,  simples.  —  Plante  de  5-5  décimètres,  gazonnante  ; 
Heurs  lilas,  plus  rarement  blanches. 

Hub.  Rochers  des  hautes  Alpes  du  Dauphinc  ,  la  Chartreuse ,  Guillestrc, 
mont  Aurouse  et  mont  Vizo,  etc.  ;  P\  rentes,  pic  du  Midi,  pic  de  Gère,  etc. 
"if  Juin-août. 

Sect.  2.   EoDRlBi  IVq6. -*■  Pétales  entiers  ou   faiblement  échancrés;  graines 
nombreuses  ;   funicules  libres. 

D.  uzoides  L.  mont.  91  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  097  ;  Dub.  bot . 
55  ;  Rchb.  ic.  4254  et  exsie.  1481  et  1759  !  —  Sépales  glabres  ;  les 
deux  latéraux  un  peu  bossus.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
obovés,  faiblement  échancrés.  Style  aussi  long  que  la  silicule  est 
large.  Grappe  fructifère  orale  ou  obiongue,  à  pédoncules  r aides, 
étalés.  Silicules  érigées,  elliptiques,  lancéolées  ou  orales,  glabres, 
ciliées  ou  hérissées,  veinées  en  réseau,  non  déprimées  sur  les  faces. 
Feuilles  coriaces,  linéaires,  presque- aiguës,  non  atténuées  à  la  base, 
à  nervure  dorsale  saillante,  glabres  sur  les  faces,  bordées  «le  cils 
raides,  toutes  disposées  en  rosettes  denses  et  entourées  par  les  an- 
tiennes feuilles  desséchées;  les  feuilles  centrales  des  rosettes  dres- 
sées ,  serrées;  les  extérieures  étalées  ou  réfléchies.  Souche  vivaoe, 
écailleuse,  rameuse,  à  branches  couchées,  émettant  des  tiges  nues, 
glabres,  dressées,  simples.  —  Plante  de  5-13  centimètres,  gazon- 
nante ;  fleurs  jaunes. 

a.  yenuina.  Silicules  elliptiques,  égalant  les  pédoncules;  Heurs 
moyennes.  La  forme  naine  est  le  D.  ciliaris  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  687  ; 
Lois.  <jall.  2,  p.  51. 

p.  affinis  Koch  syn.  <>2.  Silicules  plus  allongées,  lancéolées, 
plus  longues  que  les  pédoncules;  fleurs  grandes.  D.  affinis  11 ost . 
aust.  2,  p.  "258. 

y.  montaita  Koch  l.  c.  Silicules  elliptiques,  plus  courtes  que  les 
pédoncules.  D.  elongata  llost.  1. 1. 

Ilab.  Montagnes  calcaires.  Alpes  du  Dauphinc;  Jura;  C.olc-d'Or:  C.c\cnnes; 
Auvergne;  Pyrénées,  —  Avril-mai. 

D.   <X'Sl»in.%T.%    M.  Ilieh.  snpp.    12  i  ;    Ténor.  si/Il.  51  J.  —  Se 

distingue  1°  du  D.  aizoiiles  à  ses  sépales  plus  largement  scarieux 

sur  les  bonis  et  donl  les  deux  latéraux  ne  sont  pas  hossui  à  la  base  . 
à  sa  grappe  fructifère  M  oçrymbe;  à  ses  pédoncules  plus  courts, 
épaissis  au  sommet  ;  à  ses  silicules  plus  larges  proportionnellement  , 
ovales,  ftigues,  non  veinées,  hérissées  sur  les   laies  de  petits  poils 

raides  dressés  ;  à  ses  rosettes  dont  les  feuilles  extérieures  ne  soûl 

pas  étalées:  î°  du  I).  olympien  à  ses  fleurs  plus  petites  ;  à  ses  sépa 
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les  plus  étroits;  à  son  style  égalant  presque  la  longueur  du  fruit;  à 
ses  silicules  à  valves  plus  convexes,  à  bords  plus  arrondis;  à  ses 
feuilles  non  élargies  au  sommet,  corini ventes,  tout  à  fait  glabres 
sur  les  faces,  et  munies  d'une  nervure  dorsale  plus  épaisse.  Les 
tiges  et  les  pédoncules  sont  glabres  dans  nos  écbantillons. 

Hab.  Rochers  schisteux  dans  les  Pyrénées-Orientales  ,  val  d'Eynes  ,  Cam- 
bredase.  "if. 

D.  olympic.%  Siblh.  in  herb.  Banhs;  D  C.  syst.  2  ,  p.  556  ; 
Dub.  bot.  1022;  D.  rigida  Lois,  gaïl.  2,  p.  51  ,  non  Willd.  — 
Sépales  égaux  à  la  base.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  , 
obovés,  faiblement  échancrés.  Style  égalant  en  longueur  le  quart  de 
la  largeur  de  la  silicule.  Grappe  fructifère  en  corymbe,  à  pédoncules 
épaissis  au  sommet,  raides,  velus,  étalés.  Silicules  érigées,  lan- 
céolées ,  aiguës ,  hérissées  de  petits  poils  souvent  crochus ,  non 
veinées  en  réseau,  non  déprimées  sur  les  faces.  Feuilles  coriaces  , 
oblongues,  élargies  au  sommet,  ciliées,  un  peu  velues  sur  la  face  in- 
férieure ,  toutes  disposées  en  rosettes  denses,  .à  feuilles  intérieures 
dressées-étalées,  les  extérieures  réfléchies.  Souche  vkace,  rameuse, 
couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  à  branches  couchées 
ou  ascendantes,  émettant  des  tiges  nues,  velues,  dressées,  simples. 
—  Plante  de  5-10  centimètres,  gazonnante  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Au  sommet  du  mont  Rotundo  en  Corse.  %  Juin. 

D.  toimehtosa  Wahl.  helv.  123;  D.  hirta  Vill.  Dauph.  3,  p. 
282  (non  L.).  —  Sépales  hérissés  ;  les  latéraux  un  peu  bossus  à  la 
base.  Pétales  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  tron- 
qués, insensiblement  atténués  en  onglet.  Style  aussi  large  que  long. 
Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue,  à  pédoncules  grêles,  dressés. 
Silicules  érigées,  elliptiques  ou  oblongues,  déprimées  sur  la  ligne 
médiane,  relevées  en  bosses  sur  les  côtés.  Feuilles  non  coriaces; 
les  inférieures  obovées,  atténuées  en  court  pétiole,  entières  ou  munies 
de  1-2  dents  obtuses,  tomenteuses  en  étoile  ,  formant  une  rosette 
serrée  qui  naît  du  milieu  des  rosettes  anciennes  desséchées  ;  une  ou 
deux  feuilles  caulinaires  ovales.  Souche  vivacc  ,  rameuse,  en  partie 
couverte  par  les  anciennes  feuilles,  à  branches  allongées,  émettant 
des  tiges  grêles  et  flexueuses.  —  Plante  de  5.-8  centimètres,  gazon- 
nante, toute  couverte  de  poils  rameux;  fleurs  blanches. 

a.  genuina.  Pédoncules  hérissés;  silicules  ovales,  arrondies  aux 
deux  extrémités  ,  ciliées,  quelquefois  velues  sur  toute  leur  surface  , 
plus  rarement  tout  à  fait  glabres.  D.  tomenlosa  D  C.  syst.  2,  p.  545; 
Dub.  bot.  56  ;  Rchb.  ic.  4242  et  exsic.  880! 

p.  frigida  Nob.  Pédoncules  hérissés  ;  silicules  oblongues,  atténuées 
aux  deux  extrémités,  glabres  (D.  frigida  Saut.  bot.  Zeit.  1825,  p. 
72;  D.stellata  a.  DC.prod.ï,p.\69;  Rchb.  ic.  4241  et  exsic.  870  !) 
ou  couvertes  de  poils  étoiles  (D.  stellata  P.  D.  C.  L  c).  La  forme 
à  pédoncules  et  à  siliques  glabres  est  le  D.  nivalis  D  C. 
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y.  lœvipes  Nob.  Pédoncules  glabres  ainsi  que  les  silicates  ;  celles- 
ci  linéaires-oblongues,  atténuées  ans  deux  extrémités.  D.  lœvipes 
/)  G,  syst.  2,  p.  T>  iii. 

Ilab.  Sur  les  rochers  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées. 
0  Juillet. 

H  %v  iiiilMtiiu.ii  Hartm.  scand.  fl.  éd.  %,  p.  177;  Koch 
8yn.  cd.  2  ,  p.  69;  />.  helvetica  Schleicherl ;  1).  sclerophylla  Gàud. 
helv.  4  ,  p.  255.  —  Se  distingue  du  I).  tomentosa  aux  caractères 
suivants  :  sépales  glabres  ;  pétales  devenant  jaunâtres  par  la  dessicca- 
tion, échancrés  au  sommet  ;  style  nul;  grappe  fructifère  courte , 
serrée,  presque  eorymbiforme ,  à  pédoncules  plus  courts,  plus 
épais,  clairs,  toujours  glabres  ainsi  (pie  les  silicules;  feuilles  vertes, 
luisantes,  lancéolées,  longuement  atténuées  à  la  base,  bordées  de 
cils  longs  et  raides,  simples  ou  [dus  rarement  fourchus ,  du  reste 
ordinairement  glabres  ;  tiges  courtes,  droites,  aphylles  ou  munies 
d'une  feuille  sessile. —  Plante  de  2-o  centimètres,  gazonnante  ; 
Heurs  blanches. 

Ilab.  Mont  Vizo.  col  de  la  Traverselle  (Grenier).  ^  Août. 

D.  Mi-R.ti.is  /..  sp.  897  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  099  ;  Dub.  bot. 
56;  Lois.  gall.  2;  />.  52  !  ;  Kelib.  ic.  1235  et  exsic.  I27.*>  ;  Soléir. 
e.esie.  485. —  Sépales  égaux  à  la  base,  un  peu  hérissés.  Pétales  plus 
longs  que  le  calice,  obovés ,  arrondis  au  sommet,  brusquement 
contractés  en  onglet.  Style  presque  nul.  Grappe  fructifère  lâche,  à 
la  jin  plus  longue  que  la  ti;j<',  à  pédoncules  filiformes,  étalés  à  an- 
gle droit.  Silicules  un  peu  inclinées  sur  le  pédoncule,  glabres, 
elliptiques  ou  obloilgues,  arrondies  au  sommet,  déprimées  sur  la 
ligne  médiane  ,un  peu  relevées  en  bosses  sur  les  côtés.  Feuilles  non 
coriaces  ;  les  radicales  en  rosette  lâche ,  obovées  atténuées  en  court 
pétiole,  entières  ou  dentées  au  sommet;  les  caulinair  es  nombreuses, 
ovales,  aiguës,  dentées  tout  au  tour,  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles  arrondies.  Tige  dressée,  grêle,  ordinairement  simple.  Pas 
île  souche  eicaee.  —  Plante  de  l-ô  décimètres,  d'un  vert  clair,  cou- 
verte de  poils  rameux  et  de  poils  simples;  fleurs  très-petites. 

Ilab.  Murs  et  champs  arides  surtout  dans  le  Midi,    i,  Mai-juin. 

n.  raimwii  /..  sp.  éd.  1 ,  />.  645;  Lois.  gall.  2,  />.  .>2;  D.  nc- 
moralis  Ehrh.  beit.  7  ,  p.  154  ;  Dub.  bot.  56  ;  Rchb.  fc.  i2r>0.  — 
Se  distingue  du  préréilent  à  Bes  Heurs  jaunes  ,  plus  grandes  :  à  B6S 
pétales  échancrés ,  insensiblement  atténués  eu  onglet  ;  à  ses  pédon- 
cules fructifères  plus  longs;  à  Bes  graines  de  moitié  plus  petites  et 
bien  plus  nombreuses  dans  chaque  loge  ;  à  ses  feuilles  caulinaires 

moi  us  nombreuses,  moins  écartées  les  unes  des  autres,  arrondies 
à  la  base  et  mm  auriculées.  Ses  petites  Heurs,  ses  pédoncules  fructi- 
fères grêles  et  étalés  a  angle  droit ,  ses  silicules  non  tordues  el  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pédoncules,  enfin  l'absente  d'une  souche 

riraee.  ,  la  séparent  dit  />.  conforta. —  Los  silicules  sont pubesccule- 
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chez  nous ,  mais  elles  sont  souvent  glabres  dans  le  nord  de  l'Europe  ; 
cette  dernière  forme  est  le  D.  lut  eu  des  auteurs. 

tlab.  Sur  les  rochers  des  Pyrénées,  val  d'Eynes;  mont  Louis  derrière  la 
citadelle;  CanigOU  ,  etc.  (ij  Juin. 

D.  i\<  »\%  L.  8p.  897;  Lapey.  abr.  Pijr.  564;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  700;  Lois,  g  ail.  2,  p.  52;  D.  conforta  Ehrh.  beit.  7,  p.  ISS; 
Rchb.  ic.  4249.  — Sépales  égaux  à  la  base,  velus.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice  ,  obovés,  un  peu  échancrés  au  sommet,  in- 
sensiblement atténués  en  onglet.  Style  nul.  Grappe  fructifère  allon- 
gée ,  à  pédoncules  étalés-dressés ,  épais ,  beaucoup  plus  courts  que 
le  fruit.  Silicules  érigées,  glabres  ou  pubescentes  (D.  confusa  Ehrh. 
beit.  7,  p.  155),  linéaires-oblongues,  atténuées  au  deux  bouts,  ordi- 
nairement tordues  sur  leur  axe,  un  peu  déprimées  sur  la  ligne 
médiane  et  relevées  en  bosses  sur  les  côtés.  Feuilles  molles;  les  in- 
férieures en  rosette  dense,  linéaires-lancéolées,  atténuées  en  pé- 
tiole, presque  entières;  les  caulinaires  nombreuses ,  ovales  ou  lan- 
céolées, souvent  dentelées,  sessiles,  non  auriculées.  Souche  vivuee, 
grêle,  rameuse  ,  émettant  des  rosettes  stériles  et  des  tiges  dressées, 
raides,  presque  simples. — Plante  de  1-2  décimètres,  d'un  vert 
blanchâtre  ,  couverte  de  poils  rameux  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Rochers  des  Pyr.  (DC;  Lois.;  Bentham); Dauphiné,  Lautaret.  "if  Juin. 

Section  3.  Ebophila  D  C.  syst.2,  p.  556.  —  Pétales  bipartites;  graines  nom- 
breuses; funicules  libres. 

D.  vkru  L.  sp.  896;  D  C.  fl.  fr.  4 ,  p.  698  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  51  ;  Erophila  vulgaris  D  C.  syst.  2  ,  p.  556  ;  Dub.  bot.  56.  — 
Sépales  égaux  à  la  base.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
étalés,  contractés  en  onglet  court,  divisés  en  deux  lobes  obtus. 
Style  nul.  Grappe  fructifère  lâche,  à  pédoncules  grêles,  étalés.  Sili- 
cules érigées ,  glabres,  veinées,  elliptiques,  oblongues  (Erophila 
americana  D  C),  ou  arrondies  [D.  prœcoxStev.  mem.  soc.  mosc.  5, 
p.  269  ;  Rchb.  ic.  4255).  Feuilles  toutes  radicales,  en  rosette,  lan- 
céolées, longuement  atténuées  à  la  base,  entières  ou  munies  de 
deux  dents  profondes  de  chaque  côté  (var.  Krocheri  Rchb.  ic.  4254). 
Tiges  ordinairement  nombreuses,  simples,  nues;  la  centrale 
dressée;  les  latérales  ascendantes,  étalées.  — Plante  de  5-15  cen- 
timètres, plus  ou  moins  couverte  de  poils  rameux  ou  simples; 
fleurs  blanches. 

Hab.  Com.  partout.  (jj  Mars-avril. 

RORIPA.  (Besser  enura.  Volhin.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  oblongue  ou  globu- 
leuse, un  peu  comprimée  par  le  dos  ;  valves  convexes  dès  les  bords, 
sans  nervure  dorsale;  placentas  filiformes  superficiels.  Loges  ren- 
fermant plusieurs  graines,  bi  et  même  quadriseriées ,  non  ailées, 
pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales,  entiers,  un  peu  épais  ;  radi- 
cule ordinairement  latérale. 
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Sert.  I.  IUdicil*  DM.  nnr.  yen.  121,  /.  (>.— l'Iamines  orquécs,  convergentes  j 
glandes  hypogynesdenlHoreies,  distinctes. 

16.    v  %•>!  i  ■(  i  ioiiiin   Spach     rcij.   pliiiu.    0,   p.    500;   Sisym- 

brium  palustre  Leys.  hal  679  ;  Poil,  pal  2, p.  230;  I)  C.  fl.  fr.  i, 

».  (i(>2  ;  Lois.  ijiiH.  2,  i>.  "'.»;  Sisymbrium  hybridum  Thuili.  par. 
"."î  ;  Bfastwtitun  palustre  h  C.  syst.  2,  />.  191  ;  £>u6.  bot,  2*  : 
Jiclih.  i<\  l7)C>-2  et  e.rsic.  680!  —  Sépales  j. unies,  étalés,  égalant 
les  pétales.  Grappe  fructifère  oblongue ,  très-fournie ,  à  pédoncules 
coulant  le  fruit ,  étalés  à  angle  droit  ou  même  réfléchis,  l'inférieur 
naissant  souvent,  dans  la  grappe  terminale,  au-dessous  de  l'origine 
d'un  rameau.  Silieirie&elliptiejues-obloBgues^  un  peu  onllées  et  bosse- 
lées. Graines  jaunes,  luisantes,  finement  alvéolées.  Feuilles  molles, 
pennatipariites ,  à  segments  nombreux,  lancéolés-datte* ,  décur- 
rents  sur  la  nervure  médiane  par  leur  boni  supérieur  ;  pétiole  em- 
brassant la  tige  par  deux  oreilles- arrondies.  Tige  dressée,  sillonnée, 
très-rameuse  ;  pas  de  souche  vivace.  —  Plante  de  1-5  décimètres  , 
glabre;  (leurs  petites,  d'un  jaune  pâle. 
Ilab.  Lieux  humides.  (?)  Juin -septembre. 

IC.  pvRi:\ii(t  Spach  céçj.  phan.  6,  p.  508;  Sisymbrium  py- 
renaicum  L.  sp.  01 G  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  003  ;  Myagrum  pyrenai- 
cum  Lam.  dîct.  1,  />.  571  ;  Lois.  gall,  2,  p.  50;  Nastuftium  pytê- 

nuicum  li.  Ilrmcn  lieu-,  éd.  2,  i\  4,  /).  110;  Duh.  bot.  2s  ;  lichh. 
ic.  4366  et  e.rsic.  i  576  !  —  sépales  jaunes,  étalés,  plus  courts, 
que  les  pétales.  Grappe  fructifère  courte,  à  pédoncules  filiformes 
quatre  fois  plus  longs  que  le  fruit,  très-étaléfl ,  mais  jamais  réflé- 
chis. Silieules  ellipsoïdes.  Graines  brunes,  luisantes,  fortement 
alvéolées.  Feuilles  molles;  les  radicales  longuement  pétiolées,  tan- 
tôt entières  et  obovées,  tantôt  Urées:  les  caulinaires  pennatiséquies, 
à  7-1  I  segments  écartés,  linéaires,  très-étroits ,  entiers  et  dont  les 
deux  inférieurs  embrassent  la  tige  comme  par  deux  oreilles.  Souche 
cicace  courte,  non  tronquée,  rameuse,  émettant  i\e$  tiges  nom- 
breuses, dressées,  llexueuses,  rameusesau  sommet. —  Plante  de  1-2 
décimètres  ,  glabfe  ou  hérissée  dans  le  bas;  (leurs  jaunes. 

Ilnb.  Prairies  sèches;  P\  renées  ,  Ccvcniies  ,  Auvergne  et  dans  l 'ouest  de  la 
France  jusqu'en  Bretagne;  Cote-d'Or,  Lyon ,  Montbeliard  ,  Vosges,  etc. 
y  Mai-jnin. 

16.  impubi  \  Hess,  en.pl.  Volh.  ;  Sisymbrium  amphibium  L.  sp. 
017;  IX'.  fl.  fr.  4,  />.  663  ;  Sisymbrium  aoripa  Scop.  carn,  2, p.  25; 
Myagrum  amphibium  Luis.  nall.  2,  p.  30;  pfaturtium  amphibium 

II.  Broun  l;cic.  al.  -1.  c.  i.  p.  |  ||);  lichh.  ic.  iT)!'»"). —  Sépales  jau- 
nes ,  étalés,  de  moitié  plus  courts  «pie  les  pétales,  (irappe  fructifère 

allongés,  très-fournie ,  à  pédoncules  filiformes,  quatre  fois  ptus 
longs  qu$ le  fruit t  étalée  et  même  réfléchis.  Graines  anguleuses, 
brunes ,  finement  chagrinées.  Feuilles  m  peu  termes,  eblonguct- 
laneéolées,  atténuées  el  sooveol  auriculées  à  la  base,  ou  les  inté- 
rieures pétiolées,  tantôt  toutes  entières ,  tantôt   les  unes  dentée-. 
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les  autres  pcctinécs-pennatifides  à  divisions  étroites.  Souche  vivace 
horizontale,  tronquée,  émettant  des  tiges  couchées  et  radicantes  à 
la  base,  redressées,  listuleuses,  sillonnées,  et  souvent  des  stolons. — 
Plante  de  0-12  décimètres,  glabre;  fleurs  assez  grandes,  d'un 
jaune  vif. 

a.  longisiliq.uum  Godr.  fl.  lorr.  1  ,  p.  64.  Silicules  elliptiques 
atténuées  aux  deux  extrémités,  2-5  fois  plus  longues  que  le  style. 
Nasturtium  riparium  Wallr.  sched.  575. 

p.  rotundisÛiquum   Godr.  I.   c.   Silicules   globuleuses,    égalant 
le  style.  Nasturlium  aqualicum  Wallr.  I.  c. 
llab.  Coin,  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières,  'if  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Armoracia  Fl.  drr  ll'clt.  2,  p.  426.  —  Etamiues  droites  ,  divergentes  ; 
glandes  hypogynes  confluentes  eu  anneau. 

R.  rusticawa  Nob.  ;  Cochlcaria  Armoracia  L.  sp.  904;  D  C. 
fi.  fr.  4,  p.  701  ;  Dub.  bot.  57  ;  Lois.  gàll.  2,  p.  64  ;  Armoracia 
rusticana  fl.  der  Wett.  I.  c.  ;  Rchb.  ic.  4262.  —  Sépales  verts , 
dressés,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Grappe  fructifère 
allongée,  lâche,  à  pédoncules  filiformes ,  4-5  fois  plus  longs  que  le 
fruit,  étalés-dressés.  Silicules  globuleuses,  finement  réticulées- 
veinées.  Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  radicales  grandes,  longue- 
ment pétiolées ,  ovales-oblongues ,  en  cœur  à  la  base ,  crénelées  ;  les 
caulinaires  inférieures  pennatifides;  les  supérieures  lancéolées- 
linéaires,  entières,  nonauriculées.  Souche  vivace,  épaisse,  charnue, 
verticale,  brièvement  rameuse  au  sommet,  émettant  des  tiges 
dressées,  sillonnées,  fistuleuses,  rameuses  au  sommet,  et  des  stolons 
souterrains.  —  Plante  de  6-t0  décimètres ,  tout  à  fait  glabre,  à  ra- 
meaux supérieurs  nus  ;  fleurs  blanches. 
Hab.  Prairies  humides,  if  Mai-juin. 

COCHLEARIA.  (L.  gen.  805.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  non  stipitée, 
globuleuse  ou  ovoïde,  un  peu  comprimée  par  le  dos;  valves  non 
bordées,  convexes,  carénées,  à  une  nervure  dorsale;  placentas 
filiformes,  inclus.  Graines,  deux  à  six,  bisériées,  sub-cylindriques, 
non  ailées,  pendantes.  Cotylédons  linéaires,  convexes  sur  le  dos, 
entiers;  radicule  latérale,  oblique  ou  dorsale. 

C.  (.1,^1110111  L.  sp.  904  ;  DC.fi.  fr.  4,  p.  702  ;  Dub.  bot. 
57;  Lois.  gall.  2,  p.  64;  Lob.  ic.  521.  —  Sépales  étalés.  Pétales 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  étalés.  Filets  des  étamines 
subulés.  Style  court  ou  nul.  Pédoncules  fructifères  filiformes,  très- 
étalés,  5-5  fois  plus  longs  que  le  fruit.  Silicules  globuleuses,  non 
césîculeuses  ;  valves  persistant  longtemps,  un  peu  carénées,  veinées 
en  réseau.  Graines  couvertes  de  papilles  blanches.  Feuilles  coriaces; 
les  radicales  oblongues,  atténuées  en  pétiole,  entières;  les  cauli- 
naires lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  longues  oreilles  ob- 
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tuses.  Tige  herbacée,  dressée,  très-feuillée ,  rameuse  au  sommet; 
rameaux  très-étalés.  —  Plante  de  3-8  décimètres,  d'un  vert  glauque, 
glabre;  fleurs  blaoches. 

Ilab.  Aiguës-Mortes  [de  Pouzolz  ;  Corse.    I  . 

C.  offic'ixams  L.  sp.  903  :  l>  C.  fl.  fr.  5,  p.  700  ;  Lois.  '/ail. 

2,  j).  04.  —  Sépales  étalés.  Pétales  une  ou  deux  fois  plus  longs  que 
le  calice,  obovés,  étalés.  Filets  de-  étamiues  larges,  linéaires.  Style 
court.  Pédoncules  fructifères  anguleux,  étalés,  plus  longs  que  fe 
fruit  ou  l'égalant.  Silicules  ovales  ou  elliptiques,  non  véstculeuses  ; 
valves  persistant  longtemps,  fortement  veinées  en  réseau.  Graines 
fortement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  ebarnues  ;  les  radicales 
longuement  pétiolées,  courbées  en  cuillère,  plus  ou  moins  échan- 
crées  en  cœur  à  la  base,  non  déeurrentes  sur  le  pétiole ,  entières  ou 
sinuées;  les  caulinaires  supérieures  anguleuses-dentées,  embrassant 
la  tige  par  deux  oreilles.  Tige  anguleuse,  très-rameuse  dès  la  base, 
dressée  ou  ascendante,  entièrement  herbacée  ou  naissant  d'une 
souche  vivace  ;  rameaux  dressés,  atteignant  tous  la  même  hauteur 
ou  quelquefois  étalés,  diffus.  — Plante  de  1-2  décimètres,  d'un  vert 
gai,  glabre,  odorante;  fleurs  assez  grandes,  blanches. 

«.  maritima  Nob.  Feuilles  radicales  ovales  ;  grappe  fructifère 
courte,  serrée.  C.  offirinalis  Dub.  bot.  57;  Rchb,  ie.  1-260  et  e.rsie. 
1 7G0  ! 

|3.  pyrenaica  Xob.  Feuilles  radicales  rénifornies  ;  grappe  fructi- 
fère lâche ,  allongée.  C.  pyrenaica  D  G.  syst.  2,  p.  5<>.'i;  Dub.  bol . 
57;  C.  offirinalis  Lapey.  abr.  Pyr.  508;  Rchb.  e.rsie.  1.J82! 

Hab.  La  var.  a.  sur  les  cèles  de  la  Manche.  La  var.  [i.  le  long  des  ruisseaux 
dans  les  Hantes-Pyrénées  .  Tourmalet,  Port  d'Oo,  Esquierry,  MédassoJle,  etc. 
(?)  ou  -if  M  ai- juillet. 

C.  ni.iu  «  L.  sp.  905;  Dub.  bot.  57;  Lois.  yall.  2,  p.  01;  Rchb. 

ic.  4258  et  e.rsie.  882  !  —  Diffère  du  précédent  par  ses  Heurs  plus 
grandes,  portées  sur  des  pédoncules  plus  épais;  par  son  style  du 
double  plus  long;  par  ses  siliques  trois  fois  plus  grosses,  vésiculeuses ; 
par  ses  valves  moins  coriaces;  par  ses  graines  beaucoup  plus  grosses  . 
par  ses  feuilles  radicales  ovales  ou  oblongues,  déeurrentes  sur  le 
pétiole,  jamais  en  Cœur  à  leur  base  ;  par  sa  végétation  plus  robuste. 
Ilab.  Sur  les  cotes  de  l'Océan,  depuis  Calais  jusqu'à  Rayonne.  (7)  Mai-juin. 

C.  MBWA  L.  sp.  !I05;  />  C.  fl.  fr.  i,  p.  TOI;   Dub.  bot.  57; 

Lois.  yall.  2,  p.  64;  llebb.  ie.  12.'i7  et  e.rsie.  288  !  ;  (iay  fl.  eutur. 
r.r.<ie.  /i"  405  !  —  Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  (pu1  le 

calice,  obovés,  étalés,  filets  des  étaminea  étroits,  linéaires,  style 
court.  Pédoncules  fructifères  étalés,  filiformes;  l'inférieur  souvent 
opposé  à  une  feuille,  silicules  ellipsoïdes ,  non  vésiculeuses;  valves 
très-caduques,  veinées  en  réseau.  Graines  petites,  tuberculeuses. 
Feuilles  radicales  petites,  longuement  pétiolées,  réniformes,  sinuées 
ou  presque  entières;  les  caulinaires  toutes  pétiolées,  deltoïdes, 
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creusées  en  cœur  à  la  base,  munies  de  5-5  angles  saillants.  Tige 
grêle,  quelquefois  simple  et  dressée,  mais  plus  souvent  très-ramense 
dès  la  base;  rameaux  flexueux,  ascendants  ou  couchés,  les  infé- 
rieurs souvent  opposés  et  très-développés,  tandis  que  Taxe  primaire, 
quelquefois  nu  et  scapiforme,  reste  court  et  donne  immédiatement 
une  grappe  de  fleurs.  —  Se  distingue  en  outre  des  deux  précédents 
à  sa  taille  moins  élevée,  à  sa  végétation  moins  robuste,  à  la  petitesse 
de  ses  fleurs,  de  ses  silicules  et  de  ses  graines. 
Hab.  Sur  les  côtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  (g)  Mai-juin. 

KEBJNERA.  (Medik.  in  ust.  n.  aun.  2,  p.  42.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice  ;  les  étamines  longues  genouillées 
vers  le  milieu,  convergentes  vers  le  pistil.  Silicule  déhiscente,  glo- 
buleuse, contractée  à  la  base,  un  peu  comprimée  par  le  dos,  un  peu 
déprimée  sur  les  bords  ;  valves  convexes  dès  les  bords,  munies  à  la 
base  d'une  nervure  dorsale,  non  prolongées  sxir  le  style;  placentas 
linéaires,  superficiels.  Loges  à  plusieurs  graines  bisériées,  non  ailées, 
pendantes.  Cotylédons  planes ,  ovales ,  entiers  ;  radicule  dorsale , 
oblique  ou  latérale. 

K.  saxatims  lichb.  in  M'osl.  handb.  2,  p.  11-42  ;  Myagrum 
saœatile  L.  sp.  894;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  718;  Lois.  gall.  2,  p.  50; 
fochlcaria  saxatilis  Lam.  dict.  2,  p.  1C5;  Dub.  bot.  57;  Camclina 
saxatilis^  Pers.  syn.  2,  p.  191;  Rchb.  ic.  4264  et  exsic.  672  !  — 
Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  très- 
élalé,  arrondi,  contracté  en  onglet  court.  Style  très-court;  stigmate 
discoïde.  Grappe  fructifère  oblongue  ,  à  rachis  flexueux,  à  pédon- 
cules très-étalés,  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  le  fruit.  Sili- 
cules petites,  réticulées-veinées.  Feuilles  inférieures  nombreuses, 
en  rosette,  obovées  atténuées  en  pétiole,  entières  ou  dentées  ;  les 
caulinaires  oblongues  obtuses  ;  les  supérieures  sessiles  et  quelque- 
fois embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  (Myagrum  auriculatum 
D  C.  fl.  fr.  supp.p.  597;  Myagrum  alpinum  Lapey.  abr.  Pyr.  562; 
Rchb.  ic.  4265).  Souche  vivace,  rameuse ,  émettant  des  tiges  nom- 
breuses, dressées,  flexueuses,  peu  feuillées.  —  Plante  de  1-2  déci- 
mètres, gazonnanle,  d'un  vert  foncé,  glabre  ou  un  peu  velue  ;  fleurs 
blanches. 

Hab.  Sur  'es  rochers  des  Pyrénées,  des  Cévennes.  des  ntouts  Dore,  des 
Alpes  du  Dauphiué,  daus  le  Jura,  "if  Juiu-aoùl. 

MYAGRUM.  (Touruef.  inst.  t.  99.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux ,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Silicule  indéhiscente,  à  trois  loges, 
dont  deux  supérieures  collatérales  et  stériles,  et  l'autre  inférieure 
renfermant  une  graine  obovéc  et  pendante.  Cotylédons  ovales,  en- 
tiers, épais ,  un  peu  concaves;  radicule  dorsale. 

TOM.    ï.  n 
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.11.  pkrfoliati'M  /-.  Sp.  Hï»5  ;  l)ub.  but.  50;  Cahile  perfo- 
liata  Hier,  in  DC.  /'/.  fr.  i,  p.  720  ;  Lois,  g  ail.  2,  p.  07  ;  Rchb. 
ic.  /|170.  —  Sépales  dressas.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Style  court,  pyramidal,  persistant.  Grappe  fructifère  allongée, 
étroite  ,  spicifornie  ,  à  pédoncules  appliqués,  épais,  obconiques  , 
creux  au  sommet ,  plus  courts  que  le  fruit.  Silicules  cylindriques  el 
striées  à  la  base ,  dilatées  au  sommet  en  deux  bosses  latérales  el 
couvertes  de  crêtes  obtuses  longitudinales.  Feuilles  radicales  oblon- 
gues,  pétiolées,  sinuéesou  lyrées;  les  caulinaires  sessiles,  embras- 
sant la  lige  par  deux  oreilles.  Tige  dressée ,  rameuse  au  sommet  ; 
rameaux  très— étalés.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  3-0  décimètres, 
glabre  et  glauque  ;  (leurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Dans  les  moissons,  surtout  dans  les  provinces  méridionales;  Bordeaux  ; 
Montpellier;  Aipues-Mortes;  Dauphiné;  Auvergne;  N'evers  ;  Bourges:  Mar- 
tin (  Vienne  )  ;  Saumtir  ;  Issoudun,  Chàteauneuf;  Orléans  ;  etc.    i    Mai-juin. 

CAMELINA.  (Crant/.ausl.  I,  p.  17. 
Calice  égal  ou  presque  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six 
étamines  dépourvues  d'aile  el  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  obo- 
vée  ou  turbiuée,  un  peu  comprimée  par  le  dos,  déprimée  sur  les 
bords;  valves  non  bordées,  très-convexes,  munies  d'une  nervure 
dorsale,  s'atténuent  brusquement  au  sommet  en  un  prolongement 
étroit  qui  embrasse  la  base  du  style;  placentas  filiformes,  inclus. 
loges  à  plusieurs  graines  bisériées,  non  ailées,  pendantes.  Cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  dorsale  ou  oblique. 

C.  SYL.YESTMS  Wullr.  sched.  r>  i7  ;  Pries  nov.  mant.  5,  p.  68  . 
('.  saliva  a.  pilosa  D  C.  prod.  1,  p.  201  ;  Dub.  bot.  40  ;  Myagrum 
sylvestre  C.Bauh.  pin.  109.  —  Sépales  dressés.  Pétales  étroits, 
oblongs-cunéifbrmes.  Style  égalant  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
silicule.  Grappe  fructifère  raide,  à  la  fin  très-allongée ,  à  pédon- 
cules de  8-12  millimètres ,  filiformes,  étalés-dressés.  Silicules  pyri- 
formes,  arrondies  au  sommet ,  convexes  mais  non  ventrues  sur  les 
faces,  plus  largement  déprimées  sur  les  bords  que  dans  les  autres 
espèces;  valves  dures  el  résistantes,  grisâtres,  finement  ponctuées; 
cloison orbiculaire,  contractée  à  la  base.  Graines  petites,  brunes, 
tuberculeuses,  ovoïdes  comprimées.  Feuilles  caulinaires  nombreu- 
ses,  dressées ,  fermes,  lancéolées .  presque  entières ,  auriculées  à  la 
base.  Tige  dressée,  dure,  simple  ou  rameuse;  rameaux  peu  nom- 
breux ,  étalés,  allongés,  feuilles.  —  Plante  de  i-12  décimètres, 
d'un  vert  L'iisàlre,  unie  au  toucher,  plus  ou  moins  couverte  de  poils 
rameux ,  rappelant  le  port  du  Neslia  paniculata  :  Heurs  d'un  jaune 
pftle.  La  forme  à  silicules  petites  est  le  C.  mierocarpa  Andrt.   in 

1)  C.  syst.  -2,  p.  :.I7  ;  Rchb.  ic.  4293  et  e.rsic.  1582  ! 
Hab.  Danslcs  moissons  sennes  avant  l'hiver.    J,  Juin-juillet . 

C  sativa  Fries  nov.  mant.  S ,   /».  72;  Myagrum  sativum 

C.  Bauh.  pin.  109.  —  Se  distingue  1°  du  C.  sylvestris  à  ses  pétales 
plus  étroits  ;   à   son  stvle  [dus  court  ;  à  sa   grappe  fructifère   moins 
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allongée,  à  pédoncules  plus  longs  et  plus  étalés  ;  à  ses  silieules  obo- 
rées,  ventrues  sur  les  faces,  plus  étroitement  déprimées  sur  les 
bords,  jaunâtres,  finement  réticulées-veinées  ;  à  ses  graines  du  dou- 
ble plus  grosses,  obtusément  trigones;  à  ses  feuilles  caulinaires 
plus  étalées  et  moins  nombreuses  ;  2°  du  C.  fœtida  à  son  style  plus 
court  ;  à  sa  grappe  fructifère  plus  longue;  à  ses  silieules  arrondies 
et  non  tronquées  au  sommet ,  non  renflées,  dures  et  résistantes 
même  dans  leur  jeunesse  ;  à  ses  feuilles  fermes ,  plus  larges  propor- 
tionnellement à  leur  longueur,  lancéolées;  5"  de  tous  les  deux  à 
ses  fleurs  jaunes  ;  à  ses  silieules  plus  allongées,  à  cloison  obovée- 
cunéiforme  ;  à  ses  graines  jaunes  et  presque  lisses  ;  à  sa  tige  qui  se 
divise  au  sommet  en  rameaux  courts  fleuris  et  qui  par  leur  réunion 
forment  une  panicule. —  Les  feuilles  sont  tantôt  entières,  tantôt 
sinuées-dentées  (Myagrum  dentatum  Willd.  sp.  5,  p.  408). 
llab.  Cultivé  et  souvent  subsponlané.  (Tj  Juin-juillet. 

C.  i  «i  tii»%  Fries  nov.  mont.  5  ,  p.  70  ;  Myagrum  fœtidum 
C.  Bauh.  pin.  iiïdctjirod.  p.  51  ;  Myagrum Bauhini '  Gmel.  bad.  3, 
p.  7  ;  Rchb.  exsic.  2258  !  —  Sépales  dressés.  Pétales  oblongs-cu- 
néiformes.  Style  plus  court  que  dans  les  autres  espèces.  Grappe  fruc- 
tifère lâche  et  courte ,  à  pédoncules  filiformes,  tr ès-è  talés ,  longs 
de  4"5-$0  millimètres.  Silieules  turbinées-subglobuleuses ,  enflées, 
tronquées  au  sommet ,  très-étroitement  déprimées  sur  les  bords  ; 
valves  molles  et  se  laissant  déprimer  sous  le  doigt  dans  leur  jeunesse, 
jaunâtres,  finement  réticulées:  cloison  en  cœur  renversé.  Graines 
brunes,  oblongues  et  obtusément  trigones,  tuberculeuses,  plus 
grosses  que  dans  les  espèces  précédentes.  Feuilles  molles;  les  cau- 
linaires peu  nombreuses,  écartées,  étalées,  linéaires-lancéolées, 
entières  (Myagrum  sativum  L.  suec.  564  ex  Fries),  sinuées- 
dentées  ou  pennatifides  (C.  pinnatifida  Horn.  hafn.  pi.  598),  au- 
riculées  à  la  base.  Tige  dressée ,  molle  et  grêle,  simple  ou  rameuse  ; 
rameaux  allongés,  dressés.  —  Plante  de  4-6  décimètres,  d'un  vert 
gai ,  lisse,  glabre  ou  un  peu  velue  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Champs  de  lin,  moissons,  (f)  Juin-juillel. 

Obs.  —  Les  auteurs  français  ayant  atlaché  beaucoup  dïmporlance  aux 
modifications  des  feuilles,  caractères  très  variables  dans  ce  genre,  il  est  diffi- 
cile d'établir  la  synonymie. 

NESLIA.  (Desv.  journ.  5,  p.  162.) 
Calice  presque  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  éta- 
mines  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  indéhiscente,  os- 
seuse, globuleuse,  un  peu  comprimée  par  le  dos,  déprimée  sur  les 
bords,  primitivement  biloculaire,  devenant  uniloculaire  par  avorte- 
ment;  valves  soudées,  très-convexes,  munies  d'une  forte  nervure 
dorsale,  s'atténuant  brusquement  au  sommet  en  un  prolongement 
étroit  qui  embrasse  la  base  du  style;  placentas  inclus  et  soudés.  Une 
seule  graine  horizontale,  non  ailée.  Cotylédons  arrondis,  épais, 
planes  d'un  côté,  convexes  de  l'autre;  radicule  dorsale. 


i  "ri  CRUCIFÈRES. 

Hî.  p.%kico*.*t.%  Desv.  jount.  ">,  />.  162;  Dub.  bot.  i"  ;  Mya- 
grum  paniculatum  L.  sp.  894;  RapiHrum  paniculatvm  Gcertn. 

fnicl.    2,  p.  2S.vi;  Buriidê  ptniiiithila   VHér.    in  I)  (' .   fl .  fr.\. 

p.  721;  Loi»,  gall.  2,  p.  GG  ;  Rchb.  ic.  'ri'.u  et  r.rsir.  673!  —  Sé- 
pales dressés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  ôborés-cunéifbrmes. 
stylo  filiforme,  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  oblon- 
gue,  à  pédoncules  capillaires ,  1res— étalés,  beaucoup  plus  longs  que 
le  fruit.  Silicules  petites,  réticulées-rugueuses,  (".raine  globuleuse. 
Feuilles  entières  ou  faiblemenl  dentées,  un  peu  fermes;  les  radi- 
cales oblongues,  atténuées  en  pétiole;  lés  caul inaires  lancéolées 
aiguës,  dressées,  auriculées  à  la  hase.  Tige  dressée,  llcxueuse , 
grêle,  simple  ou  plus  souvent  rameuse  supérieurement;  rameaux 
très-étalés.  —  Plante  de  3-6  décimètres,  d'un  vert  grisâtre,  cou- 
verte de  poils  rameux  ;  fleurs  petites  ,  d'un  jaune  pâle. 
llab.  Moissons  des  terrains  calcaires.  (T,  Mai-juillet. 

Trib.  5.  CALEPINE.E.—  Cotylédons  plies  en  long  sur  les  côtés. 

CALEPINA.  (Admis,  fam.  2,  p.  423.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  inégaux,  obovés-cunéiformes.  Quatre 
petites  glandes  opposées  aux  sépales.  Stigmate  sessile.  Silicule  glo- 
buleuse ,  prolongée  au  sommet  en  bec  court ,  munie  de  quatre  ner- 
vures disposées  en  croix,  indéhiscente,  uniloculaire,  à  une  seule 
graine  globuleuse.  Cotylédons  ovales  ,  écliancrés  ,  munis  de  chaque 
côté  d'un  pli  longitudinal  rentrant,  embrassant  par  leurs  bords  la 
radicule  incluse. 

C  Corvixi  Desv.journ.  bot.  5,  p.  158;  Dub.  bot.  54;  Bunia» 
cocklearioides  I)  C.  fl.  fr.  A,  p.  721;  Lois.  gall.  2,  p.  66  ;  Crambe 
Corvini  AU.  ped.  l,j».  256;  Myagrum  erucœfolium  Yill.  Vauph. 
.">,  p.  27!);  Myagrum  bursifolium  Thuil.  par.  Tit9;  Rchb.  ic.  4163. 
—  Sépales  dressées,  lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice; les  extérieurs  un  peu  plus  grands.  Grappe  fructifère  allongée, 
étroite,  lâche;  à  pédoncules  grêles  ,  arqués-ascendants,  deux  fois 
plus  longs  que  le  fruit;  silicule  glabre,  réticulée-rugueuse.  Feuilles 
radicales  étalées  en  cercle  sur  la  terre,  lyrées,  pétiolées  ;  les  cauli- 
naires  oblongues ,  entières  ou  dentées,  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles,  aiguës.  Tigegrêle,  dressée,  simple  ou  rameuse  dans  sa  moitié 
supérieure. — Plante  de  2-4  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque  ; 
(leurs  petites,  Manches. 

liait.  Terrains  calcaires  cultivés  ,  surtout  dans  le  Midi.  (I    Mai-juin. 

Tnut.  G.  HIMAPK.l..  —  Cotylédons  roulés  transversalement  sui 
eux-mêmes. 

BUNIAS.    il.  Brown.  kew. dd.  2,  \.  I,  p. 75. 

Calice  égal  à  la  base.   Pétales  égaux  ,  enlieis  OU  échancrés.    Six 

étamines  dépourvues  d'aile  el  d'appendice.  Silicule  indéhiscente  , 
ovoïde  on  tétragone,  non  comprimée,  à  deux  loges  superposées  ou 
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à  quatre  loges  superposées  par  paires.  Loges  à  uuc  seule  graine  glo- 
buleuse, pendante.  Cotylédons  linéaires,  entiers,  roulés  transver- 
salement sur  eux-mêmes. 

B.  i:ni(t(.o  L.  sp.  955  ;  D  C.  fi.  fr.  4,  p.  720;  Dub.  bot.  55; 
Erucago  segetum  Tourn.  inst.  252  ;  Lois,  g  ail.  2,  p.  Ofi  ;  Rchb.  ic. 
il 59  et  exsic.  2  458  !  —  Sépales  dressés.  Pétales  deux  fois  plus  longs 
que  le  calice ,  à  limbe  étalé,  en  cœur  renversé.  Style  pyramidal,  de 
moitié  moins  long  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  allongée  ,  lâche, 
à  pédoncules  étalés,  plus  longs  que  le  fruit.  Silicules  quadrilocu- 
laîres,  tétragones,  pourvues  sur  les  angles  de  crêtes  saillantes, 
dentées,  interrompues,  un  peu  décurrentes  sur  le  style,  quelque- 
fois plus  longues  que  le  diamètre  du  fruit  (B.  macroptera  Rchb. 
fl.  exe.  654).  Feuilles  inférieures  pétiolées,  roncinées  ou  plus  rare- 
ment sinuées-dentées  (  B.  aspera  Retz.  obs.  2,  p.  21  ) ,  se  dessé- 
chant de  bonne  heure;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées-dentées 
ou  linéaires-lancéolées.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Plante  de  5-.'> 
décimètres,  munie  de  poils  courts  simples  ou  rameuxet  de  glandes 
saillantes  qui  la  rendent  rude  au  toucher;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Hab.  Moissons  du  midi  de  la  France,  jusqu'à  Lyon  et  Nantes.  (T)  Juiii- 
jnillel. 

[•S.  Angustiseplccs.  —  Cloison  beaucoup  moins  large  que  le  plus  grand  diamètre 
de  la  silicule. 

Trib.  7.  IBERIDE.E.  —  Cotylédons  planes. 

ISATIS.  (L.  gen.  824.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  égaux,  brièvement  onguicu- 
lés. Stigmate  sessile.  Silicule  ovale  ouoblongue,  plane  comprimée  par 
le  côté,  indéhiscente,  uniloculaire,  à  une  ou  deux  graines;  valves 
naviculaires,  ailées,  soudées  aux  placentas  iiliformes  et  inclus. 
Graines  subcylindriques,  pendantes.  Cotylédons  oblongs,  entiers, 
un  peu  concaves;  radicule  ordinairement  dorsale. 

I.  TaMCTORi.%  L.  sp.  95G  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  722  ;  Rchb.  ic. 
4177.  —  Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Grappes  fructifères  nombreuses,  dressées,  atteignant  toutes  la 
même  hauteur ,  à  pédoncules  filiformes,  épaissis  au  sommet,  réflé- 
chis, plus  courts  que  le  fruit;  silicules  oblongues,  cunéiformes  à  la 
base,  trois  à  cinq  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles  inférieures 
oblongucs-lancéolées  ,  presque  aiguës,  quelquefois  sinuées,  atté- 
nuées en  pétiole;  les  moyennes  et  les  supérieures  décroissantes, 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës.  Tige  herbacée,  dressée. 
Pas  de  souche  vicace.  Racine  pivotante,  rameuse.  —  Plante  de 
4-12  décimètres;  fleurs  petites ,  jaunes. 

a.  saliva  DC.  prod.  1,  p.  211.  Feuilles  écartées,  glabres  ri 
glauqfues;  fruits  glabres. 

[î.  hirsuta  D €.  I.  c  Feuilles  plus  étroites ,  plus  rapprochées, 
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velues,  non  glauques  ;  fruits  glabres.  l.alpina  Vill.  Dauph.5, 
p.  508  (non  AU.)  ;  1.  Villarsii  Gaud.  helv.  4,  p.  201. 

Y.  canescens  Xob.  Feuilles  connue  dans  la  var.  précédente  ;  fruits- 
couverts  au  moins  à  la  base  de  poils  réfléchis.  /.  canescens  D  ('. 
fl.  fr.  suppl.  598  ;  Dub.  bot.  19  ;  Lois,  g  ail  2,  p.  05  ;  Guss.  syn.  2. 
]>.  147  ;  /.  lusitatiica  Mort»  fl.  tard.  1 ,  /).  1 11. 

Ilab.  La  var.  a.  cultivée.  La  var.  p.  coin,  dans  toute  la  France.  La  var.  7. 
en  Provence.  (£)  Mai-juin. 

I.  ALPiiit  AU.  pcd.  1,  p.  259,  /.  80,  f.  2;  £o«.  patt.  2, 7).  68  ; 

RcAb.  ic.  1180.  —  Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Grappes  fructifères  nombreuses,  dressées,  atteignant  toutes 
la  même  hauteur,  à  pédoncules  filiformes,  épaissis  au  sommet,  plus 
courts  que  le  fruit;  silicules  pendantes ,  très-grandes ,  elliptiques, 
arrondies  aux  deux  bouts,  une  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles 
inférieures  et  feuilles  des  rosettes  stériles  obovéês ,  arrondies  au 
sommet,  atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires  supérieures  oblongues- 
elliptiques,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Souche 
vivace,  grisâtre,  rameuse  ,  à  branches  rampantes  souvent  très-lon- 
gues, émettant  de  leur  sommet  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges 
dressées.  —  Se  distingue  en  outre  de  VI.  tincioria  à  sa  taille 
moins  élevée;  à  sa  tige  plus  robuste,  très-feuillée  jusqu'à  l'origine 
des  rameaux  fleuris  ;  à  ses  feuilles  caulinaires  à  peine  décroissantes  ; 
à  ses  fleurs  du  double  plus  grandes  et  d'un  jaune  plus  vif. 

Hab.  Pâturages  du  mont  Vizo,  vallée  de  Ruines,  sous  la  Cotc-Roude. 
if  Juillet-août. 

BISCLTELLA.  (L.  gen.  808.) 

Calice  égal  à  la  base  ou  à  deux  sépales  bossus.  Pétales  entiers , 
égaux.  Six  étamines  à  tilets  dépourvus  de  dent  et  d'appendice.  Sili- 
cule  comprimée  par  le  côté,  plane,  cartacée,  éebancrée  à  la  base; 
valves  orbiculaires,  ailées,  se  détachant  de  l'axe,  mais  retenant 
la  graine;  placentas  filiformes,  inclut  au  milieu;  un  seul  funicule 
dans  chaque  loge.  Graines  comprimées  placées  horizontalement 
Cotylédons  planes,  ovales,  entiers,  descendants  ainsi  que  la  radi- 
cule; celle-ci  latérale,  placée  sur  le  bord  externe  des  cotylédons. 

Sert.  1.  Johdbaba  I)  ('..  syst.  i ,  /).  407.— Calice  à  deux  sépales  éperonoés  ; 

pétales  étalés. 

I*.  AiuitxiATA  L.  sp.  91 1  ;  D  T.  fl.  fr.  4,  p.  689  .  Dub.  bot. 
il;  lois,  g  ail.  2,  p.  56  !  ;  Lam.  illust.  t.  560,  /'.  2;  Rchb.  ic.  i-2i)7. 
—  Sépales  dressés ,  lâches;  les  latéraux  prolongés  à  la  base  en  épe- 
ron cylindrique,  obtus,  appliqué.  Pétab t8  choyés,  atténuées  insen- 
siblement en  onglet,  lttiix  glandes  hypogynes  -aillantes,  profondé- 
ment bifides,  réfléchies  el  renfermées  dans  l'éperon  dus  sépales. 
Grappe  fructifère  dense,  à  pédoncules  de  5-8  millimètres,  étalés, 
hérissés,  silicules  grandes,  décurrentes  sur  le  Btyle,  munies  d'une 
côte  marginale  étroite  et  saillante,  couvertes  de  tubercules  sur  le 
disque  ou  tout  à  fait  lisses    II.  erigerifolia  DC.  diss.  »"-2i.  Graines 
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linement  ponctuées.  Feuilles  radicales  oblongues,  obtuses,  sinuées- 
dentelées,  atténuées  en  un  long  pétiole  ;  les  caulinaires  sessiles, 
deini-einbrassantes,  lancéolées,  à  dents  écartées.  Tige  herbacée, 
dressée,  rameuse  au  sommet.  Racine  pivotante. — Plante  de  3-6 
décimètres,  hérissée  ;  fleurs  assez  grandes ,  d'un  jaune  pale. 

a.  genuina.  Silicules  prolongées  sur  le  style  en  un  angle  aigu. 

p.  emargimta  Nob.  Silicules  prolongées  sur  le  style  en  une 
saillie  éehancrée  au  sommet. 

llab.  Champs  cl  lieux  incultes  du  Dauphinë  (  T 111.  )  ;  Toulon  !  ([,  Mai-juin. 

B.  ciciiOBiiimu  Lois.  not.  167;  B.  picridifolia  Lapey. 
abr.  Pyr.  573.  —  Sépales  dressés,  appliqués;  les  latéraux  prolon- 
gés à  la  base  en  éperon  conique ,  un  peu  aigu,  appliqué.  Pétales 
obovés,  contractés  en  onglet.  Deux  glandes  hypogynes  saillantes  , 
entières  et  obtuses,  réfléchies  et  renfermées  dans  l'éperon  des  sépa- 
les. Grappe  fructifère  lâche,  très-allongée ,  à  pédoncules  de  1-2 
centimètres,  étalés,  pubescents.  Silicules  grandes,  non  dé cur rentes 
sur  le  style  ,  échancrées  au  sommet ,  munies  d'une  côte  marginale 
large  et  peu  saillante  ,  ordinairement  tuberculeuses  sur  le  disque. 
Graines  linement  ponctuées.  Feuilles  radicales  oblongues,  atténuées 
en  un  court  pétiole,  fortement  sinuées-dentées  ou  même  pennati- 
fides;  les  caulinaires  lancéolées,  munies  de  dents  rapprochées , 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Tige  herbacée, 
dressée,  rameuse  au  sommet  ou  dès  la  base.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  3-6  décimètres ,  velue  (B.  cichorufolia  D  C.  diss.  n°  l , 
t.  2,  etfl.  fr.  supp.  595;  Dub.  bot.  41) ,  ou  hérissée  (B.  hispida 
DC.  diss.  p.  1,  t.  4,  f.  1  ;  Dub.  bot.  41  ;  B.  dilatata  Vis.  stirp. 
Daim.  14,  t.  5)  ;  fleurs  assez  grandes,  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  La  forme  velue  habite  les  Pyrénées,  à  la  Cazerill  près  de  Baguères 
de  Luchon  ,  au  pic  du  Midi  de  Bigorre ,  Prades  et  Villefranche  ,  vallée  de  Llo  ; 
la  forme  hérissée  à  Bonnes  et  à  Collobrières  ( Var)  ;  à  Gap  ;  au  col  de  St.-Piene 
près  de  Sisteron;  à  Fréjus;  à  Benonce  et  Serrières  (Ain).  (î)  Juin-juillet. 

Sect.  2.  Thlaspidium  D  C.  I.  r.  —  Calice  égal  à  la  base;  pétales  dressés. 

B.  levigata  L.  mont.  255  ;  B.  didyma  Scop.  carn.  2 , 
p.  14  ;  B.  variabilis  Lois.  gall.  2  ,  p.  56  ;  B.  perennis  Spaeh.  vég. 
phan.  6,  p.  571.  —  Sépales  étalés.  Pétales  oblongs,  biaurictdcs 
au-dessus  de  l'onglet.  Grappes  fructifères  courtes  et  denses,  dis- 
posées en  corymbe,  à  pédoncules  filiformes.  Silicules  de  grandeur 
très-variable,  profondément  échancrées  au  sommet,  pourvues 
d'une  aile  étroite  coupée  obliquement  près  du  style.  Graines  fine- 
ment ponctuées.  Feuilles  rudes  et  hérissées,  plus  rarement  glabres 
et  lisses  [B.  lucida  D  C.  diss.  20 ,  t.  7  )  ;  les  radicales  en  rosette, 
oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  tantôt  simplement 
sessiles,  tantôt  embrassantes  et  même  auriculées.  Souche  ligneuse, 
horizontale,  rameuse  ,  brune,  tortueuse,  émettant  des  rosettes  de 
feuilles  stériles  et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses  au 
sommet,  feuillées  ou  presque  nues.  —  Plante  de  1-H  décimètres  , 
polymorphe  ;  fleurs  jaunes. 


I5(i  CRUCIFÈRES. 

?..  mtegrata  Nobi  Feuilles  radicales  entières;  siJieules  tantôt 
lisses,  tantôt seabres (B.  longifolia  Vill.  Dauph.  3,  p.  505;  B.  saxa- 
tilis  a.  1)  (\  prod.  1,  p.  183). 

;->.  dentata  Nob.  Feuilles  radicales  dentelées;  les  caul  inaires  nulles 
ou  très-petites;  silicules  lisses  [B.  lœvigata  DC.  fl.  fr.  ï,  p.  689), 
ou  seabres  (B.  saxatUis  Schleieher  exsic;  Rchb.  ie.  1205). 

■ .  intermedia  Nob.  Feuilles  radicales  munies  de  dents  nombreuses 
et  profondes;  plusieurs  feuilles  caulinaires  embrassantes;  silicules 
lisses  (B.  ambigua  D  C.  dm,  25,  /.  il,  f.  i),  ou  seabres  (B.  saxu- 
tilis  y.  D  C.  prod.  1,  p.  185;  B.  intermedia  (rouan  ill.  p.   'ri). 

B.  pinnati/ida  A<>l>.  Feuilles  presque  toutes  radicales,  incisées- 
pennatilides,  à  lobes  aigus  et  divariqués;  silicules  lisses.  (B.  corono- 
pifolia  AU.  ped.  1,  p.  247),  ou  seabres  (B.  stenophylla  L.  Dufour 
ann.  yen.  7,  p.  299  !  ;  B.  coronopifoUa  Vill.  Dauph.  5  ,  p.  50G.) 

Hab.  Corn,  sur  les  rochers  des  Pyrénées,  des  Ccveuncs,  de  l'Auvergne,  des 
Alpes,  du  Dauphiné  et  de  la  Provence  ,  etc.;  descend  souvent  dans  les  plaines  , 
en  Alsace,  par  exemple,  "if  Juin-août. 

B.  tPiL»  L.  niant.  254  ;  Soleir.  exsic.  n°  470  !  —  Sépales 
dressés,  lâches.  Pétales  obovés,  non  auriculés.  Grappes  fructifères 
oblongucs  ,  à  pédoncules  capillaires.  Silicules  de  grandeur  variable, 
profondément  échancréesau  sommet,  épaissies  sur  les  bords.  Graines 
lisses.  Feuilles  hérissées;  les  radicales  en  rosette,  obovées-cunéi- 
formes,  brièvement  pétiolées,  dentées;  les  caulinaires  petites,  lan- 
céolées-linéaires, peu  nombreuses  ou  même  nulles.  Tige  herbacée  , 
grêle,  dressée,  un  peu  rameuse.  Pas  de  souche  vivace.  Racine 
mince,  pivotante.  —  Plante  de  1-2  décimètres;  fleurs  petites, 
jaunes.  Cette  espèce  se  distingue  du  B.  raphanifolia  {B.  lyrata  L.  ) 
non  seulement  par  les  feuilles  qui  ne  sont  pas  lyrées  ,  mais  aussi  par 
les  glandes  hypogynes  qui  sont  plus  longues. 

a.  Columnœ  Nob.  Silicules  ciliées ,  rudes  sur  les  faces.  B.  Co- 
lumnœ  Ténor  prod.  p.  58. 

p.  ciliata Nob.  Silicules  ciliées,  lisses  sur  les  faces.  B.  ciliata 
D  C.  diss.  9;  Dub.  bot.  41  ;  Bchb.  ic.  4202. 

Ilab.  Corse,  Baslia.  (£  Juin. 

IBERIS.  (L.  gen.  805.) 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  très-inégaux;  les  deux 
extérieurs  plus  grands.  Six  étamines  à  lileis  dépourvus  de  «lent  et 
d'appendice.  Silicule  déhiscente,  comprimée  par  le  côté,  ovale, 
échancrée  ou  bilobéeau  sommet;  valves  carénées  sur  le  dos  et  sou- 
\ eut  ailées;  placentas  larges,  linéaires,  superficiels  dans  toute  leur 
longueur,  non  dilates  à  la  base;  un  seul  funicule  placé  au  sommet 
de  chaque  loge.  Graines  ovoïdes,  pendantes.  Cotylédons  planes, 
ovales,  entiers;  radicule  ascendante,  ordinairement  latérale. 
1 .  Pédonculi  s  frucUfi  tes  rapprochés  en  corymbe  si  rrè. 

I.   *lMTllll.\Tt    lienj.    Phyt.    ie.  ;    I)  C.  fl.    fr.    t,    p.     716; 

l)ul>   bot.   10;  /.  carnosa  Lapey.  ai>r.  Pyr.  369;   /.  cepeafolia 
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Poitrr.  art.  Toul,  "»,  /».  521.  —  Sépales  dressés;  lâches,  ovales, 
violets  sur  les  bords.  Pétales  obovés,  contractés  en  onglet  court. 
Pédoncules  fructifères  épais,  contigus,  courbes  en  de/tors.  Silicules 
rétrécies  au  sommet,  blanches  et  membraneuses  sur  les  faces, 
souvent  couvertes  de  papilles,  ailées,  munies  au  sommet  de  dvu\ 
lobes  plus  courts  que  le  style  et  séparés  par  un  sinus  étroit,  pro- 
fond, aigu.  Feuilles  un  peu  charnues,  toutes  atténuées  en  pétiole 
cilié;  les  inférieures  opposées,  souvent  rougeâtres  en  dessous, 
presque  orbiculaires,  entières;  les  supérieures  obovées,  entières  ou 
crénelées  au  sommet  (/.  nana  Lape g.  abr.  Pyp.  570,  non  AIL). 
Tige  herbacée  ,  simple  ou  rameuse  à  la  base,  dressée  ou  ascendante, 
ordinairement  rougeàtre,  pubescente.  Hacine  très-longue,  grêle , 
pivotante.  —  Plante  de  5-10  centimètres,  à  fleurs  lilas. 

Uab.  Débris  schisteux  des  Hautes-P\  renées,  Coulladc-de-Nourry,  Léas . 
Eaux-Bonues,  pic  du  Midi  deBigorre,  pic  de  Gère,  Saiut-Béat,  pic  de  Monué, 
etc.  (î)  Juin -Juillet. 

I.  taito*i«'i  Vill.  Dauph.  1,  p.  349;  1.  nana  Ail.  auct. 
p.  15,  t.  2,  f.  1  [malè)  ;  D  C.  jl.  fr.  4,  p.  717  ;  Dub.  bot.  40; 
/.  odorata  Lois.  gall.  ^,p.  62  (non  L.)  —  Sépales  dressés,  lâches, 
ovales,  violets  sur  les  bords.  Pétales  obovés,  contractés  en  onglet 
court.  Pédoncules  fructifères  épais,  contigus ,.  courbés  en  dehors; 
les  extérieurs  réfléchis.  Silicules  aussi  larges  au  sommet  qu'au 
milieu,  vertes  sur  les  faces,  ailées,  munies  au  sommet  de  deux  lobes 
aigus,  plus  courts  que  le  style  et  séparés  par  un  large  sinus  arron- 
di. Feuilles  un  peu  charnues,  non  ciliées  ;  les  inférieures  spatulces, 
pétiolées,  un  peu  dentées,  très-caduques;  les  supérieures  oblongues 
linéaires,  atténuées  à  la  base,  sessiles.  Tige  souvent  rameuse  à  la 
base,  dressée  ou  ascendante,  ordinairement  verte  et  glabre.  Racine 
très-longue,  grêle,  pivotante. — Plante  de  5-15  centimètres,  à 
fruits  plus  petits  et  à  placentas  beaucoup  plus  étroits  que  dans  l'es- 
pèce précédente  ;  fleurs  odorantes,  lilas,  rarement  blanches. 

Uab.  Sur  les  rochers  du  mont  Aurouse,  sur  le  Glandaz  près  de  Die;  mont 
Ventoux.  (T)  Juillet-août. 

I.  pumvr.%  Gouan  h.  monsp.  519;  L.  sp.  907;  DC.fl.fr. 
4, p.  715  ;  Dub.  bot.  40  ;  Lois.  gall.  2,  p.  62  !  ;  Rchb.  ic.  4195  et 
eœsic.  1958! — Sépales  étalés,  ovales,  violets  sur  les  bords.  Pétales 
obovés,  contractés  en  onglet  court.  Pédoncules  fructifères  grêles, 
contigus,  dressés.  Silicules  aussi  larges  au  sommet  qu'au  milieu, 
ailées ,  munies  au  sommet  de  deux  lobes  obtus ,  plus  courts  que  le 
style  et  séparés  par  un  sinus  aigu.  Feuilles  toutes  pétiolées,  penna- 
tifides  ou  pennaliséquées  à  lobes  obtus,  quelquefois  simplement 
crénelées  (/.  crenata  Lam.  dict.  5,  p.  225).  Tige  herbacée,  pu- 
bescente, grêle,  très-rameuse  au  sommet.  Racine  mince  pivotante. 
—  Plante  de  1-2  décimètres  ;  fleurs  blanches  ou  violettes. 

llab.  Corn,  dans  les  moissons  des  provinces  méridionales,  jusqu'à  Lyon, 
(g)  Mai-Juin. 
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I.   in  itMiutiiw  Godr.  et  Gren.  —  Se  dislingue  1"  de  l'J  <  t- 

liata  à  ses  fleurs  plus  petites,  violettes;  à  ses  sépales  colorés;  à 
ses  silicules  rétréeies  au  êommet  et  à  lobes  pointus  séparés  par  un 
sinus  très-aigu  ;  2°  de  VI.  pinnata,  et  surtout  de  sa  variété  crenata, 
par  ses  pétales  insensiblement  atténués  en  onglet  long;  par  ses 
silicules  munies  au  sommet  de  lobes  plus  étroits,  moins  divergents; 
par  ses  placentas  plus  larges;  par  ses  feuilles  linéaires-oblongues, 
longuement  atténuées  et  ciliées  à  la  base,  munies  à  leur  tiers  su- 
périeur de  deux  crinelure»  superficielles  <>u  les  supérieures  entières  ; 
3°  de  tous  les  deux  par  ses  pédoncules  fructifères ,  plus  lins,  plus 
étalés.  —  Cette  plante  est  voisine  de  l'J.  pectinala  Boiss.,  dont 
elle  a  le  port;  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  ses  feuilles 
et  par  ses  fruits. 

llab.  P;  rénées,   Eaux-Bonnes  {Bernard  .    i    Juillet. 

1.  «  ii.i  t'i'%  .4//.  auct.  p.  lo  ;  D  C.  fl.  fr.  supp.  p.  597  ;  Dub. 
bot.  40;  Lois.  gall.  2,  p.  63  (non  Willd.);  Rchb.  ic.  4192.— Sépa- 
les dressés  ,  lâches,  oblongs,  blancs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales 
oblongs-cunéiformes.  Pédoncules  fructifères  grêles,  contigus, 
flexueux ,  dressés.  Silicules  aussi  larges  au  sommet  qu'au  milieu  , 
étroitement  ailées ,  tronquées  ou  à  peine  échancrées  au  sommet. 
Feuilles  linéaires  obtuses,  atténuées  à  la  base,  ciliées,  tris-entières. 
Tige  dressée,  pubescente,  rameuse  au  sommet  et  souvent  aussi  à  la 
base.  Racine  dure,  rameuse.  — Plante  de  2-3  décimètres;  fleurs 
blanches  ou  un  peu  purpurines. 

Ilnb.  Rochers  arides  de  la  Provence,  à  Mornas  ,  à  tirasse,  à  Briguolcs. 
(?)  Juin. 

1.  nvitoin  L.  sp.  908;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  716;  Dub.  bot.  -il); 
Lois.  gall.  2,  p.  63;  Rchb.  ic.  11  (.iô.  —  Sépales  étalés,  obovés,  co- 
lorés sur  les  bords.  Pétales  oblongs-cunéiformes.  Pédoncules  fructi- 
fèresgréles,  contigus,  dressés.  Silicules  petites,  rétrécies  au  sommet, 
non  ailées,  munies  au  sommet  de  deux  dents  aiguës,  divariquées, 
beaucoup  plus  courtes  que  le  style  et  séparées  par  une  échancrure 
arrondie  et  superficielle.  Feuilles  radicales  lancéolées-linéaires, 
presque  dentées;  les caulinaires  allongées,  étroites,  linéaires,  écar- 
tées, très-entières.  Tige  herbacée,  grêle,  dressée,  raide  et  ferme , 
rameuse  au  sommet;  rameaux  minces,  allongés,  étalés.  Racine  dure, 
épaisse,  pivotante.  —  Plante  de  3-<>  décimètres,  glabre;  fleurs  pe- 
tites, lilas,  plus  rarement  blanches. 

Hsa.Côteam  Calcaires  du  midi;  Grasse,  Freins,  Toulon,  Marseille,  Ai\. 
Nyons,  Orange,  Pyrénées-Orientales,  elc.  (7)  Juillet  -août. 

2.  Pédoncules  fructifères  écartés  1rs  mis  iet  autres  rt  disposas  en  grmppt  ou  en 
un  double  coruuuu . 

I.  1*romtii  Soy.-Will.  in  (inilr.  fl.  lotT.   1,  /'.  73.  —  Sépales 

étalés,  obovés,  colorés  sur  le<  bords.  Pétales  obovés- cunéiformes. 
Pédoncules  fructifères  grêles,  très-étalés,  longsde  5-7  millimètres. 
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Silicules  réttécies  au  sommet,  non  ailées  à  la  base,  munies  au  som- 
met de  deux  dents  aiguës,  plus  courtes  que  le  style,  séparées  par  un 
sinus  aigu  d'environ  90°.  Feuilles  toutes  linéaires,  allongées,  atté- 
nuées à  la  base,  minces,  éparses,  planes,  glauques,  écartées.  Tige 
herbacée,  grêle  ,  lisse,  dressée  ,  flexueuse  ,  rameuse  dès  le  milieu  ; 
rameaux  minces,  allongés,  étalés.  Racine  pivotante,  rameuse. — 
Plante  de  5-G  décimètres,  glabre;  fleurs  petites,  lilas. 

tlab.  Cévcunes,  Mende,  Sle.-Enimie;  entre  Montpczat  et  Thueyts ;  Alais , 
Uzès;  Lyon  {Timeroy)  ;  etc.  (i)  Juillet-août. 

I.  VioLETTi  Soy.-Will.  in  Godr.  fl.  lorr.  \,p.  72.  —  Sépales 
étalés,  obovés,  colorés  sur  les  bords.  Pétales  obovés-cunéiformes. 
Pédoncules  fructifères  épais,  étalés,  longs  de  2-4  millimètres,  Sili- 
cules réfrêcies  au  sommet,  mais  moins  que  dans  l'espèce  précédente, 
non  ailées  à  la  base,  munies  au  sommet  de  deux  dents  larges,  trian- 
gulaires, égalant  le  style  et  séparées  par  un  sinus  de  100-110°. 
Feuilles  charnues,  convexes,  éparses,  courtes,  souvent  courbées  vers 
le  bas,  très-rapprochées,  caduques  et  laissant  sur  la  tige  des  cica- 
trices saillantes  et  rapprochées  qui  lui  donnent  un  aspect  tubercu- 
leux ;  les  inférieures  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  pourvues  de 
1-2  dents  au  sommet;  les  supérieures  très-entières,  linéaires.  Tige 
dure,  herbacée,  dressée,  flexueuse,  ordinairement  très-rameuse; 
rameaux  courts,  très-étalés.  Racine  longue,  pivotante,  tortueuse. — 
Plante  d'un  vert  sombre,  d'un  aspect  rabougri,  ne  dépassant  pas  la 
taille  de  17.  amara  ;  fleurs  assez  grandes,  lilas. 

Hab.  Coteaux  calcaires  à  St.-Mtbiel  (Meuse),  et  à  Nantua.  0  Juillet-août. 

I.  i  vi  i  ii  mm  a  Guers.  Bull,  philom.  n°  82,  t.  21  !  ;  /.  Durandii 
Lorey  et  Durct  fl.  Côte-d'Or  1 ,  p.  69  !  ;  /.  divaricata  Tausch  bot. 
zeit.  14,  1,  p.  213;  Rchb.  ic.  4193  bis.  —  Se  distingue  1°  de  17. 
Prostii  à  ses  fleurs  ordinairement  plus  grandes  ;  à  ses  sépales  plus 
étalés  ;  à  ses  pétales  contractés  en  onglet  ;  à  ses  pédoncules  fructi- 
fères épais,  courbés  en  dehors  et  même  réfléchis  ;  à  ses  feuilles  plus 
courtes,  non  glauques,  généralement  beaucoup  plus  larges;  2°  de 
17.  Violctti  à  ses  pédoncules  plus  longs;  à  ses  graines  du  double 
plus  grosses  ;  à  ses  feuilles  non  charnues,  moins  nombreuses,  plus 
grandes  ;  à  ses  tiges  plus  élevées ,  plus  droites ,  marquées  dans  le 
bas  de  cicatrices  superficielles  et  écartées  ;  à  ses  rameaux  fleuris 
plus  allongés  ;  3°  il  se  sépare  de  tous  les  deux  par  ses  silicules  plus 
grandes,  aussi  larges  au  sommet  qu'au  milieu,  évidemment  ailées 
dès  la  base,  à  dents  terminales  plus  larges,  plus  divariquées,  ordi- 
nairement plus  longues  que  le  style.  —  Plante  de  2-4  décimètres, 
glabre  ;  fleurs  lilas,  roses  ou  blanches. 

Hab.  Coteaux  calcaires;  à  Rouen,  rochers  de  Duclair;  à  Dijon,  Vaulaines, 
vallons  de  Ste.-Foix  et  de  Marsonnay,  Chambolle.  0  Juiu-juillet. 

I.  (arrimwa  All.ped.  1,  p.  250,  t.  40,  /'.  3  et  t.  54,  f.  2; 

[)ub.  bot.   10;  /.  scinvervirens  Lapey.  abr.  Pi/r.  370;  D  C.  fl.  fr. 
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l,  p.  Tir»;  Lois.  //'(//.  2,  p.  <ir>;  Rchb.  ic.  4198.  —  Sépales  étalés, 
ovales,  blancs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales  oblongs-cunéiformes. 
Pédoncules  fructifères  épais,  très-étalés  el  même  réfléchis,  longs  de 
5-7  millimètres.  Silicules  grandes ,  plus  étroites  au  sommet  qu'au 
milieu,  largement  ailées  tout  autour,  munies  au  sommet  de  deux 
lobes  saillants,  égalant  le  style  ou  un  peu  plus  courts,  séparés  par 
nn  sinus  aigu.  Feuilles  un  peu  coriaces,  planes,  linéaires-oblongues 
ou  obovées,  arrondie*  supérieurement,  atténuées  à  la  base,  entière*, 
rapprochées  vers  le  milieu  des  rameaux  fleuris  et  au  sommet  des 
rameaux  stériles,  munies  de  deux  petites  stipules  subulées  et  très- 
caduques.  Tige  riraee,  verte,  Irès-rameuse,  couchée  et  tortueuse  à 
sa  base,  émettant  des  rameaux  fleuris  dressés  el  des  rameaux  non 
florifères.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  diffuse,  glabre,  i\'un  vert 
sombre,  se  distinguant  en  outre  de  toutes  nos  autres  espèces  par  les 
lilets  t\t<^  é  ta  mines  violets  au  sommet;  fleurs  blanches. 

llab.  Fentes  des  rochers  dans  les  Pyrénées,  Prals-dc-Mollo,  val  d'F.vncs, 
Canigou;  Port-de-Bénasque,  Vignemale,  Saint-Béat,  etc.;  à  l'Arche  dans  les 
Basses-Alpes.  5  Juin-juillet. 

I.  sax.itii.is  L.  amœn.  i,  p.  521  ;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  71-4;  I)ul>. 
bot.  il);  Lois,  gall.  2,  ».  05;  liehb.  ic.  4200. —  Se  distingue  de 
17.  garrexiana  à  ses  sépales  colorés  sur  les  bords;  à  ses  pétales 
plus  é\  idemment  contractés  en  onglet  court  ;  aux  filets  ^~>  étamines 

blancs;  à  son  style  de  moitié  plus  court  ;  à  ses  silii  nies  dont  les  deux 
lobes  terminaux  sont  larges,  arrondis,  peu  saillants  et  séparés  par 
un  sinus  plus  ouvert  ;  à  ses  feuilles  charnues,  demi-cylindriques, 
linéaires-étroites,  entières,  moins  atténuées  à  la  base,  aiguës  ou  ob- 
tuses, toujours  mucronées,  glabres  ou  ciliées;  à  sa  tige  plus  tor- 
tueuse, pubescente,  brune,  à  épidémie  plus  ridée  sur  le  sec)  et 
moins  adhérent.  Elle  se  sépare  des  autres  espèces  françaises  par 
sa  tige  vivace;  par  la  présence  de  deux  petites  stipules  subulées, 
très-caduques;  par  ses  feuilles  rapprochées  vers  le  milieu  des  ra- 
meaux fleuris  et  au  sommet  des  rameau. C  stériles. 

llab.  Coteaux  calcaires;  à  St.-Antoine-dc-GatflDias  dans  les  Corbière*;  am 

monts  Ventoux  el  sic. -Victoire  -.  à  la  Ste. -Bannie  près  tic  Toulon  ;  les  Baronnies 
en  Dauphine  I  i//.  ;  Sisleron  ;  dans  le  Jura  sur  les  croies  du  Loinont  et  sur 
les  rochers  près  de  Pont-de-Roîde.  ,',  Mai-juin. 

I.  Aiunt  /..  sp.  906;  />  C.  fl.  fr.  i,  p.  71'»  ;  Dub.  bot.  10; 
Lois.  gall.  2,  />.  62.  —  Sépales  étalés,  ovales,  souvent  colorés  sur 
les  bords.  Pétales  obovés ,  contractés  en  onglet  grêle.  Pédoncules 
fructifères  très-étalés,  longs  de  5-7  millimètres,  tonnant  une  grappe 
non  interrompue,  plus  allongée  et  plus  lâche  que  dans  toutes  les 
espèces  précédentes.  Silicules  rétrécies  au  sommet,  ailées  dis  la 
hase,  munies  an  sommet  de  deux  lobes  triangulaires,  mucronés1 
plus  courts  que  le  si\le  et  séparés  par  un  sinus  aigu.  Feuilles  éparses, 
planes,  ciliées,  atténuées  en  pétiole,  pourvues  sous  le  sommet  de 
2-4  dents  obtuses,  plus  rarement  pennatifides,  à  cinq  lobe-  arrondis; 
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les  supérieures  plus  étroites.  Tige  herbacée,  dressée,  rameuse  au 
sommet  ou  dès  la  base.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  souvent  un 
peu  velue;  fleurs  blanches  ou  violettes,  variables  pour  la  grandeur 
ainsi  que  les  silicules. 
Hab.  Très-corn,  dans  les  moissons,  (f)  Juin-octobre. 

I.  iiirom  iiiisB  iic  \  Godr.  et  Gren.  —  Se  distingue  nettemenl 
du  précédent,  dont  il  est  voisin,  aux  caractères  suivants  :  Heurs  en 
grappe  serrée,  d'abord  cory  in  Informe  ;  les  extérieures  fleurissant 
longtemps  avant  les  centrales  et  formant  un  premier  corymbe  de 
fruits;  Taxe  floral  s'allonge  ensuite  brusquement,  fleurit  de  nou- 
veau à  son  sommet  et  forme  un  second  corymbe  séparé  du  premier 
par  un  espace  garni  de  /leurs  stériles  ;  silicules  grandes,  aussi  larges 
au  sommet  qu'au  milieu,  plus  fortement  ailées,  munies  de  deux 
lobes  terminaux,  non  mucronés,  à  la  fin  obtus,  plus  longs  que  le 
style  ;  feuilles  planes,  éparscs  sur  les  rameaux  fleuris ,  rapprochées 
et  nombreuses  au  sommet  des  rameaux  non  florifères  ,  toutes  lon- 
guement pétiolées,  pennatifdes  à  5-7  lobes  obtus  ;  tige  rameuse 
dès  la  base,  couverte  de  papilles  et  non  de  poils;  racine  brune, 
pivotante,  probablement  bisannuelle. 

llab.  Mende  (Bohin).  @? 

TEESDALIA.  (R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  83.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  un  peu  inégaux.  Six  ou 
quatre  étamines  à  filets  munis  à  leur  base  et  du  côté  intérieur  d'une 
écaille  pétaloïde.  Silicule  déhiscente,  comprimée  par  le  côté,  orbi- 
culaire,  échancrée  au  sommet;  valves  carénées  sur  le  dos,  un  peu 
ailées  au  sommet;  placentas  linéaires  non  dilates  à  la  base  superfi- 
ciels dans  toute  leur  longueur;  deux  funicules  dont  l'un  latéral  et 
l'autre  naissant  du  sommet  de  la  loge.  Graines  ovoïdes,  pendantes. 
Cotylédons  planes ,  ovales  entiers;  radicule  ascendante,  ordinaire- 
ment latérale. 

T.  NtJDi€.%UJLis  R.  Brown  kcw.  éd.  2,  v.  4,  j>.  85;  T.  Iberis 
D  C.  syst.  2,  /).  592;  Dub.  bot.  59;  Iberis  nudicaulis  L.  sp. 
907  ;  Guepinia  nudicaulis  Bast.  sup.  55;  Thlaspi  nudicaule  Lois, 
gall.  2,  p.  60?  ;  Bchb.  ic.  4189  et  exsic.  667  !  —  Sépales  étalés,  s'insé- 
rant  par  une  large  base  sur  un  pédoncule  dilaté  au  sommet.  Pétales 
tronqués  ;  les  deux  extérieurs  plus  longs  que  le  calice.  Style  court. 
Grappe  fructifère  oblongue,  à  pédoncules  très-étalés.  Silicules  creu- 
sées au  sommet  d'une  éebancrure  étroite.  Feuilles  radicales  nom- 
breuses, en  rosette,  pétiolées,  entières  etspatulées,  plus  souvent 
lyrées  à  lobes  obtus,  le  supérieur  plus  grand,  arrondi;  les  cauli- 
naires  petites,  peu  nombreuses  et  n'existant  que  sur  les  tiges  laté- 
rales. Une  ou  plusieurs  tiges  herbacées;  la  tige  unique  ou  la  tige 
centrale  dressée,  les  latérales  étalées.  —  Plante  de  5-15  centimètres, 
glabre  ou  velue  ;  fleurs  blanches. 

Uab.  Lieux  sablonneux  dans  presque  toute  la  France,  (T)  Avril-mai. 
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T.  liEPiDiiN  I)  C.  syst,  -2,  p.  394;  Dub.  bot.  ~>0;  Lcpi- 
tlium  nudicaule  L.  sp.  8U8;  Gruepinia  Lepidium  DC.  jï.  fr.  supp. 
596;  Soleir.  escsic.  »"  464  !  —  Se  distingue  <lu  précédent  aux  carac- 
tères suivants  :  Heurs  beaucoup  plus  petites;  pétales  spatules,  nr 
dépassant  pas  le  calice;  ordinairement  quatre  étamines  seulement; 
style  nul  ;  silicules  plus  petites,  plus  orbiculaires  ;  feuilles  toutes  ra- 
dicales, entières  et  linéaires-lancéolées,  aiguës  ou  pennatifides,  à 
lobes  plus  écartés,  ious  aigus,  même  le  supérieur;  tiges  filiformes,  les 
latérales  nues. —  Plante  plus  grêle  et  moins  élevée. 

Hub.  Lieux  sablonneux;  assez  commun  dans  la  région  méditerranéenne 
depuis  Fréjus  jusqu'à  Porl-Vendres  ;  Corse;  plus  rare  dans  le  reste  de  la  France 
où  elle  se  retrouve  à  Beaulieu  (Maine-et-Loire),  à  Montargis  (Loire),  à  Ligugé, 
près  de  Poitiers,  à  Lyon,  etc.  (jj  Mars-avril. 

JETHIONEMA.  (R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  i.  p.  80.) 
Calice  à  deux  sépales  un  peu  bossus  à  la  base.  Pétales  égaux,  en- 
tiers. Etamines  longues  ailées,  unidentées,  courbées  en  dehors  sous 
le  sommet.  Silicule  déhiscente,  comprimée  par  le  côté,  orbiculaire, 
échancrée  au  sommet;  valves  carénées,  ailées  dans  toute  leur  longueur; 
placentas  dilatés  et  superficiels  à  la  base,  inclus  supérieurement  ;  fu- 
nicules  latéraux.  Graines  ovoïdes,  pendantes.  Cotylédons  planes, 
ovales,  entiers;  radicule  ascendante,  ordinairement  dorsale. 

jK.  •»*\%tii.i:  R.  Brown  kew.  cd.  2,  v.  4,  p.  80;  Dub.  bot. 
49  ;  Thlaspi  saxatile  L.  sp.  901  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  710  ;  Lois.  gall. 
L2,p.  Gt  ;  Thlaspi  marginal um  Lapey.  abr.  Pyr.  suppl.p.  90;  Le- 
pidium marginatum  Lapey.  abr.  Pyr.  lïGo;  Iberis pyrenaica  La- 
pey. I.  c.  370  ;  Rchb.  ic.  i227  et  e.rsic.  1275  !  —  Sépales  dressés. 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Style  court,  inclus.  Grappe 
fructifère  allongée  ,  à  pédoncules  arqués  en  dehors,  plus  courts  que 
le  fruit.  Silicules  creusées  d'une  échancrure  profonde  et  très-étroite, 
bordées  d'une  aile  large,  striée  en  rayonnant ,  ondulée  et  presque 
rrénelée  sur  les  bords.  Graines  ovoïdes,  alvéolées.  Feuilles  coriaces, 
entières,  très-brièvement  pétiolées  ;  les  inférieures  obovées;  les  su- 
périeures lancéolées.  Souche  ligneuse,  rameuse,  déterminée,  émet- 
tant des  tiges  fleuries  ascendantes,  très-feuillées,  simples  ou  se  di- 
visant sous  la  grappe  en  rameaux  feuilles  et  fleuris.  —  Plante  de 
1-3  décimètres,  glabre ,  d'abord  d'un  vert  glauque,  à  la  lin  violette 
dans  plusieurs  parties;  fleurs  petites,  violettes. 

Ilab.  Sur  les  rochers  à  Grasse;  à  Bagnols,  près  de  Fréjus;  Toulon  ;  Alpes  de 
la  Provence  et  du  Dauphiné;  (.evennes;  Pyrénées-Orientales,  -f  Mai-juin. 

THLASPI.  (Dillcn.  11.  «iss.  p  125.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales égaux,  entiers,  six  étamines  à  Blets 
dépourvus  d'aile  ci  d'appendice.  Silicule  déhiscente ,  comprimée 
parle  côté,  oblongue,  obovée  on  orbiculaire ,  plus  ou  moins  échan- 
crée au  sommet  :  valves  carénées  sur  le  dos,  souvenl  ailées  ;  placen- 
tas filiformes,  superficiels^  non  dilatés  à  la  base:  funicules  laté- 
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/■</</./'.  Graines  ovoïdes,  pendantes;  cotylédons  planes,  ovales,  entiers; 
radicule  ascendante,  ordinairement  appuyée  sur  le  bord  d'an  coty- 
lédon, plus  rarement  dorsale. 

Sept.  I.  NoaiSMA  7)  C.  sijst.  2,  p.  575.  —  Silicule  plane,  orhiculairc ;   aile 
bordée  d'une  nervure. 

T.  arveuse  L.  sp.  901  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  709  ;  Dub.  bot.  38  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  01  ;  Rchb.  ic.  4181.  —  Sépales  dressés,  lâches. 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  tronqués  au  sommet  ou 
faiblement  émarginés.  Anthères  ovales.  Stigmate  presque  sessile  au 
fond  de  l'échancrure.  Grappe  fructifère  allongée,  à  pédoncules  éta- 
lés ,  égalant  le  fruit  ou  plus  courts  ;  silicules  les  plus  grandes  du 
genre,  orbiculaires ,  largement  ailées  tout  autour,  munies  an 
sommet  d'une  échancrure  profonde  et  très-étroite.  Graines  au  nom- 
bre de  S-6  dans  chaque  loge,  noires,  couvertes  de  stries  concen- 
triques. Feuilles  radicales  obovées,  pétiolées  ;  les  caulinaires  oblon- 
gues,  sinuées-dentées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës. 
Tige  herbacée,  dressée,  anguleuse,  simple  ou  rameuse  au  sommet. 
—  Plante  de  2-4  décim.,  glabre,  à  odeur  alliacée;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Corn.;  moissons,  décombres,  (fj  Mai-septembre. 

Sect.  2.  Pterotropis  D  C.  L  c.  —  Silicule  obovéc  ,  plus  ou  moins  cunéiforme 
à  la  base,  convexe  ou  carénée  sur  les  faces;  aile  non  bordée  d'une  nervure. 

T.  HovntiH  L.  sp.  902  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  711  ;  Dub.  bot.  38  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  61  ;  Rchb.  ic.  4187.  —  Sépales  dressés,  lâches. 
Pétales  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  largement  obovés  ,  arron- 
dis au  sommet.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  anthères 
ovales,  jaunâtres.  Style  plus  long  que  l'ovaire  pendant  l'anthèse  , 
dépassant  l'échancrure  du  fruit  à  la  maturité.  Grappe  fructifère 
ovale  ou  oblongue ,  à  pédoncules  étalés  à  angle  droit,  égalant  le 
fruit  ou  plus  longs  ;  silicules  en  cœur  renversé ,  arrondies  à  la  base  , 
munies  au  sommet  d'une  échancrure  arrondie,  largement  ailées 
supérieurement.  Une  ou  deux  graines  dans  chaque  loge,  brunes, 
lisses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  entières  ou  faiblement  dentelées  ; 
les  inférieures  et  celles  des  rameaux  stériles  disposées  en  rosette  , 
persistantes,  obovées,  pétiolées;  les  supérieures  beaucoup  plus  peti- 
tes, oblongues,  embrassantes,  munies  de  deux  oreilles  arrondies. 
Souche  divisée  en  branches  nombreuses,  grêles,  allongées,  nues, 
vivaces,  couchées,  et  qui  de  leur  sommet  émettent  des  rosettes  sté- 
riles ou  des  rameaux  fleuris,  herbacés,  ascendants.  —  Plante  de 
1-2 décimètres,  glabre,  gazonnante  ;  fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Montagnes  et  coteaux  calcaires  de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace  ;  Côle- 
d'Or,  Jura,  Dauphinc,  Cévennes .  monts  Dore.  ^Avril-Mai. 

T.  piKioiitini  L.  sp.  902  ;  D  C.  fl.  fr.  A, p.  710;  Dub. 
bot.  38  ;  Lois.  gall.  2 ,  p.  60  ;  Rchb.  ic.  4183  et  exsic.  562  !  —  Sé- 
pales dressés,  lâches.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  étroitement 
obovés,  arrondis  au  sommet.  Etamines  un  peu  plus  courtes  que  le? 
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pétales  ;  anthères  ovales ,  jaunâtres.  st\le  beaucoup  plus  court  que 
l'ovaire  peDdaat  l'anthèse,  à  peine  visible  au  fond  de  f  échancrure 
du  fruit  à  la  maturité.  Grappe  fructifère  très— allongée,  à  pédoncules 
étalés  à  angle  droit,  plus  longs  que  le  fruit  ;  silicules  obovées,  cu- 
néiformes à  la  base,  munies  au  somme!  d'une  échancrure arrondie, 
largement  ailées  supérieurement.  Trois  ou  quatre  graines  dans  clm- 
que  loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  un  peu  ('paisses,  entières  ou 
dentelées;  les  radicales  obovées ,  pétiolées;  les  caulinaires  oblon- 
gues,  embrassanl  la  tige  par  deux  longues  oreilles  obtuses.  Tigehef- 
bacée ,  dressée ,  arrondie,  simple  ou  rameuse.  Pasdesouche  vivace. 

—  Plante  de  1-3  décimètres,  glabre  et  glauque;  Heurs  petites, 
blanches. 

Unb.  Coni.;  champs   arides,    bois,   surtout    dans   les    terrains  calcaires. 
I    Mars-mai. 

T.  AlllKllii  L.sp.  001;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  710;  Dub. 
bot.  7>S\  Lois.  gatt.  Gt  ;  Rchb.  ic.  il 82  et  eœsic.  1574  !  — Sépales 
un  peu  étalés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  tronqués  au 
sommet.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  anthères  orbiculaires, 
jaunâtres.  Shle  beaucoup  plus  court  que  l'ovaire  pendant  l'anthèse, 
à  peine  visible  au  fond  àeVéchancrure  du  fruit  à  la  maturité.  Grappe 
fructifère  très-allongée,  à  pédoncules  étalés  à  angle  droit,  plu? 
longs  que  le  fruit  ;  silicules  obovées,  cunéiformes  à  la  base,  enflées, 
munies  au  sommet  d'une  échancrure  peu  profonde  et  d'une  aile 
étroite.  Trois  ou  quatre  graines  dans  chaque  loge,  d'un  brun  grisâ- 
tre, alvéolées.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  sinuées- 
dentées,  souvent  presque  lyrées;  les  caulinaires  oblongues,  dente- 
lées, embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës. -Tige herbacée, 
dressée,  striée,  rarement  rameuse  au  sommet.  Pas  de  souche  rirace. 

—  Plante  de  ~>-G  décimètres,  presque  glabre ,  d'un  vert  gai,  à 
odeur  forte  .alliacée  ;  Heurs  petites,  blanches. 

Ilnb.  Champs  et  vignes  ;  rare.  Draguignan,  Fréjua  ;  Celte  ;  Anceniset  Saint- 
Ilerhlon  (Loire-Iuf.);  Monlruhard  et  foret  d'Amboise  ^Loir-et-Cher)  ;  Angers. 
(£)  Mai-juin. 

T.  vnt«;\Ti>i  Grenier  et  Godr.  prosp.  p.  s  (12  no».  1846); 
T.  brachypetalumjord.  obs.  pi.  de  France,  r>  frag,  p.  .'>'.;  T.  alpes- 
tre Yill .  Dauph.  1 ,  p.  256  et  3  p.  ~>« > i  (non  L.).  —  Sépales  dressés, 
lâches.  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice  ,  étroitement  obovés, 
tronqués  an  sommet.  Etamines  égalant  les  pétales  ou  un  peu  plus  lon- 
gues; anthères  maies  ,  à  la  lin  lilas.  Style  beaucoup  plus  court  que 
l'ovaire  pendant  l'anthèse,  à  peine  visible  au  fond  de  V  échancrure 
i\\\  fruit  à  la  maturité.  Grappe  fructifère  raide,  tris-allongée,  à  pé- 
doncules étalés  à  angle  droit  el  plus  courts  que  le  ïniit  ;  silii  ides  ob- 

loi  Hjues,  cunéiformes  à  la  base,  creusées  au  sommet  d'une  échancrure 
profonde  ci  ires-étroite ,  largement  ailées  supérieurement.  Graines 
4  à  0  dans  chaque  loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  entières  :  les  infé- 
rieures en  rosette,  obovées,  pétiolées;  les  caulinaires  lancéolées, 
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embrassant  la  tige  par  2  oreilles  obtuses.  Tige  herbacée ,  dressée , 
raide,  lisse,  simple.  Jamais  de  souche  vivace. —  Plante  de  5-4  dé- 
cimètres, glabre,  glauque  ou  nn  peu  rougeàtre,  rappelant  le  précé- 
dent par  son  port;  fleurs  petites,  blanches. 

llab.  Saiot-Eynard ,  mont  Rachet,  la  Grangelte  en  Dauphiné;  Pyrcnécs- 
OricDlales.  (g)  Mai-juin. 

T.  alpestre  L.  sp.  903  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  71 1  ;  Gaud.helv. 
4,  p.  225;  Koch  Deutsch.  fl.  4,  p.  527  (non  17//.);  T.  prœcox 
Mut.  fl.  fr.  \,p.  100  (nonWulf.);  Rchb.  ic.  4184  et  exsic.  503. — 
Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  étroitement 
obovés ,  arrondis  au  sommet.  Etamines  dépassant  les  pétales  ou  un 
peu  plus  courtes;  anthères  ovales,  à  la  lin  d'un  violet  noir.  Style 
n/c//fl»/ l'ovaire  pendant  l'anthèse,  tantôt  égalant  réchancruredu  fruit 
(T.  sylvestre  Jord.  obs.  pi.  de  France,  5e  frag.  p.  9),  tantôt  plus 
long  (T.  gaudinianum  Jord.  I.  c.p.  14).  Grappe  fructifère  allongée, 
à  pédoncules  étalés  à  angle  droit,  égalant  le  fruit;  silicules  obovées, 
cunéiformes  à  la  base,  creusées  au  sommet  d'une  échancrure  ouverte 
et  ordinairement  peu  profonde,  largement  ailées  supérieurement. 
■  raines  4  à  8  clans  chaque  loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  entières  ou 
an  peu  dentées;  les  inférieures  en  rosette,  obovées,  pétiolées;  les 
supérieures  lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  obtuses. 
Racine  bisannuelle  ou  souche  vivace  à  branches  courtes,  émettant  des 
t'ges  fleuries  dressées,  simples,  herbacées.  —  Plante  de  1-5  déci- 
mètres, un  peu  glauque,  glabre;  fleurs  petites,  blanches,  quelquefois 
lavées  de  rose. 

Iiab.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges,  Jura,  Ljon,  Dauphiné,  Cévennes, 
monts  d'Or,  Auvergne,  Pyrénées,  etc.  (T)  et  "if  Avril-juin. 

Obs. —  La  profondeur  de  l'échancrure  du  fruit  mûr,  et  par  conséquent  la 
saillie  plus  ou  moins  grande  du  si)  le.  nous  ont  paru  variables  sur  les  nombreux 
échantillons  de  Th.  alpestre  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Le  7'Ji.  occitanum  Jord.  parait  voisin  du  Th.  alpestre;  mais  nous  n'en  avons 
vu  que  des  échantillons  très-incomplets.  Le  savant  auteur  de  cette  espèce  la 
distingue  principalement  à  ses  pédicelles  allongés  et  très-flexueux  ;  à  ses  sili- 
cules largement  obovées,  très-rétrécies  du  bas,  à  ailes  larges,  à  lobes  courts, 
ovales,  bien  moins  arrondis  que  dans  notre  Th.  alpestre  et  toujours  dépassés 
par  le  style  ;  enfin  à  sa  grappe  plus  courte  et  plus  serrée. 

T.  viREUrs  Jord.  obs.  pi.  de  France,  frag.  5,  p.  1 7,  /.  1  bis,  f.  c! 
—  Sépales  étalés.  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  large- 
ment obovés  ,  arrondis  ou  un  peu  émarginés  au  sommet.  Etamines 
égalant  les  pétales  ;  anthères  ovales,  à  la  fin  noires.  Style  plus  long 
que  l'ovaire  pendant  l'anthèse,  longuement  saillant  au-dessus  de 
Téchancrure  du  fruit  mûr.  Grappe  fructifère  courte,  ovale  ou  ob- 
longue,  à  pédoncules  assez  épais,  étalés  à  angle  droit,  égalant  le  fruit  ; 
silicules  obovées,  cunéiformes  ci  la  base,  superficiellement  échancrées, 
munies  d'une  aile  étroite.  Graines  4-5  dans  chaque  loge,  brunes, 
lisses.  Feuilles  ordinairement  entières;  les  inférieures  en  rosette, 
obovées,  pétiolées;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  ovales  ou  ob- 
tom.  i.  10 
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longues,  embrassant  la  tige  par  deux  courtes  oreilles  appliquées  et 
obtuses.  Souche  vivace ,  à  branches  courtes,  émettant  îles  rosettes 
tle  feuilles  et  des  tiges  dressées,  simples,  herbacées.  —  Plante  de  5  à 
15  centimètres,  d'un  vert  gai,  glabre;  fleurs  blanches,  plus  grandes 
(pie  dans  l'espèce  précédente. 

Hab.  Mont  Pilât,  Pierre-sur-Haule,  nionlMezin,  Lazère,  Auvergne  (Jordan); 
roi  de  l'Arc,  près  de  Grenoble  (Verlnt).  if  Avril. 

T.  alpixum  Jacq.  aust.  5,  /.  238  ;  T.  sylcium  Gaud.  helv.  4, 
p.  221  ;  T.  etylosum  Slut.  fl.  fr.  1 ,  p.  99. —  Sépales  dressés,  lâches. 
Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  orbiculaire.  Eta- 
mines  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  ;  anthères  ovales,  jau- 
nâtres. Style  plus  long  que  l'ovaire  pendant  l'anthère,  longuement 
saillant  au-dessus  du  fruit  mûr.  Grappe  fructifère  oblongue,  à  pé- 
doncules étalés,  plus  courts  que  le  fruit,  ou  l'égalant  ;  silicules  ob- 
longues,  cunéiformes  à  la  base,  superficiellement  échancrées  et  très- 
étroitement  ailées  au  sommet.  Deux  à  quatre  graines  dans  chaque 
loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  entières  ou  dentelées  ;  les  inférieures  en 
rosette,  obovées,  pétiolées  ;  les  supérieures  ovales,  en  cœur  à  la  base, 
embrassant  souvent  la  tige  par  deux  courtes  oreilles.  Souche  vivacey% 
divisée  en  branches  nombreuses,  grêles  et  courtes  qui  émettent  des 
tiges  fleuries,  dressées,  herbacées  et  des  jets  stoloniformes  feuilles. 
—  Plante  de  10-15  centimètres ,  glabre  et  un  peu  glauque  ;  fleurs 
blanches,  plus  grandes  que  dans  le  T.  virent,  dont  il  se  distingue 
du  reste  par  la  forme  des  pétales  ;  par  la  brièveté  des  étamines  et  la 
couleur  des  anthères;  par  les  silicules  plus  étroites  surtout  au  som- 
met, à  peine  ailées. 

Hab. Hautes-Alpes  do  Daupli.,  Guillestre,  m1  Vizo,  Sept-Laux.(T)Avril-niai. 

Sect.  5.  Iberidella  I)  C.  sipl.  2,  pu  38.*).—  Silicule  elliptique-oldoogue,  carénée 
sur  les  deux  laces,  non  ailée. 

T.  rivale  Presl.  sicul.  1,  p.  62  ;  Moris  fl.  tard.  1  ,  p.  122  , 
/.  9;  Hutchinsia  pygmœa  Viv.  fl.  cors.  app.  i,p.  3;  H.  brevistyla 
D  C.syst.  2,  p.  387;  Dub.  bot.  39;  Lepidium  pygmœum  Lois, 
yall.  2,  p.  58  ;  Soleir.  exsic.  n°  113  !  —  Sépales  étalés.  Pétales 
tronqués,  une  fois  et  demi  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  orbi- 
culaires.  Style  très-court ,  à  peine  visible  au  fond  de  l'échancrure. 
Grappe  fructifère  courte  et  dense,  à  pédoncules  étalés  à  angle  droit 
ou  les  inférieurs  réfléchis,  plus  courts  que  le  fruit;  silicules  creu- 
sées an  sommet  d'une  échancrure  superficielle  et  arrondie.  Deux  ou 
trois  graines  dans  chaque  loge,  brunes,  [iwtt,  Feuilles  inférieures 
quelquefois  opposées,  obovées,  pétiolées,  entières  ou  à  peine  den- 
telées, rapprochées  en  rosette  ;  les  supérieures  embrassant  la  tige 
par  deux  oreilles  obtuses.  Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des 
tiges  fleuries  herbacées  dressées  et  des  jets  stériles.  — Plante  de 
2-10  centimètres  ,  glabre  .  gazonnanle  ;  fleurs  blanches ,  petites. 

tlnh.  Montagnes  élevées  de  la  Corse,  inouïs  Grosso.  Nino.  C.oscione,  Ro- 
lundo.  ±  Mai-juin. 
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T.  non  mhi  01  h  »  Garni,  helv.  4, p.  218;  Jberis  rotundifolia 
L.  sp.  905;  Vill.  Dauph.  5.  p.  288;  Lepidium  rolundifolium  AU. 
ped.  1,  p.  252,  ?•  «S,  f.  2;  DC.  fl.  fr.  4,  /).  70G  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  58;  Hutchinsia  rotundifolia  R.  Brown  kew.  éd.  2,i>.  A,  p.  82; 
Dub.  bot.  39  ;  /?(•/;&.  »V.  4224  ef  eaw.  «°  1065. —  Sépales  dressés. 
Pétales  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  calice,  arrondis  au  som- 
met. Anthères  oblongues.  Style  saillant,  long  de  2  millim.  Grappe 
fructifère  serrée ,  corymbiforme  ,  à  pédoncules  étalés  à  angle  droit, 
égalant  le  fruit  ou  plus  courts  ;  silicules  arrondies  au  sommet.  Une 
ou  deux  graines  dans  chaque  loge,  brunes,  ponctuées.  Feuilles  char- 
nues, entières  ou  un  peu  dentées;  les  inférieures  opposées,  arron- 
dies ou  obovées,  pétiolées  ,  rapprochées  en  rosette  lâche  ;  les  cauli- 
naires  supérieures  alternes,  ovales,  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles  obtuses  ou  plus  rarement  aiguës.  Souche  vivace  divisée  en 
branches  nombreuses  et  grêles  qui  émettent  des  tiges  fleuries,  her- 
bacées, ascendantes  et  des  jets  stériles  munis  de  feuilles  opposées. 
—  Plante  de  1 0-1 S  centimètres,  très-glabre,  glauque,  gazonnante, 
fleurs  grandes,  violettes  ou  rarement  blanches. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  près  de  Gap  et  de  Grenoble.  ^  Juin-juillet. 

Sect.  4.  Capsella  Vent.  1.  5,  p.  110. —  Silioule  triangulaire,  plane-comprimée. 

non  ailée. 

T.  boisa-pastoris  L.  sp.  905  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  709  ; 
Capsella  bursa-pastoris  Mœnch.  meth.  271  ;  Dub.  bot.  48  ;  Rchb. 
ic.  4229.  — Sépales  dressés,  lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Anthères  ovales.  Style  très-court.  Grappe  fructifère  allon- 
gée, à  pédoncules  filiformes, étalés  à  angle  droit,  plus  longs  que  le 
fruit.  Silicules  superficiellement  échancrées  au  sommet,  veinées  en 
réseau.  Graines  nombreuses  dans  chaque  loge,  petites,  oblongues. 
Feuilles  radicales  en  rosette,  entières,  dentées  ou  pennatilides , 
pétiolées;  les  caulinaires  plus  petites,  embrassant  la  tige  par  deux 
petites  oreilles.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de  2- 
4  décimètres,  polymorphe  ,  glabre  ou  velue  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Com.  surtout  dans  les  lieux  cultivés.  (î)  Mars-décembre. 

HUTCHINSIA.  (R.  Brown  kew.  éd.  2,  v.  4,  p.  82.) 
Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  égaux.  Six  étamines  a  filets 
dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  comprimée 
par  le  côté ,  elliptique ,  non  échancrée  au  sommet;  valves  carénées 
sur  le  dos,  jamais  ailées  ;  placentas  fui formes,  inclus,  non  dilatés 
à  la  base;  funicules  latéraux.  Graines  ovoïdes,  pendantes.  Cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  ascendante,  dorsale,  oblique 
ou  latérale. 

H.  alpin ;  %  R.  Broivn  kew.  éd.  2  ,  v.  4  ,  p.  82  ;  Dub.  bot.  39  ; 
Lepidium  alpinum  L.  sp.  898  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  705;  Lois.  gall.  2, 
p.  58;  Rchd.tc.  4222  et  exsic.  G69  !— Sépales  étalés.  Pétales 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice ,  à  limbe  obové ,  tronqué.  Anthères 
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ovales.  Style  court.  Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue.  Silicules 
elliptiques,  atténuées  aux  deux  bouts.  Deux  graines  dans  chaque 
loge.  Feuilles  toutes  rapprochées  en  rosette  au  sommet  tles  jets  sté- 
riles et  à  la  base  des  tiges  fleuries ,  pétiolées  ,  pennatipartites,  à 
5-9  segments  oblongs  entiers  OU  plus  rarement  dentés.  Souche  ci- 
race  divisée  en  branches  nombreuses  et  grêles  qui  se  terminent  par 
des  rosettes  stériles  ou  qui  s'allongent  en  tiges  herbacées  et  lleuries 
dressées,  nues. — Plante  de  5-10  centimètres,  gazonnante  ,  glabre; 
fleurs  grandes. 

llab.  Coin,  au  sommet   des  Pyrénées,  des  montagnes  de  l'Auvergne,  du 
Dauphine  et  du  Jura,  -if  Avril-mai. 

11.  petrïa  R.  Brown  l.  c;  Dub.  bol.  TM  ;  Lepidium  pe- 
trœum  L.  sp.  899  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  706  ;   Lois.  gall.  2 ,  /).  57  ; 

Rcltb.  ic.  -i  1 1)0  et  e.rsic.  788  !  ;  Solcir.  exsic.  n°  551  !  —  Sépales 
très-étalés.  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice,  spatules.  An- 
thères arrondies.  Style  nul.  Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue. 
Silicules  elliptiques,  arrondies  aux  deux  bouts.  Deux  graines  dans 
chaque  loge.  Feuilles  pennatipartites,  à  1 3—1 9  segments  aeuminés, 
pétiolulés;  feuilles  radicales  en  rosette,  pétiolées;  les  caulinaires 
sessiles.  Tige  herbacée,  dressée,  flexueuse  ,  feuillée,  très-rameuse 
souvent  dès  la  base.  Pas  de  souche  cicace.  —  Plante  de  5-8  centi- 
mètres, presque  glabre,  très-grêle;  Heurs  blanches,  très-petites. 
I.a  forme  naine  de  cette  espèce  est  le  Lepidium  tetraspérmum 
L.  Dufourl 

llab.  Lieux  pierreux  des  terrains  calcaires,  dans  presque  toute  la  France, 
mais  surtout  dans  le  Midi.  (i.  Avril-mai. 

II.  procumbexs  Des»,  journ.  5,  p.  168  ;  Dub.  bot.  59;  Le- 
pidium procumbens  L.  sp.  898  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  706  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  57;  Capsclla  procumbens  Fries,  nov.  mont.  1,  p.  lï;Rchb. 
ic  4221  et  exsic.  791  !;  Solcir.  e.rsic.  n°  255!  —  Sépales  étalés. 
Pétales  dépassant  à  peine  le  calice  ,  oblongs-cunéiformes.  Anthères 
arrondies.  Style  nul.  Grappe  fructifère  très-allongée  et  lâche.  Sili- 
cules arrondies  ou  tronquées  au  sommet,  atténuées  et  la  base,  veinées. 
Six  à  huit  graines  dans  chaque  loge,  bisériées.  Feuilles  inférieures 
et  moyennes  ordinairement  pennatitides  ou  pennatipartites,  à  5-7 
segments  inégaux,  le  supérieur  plus  grand,  lancéolé  ouobové; 
feuilles  radicales  en  roselle  ,  pétiolées  ;  les  supérieures  linéaires  ou 
lancéolées,  non  divisées  ;  plus  rarement  toutes  les  feuilles  pont  en- 
tières. Tiges  herbacées ,  nombreuses,  filiformes,  feuillées,  très-ra- 
meuses, dressées,  ascen  Luttes  (Ml  couchées.  Pas   de  smirhe  rirarc. 

—  Plante  détaille  très-variable ,  atteignant  jusqu'à  2-r.  décimètres, 
glabre  ;  fleurs  blanches ,  très-petites. 

llab.  Lieux  humides  et  sablonneux,  surtout  dans  la  région  Méditerranéenne: 
Hyèrea,  Toulon,  Marseille.  Montpellier,  etc.;  Cône,  des  Rousses.    I    Mars- 
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LEPIDIUM.  (L.  gen.  801.) 
Calice  égala  la  base.  Pétales  égaux,  entiers,  quelquefois  avortés  ï 
Six  étainines,  plus  rarement  deux,  dépourvues  d'aile  et  d'appendice. 
Silicule  déhiscente,  comprimée  parle  côté,  ovale  ou  orbiculaire, 
souvent  échancrée  au  sommet  ;  valves  ordinairement  carénées,  sou- 
vent ailées  ;  placentas  filiformes  et  inclus  au  sommet,  superficiels  et 
dilatés  à  la  base;  un  seul  funiculc  naissant  du  sommet  de  la  loge. 
Graines  ovoïdes  ou  oblongues,  pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales, 
entiers  ou  plus  rarement  tripartites;  radicule  dorsale,  oblique  ou 
latérale. 

Sect.  I,  Cardamon  1)  C.  syst.  2,  p.  553.—  Silicule  orbiculaire,  échancrée; 
valves  carénées,  largement  ailées;  copierions  Iripartites. 

lt.  SATivuM  L.  sp.  899. —  Sépales  obovés,  un  peu  étalés.  Pé- 
tales une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  ovales,  à  la  lin  vio- 
lettes. Grappe  fructifère  raide,  très-allongée,  à  pédoncules  dressés, 
égalant  presque  le  fruit.  Silicules  glabres,  arrondies  à  la  base  ,  et 
munies  au  sommet  d'une  échancrure  étroite.  Graine  oblongue,  brune 
et  lisse.  Feuilles  inférieures  plus  ou  moins  profondément  pennati- 
lobées,  à  lobes  obtus,  entiers  ou  incisés-dentés  ;  feuilles  supérieures 
ordinairement  linéaires,  non  embrassantes.  Tige  dressée,  rameuse. 
— Plante  de  3-5  décim.,  un  peu  glauque,  fétide;  fl.  petites,  blanches. 

Itab.  Cultivé  et  souvent  subspontaué.  (jj  Juiu-juillet. 

Sect.  2.  Lena  DC.  I.  c—  Silicule  ovale,  échancrée;  valves  carénées  largement 
ailées;  cotylédons  entiers. 

Mu.  «  ami'ES  a he  R.  Brown  kew.  ed  2,  v.  4,  p.  465  ;  Dub.  bot. 
48;  L.  aristatum  Lapey.  abr.  Pyr.  566;  Tlùaspi  campestre  L.  sp. 
902  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  712  ;  Lois.  gall.  2,  p.  59  ;  Rchb.  ic.  4214. 

—  Sépales  obovés,  un  peu  étalés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 
Anthères  ovales,  jaunes.  Style  court,  inclus.  Grappe  fructifère  ob- 
longue, dense,  à  pédoncules  velus,  étalés  à  angle  droit,  plus  courts  que 
le  fruit.  Silicules  largement  ovales,  arrondies  à  la  base,  glabres  ou 
un  peu  velues,  couvertes  de  papilles  saillantes,  échancrées  en  deux 
lobes  peu  divergents  et  qui  égalent  le  quart  de  la  longueur  totale  du 
fruit.  Graines  ovoïdes,  noires,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  ra- 
dicales en  rosette,  détruites  à  la  floraison,  obovées  ou  oblongues,  en- 
tières, sinuées  ou  lyrées;  les  caulinaires  oblongues,  souvent  dente- 
lées, embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Tiges  herbacées,  dressées 
ou  étalées,  souvent  rameuses  sous  la  grappe.  Pas  de  souche  vivace. 

—  Plante  de  2-4  décimètres,  d'un  vert  blanchâtre,  velue  ;  fleurs  très- 
petites,  blanches. 

Hab.Comm.;  champs,  bords  des  chemins,  décombres.  (T)  Juin-juillet. 

Eu  HETEROPHïLLUH  Benth.  cat.  95;  L.  occidentale  Guy 
ined.  —  Sépales  oblongs,  un  peu  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Anthères  ovales,  à  la  lin  violettes.  Style  exseric. 
Grappe  fructifère  allongée  et  très-fournie,  à  pédoncules  velus,  étalés 
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à  angle  droit,  égalant  le  fruit.  Silicules  ovales,  arrondies  à  la  base, 
glabres,  mais  pourvues  de  quelques  papilles  peu  apparentes,  tron- 
quées ou  faiblement  échancrées  au  sommet,  munies  d'une  aile  saillante 
au  sommet  et  qui  égale  Je  tiers  de  la  longueur  totale  du  fruit.  Graines 
ovoïdes,  brunes,  lisses.  Feuilles  radicales  en  rosette,  persistantes, 
oblongues  ou  ovales,  entières,  dentées  ou  pennatitides,  atténuées  en 
un  long  pétiole  ;  les  caulinaires  lancéolées,  aiguës,  sinuées-dentées, 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës.  Souche  vivace,  détermi- 
née, divisée  en  branches  courtes,  nonécailleuses,  renflées  et  noueuses 
supérieurement ,  émettant  quelques  rosettes  stériles  et  des  tiges 
fleuries  nombreuses,  étalées,  couchées  ou  même  diffuses,  souvent 
ramifiées  sous  la  grappe.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  polymorphe; 
fleurs  petites,  blanches. 

a.  pyrenaicum  Xob.  Plante  verte,  à  feuilles  presque  glabres. 
Thlaspi  heterophyllum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  712;  Dub.  bot.  58;  Gay 
pi.  astur.  exsic.  n°  410! 

p.  canescens  Nob.  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  feuilles  très-velues. 
Thlaspi  hirtum  Sm.  fl.  brit.  684  (non  L.);  Lepidium  Smilhii  Hook. 
brit.  fl.  éd.  5,  p.  300. 

Ilab.  La  var.  a.  dans  les  Pyrénées-Orientales,  Prats-de-Mollo.  monl  Louis, 
Val  d'Eynes.  La  var.  (3.  connu,  en  Anjou,  en  Poitou,  en  Bretagne,  en  Nor- 
mandie; se  retrouve  à  Montloçon  (Allier  );  à  Essuies,  Chauibraud  et  Ahim 
(Creuse);  à  El'fiat  Puy-de-Dôme).  %  Mai-juillet. 

L.  Vu  i  \h*.ii  Gren.  et  Godr.;  Thlaspi  hirtum  Yill.  Dauph.  5, 
p.  299  (non  L.).  —  Se  dislingue  1°  du  L.  heterophyllum  à  ses  fleurs 
plus  grandes;  à  ses  pétales  à  limbe  plus  arrondi  ;  à  sa  grappe  fructi- 
fère plus  courte;  à  ses  graines  plus  étroites,  aiguës;  à  ses  feuilles 
radicales  coriaces,  toujours  entières,  dressées;  mais  surtout  à  sa 
souche  vivace ,  peu  rameuse,  verticale,  indéterminée ,  écailleuse , 
émettant  latéralement  vers  son  sommet  des  tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes ;  2°  du  L.  hirtum  à  ses  anthères  oblongues,  à  la  lin  violettes; 
à  ses  pédoncules  glabres  ;  à  ses  silicules  moins  longues,  ovales,  ar- 
rondies à  la  base,  glabres  ou  hérissées,  munies  au  sommet  d'une  aile 
qui  ne  mesure  que  h  quart  de  la  longueur  totale  du  fruit  ;  à  sa  racine 
brune  ;  enfin  h  la  glabrescence  de  toutes  les  parties  de  la  plante. 

Ilab.  A  Charens  et  à  la  Garde  près  de  Gap  ;  mont  Auronsc.  '^. 

L.  iiinTii.ii  I)  C.  syst.  '2,  p.  536;  Dub.  bot.  48;  Thlaspi  hirtum 
L.  <p.  «Mil  ;  />('.  fl.  fr.  4,  p.  71.";  Lois.  gali.  2,  p.  60;  Thlaspi 
campestre  car.  '>>.  Yill.  Dauph.  3,  p.  Tint)  ;  Hrhh.  ic.  1-215.  —  Sépales 
un  peu  obloogs,  un  peu  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le 
calice,  anthères  ovales,  .jaunes.  Style  exserte.  Grappe  fructifère 
courte  ovale  ou  oblongue,  à  pédoncules  étalés  à  angle  droit,  velus, 
plus  courts  que  le  fruit.  Silicules  oblongues,  atténuées  et  Ut  base, 
hérissées,  échancrées,  munies  au  somme!  d'une  aile  qui  mesure  fa 
moitié  de  la  longueur  totale  du  fruit,  (.raines  oblongues,  aiguës, 
brunes,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  radicales  en  rosette,  un  peu 
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coriaces,  persistantes,  obovées  ou  oblongues,  entières,  sinuées  ou 
lyrées,  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  oblongues,  obtuses, 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Souche  vivaee  verticale,  indé- 
terminée, écailleuse ,  peu  rameuse,  émettant  latéralement  vers  son 
sommet  des  tiges  fleuries  nombreuses,  simples,  étalées  ou  ascen- 
dantes. Racine  jaunâtre.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  blanchâtre, 
très-velue  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Lieux  incultes  et  pierreux  du  midi;  Grasse,  Fréjus.  Toulon,  Pic  Saint- 
Loup  près  «le  Montpellier;  Rhndcz;  Aix  ;  Saint-Eynard  près  de  Grenoble,  etc.; 
moût  Coscione  en  Corse,  if  Mai-juin. 

Sect.  5.  Nasturtusthi'm  ÏSob. —  Silicule  orbiculaire  ou  ovale,  entière  ou  à 
peine  échancrée;  valves  carénées,  non  ailées  ou  à  peine  ailées;  cotylédons 
entiers. 

lu  ni  i»i  h%i  i;  /  sp.  900  ;  D%ib.  bot.  48  ;  L.  subulatum  Lapcg.' 
abr.  Pyr.  supp.  p.  90  (non  L.);  Thlaspi  ruderalc  AU.  ped.  i,  p. 
250  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  /).  707  ;  Lois.  gall.  2, p.  59  ;  Nasturtium  rude- 
raie  Scop.  carn.  2,  p.  15;  Rchb.  ic.  4215. —  Sépales  étalés.  Pé- 
tales le  plus  souvent  avortés.  Deux  étamines  opposées  aux  placentas; 
anthères  jaunes,  arrondies.  Stigmate  sessile.  Grappe  fructifère  allon- 
gée, étroite,  à  pédoncules  filiformes,  étalés,  plus  longs  que  le  fruit. 
Silicules  ovales-orbiculaires ,  planés-comprimées,  cchancrées  au 
sommet,  non  ailées.  Graines  ovales,  d'un  jaune  vif.  Feuilles  radi- 
cales pétiolées,  dentées  ou  pennatilobées,  détruites  au  moment  de 
la  floraison;  les  caulinaires  inférieures  pennatipartites;  les  supé- 
rieures linéaires,  entières,  atténuées  à  la  base.  Tige  dressée,  grêle , 
très-rameuse  dans  sa  moitié  supérieure.  Pas  de  souche  vivaee.  — 
Plante  de  1-5  décimètres,  à  odeur  de  chou,  pubescente  au  sommet  ; 
fleurs  très-petites. 

Hab.  Lieux  stériles,  décombres,  dans  presque  toute  la  France,  (i)  Juin-août. 

Obs.  L'avorlement  des  pétales  dans  celte  espèce  n'est  pas  un  caractère  con- 
stant; Withering.  Gouan,  Haller,  Scopoli  affirment  qu'elle  a  quelquefois  ses 
pétales  développés.  Nous  pensons  que  celte  dernière  forme  constitue  vraisem- 
blablement leL.  iberis  L.non  Pollirh.:  nous  nous  fondons  sureequel0  Linntf 
indique  sa  plante  en  France ,  en  Allemague,  en  Italie ,  et  nous  ne  voyons  pas  à 
quelle  autre  espèce  elle  pourrait  être  rapportée,  vu  les  caractères  qu'il  lui  as- 
signe; 2°  Gussone,  qui  a  vu  la  plante  de  l'herbier  de  Linué,  s'exprime  ainsi  : 
«  Siliculœ suborbirulatœ,  apicr  emurginata!,  ac  utrinque  ferè  plano-conipress<r  ; 
»  et  pothts  L.  ruderalc  ipsius  herbarii  videtur  L.  iberidis  rarutas.»  (  FI.  sirul. 
sijn.  2,  p.  \s3). 

Lu  »  irgiiih  i  «  L.  sp.  900  ;  Rchb.  ic.  4216. —  Sépales  dressés, 
lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  oblongs  cunéiformes. 
Deux  étamines  opposées  aux  placentas  et  quelquefois  une  troisième 
opposée  à  une  valve;  anthères  jaunes,  arrondies.  Stigmate sessile. 
Grappe  fructifère  allongée,  à  pédoncules  filiformes,  très-étalés,  plus 
longs  que  le  fruit.  Silicules  orbiculaires,  planés-comprimées,  échan- 
gées au  sommet,  très-étroit  ement  ailées.  Graines  brunes,  obovées. 
Feuilles  inférieures  obovées,  dentées  ou  pennatifides  ;  les  caulinaires 
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moyennes  et  supérieures  linéaires-lancéolées,  dentées  en  scie.  Tige 
dressée,  rameuse  dans  sa  moitié  supérieure.  Pas  de  souche  vivace. 

—  Plante  de  2-4  décimètres,  d'un  vert  gai,  pubescente;  lleurs  pe- 
tites, blanches. 
lluh.  Autour  de  Bajonne.  {i    Mai-juin. 

Ii.  <-n  uiimi  oui  m  L.  sp.  900  ;  L.  Iberis  Poil.  pal.  2,  p.  209  !; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  705;  Dub.  bot.  49  (non  L.);  Tklaspi  Pollichii 
Pair,  die  t.  7,  p.  547;  JLow.  '/'///.  2,  />.  59;  /?rM.  îV.  4248  et  e.vsic. 
408!  ;  Soleir.  exsic.  n"  551!  —  Sépales  très-éialés.  Pétales  une  fois 
plus  longs  (pie  le  calice,  oblongs-cunéiformes.  Six  étamines;  anthères 
jaunes,  ovales.  Style  court.  Grappe  fructifère  allongée,  étroite,  à 
pédoncules  filiformes,  dressés-étalés,  plus  longs  que  le  fruit.  Sili- 
cules  orales  aiguës,  entières  au  sommet,  élargies  à  la  base,  ruwi  ai- 
lées. Graines  brunes,  oblongues.  Feuilles  caulinaires  linéaires, 
lancéolées ,  aiguës,  entières;  celles  des  rosettes  stériles  obovées- 
dentées  ou  lyrées.  Souche  vivace  rameuse,  courte,  déterminée, 
émettant  des  tiges  fleuries  grêles,  dressées,  très-rameuses  et  quel- 
quefois des  rosettes  stériles.  —  Plante  de  5  décimètres  à  1  mètre, 
d'un  vert  gai,  glabre,  d'une  odeur  de  chou  très-prononcée;  lleurs 
petites,  blanches. 

Ilab.  Décombres  et  bords  des  routes  ;  com.  dans  le  midi  et  le  centre  de  la 
France,  rare  dans  le  nord,  "if  Juin-oclobre. 

!..  injAiiFi'Mr.ii  liea.  ann.  se.  nat.  5,  p.  388;  Dub.  bot.  48; 

Thlaspi  humifusum  Lois.  gaU.  2,  p.  59;  Soleir.  exsic.  n°  22!  — 
Sépales  dressés,  lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à 
Limbe  arrondi,  contracté  en  onglet  grêle  et  long,  six  étamines;  an- 
thères jaunes,  arrondies.  Style  filiforme,  égalant  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  silicate.  Grappe  fructifère  ovale,  à  pédoncules  velus, 
étalés  à  angle  droit,  égalant  le  fruit.  Silicules  velues,  à  la  lin  glabres, 
ovales,  arrondies  et  presque  entières  au  sommet,  très-étroitement 
ailées,  ('.raines  obovées,  d'un  brun  noir.  Feuilles  inférieures  en  ro- 
sette, pétiolées,  obovées,  entières,  crénelées  ou  lyrées  ;  les  cauli- 
naires rarement  nulles,  oblongues,  embrassant  la  tige  par  deux 
petites  oreilles.  Souche  vivace  courte,  verticale,  indéterminée,  cou- 
\ei  te  des  débris  des  anciennes  feuilles,  émettant  latéralement  des 
tiges  Rexueuses,  couchées,  diffuses.  —  Plante  de  5-20  centimètres, 
pubescente  ;  fleurs  petites ,  blanches. 

Hab,  MoDtagaea  de  Corse,  Fiumorbo,  Goscfone,  TSino,  Ssncti-Pctri ,  Ta\i- 
fînano,  polo.,  etc.  "if  Juin. 

L.  I.tTlFOi.UM   /..   .-/>.  N'.i'.i;   1)  C.  fl.  fr.  4,  />.  71)'.;   Dub.  bot. 

49;  Lois.  (/ail.  2,  /'.  58;  Rchb.  ic.  1219.  —  Sépales  étalés.  Pétales 

une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  liml DOVé,  atténué  en  onglel 

long.    Six    étamines  ;    anthères    jaunes,    ovales.    Style   très-court. 

Grappes  fructifère?  nombreuses,  composées,  formanl  une  panicule 
pyramidale,  â  pédoncules  capillaires,  étalés,  deux  ou  trois  Ibis  plus 
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longs  que  lo  fruit.  Silicules  orbùulàires,  à  peine  cchancrées,  munies 
de  quelques  poils  moux  et  très-fins,  non  ailées.  Graines  très-petites, 
ovoïdes,  brunes.  Feuilles  un  peu  épaisses;  les  inférieures  ovales 
obtuses ,  dentées  en  scie  ,  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires 
moyennes  oblongues-lancéolées;  les  supérieures  étroites,  mucro- 
nées,  entières,  non  embrassantes.  Souche  vivace,  rameuse,  déter- 
minée, émettant  tout  autour  des  jets  souterrains  rampants  et  pro- 
duisant des  tiges  dressées,  très-rameuses  au  sommet.  — Plante  de 
1  mètre ,  à  odeur  de  chou  ,  glabre  et  un  peu  glauque  ;  fleurs  petites, 
blanches. 
Uab.  Prés  humides,  bords  des  rivières.  ?f  Juin-juillet. 

Sect.   i.  CutnutiA  V  C.  sijst.  2,  p.  528.  —  Silicules  en  cœur,  non  ailées,  ni 
carénées;  cotylédons  entiers. 

L.  Driba  L.sp.  éd.  1 ,  p.  045;  Dub.  bot.  48;  Cochlearia  Draba 
L.  sp.  éd.  2,  p.  90-4;  D  C.  fi.  fr.  4  ,  p.  702  ;  Lois.  gall.  2,  p.  04  ; 
Cardaria  Draba  Desv.  jour.  5,  j).  105;  Rchb.  ic.  4211  et  eœsic.  80! 
—  Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe 
obové,  atténué  en  onglet,  grêle.  Six  étamines  ;  anthères  jaunes, 
ovales.  Style  aussi  long  que  la  moitié  du  fruit.  Grappes  fructifères 
nombreuses,  composées,  formant  une  panicule  corymbiforme ,  à 
pédoncules  filiformes,  très-étalés,  quatre  fois  plus  longs  que  le  fruit. 
Silicules  plus  larges  que  longues,  en  cœur,  à  valves  renflées,  arron- 
dies sur  le  dos.  Graines  brunes,  ovoïdes.  Feuilles  radicales  oblon- 
gues,  pétiolées,  sinuées-dentées,  détruites  à  la  floraison;  les  cauli- 
naires ovales-oblongues,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës. 
Souche  vivace  courte,  rameuse,  émettant  des  tiges  dressées,  très- 
feuillées,  rameuses  au  sommet.  —  Plante  de  5-0  décimètres,  glauque, 
munie  de  poils  appliqués;  fleurs  blanches. 

Uab.  Champs,  bords  des  routes,  daus  presque  toute  la  France,  "if  Mai-juin. 

Trib.  8.  SENEBIERE/E.  —  Cotylédons  plies  en  travers. 

SENEBIERA.  (  Pers.  syn.  2,  p.  185.) 
Calice  égal  à  la  base,  Pétales  égaux,  entiers,  ou  avortés.  Etami- 
nes dépourvues  d'aile  et  d'appendice;  les  petites  quelquefois  avor- 
tés. Silicule  didyme,  comprimée  par  le  côté,  indéhiscente,  bilocu- 
laire;  valves  soudées,  globuleuses,  non  carénées,  non  ailées.  Loges 
à  une  seule  graine  ovoïde,  pendante.  Cotylédons  linéaires,  entiers, 
plies  transversalement  sur  eux-mêmes. 

S.  Coronopus  Poir.  dict.  l,p.  70;  Dub.  bot.  47;  Cochlea- 
ria Coronopus  L.  sp.  904;  Coronopus  Ruellii  Gœrtn.  fruct.  1, 
p.  295,  t.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  57  ;  Coronopus  vulgaris  Desf.  cat. 
éd.  1 ,  p.  152  ;  DC.  fl.  fr.  4  ,  p.  704  ;  Rchb.  ic.  4210.  —  Calice 
étalé  ,  persistant.  Pétales  plus  longs  que  les  sépales.  Style  pyrami- 
dal, saillant.  Grappes  fructifères  oblongues,  sessiles,  souvent  même 
un  peu  décurrentes  sur  la  tige,  oppositifoliées  ,  à  pédoncules  épais, 
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étalés,  plus  courts  que  le  fruit.  Silicules  rendormes ,  échancrées  à 
la  base,  arrondies  au  sommet ,  déprimées  longitudinalement  le  long 
de  la  cloison  ,  fortement  ridées.  Feuilles  pétiolées,  pennatilobées  , 
à  lobes  étroits  ,  entiers  ou  dentés  au  sommet.  Tiges  nombreuses , 
appliquées  en  cercle  sur  la  terre  ,  comprimées,  rameuses,  toutes 
latérales,  Taxe  central  se  transformant  en  une  grappe  radicale.  — 
riante  de  1-5  décimètres  ,  glabre,  un  peu  glauque;  fleurs  petites, 
blanches. 

llab.  Com.;  fossés,  décombres,  bords  des  chemins,  (i;  Juin-août. 

S.  riMtni  in*   1)  C.  mém.  soc.  h.  nat.  par.  an  vu,  p.  144, 

t.  9,  et  fl.  fr.  4,  p.  703;  Dub.  bot.  47  ;  S.  didyma  Pers.  syn.  2, 
p.  183;  Lepidium  didymum  L.  mant  !>2  ;  Çoronopus  didyxna  Sm. 

brit.  691  ;  Lois.  gall.  2,  p.  37  ;  Rchb.  ic.  4209;  Gay  pi.  astur. 
e:csic.  n"  408  !  —  Calice  étalé,  très-caduc.  Pétales  avortés  ou  plus 
courts  que  les  sépales.  Stigmate  sessile.  Grappes  fructifères  étroites, 
oblongues,  sessiles ,  souvent  un  peu  décurrentes  sur  la  tige  ,  oppo- 
sitifoliées,  à  pédoncules  filiformes,  très— étalés ,  plus  longs  que  le 
fruit.  Silicules  êchancrées  à  la  base  et  au  sommet ,  déprimées  longi- 
tudinalement le  long  de  la  cloison ,  ridées  en  réseau.  Feuilles  briè- 
vement pétiolées,  pennatipartites.  Tiges  nombreuses,  rameuses, 
décombantes,  diffuses,  toutes  latérales,  l'axe  central  se  transfor- 
mant en  une  grappe  radicale. —  Se  distingue  en  outre  du  précédent 
à  ses  fleurs  et  à  ses  fruits  plus  petits  ;  à  ses  grappes  fructifères  plus  al- 
longées et  plus  fournies;  à  ses  tiges  plus  longues,  plus  grêles,  velues. 
llab.  Naturalisé  depuis  longtemps  en  Bretagne,  à  Bordeaux,  à  Rayonne, 
à  Da\,  à  Montpellier ,  à  Toulou,  etc.  (X  Juin-août. 

B.  Articulées.  —  Silicule  articulée. 

Trib.  9.  CAKILINFE.  —  Cotylédons  planes. 

CAKILE.  (Tournef.  inst.  19,  t.  485.) 
Calice  à  deux  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers. 
Silicule  indéhiscente,  évalve,  biarliculée  ;  article  inférieur  persis- 
tant, brièvement  cylindrique  à  la  base,  brusquement  dilaté  au 
sommet  en  deux  saillies  latérales;  article  supérieur  très-caduc, 
tétragone-anripité ,  uniloculaire  ainsi  que  l'article  inférieur.  Une 
graiue  oblongue  dans  chaque  article,  dressée  dans  l'article  supé- 
rieur, pendante  dans  l'inférieur.  Cotylédons  planes,  linéaires  en- 
tiers; radicule  latérale,  oblique  ou  plus  rarement  dorsale. 

C  MtRiTiHA    Seop.   cam.  2,  /».  r>.*>;     />  C.    fi.fr.    \,p.  718; 

Dub.  bot.  42-,  Lois.  gall.  2,  />.  67;  puniasCakile  l.  sp,  936;  Rchb. 

ic.  4158  et  c.rsic  mil  !  —  Sépales  dressés.  Pétales  plus  longs  que 
le  calice.  Stigmate  sessile.  Grappe  fructifère  allongée,  à  pédoncules 
épais,  Irès-élalés,  égalant  l'ai  ti<  le  inférieur  du  fruit.  Feuilles  char- 
nues, oblongues  sinuées-crénelées  ou  pennatilobées ,  à  lobes  iné- 
gaux, obtus,   entiers  ou  crénelés.  Tige  flexiieusc ,    rameuse  dès   la 
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base;  rameaux  ascendants.  Racine  grêle,  pivotante,  très-longue. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  glabre  et  glauque;  fleurs  assez  grandes, 
rougeâtres. 
Hab.  Coin,  sur  les  côtes  de  l'Océan  el  de  la  Mcditerr.  (i)  Juillet-octobre. 

Trib.  10.  RAPISTRE/E. —  Cotylédons  plies  en  long  dans  leur  milieu. 
MORISIA.  (Gay  in  Coll.  h.  ripul.  app.  4,  p.  10.) 
Calice  presque  égal  à  la  base.  Pétales  tronqués  ou  émarginés, 
brièvement  onguiculés.  Quatre  glandes,  dont  deux  longues  et  li- 
néaires à  la  base  desétamines  courtes.  Stigmate  entier;  style  coni- 
que. Silicule  Inarticulée  ;  article  supérieur  globuleux,  uniloculaire 
(par  avortement  et  refoulement  de  la  cloison) ,  stérile  ou  renfer- 
mant une  graine  dressée  ;  l'inférieur  ovoïde,  comprimé  par  le  côté, 
muni  de  deux  valves  se  séparant  tardivement ,  divisé  en  deux  loges 
renfermant  plusieurs  graines  horizontales  ou  pendantes;  placen- 
tas fortement  dilatés  à  la  base ,  inclus  au  sommet.  Graines  globu- 
leuses. Cotylédons  ovales,  obtus,  entiers,  courbés  autour  de  la  radi- 
cule un  peu  saillante. 

II.  niPOGCEA  Gay  in  Colla,  hort.  ripul.  app.  4,  p.  50; 
Moris  fl.  sard.  1,  p.  104;  Sisyrnbrium  monanthos  Viv.  nov.  sp. 
fl.  ital.  n°  68  ;  Erucaria  hypogœa  Viv.  fl.  cors.  p.  11  ,  app.  1  , 
p.  5,  ic.  2  et  app.  %,p.  7;  Rapistrum  hypogœum  Dub.  bot.  p.  M. 
—  Sépales  dressés.  Pétales  cunéiformes,  une  fois  et  demie  à  deux 
fois  aussi  longs  que  le  calice.  Pédoncules  fructifères  de  2-5  centi- 
mètres, épaissis,  contournés,  réfléchis  et  enfonçant  le  fruit  en  terre. 
Silicule  d'abord  hérissée  ,  à  la  fin  glabre,  rugueuse  ,  presque  aussi 
lon*gue  que  le  style.  Graines  noires  et  lisses.  Feuilles  étalées,  for- 
mant une  rosette  dense,  pennatifidesou  pennatiséquées,  à  segments 
latéraux  nombreux  triangulaires  très-étalés  ;  le  terminal  hasté  ou 
rhomboïdal.  Souche  épaisse,  verticale,  produisant  immédiatement 
les  pédoncules  du  milieu  de  la  rosette  de  feuilles,  plus  rarement 
émettant  des  tiges  courtes  et  pourvues  de  quelques  feuilles  au  som- 
met (Moris.  fl.  sard.  ic.  t.  7).  —  Plante  de  5-5  centimètres,  velue 
à  la  base  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.Bonifacio,  Baslia,  cap  Corse,  'if  Novenibre-juiu. 

RAPISTRUM.  (Boerh.  lugd.  bat.  406.) 
Calice  à  deux  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  entiers,  longuement 
onguiculés.  Quatre  petites  glandes  opposées  aux  sépales.  Stigmate 
entier  ou  échancré  ;  style  conique  subulé.  Silicule  biarticulée  ;  les 
articles  uniloculaires  (par  avortement  et  refoulement  de  la  cloison); 
le  supérieur  globuleux,  à  une  graine  dressée;  l'inférieur  cylindrique 
ou  ovoïde,  non  comprimé  par  le  côté ,  stérile  ou  renfermant  une  graine 
pendante,  formé  de  deux  valves  soudées  et  ne  se  séparant  pas  du 
placenta  ;  celui-ci  non  dilaté  à  la  base,  superficiel  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Graines  lisses,  ovoïdes.  Cotylédons  condupliqués,  arrondis, 
échancrés,  non  bilobés,  embrassant  la  radicule  un  peu  saillante. 
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K.  Ri«o§l.M  .1//.  ped.  I,  p.  257,  /.  78;  Dub.  bot.  54;  Mga* 
i/nnn  rùgoeum  L.  sp.  s(.»5;  Càkile rugosa  L  Unit.  in.  DC.  /l.  fr. 
4,  p.  71<)  !  ;  Loi»,  gatt.  2,  p.  <i7;  Mapp.  als.  p.  266,  ici;  Rchb.  ie. 
i 1 08  c/  exsie.  2460.  —  Sépales  appliqués,  oblongs.  Pétales  une 
fois  plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  étalé.  Style  plus  long  que  le 
dernier  article  de  la  silicule;  stigmate  grand,  éctiancré.  Grappes 
frnctifères  raides,  allongées,  lâches,  à  pédoncules  appliqués,  épais, 
ainsi  longs  cpie  l'article  inférieur  de  la  silicule  ;  celle-ci  hérissée  ou 
glabre  (Myagrum  oenosum  Pers.  syn.  2,  p.  185;  R.glabrum  Host . 
aust.  2,  />.  220)  ;  article  inférieur  ovale  ou  obeonique,  plus  épais  que 
le  pédicelle,  à  peine  anguleux;  le  supérieur  plus  gros,  muni  décrètes 
longitudinales  saillantes,  à  latin  interrompues.  Feuilles  inférieures 
pétiolées,  lyrées;  les  supérieures  phis  petites,  sessiles,  oblongues. 
Tige  herbacée  ,  dressée,  anguleuse  ,  peu  feuillée  et  quelquefois  pas 
du  tout  (Myagrum  stylosum  Goehn.  in.  D  €.  //.  /'/•.  suppl.  p.  598), 
rameuse;  rameaux divariqués.  —  Plante  de  5-5  décimètres,  plus  ou 
moins  velue;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Uub.  Champs  sablonneux  de  l'Alsace,  du  Lyonnais,  du  Dauphiné,  de  la  Pro- 
vence, du  Languedoc,  du  Roussillou,  etc.;  Corse.  (J)  Mai-juin. 

R.  oriewtaueDC.  s»/.^.2,j).455;  Dub.  bot. M;  Morts  fi.  tard. 
l,p.  101);  Myagrum  orientale  L.  sp.  895;  Bunias  raphamfolia 
Sibth.  et  Sm.  jl.  grœe.  7,  p.  11,  /.  GI2. —  Se  distingue  du  H   rugo- 

sum  par  ses  Heurs  d'un  jaune  vif;  par  ses  pédicelles  fructifères 
grêles,  du  double  plus  longs  que  l'article  inférieur  du  fruit;  par  ses 
silicules  toujours  glabres,  dont  l'article  inférieur  est  cylindrique,  à 
peine  plus  épais  que  le  pédicelle;  par  son  stigmate  entier;  par  sa 
tige  noiisinguleuse. 
llab.  Corse  (Pli.  Thomas).  il;  Avril-mai. 

R.  iiiwi  a\i«  Boiss.  et  11  eut.  diag.  pi.  hisp.  -V.  (e.rrl.  syn.  . 

—  Sépales  làclies,  oblongs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
à  limbe  élalé-dressé.  Style  plus  court  que  le  dernier  article  de  la 
silicule;  stigmate  petit,  entier.  Grappes  fructifères  grêles,  allongées, 
assez  fournies,  à  pédoncules  dressés,  filiformes ,  2-5  fois  plus  longs 
que  l'article  inférieur  de  la  silicule;  celle-ci  toujours  glabre,  beau- 
coup plus  petite  que  dans  les  deux  espèces  précédentes;  article  in- 
férieur court,  cylindrique,  moins  épais  que  le  pédicelle;  le  supé- 
rieur globuleux,  muni  de  entes  peu  saillantes,  feuilles  inférieures 
très-grandes,  lyrées  :  le-  supérieures  oblongues-ilentées  ou  linéaires, 
atténuées  eu  pétiole.  Tige  herbacée,  dressée,  arrondie,  très-rameuse; 
rameaux  grêles,  divariqués.  —  Planté  de  5-12  décimètres,  presque 
glabre  ;  fleurs  jaunes. 

Uub.  LyOD  à  la  Croh-Roussc  (Jordan  .    I 

CRAMBE.    Tourner,  inst.  211.  I.  100. 
Sépales  égaux  à  la  base.  Pétales  entiers,  brièvement  onguiculés. 

Quatre  glandes  opposées  aux  sépales,  stigmate  pelté,  souvent  sessile. 
Silicules  à  section  transversale  arrondie,  évalves,  indéhiscentes,  bi- 
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articulées;  l'article  inférieur  court,  stipiti forme ,  stérile;  l'article 
supérieur  ovoïde  ou  globuleux,  uniloculaire,  à  une  graine  qui pmd 
du  sommet  d'un  funicule  dresse.  Graine  lisse,  subglobuleuse.  Coty- 
lédons condupliqués,  subréuiforincs,  éehancrésau  sommet,  embras- 
sant I;i  radicule» 

C.  tiuciniit  L.  sp.  937;  D  C.  fl.  fr.  A, p.  722;  Dub.  bot.  54; 
Lois.  gall.  2,  p.  05  ;  Rchb.  ic.  4104.— Sépales  étalés.  Pétalesune  fois 
plus  longs  que  le  calice,  à  limbe  étalé,  arrondi.  Filets  des  étamines 
longues  pourvus  sous  le  sommet  d'une  longue  dent.  Stigmate  ses- 
sile.  Pédoncules  fructifères  étalés-dressés,  plus  longs  tpie  le  fruit  ; 
silicule  ovoïde,  à  endocarpe  osseux.  Feuilles  ebarnues,  ondulées;  les 
inférieures  irrégulièrement  pennatilides  ou  pennatipartites,  sinuées- 
dentées;  les  moyennes  rhomboïdales  ;  les  supérieures  lancéolées  ou 
linéaires.  Souche  vivace  épaisse,  rameuse,  profondément  enfoncée 
en  terre,  émettant,  des  jets  souterrains  nombreux  et  allongés  et  de 
plus  des  tiges  herbacées  dressées,  rameuses.  —  Plante  de  5-5  dé- 
cimètres, glabre  et  glauque  ;  fleurs  blanches  on  un  peu  rougeâtres. 

Hab.  Cotes  de  l'Océan,  surtout  vers  le  nord,  Noirniouliers,  île  d'Honat,  etc.; 
(L/oi/dJ,  "if  Mai-juin. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

ii wk  a  mtoi  Aiti'i  s    uu  i  vu  •»   Labill.  ;  —  E.   lyratus 

D  C.  ; —  E.  ri  v*  tu  *  Delilc.  —  Plantes  indiquées  au  port  Ju- 
vénal,  près  de  Montpellier,  introduites  accidentellement  dans  cette 
localité  où  elles  ont  depuis  longtemps  disparu. 

Brassica  cretica  Lam. — C'est  sans  doute  par  confusion  avec 
le  B.  insularis  que  celte  plante  a  été  indiquée  en  Corse  par  Viviani. 

Hesperis  ikii  oh  \  Lam.  [Chciranthus  L.).  —  Indiqué  aux 
îles  d'IIyères  par  Linné,  n'a  pas  été  retrouvé  depuis. 

Matthiola  varia  D  C.  —  N'a  été  indiqué  en  Provence  que 
par  confusion  avec  le  M.  tristis. 

Erysimuim  «m iioiEin  Rehb.  —  C'est  une  plante  d'Au- 
triche qui,  à  notre  connaissance,  n'a  pas  été  trouvée  en  France. 

Eri  «.mm  r  itii'iMHii  L. —  Indiqué  par  Benthamà  Prits-de- 
Mollo,  où  nous  ne  connaissons  que  YE.  ochrohucum  et  l' E '.  pumilum. 

Barrarea  strict  a  Andrz.  (B.  parviflora  Fries).  — N'a  été 
indiqué  en  France  que  par  confusion  avec  le  B.  vtdgaris. 

SiSYMRRiiJiii  ici  it*n  «m, n  %i  L.  —  Est  indiqué  par  Pourret 
à  la  vallée  d'Eynes,  et  par  Yillars  en  Dauphiné  ;  mais  on  n'y  trouve 
que  le  5.  pinnatiftdum  non  signalé  par  ces  deux  auteurs.  Loiseleur, 
qui  admet  les  deux  espèces  en  France ,  n'a  dans  son  herbier  le 
S.  bursifolium  que  cultivé. 

Sisymrrium  9Liesei.ii  L. — Signalé  en  Alsace  d'après  Nestler. 
Ce  que  Nestler  avait  pris  pour  cette  plante  a  été  reconnu   par  lui 
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être  le  S.  Columnœ,  el  c'est  en  elfet  cette  plante  qui  se  trouve  dan* 
son  herbier. 

siHunntiiH  iiisi>\ah  i  h  Jacq.  —  Indiqué  par  Poirct  dans 
le  midi  de  la  France,  n'a  pas  été  retrouvé. 

lutin*.  Il \i  ii  in  L. —  Se  trouve  en  Piémont,  mais  n'a  pas 
été  trouvé  en  France. 

i  %  muni  m   <;n«\i  i.oma  AU.  —  Même  observation. 

l'niioMiiini  «.h  Ki  11  I)  C. —  A  été  indiqué  en  Corse  par 
Linné  d'après  une  figure  de  Boccone  qui  se  rapporte  au  f .  thalic- 
troides. 

I»i  \  i  \  ■(  i  \  iwi  inniios  L.  —  Delarbre  le  signale  en  Au- 
vergne, sans  doute  par  erreur  :  on  ne  l'y  a  pas  retrouvé. 

Ai/tssum  «nniin  L.  —  Ne  croit  pas  en  France.  On  a  pris 
pour  tel  tantôt  les  petites  formes  de  VA.  campestre,  tantôt  le  Cly- 
peola  jonthlaspi, 

Fi.ii'hh.i  (uioimvTii  Delile.  —  Plante  introduite  au  port 
Juvénal,  et  par  conséquent  étrangère  à  la  Flore  française. 

Dbaba  ripestri§  R.  Brotvn  ;  — D.  mur  %  L. —  Ces  plantes 
ne  sont  pas  françaises.  On  a  pris  pour  telles  des  formes  du  D.  to- 
mentota. 

Si  ki  i\iti\  %oi%n<t  L. — C'est  d'après  Willemet  que  les 
auteurs  signalent  cette  plante  dans  les  lacs  des  Vosges.  11  est  vrai- 
semblable que  cet  auteur  a  pris  pour  tel  le  Littorella  lacustris;  il 
indique  «lu  reste  dans  les  Vosges  plusieurs  autres  plantes,  qui  depuis 
n'y  ont  jamais  été  rencontrées.  (  Voy.  Godr.  fl.  lorr.  préf.  p.  v.) 

Itmvs  oui  i  vni  i*.  L.  —  Ne  se  rencontre  en  France  qu'à 
l'état  subspontané. 

Im  ni*  nniiiitit  L.  —  Gouan  l'indique  à  iMontpellier,  et 
I.apeyrouse  au  mont  de  Conat,  où  personne  ne  l'a  revu. 

lunsri  l'iinov  Wulf.  —  Nous  ne  connaissons  sur  le  co- 
teau calcaire  du  haut  Khin,  où  cetfe  plante  est  indiquée,  que  le 
T.  montanum. 

Tiii.\sim  si  iruioRiii  Viv. —  Indiqué  au  mont  Coscione 
en  Corse,  ou  il  n'a  pas  été  retrouvé.  Il  nous  semble  probable  que 
cette  plante  n'est  antre  chose  que  le  Lepidium  kwnifusum  qui  croit 
dans  la  même  localité  et  dont  nous  avons  vu  des  échantillons  sca- 
piformes. 

ltti>i*iTniM  pibiwi  AU.  [My&grwm  L.).  — F. es  auteurs 
qui  ont  indiqué  cette  plante  sur  plusieurs  points  de  la  France,  el 
notamment  en  Alsace,  paraissent  avoir  pril  pour  tel  le  li.  rugosufh. 
L'erreur  vient  vraisemblablement  de  ce  que  Linné  rapporte  à  son 
Myagrwn  perenne  ane  figure  de  Mappna  qui  certainement  appar- 
tient an  li.  rugotum, 
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%  il.  (\rruc3Hiiv 

(Cai'paride*  Juss.  gen.  242.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  à  i  rarement  2  et  plus  rarement  8  sé- 
pales. Corolle  parfois  nulle ,  ordinairement  ù  4  et  très-rarement  à  8 
pétales  ;  à  estivation  imbriquée-contournée,  ou  vahaireà  valves  non 
contiguës.  E taurines  en  nombre  variable,  six  non  tétradynames,  ou 
huit,  et  plus  ordinairement  en  nombre  indéfini,  hypogynes,  à  filets 
libres  ou  un  peu  soudés  à  la  base.  -Ovaire  libre,  uniloculaire,  sou- 
vent très-longuement  pédicellé,  à  2  ou  plusieurs  placentas  interval- 
vaires.  Ovules  uni-multisériés,  amphitropes  ou  campulitropes.  Fruit 
bacciforme  indéhiscent,  ou  capsulaire  bivalve  uniloculaire  à  2  pla- 
centas latéraux.  Graines  nombreuses,  très-rarement  uniques  par 
avortement.  Embryon  courbé  ,  sans  albumen.  —  Stipules  nulles  ou 
épineuses;   feuilles  ordinairement  alternes. 

CAPPARIS.  (L.  sp.  615.)  . 
Sépales  et  pétales  4,  alternes  et  en  croix;  étamines  nombreuses 
à  filet  très-long.  Fruit  en  forme  de  baie  longuement  pédicellée. 

C.  spinosa  L.  sp.  720;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  724  ;  Dub.  bot.  56  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  575;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  107;  Lam.  M.  t.  446; 
Rchb.  ic.  Germ.  cap.  tab.  19.  —  Pédoncules  axillaires,  solitaires, 
uniflores.  Fleurs  grandes.  Sépales  ovales,  un  peu  verdâtres,  concaves; 
les  2  extérieurs  sub-aigus,  les  2  intérieurs  très-obtus.  Pétales  une 
fois  plus  longs  que  le  calice ,  d'un  blanc  rosé,  obovés.  Etamines 
nombreuses,  dépassant  la  corolle;  filets  grêles,  ondulés.  Baie  ovale- 
oblongue,  aiguë,  rétrécie  à  la  base  en  un  long  pédicellé  qui  sur- 
passe les  étamines.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  arrondies, 
épaisses,  obtuses  ou  émarginées,  submucronées;  pétioles  munis  à  la 
base  de  2  épines  dilatées,  recourbées.  Tiges  nombreuses  sur  la  sou- 
che ligneuse,  ascendantes,  flexueuses  ,  atteignant  1  mètre  et  plus, 
pubescentes  et  même  subcotoneuses  au  sommet. 

Hab.  La  Provence,  Nîmes..  Marseille,  Toulon,  etc.  ^  Juin-juillet. 

%  III.   4  IS  I  I  \l  I  S 

(Cisti  Juss.  gen.  294  pari.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  persistant,  à  5  sépales  sur  deux  rangs; 
les  2  sépales  extérieurs  ordinairement  plus  petits  ou  nuls,  rare- 
ment plus  grands  que  les  5  intérieurs.  Pétales  5,  «à  estivation  con- 
tournée à  droite,  en  sens  inverse  de  celle  des  sépales.  Etamines 
nombreuses,  souvent  plurisériées,  hypogynes,  à  filets  libres.  Ovaire 

(I)  Auctore  Grenier. 
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unique,  libre,  multiovulé,  formé  de  5-3  rarement  0-10  carpelle?, 
uniloculaire  ou  à  3-8  rarement  0-10  loges  plus  ou  moins  inconi- 
plètes.  Placentas  pariétaux  ou  occupant  l'angle  interne  des  cloisons. 
Ovules  dresses,  rarement  réfléchis.  Capsule  uniloculaire  ou  à  3-3 
rare  m*  G-10lo<rres  incomplètes,  à  déhiscence  ord1  loculicide,  et  s'ou- 
vrant  par  5-5  ou  0-10  valves  portant  sur  leur  milieu  les  pla  entas 
filiformes  ou  les  demi-cloisons  placentifères  à  leur  bord.  Embryon 
antitrope,  rarement  homotrope,  droit,  courbé,  Bigmoïde  ou  circiné, 
entouré  par  l'albumen  mince;  radicule  ascendante ,  dirigée  vers  le 
micropyle  diamétralement  opposé  au  hile,  plus  rarement  dirigée 
vers  le  bile.  —  Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples,  ordinaire- 
ment opposées. 

CISTL'S.  (Tournef.  inst.  t.  156.) 
Sépales  3-5.  Pétales  3.  Etamines  nombreuses,  bypogynes,  toutes 
fertiles.  Ovules  orthotropes.  Primine  incluse;  exostome  libre.  Cap- 
sule à  3-10  rarement  5-0  loges,  s'ouvrent  par  autant  de  valves 
complètes  ou  seulement  distinctes  au  sommet.  Graines  sans  rapbé, 
à  chalaze  superposée  au  bile.  Embryon  antitrope,  roulé  en  spirale, 
à  radicule  opposée  au  bile  et  dirigée  vers  le  micropyle. —  Pédicelles 
et  calices  toujours  dressés  après  la  floraison  ;  feuilles  sans  stipules; 
style  court  ou  presque  nul,  droit  et  dressé. 

Secl.  I.  II  vi.i mu  >i  Dit».  în.  7)  C.  prod.  i,  p.  20".  —  Calice  à  3  sépales  les  2  ex- 
térieurs plus  petils  ou  nuls;  les  ô  intérieurs  égaux.  Ovaire  unUocutairt  on 
à  ô  loges  incomplètes.  Placentas  filiformes.  Style  court.  Capsule  a  2-.~>  poires 
loculicides. 

C  i.HBELi,tTi;§  L.  sp.  p.  739;  Jlelianl/iemum  umbellatum 
MM.  die  t.  5  :  />  C.  fi.  fr.  À  ,  p.  8 1 S  ;  Dub.  bot.  58  ;  Loi»,  gall.  1 , 
p.  581  ;  Halimium  umbellatum  Spach,  ami.  se.  nat.  2*  ter.  6, 
p.  5(>o  ;  (lus.  hist.  1 ,  p.  si  ,  ie. —  Fleurs  blanches,  petites  |  -2  cen- 
timètres), en  grappe  allongée— ver*  tetf/ée,  ou  m  ombelle;  pédicelles 
nnillores.  Calice  à  3  sépales  ovales,  velus.  Capsule  très-tomenteuse, 
ovale-subtrigone,  tri  valve.  Style  de  1  millimètre,  draines  trigones, 
tuberculeuses.  Feuilles  linéaires,  rapprochées,  vertes,  marquées 
d'un  sillon  en  dessous,  ciliées  à  la  base.  Tige  ligneuse,  btanchue, 
de  2—3  décimètres,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  grêles,  feuilles, 
pubescents,  subvisqueux  et  dressés. 

Hab.  Coteaux  secs-,  Fontainebleau  ;  la  Sologne;  Loi  re-et- Cher;  le  Mans: 
Brive;  Nantes;  Bordeaux  ;  Agen  ;  le  Gard;  l'\r.-Or.  ;  Pradei  et  la  Trancade. 

',  Mai-juin. 

C.  ALTNMuniiN  Làm.  dict.  2,  p.  20;  ffelianthemum  aly*- 
soides  Vent,  choix,  t.  20;  l>  C.  fi.  fr.  i.  p.  818;  Dub.  bot.  58.; 
Lois.  gall.  1,  />.  381  ;  Halimium  lasianthum  Spach.  I.  c.  /<.  36Ç. — 
Fleurs  grandes  5-4  centimètres),  jaune*,  dressées,  2-5  au  sommet 
des  rameaux;  pédicelles  uniflores.  Calice  à  5  sépales  velus.  Capsule 
très-tomenteuse ,  ovale,  trivaive.  Graines  très-finement  chagrinée*. 
Feuilles  ovales— oblonguet ,  rétrécie*  à  la  base  en  un  court  pétiole. 
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vertes  en  dessus,  blanchâtres-tomcnteuses  en  dessous.  Tige  ligneuse, 
à  rameaux  nombreux,  tombants  ou  couchés,  couverts  ainsi  que  les 
feuilles  de  poils  simples  ou  étoiles. 

B.  rugosum.  Feuilles  subdenliculées-erispées ,  rugueuses  et  lo- 
menteuses  sur  les  deux  laces,  blanches  en  dessous;  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles.  H.  rugosum  Dun.  in  D  C.  prod.  1 ,p.  268. 

Ilab.  La  Sologne;  Angers;  le  Mans;  Bordeaux;  Pauillac  ;  Dax  ;  Agen; 
Rayonne;  var.  [i.  Bordeaux  ;  Collioure?  (Powrr..);  le  Gard  (de  l'ouzolz-  ). 
5  Mai- juin. 

C.  ii.%i>imifoliiis  L.  sp.  758  ;  Hclianthemum  haihnifolium 
Willd.  en.  569;  D  C.  fl.  fin  5,  p.  621  ;  Dub.  bot.  §9;  Lois, 
gall.  1,  p.  381  ;  Cav.  ic.  t.  138  ;  Hulimium  lepidotum  Spaclt.  I.  c. 
p.  366;  Lob.  ic.  2,  p.  115,  f.  11.  —  Fleurs  médiocres  (2-5  cen- 
timètres), d'un  jaune  pâle  avec  une  tache  d'un  noir  violet  à  la  base, 
disposées  en  grappe  peu  fournie  et  subcorymbiforme;  pédicelles 
uni-biflores.  Calice  à  5  sépales  lancéolés,  argentés-lomenleux. 
Capsule  tomenteuse,  surtout  au  sommet,  ovale,  à  deux  et  trois 
valves.  Style  nul.  Graines  fortement  tuberculeuses.  Tige  ligneuse,  à 
rameaux  nombreux,  dresses,  argentés  parla  présence  d'un  duvet 
court,  velouté,  composé  de  poils  étoiles  qui  couvrent  aussi  les 
feuilles  ovales,  très-entières,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  très- 
blanches-argenfées  tant  en  dessous  qu'en  dessus.  —  Sur  50  capsules 
j'en  ai  trouvé  10  à  5  valves,  et  20  à  2  valves.  (Plante  de  Bonifacio.) 

Ilab  La  Corse,  Ajaceio.  Baslia,  Bonifacio.  5- 

Sect.  2.  L\d\mL'm  Sparh.  ann.  sr.  nat.  2,  Scr.  6,  p.  566.—  Calice  à  trois  sépales 
presque  égaux  (les  2  extérieurs  nuls),  à  la  fin  caducs.  Ovaire  à  5-10  loges. 
Placentas  trigones  prolongés  en  crêtes  ovulifères.  Style  très-court.  Capsule  à 
S-tO  loges  et  à  autant  de  valves  loculicides. 

C  i  iii(iioMi<>  L.  sp.  756  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  814;  Dub.  bot. 
58;  Lois.  gall.  1,  p.  579;  Ladanium  laurifolium  Spach.  L  c. 
p.  567;  Clus.  hist.  I ,  p.  78,  f.  1 . —  Fleurs  très-grandes,  5-8  en  co- 
rymbe  et  presque  en  ombelle.;  pédoncules  veltts,  munis  à  la  base 
dune  rosette  de  feuilles  semblables  aux  caulinaires,  et  ordinaire- 
ment vers  leur  milieu  de  feuilles  bractéiformes  opposées,  embras- 
santes, dilatées  en  large  spathe,  et  terminées  par  un  limbe  court; 
pédicelles  à  bractéoles  presque  nulles,  plus  longs  que  le  calice,  cou- 
rerts  de  longs  poils  soyeux.  Sépales  ovales-aigus,  hérissés.  Pétales 
blancs,  à  onglet  jaune,  5-4  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule 
globuleuse,  à  5  loges,  très-velue,  tomenteuse-étoilée.  Graines  sub- 
trigones,  dcnticulées-tuberculeuses  sur  les  angles.  Feuilles  ovales, 
su  bcordi  formes  ou  ovales-lancéolées,  à  pétioles  égaux  au  tiers  du 
limbe;  celui-ci  lisse,  glabre  en  dessus  et  très-blanc-soyeux  en  des- 
sous. Tige  de  plus  de  \  mètre,  noire,  glabre  intérieurement,  poilue- 
étoilée  sur  les  rameaux. 

Ilab.  Collines  sèches  du  midi;  Avignon;  Api  ;  Montpellier;  Narbonnej  Per- 
pignan; le  Confient,  Prades,  Olette,  et  jusque  sons  mont  Louis;  Montauban 
{Cal.)  5  Juin. 

ïom.   i.  1  i 
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C  i.  \i» %mi-'i.hi  •»  L.  sp.  757;  Dub.  bot.  58;  Lois.  gall.  I ,  p.  r>7!i; 
Mut.  jl .  fr.  1,  p.  140;  Ladanium  officinarum  Spack.  I.  c.  p.  ô(;7. 
—  Fleurs  très-grandes,  de  5-8  centimètres,  ordinairement  solitaires 
.tu  sommet  îles  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  glabres-glu- 

tincu.r  ainsi  que  les  rameaux  floraux  munis  de  bractées  foliacées 
lancéolées,  entourant  les  fleurs.  Sépales  suborbiculaires ;  1rs  ex- 
térieurs acnminés-ciliés,  tous  glabres  sur  les  faces.  Pétales  blancs, 
5  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  décagonale,  éi  10  loges, 
très-tomenteuse  étoiléeà  une  forte  loupe.  Graines  lisses,  très-pe- 
tites. Feuilles  lancéolées-sessiles ,  à  limbe  lisse  et  glabre  supérieu- 
rement, blanchâtre  et  tomenteux  inféricurement.  Tige  de  1  mètre 
et  plus,  noire  et  glabre  inférieurement,  glutineuse  supérieurement. 

Hab.  Provence  entre  le  Muy  et  le  Puget,  Fréjus;  Saiut-Cliiran  près  de 
Montpellier. 

Sect.ô.  EiivTimocisTCS  Dun.  L  e.  p.  2(54. —  Calice  à  cinq  sépales  persistants 
presque  égaux.  Ovaire  à  5  loges.  Placentas  nervilbrmes.  Six  le  allongé.  Capsule 
à  5  loges  et  plus  ou  moius  complètement  à  5  valves  lorttlicides. 

C.  imcajwjs  /..  sp.  757  ;  \)  C.  fl.  fr.  4,  p.  81 2  ;  Dub.  bot.  57  ;  Lois, 
gall.  l,p.  580;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  108;  Rckb.  ic.  germ.cist.  t.  59, 
'/'.  4566;  C.  villosus  (err.  pilosus)  L.  sp.  756  et  niant.  -102;  Lam. 
dict.  2,  p.  12;  Dub.  bot.  1024;  Mut.  fl.  fr.  1,  />.  10S;  Rchb.  ir. 
ûist.  t.  40,/".  -45G7;  C.  eriocephalue  Viv.  cors.  8;  Lois.  gall.  I. 
/*.  580;  C.  creticuS  Lois.  noue.  not.  24;  Mut.  fl.  fr.  \.p.  108; 
licltb.  if.  cist.  t.  40,  f.  4508.  —  Fleurs  grandes  (.'i-r>  centimètres), 
solitaires  ou  2-5  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux;  pédicelles 
presque  égaux  au  calice.  Sépales  ovales-acuminés ,  velus-soyeux 
extérieurement,  poilus  intérieurement.  Corolle  rose,  grande,  2-3 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Ovaire  très-velu;  style  droit,  égalant 
lesétamines;  stigmate  en  tête  déprimée.  Capsule  ovoïde-pentagone, 
velue,  un  peuplas  courte  que  le  calice,  à  5  loges,  draines  petites. 
lisses.  Feuilles  pétiolées,  opposées,  rugueuses-réticulées  et  blanches- 
cotonneuses  surtout  en  dessous ,  très-variables  dans  leur  forme . 
tantôt  spatulées-obovales  et  suhrétuses,  tantôt  lancéolées-aiguës  ; 
pétioles  dilatés  éi  la  base,  plus  ou  moins  cornés-engainante.  Tiges 
atteignant  un  mètre,  dressées,  glabres  en  bas,  soyeuses  en  haut,  à 
longs  poils  simples  appliqués,  et  à  petits  poils  étoile*.  —  Plante  plu^ 
ou  moins  velue,  à  longs  poils  simples,  étalés  <>u  appliqués,  très-nom- 
breux ou  rares  et  remplacés  par  d'abondants  poils  courts,  étoile* 

[C.  cillosus  L.). 

p.  corsions.  Plante  très-odorante,  balsamique,  visqueuse,  à  poils 
simples  rares  et  à  poils  étoiles  nombreux  ;  feuilles  ondulées-crispées, 

ovales  ou  ovales-lancéolées;  toutes  les  parties  peu  soyeuses.  C.  corsi- 
cus  Lois.  noue.  not.  24,  et  gall.  I.  p.  380;  C.  garganicus  Ten. 
syll.  256. 

Hnb.  Corse,  Ajarcio,  Raslia.  Bonifacto,  Calvt.  Cette  plante  B  é!é  indiquée  à 
Narbonne;  cette stalion  eat  bien  douteuse.  •>  Mai-juin. 
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C.  vi  mots  L.  sp.  757;  D  (  .  //.  fr.  4,  p.  8J2;  Dub.  bot.  57; 
Lois.  patt.  l,  />.  580;  fl«A6.  ic.  r/.s/.  /.  59,  /'.  4565  ;  Clus.  hist.  \, 

p.  68.  ic. —  Fleurs  grandes  (5-6  centim.),  terminales,  solitaires  ou 
2-5  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux  ;  pédïcetles  2-5  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Sépales  subcordiformes  à  la  base,  ovales-acu- 
miiH's,  fortement  nervés,  velus  sur  les  deux  faces.  Corolle  rose, 
grande,  2-3  fois  plus  longue  que  le  calice.  Ovaire  très-velu;  style 
droit,  égalant  les  élamines;  stigmate  en  tète  déprimée.  Capsule 
ovoïde-pentagone,  velue,  de  'moitié plus  courte  que  le  calice,  à  5 
loges.  Graines  petites,  subtrigones,  rugueuses.  Feuilles  sessilcs,  semi- 
amplexicaulcs,  planes,  entières,  ovales-lancéolées,  subobtuses,  très- 
tomenteuses  sur  les  deux  faces.  Tiges  dressées,  de  5-7  décimètres, 
couvertes  dans  toutes  leurs  parties  d'un  duvet  blanc-tomenteux  formé 
de  petits  poils  étoiles,  presque  sans  poils  simples. 

Ilab.  Collines  pierreuses  du  midi,  Orange;  Avignon;  Marseille;  Toulon; 
Fréjus;  Montpellier;  INarbonne;  Perpignan;  Oleile;  etc.;  Corse,  J,  Mai-juin. 

C.  %i.iteiM»-4'!ii«B>i'M  Délit,  inéd.  —  Plante  presque  aussi  ro- 
buste et  aussi  tomenteuse-blanchâtre  que  le  C.  albidus;  sommets 
des  rameaux,  pédoncules  et  sépales  munis  en  outre  de  longs  poils 
simples,  comme  dans  le  C.  crispus.  Feuilles  ondulées-crispées;  les 
anciennes  très-rugueuses  ;  les  autres  presque  lisses.  Sépales  lancéo- 
lés-acuminés,  velus  sur  les  deux  faces.  Fleurs  presque  égales  h  celles 
du  C.  albidus,  mais  d'un  pourpre  foncé  persistant  à  la  dessiccation. 
Capsule  velue,  plus  petite  que  celle  du  C.  albidus,  et  plus  grosse 
que  celle  du  C.  crispus.  Cette  hybride  a  le  port  du  C.  albidus  et  les 
calices  du  C .  crispus,  ce  qui  la  fait  distinguer  au  premier  coup-d'œil. 

Hab.  IS'arbonne  (  Rcqxiien  ,  Delille);  Montpellier  (  Grenier),  "if  Juin. 

C.  crispus  L.  sp.  758  ;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  8  H  ;  Dub.  bot.  57  ; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  580  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  d08;  Rchb.  ic.  cist.  t.  58  , 
f.  4565. — Fleurs  deScentimètres,  subsessiles,  terminales,  fasciculées 
au  sommet  des  rameaux.  Sépales  lancéolés,  longuement  acuminés,  for- 
tement nervés,  velus  sur  les  deux  faces.  Corolle  pourpre ,  dépassant 
à  peine  le  calice.  Ovaire  velu;  style  droit,  égalant  lesétamines; 
stigmate  en  tète  déprimée.  Capsule  ovoïde-pentagone,  velue,  petite, 
5  fois  plus  courte  que  le  calice,  à  5  loges.  Graines  petites,  sub- 
trigones, chagrinées  h  la  loupe.  Feuilles  opposées ,  sessiles  et  cn- 
gaînantes-connées  à  la  base,  ovales-lancéolées,  crispées  sur  les  bords, 
réticulées-rugueuses  surtout  en  dessous,  couvertes  de  poils  étoiles. 
Tige  de  1-2  décimètres,  glabre  en  bas ,  velue  en  haut ,  à  longs  poils 
simples  étalés,  mêlés  de  petits  poils  étoiles. — Plante  très-odorante. 

Ilab.  Collines  pierreuses  du  Midi;  Pyr.-Or.  ;  Narbonne;  Montpellier; 
Mimes;  ilesd'Hyères;  Grasse;  Avignon.  jj  Mai-juin. 

C.  Pouzolzii  Delil.  suppl.  cat.  h.  b.  monsp.  1859  ;  C.  crispo- 
albidus  liequicn  mss.  — Fleurs  dépassant  à  peine  2  centimètres, 
2-5  en  grappe  unilatérale  au  sommet  de  chaque  rameau  ;  pédicelles 
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hérissés,  ^/m*  court*  que  le  calice.  Sépales  suhcordifofmes  à  (a  b 
acuminés,  tomenteux-blamhàtres  sur  h  dos,  hérissée  intérieure- 
ment et  sur  les  bor<ls.  Pétales  blancs,  tachés  de  jaune  à  la  base, 
dépassant  à  peine  le  calice.  Ovaire  velu  ;  slylc  droit,  égal  aux  étami- 
ries;  stigmate  en  tète  déprimé.  Capsule  tomenteuse  supérieurement, 
de  moitié  plus  courte  que  les  sépales,  à  S  loges.  Graines  ordinaire'  2 
par  loge,  noires,  trigones,  à  peine  chagrinées  h  la  loupe.  Feuilles 
sessiles ,  rugueuses  et  ondulées  sur  les  bords  à  la  hase  îles  rameau. r 
(comme  celles  du  C.  crispus);  les  autres  ovales-lancéolées,  non  ru- 
gueuses, à  nervures  parallèles  saillantes,  lige  de  2-8  décimètres, 
glabre  intérieurement;  rameaux  blancbâtres-tomenleux ,  u  poils 
étoiles.  —  Les  fleurs  s'épanouissent  au  lever  du  soleil  et  ne  durent 
que  quelques  instants  j  de  Pouzolz  |.  Cette  plante  a  le  duvet  du 
C.  albidus;  les  feuilles  de  la  base  de  ses  rameaux  du  C.  crispus; 
le  port,  l'inflorescence  et  les  fleurs,  moins  le  style,  du  C.  mons- 
peliensis.  Nous  ne  la  regardons  pas  comme  une  hybride.  Elle  se 
reproduit  très-bien  de  graines  (de  Pouzolz  /J.  inéd.  du  dé  par. 
du  Yar). 

Hab.  Alais,  à  la  Grand'Combe,  et  dans  le  Vigan  {de  Pouzolz,}  ;  Montpellier 
el  Narbonne  (Delille).  ■f  Juin. 

Scct.  {.  Ledoma  Spach.  I.  c.  p.  569.  —  Calice  à  ;>  sépales  persistants;  les  2  ex- 
térieurs plus  grands;  les  5  intérieurs  illégaux,  l'un  d'eux  égal  aui  extérieurs. 

Stvlc  très-court.  Ovaire  à  5  loges.  Placentas  nerviforines.  Capsule  à  ■">  loges 
ei  à  5  valves  loculicides. 

a.  Pédoncules  penches  avant  la  floraison  ;  funiculcs  allonges. 
C.  SALTi.EFOUl'  S  L.  Sp.  73S  ;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  8 1  T>,  car.  y..: 
Dub.  bot.  57;  Rchb.  ic.  cist.  f.  i r>r>r»  ;  Leaonia  peduncularis  Spach, 
I.  c.  p.  361) (part.);  Clus.  hist.  1 ,  p.  70,  ic. — Fleursde  4-5  centim.. 
axillaires,  solitaires  sur  les  pédoncules;  ceux-ci  3-4  fois  plus  longs 
que  le  calice,  nombreux  au  somme!  des  rameaux.  Sépales  cordi- 
lonues-ovales,  acuminés.  Pétales  jaunes,  plus  foncés  à  la  base,  une 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  plus  courte  que  les  sépales, 
velue,  pentagone,  draines  subglobuleuses,  réticulées-rugueuses. 
Feuilles  opposées,  pètiolées,  subconnées  à  la  base,  obotées  et  rétuses 
vers  le  bas,  lancéolées-obovales  et  subaigaës  vers  le  baul  de  la  tige. 

Tiges    de   2-3  décimètres,  rameuses,    glabres    inférieu: ■émeut,    ve- 

lues-tomenteuses  supérieurement,  à  poils  étoiles.  —  Plante  à  odeur 
balsamique. 

Hab.  Lieux  secs  du  midi:  Lyon;  Moutclimart  ;  Orange;  Aix  ;  Avignon; 

Toulon;    tirasse;    Marseille.-   Mines:    Montpellier;    N'a  ri ne:    Perpignan; 

Bayonne;  Bordeaux;  Ajjen  ;  I.a   Rocnelle;  "Smrmoiilier,  etc.;  Corse,  j  Mni- 
juin. 

C.  onoiJUBMii  Pourr.  in  DÇ.  brod.  I,  p.  -2i\'>;  Dub.  bot. 
ris  ;  Rchb.  ic.  cisi.  /'.  1360;  C,  hybriàus  Pourr.  chl.  56;  C.  «rf- 
viœfolius.  p.  DC.fl.fr.  4,  p.  *l~>;  C.  longifolio-populifoliusf 
ffob.  mm,  ;  /.'■  lonia  peduncularis  Spach.  1.  c.  part.) —  Celle  pi, mie 
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est  probablement  une  hybride  des  C.  longifolius  el  poptUifolius.  Elle 
a  les  feuilles  cordiformes  du  dernier,  mais  plus  étroites;  leurs 
laces  sont  rugueuses-tomenteuses  et  ondulées-crispées  aux  bords 
comme  celles  du  premier,  mais  le  pétiole  plus  court  n'est  point  ailé. 
Les  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  du  C.  longifolius,  et  plus  pe- 
tites que  celles  du  C.  populifolius ;  les  sépales  et  les  pédoncules  sont 
hérissés  comme  dans  ce  dernier.  Les  bractées  de  la  base  des  pé- 
doncules sont  lancéolées-linéaires;  le  faciès  est  celui  du  C.  popu- 
lifolius. 

llab.  ISarbonne  (Delille,  Rcqiilen).  5  Juin. 

C.  populifolius  L.  sp.  750  ;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  020;  Dub.  bot. 
58;  Ledonia  populifolia  Spach.  I.  c.p.  509;  Clus.  hist.  1 ,  p.  78, 
f-  12.  —  Fleurs  de  0-8  centim.,  \-A  en  corymbe  ;  pédoncules  nais- 
sant au  sommet  des  rameaux  au  centre  d'une  rosette  de  feuilles  ; 
pédicelles  à  peu  près  égaux  au  calice  ,  hérissés  ainsi  que  les  sépales 
cordiformes-aigus.  Pétales  d'un  blanc  jaunâtre,  5  fois  plus  longs  que 
les  sépales.  Capsule  presque  égale  aux  sépales,  glabre,  pentagone. 
Graines  subglobuleuses,  lisses.  Feuilles  en  cœur,  aiguës,  subondulées 
aux  bords,  glabres ,  lisses  en  dessus ,  rugueuses  en  dessous  ;  pétiole 
sans  marge ,  égalant  le  tiers  du  limbe.  Rameaux  floraux  munis  à 
la  base  de  bractées  écaillcuses ,  largement  obovales,  caduques, 
glabres  extérieurement,  velues-soyeuses  intérieurement.  Tige  d'un 
mètre  et  plus,  noire,  glabre. 

Hub.  Environs  de  Narbouiie,  Fontlaurier;  foret  de  Cascastel  près  de  Sigean 
{Endress.};  Madrés  (Pourr.);  etc.  £  Juin. 

b.  Pédoncules  toujours  dressés;  funivules  courts. 
C.  met*t  ri  »  Lam.  dict.  2,  p.  17;  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  021  ;  Dub. 
bot.  58;  Ledonia  hirsuta  Spach.  I.  c.  p.  369.  —  Fleurs  de  0-8 
centim.,  2-5  presque  en  grappe  unilatérale  au  sommet  des  pédon- 
cules feuilles  inférieurement,  nus  supérieurement,  hérissés  de  longs 
poils  simples  étalés  et  mêlés  de  poils  étoiles;  pédicelles  un  peu  plus 
courts  que  le  calice,  poilus- tomenteux  ainsi  que  les  sépales  cordi- 
formes  ovales-lancéolés,  acuminés.  Pétales  jaunes,  d'un  tiers  plus 
longs  que  les  sépales.  Capsule  deux  fois  plus  courte  que  le  calice, 
(('/«c.Graines  lenticulaires,  à  peine  chagrinées  à  la  loupe.  Feuilles 
opposées,  scssiles,  subper  foliées,  planes  et  non  ondulées-cripées  aux 
bords,  lancéolées-aiguës,  vertes,  ciliées  et  presque  glabres  sur  les 
deux  faces.  Tige  de  2-5  décimètres ,  rameuse ,  glabre  inférieure- 
ment ,  poilue-tomenteuse  supérieurement,  ainsi  que  les  rameaux, 
—  Plante  à  odeur  balsamique. 

Hab.  En  Bretagne  à  une  demi  lieue  de  Landerneau ,  en  allant  à  Brest  (Bonnc- 
maison).  3  Juillet. 

C.  loucufoliits  Lam.  dict.  2,  p.  10;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  815; 
Dub.  bot.  58  ;  Ledonia  hctcrophglla  Spach.  I.  c.  p.  509.  —  Fleurs 
de  5-5  centim.,  5-5  en  corgmbe  au  sommet  des  pédoncules  munis 
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à  la  base  de  bractées  écailleuses ,  lancéolées ,  caduques*  et  vers  le 
milieu  de  petites  [mille*  bractéi formes,  lancéolées,  velues-soyeuses  : 
pédicelles  presque  égaux  au  calice,  hérissés  de  longs  poils  ainsi  que 
les  sé|ial<'s  cordiformes,  acuminés.  Pétales  blancs,  tachés  à  la  base, 
une  l'ois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  deux  fois  plus  courte  que 
les  sépales,  glabre,  munie  au  sommet  de  poils  étoiles,  (indues  à 
peine  rugueuses  à  la  loupe.  Feuilles  courlemciil  pétiolées,  à  pétiole 
ailé,  oblongues-laneéolées,  ondulées-crispées  aux  bords,  glabres  es 
dessus,  tomenteuses-éludt'es  en  dessous,  comme  dans  le  C.  Ledon. 
Tige  dépassant  un  mètre,  très- rameuse,  noire,  glabre  ainsi  que  les 
ramifications. 
llah.  Donos  et  Fonlfroidc  près  de  Narbonne.  $  Juin- 

C.  liEDOn  Lam.  dict.  2,|>.  17;  DC.  (1.  fr.  itp.  814;  Dub.  bot. 

58  ;  Duham.  arb.  1,  p.  1(>8  ,  /'.  (>6.  —  Fleurs  d'environ  3  centim., 
5-10  en  corymbe  au  sommet  des  pédoncules  sans  bractées  à  la  base, 
mais  portant  1-3  paires  de  feuilles  bractéi  formes,  ovales-lancéolées, 
élargies  à  la  base,  embrassantes,  et  simulant  Ai:>  spatkes;  pédicelles 
égalant  ou  dépassant  un  peu  le  calice,  couverts  de  longs  poils  soyeux, 
ainsi  que  les  sépales  ovales— lancéolés,  acuminés,  et  non  en  cœur  à 
la  base.  Pétales  blancs,  tachés  vers  l'onglet,  1-2  l'ois  aussi  longs  que 
les  sépales.  Capsule  d'wi  tiers  plus  courte  que  le  calice,  couverte  de 
petits  poils  étoiles.  Graines  à  peine  chagrinées  à  la  loupe.  Feuilles 
lancéolées,  glabres  et  rugueuses  en  dessus,  velues-soyeuses  en 
dessous,  non  roulées  par  les  bords,  mais  ondulées-crispées,  rétrécies 
en  pétiole  élargi  et  sonde  avec  celui  <ht  côté  opposé  eu  manière  de 
gaîne ,  au  bas  et  au  milieu  des  rameaux;  les  supérieures  lancéolées, 
sessiles,  dilatées  à  la  base.  Tige  de  4-8  décimètres,  très-rameuse, 
glabre  et  noire  intérieurement.  ;  rameaux  velus. —  Port  du  C.  montr 
peliensis. 

llab.  La  Provence,  el  le  Languedoc;  Murviel,  Crammont,  et  Lavalette  près 
de  Montpellier;  Pyr.-Or.;  Marseille;  Fréjus;  Narbonne;  bois  de  Gascaslel 
à  une  forte  lieue  du  village  de  ce  nom ,  sur  la  route  de  Villeneuve  à  Tuclian. 
Tous  les  autres  Cistes  croissent  aussi  dans  celte  localité.  «jj  Mai-juin. 

Sect.  5.  StbphAMXUBPUS  Spach.  I.  c.  //.  ô(»8.  —  Calice  à  .'>  sépales,  les  extérieurs 
plus  grands,  les  trois  Intérieurs  inégaux,  l'un  à'eu\  égal  aux  extérieurs. 
St>  le  très-court.  Ovaire  à  .">  loges.  Placentas  oerviformes.  Capsule  à  .">  loges 
l'ouvrant  seulement  au  sommet  par  ">  valvei  septilides. 

C.  mouspeuetom  Lin.  sp.  737  ;  Il  C.  fi.  fr.  I,  p.  SI  l;  Rchb. 
ie.  eut.  f.  1561;  (  .  florentinus  Lam.  dict.  3,  /».  I"  ;  Stephanocarpus 
tnonspeliensis Spach.  I.  c.  /».  369;  Clus.  T'.i  ie.  hist. —  Fleurs  dé- 
passant _  centimètres,  2-3  en  cime  unilatérale  au  somme!  des  pé- 
doncules; pédicelles  courts,  parfois  égaux  au  calice.  Sépales  subcor- 
diformes,  ovales-acuminés,  hérissés-blanchâtres.  Pétales  blancs, 
lâchés  à  la  base,  une  l'ois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  deux  ou 
trois  fois  plus  courte  que  le  calice,  ronde,  glabre,  avec  quelques  poils 
étoiles  au  sommet.  Graines  trigones,  rugueuses  à  la  loupe.  Feuilles 
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opposées,  sessiles,  rugueuses,  planes,  roulées  sur  les  bonis,  lan- 
céolées et  linéaires  aiguës.  Hameaux  floraux  et  pédoncules  héris- 
sés-. Tige  dépassant  un  mètre,  rameuse,  visqueuse  au  sommet,  à  poils 
simples  et  étoiles. 

Hab.  Lieux  arides  d»  midi;  la  Provence.  Orange,  Avignon,  Marseille,  Tou- 
lon. Fréjus,  etc.;  Nîmes,  Montpellier,  le  lloussillon;  rs'arbonne,  Perpignan; 
Corse.  \)  Juin. 

HELIANTHEMUM.  (Tourner,  inst.  t.  128.) 
Sépales  5,  les  deux  extérieurs  plus  petits.  Etamines  nombreuses, 
hypogynes,  toutes  fertiles.  Ovules  orlholropcs  ;  primine  non  prolon- 
gée en  bec;  exostome  libre.  Capsule  subuniloculaire ,  ou  à  3  loges 
incomplètes,  s'ouvrant  par  5  valves  loculicides.  Graines  sans  raphé, 
à  chalaze  superposée  au  bile.  Embryon  antitrope,  non  roulé  en  spi- 
rale, à  radicule  opposée  au  bile  et  dirigée  vers  le  micropyle.  —  Pé- 
dicelles  ordinairement  recourbés  après  la  floraison  ;  feuilles  le  plus 
souvent  stipulées;  style  grêle,  ascendant  et  infléchi  au  sommet. 

Sect.  I.  Braciiypetallm  Dun.  in  D  C.  prod.  I,  p.  271.  — Pétales  ordinairement 
plus  courts  que  le  calice.  Etamines  nombreuses,  unisériées;  anthères  ob- 
cordées  ou  arrondies.  St>  le  droit  et 'dressé.  Funicules  claviformes.  Embryon 
à  cotylédons  ovales,  reciilignes,  et  à  radicule  parallèle.— Feuilles  stipulées; 
fleurs  unilatérales  ou  subdisliques;  plante  annuelle. 

H.  mi  oi  m  ni  Pers.  syn.  2,  p.  78;  Benth.  cat.  84;  Cistus 
niloticus  L.  mant.  246;  H.  ledifolium  Willd.  en.  571  ;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  819  ;  Dub.  bot.  59;  Lois.  gall.  1 ,  p.  585;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  115; 
Rchb.  cist.  ic.  4557  ;  H.  niloticum  et  ledifolium  Dun.  in  D  C. 
prod.  \,  p.  272;  Cistus  ledifolius  L.  sp.  742?  —  Fleurs  op- 
posées aux  feuilles  disposées  sur  les  rameaux  en  grappe  lâche. 
Pédoncules  ascendants-dressés ,  plus  courts  que  les  feuilles  et  les 
sépales.  Bractées  lancéolées.  Calice  ovale- globuleux  à  la  matu- 
rité ,  à  5  sépales  ovales,  lancéolés,  fortement  acuminés  au  sommet. 
Capsule  de  1  centimètre,  glabre,  pubérulente  sur  les  sutures,  d'un 
tiers  plus  courte  que  le  calice  ;  style  droit,  de  1-2  millimètres,  sou- 
vent incliné,  renflé  au  sommet  en  un  stigmate  déprimé.  Funicules 
agglomérés.  Graines  blanchâtres,  lisses.  Feuilles  opposées,  pétio- 
lées,  poilues;  les  inférieures  oblongues,  stipulées;  les  supérieures 
lancéolées-sessiles,  sans  stipules.  Souche  simple  ou  divisée  à  la  base; 
tiges  fortes,  de  2  décimètres,  plus  ou  moins  pubescentes-hérissées, 
dressées  ou  ascendantes. 

Itab.  Aix;  Nîmes  [Dclav.);  lazaret  de  Marseille  {Mut.);  Montpellier  (Dunal)\; 
Collioure?;  Narbonne  {Delort).  (jj  Mai-juin. 

H.  «»vi  h  h  oui  h  Pers.  syn.  1,p.  78  ;  Dun.  in  D  C.  prod.  1, 
l>.  272  \DC.fl.  fr.  4,  p.  820  ;  Dub.  bot.  60  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  585  ; 
Rchb.  ic.  cist.  4558  ;  //.  dcnticulalum  Thib.  in  Pers.  syn.  2,  |>.78; 
Dun,  in  DC.  prod.  1,  p.  272;  Dub.  bot.  60;  Cistus  sali  ci  folius  L. 
sp.  742;  Scguier  ver.  5,  p.  197,  /.  6,  /'.  3.  —  Fleurs  opposées  aux 
feuilles  disposées  sur  les  rameaux  en  grappe  lâche.   Pédoncules 
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horizontaux-arqués,  plus  longs  que  les  feuilles  el  les  sépales. 
Bractées  entières  oa  denticulées  |  //.  denticulatum  Tkib.  |  par  la 
soudure  plus  ou  moins  incomplète  des  stipules.  Calice  ovale-globuleua 
à  la  maturité,  dressé,  à  .';  sépales  ovales-lancéolés,  non  acuminés. 
Capsule  glabre,  pubérulente  sur  les  sutures,  presque  égale  au  calice, 
de  moitié  plus  petite  que  celle  de  VU.  niloticutn.  Style  droit,  in- 
cliné, «le  2  millimètres,  renflé  en  stigmate  déprimé.  Funicules  op- 
posés. Graines  blanches,  roses  ou  brunâtres,  lisses  ou  subgranuleuses. 
Feuilles  opposées,  pétioléesq  poilues;  1rs  inférieures  ovales,  oblon- 
gues,  stipulées;  les  supérieures  lancéolées,  sessiles,  sans  stipules. 
Souche  simple  ou  divisée  à  la  base  ;  tiges  grêles,  de  1--2  décimètres, 
pubescentes  ou  hérissées,  dressées  oh  ascendantes. 

llitb.  Mort;  Liinagtie;  Lyon;  Avignon;  Au;  Marseille;  Fréjua;  Montpel- 
lier; Beziers;  Narbonae;  Ajaccio.    i    Mai-juin. 

11.  iMinninuu  Tliib.  in  D  (\  prod.  l,p.  272;  Duh.  bot. 
60;  Mui.jJ.fr.  I,  p.  443;  Cav.  ie.  t.  1  i  i ? — Fleurs  opposées 
aux  feuilles  disposées  sur  les  rameaux  en  grappe  lâche.  Pédon- 
cules horizontaux-arqués,  plus  longs  <pie  les  feuilles  et  les  sé- 
pales. Bractées  entières  ou  denticulées.  Calice  elliptique-lancéolé  à 
la  maturité,  dressé,  à  .-)  sépales  lancéolés.  Capsule  glabre,  pubéru- 
lente sur  les  sutures,  de  moitié  plus  courte  que  les  sépales;  st\le 
droit,  incliné  de  2  millimètres,  renflé  en  stigmate  déprimé.  Funi- 
cules opposés.  Graines  brunâtres,  lisses.  Feuilles  opposées,  pétiolées, 
poilues:  les  inférieures  ovales-oblongues,  stipulées;  les  supérieures 
lancéolées,  alternes,  sans  stipules.  Souche  simple  ou  divisée  à  la 
base;  tiges  grêles,  de  1  décimètre,  obliques,  velues. 

Ilab.  Lieux  secs  autour  de  Montpellier.  (î.  Mai. 

Sert.  2.  F.iiiki.u>tiii:hi  m  Bun.  i.  e. p.  278.  —  Pétales  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Etamines  nombreuses,  plurisériées;  anthères  émarginées  aux  2  extré- 
mités. Stjlegcniculé-ascendant.  Funienles  claviformes.  Embryon  à  cotylédons 
ovales,  reclilignes,  et  à  radicule  parallèle.— Feuilles  stipulées:  Heurs  uuilalé- 
rales:  plantes  vivaers. 

a.  Grappes  terminales  géminées  ou  ferai  es;  1  s  a  i  Maires  <>])]>osces. 

II.  i,AYA\iM  s.ii-m.n  vi  D  ('.  //.  fr.  I,  p.  830;  Duh.  bot.  (il  : 
Lois.  gall.  I,  p.  r>s-2;  Mut.  /I.  fr.  I ,  p.  lir»;  H.  slœchadifolium 
lirot.  lusit.  2,  p.  2701  ;  Pers.  syn,  2,  p.  7'.»;  Duh.  bot.  61  ;  Lots, 
gall.  \,]>.  r.sr. ;  uut.fi.  fr.  l,p.  i  ir>;  Cistus lavandulœfolius  Lam. 
(tiet.  2,  /».  28;  Barr.  ie.  2ss. —  Fleurs  jaunes,  nombreuses,  en 
grappes  terminales-serrées,  sans  bractées.  Pédoncules  arzentés- 
tomenteux  ainsi  que  les  feuille-  et  le-  sépales,  ceux-ci  lancéolés  aigus 
et  longuement  ciliés,  les  deux  extérieurs  plus  petits.  Pétales  2-r> 

l'ois  plus  longs  (pie  le  ealiee.  Stvle  plus  long  que  la  <  ap-ill".   C.elle-ei 

ovale,  poilue  surtout  au  sommet,  petite  el  égalant  à  peine  moitié  des 
sépales,  contenant  5-6  graines  lisses.  Feuilles  lancéolées-linéaires, 


CISTINÉES  109 

aiguës,  roulées  sur  les  bonis.  Tige  ligneuse ,  de  2-4  décimètres,  fa- 
meuse au  sommet,  à  branches  dressées. 

[i.  eorsicum.  Calices  ciliés-glanduleux.  //.  Thibaudi  l'ers.  ■o/n."2, 
p.  79. 

Ilah.  Environs  de  Toulon,  Marseille;  var.  p.  en  Corse.  I>  Juin. 

b.  Grappe  très-simple ,  unique,  terminale. 

11.  iiiRTUi!  Pers.  syn.  2,  p.  79;  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  822;  Dub. 
but.  C2  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  585;  Rchb.  ic.  4551  ;  Cislus  hirtus  L.  sp. 
7  i i.  —  I-leiirs  en  grappe  un  peu  courte  au  sommet  des  rameaux, 
pourvue  de  bractées.  Sépales  largement  ovales,  velus-hérissés  ;  les  5 
intérieurs  obtus.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Style  de 
la  longueur  des  étamines  et  presque  double  de  celle  de  la  capsule. 
Celle-ci  petite,  des  2/3  plus  courte  que  le  eniiee,  ovale-tomenteuse. 
Craines  trois,  rarement  plus.  Feuilles  petites,  ovales,  subeordi- 
f or  mes,  ou  oblongues  étroites,  fortement  roulées  sur  les  bords,  to- 
menteuses  et  cendrées-blanchâtres  sur  les  deux  faces.  Souche  li- 
gneuse, à  rameaux  de  1-2  décimètres,  dressés,  durs  à  la  base. 

[3.  albiflorum.  Fleurs  blanches.  —  //.  majorançefolium  D  C.  fl. 
fr.  5,  p.  02a;  Dub.  bot.  62;  //.  hispidum  Dun.  in  DC.  prod.  1, 
l>.  282. 

Hab.  Coteaux  arides  du  midi;  Avignon;  Aix;  Marseille;  Toulon;  Nîmes; 
Montpellier;  les  Cévennes  ;  Pyrénécs-Orieu'ales,  Prades,  Villel'rauehe.  f)  Juin- 
juillet. 

El .  viilgare  Gœrtn.  fruct.  1,  t.  76;  Koch  syn.  86;  Cislus 
Helianthcmum  L.  sp.  744. —  Fleurs  en  grappe  lâche,  plus  ou  moins 
longue ,  munie  de  bractées.  Sépales  largement  ovales ,  presque 
glabres,  à  nervures  poilues;  les  trois  intérieurs  obtus,  subapiculés. 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  rarement  plus  petits 
(//.  surrejanum  Mill.).  Style  de  la  longueur  des  étamines  et  presque 
de  celle  de  la  capsule.  Celle-ci  ovale,  renflée ,  velue-tomenteuse, 
égalant  le  calice.  Graines  nombreuses.  Feuilles  ovales-oblongucs 
ou  lancéolées-linéaires,  à  peine  roulées  sur  les  bords,  vertes  en 
dessus,  vertes  ou  blanehàlres-tomenteuses  en  dessous.  Souche  un 
peu  ligneuse;  rameaux  de  2-5  décimètres,  herbacés,  plus  ou  moins 
poilus,  diffus  et  couchés  à  terre. 

a.  tomentosum.  Feuilles  plus  ou  moins  blanches-tomenteuses  en 
dessous.  —  1).  Feuilles  courtes  arrondies.  II.  serpyllifolium  Mill. 
dict.  n.8;DC.  prod.  \,p.  280 ;  Rchb.  cist.  ic.  4530.— 2).  Feuilles 
ovales.  H.  vulgare  Dun.  in  D  C.  prod.  1 ,  p.  280;  D  C.  fl.  fr.  4,  p. 
821;  Dub.  bot.  62;  Lois.  gall.  \,p.  58i;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  115; 
Rchb.  cist.  ic.  4547,  a;  Cistus hirsutus  Lap.  abr.  505. — 5).  Feuilles 
lancéolées  étroites  subtomenteuses  en-dessous.  //.  tomentosum 
Dun.  in  DC.  prod.  1 ,  p.  279  ;  Dub.  bot.  61  ;  //.  acuminatum  Per». 
syn.  2,  p.  79;  Dub.  bot.  61. 

p.  cirescens.  Feuilles  à  peu  près  vertes  sur  les  deux  faces.  — l). 
Fleurs  trois  fois  plus  grandes  que  le  calice;  feuilles  larges,  ovales- 
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oblongues.  //.  grandifiorum  I)  ('.  fl.  fr,  i,  p.  821  ;  Dub.  bat.  (ri  . 
Lois.  gall.  I ,  p.  584;  .1/»/.  //.  fr.  1 ,  />.  1 1 5  ;  /Ïcâô.  cwl.  ic.  13  19.— 2  . 
Fleurs  médiocres;  feuilles  ovales-lancéolées.  //.  obscurum Pers. 
syn.  2,js.  79;  />  C.  fi.fr.  5,  p.  624;  Due.  6of.  62;  /.<«'.<.  pott.  i, 
p.  383  ;  /fcA/>.  cist.  ic.  4317  p.  et  4548.  —  3).  Feuilles  ovales-arron- 
dies.  //.  ovatumDun.  in  DC.  prod.  1,  p.  280;  //.  nummularium 
MM.  ilict.  /(.Il  ;  /;»«.  /.  c.;  Lot*.  ;/«//.  1  ,  p.  3X3;  Ct«ltf4  num- 
mularius  L.  sp.  743. —  4).  Feuilles  lancéolées-étroites,  ff.hys- 
mpifolium  Ténor,  prod,  neap.  suppl,  68. 

y.  rosciim.  rieurs  roses  ou  blanches.  //.  roseum  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  822;  Dub.  bot.  62;  Lois,  g  ail.  l,/>.  584;  Mut.fi.fr.  1,  w.H7; 
/{cM.  ic.  4557. 

S.  leptopetalum.  Pétales  lancéolés.  //.  s&rrejanum  MM.  dict. 
n°  15. 

//«h.  Les  prés  secs  de  la  plaine  et  des  montagnes  depuis  les  sommets  des 
Alpes  el  des  Pyrénées  jusqu'aux  bords  delà  Méditerranée;  lavar.  p~.  à  grandes 
Heurs  esl  particulière  aux  montagnes  alpines  et  subalpines,  ainsi  qu'aux  l>\- 
rénées.  If  Mai-juillet. 

II.  roiiiniiiM   I)  f.  fl.  fr.  i    p.  823  ;  Dub.  bot.  Cri  ;  Lois. 

gall.  I,  p.  385;  Rchb.  ic.  4330;  //.  apenninum  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  824  ;  Dub.  bot.  Cri  ■  Lois.  gall.  I ,  p.  384  ;  .1/"/.  //.  fr.  1 ,  />.  11 G  ; 
Rchb.  ic.  4554;  Renth.  cal.  87;  /f.  pnlcerulentum  1)  C.  fl.  fr.  I  , 
p.  823;  Dub. bot.  62;  Lois.  gall.  \,p.  584;  Mut.fi.fr.  1,^.117; 
Rchb.  ic.  5333  ;  Cistus  apenninus  Lin.  tp.  741  ;  f .  polifolvus  Lin. 
SV.  743;  ('.  pulcerulentus  Tliuill.  fi.  par.  1^1. —  Meurs  ci)  grappe 

lâche  au  sommet  des  rameaux,  munie  de  bractées.  Sépales  large- 
ment uvales,  tomenteux;  les  3  intérieurs  très— obtus.  Pétales  tou- 
jours blancs,  une.  fois  plus  longs  que  le  calice.  Style  de  la  longueur 

des  étamines,  el  presque  de  celle  delà  capsule.  Celle-ci  grosse, 
ovale-renflée,  étiolant  le  calice.  Graines  nombreuses.  feuilles  ovales- 
oblongues  ,  faiblement  roulées  sur  les  bords,  vertes  en  dessus 
i //.  apenninum  DC),  ou  bien  liuéaires-oblongues,  plus  fortement 
roulées  sur  les  bonis,  velues-grisâtres  en  dessus  i  //.  pulverulentum 
I)  ( .),  blanches-tomenteuses  en  dessous;  ou  enfin  blanches-to- 
menteuses  sur  les  deux  faces  (//.  relutinuin  Jord.  obs.  pi.  fr.  (sept. 
1846),  p.  33. 

Ilab.  Auvergne;  Nantes;  Anjou  ;  Rouen  ;  Paris  ;  C.ole-d'Or:  Jura:  Lyon; 
Grenoble  ;  Gap  ;  Briaoçon;  Sisteron;  Avignon;  Marseille,  Toulon  :  Fréjus; 
Montpellier;  Cette;  Prades;  Pralsde  Mollo;  Barrègrs;  etc.  .,  Mai-juin. 

II.  imiosiu  Pers.  syn.  2,  />.  79;  />  C.  p.  fr.  t,  />.  823;  Dub. 
00*.  62;  Lois.  gall.  I  ,  "/».  3S1;  Mut.fi.  fr.  I  ,  />.  IKi;  Rchb. 
ic.  1333;  .1//.  peil.  I.  13,  /'.  1\  ll.lineare  l'ers,  si/n.  2.  /*.  7S.  — 
Cette  espèce  est  |rès-\oisitle  île  la  précédente,  dont  elle  dillèle  par 
ses  calices  et  se-   cajisiiles  presque  de   moitié  plus  petits,  et    par  ses 

sépales  glabres  à  l'exception  <\*^  nervures  qui  sont  légèrement  to- 
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menteuse*.  Les  rameaux  pont  aussi  plus  dégarnis  de  feuilles,  ce  qui 
donne  à  la  plante  un  aspect  plus  sec  et  plus  ligneux. 

llnb.  La  Provence,  Avignon,  Marseille,  Toulon,  le  pont  du  Gard;  ne  se 
trou\e  point  en  Roussillon  (Bentham)  et  reparaît  à  Nai  bonne.  La  confusion 
qui  existe  entre  celte  espèce  et  la  précédente  ne  permet  pas  d'établir  la  limite 
de  la  région  où  elle  végète.  J. 

Sect.  3.  PsKiinocisTcs  Dun.  I.  c.  p.  27G.  —  Pélales  à  peine  plus  longs  que  le 
calice.  El  aminés  nombreuses.  Si)  le  contourné  en  cercle  à  la  base.  Funiculcs 
capillaires.  Embryon  sigmoïde  ;  cotylédons  oblongs-linéaires.  —  Feuilles  avec 
ou  sans  stipules;  fleurs  subdistiques;  plantes  vivaces. 

II.  u  tiKiu  Pers.  syn.  2,  p.  76  ;  Dun.  inDC.  prod.  1,  p.  211; 
lichb.  ic.  Gcrm.  f.  4532;  Cistus  italiens  L.sp.  740  (descrip.  optima); 
Barr.  ic.  506;  Rhodax  montanus  Spach.  noue,  ann.  sc.nat.  6, 
p.  564  (part.). — Fleurs  en  grappes  lâches  au  sommet  des  rameaux, 
solitaires.  Pédicelles  horizontaux  ou  faiblement  dressés ,  sigmoïdes, 
velus-tomenteux  ainsi  que  les  sépales.  Graines  lisses.  Feuilles 
opposées,  ovales  ou  lancéolées-étroites,  plus  ou  moins  roulées  sur 
les  bords  et  poilues,  jamais  tomenteuses-étoilées  en  dessous.  Tige 
ligneuse  à  la  base,  de  1-2  décimètres,  très-rameuse;  rameaux  simples, 
ascendants-dressés. 

a.  glabratum.  Feuilles  lancéolées,  glabres  et  ciliées  seulement  à 
la  base  et  sur  les  nervures.  H.  œlandicum  DC.  fl.  fr.  A,  p.  817; 
Dub.  bot.  61;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  412,  f.  36;  Cistus  œlandicus  L.  sp. 
741? 

p.  alpestre.  Feuilles  oblongues,  non  roulées  sur  les  bords,  poilues; 
pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  H.  alpestre  D  C.  fl.  fr.  5, 
p.  622;  Dub.  bot.  61;  Lois.  gall.  ï,pf  582;  Mut.  fl.  fr.  i,p.  112, 
f.  55  ;  Cistus  alpestris  Cranlz.  aust.  t.  6,  f.  1 . 

y.  mierantlium.  Feuilles  poilues,  hispides,  lancéolées,  roulées 
sur  les  bords  ;  pétales  un  peu  plus  grands  que  le  calice.  H.  peni- 
eillatum  Thib.  in  DC.  prod.  1 ,  p.  Til\  H.  obovatum  Dun.  in  DC. 
prod.  277. 

Hab.  Toute  la  région  des  oliviers  et  de  là  jusqu'aux  sommets  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  5- 

Obs.  Nous  ne  préjugeons  rien  sur  [Identité  des  ll.aiaiuliciim  et  alpestre  de 
Suède  ou  d'Allemagne,  et  des  espèces  françaises  qui  ont  reçu  ces  noms.  Nous 
pensons  seulement  que  les  espèces  de  France  que  nous  avons  réunies  sous  le 
nom  de  II.  ilalicum  ne  sont  pas  spécifiquement  distinctes. 

H.  canum  Dun.  in  DC.  prod.  1,  p.  277  ;  Dub.  bot.  61;  Lois, 
gall.  i,p.  581;  Rchb.  exe.  2,  p.  715,  etic.  Germ.  f.  4554;  Éoreau 
not.  1846,  p.  5;  H.  marifolium  DC.  fl.  fr.  4,  p.  817,  et  Lois.  gall. 
\,p.  581  (ex  loco  natale  et  descriptione);  H.  vincale  Pers.  syn.  2, 
p.  77;  Rchb.  I.  c.  f.  4555;  C.  canus  Lin.  sp.  740  (excl.  car.  P.); 
Jacq.  aust.  t.  277;  C.  vincalis  Willd.  sp.  1195;  C.  marifolius 
!..  sp.  741  (  quoad  plantain  et  synonima  helvetica)  ;  Smith. 
brit.  572;  C.  anglicus  L.  niant.  245  (quoad  folia  ;  flores  ad 
C.    polifolium   pertinent);  C.    piloselloïdes   Lapeyr.    pyr.    501 
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et  505;  Clus.  hisl.  71,  n"  r>  (/b/.  inferne  incana  i;  Bauh.  hist.  2, 
y*.  18  (propè  Genevam);  Bauh.  pin.  466,  n°  7;  .S'<n/r.  monsp.  I  is 
(Capouladoux);  Seguier.  oer.  r>,  p.  [96  fol.  subtus  albent  brevi 
tomento  |;  Rkodax  montanus  Spach.  I.  c.  part.  .  —  Cette  espèce 
voisine  du  //.  itaiicum,  s'en  distingue  à  ses  feuilles  couvertes,  au 
moins  en  dessous,  de  poils  courts,  étoilés-tomenteux ,  qui  ne  s'ob- 
servent jamais  dans  le  //.  itaiicum.  De  plus  le  //.  canum  ne  descend 
guère  au-dessous  de  la  région  des  vignes,  el  ne  semble  pas  péné- 
trer dans  relie  de  oliviers,  où  le  //.  itaiicum  a  sa  principale  station, 
bien  qu'il  monte  jusqu'aux  sommets  des  Alpes. 

Hao.  Toute  la  chaine  du  Jura:  Besançon;  Lyon;  la  Bourgogne;  Paris: 
Rouen;  l'Auvergne;  les  Pyrénées;  le  monl  Venions;  les  Alpes  du  Daupbiué. 
,;  Juin-juillet. 

11.  jiakii  <»mch  (Cistus]  Lin.  sp.  7il  quoad  plantam  massir- 
liensem  et  verba  figuramque  lit  Barrelieri;  alla  vero  synonyma  ad 
II.  canum  Dun.  spectant.);  Bhodax  origanifolius  Spach.  I.  c. 
p.  564.  —  Celte  espèce  très-voisine  des  //.  itaiicum  et  canum 
s'en  distingue  par  ses  feuilles  subcordiformes  ù  In  base  et  se  ter- 
minant en  pointe  lancéolée,  ainsi  que  par  ses  tiges  florales  plus 
grêlés,  plusieurs  fois  bi-trichotomes. 

a.  riren*.  Tiges,  feuilles  et  calices  poil  us-bé  risses,  non  blan- 
châtres-tomenteux.  //.  origanifolium  Pers.  syn.  2,  p.  16;  Dub. 
bot.  03. 

p.  tomentosum.  Feuilles  blanches-* tomenleuses  en  dessous. 
//.  marifolium  Dun.  in  I)  C.  priai.  !,  p.  -277:  Dub.  liât,  (il; 
Lois.  gall.  1,  p.  581?;  Mut.  fi.  fr.  I,  p.  1  L2,  t.  G,  /'.  54;  Rehb.  te. 

't'yTt't. 

Uah.  IVTantaud  près  'e  Marseille,  el  Sl.-Mitre  pies  d'Arles,  pour  la  var. 
INfous  n'avons  pas  vu  de  France  la  var.  k.  <pii  est  commune  en  Espagne.  3- 

Sect.  \.  Tubebaru  Dun.  Le.  ».  270. —  Pelâtes  bien  plus  grands  qujp  le  calice 
à  •">-.")  sépales.  Etamines  nombrenses,  nnisérices.  Style  droit-,  court  ou 
presque  nul.  Funicules  claviformes.  Embryon  snbcircnlaire ;  cotylédons 
oblongs-linéaires.  —  Feuilles  avec  ou  sans  stipules  :  fleurs  subuoilatérales  : 
piaules  annuelles  ou  vivaçes. 

II.  (iiitTUi  MM.  dict.  n"  18;  D  C.  fi.  fr.  4,  /<.  SI'.)  et  .'i,  p. 
('••ir»;  Diih.  bot.  59;  //.  erioeaulon  Dun.  in  DC.prod.  I,  p.  2~\  ; 
Dub.  bot.  59;  //.  inconspicuum  l'ers,  sun.  2.  p.  77:  Dul>.  bot.  59; 
//.  punctatum  Willd.  en.  570;  Dul>.  oot.  59;  Tuberarim annua 
Spach.  I.  c.  p.  565.  —  Fleurs  en  grappes  lâches,  dirigées  d'un  seul 

CÔté.  Calice  à   .'i  sépales:  les   2   evtéliellis  petit-;   les   Imis  intérieurs 

ovales,  plus  mi  moins  poilus-hérissés.  Pétales  entiers  ou  denticulés, 
une  fuis  plu-  longs  que  le  calice  et  quelquefois  plu-  petits  i  //.  incons- 
picuum  J'ers.\,  d'un, jaune  plus  nu  moins  ronce,  tachés  de  violet  à  la 
base,  rarement  immaculés.  Style  nul.  Capsule  globuleuse,  glabm, 
à  \al\es  ciliées.  Feuilles oblongues-lancéolées oh  lancéolées-linéai- 
res, hérissées,  ou  glabres  el  ponctuées  (H. punctatum  H'. t.-  les 
supérieures  sublinéaires,  quelquefois  alternes,   lue  on  plusieurs 
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liges  droites,  diehotomes,  herbacées,  de  1-2  décimètres,  glabres- 
ceul.es,  ou  hérissées  (//.  eriocaulon  Bun.).  Bacine  annuelle. 

p.  plantagincum.  Feuilles  larges,  hérissées^  pétales  denticulés  et 
immaculés.  —  //.  plantagincum  Pers,  syn.  2,  p.  77;  Dub.  bot.  59. 

Ilab.  Lyon:  Avignon  ;  Aixj  Marseille;  Tonton;  toute  la  Provence  el  le  Lan- 
guedoc; l'yrcnces-Orienlalcs,  et  Basses-Pyrénées;  Rayonne;  Bordeaux  :  Angers; 
Paris;  Auvergne;  la  Corse;  etc.  (i,i  Juin-juillet. 

II.  Trni'R.tni.i  Mill.  dicl.  n°  10;  DC.  fl .  fr.  4,  p.  818  ;  Dub. 
bot.  59  ;  Tuberaria  perennis  Spach.  I.  c.  p.  r> < ï r>  ;  Cisîus  Tuberaria 
L.  sp.  741  ;  ./.  Bauh.  2,  p.  12,  f.  4  et  15,  f.  5;  Chœbr.  scîûgr.  99, 
/'.  2-5. — Fleurs  5-10,  en  grappes  lâches,  à  la  (in  dirigées  d'un  seul 
coté.  Calice  à  5  sépales;  les  2  extérieurs  petits;  les  5  intérieurs 
grands,  ovales-lancéolés,  aigus,  très-glabres.  Pétales  d'un  jaune 
pâle,  plus  foncés  à  la  base,  de  5-4  centimèlres.  Style  nul.  Capsule 
ovale,  très-tomenteuse.  Feuilles  inférieures  réunies  à  la  base  en  ro- 
sette blanche  soyeuse ,  ovales-lancéolées,  à  5-7  nervures  très-sail- 
lantes; les  supérieures  plus  étroites  et  glabres.  Souche  émettant 
1-5  tiges  herbacées,  droites,  subdicholomes,  de  2-5décim.,  glabres 
supérieurement,  velues-soyeuses  inférieurement.  Racine  vivace. 

ilab.  Nimcs;  Montpellier;  Toulon;  iles  d'Hyères;  Grasse;  Cannes;  la  Corse, 

Bastia,  Ajaccio.  I)  Juin-juilet. 

FJJMAÎSA.  (Spach.  nouv.ann.  se.  nal.  fi,  p.  559.) 
Sépales  5,  les  2  extérieurs  plus  petits.  Etarnines  20-40,  hvpo- 
gynes  ;  les  extérieures  stériles,  à  lilels  courts,  très-frêles,  monili- 
formes.  Ovules  anatropes;  exostome  soudée  au  placenta  pendant  la 
floraison.  Capsule  à  5  loges  incomplètes,  trivalve.  Graine  pourvue 
d'un  raplié.  Embryon  homotrope;  non  roulé  en  spirale;  radicule 
dirigée  vers  le  hile. 

F.  procumbein  Gren.  et  Godr.;  F.  vulgari*  Spach.  1.  c, 
p.  556  (part.);  Helianthemum  Fumana  Mill.  dict.  n"  6  ;  DC. 
fl.fr.  4,  p.  816  (eœcl.  var.  p.);  Dub.  bot.  60;  Rchb.  ic.  cist. 
f.  4531;  Cistus  Fumana  Lin.  sp.  740  (part.).  —  Fleurs  1-4  au 
sommet  des  rameaux ,  opposées  aux  feuilles  ou  subaxillaires.  Pé- 
doncules réfléchis  ,  à  peine  égaux  aux  feuilles  et  ordinairement 
plus  courts,  le  dernier  rarement  terminal.  Pétales  dépassant  de 
moitié  le  calice  pubérulent.  Stjle  coudé  à  la  base,  redressé,  de 
2  millimètres  de  longueur,  obconupie  ,  rende  en  stigmate  subglo- 
buleux. Graines  noires,  lisses.  Feuilles  alternes,  subtrigones,  li- 
néaires, mucronées  et  subciliées,  celles  du  sommet  des  rameaux  de 
même  longueur  que  celles  du  milieu,  toutes  sans  stipules.  Tige  li- 
gneuse ta  la  base;  rameaux  très-nombreux,  étalés,  les  plus  jeunes 
nitmis,  ainsi  que  les  feuilles,  les  pédoncules  et  les  calices,  de  petits 
poils  blancs  appliqués  ou  crispés.  Racine  vivace.  —  Fleurs  jaunes. 

Ilab.  Le  nord  et  le  centre  de  la  France  principalement.  Dauphtné;  Jura; 
Lyon;  Nancy  ;  Alsace;  Paris;  Maine-et-Loire  :  la  Vienne;  Auvergne  ;  Mont- 
pelier;  Pyrénées  centrales,  t,  Mai-juillet. 
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F.  %i«\«  iiii  liren  et  Godr.;  F.  vulgaris Spaeh.  l.c.  part.);  Ile- 
lianthemum  Futnana  car.  [i.  DC.  I.  c.  p.  si(i;  Dub.  bot.  60;  Cistus 
Fumana  L.  sp.  740  {part.);  Desf.atl.  t.  [05;  Barr.  ic.  246  al  Fin. 
—  Cette  espèce  souvenl  réunie  à  la  précédente  en  diffère  par  ses 

pédoncules  deux  et  irais  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  et  dont  le 
dernier  est  ordinairement  terminal  Lamothe  :  par  ses  capsules  d'un 
tiers  plus  petites  et  ne  retenant  pas  1rs  graines  après  la  déhusence; 
par  les  feuilles  supérieures  îles  rameaux  bien  plus  courtes  que  celles 
«lu  milieu ,  et  donnant  aux  Heurs  l'aspecl  île  grappe  courte  et  termi- 
nale -,  par  ses  jeunes  rameaux,  ses  feuilles  el  ses  pédoncules  munis 
,!.•  poils  étalés  et  glanduleux;  parla  souche  rameuse,  étalée  seule- 
ment à  la  base,  à  rameaux  redressés. 
Ilab.  La  région  des  oliviers.  ,-;  .Mai-juin. 

F.  l.kvipes  Spaeh.  l.c;  Helianthemum  lœvipes  Rèrs.syn.%, 

p.  76  ;  Willd.  en.  570  ;  I)  C.  jl.  fr.  4,  p.  816  ;  Dub.  bot.  60  ;  Lois, 
gall.  1 ,  /).  582  ;  Mut.  fl.  fr.  I ,  />.  Il  4  ;  Cistus  lœvipes  Lin.  sp.  759; 
Gérard  gall.  p.  394,  /.  14;  lielib.  cist.ic.  4540.  —  Fleurs  c» 
grappe  lâche  ,  naissant  à  l'aisselle  des  bractées  très-courtes.  Pédon- 
cules horizontaux ,  filiformes,  glabres,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice  hérissé,  l'étalés  un  peu  plus  grands  que  le  calice.  SI;  le  con- 
tourné \\  la  hase,  redressé,  oblique,  obeonique,  renflé  en  stipmate 
capité.  Graines  noires,  réticulées.  Feuilles  alternes ,  glabres,  sub- 
trigones ,  sétacéqs-linéaires  ainsi  que  les  stipules,  longues  d'un  centi- 
mètre. Tige  ligneuse  à  la  base,  de  2-3  décimètres ,  à  rameaux  très- 
nombreux,  cHiirbés-reilressés ,  hérissés-glufineux  au  sommet.  Ra- 
cine vivace.  —  Fleurs  jaunes. 

liai.  Coteaux  secs:  ISice;  Marseille;  Montpellier;  Narboniic.  -0  Mai-juin. 

F.  viscin.%  Spaeh.  I.  c.  ;  Helianthemum  glutinosum  Pers. 
syn.  2,  p.  79  ;  DC.  fl.  fr.  4,  /-.  821  ;  Dub.  bol.  60;  Lot»,  gall.  I , 
p.  r>x2;  Mut.  fl.  fr.  1  ,  p.  114;  liarr.  ic.  415;   Cistus  gluHnosus 

/..  mont.  c2i6  —  Fleurs  en  grappe  courte  au  sommet  des  rameaux. 
Pédoncules  naissant  éi  l'aisselle  des  bractées,  étalés  ou  dressés,  une 
fois  plus  longs  que  les  calices  cclus-ijlanduleu.c  comme  eu.r.  Pétales 

un  peu  plus  grands  que  le  calice.  Style  droit,  oblique,  égal  aux  exa- 
mines, renflé  en  stigmate  déprimé',  obeonique.  Graines  brunes,  sut- 

réticulees.  Feuilles  alternes,  roulées  par  1rs  bords,  sélacécs-lilifonile? 

ainsi  que  les  stipules,  longues  d'un  centimètre.  Tige  ligneuse  à  la 

base,   de    |-2    décimètres,    tiès-raineiiM' ,    à    rameaux    a-,  ciidauts- 

dressés,  velus- glanduleux.  Racine  vivace. —  Fleurs  jaunes. 

?..  vulgare.  Plante  velue-visqueuse  dan-  toute-  ses  parties,  la  son- 
che  exceptée.  H.  glutinosum  Pers.  syn.  2,  p.  7*.i  -,  Rchb.  cist. 
ic.  i."i  s  '. . 

.  thymifolium.  Feuilles  glabrescentes.  //.  thymifolium  l'as. 
syn.  -2,  p.  7*»  ;  llchb.  cist .  ir.  ', ;i  i ".  ;  Cistus  thymifolius  L.  sp.  7  l"  : 
liarr.  ic .    t  i  i . 
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y.  junif&rifolium.  Feuilles  inférieures  glabres,  les  supérieures 
suhpubescentes.  H.  jvmperifolium  Lag.  in  DC.  prod.  \,p.  275; 
//.   ririrfe  Ténor,  neap.  prod.  /».  51  ;    Rchb.  cist.  ic.  4542;  liarr. 

ic.    i  }."). 

S.  teoe.  Planté  glabre,  les  pédoncules  et  les  calices  exceptés. 
//.  Iiwc  Perst  syn,  2,  p.  78  ;  Rchb.  cist.  ic.  4541  ;  Cistus  ïœvis 
Car.  ic.  2,  t.  145,/".  1. 

Ilub.  Coteau1!  secs  et  pierreux  du  Languedoc  et  de  la  Provence;  bas  Dau- 
phioé;  Avignon  ;  Nîmes;  Marseille;  Toulon;  Draguignnu  ;  Montpellier;  Nar- 
bonne:  Pyr.-Or.  ■  Perpignan,  Prades;  Corse.  ^  Mai-juin. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

H.  HMituii  AU.  auct.  30,  /.  2,  f.  5;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  816. 
—  Cette  plante  du  Piémont  n'a  pas  encore  été  retrouvée  dans  les 
Alpes  de  France. 

IX.  VIOIHU1ES. 

(Violâmes  DC.  fl.  fr.  4,  p.  801.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  persistant  à  5  sépales  ordin1  appendi- 
•  niés  à  la  base.  Corolle  à  5  pétales  alternes  avec  les  sépales.  5  éta- 
mines  insérées  sur  un  disque  hypogyne  ;  anthères  biloculaires,  ap- 
pliqués contre  l'ovaire  et  non  soudés,  fixés  au  côté  interne  des  filets 
qui  se  prolongent  au-dessus  des  anthères  en  membrane  scarieuse. 
Ovaire  uniloculaire.  Capsule  multiovulée,  à  3  valves  portant  à  leur 
milieu  des  placentas  pariétaux. 

VIOLA.  (Tournef.  inst.  419.  t.  286.) 
Calice  à  5  sépales  inégaux,  appendiculés  à  la  base.  Pétales  irré- 
guliers, l'inférieur  [dus  large,  prolongé  à  la  base  en  éperon  creux 
qui  loge  2  appendices  nectarifères  fournis  par  la  base  des  deux  éta- 
mines  inférieures.  Filets  dilatés,  anthères  réunies  en  anneaux  sans 
soudure. 

Sect.  I.  NoaiiiwuM  Gingens.  —  Stjle  atténué  à  la  base,  perforé  au  sommet. 
Les  deux  pétales  intermédiaires  ouverts  latéralement,  souvent  barbus,  l'im- 
pair glabre. 

a.  Stigmate  épaissi  au  sommet  et  se  terminant  en  disque  oblique.  Pédoncules 
dressés  à  la  maturité,  recourbés  au  sommet,  capsules  pendantes.  Plantes 
acaulcs.  Capsule  sublrigonc. 

V.  mvwTA  Lin.  sp.  1525;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  802;  Dub.  bot. 
63;  Lois,  g  ail.  i,p.  130;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  118;  Rchb.  ic.  1,  /'. 
4490;  /.  Rauh.  2,  p.  544,  f.  2;  Chabr.  509,  f.  3.  —  Fleurs  ino- 
dores, violettes.  Pédoncules  munis  vers  leur  milieu  de  deux  bractées 
dressées.  Sépales  ovales,  obtus.  Pétales  striés,  les  deux  latéraux 


[I)  Ain-tore  Grenier. 
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barbus,  l'inférieur  à  éperon  large  égal  au  calice,  peu  courbé.  Cap- 
sule glabre,  ovale,  aiguë.  Graines  lisses.  Feuilles palmées-mullipar- 
tites,  à  lanières  bi-tridentées. 

ilab.  Hautes-Alpes  du  Daupbinc,  Cucnllel  el  Col-de-Yars  près  de  Cuillestre; 
mont  Genèvre.  "if  Juin-juillet. 

X.  PALV9TRI8  Lin.  sp.  1  r>2  t  ;  D  C.  //.  fr.  4,  p.  SOi:  Dub.  bot. 
r>r>;  lois.  gall.  1,  />.  130;  Mui.  //.  fr.  I,p.  Ils;  Rchb\  i<\  2,  f. 
4491.  —  Fleurs  inodores;  pédoncules  munis  de  2  bra< :tées  dressées 
ei  recourbées  à  la  maturité.  Sépales  ovales,  « ►  ï > 1 1 1 :~ .  Pétales  latéraux 
Faiblement  barbus,  l'inférieur  prolongé  en  éperon  obtus,  plus  long 
que  les  appendices  du  calice.  Capsule  glabre,  oblongue,  subtrigone. 
Feuilles  arrondies-réni formés,  crénelées  ;  stipules  ovales-acuminées, 
denticulées-glanduleuses.  Rhizome  grêle  ,  blanchâtre.  —  Plante 
glabre,  à  fleurs  petites,  d'un  bleu  pâle,  veinées  de  violet. 

Il  ni).  Les  lieux  marécageux  et  surtout  tourbeux  île  presque  toute  la  France; 
Alpes;  1\\  renées;  Auvergne;  Jura;  Cole-dOr;  Vosges;  Lyon;  Taris;  etc. 
■f  Mai-juin. 

X .  EPiPiiLt  Ledeb.  op.  Frics  nàv.  suce.  mant.  oit.  .'.1  ;  Koch 
syn.  8!)  ;  Le  Coq  ci  Lamotteoat.  pi  centr.  fr.  82  (mat  1847).  — 
Celte  espèee,  très-voisine  de  la  précédente,  en  diffère  principale- 
ment par  sa  feuille  inférieure  réniforme,  tandis  que  la  suivante  est 

ovale  en  cœur  à  la  base. 

Unh.  Marais  de  la  rive  gauche  de  la  Creuse,  au-dessus  du  ponl  de  !a  Roche 
pri  s  de  Cbambraad  ,  Saini-Sulpice-le-Donzeil  [Paillovx).  —  Cette  plante  est- 
elle  bien  celle  de  I.edebour? 

b.  Style  aigu  cl  courbé  an  sùminei  -,  pédoncules  étalés  a  tern  a  la  maturiU  . 

Capsule  glokali  use. 

Y.  iiirta  L.  sp.  1324  ;  I)  C.  /l.  fr.  i,  p.  802;  Dub.  bot.  63; 
Lois.  gall.  I,  />.  130;  Mui.  /!.  fr.  I,  />.  lis;  Rchb.  ic.  :>,  i,  :.,  ii, 
/'.  1493;  Morts,  sert,  ."i ,  /.  35,  »n  4.  —  Fleurs  inodores.  Sépales 
ovales,  arrondis  au  sommet.  Pétales  tous  échancrés,  les  deux  laté- 
raux très-barbus.  Capsule  velue.  Feuilles  ovales  «ni  ovales-oblongues, 
profondément  en  cœur;  slipules  lancéolées,  aiguës,  faiblement  ci- 
liées, ;i  cils  glabres  plus  courts  que  In  moitié  de  la  largeur  de  la  stipule. 
Rhizome  «mm  stolons,  épais,  noueux,  écailleux,  rameux. —  Plante 

plus    OU    moins    velue-liérissée,    ;'i    l'eiiilles   grandes  OU    petites,    plus 
(ointes  ou  plus  longues  que   les  (leurs  dont  les  vernales  sont  ordi- 
nairement grandes  et  stériles,  violettes  ou  rarement  blanches,  el  les 
tardives  apétales  et  fertiles. 
Uab.  Bois  et  coteaux  j  très-commun.  ~  avril. 

Y.  uni ro- ii.ti t  (irai,  cl  Godr.;  V.  adulterinù  Godr.  thèse  dt 
l'hybrid.p.  18. —  Fleurs  blanches  h  éperon  violet,  inodores.  Sépales 
ovales-oblongs,  arrondis  au  Bommet.  Pétale  inférieur  un  peu  échan- 
cré,  les  autres  entiers  ou  faiblemenl  émarginés;  les  deux  latéraux 
fortement  barbus.  Capsule  velue.  Feuilles  radicales  profondément 
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en  cœur  à  la  base  ,  les  caulinaires  plus  petites,  subréni formes,  non 

acuminées;  stipules  lancéolées-acuminées,  ciliées-glanduleuses. 
Une  <>u  plusieurs  tiges  lui  vraies  couchées,  non  radicantes,  portant 
des  Heurs  l'année  même  de  leur  développement. —  Plante  plus  ou 
moins  velue-hérissée.  Cette  hyhride  des  V.  hirta  L.  et  V.  alba  Basa. 
croît  en  société  avec  elles.  Elle  a  le  port  et  les  tiges  latérales  du 
V.  alba;  et  elle  se  rapproche  du  V.  hirta  par  ses  fleurs  inodores  et 
ses  pétales  latéraux  fortement  barbus. 
Ilnb.  ÎSaccy,  Besançon,  dans  les  bois  du  cale.  jur.  "if  Avril. 

V.  ti  itt  Besscrprim.  Gallic.  1,  p.  171  ;  Kochsyn.  90;  Godr.  fl. 
lorr.  85  ;  Schultz  cent.  5,  w°24  ;  V.  odorata-hirta  Bchb.ic.  7,  f.  4497. 
— Fleurs  odorantes.  Sépales  oblongs,  obtus.  Pétale  inférieur  échan- 
cré  ,  les  autres  entiers  ou  subémarginés ,  les  deux  latéraux  à 
peine  barbus.  Capsule  veine.  Feuilles  ovales-acuminées  ;  les  radi- 
cales grandes,  profondément  échancrées  en  cœur  plus  ouvert  que 
dans  le  F.  hirta  ;  les  caulinaires  plus  petites,  presque  triangulaires, 
seulement  émarginéesà  la  base;  stipules  linéaires-aiguës,  fortement 
ciliées-glanduleuses.  Une  ou  plusieurs  tiges  latérales,  couchées,  non 
radicantes,  herbacées,  portant  des  fleurs  Vannée  même  de  leur  déve- 
loppement. Rhizome  court,  noueux,  écailleux ,  rameux.  —  Plante 
plus  ou  moins  velue  ou  hérissée;  fleurs  blanches,  h  peine  violacées 
avant  l'épanouissement. 

p.punjens.  Eperon  aigu. 

Hab.  Environs  de  Lyon  ,  Besançon,  Nancy;  Grenoble  (Clément).  2£  Mars- 
avril. 

V. itvn  L.  sp.  1524;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  805;  Dub.  bot. 

G5;  Lois.  gall.  1,  p.  151  ;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  118  ;  Bchb.  ic.  68, 
f.  4498. — Fleurs  odorantes.  Sépales  ovales-oblongs,  obtus.  Les  4  pé- 
tales supérieurs  entiers,  l'inférieur  échancré,  les  deux  latéraux  for- 
tement barbus.  Capsule  velue,  très-rarement  glabre.  Feuilles  large- 
ment ovales  et  profondément  en  cœur;  celles  des  stolons  de  l'année 
réni formes;  stipules  ovales-acuminées,  plus  larges  que  dans  le 
V.  alba.  Tiges  latérales  couchées,  radicantes,  suffrutescetites,  ne 
portant  des  fleurs  que  Vannée  qui  suit  leur  développement. —  Plante 
pubérulente  ou  pubescente  ;  fleurs  violettes  ou  blanches. 

llub.  Haies  et  coteaux,  et  bords  des  bois;  var.  à  capsule  glabre,  Besançon. 
2£  Mars-avril. 

\.  sciaphila  Koch  syn.  éd.  2,  p.  90  ;  Le  Coq  et  Lamolte  cat. 
pi.  cent.  Fr.  82;  V.  umbrosa  Saut,  bot.  zeit.  22,  \,p.  250  (non 
Fries). —  Fleurs  légèrement  odorantes.  Sépales  ovales,  arrondis- 
obtus  au  sommet.  Pétales  latéraux  barbus.  Capsule  globuleuse- 
oblongue,  glabre.  Feuilles  largement  ovales,  en  cœur  à  large  sinus 
a  la  base;  stipules  lancéolées-aiguës,  fimbriées,  ciliées  au  sommet, 
glabres  sur  les  bords  ainsi  que  les  cils  plus  courts  que  le  diamètre 
transversal  des  stipules.  Rhizome  sans  stolons.  Fleurs  violettes,  à 
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gorge  blanche.  —  Plante  distincte  îles  Viola  collina  et  hirta  ,  par 
son  ovaire  très-glabre,  sa  capsule  moins  globuleuse  et  presque  ovale, 
et  parle  large  sinus  de  la  hase  de  ses  Feuilles. 

llab.  Bois  de  Bnssièrc  près  d'Aigueperse,  sur  les  alluvious  anciennes  Le  Coq 
ri  Lamotte).  —  Avril-mai. 

V.  «oii.im  Bw*.  en  PoAi.  p.  in,  »°  ^2 i~  ;  AVir//  syn.  éd.  2, 
/>.  80;  /?r///>.  êc.  /'.  i  197. — Fleurs  odorantes.  Sépales  ovales- 
obtus.  Pétales  latéraux  barbus.  Capsule  globuleuse,  pubescente. 
Feuilles  largement  ovales,  profondément  en  cœur,  stipules  étroite- 
ment lancéolées,  cuspidées,  Qmbriées,  pubescentes  ainsi  que  les 
il  m  ici  itrc<  dont  la  longueur  égale  le  diamètre  de  la  stipule.  Rhizo- 
me sans  stolons. 

llab.  F.n\  irons  de  Grenoble  [Clément  ;  broussailles  et  rochers  granitiques 
herbeux  sur  la  route  de  Champeix  à  Saint-ÏSectaire  (Le  Coq  et  Lamotte). 
?f  Mai. 

C.  Style  aigu ,  courbé  au  sommet;  pédoncules  dresses  a  ta  maturité. 
Capsule  trïgone. 

I.  Axe  central  indéterminé,  formant  une  rosette  de  feuilles  qui  de  leurs  aisselles 
donnait  naissance  aux  liges  florifères. 

W  syi/vatica  Frics  /l.  Hall.  j>.  64,  et  niant.  r>,  ji.  121: 
V.  sylvestris  Koch  syn.  p.  91  ;  Rchb.  ic.  12,  /'.  4505  ;  Mut.  /I.  fr.  1 , 
p.  120  {non  Lam.  ). —  Fleurs  inodores.  Sépales  très-aigus.  Pétales 
entiers,  les  deux  latéraux  fortement  barbns,  l'inférieur  à  éperon 
obtus,  5-4  fois  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  ijla- 
bre,  aiguë  au  sommet.  Feuilles  uvales  en  cœur  ou  subréniformes , 
les  inférieures  obtuses ,  les  supérieures  un  peu  acuminées;  stipules 
lancéolées-linéaires,  aiguës,  frangées-ciliées,  à  cils  égalant  la  largeur 
de  la  stipule.  Tiges  courbées  à  la  hase,  dressées.  —  Plante  presque 
glabre;  Heurs  d'un  violet  pâle,  rarement  blanches. 

/'.  grandiflora.  Fleurs  plus  grandes,  éperon  blanchâtre.  V.  rit-i- 
niiina  Rchb,  ic.  12,  f.  4502. 

llab.  Les  bois  et  les  haies  dans  toute  la  France.  2^  Mars-avril. 

\.  rasuLAMS  Grcn.  et  Godr.  Plante  plus  grêle  que  le  V.  sylr- 
raiica  dont  elle  est  voisine,  et  dont  elle  diffère  par —  l  ises  feuilles 
ovales-cordiformes  obtuses ,  semblables  à  telles  du  V.  canina ,  et  non 
cordées-subréniformes-acuminées  ;  —  2)  par  ses  stipules  plus  étroites 
et  moins  ciliées; —  3  par  ses  bractées  situées  en  dessous  du  milieu 
du  pédoncule; —  i  i  par  ses  sépales  étroits,  plus  court-  et  égalant  à 

peine  le  tiers  de>  pél.de-. 

llab.  Mont  Coscioue  en  Corse    Bernard).  ■-. 

\.  \ni  \*m%  I)  C.  IL  fr.  i,  p.  806   1805  ;  Du*,  bot.  6  i  ;  Loi» 

gaU.  1,/'.  151  ;  y  Allionii  Pio.  dûs.  t.  I.  /.  2  (1813  :  Mut.  p. 
fr.  \,  p.  1  19,  I.  7,  /'•  39  ;  Rchb.  ic.  9,  /'.  1500. —  Fleurs  inodores. 

Sépales a'iLMis.  Pétales entii  rs;  les  S  latéraux  fortement  barbus; l'in- 
férieur à  éperon  obtus,  3  fois  plus  long  que  les  appendices  du  calice. 
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Capsule  pubérulmte-tomenteuse ,  subaiguë.  Feuilles  ovales,  eordi- 
formes,  obtufps;  les  inférieures  réniformes  en  cœur;  stipules  ora/e*- 
oblongues,  aeiuninées,  fraogées-'tienlées.  Tiges  courbées  à  la  base  , 
dressées.  —  Plante  toute  concerte  d'un  duvet  très-court;  Heurs 
bleues. 

p.  grandi  jl  or  a.  Fleurs  plus  grandes.  V.  rupestris  Rchb.  ic. 
f.   4499. 

Hab.  Les  haules  Alpes  du  Dauphiné,  environs  de  Gap,  (iuilleslre,  mont 
Venloux,  etc.  'ty  Avril-juin. 

V.  iintMtiii*  L.  sp.  1526  ,DC.  fl.  fr.  4,  p.  805;  Dub.  bot. 
65;  Lois,  g  ail.  \,p.  151  ;  Mut.  /l.  fr.  1,  p.  120;  Rehb.  ic.  15, 
/'.  1594. — Fleurs  odorantes.  Sépales  larges,  ovales-lancéolés,  très-ai- 
gus. Pétales  entiers;  les  2  latéraux  barbus;  l'inférieur  à  éperon  obtus, 
plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  acumiuée,  glabre. 
Feuilles  réniformes  en  cœur,  un  peu  acuminées,  les  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  les  supérieures  plus  petites,  presque  sessiles;  sti- 
pules ovales-lancéolées,  larges,  non  frangées,  entières  et  ciliées.  Tiges 
nulles  à  l'apparition  des  premières  fleurs,  puis  se  développant , 
dressées,  flexueuses,  triangulaires  ,  munies  d'une  ligne  de  poils  sur 
l'un  des  angles. —  Fleurs  d'un  bleu  pâle,  les  radicales  grandes  et 
stériles ,  les  caulinaires  apétales  et  fertiles.  La  position  des  tiges 
de  l'année  précédente  indique  par  leur  débris  qu'elles  naissent 
des  aisselles  des  feuilles  d'une  rosette  centrale  qui  s'allonge  ;  ce  qu'il 
est  difficile  de  voir  sur  les  pousses  nouvelles. 

Hab.  Montagnes  des  environs  de  Grenoble,  mont  llachet;  Nancy;  Metz; 
Neufchàteau;  etc.  £  Avril-mai. 

2.  Tiges  naissant  d'un  rhizome  et  non  des  aisselles  des  feuilles  d'une  rosette 
centrale  qui  manque. 

V.  L.4NCIFOLIA  Thore  chl.  land.  557;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  121 

(excl.  syn.  Vill.);  Lois.  gall.  \,p.  151;  V.  pumila  Frics,  niant.  5, 
p.  125;  Y.  pumila  a.  Dub.  bot.  64  (excl.  var.  p.  ety.);  V.  lactea 
Sm.  Engl.  bot.  t.  445,  et  fl.  brit.  1,  p.  247  [nomen  antiquius,  sed 
incongntwn).  —  Pétales  étroits,  trois  fois  plus  longs  que  larges  ; 
l'inférieur  un  peu  plus  court  que  les  autres,  plié  en  carène  aiguë', 
et  prolongé  intérieurement  en  éperon,  obtus,  du  double  plus  long 
que  les  appendices  du  calice.  Capsule  acuminée.  Pédoncules  très- 
longs,  munis  de  bractées  placées  au-dessous  de  la  courbure  du  pé- 
doncule. Feuilles  cà  pétiole  non  ailé,  mais  un  peu  marginé  vers  le 
haut,  à  limbe  ovale-arrondi  à  la  base,  longuement  lancéolé;  sti- 
pules du  milieu  de  la  tige  lancéolées,  à  dents  grandes  et  peu  nom- 
breuses, égalant  la  moitié  du  pétiole;  stipules  supérieures  égalant 
parfois  les  pétioles.  Tiges  couebées-ascendantes,  glabres,  de  1-2  dé- 
cimètres. Souche  sans  stolons. —  Fleurs  bleues. 
Hab.    Haies  et  landes  de  l'Ouest;  de  Dunkerque  jusqu'à  Bayonne.  If  Juin. 
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%.  «  %m\*  L.  sp.  l"-2i;  Fries  niant.  7>,  /).122;  Y.  sylpeetrù 
Latn.  fr.  2,  p.  680  ;  lichb.  !<■.  /'.  i.'ioi .  —  Pétales  entiers,  an  peu 
plus  longs  que  larges;  l'inférieur  étalé,  obtus,  prolongé  en  éperon 
large,  comprimé  latéralement,  obtus,  simplement  plus  long  que  les 
appendices  du  calice.  Capsule  tronquée,  à  nervures  saillantes.  Pér 
doncules  longs,  munis  de  bractées  situées  très-près  de  la  fleur. 
Feuilles  ovales-oblongues ,  non  acuminêes,  en  cœur  à  In  hase,  fai- 
blement crénelées  ;  stipules  linéaires-aiguës,  ftangées-ciliées,  bien 
plus  courtes  que  les  pétioles;  les  inférieures  longuement  soudées  au 
pétiole  par  leur  base  ;  pétiole  non  ailé.  Wges  couchées-redressées. 
Rhizome  court,  brun,  écailleux. —  Plante  glabre  ou  snbpnbescente, 
de  5  centimètres  à  2  décimètres.  Fleurs  d'un  bleu  pâle,  d'un  blanc 
jaunâtre  vers  les  onglets. 

p.  macrantha.  Fleurs  grandes.  V.  montana  L.  sp.  Jô2o,  et  aurt. 
boréal,  e.r  Fries. 
llab.  Les  lieux  sablonneux  et  tourbeux.  ï£. 

Obs.  —  Il  n'est  pas  possible  de  préciser  la  synonymie  des  auteurs  français 
relativement  à  cette  espèce,  attendu  que  tous  ont  plus  ou  moins  confondu  l'es- 
pèce linnéenne  avec  les  espèces  voisines  qui  composent  la  section,  et  même 
avec  le  V.  sylvatica  qui  appartient  à  la  division  précédente.  Lamarck  quia 
evéé  la  dénomination  de  V.  sylvestris,  n'a  jamais  proposé  de  l'appliquer  à  une 
espèce  distincte  du  V.  canina  de  Linné.  C'est  donc  certainement  un  simple 
synonyme. 

V.  PiMiiA  Vill.  Dauph.  2,  p.  266!;  Cat.  Sirash.  t.  :,■  [)l\  jl . 
fr.  5,  p.  1 1 S  ;  Dnb.  bot.  l,j».  64  [e.rcl.  var.):  Lois.  gall.  \,p.  ir>2; 
Mut.  fl.  Dauph.  58  (planta  in  /lord  ejus  gallicd  inea  tricabUis); 
V.  pratensis  Êoch  syn.  (.ir>  !  ;  Fries  mant.  ">,  p.  125. —  Pétales  à 
peine  deux  fois  aussi  longs  que  larges;  l'intérieur  étalé,  arrondi, 
prolongé  en  éperon  court,  obtus,  un  peu  plus  long  que  les  appen- 
dices du  calice.  Capsule  tronquée,  obtuse.  Pédoncules  très-longs,  à 
bractées  rapprochées  du  sommet.  Feuilles  ovales-allongées,  arron- 
dies ou  en  coin  à  la  base,  largement  déiurrcnles  sur  le  pétiole;  Sti- 
pulas du  milieu  de  la  tige  lancéolées-oblongues,  incisées-dentées , 
surpassant  1"  pétiole.  Tiges  dressées,  très-glabres.  Souche  stolo- 
nif'ère  (selon  Fries).  —  Fleurs  bleues. 

llab.  Dans  les  lieux  inondés  l'hiver,  aux  environs  de  Gap;  Belley,  départe- 
ment de  l'Ain;  Bourges;  Alsace,  Colmar,  Benfeld,  Strasbourg,  'if  Mai. 

\.  strict  %  Hornem.  /l.  dan.  t.  1812:  Fries  mant.  2,  p.  r;2  et 
want.  r>,  p.  124;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  931;  F.  nemoralis  Km:.,  bot. 
ztg.  17,  v.  I,j9.303;  F.  RuppiiKchb.  ic.  viol.f.  1305.  —  Pétales 
des  V.  canina  et  pumila;  éperon  obtus,  wrf,  «■!  non  blanc  jaunâtre, 
un  peu  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  tronquée- 
obtuse,  lisse,  sans  nervures  saillantes.  Feuilles  ovales  en  coaur,  allon- 
gées, snbacurainéesan  sommet;  pétiole  aity  supérieurement  ;  stipules 
oblongues-lanéolées,  foliacées,  fimbriées-dentées;  celles  du  milieu 
■  !<'  |a  tige  égalant  la  moitié,  les  supérieures  la  totalité  du  pétiole. 
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Tiges  dresser*,  glabres.  Souche  substolon ifère*  —  Fleurs  grandes, 
(l'un  bleu  violet. 

I!ab.  L'Alsace,  Benleld  (Bas-Rhin),  elc.  "if  Mai-juin. 

Ous. —  voisine  des  I\  canina  et  slagnina.  Elle  diffère  du  I".  ran'ina  par  ses 
feuilles,  ses  pétioles,  ses  stipules,  son  éperon  et  sa  capsule.  Le  Y.  stagnina  a  les 
feuilles  plus  étroites,  pins  allongées,  les  capsules  et  les  graines  plus  peti  es. 

V.  Sciiui/rzu  Billot  in  Schultz.  fl.  exsic.  cem.  1  et  cent.  3-4, 
n°  7,  areh.  p.  4,  et  icon.  —  Pétales  larges,  étalés;  l'inférieur  ter- 
miné en  éperon  aigu,  recourbé  en  haut,  bifide,  et  du  double  plus 
long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  obtuse,  tronquée.  Feuilles 
ovales  cor d i formes ,  non  acuminées;  pétiole  aili  supérieurement; 
stipules  oblongues-lancéolées,  foliacées,  fortement  dentées;  celles 
du  milieu  de  la  tige  égalant  la  moitié,  les  supérieures  la  totalité 
du  pétiole.  Tiges  dressées,  glabres.  Racine  souvent  stolonifère. — 
Fleurs  d'un  jaune pâle  avec  éperon  verddtre  avant  la  floraison, 
puis  d'un  blanc  de  neige  avec  éperon  jaunâtre  fendant  l'anthèse. 

Hab.  Les  prairies  tourbeuses  de  l'Alsace,  Hagueueau  (Billot.).  %. 

"¥.  stagnin.%  Kit.  in  Schult.  œst.  fl.  1 ,  p.  426;  Koc/i  sifri. 
92!  ;  Y.  lactea  Rchb.  ic.  f.  4507;  V. persici folio,  Hartm.  scand.  éd. 
2,  p.  71  ;  Fries  nov.  éd.  2,  p.  274 ,  et  niant.  5,  p.  124;  V.  Billotii 
Schultz  fl.  exsic.  cent.  1,  p.  4,  n.  10  [var.  stipulis  majorions). 
—  Pétales  larges,  étalés;  l'inférieur  terminé  en  éperon  obtus,  dé- 
passant peu  les  appendicesdu  calice.  Capsule  ovale,  subaiguë.  Feuilles 
ovales-lancéolées  ,  en  cœur  à  la  base  inégalement  prolongée ,  d'Un 
vert  pâle,  à  pétiole  ailé  supérieurement  ;  stipules  lancéolées-aiguës , 
foliacées,  finement  dentées,  celles  du  milieu  de  la  tige  égalant  la 
moitié  et  les  supérieures  la  totalité  du  pétiole.  Tiges  dressées,  glabres. 
Souche  rarement  stolonifère. — Fleurs  d'un  bleu  ou  d'un  violet  pâle. 

Hab.  Environs  de  Lyon;  Bourges;  Alsace,  Co'.mar,  Strasbourg,  Hagne- 
nau,  elc.  %  Mai-juin. 

V.  n  * tior  Fries  nov.  suec.  éd.  2,  p.  277,  et  mant.  5,  p.  126  ; 
Koch  syn.  03;  V.  persicifolia  Rchb.  fl.  excurs.  2,  p.  708,  et  cent. 
1,  ic.  209,  210;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  121,  /.  9;  V.  montana  D  C.  fl. 
fr.  4,;?.  807;  Dub.  bot.  64;  Lois.gall.  i,p.iôl. —  Pétales  larges, 
étalés;  l'inférieur  terminé  en  éperon  qui  égale  ou  surpasse  à  peine 
les  appendices  du  calice.  Capsule  ovale-subaiguë.  Feuilles  pubcs- 
centes ,  lancéolées-acuminées,  subcordiformes  à  la  base,  à  pétioles 
ailés;  stipules  ovales-lancéolées,  foliacées,  incisées-dentées,  celles 
du  milieu  plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges  dressées,  glabres  inté- 
rieurement, pubescentes  supérieurem1  de  2-4  décim.  Racine  stoloni- 
fère. —  Fleurs  grandes,  d'un  violet  pâle,  à  pédoncules  très-longs  et 
munis  de  bractées  lancéolées-linéaires ,  situées  presque  sous  la  fleur. 

Hab.  Draguignan;  Caslellane;  Lyon;  Aujou;  Paris?  (Lois.);  la  Marne, 
Ablancourl,  les  Grandes-Loges,  Anglure  (de  Lambertye);  Trojes;  Côte-d'Or; 
Alsace  ,  Benfeld ,  Strasbourg  ;  le  Quavras  en  Danphiné  (Vill.).  '#  Mai-juin. 
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V.  innom  :s«  i;\*>  /..  sp.  1325;  D  C.  //.  fr.  .">,  />.  (ils-,  Dub. 
bot.Gi',  Lois,  gall.  I,  />.  132;  Mut.  p.  fr.  \,p.  122.  Barr. 
ic.  5'68.  —  Pétales  étalés;  l'inférieur  terminé  en  éperon  court,  dé- 
passant les  appendices  très-courts  du  calice.  Capsule  obtuse,  api- 
culée.  Pédoncules  .«ms  bradées,  égalant  ou  surpassant  un  peu  les 
feuilles.  Feuilles  entières,  obXongues-lancéolées  où  lancéolées-li- 
néaire*, aiguës,  rétrécies  eâ  pétiole  ]>lus  court  que  le  limbe;  sti- 
pules entières ,  linéaires,  très-pointues,  égalant  le  tiers  ou  le  quart 
de  la  feuille.  Tiges  subligneuses,  demi-eoueliées,  redressées,  à 
écorce  grise  un  peu  subéreuse.  Plante  de  1-2  décimètres,  pubes- 
cente  surtout  au  sommet.  Racine  vivacc. —  Fleurs  violettes,  petites. 

Hab.  INarbonne;  Sainte-Lucie  ;  Toulon;  Saiut-Cyr  (département  du  Var). 
"if  Septembre. 

Sect.  2.  Dischidiuh  Glngins. — Les  5  pétales  supérieurs  redressés  et  imbriqués. 
Style  courbé  à  la  base  ,  puis  redressé,  épaissi  au  sommet  ;  stigmate  plane 
presque  bifide. 

\.  «ii  i  ou  t  L.  sp.  1526  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p,  808  ;  Dub.  bot.  64  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  151  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  122. —  Pétales  étroits; 
l'inférieur  à  éperon  court  dépassant  un  peu  les  appendices  du  calice. 
Capsule  obtuse.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  réniformes  , 
très-obtuses,  crénelées,  à  stipules  courtes,  ovales,  entières.  Tiges 
faibles ,  grêlés,  subbifiores.  Plante  glabre,  d'environ  un  décimètre. 
—  Fleurs  jaunes,  striées  de  brun. 

Hab.  Les  lieux  humides  dans  le  haut  Jura;  les  Alpes  de  Grenoble,  (lap, 
Briançon  ,  etc.;  les  Pyrénées  sur  toute  la  chaîne.  2f  Juin-juillet. 

Sect.  5.  Melaniom  D  C.  —  Les  \  pétales  supérieure  redressés  et  imbriqués. 
Style  en  massue,  ascendant;  stigmate  grand,  urcéolé,  muni  à  la  base  de 
2  faisceaux  de  poils. 

\.  a  h  m  oi  on  L.  sp.  1 526  ;  D  C  fl.  fr.  4,  />.  808  ;  Dub.  bot.  65  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  155;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  124.  —  Sépales  lancéolés- 
acuminés.  Pétale  inférieur  large ,  échancré ,  prolongé  en  éperon 
obtus,  ordinairement  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Feuilles 
réniformes,  ovales,  ou  lancéolées;  celles  à  formes  arrondies  dévelop- 
pées à  la  base,  et  les  plus  allongées  vers  le  sommet  de  la  plante;  toutes 
plus  ou  moins  crénelées;  stipules  inférieures  souvent  indivises;  les 
supérieures  très-grandes,  oblongues,  jiennaii/ides,  à  5-6  lobes 
linéaires  au  côté  externe;  le  lobe  inférieur  bien  marqué,  toujours 
subulé,  recourbé  et  partant  de  la  base  même  de  la  stipule;  au  côté 
interne  on  voit  1-5  lobes  linéaires;  le  lobe  moyen  ou  terminal  grand, 
crénelé.  Tiges  anguleuses,  peu  nombreuses,  simples,  étalés-dressées, 
pluriflores.  Pas  de  souche;  racine  Doreuse,  annuelle. —  Plante  glabre 
ou  velue.  Fleurs  variant  à  l'infini  pour  la  grandeur  et  les  couleurs 
dont  la  base  est  le  jaune  et  le  violet. 

a.  pallescens.  Fleurs  très-petites,  blanches;  pétales  inclus  ;  épe- 
ron un  peu  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  globu- 
leuse, de  moitié  plus  courte  que  les  sépales  lancéolés-aigus.  Stipules 
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à  3-5  lobes  aigus,  bien  plus  courtes  que  les  feuilles  ovales,  dentées, 
et  longuement  pétiolées.  Tiges  de  1 0—1 S  centimètres,  simples, 
pauciflores,  presque  glabres.  Pédoncules  étalés.  Y.  pallescens  Jord. 
obs.  2,  p.  10,  ic.  I,  f.  A! — Hab.  Bornes  (départ.  duVar). 

p.  parvula.  Fleurs  jaunâtres  avec  l'ombilic  bleu.  Pétales  dépas- 
sant à  peine  le  calice;  éperon  gros,  obtus ,  de  moitié  plus  court  que 
les  appendices  des  sépales  ovales-obtus.  Capsule  ovale.  Stipules  à 
lobes  obtus,  le  médian  foliacé.  Feuilles  arrondies  ou  obovales, 
entières.  Tiges  de  4-10  centimètres,  hérissées  ainsi  que  toute  la 
plante ,  simples  ou  rameuses,  à  rameaux  étalés.  Y.  parvula  Tin. 
jmg.  sic.  5;  Guss.  syn.  sic.  1,  p.  257.  —  Hab.  La  Corse. 

y.  meditcrranea.  Pétales  dépassant  uiï  peu  le  calice,  bleuâtres  ; 
éperon  gros,  obtus,  dépassant  les  appendices  des  sépales  lancéolés- 
acuminés.  Capsule  ovale.  Stipules  à  lobes  obtus,  le  médian  subfo- 
liacé. Feuilles  arrondies  ou  obovales,  dentées.  Tiges  de  5-15  centi- 
mètres, simples  ou  rameuses,  plus  ou  moins  hérissées.  Y.  nemau- 
sehsis  Jord.  I.  c.  18,  ic.  1 ,  f.  C  !  —  Hab.  La  région  des  oliviers. 

o.  agrestis.  Pétales  égaux  au  calice  ;  éperon  égalant  les  appen- 
dices des  sépales.  Stipules  très— divisées,  à  lobes  aigus  ,  le  médian 
foliacé  et  denté.  Tiges  de  2-5  décimètres,  grisâtres-tomenteuses, 
très-flexueuses,  fortement  striées,  à  entre-nœuds  plus  courts  que  les 
feuilles;  rameaux  partant  à  angle  droit  de  la  base  des  tiges.  F.  agres- 
tis Jord.  I.  c.  15,  ic.  2,  f.  A  !  —  Hab.  Les  champs  cultivés. 

z.  segetalis.  Pétales  égaux  au  calice  ;  éperon  grêle,  dépassant  un 
peu  les  appendices  des  sépales.  Stipules  à  5-7  lobes  aigus,  le  mé- 
dian étroit,  à  peine  foliacé.  Tiges  de  2-5  décimètres,  flexueuses,  éta- 
lées-dressées,  faiblement  striées,  pubescentes ,  à  entre-nœuds  plus 
longs  que  les  feuilles  ;  rameaux  sortant  à  angle  aigu  de  la  partie  in- 
férieure de  la  tige.  Y.  segetalis  Jord.  obs.  I.  c.  12,  ic.  f.  B!  — 
Hab.  Champs  cultivés,  Lyon. 

Z.  gracilescens.  Pétales  dépassant  un  peu  le  calice;  les  2  supé- 
rieurs contigus  par  leurs  bords;  éperon  un  peu  plus  long  que  les 
appendices  des  sépales.  Stipules  très-divisées,  à  lobes  aigus,  le  mé- 
dian à  peine  foliacé.  Tiges  de  2-3  décimètres,  partant  toutes  du 
collet  de  la  racine,  courbées-redressées,  simples,  raides,  pulvéru- 
lentes ,  à  entre-nœuds  plus  longs  que  les  feuilles.  Y.  gracilescens 
Jord.  I.  c.  20,  ic.  2 ,  f.  B  ! —  Hab.  Les  bois  et  les  lieux  humides  du 
Jura. 

•/•,.  vivariensis.  Calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales,  deux 
fois  plus  longs  que  larges;  les  deux  supérieurs  non  contigus  par 
les  bords  ;  éperon  grêle,  2-5  fois  plus  long  que  les  appendices  du 
calice.  Stipules  profondément  palmatifides,  à  7-10  lobes  linéaires, 
le  médian  subfoliacé  et  à  1-2  dents.  Tiges  de  1-2  décimètres,  fili- 
formes ,  couchées-redressées.  V.  vivariensis  Jord.  obs.  l,  p.  n, 
ic.  2!  —  llah.  Montagnes  subalpines  du  Vivarais. 
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0.  Sagoti.  Très-voisine  de  la  précédente  dont  elle  se  distingue 
par  ses  pétales  presque  aussi  larges  que  longs ,  et  dont  les  deux  supé- 
rieurs sont  conligus  par  leurs  bords  ;  par  son  éperon  un  peu  plus 
gros  et  moins  long.  V.  Sagoti  Jord.  obs.  2e,  p.  5i.  Feuilles  supé- 
rieures plus  allongées,  plus  aiguës;  sépales  plus  acuminés.  V.  Pail- 
louxijord.  I.  c.  p.  36. —  Hab.  Les  Cévennes  (Sagot);  Alain  dans 
la  Creuse  (Paillouœ). 

t.  alpcstris.  Calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales;  les  deux 
supérieurs  contigus,  éperon  épais,  plus  long  que  le  calice,  plus 
ou  moins  courbé-,  subcylindrique.  Stipules  larges,  à  8-10  lobes 
linéaires-obtus,  le  médian  large,  denté,  foliacé,  obtus  ainsi  que  les 
feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues.  Tiges  de  2-5  décimètre»,  dif- 
fuses, à  rameaux  ascendants.  V.  alpcstris  Jord.  I.  c.  p.  52. — 
Hab.  Région  inférieure  des  Alpes. 

■/..  bclla.  Diffère  de  la  précédente  par  ses  tiges  raides  et  dressées  ; 
par  ses  stipules  à  limbe  très-grand  et  à  8-10  lobes  linéaires-aigus, 
le  médian  étroit  et  entier  ;  par  ses  fleurs  plus  grandes,  d'un  jaune 
vif,  violettes  ou  tricolores;  par  son  éperon  grêle ,  cylindrique, 
2-3  fois  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  V.  bclla  et  cir- 
gata  Gren.  in  litt.  —  Hab.  Tourbières  du  haut  Jura;  la  Brevine. 

V.  ro thom.%» exsis  Dcsf.  cal .  135;  1)  C.  /!.  fr.  A,  p.  800; 
Dnb.  bot.  65;  lois,  g  ail.  1,  p.  155;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  12-4;  V.  his- 
pida  Lam.  fr.  2,  p.  670;  Gag  ann.  se.  nat.  26,  p.  255.  —  Cette 
plante  diffère  du  V.  tricolor  par  sa  racine  pérennante  ;  par  ses  tiges 
plus  nombreuses,  couchées  ou  ascendantes, 'hérissées,  ainsi  que  les 
feuilles  et  les  stipules,  de  poils  long*,  mous,  et  rapprochés  ;  par 
ses  stipules  à  lobe  médian,  ordinairement  entier;  enfin  par  ses  fleurs 
plus  grandes,  à  pétales  bleus  et  jamais  jaunes,  sinon  vers  l'onglet, 
se  succédant  pendant  plusieurs  mois  sur  le  même  individu,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  le  V.  tricolor. 

Hab.  Coteaux  calcaires  des  environs  de  Rouen,  de  Manies  Thnill.)  (?)  ¥  ' 
Mai-oetohre. 

V.  i  i  ri  \  Smith,  hril.  1,  p.  218  ;  DC.  //.  fr.  5,  p.  610;  Mut. 
fl.fr.  1,  p.  121;  Y.  grandi jloru  Yill.  Dauph.%,  p.  667;  et  Coi. 
S/rush,  lali.  '.\  non  Lin.):  (iai/ann.  se.  nat.  (1852)26,0.236; 
DC.  //.  fr.  5,  p.  620;  Lois.  gall.  I,  p.  132;  V.  sudetica  Willd.  en 
suffi.  12  ;  l)ul>.  bot.  65;  V.  tricolor  Balbis  /I.  lyon.  I ,  /».  88  quoad 
plantant  montis  Pilai). —  Sépales  laneénlés-aeuininés.  Pétale  infé- 
rieur large,  arrondi  ou  tronqué,  prolongé  en  éperon  grêle,  droit, 
pointu  ou  dilaté-obtus,  nid'  deux  luis  plus  long  que  les  appen- 
dices du  calice,  et  dépassanl  parfois  i  centimètre.  Feuilles  infé- 
rieures ovales-cordiformes ,  1rs  supérieures  lancéolées;  stipules  <li- 
gilces-multiparlitcs,  ;'i  lanières  linéaires,  ou  un  peu  élargies  au 
sommet,  entières,  au  nombre  de  5-6  et  rarem'  de  5-1  au  côté  ex- 
terne, le  lobe  inférieur  dirigé  en  bas  el  pariant  de  la  base  môme 
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de  la  sti[>ule  ;  lobes  du  côté  interne  de  1  à  5  ;  le  lobe  central  sem- 
blable aux  antres ,  mais  plus  grand,  plus  ou  moins  dilaté  en  limbe 
de  feuilles,  élargi  en  spatule  et  denté  à  son  pourtour.  Tiges  ascen- 
dantes ou  couchées,  rarement  droites,  simples,  ou  rameuses  (V.  de- 
clinata),  glabres  ou  hispides  ainsi  que  les  feuilles.  Souche  vivace. 
—  Fleurs  de  2-5  centimètres,  à  pétales  larges  ou  étroits,  jaunes, 
violets  ou  lilas. 

a.  grandiflora.  Tiges  plus  ou  moins  allongées;  fleurs  très-grandes. 
V.  grandiflora  Vill.  eut.  Strasb.  t.  5;  Rchb.  te.  f.  502. 

p.  pyrenaica.  Plante  toute  velue ,  hispide  ;  fleurs  grandes,  à  pé- 
tales rétrécis  en  onglet  étroit;  le  pétale  inférieur  subtriangulaire 
échancré  au  sommet.   V.  hispida  Lap.  abr.  Pyr.  122. 

y.  declinala.  Feuilles  supérieures  linéaires,  ou  linéaires-lancéo- 
lées; tiges  souvent  rameuses.  V.  dcclinataW.  K.pl.  r.  H.  t.  225. 

Uab.  Vosges;  l'Auvergne;  Alpes;  Pyr.;  var.  y.  Alpes  et  Pyr.  2£  Juin- 
juillet. 

\.  calcarata  L.  sp.  1525;  Gay  ann.  se.  nat.  (1852),  p.  241; 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  810;  Dub.  bot.  65;  Lois.  gall.  \,p.  152;  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  122.  —  Sépales  ovales-lancéolés.  Pétale  inférieur  ter- 
miné en  éperon  plus  long  que  les  sépales  et  dépassant  souvent  les 
pétales.  Feuilles  suborbiculaires  ou  ovales-lancéolées;  stipules  très- 
peu  découpées,  ayant  au  maximum  un  seul  lobe  au  bord  interne  et 
un  ou  deux  au  côté  externe,  le  lobe  inférieur  petit,  dressé  ou  étalé, 
jamais  réfléchi;  l'ensemble  de  la  stipule  a  la  forme  d'une  spatule 
allongée  et  élargie  au  sommet,  entière  vers  le  bas  et  trifurquée  au 
sommet ,  jamais  crénelée  ni  dilatée  en  limbe  de  feuille.  Plante 
couchée,  gazonnante,  à  feuilles  dentées,  condensées  en  rosettes  au 
sommet  des  tiges  nues  et  filiformes  dans  le  bas,  à  entre-nœuds  très- 
courts.  Souche  vivace.  —  Plante  glabre,  et  très-rarement  hispide  ; 
fleurs  violettes  ou  jaunes. 

P.  flova.  Fleurs  entièrement  jaunes.  V.  Zoysii  Wulf.;  V.  grandi- 
flora L.  mant.  120.  Linné  indique  son  espèce  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées,  il  n'a  donc  pas  eu  en  vue  le  V.  altaica,  qui  ne  croit  pas 
dans  ces  régions.  De  plus  les  synonymes  et  surtout  les  2  figures 
cités  de  Barrelier,  dont  les  stipules  sont  sans  nul  doute  celles  du 
V.  calcarata  ,  font  penser  que  Linné  n'a  eu  en  vue  dans  son 
V.  grandiflora  qu'une  forme  du  V.  calcarata.  Il  a  même  soin  à  la 
fin  de  sa  diagnose  d'indiquer  l'extrême  affinité  de  ces  deux  formes. 

Hab.  Celle  espèce  alpine  ne  descend  pas  comme  la  V.  grandiflora.  Elle  ha- 
bile les  Alpes  et  les  hauts  sommets  du  Jura,  comme  la  Dôle,  le  Reculet,  le 
Grèt-de-  Chalame ,  etc.  Elle  parait  manquer  dans  la  chaîne  des  Pyrénées. 
(l)  Juillet-août. 

\.  iksularis  Gr.  et  God.;  V.  gracilis?  Guss.  fl.  sic.syn.  1  ,p.  257 
[nonSibth.  fl.  grœc.)  — Sépales  lancéolés-acuminés.  Pétale  inférieur 
relus,  terminé  en  éperon  gros,  conique,  plus  ou  moins  arqué,  2  fois 
•plus  long  que  les  sépales  et  souvent  presque  une  fois  plus  que  les 
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pétales.  Fouille-  inférieures  ovales-arrondies  et  subdentées,  les  su- 
périeures étroitement  lancéolées,  plus  ou  moins  distantes  sur  h  tige 
dont  elles  surpassent  peu  les entre-nœods,  non  condensées  en  rosettes 
au-dessous  des  pédoncules  floraux  grêles  el  très-longs;  stipules  or- 
dinairement  entières  au  côté  interne  et  uni-dentées  au  côté  externe  ; 
la  dent  est  linéaire-tàçuë ,  plus  ou  moins  réfléchie  et  non  porrigée, 
située  à  la  base  de  la  stipule  oblongue-lancéolée,  dont  elle  égale 
rarement  le  quart.  Tiges  couchées-redressées,  unes  et  filiformes  in- 
térieurement, de  \-2  décimètres.  Souche  vivace. —  Pleurs  violettes, 
petites. 

llab.  La  Corse,  le  lon^  des  chemins  des  environs  d'OImette.  —  Mai. 

Ods.  —  (.elle  plante  est  intermédiaire  entre  les  1'.  lutea  et  culcàrata.  Elle 
dilferc  de  la  première  par  ses  stipules oblougues-lancéolees,  et  à  peine  dentées; 
par  ses  Heurs  plus  petites  dont  l'éperon  est  plus  développe  que  celui  du  V,  cal- 
carata  ;  par  ses  pédoncules  plus  allouées,  et  ses  feuilles  bien  plus  longues  com- 
parées aux  Stipules;  caractères  qui  donnent  à  la  plante  un  faciès  tout  à  fait 
singulier.  Elle  a  de  plus  faibles  rapports  avec  le  V.  calcarata  dont  elle  se  rap- 
proche par  ses  stipules  faiblement  dentées,  mais  de  forme  différente,  et  par  son 
éperon  plus  gros,  plus  long  et  plus  conique. 


lia 


V. (SEHlâU L.  *p.   152o;  .4//.  pi'il.  t.   -2-2,  f.  Û;  Gay  ann.  se. 

t.  26,  p.  242  :  1>  C.  //.  fr.  A,  p.  805;  Dub.  but.  65;  Lois.  '/ail.  1, 
l>.  132  ;  Mat.  /I.  fr.  1,  p.  123;  V.  raltleri<i  Ml.  ped.  t.  24,  '/'.  5.— 
Sépales  ovales-lancéolés,  Pétale  inférieur  à  éperon  grêle,  conique, 
arqué,  dépassant  le  calice,  ('.apside  ventrue,  un  peu  plus  courte 
que  le  calice.  Feuilles  trés-ent ières ,  plus  ou  moins hispides,  ainsi 
«pie  les  sépales;  les  inférieures  petites,  réniformes,  sans  stipules 
ou  avec  stipules  courtes,  sublinéaires  ;  les  supérieures  2-7>  lois  plus 
grandes,  ovales-elliptiques,  OUOblongues,  mais  mm  lancéolées,  à 
Stipules  plus  OU  moins  divisées  et  ordinairement  entières  ;  stipules 
inférieures  presque  nulles,  les  supérieures  spatulées,  entières,  ou 
plus  rarement  uni-bidentées,  et  même  2-4-partites  à  lanières  spa- 
tulées,  toutes  plus  courtes  (pie  les  pétioles.  Tiges  courtes ,  nom- 
breuses, gazonnantes,  ûliformes,  nues  dans  le  lias,  et  fouillées  en 
rosettes  très-lâches  smts  les  pédoncules  floraux.  Souche  vivace. — 
Fleurs  violettes,  jamais  jaunes. 

a.    vestita.    Plante   toute   pubescente-blancbâtre ,  subsoyeuse. 

V.  cahier ia  I)  (  .  //.  fr.   '.,  /».  805. 

Uab.  Hauts  sommets  des  Alpes  de  Grenoble,  Gap,  Briançon,  Bara  lonuetie, 
\ .us.  l'Arche,  mont  \i/o:  moni  Ventoui  VUl.  -.  Hautes-Pyrénées,  Caoigon, 
col  (le  Nouri,  Prals-de-Mollo,  vallée  d'En*.  La  ?ar.  8.  se  trouve  mit  les  som- 
mités des  Pyrénées-Orientales,  col  de  Nouri.  etc.  f  Août. 

\.  tiuini  tint  Ml.  ped.  t.  9,  f.  i  :  l>  C.  f> '.  fr.  1,  p.  SU  i  : 
Dub.  b„i.  64  ;  Lois.  gall.  I,  />.  lô-2;  Mut.  /I.  fr.  I,  />.  123  ;  Yill. 
Dauph.  2,  p.  (i('>7>.  — Sépales  ovales-lancéolé-.  Pétale  inférieur 
obtus,  court,  égalant  à  peine  la  moitié  du  calice.  Feuilles  très- 
entières,  arrondies-obtusee ,  et  rarement  cordi/brmes-subaigues  ; 
stipules  lancéolées,  â  dents  de  scie  écartées.  Tiges  nombreuses, 
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gazoïmantes ,  Mitonnes,  mies  dans  le  bas,  feuillues  dans  le  haut. 
Racine  vivace. —  Fleurs  violettes,  de  moitié  plus  petites  que  celles 
du  V.  cenisia,  dont  elle  se  rapproche  par  les  feuilles  entières. 

Hab.  La  montagne  deMoissière  près  de  Gap  (Chai.r  in  Fi//.)  :  La  Corse  sur 
les  hauts  sommets  des  mords  d'Oro  et  Rolondo.  if  Août. 

\.  (onvni  L.  sp.  IÔ25  ;  D  C.  //.  fr.  4,  p.  810  ;  Dub.  bot. 
li  i  ;  Lois,  gall.  1 ,  p.  155  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  125.  —  Sépales  lan- 
céolés-aouminés,  longuement  subniés.  Pétale  inférieur  à  éperon  de 
12-15  millim.,  un  peu  grêle  et  pointu.  Feirîlîes  ovales,  à  10-18  cré- 
nelures,  échancrées  en  cœur  à  la  base,  jamais  lancéolées,  ni  dentées 
au  sommet;  stipules  incisées-dent  êes ,  non  pennatifides,  à  lobe  termi- 
nal triangulaire ,  glus  grand  que  les  latéraux.  Tiges  de  l-5décim., 
peu  nombreuses,  nongazonnantes,  à  peine  nues  et  couchées  à  la  base, 
dressées  et  feuillées  sur  toute  leur  longueur,  à  entre-nœuds  d'or- 
dinaire plus  longs  que  les  feuilles.  Racine  vivace.  —  Fleurs  bleues. 

Hab.  La  région  alpine  et  subalpine  des  Pyrénées.  Fleurit  en  juin  dans  les 
basses  stations  et  en  juillet  et  août  sur  les  montagnes,  if. 

X.    RÉSÉDACÉES. 
(Resedace.ï  D  C.  theor.  él.  p.  214.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  unisexuelles  par  avortement,  irrégu- 
lières. Calice  à  4-7  sépales  plus  ou  moins  inégaux,  à  estivation  sub- 
imbriquée, persistants.  Corolle  à  4-7  pétales,  hypogynes,  tri-mul- 
tifides,  plus  ou  moins  inégaux,  alternes  avec  les  divisions  du  calice, 
caducs.  Disque  charnu,  hypogyne,  urcéolé,  placé  entre  les  pétales 
et  les  étamines.  Etamines  10-40,  insérées  sur  le  disque;  filets  libres 
ou  monadelphes  à  la  base.  Anthères  introrses.  Ovaire  libre,  béant 
au  sommet;  formé  de  5-5  carpelles  (rarement  distincts)  soudés  en 
un  seul  ovaire  à  placentas  pariétaux,  pluriovulés.  Ovules  campuli- 
tropes.  Fruit  capsulaire,  béant,  indéhiscent,  uniloculaire,  à  plusieurs 
graines  réniformes  et  sans  périsperme  ;  ou  formé  de  plusieurs  car- 
pelles déhiscents,  à  une  graine.  Embryon  homotrope,  plié,  à  cotylé- 
dons incombants. 

RESEDA.  (L.  gen.  608.) 

Feuilles  carpellaires  5-5,  soudées  en  une  capsule  à  5-6  angles,  uni- 
loculaire, béante  au  sommet,  à  graines  nombreuses.  Placentas  lon- 
gitudinaux, alternes  avec  les  styles. 

Sect.  I.  Resedasthcm  Dub.  bol.  C6.  —  Sépales  et  pétales  6;  stigmates  5, 
rarement  4. 

R.  I»ni  ri  i  m%  L.  sp.  645;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  727  ;  Dub.  bot. 
66;  Lois.  gall.  \,p.  557.  —  Pédicelles  égaux  au  calice  à  divisions 
oblongues,  obtuses,  étalées,   très-grandes  à  la  maturité  du  fruit. 


(I)  Auctore  Grenier. 
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Les  deux  pétales  supérieurs  concaves,  tronqués  et  munis  sur  le  dos 
d'un  appendice  à  9-1  l  lanières  linéaires.  Etamines  Ix-2<>  ;  les  in- 
férieures  réfléchies  ;  écaille  nectarifère  velue.  Capsule  grande,  obo- 
\i'c  atténuée  à  la  base,  à  peine  anguleuse,  à  3  dents  acuminées  au 
sommet.  Graines  grises,  rugueuses.  Feuilles  oblongues-obovées,  ob- 
tuses, longuement  atténuées  à  la  base,  entières;  les  cauliaaires \tri- 
Mes.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  pubescente;à  fleurs 
longues,  blanchâtres. 

Hab.  Tout  le  midi  de  la  France  ;  remonte  d'une  part  jusqu'au-delà  de  Bar- 
deaux, cl  d'autre  part  a  Lyon  et  même  ;i  Genève,  puis  pénètre  vers  le  n«rd 
dans  le  Calvados,  Paris,  Laon;  toute  la  Champagne,  etc.    l    Juin-août. 

Ifi.  odokata  /..  sp.  (i 46  ;  I)  ('.  //.  /'/•.  i,  p.  7-27  ;  Dub,  bot.  66  ; 
Koch  syn.  'M.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses 
fleurs  odorantes  ;  ses  pédieelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  qui 
ne  s'accroît  pas  à  la  maturité;  ses  fleurs  plus  petites,  à  filet?  dés 
etamines  mm  renflés  sous  Panthère,  et  à  lanières  Art  corolles  élar- 
gies un  sommet  et  non  linéaires  ;  enfin  par  sa  capsule  plus  courte. 

Hub.  Cultivé  partout,  cl  quelquefois  subspontané  autour  des  habitations.  (ïj 

R.  ixtea  L.  sp.  645  ;  l)(\  /!.  //•.  1,  y).  727  ;  Dub.  bot.  67  ; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  07)7  ;  Rchb.  ic.  resed.  f.  1446;  R.  mucronata  ï'i><- 
cul.  pan.  1X27,  j>.  212;  Guss.  prod.  fl.  sir.  |,  p.  529. —  Pédieelles 
plus  longs  que  le  calice  à  divisions  linéaires,  obtuses,  étalées.  Les 
deux  pétales  supérieurs  concaves,  échancrés,  ciliés,  munis  sur  le 
dos  de  deux  appendices  bi-trifldes.  Etamines  16-20,  à  filets  rudes; 
les  inférieures  réfléchies;  écaille  nectarifère  velue.  Capsule  ovale, 
arrondie  à  la  base,  anguleuse,  à  r>  dents  très-courtes  au  sommet. 
Graines  noires,  lisses,  luisantes.  Feuilles  ondulées  aux  bords,  lon- 
guement atténuées  à  la  base  qui  est  pourvue  de  chaque  côté  d'une 
petite  dent  ;  les  inférieures  entières  ou  trifides  ,  obtuses  ;  le<  supé- 
rieures pennatifides  et  bipennatifides.  Tiges  courbées  à  la  base,  puis 
redressées,  anguleuses,  rameuses,  munies  ainsi  que  les  feuilles  a  as- 
pérités blanchâtres. —  Fleurs  verdàtres  ;  bractées  très-caduques , 
dépassanl  la  fleur  avanl  Pan  thèse. 

p.  gracilis.  Plante  plus  grêle,  plus  rameuse-diffuse;  feuilles  a 
divisions  linéaires-mucronulées  ;  capsules  plus  courtes,  à  stigmates 
un  peu  plus  saillants.  R.gracilis  Ten.  syll.  p.  232?;  Rchb.  ic. 
resed.  f.  4446  ;   Mr.  b  :  Le  Coq  et  Lamotte  cat.  /</.  cent.  Ir.  89. 

Hab.  Les  lieux  arides  et  pierreux;  \ar.  [-,.  département  du  Gard.  (7)  Juin- 
août. 

IC.  .liCQll.1i  liehb.  en//.  2,  />.  22,  tnb.  '.Ml,  f.   i  i  .'-    I  s:.7-r,,S  i . 

Gay  inlii.  avril  IS47;  LeCoqei  Lamotte  cat. pi.  cent.  Fr.89;  ll.Ht- 
toralis  Gaumonogr.  ined.   1836  ;  R.mediterraneaJacq.  icrar.t. 

i  T  :  i  ;  Rchb.  p.  e.re.  696  [non  /..,.  —  Pédieelles  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur du  calice  a  divisions  liné.iii-s  obtuses,  étalées.  I. es  deux  pétales 

supérieurs  dentés,  à  appendices brièvem1  laciniés.  Etamines  10-2O-. 
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les  inférieures  réfléchies;  écaille  du  nectaire  pubérulente.  Capsule 
obovée ,  terminée  au  sommet  par  2-5  dents  triangulaires,  saillantes. 
Graines  grosses  (une  fois  plus  grosses  que  celles  du  R.  lutea),  grises, 
ridées-chagrinées,  non  luisantes.  Feuilles  planes,  non  ondulées  aux 
bords;  les  inférieures  entières;  les  supérieures  3-5-fides  et  rare- 
ment subpennatifides,  à  lobes  largement  décurrents.  Tiges  cour- 
bées ta  la  base,  redressées,  anguleuses,  rameuses,  fosses  ainsi  que 
les  feuilles.  —  Fleurs  blanchâtres  ;  bractées  ordinairement  persis- 
tantes, ne  dépassant  pas  les  fleurs  avant  l'anthèse. 

Ilab.  Bords  du  Tarn  daus  la  Lozère  {Le  Coq  et  Lamotte);  environs  de  Meudc 
[Prost.);  Florac  (  Lamoi te).  (D  Mai-août. 

Secl.  2.  Leucoreseda  DC.rn  Dub.bot.  f>7.  — Sépales  5;  stigmates  4,  rare- 
ment 5  ou  2. 

16.  «»i  i  «  m  i  u  i  r.os  t  L.  sp.  645  ;  Rchb.  fl.  crc.  696,  cl  ic. 
germ.  /'.  4449;  R.  alla  L.  sp.  645;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  726  ;  Uub. 
bot.  67  ;  Lois.  gall.  \,p.  357  ;  Rchb.  ic.  f.  4448;  R.  undata  D  C. 
fl.  fr.  4,  p.  72(i  ;  Lois.  gall.  1,  p.  557.  — Pédicelles  plus  courts 
que  les  bractées  et  le  calice,  et  égalant  à  peine  le  tiers  de  la  capsule. 
Calice  à  sépales  linéaires-aigus.  Pétales  5,  blancs,  plus  longs  que  le 
calice,  surmontés  d'appendices  trifides  à  lobes  obtus  ;  écaille  necta- 
rifère  très-courte,  pulvérulente.  Etamines  11-14,  un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle.  Capsule  ovale-oblongue  ,  tétragone,  à  angles 
saillants,  5-4  fois  plus  longue  que  le  calice,  droite  ou  un  peu  ar- 
quée, rétrécie  et  urcéolée  au  sommet  muni  de  4  petites  dents  trian- 
gulaires. Graines  réniformes,  jaunâtres  ou  noires,  ponctuées-gra- 
nuleuses  par  des  stries  concentriques.  Feuilles  pennatipartites ,  à 
lobes  lancéolés,  subobtus,  décurrents,  entiers,  inégaux,  nombreux. 
—  Plante  glabre ,  à  tiges  rameuses ,  dressées ,  suffruticuleuses  à  la 
base. 

Hab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  de  Nice  à  Perpignan.  (T)  (?)  Mai-sept. 

R.  <;■.%■«-.%  L.  sp.  644  ;  D  C.fl.  fr.  4,  p.  725  ;  Dub.  bot.  67  ; 
Lois,  gall.  1 ,  p.  556  ; Moris.  hist.  5, p.  601 .  s.  15,  t.  \,f.  4. —  Pé- 
dicelles un  peu  plus  longs  que  les  bractées  et  le  calice,  égalant  à 
peine  la  moitié  de  la  longueur  de  la  capsule.  Calice  à  sépales  ovales- 
aigus.  Pétales  5,  blancs,  trois  fois  plus  longs  que  le  calice  et  dépas- 
sant les  etamines,  surmontésd'unappendiceà  5-5  lanières  lancéolées- 
linéaires  ;  l'inférieur  entier,  spatule,  un  peu  plus  court  que  les  eta- 
mines; écaille  nectarifère  ronde,  glabre.  Etamines  11-16.  Capsule 
globuleuse-déprimée,  trois  fois  plus  longue  que  le  calice,  urcéolée,  à 
ouverture  presque  carrée,  surmontée  par  4  et  rarement  5-2  styles 
linéaires  ,  dressés.  Graines  réniformes ,  lisses,  blanchâtres,  non  lui- 
santes. Feuilles  linéaires,  entières,  pourvues  vers  la  base  d'une  à 
deux  dents  très-petites,  transparentes.  Souche  dure,vivace. — Plante 
glabre,  rameuse  à  la  base  et  fruticuleuse. 

Hab.  Pyrénées  centrales  et  occidentales.  ?f  Juillet-août. 
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Sect.  3.  Luteola  DG.  in  Dub.  bot.  67.—  Sépales  4;  stigmates  ô. 

R.  LvteolaL.  sp.  GZiô;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  72?; ;  M.  &or.  67; 
Lois,  gcf.ll.  1,  />.  556.  —  Pédicelles  égalant  le  calice  à  4  divisions 
oblongues,  obtuses,  appliquées.  Pétales  ordinairement  5;  le  supé- 
rieur concave,  tronqué  au  sommet,  muni  sur  le  dos  d'un  appendice 
à  5-7  lanières.  Etamines  20-2-4;  fdets  épaissis  à  la  hase,  snbulés 
au  sommet;  écaille  hcctarifère  glabre.  Capsule  petite,  ovale,  arron- 
die à  la  base,  tondeuse-noueuse  sur  les  angles,  s'ouvrant  par  5  dents 
acuminées.  Graines  lisses,  luisantes.  Feuilles  oblongues-lancéolées, 
toutes  entières,  munies  de  chaque  côté  à  leur  base  d'une  petite  dent 
en  forme  d'épine.  Tige  fistuleuse,  anguleuse,  raide-dressée,  glabre. 
—  Fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle,  en  grappes  serrées-allongées. 

llab.  Lieux  arides  et  bords  des  chemins.  (?)  Juillet-août. 

ASTEROCARPUS.  (Keck.  elem.  n°  992.) 
Carpelles  4-6,  vèrticillés,  distincts,  monospermes,  déhiscents  par 
le  bord  interne. 

A.  sesamoides  Gayinarch.fr.  cl  all.F.Schultz  (1842), p.  55; 
A.  sesamoides  a.  Dub.  bot.  67. —  Calice  à  5--6  sépales  oblongs, 
obtus,  étalés  puis  réfléchis,  plus  longs  que  le  pédicelle  très-court. 
Corolle  blanche,  2-5  fois  plus  longue  que  le  calice.  Pétales  à  la- 
nières oblongues,  obtuses.  Etamines  7-9;  fïïeis  très-glabres,  soli- 
taires au  devant  des  deux  pétales  supérieurs.  Carpelles  5,  à  podo- 
gyne  cylindrique  et  glabre,  largement  ovoidesà  la  maturité,  convexes 
au  sommet  qui  est  dépassé  par  toute  la  longueur  du  style  latéral. 
Feuilles  toutes  lancéolées-linéaires;  les  radicales  m  rosette  serrée. 
Souche  à  plusieurs  tiges  simples,  gazonnantes,  atteignant  rarement 
2  décimètres. 

Hab.  La  région  alpine  et  subalpine  des  montagnes  des  Pyrénées,  des  Cé- 
vennes,  de  l'Auvergne,  de  la  Corse;  Esquierry ,  Tourmalet  (Pyr.);  Pic  de 
Sanej  (Auvergne),    'if  Juillet-août. 

A.  Cxi  su  Gag  l.  c;  A.  sesamoides  p.  Dub.  bot.  67  ;  Reseda 
Clusii  Sprcng.  non.  cent,  in  mant.  Hall.  1807,  j>.  il  ;  H.  sesa- 
moides AU.  ped.  2,  p.  92,  t.  88,  f.  5;  DC.  ie.  GaU.  t.  40,  et  fl.  fr. 
suppl.  :i(,)(.»  [non  t.);  li.  purpurescens  L.  sp.  644,  et  II.  canescens 
/..  sp.  fi'»  \ ;  (lus.  Iiist.  2t».'i  ie. — Calice  à  ."i-c>  sépales  ovtâes-aigus, 
étalés,  |>uis  réfléchis,  plus  longs  que  le  pédicelle  très-court.  Corolle 
blanche,  2-5  fois  plus  longue  que  le  calice.  Pétales  à  lanières  oblon- 
gues, obtuses.  Etamines  12—15;  filets  scabres  ou  kispides,  deux  à 
deux  au-devanl  des  déui  pétales  supérieurs.  Carpelles  5,  à  podo- 
gyne  pubescent,  ovales-oblongs,  ;i  sommet  fortement  gibbeux,  ga- 
léiforme,  presque  hémisphérique,  ai  traînant  ou  dépassant  le  style 
latéral.  Feuilles  radicales  peu  nombreuses,  lancéolées-subspatulées, 
souvent  desséchées  à  la  floraison;  les  caulinaires  linéaires-lancéolées. 
Tiges  peu  nombreuses,  simples  ou  rameuses,  dépassant  ordinaire- 
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ment  2  décimètres ,  à  peine  gazonnantes,  très-glabres,  rarement 
scabres,  glauques,  jamais  canescentes  ni  purpurines  (ce  qui  a  fait 
rejeter,  par  M.  Gay,  les  deux  noms  linnéens). 

p.  spatulœfolia.  Feuilles  caidinaires  largement  spalulées.  A.  se- 
samoides  Salis,  bot.  zeil.  1834;  Reseda  sesamoides  p.  Moris 
sard.  1 ,  p.  195. 

llab.  L'ouest  de  la  France  de  Bayonne  à  Bordeaux,  Nantes,  Angers  et 
Paris,  etc.;  var.  p.  Boni  fado  {Bernard),  'if  Juin-juillet. 

XI.    DKOSÉBtACÉES. 

(Dhosebace.ï  D  C.  théor.  él.  p.  214.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières.  Calice  a  5  sépales  plus  ou 
moins  soudés  à  la  base,  persistant,  à  préfloraison  imbriquée,  ainsi 
que  la  corolle  à  5  pétales  caducs  ou  marcessants.  Etamines  5-10 
hypogynes,  libres.  Anthères  extrorses,  biloculaires  s'ouvrant  par 
deux  fentes,  rarement  par  deux  pores.  Ovaire  libre,  tantôt  unilocu- 
laire,  à  5-5-10  placentas  pariétaux,  rarement  basilaires;  tantôt  bi- 
triloculaire,  à  placentas  partant  de  l'angle  interne.  Ovules  ordinai- 
rement nombreux,  horizontaux  ou  ascendants.  Styles  en  nombre  égal 
à  celui  des  placentas  ou  des  loges.  Stigmates  en  tête.  Capsule  tan- 
tôt uniloculaire,  à  5-5  valves,  tantôt  bi-triloculaire,  à  déhiscence 
loculicide  et  rarement  septicide.  Graines  horizontales,  ascendantes 
ou  pendantes,  à  test  alvéolé,  appliqué,  ou  très-lâche  et  renfer- 
mant l'amande  bien  plus  petite  que  lui.  Albumen  charnu,  rarement 
presque  nul ,  entourant  plus  ou  moins  complètement  l'embryon 
droit.   Radicule  plus  ou  moins  rapprochée  du  bile. 

DROSERA.  (L.  gen.  59t.) 
Calice  à  4  sépales.  Pétales  5,  marcessants.  Etamines  5.  hypo- 
gynes. Ecailles  nectarifères  nulles.  Styles  5-5,  bipartites.   Capsule 
uniloculaire,  à  5-8  valves,  à  placentas  pariétaux;  déhiscence  locu- 
licide. —  Fleurs  en  grappe  au  sommet  du  scape. 

D.  rôti  wdii  om%  /..  sp.  402;  DC.  (I.  fr.  4,  p.  729;  Dub. 
bot.  68  ;  Lois.  gall.  1,  p.  229;  Huss.  ehard.  nanc.  58;  Rchb.  ic. 
germ.  f.  4522;  Lob.  ic.  802,  f.  5.  —  Sépales  appliqués-connivenfcs 
à  la  maturité,  linéaires-obtus,  plus  courts  que  les  pétales.  Stigmates 
renflés  en  tête,  entiers,  blanchâtres.  Capsule  oblongue ,  non  sillon- 
née, dépassant  le  calice.  Graines  étroitement  fusiformes,  finement 
striées  en  long,  à  périsperme  lâche  et  débordant  l'amande  aux  deux 
extrémités.  Feuilles  en  rosette,  appliquées  sur  la  terre,  à  limbe 
orbiculaire,  brusquement  rétréci  en  pétiole  non  cilié,  mais  un  peu 
velu  en  dessus.  Scape  dressé  dès  la  base,  dépassant  de  beaucoup  la 

(I)  Auclore  Grenier. 
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longueur  des  feuilles.  Souche  souterraine,  très-courte,  et  atfci- 
gnanl  parfois  2  centuuètres,  vivace  et  portant  la  trace  des  rosettes 
des  années  antérieures  (Hussenot),  comme  les  autres  espèces  du 
genre.  —  Fleurs  blanches. 

Ilab.  Marais  tourbeux  de  presque  toute  la  France;  les  Vosges,  le  Jura, 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  l'Auvergne,  la  Gironde,  la  Loire-Inlerieure,  l'Al- 
sace, etc.  "if-  Juillel-aoùt. 

D.  onovAT.%  M.  K.  Deutsch.  fl.  2,  p.  302;  Koch  syn.  éd.  1, 
/>.  !»(i  ;  Mut.  //.  fr.  1,  p.  431;  Huss.  chard.  nanc.  61;  Hchh.  ic. 
gertn.  f.  {.'i2.'i  ;  D.  rotundifolio-anglica  Schied.  pi.  hybr.  00: 
D.  longifolia  s.  obovata  Koch  syn.  éd.  2,  /).  07.  —  sépales  appli- 
(|iiés-connivents  à  la  maturité,  linéaires-obtus,  plus  courts  ipie  les 
pétales.  Stigmates  en  massue,  entiers,  blanchâtres.  Capsule  ovoïde, 
non  sillonnée,  de  moitié  plus  courte  que  le  calice.  Graines  ovoïdes- 
oblongues,  à  épisperme  lâche,  un  peu  rugueuses.  Feuilles  dressées, 
à  limbe  obové,  insensiblement  atténués  la  base  ;  pétiole  mollement 
cilié.  Scapc  dresse  dès  la  base,  ordinairement  une  fois  plus  long 
que  les  feuilles.  —  Plante  voisine  du  J).  longifolia  dont  elle  diffère 
surtout  par  la  capsule.  Elle  croit  souvent  dans  des  lieux  où  manque 
soit  le  1).  rotundifolia,  soit  le  D.  longifolia;  elle  ne  peut  donc  être 
regardée  comme  une  hybride  de  ces  deux  espèces. 

Hàb.  Les  marais  tourbeux  des  Vosges,  des  environs  de  Paris,  et  probable- 
ment d'une  grande  partie  des  régions  subalpines.  ?f. 

D.  ioM.iKu.it  L.  sp.  403;  Ilayn.  in  Schrad.  journ.  1801, 
p.  37;  Mut.  //.  fr.  \,p.  127;  Rrhb.  ic.  germ.  f.  4324;  D.  anglica 
Huds.  anal.  133;  Godr.  fl.lorr.  92;  Huss.  eh.  64;  DC.  fl.  fr.  '., 
p.  720;  Dub.  bot.  68;  Lois.  gall.  1,  p.  229;  Morts.  ».  13,  t.  4, 

n°  i.  —  Sépales  appliqués-continents  à  la  maturité,  lioéaires-obtns. 
Stigmates  en  massue,  entiers,  blanchâtres.  Capsule  obtusément  an- 
guleuse, bosselée,  non  sillonnée,  plus  longue  que  le  calice.  Graines 
oblongues-ovoïdes ,  un  peu  rugueuses  ;  épisperme  lâche,  prolongé, 
aux  deux  extrémités.  Feuilles  dressées,  à  limbe  linéaire— oblong,  in- 
sensiblement atténué  à  la  base;  pétiole  peu  ou  pas  cilié.  Scape  dresst 
dès  la  base,  ordinairement  une  fois  plus  long  que  les  feuilles. 

Ilah.  Les  marais  tourbeux  du  nord  de  la  France,  des  Vosges,  du  Jura,  des 
Alpes  et  des  Pyrénées  ,  etc.  "if  Juillet-août. 

n.  iMiiniimt  Hayn.  in  Schrad.  journ.  1801,  p.  37;  Koch 
syn.  98;  Rchb.  ic.  germ.  f.  1323;  Godr.  //.  lorr.  93;  Huss.  ch.  39; 
Dub.  bot.  68;  V.  longifolia  Smith,  brit.  l,  />.  " t7;  IX.  //.  fr.  i, 
/'.  729;  L"is.  gall.  I,  /'.  229. —  Sépales  appliqués,  étalés  au  tom— 
met  h  la  maturité,  obovés,  très-obtus.  Stigmates  planes,  émarginés, 
rougedtres.  Capsule  pyriforme,  d  3-4  sillons.  Graines  ovales-oblon- 
gues,  fortement  tuberculeuses,  à  épisperme  ou  tesl  exactement  ap- 
pliqué. Feuilles  dressées,  à  timl bové-cunéiforme,  insensiblement 
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atténué  en  pétiole,  tout  à  fait  glabre.  Scape  courbé  à  la  base,  puis 
redressé,  dépassant  à  peine  les  feuilles,  lors  de  la  floraison. 
p.  ramosa.  Scape  divisé  vers  son  milieu  en  2-ÏS  rameaux. 

Uab.  L'Alsace;  les  Vosges;  la  Manche;  Paris;  le  Havre;  Vire;  Rennes; 
Nantes;  Bordeaux;  Basses-P\r.,  Pau;  Pyr. -centrales  ,  Lourdes;  presque  (ont 
li>  rentre  de  la  France;  les  Alpes;  etc.  La  var.  p.  Knvirons  de  Pau  {Bernard 
de  Nantua).  ?f  Juillet-août. 

ALDROYANDA.  (Monli.  act.  Bonn.  2,  |».  40i,  I.  12). 
Calice  à  5  sépales  persistants.  Pétales  5,  égaux  au  calice,  eonni- 
\eiils.  Elamines  5,  hypogynes.  Ecailles  nectarifères  nulles.  Styles  5, 
filiformes;  stigmates  obtus.  Capsule  globuleuse,  uniloculaire,  à  5 
valves  loculicides.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires. 

A.  *  i  •»■<  1 1  o*  i  L.  sp.  402  ;  Lam.  ill.  5,  /.  520;  D  C.  jl.  fr.  4, 

p.  750;  Dub.  bot.  08;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  127;  Rchb.  ic.  germ.  f. 
4521.  — Fleurs  peu  nombreuses,  axillaires,  solitaires  très-distan- 
tes, à  pédoncule  nu,  plus  long  que  les  feuilles  et  penché  à  la  ma- 
turité. Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  concaves.  Pétales  ovales-acu- 
minés,  égaux  au  calice,  conni vents.  Verticillcs  de  0-9  feuilles  dia- 
phanes, celluleuses,  renflées  en  vessie  à  l'extrémité;  pétiole  plein, 
terminé  par  4-0  cils  inégaux.  Tige  nageante,  simple  ou  peu  ra- 
meuse, de  1  rarement  2  décimètres,  à  articulations  rapprochées 
et  chargées  de  feuilles. 

Uab.  Bords  du  Rhône  à  Orange  (Vill.)  ;  étang  de  Moutmazour  près  d'Arles 
(  Delà  vaux  ;  Montpellier  (Salzmann);  le  Médoc  (Vmuil);  Pjr.  -Orientales  aux 
bains  de  Moligt  (l'ourrel).  (D  Août. 

PARNASSIA.  (Tourner,  inst.  127.) 
Calice  à  5  sépales.  Pétales  5 ,  caducs.   Ecailles  nectarifères  o  , 
ciliées,  mullifidcs,  opposées  aux  pétales.  Style  nui.  Stigmates  4,  ses- 
siles,  persistants.  Capsule  uniloculaire,  à  5  valves;  déhiscence  locu- 
licide.  —  Fleurs  solitaires  au  sommet  des  scapes. 

P.  iMi  i*thi*  L.  sp.  591  ;  D  C.  fl.  fr.  i ,  p.  728;  Dub.  bot 
08  ;  Lois.  gaU.  \,p.  225  ;  Mûris,  sect.  12,  t.  10,  f.  5  ;  Lob.  ic.  005. 
—  Calice  étalé,  à  sépales  ovales-obiongs,  obtus,  bien  plus  courts  que 
les  pétales  marqués  de  veines  conniventes  ;  appendices  nectarifères  5, 
onguiculés,  à  9-15  cils  glanduleux  au  sommet.  Capsule  ovale'. 
Feuilles  radicales  pétiolées,  en  cœur,  à  nervures  convergentes;  une 
feuille  caulinaire  cordiforme-embrassante.  Tiges  simples,  dressées, 
anguleuses.  Racine  épaisse,  horizontale.  — Plante  glabre;  à  fleur 
grande,  blanche. 

Uab.  Les  prés  humides  et  les  marais  des  montagnes.  %  Août-septembre. 


T0.M.    i.  13 
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XII.    lkOll(.IIIIS 

l'di.vc.vi.K i  Jus.  ami.  mus.  15,  p.  58(i.)  (t) 

Pleurs  irrégulières.  Calice  à  S  sépales  inégaux;  les  3  extérieurs 
plus  petits,  herbacés  ;  les  2  intérieurs  (ailes)  très-amples,  péta- 

loïdcs.  Corolle  à  ~>  pétales  inégaux  i  pour  les  espèces  d'Europe), 
longuement  soudés,  par  l'intermédiaire  des  tilets,  en  un  tube  fendu 
supérieurement  ;  le  pétale  inférieur  (carène)  plus  grand,  concave, 
renfermant  les  organes  sexuels,  à  limbe  trilobé  ou  profondément 
laeinié.  EtaminesN,  hypogynes, à  tilets  formant  un  tube  fendu  réuni 
aux  pétales.  Anthères  dressées,  fixées  par  la  base,  nniloculaires,  s'ou- 
vrant  parmi  pure  terminal,  disposées  en  deux  faisceaux  égaux  oppo- 
sés. Disque  hypogyne  complet,  unilatéral  ou  nul.  Ovaire  libre,  à  2 
carpelles  soudés,  comprimés;  l'intérieur  opposé  au  sépale  supérieur 
du  calice;  l'extérieur  au  sépale  externe.  Ovules  solitaires,  suspendus 
à  la  cloison,  anatrôpes.  Fruit  capsulaire,  biloculaire,  comprimé,  à 
loge  uniloculaire;  déhisceneeloculicide.  Graines  suspendues,  arillées. 
Albumen  charnu,  quelquefois  nul.  Embryon  droit,  axile,  égalant 
l'albumen  ;  radicule  courte,  rapprochée  du  hile. 

POLYGALA.  (L.  geo.831. 

Calice  à  .'>  sépales,  les  2  intérieurs  (ailes)  beaucoup  plus  grands, 
pétaloïdes.  Capsule  biloculaire,  oblongue,  plus  ou  moins  échancrée 
au  sommet,  comprimée  perpendiculairement  à  la  cloison.  Graines 
\elues,  entourées  d'une  arille  trilobée. 

Sect.  I.  Polygalos  DC.  proâ.  I,  p.  525.—  Crète  de  la  corolle  mullilide;  filets 
des  étamines  soudes  jusqu'au  sommet  en  deux  faisceaux. 

IV  rosea  Deêf.  ail.  2,  j>.  128,  t.  17G;  P.  Prédit Spr.  s.  vey. 
.'>,  par.  2,  p.  r> r>  1  ;  Guss.  sic.  2,  />.  212;  P.  niccetnsis  Hisso  in  Koch 
sun.  p.  98;  P.  buxifolia  Rrhb.  ic.  germ.  f.  M. —  Fleurs  grandes, 
en  grappes  terminales,  lâche*,  très-allongées  (i  à  1  1  2  décimètres). 
Bractées  lancéolées-acuminées  ;  la  médiane  deux  fois  plus  longue 
que  le  pédicelle  lors  de  la  Qoraison  el  déliassant  le  bouton  avant 
l'anthèse,  de  manière  à  rendre  le  sommet  de  lu  .'/'"/'/"'  pliischevelu 
que  celui  du  P.  comosa;  les  deux  bractées  latérales  égales  au  pédi- 
celle. Ailes  très-grandes  (1  centimètre),  ovales,  à  5-ÏS  nervures pto- 
rieurs  foi*  anastomosées  au  sommet.  Capsule  de  la  largeur  des  ailes, 
aussi  large  que  longue,  arrondie -obeordée ,  largement  bordée. 
Arille  à  lobes  latéraux  mesurant  presque  moitié  de  la  longueur  de 
la  graine.  Feuilles  lancéolées;  les  inférieures  elliptiques,  plus  courtes. 
Tiges  de  2-5  décimètres,  robustes,  glabres,  partant  d'une  souche 
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ligneuse,  courte  et  rameuse. —  Plante  très-distincte  du  P.  major 
Jacq.  par  sou  podogvne  égal  à  l'ovaire,  et  non  triple,  lors  de  la  flo- 
raison. 

'.lab.  Frëjus' (Perreymond)  j  l'Estérel  dans  le  Var  [Roffavier).  -f  Mai-juin. 

P.  coimos.%  Schk.  2,  t.  296;  Bchb.  ic.  f.  54-56;  Schultz  eœsic. 
cent.  2,  »°  15!.  —  Fleurs  nombreuses,  en  grappes  terminales, 
serrées,  jamais  unilatérales.  Bractées  lancéolées-acuminées;  la 
moyenne  plus  longue  que  le  pédicelle,  proéminente  au  sommet  de 
la  grappe  avant  l'anthèse;  les  deux  bractées  latérales  égales  au  pé- 
dicelle. Ailes  à  trois  nervures  à  peine  anastomosées  au  sommet,  et 
à  nervilles  presque  libres.  Capsule  plus  large  ou  plus  étroite  que 
les  ailes,  aussi  large  que  longue,  obeordée  et  arrondie  à  la  base.  Arille 
du/*,  culgaris.  Feuilles  inférieures  elliptiques  et  plus  courtes;  les 
supérieures  lancéolées.  Tiges  de  2  décimètres,  plus  dressées  que 
celles  du  P.  vulgaris;  souche  subligneuse. 

Ilab.  Les  près  secs  el  les  collines  arides  des  montagnes.  2£  Mai-juin. 

P.  tiicteti*  L.  sp.  986;  Koch  syri.  99;  Bchb.  ic.  f.  52-35; 
Coss.  et  Gèrm.  jl.  par.  f.  8;  Vaill.  t.  52,  f.  1 .  —  Fleurs  souvent 
dirigées  d'un  seul  côté,  en  grappes  terminales  lâches,  allongées. 
Bractées  ovales-acuminées;  la  moyenne  égale  au  pédicelle  lors  de  la 
floraison,  jamais  proéminente  au  sommet  de  la  grappe;  les  2  laté- 
rales de  moitié  plus  court  es.  Ailes  marquées  de  5  nervures  réunies  au 
sommet  par  deux  veines  en  arcade  ;  nervilles  à  anastomoses  nom- 
breuses. Capsulé  en  cœur  renversé,  un  peu  plus  longue  que  large. 
Arille  à  lobes  latéraux  égalant  environ  1/5  de  la  graine.  Feuilles  in- 
férieures elliptiques  et  plus  courtes,  les  supérieures  lancéolées. 
Tiges  faibles,  couchées,  puis  étalées— redressées-,  partant  d'une 
souche  moinsligneuseque  celle  ùuP.  comosa. —  Plante  pubérulente. 

p.  vestita.  Plante  pubescente.  P.  pubescens  R/iodc. 

- .  alpestris  Koch  (non  P.  alpestris  Rchb.).  Grappe  courte,  fleurs 
plus  serrées. 

Hab.  Les  prés  et  les  collines;  var.  [i.  le  Var  et  probablement  loule  la  région 
des  oliviers,  "if  Mai-juin. 

P.  <  ii  i\t*  Lebel.  —  Fleurs  5-15,  en  grappes  courtes,  termi- 
nales. Bractées  petites,  ovales,  plus  courtes  que  le  pédicelle  pubes- 
cent.  Ailes  obovales,  presque  aussi  larges  que  longues,  ciliées  ainsi 
que  les  lanières  de  la  crête,  munies  de  5  nervures  anastomosées  au 
sommet  et  surmontées  de  veinules  réunies  en  arcades,  obtuses  ou 
subrétuses  et  mucronées  par  la  saillie  de  la  nervure  moyenne.  Arille 
à  5  lobes  courts,  de  même  longueur  et  égalant  le  quart  de  la  graine. 
Feuilles  inférieures  rapprochées,  opposées,  obovées;  celles  des  ra- 
meaux florifères  alternes,  lancéolées,  plus  longues  que  les  inférieures. 
Tiges  couchées-redressées ,  herbacées,  partant  d'une  souche  plus 
dure. —  Fleurs  blanchâtres  ou  bleuâtres.  Cette  plante  de  3-10  cent. 
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ii  l'aspect  du  P.  depressa,  mais  la  pubescence  dos  (leurs,  les  grappes 
terminales  et  jamais  latérales,  la  largeur  dos  ailes  l'en  distinguent 
parfaitement.  Elle  a  aussi  de  grands  rapports  avec  le  P.  vulgaris  p. 
pubescens,  dont  elle  diffère  par  sa  taille  plus  petite;  par  ses  pédi- 
celles  pubescents;  par  ses  ailes  et  les  lanières  de  sa  carène  ciliées. 
Hab.  Falaise  el  Miellés;  deCarlerot  à  Baubigny.  '—  Juin. 

P.  c.iLCAREA  Schultz  exsic.  cent.  2,  n"  15;  Godr.  fl.  lorr.  95; 
Koch  si/n.  100;  P.  amara  Rc/ib.  fl.  exe.  I,  p.  550,  et  exsic.  n"  7-ii), 
et  pi.  crit.  t.  45-44;  Lois.  gall.  2,  p.  105;  P.  amarella  Coss.  cl 
Germ.  pi.  par.  50,  /.  7  (non  Crantz);  Vailt.  bot.  t.  52,  /'.  2.  — 
Fleurs  en  grappes  lâches  et  terminales.  Bractées  lancéolées,  les  deuv 
latérales  plus  courtes,  la  moyenne  plus  longue  que  le  pédicelle,  ja- 
mais proéminantes  au  sommet  de  la  grappe.  Ailes  Irincrviées,  à  ner- 
vure moyenne  ramifiée  et  anastomosée  en  arcades  presque  depuis 
son  milieu  avec  les  latérales  surmontées  des  nervilles  également 
anastomosées.  Arille  à  lobes  latéraux  égalant  presque  la  moitié  de  la 
graine.  Tiges  ordinairement  nombreuses,  allongées,  liliformes,  nues 
à  la  base,  puis  munies  de  feuilles  grandes,  larges,  obovees,  obtuses, 
plus  ou  moins  rapprochées  m  rosette,  émettant  de  leurs  aisselles 
1-6  rameaux  solitaires,  et  dont  le  développement  finit  presque  par 
oblitérer  la  rosette  centrale.  Feuilles  raméales  lancéolées-étroites. 
—  Plante  presque  glabre,  à  saveur  herbacée;  fleurs  ordinairement 
bleues. 

Hab.  Alsace;  Lorraine;  Manie;  Jura;  Paris;  Normandie;  Loire-Iûf.;  P\r. 
cent.;  Bagnières,  Fsquierry;  Mende,  Florac;  dans  le  Gard,  à  St.-Anibroix,  An- 
duze,  Alais,  elc.  -i-  Mai-juin. 

P.  depressa  Wend.schrift.  nat.  Marburg.  1,  t.  1;  Kochsyn. 
W:  Godr.  fl.  lorr.  07;  Schultz  exsic.  cent.  1 ,  n"  1 1  !  ;  Coss.  et  Germ. 
//.  par.  50,  t.  8;  P.  serpitiifolia  Weihe  bot.  zeit.  2,  p.  745.  — 
Kleurs5-t0  en  grappes  lâches,  courtes,  d'abord  terminales,  puis, 
par  le  développement  très-grand  d'un  rameau  axillaire ,  finissant 
par  paraître  latérales  à  la  maturité.  Bractées  très-petites,  plus 
courtes  que  le  pédicelle  glabre,  jamais  proéminentes.  Ailes  oblon- 
gues-elliptiqui's,  ordinairement  plus  étroites  que  la  capsule,  à  ner- 
vures réunies  au  sommet  en  arcades  surmontées  de  veinules  anasto- 
mosées. Arille  à  lobes  latéraux  égalant  le  tiers  de  la  graine.  Feuilles 
inférieures  opposées,  obovées;  celles  des  rameaux  fleuris  alternes, 
ovales-lancéolées,  el  d'autant  plus  longues  qu'elles  sont  plus  supé- 
rieures, toujours  plus  grandes  que  les  inférieures.  Feuilles  des  ra- 
meaux stériles  opposées.  Tiges  allongées,  couchées,  filiformes,  à 
rameaux  stériles  et  fleuris  couchés. —  Saveur  de  la  plante  herbacée. 
Fleura  bleuâtres. 

Hab.  Alsace;  Vosges;  Lorraine;  Paris;  Normandie;  Auvergne;  Lyonnais; 
Mantes;  Pau;  Pyr.  cent.;  Bagnères;  elc.  -f  Mai-juin. 

I*.  (Htnt  Jacq.  en.  wind.  202,  el  oust.  t.  i!2;  L.  sp.  987  ; 
Fries  nOV.  suer.  246;    /'.  amarella   Crantz  aust.  fosc.  .v> ,  p.  17SS', 
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Schultz  cent.  7,  c.rsic.  n"  017;  P.  amure  car.  a.  Koch  syn.  100; 
P.  uliginoea  Rckb.  fl.  car.  550'?  {non  Coss.  et  Germ.) —  Fleurs 
médiocres  (5-0  millimètres),  en  grappes  raides,  terminales.  Bractées 
latérales  plus  courtes  que  le  pédicelle  ,  la  moyenne  égale  à  lui,  et 
jamais  proéminante.  Ailes  elliptiques  un  peu  plus  étroites  et  aussi 
longues  que  la  capsule,  munies  de  5  nervures,  les  deux  latérales  ra- 
mifiées à  nervilles  libres,  la  moyenne  simple  jusqu'au  sommet  où 
elle  fournit  1-2  veinules  qui  s'unissent  à  la  terminaison  des  ner- 
vures latérales  et  forment  ainsi  une  ou  au  plus  deuœ  anastomoses. 
Capsule  obovale,  atténuée  à  la  base,  un  peu  plus  large  que  les  ailes. 
Arille  4  l'ois  plus  courte  que  la  graine.  Feuilles  inférieures  en  rosette, 
étalées,  larges,  obovées;  celles  des  rameaux  oblonguesen  coin,  bien 
plus  petites  que  les  inférieures.  Soucbe  courte,  produisant  1-10  ra- 
meaux dressés. —  Plante  à  saveur  amère;  fleurs  bleues.  Elle  se  dis- 
tingue du  P.  depressa  par  ses  grappes  terminales  et  les  nervures  de 
ses  ailes  ;  du  P.  calcarca  par  sa  saveur  amère  (même  sur  le  sec),  et 
par  les  nervures  des  ailes;  enfin  du  P.austriaca  par  ses  fleurs  bleues, 
plus  grandes,  à  ailes  munies  de  nervures  rameuses  et  subanastomosées 
au  sommet;  par  ses  capsules  plus  atténuées  à  la  base,  plus  allongées 
et  se  rapprochant  beaucoup  de  celles  du  P.  vulgaris,  ce  qui  explique 
cette  expression  de  Linné  :  «  filia  P.  vulgaris.  »  La  racine  de  cette 
espèce,  ainsi  que  de  la  suivante,  nous  a  paru  non  vivace,  mais  pé- 
rennante  ;  elle  fleurit  dès  la  première  année  et  persiste  ensuite  deux 
ou  trois  ans  seulement.  Nous  avons  rattaché  la  plante  de  Crantz  à 
cette  espèce  à  cause  du  synonyme  de  Baubin  ,  dans  lequel  on  lit  : 
sapore  admodum  amaro  ,  phrase  qui  ne  saurait  s'appliquer  au 
P.  calcarca. 

Hub.  Les  prés  humides  et  tourbeux  des  bnsses  montagnes  et  de  la  région 
subalpine  du  Jura,  Besançon,  mont  Sucuet,  etc.  (?)  ^ ?  Mai-juillet. 

Obs.  —  Le  P.  ulpestris  lirhb.  nous  parait  une  bonne  espèce  très-voisine 
du  P.  amaru  Jucq.  dont  elle  diffère  :  1°  Par  sa  souche  plus  ligneuse  et  plus 
persistante;  2°  pal-  ses  feuilles  radicales  petites,  les  moyennes  grandes ob- 
ovales  et  subaiguës.  et  les  supérieures  elliptiques  aiguës;  5°  par  ses  sépales 
plus  obtus,  à  5  nervures  ramifiées  au  sommet  et  jamais  anostomosées;  4°  par 
sa  saveur  herbacée  (sur  le  sec)  et  non  amère.  Cette  plante  qui  croit  aux  envi- 
rons de  Chambery  et  de  Bex  se  retrouvera  probablement  dans  le  Dauphiné. 

P.  %i*iki  \<t  Crantz  aust.  fasc.  5,  t.  2,  f.  4  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  105;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  50,  t.l;  P.  amara  Koch.  syn.  100 
(part.)  ;  P.  uliginosa  Rchb.ic.  f.  41-42;  P.  myrtifolia  Frics  nov. 
suce.  227.  —  Fleurs  petites,  (5-5  millimètres) ,  en  grappes  termi- 
nales. Bractées  latérales  plus  courtes  que  le  pédicelle ,  la  moyenne 
égale  à  lui  et  jamais  proéminente.  Ailes  oblongues  ou  obovées,  deux 
fois  plus  étroites,  et  plus  courtes  que  la  capsule ,  munies  de  5  ner- 
vures libres ,  simples ,  ou  à  peine  ramifiées.  Capsules  bien  plus  lar- 
ges que  les  ailes.  Arille  à  lobes  4  fois  plus  courts  que  la  graine. 
Feuilles  inférieures  rapprochées  en  rosette,  étalées,  larges,  obovées; 
celles  des  rameaux  oblonguesen  coin,  bien  plus  petites  (pie  les  in- 
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férieures.  Souche  courte  produisant  1—4  rameaux  dressés. — Piaule 
à  saveur  amère;  fleurs  verdâtres,  ou  d'un  bleu  paie,  rarement  d'un 
beau  bleu. 

a.  genuina,  Capsule  arrondie  à  la  base.  P.  austriaca  Rchb.  fl. 
exe.  1 ,  p.  150  et  le.  f.  42. 

p.  uliginosa.  Capsule  en  coin  cà  la  base.  P.  uliginosa  Rchb.  p. 
exe.  et  ic.  f.  42. 

Hab.  Les  lieux  humides  de  la  plaine  et  des  montagnes,  "ift  Mai-juin. 

I*.  riji'estkis  Pourr.  aet.totd.  5,  p.  325(4788);  P.  saxa- 
tilis  Desf.  ail.  2,  p.  128,  t.  173  (  1799)  ;DC.fl.  fr.  3,  p.  457;  Dub. 
bot.  69.  — Fleurs  très-peu  nombreuses,  formant  sur  chaque  ra- 
meau 1-3  grappes  axillaires  composées  de  1-5  fleurs.  A i  1 1 ■  s 
ovales-oblongues  (G  millimètres) ,  presque  deux  ibis  aussi  longues 
que  larges,  aiguës,  sans  nervures  saillantes,  mais  parcourues  lon- 
gitudinalementjpor  une  large  bande  verdâtre.  Capsule  obovée-arron- 
die,  à  peine  échanerée.  Graines  grosses,  à  arille  faiblement  lobée 
et  prolongée  à  la  base  en  un  court  appendice  celluleux.  Feuilles 
lancéolées  et  lancéolées-linéaires,  aiguës,  souvent  roulées  par  les 
bords.  Souche  ligneuse  ,  émettant  plusieurs  tiges  grêles,  étalées, 
pûbescentes  au  sommet. —  Fleurs  blanchâtres  aux  bords  avec  la 
carène  verdâtre. 

Itab.  Dans  les  garigues  du  midi  ;  Marseille  ;  Narhonne.  ^  juin. 

I*.  MOKSPELi.%r.t  L.  sp.  987  ;  D  C.  fl.  fr.  5,  ]).  457,  et  ic. 
rar.  p.  3,  f.  9  ;  Dub.  bot.  70.  —  Fleurs  en  grappes  formant  envi- 
ron  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tige.  Ailes  obovales,  plus  de  deux 
fois  plus  longues  que  larges  (8-0  millimètres  de  long,  sur  3-4  de 
large),  marquées  de  5  nervures  ramifiées  et  non  anastomosées.  Cap- 
sule obeordée,  étroite,  deux  fais  plus  longue  que  large ,  un  peu 
plus  courte  et  aussi  large  que  les  ailes.  Graines  occupant  la  moitié 
supérieure  de  la  capsule,  à  arille  très-petite,  courtement  trilobée. 
Feuilles  lancéolées-linéaires,  rapprochées,  dressées,  plus  larges  à 
la  base  et  s' amincissant  du  point  d  intersetion  au  sommet  très-aigu. 
Tiges  simples,  uniques  ou  nombreuses,  partant  toutes  du  collet  de 
la  racine  annuelle.  —  Fleurs  blanchâtres  aux  bords  avec  la  carène 
verte. 

Hab.  La  région  méditeranéonne;  Avignon;  Brlgnolles,  Grasse,  Toulon; 
Marseille,  Montpellier.  (I)  Mai-juin. 

P.  i:\ii .i«»  I)  C.  eut.  monsp.  133.  et  /l.  fr.  5,  p.  386;  Dub. 
l>ot,H);  Bois8.fl.  eur.  I.  /.  174,  /'.  I  ;  P.parviflora  Lois,  no  t.  104 
et  fl.  gall.  2,  p.  103  |  non  Poirr.  >.  —  Fleurs  petites  (3  millimètres 

de  longueur  i,  en  grappes  trés-lâches,  l'urinant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  tige.  Ailes obloogues ,  obtuses,  d  une  seule  nervure  non 
rameuse,  plus  longues  que  la  corolle,  au-si  longues  que  la  capsule 
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obcordée-arrondie ,  mais  dos  deux  tiers  plus  étroite.  Arille  très- 
petite,  à  peine  lobée.  Feuilles  très-épaisses,  les  inférieures  lancéolées, 
les  autres  linéaires,  obtuse*.  Tiges  très-glabres,  ramifiées  au-dessus 
de  la  base.  Racine  annuelle.  —  Fleurs  blanchâtres  avec  la  carène 
purpurine. 

Hab.  Montpellier;  Avignon  aux  bords  de  la  Durante;  Gaslellanne  (Basscs- 
Alpes);  Chàleau- Gaillard,  en  Burgey ,  Lyon  (Jordan),  (j)  Juillet. 

Sect.  2.  CiiAM.ïiiixiis   DC.  I.  e.  p.  551. —  Sépale  supérieur  concave,  muni 
d'une  glande  à  la  base  ;  carène  trilobée,  apiculée,  sans  crite  rienlelée. 

P.  1iia*i  «  m  xi*  L.  sp.  989  ;  DC.  fi.  fr.  5,  p.  458  ;  Dub.  bot. 
70;  Jacq.  auslr.  t.  255.  —  Bractées  3,  petites,  ovales,  concaves. 
Sépales  5  ;  les  5  externes  ovales,  égalant  1/5  de  la  carène;  le  su- 
périeur concave ,  muni  d'une  grosse  glande  à  la  base  ;  les  2  in- 
ternes (ailes)  grands,  obovés,  presque  égaux  à  la  carène  monopétale, 
ouverte  supérieurement,  trilobée,  à  lobe  moyen  quadridenté,  sans 
crête,  apiculé  au  sommet.  Pédoncules  à  1-2  fleurs,  axillaires  au 
sommet  des  rameaux.  Feuilles  sessiles,  ovales,  mucronées,  réticulées, 
coriaces,  épaisses;  les  inférieures  rétuses.  Tiges  couchées,  subli- 
gneuses, rameuses,  de  1-2  décimètres,  nues  inférieurement,  très- 
feuillées  supérieurement.  Souche  ligneuse,  rampante. —  Fleurs  jau- 
nâtres, tachées  de  rouge  au  sommet,  grandes,  de  1  et  1/2  à  2  cen- 
timètres. 

Hab.  Le  Daupbiné,  Sainl-Nizier  le  long  du  chemin  des  Pucellcs,  et  Seyssius 
près  de  (".renoble,  La  Mure,  Allemont  près  de  la  mine  d'argent.  Il  est  probable 
«pie  celle  piaule  n'existe  pas  dans  les  Pyrénées-Orientales,  'if  Mai-juiu. 


XIII.  FRAMKEMACEES. 
(  Fhankeniacea:  St.  Hil.  niém.  plac.  cent.  p.  59.)  (1) 

Fleurs  régulières,  subsessiles,  solitaires.  Calice  gamosépale,  lu- 
buleux,  4-5-fide,  persistant,  à  lobes  égaux.  Corolle  à  4-5  pétales  hy- 
pogynes,  libres,  à  onglet  bordé-membraneux  égal  au  tube.  Etamines 
4-6,  rarement  5 ,  hypogynes  ;  filets  embrassant  l'ovaire  et  persis- 
tants; anthères  extrorses.  Ovaire  libre,  sessile,  5-4-quètre,  unilocu- 
laire,  à  5-4  placentas  pariétaux,  filiformes;  ovules  sur  2  rangs,  as- 
cendants, anatropes.  Style  simple;  stigmates  5-4.  Capsule  uniloculaire, 
à  5-4  valves  portant  les  placentas  dans  leur  milieu  ;  déhiscence 
loculicide.  Graines  ascendantes,  à  test  coriace,  scabre  ;  ombilic 
basilaire,  continué  par  le  raphée  filiforme  qui  longe  la  graine,  ar- 
rive à  la  chalaze  opicale,  renflée-mamillaire.  Albumen  farineux. 
Embryon  droit,  central  dans  l'albumen  ;  radicule  courte,  rapprochée 
de  l'ombilic. 


I    Auctore  Grenier. 
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FRANKENIA.  (L.  gen.  145.] 

Filets  des  étamines  larges,  subuiés.  Style  filiforme,  tripartite,  à 
stigmates  internes.  Capsule  unilocnlaire,  multiovulée,  à  3-5  valves 
seminifères  au  milieu. 

F.  rinimiiviv  L.  8p.  47  i;  I)  (  .  //.  fr.  i,  p.  766;  Dub. 
bot.  70;  Cltis.  hist.  2,  p.  186,  f.  2.  —  Feuilles  obovéet ,  refuses, 
glabres,  pulvérulentes  en  dessous,  ciliées  sur  le  pétiole.  Racine  grêle, 
annuelle  Tige  très-rameuse. 

Ilnb.  Les  bonis  de  la  Mcdilerr.dc  Nice  en  Espagne;  Corse,  (l)  Juin-août. 

F.  iivim  I.  sp.  475;  D  C.  /?.  /r.  i,  p.  765;  Dub.  bot.  70; 
Mich.  gen.  t.  22,  /".  1. —  Feuilles  linéaire*,  roulées  sur  les  bords, 
glabres,  ciliées  à  la  base.  Tiges  couebées,  très-rameuses,  glabres 
ainsi  que  les  calices. 

llab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  et  ceux  de  l'Océan  de  Nantes  à  Bayonne; 
Corse.  %  Juin-juillet. 

F.  iMMuicitii  D  C.  prod.  1,  p.  5-49;  Dub.  bot.  70;  F.  hir- 
suta  D  C.  fl.  fr.  1 ,  p.  760  ;  Mich.  gen.  t.  22  ,  f.  2.  —  Feuilles  li- 
néaires, roulées  sur  les  bords,  glabres  ou  poilues,  ciliées  à  la  base. 
Tiges  couchées,  très-rameuses,  soyeuses.  Calices  hispides. 

Ilub.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  et  de  la  Corse.  -f  Juin-juillet. 


XI Y.    SU  I  \|  I  s 

(Siuenb.ï  D  C.  prod.  I ,  p.  ô5l .)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  libre,  gamosépale,  à  5-6  dents,  dont 
IVslivation  est  imbricative.  Pétales  alternes  avec  les  divisions  ca- 
licinales,  onguiculés,  insérés  avec  les  étamines  au  sommet  d'un  tbé- 
caphore  plus  ou  moins  développé.  Etamines  en  nombre  double  de 
celui  dis  pétales,  ou  plus  rarement  en  nombre  égal,  souvent  briève- 
ment soudées  à  la  base  par  leurs  Blets;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  2-5,  portant  le  stigmate  au  bord  interne.  In 
seul  ovaire  libre.  Capsule  plus  ou  moins  Btipitée  .  polysperme, 
unilocnlaire,  présentant  Bouventdes  rudiments  i\v  cloisons  à  sa  base, 

s'ouvrant    au  SOmmel    par   t\c>  dents   en    nombre  ruai    à   celui  des 

stvles.  ou  en  nombre  double  ;  plus  rarement  le  fruit  est  indéhiscent 
et  bacciforme;  placenta  central,  libre.  Graines  pourvues  d'un  en— 
dosperme,  tantôt  réniformes  avec  un  embryon  périphérique,  tantôt 
scutiformes  avec  un  embryon  droit.  —  Feuilles  opposées,  sans  sti- 
pules. 

(1)  Auctoru  Godron. 
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Trib.   1.  LYCHN'IDE.E. —  Calice  muni  de  nervures  commis- 
su  rai  es. 


C0CUBALUS    L. 

«  dents  en  nombre  double  de  relui  des  styles;  )    silène  L 

déhiscenec  septieide  et  loeul'nide,  ) 

dehiscenee  locitlicide;  eom-  i 


Baik. 


„  '   .    .  l  missures     reneontrant    la  >  visr.AniA  nimi 

Caps<jlb<  a  dents  en  nom-)  base  des  slyles  VISCARIA  B0HL- 

i  bre  éqal  à  celui  \  ,  ,  .  '     .... 

!  des  stiiles-  Uleliiseenee  septieide;  eom-  PETROCOPTIS  BRAUN. 

■'     '  f  missures  tombant  entre  les  l  ltchhis  l. 

\  *    Styles ,  (  AGROSTEMMA  L. 

Trib.  2.    DIANTHE.-E.  —  Calice  dépourvu   de   nervures  com- 
missurales. 

Graines  hémpormes f  SAPCNARIA  i. 

\  GYPSOPHILA  L. 

Graines  scutiformes,  involutees  par  les  bords.   .  .  .    \  diantus  L. 

I  VELEZA  1. 


Trib.  1.  LYCHNIDE.E  A.  Braun  flora  od.  bot.  zut.  1843,  n°22. 
—  Calice  muni  de  nervures  commissurales. 

CUCUBALUS.  (Gaerln.  fruct.  I,  p.  576.) 
Calice  à  5  segments  lancéolés,  à  tube  muni  de  nervures  commis- 
surales. Pétales  à  estimation  imbricative,  à  limbe  plane,  munis  d'une 
coronule;  onglet  cunéiforme,  sans  bandelettes  ailées.  Dix  étamines. 
Trois  styles.  Baie  munie  de  cloisons.  Graines  subglobuleuses,  lisses, 
portant  l'ombilic  sur  le  côté  ;  embryon  ne  décrivant  pas  un  cercle 
complet. 

C.  B4CCIFERV8  L.  sp.  591  ;  Dub.  bot.  15  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  507; 
C.  barcifer  Gœrtn.  Fruct.  1,  p.  576,  t.  77;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  760; 
Bchb.  ic.  5122.  —  Fleurs  penchées,  brièvement  pédoneulées,  en 
grappe  dichotome.  Calice  campanule,  renflé  et  cupuliforme  à  la 
maturité,  non  ombiliqué,  quinquefide,  à  segments  lancéolés  aigus. 
Pétales  à  limbe  profondément  divisé  en  2  lobes  aigus  et  munis  à 
leur  base  d'une  dent  latérale  ;  onglet  élargi  au  sommet.  Baie  glo- 
buleuse ,  rouge,  puis  noire;  thécaphore  court.  Graines  grosses, 
noires,  luisantes.  Feuilles  molles,  brièvement  pétiolées,  ovales,  api- 
culées.  Souche  à  divisions  rampantes,  émettant  des  tiges  couchées, 
diffuses  ou  grimpantes,  très-rameuses,  cassantes.  —  Plante  de 
5-7  décimètres,  d'un  vert  gai,  pubescente  ;  fleurs  d'un  vert  blan- 
châtre. 

Uab.  Haies,  buissons,  lieux  humides,  diins  presque  loulc  la  France.  X  Juili.- 

HOIlt. 
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SILENE.  I..  peu.  567. 
Calice  à  .*)  dents,  à  tube  muni  de  nervures  commissurales.  Pé- 
tales à  limbe  plane  ou  muni  de  deux  bosses  à  sa  base,  pourvus  on 
dépourvus  de  coronule  ;  ongle!  cunéiforme,  sans  bandelettes  ailées. 
Dix  é  lamines.  Trois  à  cinq  styles  glabres,  ('apside  a  ver  ou  sans 
cloisons,  à  valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles.  Graines  réni- 
formes,  tuberculeuses,  portant  l'ombilic  sur  le  côté;  funicules 
prolongés;  embryon  décrivanl  un  demi-cercle  ou  un  cercle  complet. 

Sect.  I.  Bbben  Mon:  li  mefh.j  p.  700. —  Calice  renflé  vésiculeux ,  écarté  du 
fruit,  à  vinet  nervures  inégales anoslomosées  dès  la  base;  pétales  à  esti- 
valion  imbricative. 

S.  co.ii.MiiT.viM  Gues.  prod.  J,  p.  l!>9  ;  5.  Fabaria  Bertol. 
fl.  ital.  4 ,  p.  G27  [non  L.  nec  Thor.). —  Fleurs  penchées,  en  cyme 
dicliotome  régulière  et  peu  fournie;  bractées  petites,  scarieuses. 
Calice  ovoïde,  vésiculeux ,  ombiliqué  à  la  base,  d'un  vert  pâle,  à 
dents  larges  et  triangulaires.  Pétales  à  limbe  bipartite,  sans  coro- 
nule. Styles  filiformes.  Capsule  ovoïde,  beaucoup  plus  longue  que 
le  tbécapborc.  Graines  grisâtres,  réniformes-arrondies,  planes  sur 
les  faces  et  sur  le  dos ,  chagrinées,  mm  tuberculeuses.  Feuilles 
grandes,  non  ciliées,  mucronulées  au  sommet  ;  les  inférieures  ofeo- 
vées ,  atténuées  en  pétiole  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  ellip- 
tiques,  une  t'ois  plus  longues  que  larges.  Souche  vivace  ,  à  divisions 
courtes,  émettant  des  tiues  fleuries  dressées. — Plante  de  Ô-S  décim., 
glabre  et  souvent  glauque  ;  fleurs  blanches. 

Iliib.  Lieux  montagneux  en  Corse;  sur  ITncudinc  et  le  Coscione  (de  Pou- 
zols).  ~i~  Mai. 

S.  iMini  Sm.  brit.  467  ;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  7  '.t;  :  Lois.  gall.  I , 
;>.  508;  S.  inflata  a.  vulgaris  1>(\  prod.  i,jj.368;  l)ul>.  hot.  7."i; 
Cucubalus  lichen  L.  sj>.  ."i;ii;  lichen  vulgaris  Mœnch. —  Fleurs  plus 
ou  moins  nombreuses,  penchées,  disposées  en  cyme  dichotome  à 
branches  supérieures  très-inégales  ;  bractées  scarieuses.  Calice 
globuleux  ou  ovoïde,  vésiculeux,  profondément  ombiliqué  î\  la 
base,  souvent  coloré,  à  dents  larges  triangulaires.  Pétales  à  limbe 
bipartite,  munis  de  -  petites  bosses  à  lu  gorge.  Styles  un  peu  épaissi . 
au  sommet.  Capsule  ovoïde-globuleuse,  arrondie  au  sommet,  por- 
tée sur  un  thecàphore  épais  el  glabre  qui  égale  le  i  5  de  sa  lon- 
gueur. Graities  d'un  noir  cendré,  réniformes-arrondies,  convexes 

sur  le   dos,    concaves  sur  les  laces,  hérissées  de  tubercules  nmiaucs 

et  saillants.  Feuilles  toutes  brièvement  acuminées  ou  mucronees; 
les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Souche  ligneuse  el  grêle,  à 
divisions  émettant  des  Filics  Deuries  ascendantes  ou  dressées,  el  des 
bourgeons  qui  développent  de  nouvelles  tiges  Tannée  suivante. — 
Plante  de 2-8  décimètres,  ordinairement  glauque  et  glabre,  plus 

i.iieineiit    velue    et    même    Manche-toinenteiise  ,    non   ^a/oimanle  ; 

fleurs  blanches  ou  quelquefois  purpurines. 

.  genuina  Nob.  Feuilles  larges ,  oblongues-lancéolées. 
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p.  minor Morts  fl.  tard.  1,  p.  2i<>.  Feuilles  étroites,  linéaires; 
plante  gr$le  et  moins  ('levée.  Ùucubalus  Behen  angustissimus  Balb. 
et  Noce.  fl.  licin.  1,  p.  1'.)!),  /.  7. 

llab.  Coin,  dans  (outela  France  ;  la  var.  p.  à  CluUillon-sur- Seine  (Côte-d'Or). 
—  Jttin-août. 

S.  nioiu.iw  Coll.  herb.  lied.  1,  p.  528,  n°  87;  S.  angusti- 
folia  Guss.  prod.  1 ,  p.  500  (non  Bieb.);  Cùcubalus  àngustifolius 
Ténor.  Neap.  \,p.  255,  t.  58.  —  Cette  plante,  décrite  d'abord 
comme  espèce  par  les  auteurs  italiens,  est  maintenant  réunie  par 
eux  comme  variété  au  S.  inflata  ;  cependant  elle  se  perpétue  par 
les  semis  et  s'en  distingue  aux  caractères  suivants  :  Calice  plus 
ovoïde,  plus  ouvert  ;  styles  non  épaissis  au  sommet  ;  capsule  ovoïde, 
contractée  et  conique  au  sommet,  à  dents  plus  étroites;  graines 
plus  petites  ;  feuilles  linéaires-lancéolées  ou  linéaires,  quelquefois 
très-étroites,  toujours  longuement  atténuées  au  sommet,  et  beau- 
coup plus  allongées  proportionnellement  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. 

Hab.  Corse,    Rastia  (Jle<[uic>i).   "if  Mai. 

S.  miritima  With.  bot.  arrang.  414;  Sm.  engl.  fl.  2, 
p.  295,  et  engl.  bot.  v.  14  ,  /.  937;  Hooh.  brit.  fl.  éd.  2,  p.  201  ; 
Fries  nov.  mant.  5,  p.  188;  Cucubaltis  Behen  p.  L.  sp.  591  ;  Cù- 
cubalus littoralis  Pers.  syn.  1 ,  p.  496.  —  Fleurs  polygames  ou 
dioïques,  un  peu  inclinées,  solitaires  ou  peu  nombreuses  au  sommet 
de  la  tige  ;  bractées  foliacées.  Calice  obové,  atténué  et  non  renflé  à 
la  base,  vésiculeux,  ombiliqué,  à  dents  larges,  triangulaires,  ob- 
tusiuscules.  Pétales  à  limbe  bipartite,  munis  à  la  gorge  de  2  écailles 
«cuminées.  Styles  épaissis  au  sommet.  Capsule  globuleuse,  portée 
sur  un  thécaphore  de  moitié  moins  long  qu'elle.  Graines  petites, 
d'un  noir  grisâtre,  presque  arrondies,  convexes  sur  le  dos,  planes 
sur  les  faces,  couvertes  de  tubercules  coniques  et  saillants.  Feuilles 
spinuleuses  sur  les  bords,  un  peu  épaisses,  oblongues  aiguës,  presque 
toutes  les  inférieures  longuement  atténuées  à  la  base.  Souche  li- 
gneuse très-divisée,  émettant  des  jets  stériles  nombreux  très-feuillés, 
étalés  en  cercle  et  persistants  pendant  l'hiver,  et  des  tiges  fleuries 
couchées ,  redressées  au  sommet.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  ga- 
zonnante,  étalée,  diffuse  ;  fleurs  blanches. 

llab.  Sables  et  rochers  maritimes  des  cotes  de  l'ouest,  depuis  Noirmouliers 
jusqu'à  Calais,  'if  Juin-août. 

S.  alpina  Thomas  cal.  1857,  p.  45  ;  S.  uniflora  p.  D  C.  fl. 
fr.  4,  p.  747;  S.  inflata  prostrata  Gaud.  helv.  5,  p.  164;  S.  inflata 
y.  alpina  Koch  syn.  éd.  2,  p.  112  ;  S.  maritima  Host  fl.  aust.  1, 
/>.  528  [non  With.);  Cùcubalus  Behen  p.  Vill.  Dauph.  5,  p.  615; 
Rchb.  exsic.  2290  !  —  Fleurs  dressées,  solitaires  au  sommet  des 
tiges  ;  plus  rarement  une  2e  fleur  latérale  ;  bractées  nulles  ou  sca- 
ricuscs  aux  bords.  Calice  ovoïde  ou  globuleux,  vésiculeux,  ordi- 
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nairemeut  purpurin ,  ombiliqué  à  la  base,  à  dents  larges  triangu- 
laires.  Pétales  à  limbe  bipartite,  dépourvus  de  coronule.  Styles 

/informes.  Capsule  globuleuse ,  portée  sur  un  thécaphorc  beaucoup 
plus  court  qu'elle.  Graines  petites,  presque  arrondies ,  noires,  lui- 
santes, concaves  sur  les  laces,  presque  planes  sur  le  dos,  chagrinées, 
non  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  ciliées-spinuleuses, 
ovales  aiguës ,  souvent  glauques;  les  inférieures  seules  atténuées  à 
la  base.  Souche  ligneuse,  à  divisions  émettant  des  tiges  fleuries 
nombreuses,  étalées  en  cercle  et  couchées  à  leur  base ,  puis  redres- 
sées,  et  pas  de  jets  stériles  péreunants.  —  Plante  de  lr-2  décim., 
gazonnante;  fleurs  grandes,  blanches  ou  violettes. 

Ilnb.  Hautes-Alpes  du  Daupbiné  et  delà  Provence;  Col-dc-Yars,  Yillars- 
d'Arène,  Florin  près  de  St. -André  d'Embrun.,  Barcelonnette,  mont  Vcntoux; 
P>  ronces,  PK'-du-Midi.  "if  Juillet-août. 

S.  Thorei  L.  Du  four  ann.  se.  nal.  1  sér.  .">,  p.  8-i!;  S.  crâssi- 
folia  Thor.  pfdm.  sur  le  golfe  de  Gascogne,  p.  53  non  L.);  Cu- 
cubalus  Fabarius  Thor.  chlor.  172  (non  L.);  S.  inflata  vav.  fa- 
baria  DC.  prod.  1,  p.  r>08  ;  Dub.  bot.  75. —  Fleurs  dressées, 
en  cyine  dichotome  très— lâche  et  pauciflore  ;  bractées  herbacées. 
Calice  ovoïde,  vésiculeux ,  ombiliqué  à  la  base,  à  dents  larges  et 
triangulaires.  Pétales  à  limbe  bipartite,  munis  à  la  gorge  de  deux 
bosses  saillantes.  Styles  épaissis  et  presque  en  massue  au  somme/. 
Capsule  globuleuse,  portée  sur  un  tbécaphore  presque  aussi  long 
qu'elle.  Graines  les  plus  grosses  de  la  section  ,  d'un  noir  mat,  exac- 
tement réniformes,  convexes  sur  les  faces  et  sur  le  dos,  superficiel- 
lement chagrinées.  Feuilles  charnues,  ciliées-spinuleuses,  toutes,  si 
ce  n'est  les  supérieures,  atténuées  à  la  base,  presque  spatulées, 
brièvement  acuminées,  aiguës  ou  obtusiuscules.  Souche  très-longue, 
à  divisions  grêles,  jaunes,  cassantes,  rampantes,  fixées  au  sol  pai- 
lle longues  radicelles  filiformes,  émettant  des  jets  stériles  ascendants 
et  des  tiges  fleuries  rameuses ,  couchées  à  la  base ,  redressées  au 
sommet.  —  Plante  de  1-2  décimètres  ,  glabre;  fleurs  petites, 
blanches. 

llab.  Sables  maritimes  depuis  Bjaritz  jusqu'à  INoirinoutiers.  —  Mai. 

Sect. ."».  CononroBPBJ)  Otth.  In  DC,  prod.  t,/>.  371.  —  Calice  renûé-vésîculeux, 
couiqne,  à  30  oenrures  égales,  convergentes  an  sommet  :  pétales  à  estivatioii 

tordue. 

S.  roxic.t  L  sp.  598;  DC.  fl.  />.  4,  p.  759;  Dub.  bot.  7:i; 
Lois.  gall.  I,  p.  515;  Rchb.  ic.  5064;  Soleir.  exs.  9H! —  Fleurs 
dressées,  eu  cyme  dicholome  ;  bractées  herbacées,  oblongues  acu- 
minées en  une  longue  pointe,  strié'i  s.  Calice  d'abord  conique,  puis 
ooale— conique,  creusé  d'un  large  ombilic  à  la  base,  à  dents  longue- 
ment acuminées,  égalanl  presque  le  lube.  Pétales  à  limbe  petit, 
bilobé,  munis  d'écaillés  à  la  gorge.  Styles  courts,  non  épaissis.  Cap- 
sule sessile  ,  dure,  ovoide-^conique ,  remplissant  presque  le  calice. 
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et  plus  courte  que  lui.  Graines  grisâtres,  petites,  arrondies,  planes 
sur  les  laces,  un  peu  eanalieulées  sur  le  dos,  superficiellement  cha- 
grinées. Feuilles  linéaires-lancéolées.  Une  ou  plusieurs  tiges  dres- 
sées, simples  ou  rameuses.  Racine  pivotante ,  annuelle. —  Plante 
de  1-5  décimètres,  brièvement  velue;  Heurs  roses. 

Ilab.  Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières  dans  presque  toute  la  France. 
(î,i  Juin-juillet. 

S.  corcoiDE.%  L.  sp.  598  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  760;  Dub.  bot.  75; 
Lois.  gall.  I ,  p.  515;  Rchb.  ic.  5062.  —  Se  distingue  du  S.  conica 
par  son  calice  beaucoup  plus  allongé,  d'abord  longuement  conique, 
puis  très-renflé  et  globuleux  à  la  base,  à  dents  plus  longues  acu- 
minées-subulées  ;  par  ses  pétales  à  limbe  plus  grand,  obové,  entier 
ou  dentelé  ;  par  sa  capsule  renflée  en  boule  à  sa  base ,  brusquement 
et  longuement  acuminec ,  égalant  presque  le  calice;  par  ses  feuilles 
plus  larges,  oblongues-lancéolécs  ;  par  sa  taille  plus  élevée  et  par 
les  poils  glanduleux  qui  recouvrent  toute  la  plante. 

Hab.  Très-rare  dans  les  moissons  des  provinces  méridionales;  Montpellier 
[Requiert);  Castellanue !  dans  les  Basses-Alpes  (Emcric);  Monlélimar  (Villurs). 
a  Juin-juillet. 

Sert.  5.  EusiLKiXE  Godr.  obs.  sur  l'infl.  mcm.  soc.  ISanry,  184G. —  Calice  non 
vésiculeux,  distendu  ou  rompu  par  le  Irait,  à  10  nervures  égales  ou  à  20  ner- 
vures inégales,  anastomosées  seulement  an  sommet;  pétales  à  eslivation 
tordue. 

a.  Axe  primaire  de  l'inflorescence  dépassé  par  les  axes  secondaires  ou  fleurs 

solitaires. 

i.  Fleurs  butinées  ou  penchées,  en  grappe  unilatérale. 

S.  hispida  Desf.  ail.  1,  p.  548;  Morts  fl.  sard.  i,p.  257, 
t.  19;  Guss.  syn.  fl.  sicul.  \,p.  485  (won  Salzm.);  S.  sabuletorum 
Dub.  bot.  1025;  S.  vespertina  Seb.  et  Maur.  fl.  rom.p.  1  50;  Soleir. 
eœs.  74!  —  Fleurs  très-étalées  pendant  l'anlhèse,  disposées  en  1-2 
grappes  spiciformes  unilatérales  ;  bractées  herbacées.  Calice  lon- 
guement tubuleux ,  renflé  en  massue  et  contracté  au  sommet  à  la 
maturité,  non  ombiliqué,  ordinairement  hérissé  de  longs  poils 
dressés,  à  dents  lancéolées-acuminées.  Pétales  à  limbe  bifide,  munis 
à  la  gorge  d'écaillés  larges,  saillantes,  tronquées,  souvent  connées 
en  tube.  Filets  des  étamines  glabres.  Capsule  ovoïde,  portée  sur  un 
thécaphore  grêle,  pubescent,  aussi  long  qu'elle.  Craines  petites; 
noires,  réniformes,  planes  et  élargies  sur  le  dos,  excavées  sur  les 
faces,  finement  chagrinées.  Feuilles  inférieures  obovées,  obtuses, 
ciliées  ,  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  linéaires-lancéolées 
aiguës.  Tige  dressée,  simple  ou  alternativement  rameuse.  Racine 
annuelle,  pivotante.  —  Plante  de  5-8  décimètres ,  plus  ou  moins 
munie  de  longs  poils  blancs  articulés;  fleurs  médiocres,  roses.  Le 
plus  souvent  les  grappes  sont  courtes  et  les  fleurs  rapprochées  ;  mais 
quelquefois  les  fleurs  s'écartent  et  la  grappe  s'allonge  ;  cette  forme 
est,  suivant  M.  Soyer-Willemet,  le  S.  vespertina  Retz. 

Hab.  Aléria  eu  Corse.  (ï   Mai. 
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S.  <;%m.ica  L.  en.  895;  Soyer-Will.  obs.  />.  52;  Koeh  Deutsek. 

fl.  5,  p.  22N;  &4tô«.  >///).  //.  sirul.  1,  />.  iS ] .  —  Fleurs  élalées- 
dressées,  disposées  en  1^2  grappes  spici  formes  unilatérales  ;  bractées 
herbacée?.  Calice  d'abord  cylindrique,  puis  oooïde  et  contracté  au 
sommet  à  la  maturité,  non  ombilîqué,  à  dents  linéaires  subulées 
égalant  presque  le  tube.  Pétales  à  limbe  petit,  obové,  un  peu  oblique, 
entier,  émarginé  S.  cerastoides  ViU.  Dauph.  5,  p.  (jUT;  I)  C.  fl. 
fr.  i,  j>.  758!  ,  ou  tridenté  (S.  trident ata  DC.  I.  c.  p.  758,  non 
Desf.\,  munis  à  la  gorge  d'écaillés  tronquées  ou  dentées  et  souvent 
connées  en  tube.  Filets  des  éiainines  velue.  Capsule  ovoïde-conique, 
presque  sessile.  Graines  noires,  rendormes,  planes  sur  le  dos,  dé- 
primées  sur  les  faces,  chagrinées.  Feuilles  inférieures  obovées , 
apiculées  ;  les  supérieures  linéaires  aiguës.  Tige  dressée,  siiii|ile  ou 
alternativement  rameuse.  Racine  annuelle,  pivotante.  —  Plante  de 
2-6  décimètres,  visqueuse,  plus  ou  moins  velue  ;  Heurs  petites. 

a.  genuina  Nob.  Grappe  fructifère  à  capsules  dressées-applîquées. 
Les  pétales  sont  tantôt  de  couleur  uniforme,  roses  ou  blancs  (S.  syl- 
reslris  Bchb.  fl.  e.rc.  p.  812;  S.  gall 'ira  1)1  .  fi.  fr.  A,  p.  757); 
tantôt  pâles  sur  les  bords  et  maculés  d'une  tache  purpurine  au  centre 
du  limbe  (S.  quinquevulnera  L.  sj>.  595). 

p.  divaricata  Nob.  Grappe  fructifère  à  capsules  étalées,  les  infé- 
rieures souvent  réfléchies.  La  forme  rameuse  à  calice  peu  velu  est 
le  S.  angtica  auct.  gall.,  an  L.?;  la  forme  robuste  à  calice  hérissé 
de  longs  poils  est  le  S.  lusitanica  and.,  non  L. 

Hab.  Coin.;  moissons,  dans  presque  toute  la  France.   I   Juin-juillet. 

S.  i%octiri\a  L.  ftp.  595;  Ihib.  bot.  7G;  lois.  gall.  1,  /».  512!; 
S.  spirala  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  75'J;  liclib.  ic.  3059.—  Fleurs  étalées- 
dressées,  disposées  en  1-2  grappes  spiciformes  unilatérales;  brac- 
tées herbacées.  Calice  cylindrique,  puis  cylindrique— oblong ,  non 
contracté  au  sommet,  non  ombUiqué,  à  dents  larges,  lancéolées. 
Pétales  à  limbe  étroit,  cunéiforme,  plus  ou  moins  profondément 
iiilohr,  munis  à  la  gorge  d'écaillés  lancéolées.  Filets  des  étamines 
glabres.  Capsule  ovale-oblongue,  portée  sur  un  thécaphore  pubes- 
cent  et  cinq  fois  plus  court  quelle.  Graines  petites,  cendrées,  réni- 
formes,  excavées  sur  les  faces,  canaliculées  sur  le  dos,  finement 
chagrinées.  Feuilles  inférieures  larges,  obovées,  atténuées  en  pétiole 
cilié;  les  "supérieures  étroites,  linéaires-oblongues.  Tige  dressée, 
souvent  rameuse;  rameaux  allongés.  Racine  annuelle,  pivotante, 
rameuse. —  riante  de  2-ii  décimètres,  plus  ou  moins  velue  et  glan- 
duleuse ;  Heurs  petites,  Manches  en  dessus  et  livides  en  dehors,  ou 
tout  à  fait  vertes  (S.  nyetantha  }\'illd.\,  .-'ouvrant  seulement  pen- 
dant la  nuit. 

■x.  genuina  Nob.  Fleurs  rapprochées  de  l'axe;  pétales  plus  longs 
que  le  calice. 
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;i.  brackypetala  licnth.  rat.  Pyr.  122.  Fïears  écartées  de  l'axe; 
pétales  inclus.  S .  brackypetala  Rob.  et  Cast.  in  I)  C.  fl.fr.   5, 

/>.  007  ! 

Uob.  Coin,  au  bord  des  chemins  et  dans  les  moissons ,  dans  loule  la  région 
des  oliviers.  (Jj  Juin-juillet. 

S.  nuATA  Pourr.  art.  Tout.  5,  p.  528;  D  C.  fi.  fr.  4,  p.  756  !  ; 
Dub.  bot.  77;  Lois.  gall.  1,  p.  512  ;  S.  stellata  Lapey.  fl.  Pyr. 
t.  91  {non  Ait.)  ;  S.  arvatica  Eagasc.  varied.  de  cicnc.  1805,  p. 
212;  S.  Pourretit  Pair.  —  Fleurs  étâlées-dresSées,  au  nombre  de 
1-3  en  grappe  unilatérale;  bractées  linéaires,  membraneuses  sur 
les  côtés,  ciliées.  Calice  oblong,  atténué  à  la  base,  renflé  au  sommet, 
non  ombiliqué ,  hérissé  de  poils  courts  et  rudes ,  à  dents  ovales- 
arrondies,  ciliées.  Pétales  à  limbe  bifide,  auriculés  au  sommet  de 
l'onglet,  munis  à  la  gorge  de  2  écailles  tronquées.  Filets  des  éta- 
mines  glabres.  Capsule  ovoïde  obtuse,  un  peu  plus  lorigue  que  le 
thécaphore  pubescent.  draines  noires,  luisantes,  réniformes,  dépri- 
mées sur  les  faces,  planes  sur  le  dos,  finement  chagrinées.  Feuilles 
molles ,  vertes ,  plus  ou  moins  velues  et  ciliées;  les  inférieures  nom- 
breuses, gazonnantes,  linéaires-lancéolées  aiguës,  atténuées  en  un 
long  pétiole;  2-5  paires  de  feuilles  caulinaires  plus  courtes.  Souche 
ligneuse,  à  divisions  nombreuses,  courtes,  brunes,  épaissies,  émet- 
tant des  rosettes  de  feuilles  et  des  fleurs  dressées  ou  ascendantes. 
— Plante  de  1-2  décimètres,  plus  ou  moins  velue  ou  presque  glabre; 
fleurs  rougeàtres  ou  blanches. 

Hab.  Assez  coin,  dans  les  Pyrénées  élevées;  en  Auvergne  au  sommet  du 
Plomb-de-Can:al.  "if  Juillet-septembre. 

S.  siiiini  AU.  ped.  2,  p.  81!;  Viv.  fl.  cors,  diag.p.  6; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  759;  Dub.  bot.  78;  Salis  in  fl.  od.  bot.  zeit. 
485-4  ,  p.  69  (non  Rchb.)  ;  S.  pubescens  Lois,  g  ail.  1 ,  p.  514  ;  So- 
leir.  exsic.  955! — Fleurs  inclinées,  s'ouvrant  la  nuit,  solitaires 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  plus  rarement  il  existe  une 
deuxième  fleur  latérale;  bractées  herbacées,  linéaires  aiguës.  Ca- 
lice longuement  tubuleux,  atténué  à  la  base,  puis fortement  ren- 
flé en  massue  et  non  contracté  au  sommet  à  la  maturité  ,  non 
ombiliqué,  plus  ou  moins  couvert  de  petits  poils  appliqués,  à  dents 
lancéolées  obtusiuscules.  Pétales  à  limbe  bifide,  non  auriculés  au 
sommet  de  l'onglet,  munis  à  la  gorge  d'écaillés  ovales.  Filets  des 
étamines  glabres.  Capsule  ovoïde,  arrondie  au  sommet,  un  peu  plus 
courte  que  le  thécaphore  pubescent.  Graines  brunes,  petites,  arron- 
dies, étroites  et  canaliculées  sur  le  dos,  planes-concaves  sur  les 
faces,  finement  striées  en  travers,  abords  non  ondulés.  Feuilles 
quelquefois  un  peu  charnues  ;  les  inférieures  obovées,  ou  oblongues, 
atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  linéaires,  souvent  fasci- 
culées aux  nœuds.  Tiges  nombreuses,  étalées  couchées,  très-rameuses. 
Racine  annuelle,  simple,   grêle,  pivotante.  —  Plante  de  1-2  dé- 
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cimètres,   toute   couverte  dt  petits  poils   appliqués;   Heurs  assez 
grandes,  roses. 

Ilnh.  Sables  maritimes, en  Corse,  Ajacrîo,  Bonifacio,  Cargèse ,  Cap  Corse, 
de  Nonzaà  Saint-Florent,  e:c.  (î   Juillet. 

S.  Hip.inTiTA  Desf.  atl,  I,  />.  352,  t.  100;  S.  colorata  Pair. 
dict.  7  ,  p.  1 G l .  —  rieurs  étalées  horizontalement,  s'ouvrant  la 
nuit,  disposées  eu  1-2  grappes  unilatérales;  bractées  herbacées, 
courtes,  inégales.  Calice  tubuleux,  atténué  à  la  hase  ,  plus  court 
que  celui  du  S.  sericea,  à  dents  plus  aiguës  et  à  nervures  plus 
saillantes,  muni  de  poils  très-courts  appliqués ,  plus  rarement  de 
longs  poils  articulés  [S.  Duriœi  Spath!  .  Pétales  à  limbe  bipartite, 
non  auriculés  au  sommet  de  l'onglet,  munis  à  la  gorge  d'écaillés 
allongées  linéaires  aiguës,  quelquefois  soudées  en  tube  [S.  tubi- 
flora  L.  Dufouri).  Filets  des  étamines  glabres.  Capsule  ovoïde, 
arrondie  au  sommet ,  un  peu  plus  longue  que  le  thécaphore  ptibes- 
cent.  Graines  brunes,  arrondies,  étroites  et  profondément  canali- 
culées  sur  le  dos ,  planes-concaves  sur  les  faces,  finement  striées  en 
travers,  à  bords  fortement  ondulés.  Feuilles  inférieures  obovées, 
atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  étroites,  oblongues. 
Tiges  dressées,  ou  coirchées  à  la  hase  (S.  eanescens  Ténor,  neap.  1, 
p.  256 ,  t .. 58 ! ).  Racine  annuelle,  simple,  grêle,  pivotante. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  couverte  de  petits  poils  appliqués;  fleurs 
assez  grandes,  roses. 

llab.  Corse  {Bernard).  (T,  Juin. 

Obs.  —  Le  S.  ambigua  Cambcss.  (S.  Saponaria  Catu;  S.  dtcumlens  Salzm.: 
S.  setnbensis  Dufonr.;  S. pijriformis  llori.  par.  est  trés-voisin  de  cette  espèce. 
Nous  n'osons  l'indiquer  comme  indigène,  bien  qu'il  nous  ail  été  envoyé,  ainsi 
(|ue  le  S.  hiparlita,  de  Saint-Mandricr  près  de  Toulon;  nous  pensons  que  ces 
deux  plantes  y  ont  été  semées.  (  loi/,  liobcrl  cotai,  p.  19). 

S.  BMMBEHMS  AU.  ped.  2,  p.  SI ,  t .  Il,  f.  -2  !  ;  DC.  //.  fr.  t,  p. 
754;  Dub.  bot.  76;  Lois.aall.  \,p.  51  i  ;  Morisfl.  tard.  I ,  p.  256!; 
S.  armoria  Desf.  atl.  1,  p.  354;  .S.  viscosisrima  Ten.  syll.  p.  '■215; 
llehb.  ie.  5065;  Soleir,  ces.  0341  —  Fleurs  inclinées,  disposées  en 
une  grappe  spiciforme  ou  en  une  cyme  dichotome  unilatérale  à 
branches  très-inégales;  bractées  herbacées,  courtes,  lancéolées- 
acuminées.  Calice  tubuleux  atténué  à  la  hase,  renflé  en  massue  et 
non  contracté  au  sommet  à  la  maturité,  ombiliqtU  à  la  hase,  \elu  et 
glanduleux,  à  dents  lancéolées  presque  obtuses  ciliées.  Pétales  à 
limbe  bifide,  non  auriculés  au  sommet  de  l'onglet  \elu  à  la  base  , 
munis  à  la  gorge  de  petites  écailles,  filets  (h>  élainines  glabres. 
Capsule  ovoïde  obtuse,  égalant  presquêle  thécaphore  pubescent. 
daines  rousses,  rénil'oriiies,  planes  et  lisses  sur  les  laces,  canalicu- 
léet  et  finement  chagrinées  sur  le  dos.  feuilles  un  peu  charnues, 
couvertes  de  longs  poil-  articulés,  ou  glabres  sur  les  laces  mais 
ciliées  (5.  arenicola  J'resl.  sic.  1,  p.  155);  les  intérieures  linéaires- 
oblongues,  obtuses,  soudées  à  la  base  en  une  graine  courte   très- 
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ouverte  ;  les  supérieures  linéaires  aiguës,  courbées  en  gouttière.  Une 
ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  souvent  un  peu  endurcies 
à  la  base.  Racine  bisannuelle,  grêle,  allongée,  pivotante.  —  Plante 
de  1-3  décimètres,  verte  ou  purpurine,  velue,  visqueuse  et  se 
couvrant  de  grains  de  sable;  Heurs  blanches  en  dessus,  vertes  on 
purpurines  en  dehors,  s'ouvrant  le  soir  et  le  matin. 

llab.  Sables  maritimes,  à  Toulon,  Hières,  Fréjus,  Grasse,  Cannes,  etc.;  en 
Coive,  à  Calvi,  Bastia,  plage  de  Sarri.  (?)  Mai. 

2.  Fleurs  dressées  ou  inclinées,  jamais  en  grappe  unilatérale. 
'  Calice  non  contracté  au  sommet  à  la  maturité;  capsule  sans  cloisons. 
S.  IBi'tfo  n:\«s  Otth.  in  I)C.  prod.  \,p.  581  ;  Dub. bot.  78 ;  Lois, 
nouv.  not.  20;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1854,/).  69;  S.  oceranthema 
Vie  fl.  cors.  dieu/,  p.  6!  ;  S.  fruiicosa  DC.  fl.  fr.  &,  p.  606  (nonL.)  ; 
Soleir.  eocs.  107  !  — Fleurs  dressées,  en  cymedichotome,  avec  une 
fleur  longuement  pédonculée  dans  les  dichotomies;  bractées  her- 
bacées, lancéolées  longuement  acnminées.  Calice  très-allongé,  renflé 
en  massue  à  la  maturité,  ombiliqué,  pubcscent-glanduleux,  à  dents 
lancéolées.  Pétales  à  limbe  bifide,  munis  à  la  gorge  de  courtes  écailles; 
onglet  cunéiforme,  cilié  au  sommet.  Capsule  sans  cloisons,  oblonguc 
acuminée  aiguë,  un  peu  plus  longue  que  ?c  Ihécaphore  glabre. 
Graines  très-petites,  réniformes-triangulaires ,  planes  sur  le  dos  et 
sur  les  faces,  hérissées  sur  le  dos  de  petits  tnbercuîesaigns.  Feuilles 
bordées  de  poils  laineux,  du  reste  glabres;  les  inférieures  atténuées 
en  coin  a  la  base;  les  caulinaires  beaucoup  plus  petites,  peu  nom- 
breuses. Souche  ligneuse,  indéterminée,  à  divisions  obliques  épaisses 
écailleuses  terminées  par  une  rosette  de  feuilles  et  émettant  laté- 
ralement des  tiges  fleuries  dressées,  presque  simples,  visqueuses.  — 
Plante  de  2-5  décimètres,  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Feules  des  rochers  des  montagnes  de  Corse;  mont  Cagno  près  de  Bo- 
nilacio;  monls  Palro,  d'Oro  et  Grosso;  lac  de  Creno  (ttequien)  -,  rochers  de  la 
rive  droite  du  Tavignano  près  de  Corté  (Bernard),  '^f  Mai-juin. 

"  Calice  non  contracté  au  sommet  à  la  maturité  ;  capsule  munie  de  <  toisons. 
a.  Calice  allongé  en  massue. 
S.  consi€A  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  756;  Dub.  bot.  78;  Lois,  gall.  1, 
p.  514;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1854,  p.  69;  S.  mccuhnta  minor 
Morts  fl.  sard.  i ,  p.  25-4,  t.  1 8  ;  Soleir.  exs.  951  !  ;  Bocc.  mus. t.  54. 
—  Fleurs  dressées,  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ;  quelquefois 
une  fleur  latérale  placée  2-5  nœuds  plus  bas;  bractées  herbacées, 
ovales-lancéolées.  Calice  allongé,  renflé  en  massue  à  la  maturité, 
ombiliqué,  velu-glanduleux,  à  dents  lancéolées  obtuses,  longuement 
ciliées.  Pétales  à  limbe  bifide,  muni  à  la  gorge  de  courtes  écailles 
tronquées  et  dentelées;  onglet  non  auriculc.  Capsule  ovoïde  presque 
aiguë,  égalant  le  thécaphore  pubescent.  Graines  rousses,  réniformes, 
convexes  sur  les  faces,  étroitement  et  superficiellement  caualiculécs 
sur  le  dos,  presque  lisses.  Feuilles  un  peu  charnues,  obovées  obtuses, 
atténuées  à  la  base.  Souche  vivace,  à  divisions  allongées,  grêles, 

roiw.  r.  14 
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émettant  des  jets  stériles  ri  des  liges  fleuries  nombreuses,  eoueuées 
ou  ascendantes.  Racine  longue,  fusiforme,  épaisse,  charnue,  fragile, 
blanche. —  Plante  de  l-^  décimètres,  velue  el  très-visqueuse,  cou- 
verte  de  grains  de  sablé  ;  Beurs  assez  grandes,  blanches  en  <lt--n 

veinées  de  vert  en  dessous. 

llah.  Sables  maritimes  en  Corse,  Ajaceio,  Calvi,  iJonil'acio,  golfe  de  Sagone, 
etc.  —  Avril-juin. 

S.   *  LIXESI.%   /..  sp.  f.lir.;   .1//.  fini.  2,  p.    81;   I)  (' .  jl .  /'/'.   i,  p. 

756;  Dub.  bot.  78;  Lois.  gall.  I,  y.  r>l  i.  —  Fleurs  dressées,  soli- 
taires au  sommet  des  rameaux  ou  disposées  en  une  petite  cyme 
dichotome  ;  bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  insensiblement 
plus  petites.  Caliee  très-allongé,  renflé  en  massue  à  la  maturité, 
non  ombiliqué, brièvement  pubcsccnt-glanduleux,  à  dénis  lancéolées 
obtuses,  finement  ciliées.  Pétales  à  limbe  bifide,  munis  à  la  gorge 
de  courtes  écailles  tronquées  et  dentelées  ;  onglet  aurioulé  et  cilié 
au  sommet.  Capsule  oblongue,  conique  au  sommet,  pubescente, 
égalant  le  thécapbore  glabre.  Craines  brunes,  rendormes,  planes 
sur  les  faces,  larges  et  un  peu  canaliculées  sur  le  dos,  obtusément 
tuberculeuses.  Feuilles  minces,  toutes  aiguës,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds;  les  inférieures  atténuées  en  un  long  pétiole  cilié.  Souche 
vivace  à  divisions  grêles,  noueuses,  couchées,  émettant  îles  jets 
stériles  et  des  tiges  fleuries  nombreuses ,  dressées  ou  ascendantes. 
Racine  fusiforme,  épaisse,  ligneuse.  —  Plante  de  1-2  décimètres, 
gazonnante,  d'un  vert  sale  ;  Heurs  grandes,  d'un  rose  pâle  en  dessus, 
rouges  et  veinées  en  dessous. 

«.  genttina  Nob.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  glanduleuses- 
visqueuses.  Rclib.  ic.  5087  «. 

p.  graminca  Vis.  Feuilles  beaucoup  plus  étroites,  hérissées  de 
petits  poils  courts  non  glanduleux.  Rchb.  ic.  5087  p. 

Hab.  La  var.  a.  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Laularet,  Oisans. 
Cbampsaur,  Briauçon.  Gap,  mont  Vizo.  La  var.  p.  au  sommet  du  mont  Yen- 
toux.  ■f  Juillet-août. 

S.  pauciflor.%  Salzm.  in  1)  ('.  prod.  1 ,  p.  382  ;  Dub.  bot.  77; 
Lois.  gall.  1,  p.  510;  Bat.  jl.  ital.  i,  p.  898;  Salis  //.  »d.  bot. 
zcit.  1834,  p-  00;  .S',  nodulosa  Vie  //.  cors.  diag.  />.  <'.  et  app.  ait. 
[i.  l  '.;  S.  italica  pauciflora  Morts  p.  sard.  I ,  p.  231 ,  /.  1»>  ;  Soleir. 
txs.  i)")c2!  —  Fleurs  dressées,  en  grappe  lâche  pauciflore;  bractées 

lam  éolées-linéaires,  ciliées  et  BCarieuses  sur  les  cdtés.  Caliee  liès- 

allongé,  renflé  en  massue  à  la  maturité,  faiblement  ombiliqué,  glabre 
ou  finement  ptibescent,  à  dents  ovales  obtuses.  Pétales  à  limbe  bi- 

partite,  munis  à  la  gorge   d'éi  ailles  courtes  et  bifides;  onglet  m>n 

aurieulé.  Capsule  ovoïde-conique,  un  peu  plus  courte  que  le  théca- 
pbore glabre.  Graines  rendormes,  planes  sur  les  faces,  canaliculées 
sur  le  dos,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  molles  ;  les  inférieures 
lancéolées  aiguës,  atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  li- 
néaires. Souche  ligneuse,  h  divisions  grêles  et  obliques,  émettant 
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des  jets  stériles,  courts,  nombreux,  gazonnants,  el  des  liges  fleuries, 
dressées  ou  ascendantes,  filiformes,  peu  feuillées.  —  Plante  de  2-7» 
décimètres,  pubescente  ;  fleurs  blanches  en  dessus,  veinées  de 
pourpre  en  dessous. 

Ihib.  Rochers  de  la  Corse;  Baslîa,  Calvi,  Cap-Corse,  mont  St.-Pierrê,  Ca- 
leuzaua,  \  aldonicllo,  Qtienza,  etc.  'if  Juin-juillet. 

S.  fortensis  L.  sp.  p.  000;   lirai,  fl.  lusit.;  Saint-Amans 

fl.  aycn.  p.  170;  S.  bicolor  Thov.  chlor.  174  ;  DC.  fl.  fr.  4-, p.  751 
et  ic.  rar.  t.  12  ;  lhib.  bot.  77;  Lois.  gall.  1,  p.  509  !  —  Fleurs 
dressées,  en  grappe  très-làche  ;  bractées  sétacées.  Calice  allongé, 
renflé  en  massue  à  la  maturité,  non  ombiliqué,  glabre,  à  dents  ar- 
rondies et  finement  ciliées.  Pétales  à  limbe  bifide,  munis  à  la  gorge 
d'écaillés  courtes  et  aiguës  ;  onglet  auriculé  au  sommet.  Capsule 
globuleuse,  brièvement  acuminée,  plus  courte  que  le  thécaphore 
pubescent.  Graines  grisâtres,  épaisses,  planes  sur  les  côtés  et  sur  le 
dos,  arrondies  sur  les  bords,  tuberculeuses  sur  le  dos.  Feuilles 
étroites,  linéaires  aiguës  et  mucronées,  courbées  en  gouttière,  ci- 
liées à  la  base  ;  les  supérieures  courtes  subulées.  Tige  centrale  dres- 
sée j  les  latérales  étalées  ascendantes,  toutes  alternativement  ra- 
meuses. Racine  annuelle ,  blanche,  grêle,  pivotante.  —  Plante  de 
1-5  décimètres,  brièvement  pubescente  vers  le  bas,  visqueuse  vers 
le  haut;  fleurs  ouvertes  le  matin,  blanches  en  dessus,  rouges  en 
dessous. 

llab.  Com.  dans  les  sables  maritimes  depuis  Rayonne  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  Loire  ;  s'étend  dans  les  plaines  sablonneuses  de  l'intérieur  des  terres  à 
Daii  St.-Sever,  et  dans  la  Dordogne  à  Bergerac,  Varennes,  Prigourieux.  Se 
retrouve  dans  le  bassin  du  Rhône  à  Mornas  près  d'Orange  et  à  St.-Paul- 
Trois-Cbàteaux  (Requien);  à  Bagnols  (Gard);  Corse,  (jj  Juin-septembre. 

S.  imulticaulis  Guss.pl.  rar.  p.  172,  t.  55;  Ténor  neap.  1, 
/).  213!;  S.  inaperta  Bertol.  fl.  ital.  1,  p.  615  (non  L.).  —  Très- 
voisin  du  S.  portensis,  il  s'en  distingue  à  son  calice  proportionnelle- 
ment plus  long,  ombiliqué  à  la  base,  non  réticulé  au  sommet,  à 
dents  plus  longues  aiguës  ou  presque  aiguës;  à  ses  pétales  à  limbe 
bipartite,  d'un  jaune  verdàtre  extérieurement;  à  sa  capsule  ovoïde- 
oblongue,  égalant  le  thécaphore;  à  sa  souche  vicace ,  à  divisions 
grêles,  couchées,  émettant  des  tiges  fleuries  ascendantes. 

llab.  Montagnes  de  Corse,  'if  Juillet-septembre. 

S.  Armeri.%  L.  sp.  601;  DC.  fl.  fr.  1,  p.  751;  Dub.  bot.  78; 
Lois.  gall.  1,  p.  510;  Rchb.  ic.  5079.  —  Fleurs  dressées,  disposées 
en  cyme  dichotome  corymbiforme  assez  dense  ;  bractées  herbacées, 
lancéolées  aiguës.  Calice  allongé,  renflé  en  massue  à  la  maturité, 
ombiliqué,  glabre,  à  dents  lancéolées  obtuses.  Pétales  à  limbe  cu- 
néiforme, émarijiné ,  munis  à  la  gorge  d'écaillés  allongées  acumi- 
nées;  onglet  non  auriculé.  Capsule  oblongue  obtuse,  plus  courte 
que  le  thécaphore  glabre.  Graines  noires,  petites,  planes  sur  les 
laces,  canaliculées  sur  le  dos,   finement  striées.   Feuilles  larges, 
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glabres;  les  inférieures  j)bovées  obtuses,  atténuées  eu  pétiole;  les 
supérieures  sessiles,  ovales  ou  ovales-lancéolées  aiguës.  Tige  dressée, 
(istuleuse,  simple  ou  alternativement  rameuse.  Racine  annuelle, 
blanche.,  rameuse.  —  Plante  de  l-i  décimètres,  glabre  et  d'un  vert 
glauque,  un  peu  visqueuse  au  sommet;  fleurs  petites,  roses,  plus 
rarement  blanches. 

//«/>.  Bois  et  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales  et  centrales  de  la 
France:  Corse.  (J)  Juillet-août. 

p.  Calice  oblong. 
S.  iwiiRTi  /,.  sp.  000  ;  D  C.  fi.  fr.  .'i,  p.  60  l  ;  Dub.  bot.  77; 
Lois.  gall.  1,  p.  309  mon  Bertol.);  S.  polyphylla  17//.  Dauph.  3, 
p.  609  ;  Lape;/,  abr.  Pyr.  p.  24X  rw«  L.  );  S.  scabra  Bertol.  fi. 
Uni.  4,  /).  614;  Soleir.  e.rs.  117!  —  Fleurs  dressées,  eu  grappe 
lâche,  à  branches  grêles  et  atteignant  presque  à  la  même  hauteur; 
bractées  très-petites,  acuminées,  uu  peu  scaricuses  sur  les  côtés. 
Calice  court,  oblong,  contracté  à  la  base  à  la  maturité,  un  peu  om- 
biliqué,  glabre,  quelquefois  rude,  à  dents  larges,  ovales,  apiculées. 
Pétales  à  limbe  presque  inclus,  petit,  bifide,  nu  à  la  gorge.  Capsulé 
oblongue  obtuse,  membraneuse,  trois  fois  plus  longue  que  le  thé— 
caphore  glabre.  Graines  petites,  planes  sur  les  faces,  superficielle- 
ment canaliculées  sur  le  dos,  linement  striées  en  travers.  Feuilles 
vertes,  un  peu  rudes,  fermes,  toutes  linéaires,  terminées  en  pointe 
fine  très-aiguë;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures 
courbées  en  gouttière,  linéaires— subulées.  Tige  dressée,  raide  et 
grêle,  alternativement  rameuse  souvent  iM^  la  hase,  à  rameaux 
dressés.  Racine  rameuse.  —  Plante  de  2-3  décimètres,  d'un  vert 
gai,  hérissée  de  poils  raides  très-courts;  fleurs  petites,  rose-. 

Hab.  Champs  el  coteaux  stériles;  Pyrénées-Orientales,  Languedoc,  partie 
méridionale  du  Daupliiné,  Provence,  Corse,  (i_,  Juin-juillet. 

S.  SE«oiDES/flC</.  coll.  supp.  t.  Il,  f.  1;  D  C .  fi .  fr.  8,jJ.608; 
F)ub.  bot.  76;  Lois.  gall.  1 ,  p.  ôl  i  ;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  1 1  i;  Ber- 
tol.  fi.  ital.  4,  p.  (li'r,  ;  Itehb.  ie.  5064  6,  et  exsic.  2497  '.  —  fleurs 
dressées,  en  cyme  dichotome  lâche,  pinson  moins  régulière;  brac- 
tées herbacées,  oblongues  obtuses.  Calice  oblong,  un  peu  atténué  à  la 
base  à  la  maturité,  ombiliqué,  pubescent-glanduleux,  à  dents  obtuses, 

ciliées.  Pétales  à  limbe  exserte,  petit,  obové.  entier  ou  émarginé, 
munis  ii  la  gorge  d'une  écaille  bipartite.  Capsule  oblongue,  membra- 
neuse, trois  lois  plus  longue  que  le  thécaphore  pubescent.  Graines 
très-petites,  brunes,  réniformes,  un  peu  déprimées  sur  les  faces,  ar- 
rondies sur  les  bords,  étroitement  canaliculées  sur  le  dos,  striées  en 

travers,  feuilles  un  peu  charnues,  toutes  obtuses,  ciliées  à  la  base;  les 

inférieures  rapprochées,  oblongues-spatulét8t  atténuées  en  pétiole; 
les  supérieures  linéaires.  Ti'.'cs  dressées,  ascendantes  ou  diffuses, 
très-rameuses ,  à  meuds  rapprochés,  â  rameaux  très-étalés.  Racine 
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blanche,  grêle,  rameuse. —  Plante  de  Eî-fO  centimètres,  d'un  vert 
foncé  ou  rougeâtre,  velue,  et  visqueuse;  fleurs  dès-petites,  roses. 

Hab.  Sur  les  rochers  des  cotes  de  la  Provence;  à  Monlredon  et  à  l'île  Rotb- 
neau  près  de  Marseille,  à  la  Ciotal,  à  Baudols,  (jj  Avril-mai. 

y.  Calice  obcoilique. 
S.  Saxifkaga  L.  sp.  002;  D  C.  jl.  fr.  *,  7K  749;  /)«&.  60/. 
77  ;  LoîV.  joW.  1,  p.  510;  Kochsyn.  éd.  2,  p.  H4;  fic/«6.  ic.  5085. 
—  Fleurs  dressées,  longuement  pédoncûlées,  solitaires  au  sommet 
des  tiges,  plus  rarement  en  grappe  lâche  et  pauciflore  ;  bractées 
petites,  linéaires-mbulées,  scafrieuses  swr  les  côtés.  Calice  membra- 
neux, d'abord  obeoniqué,  puis  renflé  au  sommet  et  déchiré  parla 
capsule  à  la  maturité,  ombiliqué,  à  dents  ovales  obtuses,  finement 
ciliées.  Pétales  à  limbe  bipartite,  muni  à  la  gorge  de  2  écailles  ob- 
tuses; onglet  non  auriculé,  cilié  vers  son  milieu.  De  3  à  5  styles. 
Capsule  ovoïde,  égalant  le  thécaphore  glabre  ou  un  peu  plus  longue. 
Graines  petites,  noires,  réniformes,  épaisses,  déprimées  surles  faces, 
planes  sur  le  dos,  finement  chagrinées.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires- 
lancéolées,  cuspidées,  rudes  sur  les  bords.  Souche  ligneuse,  à  divi- 
sions nombreuses,  noueuses,  couchées,  émettant  des  rameaux  sté- 
riles feuilles  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  liliformes,  pubescentes 
à  la  base.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  d'un  vert  gai,  gazonnante  ; 
fleurs  assez.grandes,  blanches  en  dessus,  d'un  vert  jaunâtre  ou  pur- 
purin en  dessous. 

Hab.  Sur  les  rochers  dans  les  Alpes  du  Bauphiné  et  de  la  Provence;  co!eau\ 
calcaires  à  Marseille  et  à  Toulon  ;  Pj  rénées,  "if  Juin-août. 

S.  Qti.%imiFi»A  L.  sp.  602  (1)  ;  Lois.  gall.  i ,  p.  31 0  ;  Koch  syn. 
éd.  2,  p.  114  ;  S.  quadridentata  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  748  !  ;  Dub.  bot. 
77;  S.fontana  Ten.  neap.  1,  inprod.p.  xxvi!;  Rchb.  ic.  5081. — 
Fleurs  dressées,  longuement  pédoncûlées,  en  grappe  lâche  et  pau- 
ciflore;  bractées  herbacées,  linéaires  aiguës.  Calice  membraneux, 
court,  d'abord  obeonique,  puis  turbiné  à  la  maturité,  ombiliqué,  à 


(I)  Nous  n'avons  pas  admis  le  genre  lldiosperma ,  proposé  par  M.Alex. 
Braun,  et  qui  jusqu'ici  se  compose  des  SUene  quadri/ida  L.  et  alpestrisJacq. 
Les  caractères  sur  lesquels  ce  nouveau  genre  a  été  établi  ne  nous  paraissent 
pas  suffisants.  En  effet,  les  papilles  qui  se  trouvent  sur  le  dos  des  semences 
ne  sont  pas  autre  chose  que  les  tubercules  qu'on  observe  sur  les  graines  de 
tous  les  Silène,  tubercules  qui  varient,  on  ne  peut  pas  plus,  dans  leur  déve- 
loppement, même  dans  les  plantes  les  plus  voisines,  par  exemple  dans  les 
espèces  de  la  section  Behcn.  Les  graines  des  SUene  varient  aussi  beaucoup 
(pian-  au  degré  de  compression  qu'elles  présentent;  le  dos  est  tantôt  Irès- 
élargi,  tantôt  étroit  ;  il  est  arrondi ,  plane  ou  caualiculé  ,  et  représente  même 
quelquefois  la  gorge  d'une  poulie.  Ces  diverses  modifications  se  voient  dans 
les  espèces  les  plus  voisines;  aussi  nous  semblent-elles  constituer  d'excellents 
caractères  spécifiques,  trop  négligés  jusqu'ici;  mais  elles  ne  peuvent  servir 
de  caractères  génériques,  ui  même  de  caractères  de  sections,  sans  séparer 
les  unes  des  autres  des  piaules  qui  offrent  entre  elles  de  nombreuses  ana- 
logies. Quant  aux  lobes  latéraux  du  limbe  des  pétales,  ils  représentent  évi- 
demment les  deux  oreilles  que  nous  observons  dans  quelques  Silène  au  sommet 
de  l'onglet. 
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ilciiis  oblongues  obtuses,  presque  aussi  longues  que  le  tube.  Pétales 
à  limbe  cunéiforme,  divisé  en  quatre  petits  lobes  arrondis  dont  les 

médians  sont  plus  saillants;  une  longue  ('caille  bifide  à  la  gorge;  on- 
glet non  auriculé,  ni  cilié.  Capsule  globuleuse,  arrondie  au  sommet, 
3-&  fois  plus  long  ne  que  \v  thécapbore  glabre.  Graines  noires,  rénifor- 
mes-lenlirulaires ,  chagrinées  sur  les  faces,  à  dus  très-étroit  bordé 
de  longues  papilles  brunes  en  massue.  Feuilles  minces  ;  les  inférieures 
linéaires-oblongues,  obtuses,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures 
étroites,  linéaires  aiguës.  Souche  à  divisions  très-nombreuses,  très- 
minces,  couchées,  émettant  des  jets  stériles  feuilles  et  des  tiges 
fleuries  ascendantes,  filiformes.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  d'un 
vert  gai,  glabre,  gazonnante;  fleurs  petites,  blanches  ou  roses  (S. 
pudibunda  Rchb.  //.  exe.  847). 

Hub.  Rochers  humides;  Jura,  le  Recule),  Tboin  ;  Dauphiné,  Revêt  près  de 
Grenoble,  Grande-Chartrense,  Oisans,  Lautaret  ;  V\ rénées,  Eauv-bonnes,  pic 
de  I  Héris.  '^  Août. 

S.  RiiPEiTRisL.  sp.  602;  D  f.  //.  fr.  i,  ;;.  748;  Dab.  bot. 
77;  Lois,  gall.  1,  p.  310;  Jîoch  syn.  ed%,  p.  I  15;  Rchb.  ic.  5091 
et  exsic.  595!;  Soteir.  c.rs.  929! —  Fleurs  dressées,  longuement 
pédoneulées,  en  grappe  dichotome  lâche;  bradées  herbacées ,  lan- 
céolées. Calice  membraneux,  court,  d'abord  obeonique,  puis  turbiné 
à  la  maturité,  ombili(|iié,  à  dents  ovales  obtuses,  presque  aussi  longues 
que  le  tube.  Pétales  à  limbe  obové,  échancré,  muni  à  la  gorge  de 
deux  petites  écailles  lancéolées;  onglet  non  auriculé,  ni  cilié.  Cap- 
sule ovoïde-oblongue,  obtuse,  4-5  fois phts longue  que  le  thécapbore 
glabre.  Graines  petites,  noires,  réni formes,  un  peu canaliculées sur 
le  dos  large,  chagrinées.  Feuilles  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées  : 
les  inférieures  obtuses,  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  aiguës. 
Souche  à  divisions  courtes,  grisâtres,  émettant  des  tiges  fleuries 
nombreuses  dressées-élalées  grêles.  —  Plante  de  5-25  centimètres , 
gazonnante,  glabre,  d'un  vert  glauque;  fleurs  petites  ,  blanches  ou 
roses. 

llab.  Sur  les  rochers  des  Hautes- Vosges;   Alpes  du  Daupbiné;  Cevenues.- 

ruinées;  monts  Dore:  Corse,  'if  Juin-aoùl. 

o.  Calice  campanule. 

S.  acaim*  /..  sp.  603;  D  C.  //.  fr.  i,  /».  7  19;  Dub.  Imi.  75; 

Lois.  gall.  1,  p.  r>|  l  ;  Koch.  syn.  éd.  2,  />.  M5;  Rchb.  ie.  5084. — 

Fleurs  souvent  dioïques ,  toujours  solitaires  au  sommet  des  tiges. 

Calice  court,  campanule,  un  peu  anguleux  et  un  peu  ombiliquéà 

la  base  ,    à  dents  ovales    obtuses  ,    ciliées.  Pétales   :i    I  i  1 1 1 1 DOVé  , 

échancré  ou  bilobé,  munis  à  la  gorge  d'une  écaille  émarginée. 
Capsule  oblongue  exseïte ,  nu  ovoïde ,  et  à  peine  plus  longue  que  le 
calice  i  S.  exscapa  Ml .  ped.  2  ,  j>.  *r>  ,  égalant  le  thécaphore  pubes- 
lent  mi  plus  longue;  cloisons  pariétales  très-étroites.  Graines 
jaunâtres,  réniformes,  planes  sur  le  dos,  chagrinées.  Feuilles  lui- 
santes, linéaires  aiguës ,  finement   ciliées  sur  les  bords;  les  infé- 
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Heures  et  celles  des  jets  stériles  rapprochées  en  rosettes;  les  cauli- 
naircs  nulles  ou  une  seule  paire.  Souche  à  divisions  nombreuses, 
radicantes,  émettant  des  jets  stériles  couchés  et  des  tiges  fleuries 
simples,  quelquefois  longues  de  7-1 0  centimètres  [S.  elongata 
Bell,  obs,  bot,  GO),  quelquefois  presque  nulles. — Plante  de 
5-10  centimètres,  formant  un  petit  gazon  très-serré;  fleurs  petites, 
roses,  plus  rarement  blanches. 

Hab.  Rochers  humides  des  montagnes;  Alpes  du  Daiiphinc,  Grenoble, 
Grande-Chartreuse,  Qua\ ras ,  col  de  l'Arche,  Raboti  près  de  Gap,  Lautaret, 
mont  Vizo  ;  Alpes  de  la  Provence,  Digne,  Se) ne,  mont  Lauzanier;  Pyrénées. 
Pradcs,  Canigou,  vald'Ejnes,  pic  du  Midi,  Tourmalet,  pic  de  Vignemale, 
Anuouillas,  port  de  Beuasque,  La  bat  sec,  mont  Liscy,  elc.  "if  Juin-août. 

'-"  Calice  contracte  au  sommet  à  In  maturité  ;  capsule  munie  de  cloisons. 

S.  cretm  %  L.  sp.  601  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  509  ;  Morts  fl.  sard.  J , 
p.  248  !  ;  Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  612  !  ;  &  annula/a  Thor.  chl.  175  ; 
Lloyd.  fl.  Loir.-Inf.  57  ;  S.  rubella  D  C.  fl.  fr.  S  ,  p.  604  ;  Lapcy. 
abr.  Pyr.  247  ;  Sl-Am.  fl.  agen.  175  (non  L.);  S.  dandestina  Dub. 
bot.  77  (nonJacq.);  Rchb.  ic.  5076  b,  et  exsic.  2592!;  Soleir. 
exs. 93S!  —  Fleurs  dressées,  longuement  pédonculées,  en  grappe 
lâche  irrégulière;  bractées  herbacées,  linéaires  longuement  acumi- 
nées,  beaucoup  plus  courtes  que  le  pédoncule.  Calice  court, 
ovoïde,  resserré  à  la  gorge,  très-renflé  et  presque  globuleux  à  la 
maturité,  un  peu  ombiliqué,  à  nervures  saillantes,  à  dents  lancéo- 
lées aiguës.  Pétales  à  limbe  bifide ,  tantôt  inclus,  tantôt  plus  long 
que  le  calice,  munis  à  la  gorge  de  2  écailles  allongées  aiguës  ;  onglet 
non awiculé.  Capsule  lisse,  renflée,  globuleuse-conique ,  obtuse , 
huit  fois  plus  longue  que  !e  thécaphore  glabre.  Graines  brunes,  ré- 
niformes,  un  peu  canaliculées  sur  le  dos,  tuberculeuses.   Feuilles 
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votante. —Plante  de  5-5  décimètres,  d'un  vert  gai,  glabre  ou  pu— 

bescente  à  la  base,  un  peu  visqueuse  au  sommet;  fleurs  petites, 
roses. 

Ilab.  Champsdeliri;  Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Baslia,  Calenzana,  Bogouiouo  ; 
Provence,  Grasse,  Fréjus,  Lanapoul;  Pyrénées,  prats  de  Mollo,  pic  de 
l'Héris,  Bagnères-de-Bigorre;  Agen,  Toulouse;  Dax;  Nantes  ;  Cherbourg; 
Saint-Saoveur-le- Vicomte  ;  etc.  (£)  Juin-juillet. 

S.  Muscipula  L.  sp.  601  ;  D  C.  fl.  fr.  à,  p.  752;  Dub.  bot. 
77;  Lois.  gall.  \,p.  509;  5.  stricta  Lapeij.  abr.  Pyr.  246;  Rchb. 
ic.  5077.  —  Fleurs  dressées ,  brièvement  pédonculées ,  disposées  en 
grappe  dichotome  régulière  lâche  ;  bractées  herbacées  linéaires, 
longuement  acuminées,  égalant  ou  dépassant  la  fleur.  Calice  res- 
serré au  sommet,  renflé  dans  ses  2/5  supérieurs  à  la  maturité ,  et 
cylindrique-oblong ,  ombiHqoè,  à  nervures  faibles,  à  dents  lan- 
céolées aiguës.  Pétales  à  limbe  petit,  superficiellement  bilobé, 
munis  à  la  gorge  d'une  écaille  allongée  bifide;   onglel  aurictdé. 
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Capsule  finement  chagrinée ,  oblongue  brièvement  acuminée,  plus 
longue  que  le  tbécaphore  pnbescent.  Graines  brunes,  réniformes  . 
planes  sur  les  faces,  superficiellement  canaliculées  sur  ledos ,  tuber- 
culeuses. Feuilles  un  peu  fermes,  finement  ciliées;  les  inférieures 
linéaires  acuminées.  Tige  dressée  ,  raide,  rameuse  au  sommet.  Ra- 
cine grêle,  rameuse. — Plante  de 2-6 décimètres ,  glabre,  visqueuse 
supérieurement  et  retenant  les  corps  légers;  fleurs  petites,  rouges. 

Hab.  Sur  les  coteaux  stériles;  Provence;  Dauphin;1  méridional  ;  Lauguedoc; 
Roussillon  ;  environs  de  Toulouse.  (]\  Juin-juillet. 

Calice  contracté  au  sommet  à  la  maturité;  capsule  sans  cloisons. 
S.  koctifloka  L.  sp.  599  ;  D  C.  //.  fr.  4,  p.  755  :  Dub.  bot. 
77  ;  Lais.  gall.  l,p.  515;  Rehb.  ic.  5063  et  exsic.  1994  :  —  Fleurs 
hermaphrodites ,  dressées,  formant  une  cyme  dichotome  ;  feuilles 
tlorales  semblables  au\  feuilles  supérieures.  Calice  d'abord  grêle  et 
cylindrique,  renflé  et  ovoïde  à  la  maturité,  non  ombiliqué,  velu- 
glanduleux,  à  dents  longues,  subulées,  ciliées.  Pétales  à  limbe  bilide, 
munis  à  la  gorge  de  deux  écailles  tronquées  dentelées;  onglet  auri- 
culé.  Anthères  ovales;  filets  glabres.  Trois  styles.  Capsule  ovoïde- 
conique,  à  dents  courbées  en  dehors,  6-8  fois  plus  longue  que  le 
théeapbore  velu.  Graines  noires,  réniformes,  planes  sur  le  dos  et  sur 
les  faces,  couvertes  de  tubercules  saillants.  Feuilles  planes;  les  in- 
férieures obovées ,  atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  lan- 
céolées aiguës.  Tige  dressée.  Racine  annuelle  pivotante.  —  Plante 
de  1-4  décimètres,  d'un  vert  gai,  mollement  velue,  glanduleuse  au 
sommet;  Heurs  assez  grandes,  s'ouvrant  la  nuit,  roses  en  dessus  , 
jaunâtres  en  dessous. 

llab.  Champs  calcaires  et  argiio-calcaires  de  la  Lorraine,  de  l'Alsace,  de  la 
Haute-Marne,  de  la  Côte-d'Or:  Salins.  <  I    Juillet-seplembre. 

S.  pratexsis  Nob.;  Lychnis  dioica  D  C.  fl.  fr.  4,  />.  762  ; 

Dub.  bot.  79;  Lois.  gall.  1,  p.  527;  Lychnis  vespertina  Sibtk.  //. 
oxon.p.  146;  Kochsyn.  éd.  2,  p.  116;  Lychnis  pratensis  Spreng. 
jl .  bal.  158  ;  Melandrium  pratense  Rohl.  éd.  1,  p.  271  ;  Rchb.  ic. 
5125.  —  Fleurs  ordinairement  dioïques,  dressées  ou  inclinées,  for- 
mant une  cyme  dichotome  ;  feuilles  Dorades  semblables  aux  feuilles 
supérieures.  Calice  oblong  dans  les  Heurs  mâles,  renflé  h  ovoïde 
dans  les  femelles  à  la  maturité,  non  ombiliqué,  velu-glanduleux,  à 
dents  triangulaires  acuminées  obtuses.  Pétales  à  limbe  bilide,  mu- 
nis à  la  gorge  de  2  écailles  ovales  dentelées;  onglel  auriculé.  An- 
thères linéaires;  filets  velus  à  la  base.  Cinq  styles.  Capsule  sessile, 
ovoïde-conique,  à  dents  dressées.  Graines  réniformes,  planes  sur 

le  dits  et  BUT  les  laces,  lllllllies  de  tubercules  obtUS.   I  ellilles  ondulées 

sur  les  bords,  lancéolées  acuminées;  les  inférieures  atténuées  eu 
pétiole.  Soinlie  oivace,  à  divisions  couchées,  blanchâtres,  émettant 
des  liges  fleuries  ascendantes,  rameuses.  —  Plante  «le  .*>-!<)  déci- 
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mètres,  velue-glanduleuse  ;  fleurs  grandes,  blanches,  rarement  roses, 
odorantes,  s' ouvrant  le  soir. 

llab.  Lieux  incultes,  champs,  bords  des  roules;  coin,  dans  loule  la  France. 
~  Juin-août. 

S.  dikkjia  Nob.;  Lychnis  diurna  Siblh.  fl.  oxon.  p.  145;  Koch 
syn.  éd.  2,  p.  116;  Lychnis  sylvestris  Huppe  cent.  cxs.  5,  n°  55; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  765  ;  Dub.  bot.  79  ;  Lois.  gall.  \,p.  527  ;  Melan- 
driitm  sylvestre  Rohl.  éd.  1 ,  p.  274  ;  Rchb.  ic.  5126. —  Se  distingue 
du  précédent  par  ses  fleurs  plus  petites,  inodores,  s' ouvrant  le  jour, 
moins  longuement  pédonculées;  par  son  calice  à  dents  lancéolées 
aiguës;  par  ses  pétales  munis  à  la  gorge  d'écaillés  lancéolées-aiguës; 
par  sa  capsule  à  dents  fortement  roulées  en  dehors  ;  par  ses  graines 
munies  de  tubercules  aigus;  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  larges, 
ovales,  acuminées,  plus  minces  et  plus  molles;  par  ses  tiges  moins 
élevées,  plus  faibles,  couvertes  de  longs  poils  non  glanduleux.  — 
Fleurs  purpurines. 

Hab.  Com.  dans  les  bois  humides  et  ombrages  dans  presque  toute  la  France. 
'if  Mai-juin. 

b.  Axe  primaire  de  l'inflorescence  dépassant  ou  égalant  les  axes  secondaires. 
1 .  Fleurs  penchées  en  grappe  unilatérale. 
S.  kijtans  L.  sp.  596;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  755;  Dub.  bot.  76  ; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  51 2  ;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  1 1 0  ;  S.  paradoxa  Lapey. 
abr.  Pyr.  246  (non  L.);S.  infractaWaldst.  et  Kit.  pi.  rar.  Hung. 
p.  257,  t.  215;  Rchb.  ic.  5108  e£5109.  —  Fleurs  penchées,  en 
grappe  lâche,  allongée,  trichotome,  à  branches  latérales  courtes, 
toutes  dirigées  du  même  côté  et  infléchies  à  chaque  nœud  au  mo- 
ment de  la  floraison  ;  bractées  lancéolées  acuminées.  Calice  de  mé- 
diocre longueur,  atténué  h  la  base,  renflé  et  obové  à  la  maturité,  un 
peu  ombiliqué,-  glanduleux  et  visqueux,  à  dents  lancéolées  aiguës. 
Pétales  à  limbe  bipartite,  munis  à  la  gorge  de  2  écailles  lancéolées 
aiguës;  onglet  non  auriculé.  Capsule  ovoïde-conique  ,  obtuse  ,  dé- 
chirant le  calice,  trois  fois  plus  longue  que  le  thécaphore  pubescent. 
Graines  noires,  réniformes,  planes  sur  les  faces  et  sur  le  dos,  hé- 
rissées de  petits  tubercules  aigus.  Feuilles  minces  et  molles,  souvent 
velues  et  même  blanchâtres,  plus  rarement  glabres  sur  les  faces  et 
seulement  ciliées  à  la  base  ;  les  inférieures  spatulées  ou  lancéolées 
aiguës,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  linéaires-lancéolées. 
Souche  ligneuse,  à  divisions  courtes,  grisâtres,  émettant  des  rameaux 
stériles  courts,  nombreux,  très-feuillés,  formant  gazon,  et  des  tiges 
fleuries  dressées  ou  ascendantes,  peu  feuillées.  — Plante  de  2-5  dé- 
cimètres, verte  ou  plus  rarement  blanchâtre  ;  fleurs  assez  grandes, 
inodores,  s'ouvrant  la  nuit,  blanches,  livides  ou  purpurines. 

Ilab.  Collines  arides,  prés  secs  ;  com.  dans  toute  la  France  si  ce  n'est  sur 
les  Côtes  de  la  Méditerranée.  ?f  Juin-juillet. 
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2.  Fleurs  dressées,  en  grappe  pyramidali . 
Calice  allongé  ,  contrarié  au  sommel  u  la  maturiU  . 
S.  italica  Pers.  syn.  1 ,  p.  498;  D  C.  fi.  fr.  4,  />.  7 Ti r> ;  Dub.  bot. 
78;  Lois.  gall.  1,  p.  51  r>;  Cucubalus  italiens  L.  sp.  '>«.):>  ;  Jacq. 
obs.  4,  pr  12,  t.  79;  Cucubalus  silenoides  Vill.  Dauph.  5,  y>.  014; 
A'r///>.  exsic.  2100  !  —  Fleurs  dressées,  brièvement  pedoncuiées,  en 
grappe  large,  pyramidale,  lâche,  régulièrement  trichotome;  bractées 
herbacées,  linéaires.  Calirc  allongé , renflé  en  massue  à  lamaturité, 
un  peu  ombiliqué,  pubeseent  et  souvent  glanduleux  ,  à  dents  ovales 
obtuses.  Pétales  à  limbe  bifide,  munis  de  "2  petite*  bosses  à  la 
gorge;  onglet  auriçulé,  cilié  vers  le  milieu.  Capsule  ovoïde-oblon- 
gue  acuminée,  égalant  le  thécaphore  pubescent.  Graines  réniformes, 
planes  sur  le  dos  et  sur  les  laces,  munies  de  tubercules  obtus.  Feuilles 
inférieures  spalulées,  atténuées  en  pétiole  long,  cilié  et  étroit;  les 
supérieures  linéaires-lancéolées.  Souche  ligneuse,  à  divisions  gri- 
sâtres, émettant  des  rameaux  stériles  nombreux  très-feuillés  for- 
mant gazon,  et  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes,  raidi-. 
—  Plante  de  2-G  décimètres,  plus  ou  moins  velue,  quelquefois 
blanchâtre  et  tomenteuse  {Cucubalus  mollissimus  Waldst.  et  hit. 
pi.  rar.  Hung.  ô,  /.  2 IX,  non  L.),  visqueuse  au  sommet:  fleurs 
blanches  ou  d'un  rose  pâle,  odorantes  pendant  la  nuit. 

llab.  Coteaux  stériles  et  bords  des  roules;  Languedoc,  Provence,  Daapbioé, 
Lyon ,  Corse,  -f  Mai-août. 

S.   S\i/?i\wi  Bad.    in  Morett.   bot.    ital.p.    16;   Bertol. 

//.  itnl.  i,  p.  601  (  non  I)  C,  née  Lois,  ;  S.  italica  Yir.  fi,  cors. 
(liiiij.  p.  li  (  non  Pers.).  — Voisin  du  .S.  italica  ,  il  s'en  distingue  à 
sa  grappe  moins  fournie,  plus  lâche,  mais  de  même  forme  ;  à  ses 
bractées  lancéolées-linéaires acuminées;  à  son  calice  d'un  quart  plus 
long,  à  dents  lancéolées  aiguës;  à  ses  pétales  à  lobes  plus  larges  . 
sansbosses  à  la  gorge,  à  onglet  non  cilié,  ni  auriçulé;  à  sa  tige  qui 
ne  dépasse  jamais,  même  par  la  culture,  2-5  décimètres,  et  se 
rapproche  davantage  de  l'état  sousfrulescent  ;  enlin  au  tonieuliim 
mou  et  très-court  qnî  recouvre  toute  la  plante. 
iidi).  Corse  méridionale.  ~  Mai-juin. 

S.  iMniiio\A   /..  sp.    1 673 et  muni.  ait.  586;  DC.fl.fr.  i. 

p.  754;  Diih.  bot.  77;  Lois.  gall.  I.  />.  r>i5;  Salis  /l.  <kI.  I><>i. 
zeit.  1834, p. 69;  Bertol.  fl.  ital.  i,  p.  i.n-i;  Rchb.  ir.  :.iir. ;  So- 
Irir.  e.rs.  il!  —  Meurs  dressées ,  assez  longuement  pedoncuiées, 
en  grappe  lâche,  pyramidale,  régulièrement  trichotome;  bractées 
herbacées,  lancéolées-linéaires.  Calice  très-allongé,  renflé  en 
massue  à  la  maturité  ,  non  ombiliqué ,  glanduleux  et  très-visqueux. 

à  dents  étroites,  lancéolées,  aiguës.  Pétales  à  limbe  bipartite, 
munis  à  la  gorge  de  deux  écailles  assez  longues  biûdes  e!  aiguës; 
onglet  non  auriçulé',  ni  cilié.  Capsule  ovoïde  longuement  acurainée- 
conique,  déchirant  !<■  calice,  une  fuis  et  demi  aussi  longue  que  le 
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(hécaphore  pubescent.  Graines  d'un  noir  cendré,  réoiformes, 
planes-concaves  sur  les  faces,  canalieulées  sur  le  dos,  couvertes  de 
tubercules  obtus.  Feuilles  vertes,  un  peu  fermes,  finement  puhes- 
centes  ou  glabres,  niais  toujours  bordées  de  petits  poils  laineux  ;  les 
inférieures  étroites,  oblongues  aiguës,  atténuées  en  un  long  pétiole 
«  ilié  ;  les  supérieures  linéaires.  Souche  ligneuse,  épaisse, à  divisions 
<V;ulleuscs,  émettant  des  rameaux  stériles  nombreux,  très-feu  i  liés, 
formant  gazon,  et  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes,  raides. 

—  Plante  de  2-6  décimètres,  d'un  vert  gai,  très-visqueuse  au 
sommet;  fleurs  assez  grandes,  blanches  en  dessus,  jaunâtres  en 
dessous,  s'auvrant  la  nuit  et  devenant  odorantes. 

liât.  Montagnes  du  Dauphiné,  la  Roche-des-Arnaiids  près  de  Gap,  Serres; 
à  la  fontaine  de  Vauclnse;  Corse,  tiastia,  cap  Corse,  Corté,  Cervione,  Rusiino. 
y-  Juillet. 

S.  uiiïiAt  Potirr.  in  Dcsf.  herb.;  Lois,  not.  p.  68;  DC. 
prod.  \ ,  p.  575  ;  L.  mottissima  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  prod.  1 ,  p. 
298  ;  Viv.  fi.  cors.  diag.  p.  6;  Bertol.  fi.  ital.  4, p.  S92  (non 2>£.)  ; 
S.  Salzmanni Mut.  fl.  fr.  l,p.  261  et  Soleir.  exsic.  n°  44  !  (non 
Bad.).  —  fleurs  dressées,  toutes  brièvement  pédonçulées,  en  grappe 
dense,  ovale,  régulièrement  trichotome  ;  bractées  herbacées,  linéaires 
aiguës.  Calice  très-allongé,  renflé  en  massue  à  la  maturité,  un  peu 
ombiliqué,  pubescent  glanduleux,  à  dents  obtuses.  Pétales  à  limbe 
bifide,  nus  à  la  gorge;  onglet  non  auriculé,  ni  cilié.  Capsule  ob- 
longue  acuminée  aiguë,  un  peu  plus  longue  que  le  'hécaphore  pu- 
bescent. Graines  très-petites,  réniformés,  planes  sur  les  faces,  ca- 
naliculées  sur  le  dos,  couvertes  de  tubercules  obtus.  Feuilles  molles, 
tomenteuses desdeux  côtés;  les  inférieures  obovées,  souventobtuses; 
les  supérieures  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées  ;  toutes  d'autant 
plus  atténuées  à  la  base  qu'elles  sont  plus  inférieures.  Souche  li- 
gneuse, à  divisions  grisâtres,  émettant  des  rameaux  stériles  couronnés 
par  une  rosette  de  feuilles,  et  des  tiges  fleuries  dressées  raides, 
rameuses;  rameaux  courts. —  Plante  de  2-4  décimètres,  blanchâtre, 
mollement  tomenteuse;  fleurs  blanches  en  dessus,  colorées  en 
dessous. 

Ilab.  Sur  les  rochers  des  monts  Cagna  et  Coscione,  à  Bonifacio.  2£  Juillet. 

Calice  court,  non  contracté  art  sommet. 
S.  Otites  Sm.  fl.  brit.  469  ;  D  C.  fi.  fr.  ï,p.  752  ;  Dub.  bot. 
75;  Lois.  gall.  1  ,  p.  512;  Cucubalus  Otites  L  sp.  594;  Cucubalus 
parciflorus  Lam.  fl.  fr.  5,^.  26;  Rchb.  ic.  5094  et  exsic.  2099! 

—  Fleurs  polygames  ou  dioïques,  dressées,  portées  sur  des  pédon- 
cules capillaires,  fasciculées  aux  nœuds  le  long  des  axes,  et  formant 
ainsi  une  grappe  spiciforme  interrompue,  souvent  rameuse  ;  plus 
rarement  toutes  les  fleurs  sont  réunies  en  tête  au  sommet  de  la  tige 
(S.  Otites  var.  umbellata  Otlh.  in  D  C.  prod.  1 ,  p.  569)  ;  bractées 
Ires-petites,  ciliées,  scarieuses  sur  les  côtés.  Calice  campanule, 
ovoïde  et  rompu  par  la  capsule  à  la  maturité,  non  ombiliqué,  à  dents 
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arrondies.  Pétales  à  limbe  linéaire  obtus  entier,  dépourvus  d'écaillés 
à  la  gorge;  onglet  non  auriculé.  Capsule  variable  pour  la  taille, 
exserte,  ovoïde,  portée  sur  do  thécaphore  extrêmement  court. 
Graines  petites,  brunes,  réniformes-arrondies,  planes  sur  les  laces, 
fortement  canaliculées  sur  le  dus,  finement  chagrinées.  Feuilles  ci- 
liées; les  inférieures  spatulées  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires 
supérieures  linéaires,  très-courtes,  à  paires  écartées.  Soucbe  li- 
gneuse, à  divisions  émettant  des  rosettes  de  feuilles ,  et  des  tiges 
grêles,  dressées,  visqueuses.  —  Plante  de  1-1  décimètres,  finement 
pubescente  et  rude  dans  le  lias;  leurs  très-petites,  verdâtres. 

llab.  Lieux  arides,  sablonneux  on  calcaires,  dans  presque  toute  la  France. 
^  Mai-juillet. 

Sect.  4.  Ltchrioidbs  Pïob. —  Calice  non  vésicnteux,  distendu  par  le  fruit,  à 
tO  nervures  larpcs  et  saillantes,  séparées  par  des  bandes  membraneuses 
transparentes  et  bien  circonscrites;  pétales  a  cstivation  tordue. 

'"  Calice  non  contracté  an  sommet  «  la  maturité. 
S.  L.01SE1.EUR11  Xob.;  Lychnis  corsica  Lois.  >k>i.  p.  "  ; 
D  C.  fl.  fr.  5,  p.  607  ;  Dub.  bat.  79;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1834, 
p.  69  ;  Lychnis  lœta  Morts  fl.  sard.  1 ,  p.  242 ;  Bertal.  fl.  Uni.  4,  }>. 
lï'i  (non  Ait.);  Soleir.  escsic.  891!  — Fleurs  dressées,  portées  sui- 
de longs  pédoncules  anguleux  au  sommet,  formant  une  grappe  pau- 
ciflore  très-lâche  dichotome;  bractées  herbacées,  linéaires  aiguës. 
Calice  court,  renflé  et  turbiné  à  la  maturité,  /"»«  ombiliqué à  la 
hase,    à    nervures  principales    carénées   lisses   OU   rude-,   à    dents 

triangulaires  aiguës.  Pétales  à  limbe  étroit,  di\isé  tantôt  superficiel- 
lement, tantôt  jusqu'au  tiers  en  2  lobes  aigus,  munis  à  la  gorge  de 
deux  petites  écailles  linéaires  aiguës;  onglet  non  auriculé.  Anthères 
oblongues.  Cinq  styles.  Capsule  ovoïde,  5-6  t'ois  plus  longue  que  le 
thécaphore  glabre.  Graines  petites,  brunes,  réniforraes,  convexes 
sur  le  dos  et  sur  les  faces,  tuberculeuses.  Feuilles  inférieures  en  ro- 
sette, linéaires-oblongues,  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures 
linéaires  aiguës,  rudes  sur  les  bords.  Tige  grêle,  dressée,  simple  ou 
rameuse.  Racine  grêle,  pivotante.  —  Plante  de  2-3  décimètres , 

Verte,  glabre;  Heurs  roses  eu  dessus,  pâles  en  dessous. 

Hali.  Corse,  \jaccio,  BODÏfacio,  Baslia,  Calvi,  Corle,  \al  Niolo;  Fré)U8, 
Cannes ,  cap  de  la  Croiselte.    i    è>?rfl-inai. 

S.  LIT*  Nob.;  Lychnis  lœta  Ait.  kew.  éd.  -,  <-.  r>,  p.  ir. i  ; 
I)  ('.  prod.  I,  /».  387;  l>ai>.  !><>(.  79  ;  Lychnis  palmtris  Brot.  fl. 
lus.  -2,  ji.  22\;  Durieu  pi.  astur.  ers.  r>sr>! —  Se  distingue  du  pré- 
cédent aux  caractères  suivants  :  pédoncules  non  anguleux;  calice 
proportionnellement  plus  court  et  plus  large,  ombiliqué  à  la  base, 
muni  de  nervures  plus  obtuses,  et  de  dents  lancéolées  ;  pétales  à 
limbe  plus  grand;  anthères  plus  courtes,  ovales-arrondies;  cap- 
sule plus  globuleU8e;   plante   plU8  molle,  d'un  vert  plus  tendre. 

liai,.  Laudes  de  Bordeaux,  ftrès,  ta  Teste  de  Buch.  i  Juin. 
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Cul'irc  contrarié  au  sommet  à  lu  maturité. 

S.  C Ku-noNi  Nob.;  Agrostemma  Cceli-rosa  t..  sp.  <i2i  ; 
Lychnis  CcnH-rosa  Desr.  in  Lam.  dict.  3,  p.  644;  Z)  C.  /?.  fr.  4, 
p.  764;  Pm6.  /»>/.  7'.);  Lois.  galLl,  p.  328;  liclib.  ic.lVWâ; 
Soleir.  eœs.  887  !  —  Fleurs  dressées,  portées  sur  des  pédoncules 
allongés  anguleux  au  sommet,  Formant  une  grappe  lâche;  bractées 
herbacées.  Calice  allongé,  renflé  en  massue  à  la  maturité,  non  om- 
biliqué,  à  nervures  principales  saillantes,  quelquefois  rudes  [Lychnis 
aspera  Poir.  supp,  5,  p.  537)  ;  un  sillon  plissé  transversalement 
placé  de  chaque  côté  des  bandes  transparentes  ;  dents  longues,  acu- 
ininées-subulées.  Pétales  à  limbe  en  cœur  renversé,  munis  à  la 
gorge  d'une  longue  écaille  linéaire  bifide  ;  onglet  non  auriculé.  An- 
thères linéaires.  Capsule  ovoïde-conique,  égalant  le  thécaphore 
glabre,  daines  petites,  réniformes,  planes  sur  les  faces  et  sur  le 
•  lus,  tuberculeuses.  Feuilles  linéaires  longuement  acuminées,  très- 
aiguës  ,  souvent  rudes  sur  les  bords.  Tige  dressée.  Racine  grêle, 
pivotante.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  verte,  glabre  ;  fleurs  assez 
grandes,  roses  en-dessus,  pâles  en-dessous. 

Ilab.  Les  Snhlettes  près  de  Toulon  (Robert);  Hyères;  Corse,  Saint-Florent. 
I    Avril-mai. 

"VTSCAKIA.  (Rohl.  deutseh.  11.  2,  p.  57.) 
Calice  à  8  dents,  à  tube  muni  de  nervures  commissurales.  Pétales 
à  limbe  plane,  pourvus  d'une  coronule  ;  onglet  cunéiforme  sans 
bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Cinq  styles  glabres  insérés  sur  le 
prolongement  des  commissures  du  fruit.  Capsule  avec  cloisons;  dé- 
hiscence  loculicide;  valves  en  nombre  égal  à  celui  des  styles,  op- 
posées aux  feuilles  calicinales.  Graines  réniformes,  tuberculeuses, 
portant  l'ombilic  sur  le  côté. 

W.  purpitrea  Wimm.  fl.  von  Schlesien  p.  67;  Frics  Llndb. 
botan.  notisér  1842,  n°  10;  Broun  fl.  od.  bot.  zeit.  1843,  p.  375; 
Lychnis  Viscaria  L.  sp.  625;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  761;  Dub.  bot.  78; 
Lôw.  gall.  1,  p.  326;  Rchb.  ic.  5131.  —  Fleurs  brièvement  pédon- 
eulées,  en  grappe  trichotome,  oblongue,  assez  serrée,  interrompue. 
Calice  obeonique,  à  la  fin  en  massue,  ombiliqué,  souvent  pubescent, 
à  dents  courtes,  triangulaires  aiguës.  Pétales  à  limbe  obové,  un  peu 
émarginé,  onduleux  sur  les  bords,  munis  à  la  gorge  de  2  longues 
écailles  tronquées  ;  onglet  auriculé  au  sommet.  Anthères  oblongues. 
Capsule  ovoïde,  égalant  le  thécaphore  glabre.  Graines  très-petites, 
brunes,  réniformes,  planes  sur  les  faces,  canaliculées  sur  le  dos, 
finement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  fermes  ;  les  inférieures 
oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  linéaires.  Souche  à 
divisions  courtes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  fleu- 
ries dressées,  fistuleuses  ,  simples,  à  mérithalles  très-allongés. — 
Plante  de  3-6  décimètres,  d'un  vert  foncé,  purpurine  au  sommet, 
glabre,  visqueuse;  fleurs  lilas. 

Ilab.  Est  cl  centre  de  la  France,  prés  secs  et  bois  montagneux,  "if-  Mai-juin. 


ULÊNÉES 


V.  %m»i.vi  Fries  Lindb.  btft.  Notiser  1842,  n°  rO;  Braun  //.  od. 
bot.  zeit.  1843,  p.  57.'i;  Lychnis  alpina  L.  sp.  <'-"2<i  ;  Vill.  Daktph. 
ô,p.  liT)'.);  Lape;/,  abr.  Pyr.  262;  DC  /7.  /'/'.  J,  />.  7i;-2;  />»/;.  &of. 
7(.>;  hois.gall.  \,  p.  327;  Rcftfr.  />.  3 1 5i)  <7  <■./•>•/>.  1798!  —  Pleurs 
brièvement  pédonculées ,  en  grappe  serrée,  tricliolorae,  corymbi- 
forme.  Calice  court,  campanule,  non  en  massue  à  la  maturité,  non 
ombiliqué,  à  dents  arrondies.  Pétales  à  limbe  cunéiforme  bifide  cl 
plane,  munis  à  la  gorge  de  2  courtes  écailles  tronquées;  onglet  non 
auriculé.  Anthères  ovales.  Capsule  ovoïde;  thécaphore  très-court, 
glabre.  Graines  très-petites,  noires,  réniformes,  convexes  sur  le  dos 
et  sur  les  laces,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  fermes; 
les  inférieures  obiongues  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  li- 
néaires. Souche  à  divisions  courtes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles 
et  des  tiges  fleuries  dressées,  fermes,  simples.  —  Plante  de  ri— 1 0 
centimètres,  gazonnante  ,  glabre,  non  visqueuse,  d'un  vert  pâle  ; 
fleurs  roses,  plus  rarement  blanches. 

llnb.  Ilaules-Alpes  du  Dauphiuc;  Pyrénées,  '-f  Juillet-août. 

PETROCOPTIS.  (Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  18  5ô,  p.  ÔG9.) 
Calice  à  3  dents,  à  tube  muni  de  nervures  comniissurales.  Pétales 
imbriqués,  à  limbe  plane,  munis  d'une  coronule  ;  onglet  cunéiforme, 
sans  bandelettes  ailées.  Dix.  étamines.  Cinq  à  six  styles  glabres 
insérés  sur  le  prolongement  de  la  ligne  médiane  de*  valves  du  fruit. 
Capsule  sans  cloisons;  déhiscence  septicide;  valves  m  nombre  égal 
à  celui  des  styles,  opposées  aux  feuilles  calicinales.  Graines  sesstles 
réniformes,  lisse*  et  luisantes,  portant  sur  le  côté  l'ombilic  muni 
d'une  barbe  blanche  ;  embryon  décrivant  un  demi-cercle. 

P.  l'imwiu  Braun  //.  od.  bot.  zeit.  18-43,  j>.  5(i'.>;  Lyehnis 
pyrenaica  Berg.  fl.  Bass.-Pyr.  2,  p.  2G4;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  «08; 
Lois.  gall.  \,p.  527;  Lychnis  nummùlaria  Lapeyr.  <tl>r.  Pyr. p. 
263.  —  Fleurs  dressées,  en  cyme  dichotome  lâche;  bractées  petites, 
scarieuses  aux  bords.  Calice  campanule,  en  massue  à  la  maturité, 
un  peu  ombiliqué,  à  dents  arrondies,  relaies  à  limbe  large,  cunéi- 
forme, entier  ou  émarginé ,  munis  à  la  gorge  de  2  écailles  saillantes, 
linéaires,  aiguës  :  onglet  non  auriculé.  Capsule  ovoïde,  un  peu  plus 
longue  que  le  thécaphore  glabre.  Graines  noires,  convexes  sur  le 
dos.  Feuilles  un  peu  coriaces;  les  inférieures  obiongues  < m  obovées, 
apiculées,  atténuées  en  pétiole  étroil  ;  les  supérieures  ovales  aiguës, 
souvent  presque  en  cœur.  Soucbe  vivace  indéterminée .  couronnée 
par  une  rosette  de  reuîlles,  émettant  latéralement  >\v<  tiges  fleuries 
nombreuses,  grêles,  cassantes,  diffuses.  —  Piaule  de  3-18  centim., 
glabre,  d'un  vert  glauque,  gazonnante;  fleurs  blanches, 

Hab.  Hochera  des  Pyrénées-Occidentales;  vallée  d'Aspej  col  de  Tortosj 
mont  H.uva  :  Notre-Dame-de-Sarrance  ;  Saint-Etienne,  dans  le  Baygorri,  oie. 
V  Mai. 
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I.YCIIMS.  (L.  gein  58."»,  ex  parle.) 
Calice  à  5  dents,  à  tube  iiiiuii  de  nervures  commissurales.  Pétales 
à  limbe  plane,  muni  d'une  coronulc,  avec  ou  sans  fossettes  à  la  gorge 
[Çoronaria  Bravm);  onglet  linéaire,  dépourvu  de  bandelettes  ailées. 
Dix  étamines.  Cinq  styles  non  velus  insérés  sur  le  prolongement  de 
la  ligne  médiane  des  cuire*  du  fruit.  Capsule  sans  cloisons;  déliis- 
cence  septicide;  valves  en  nombre  égal  à  celui  des  styles  et  opposées 
aux  feuilles  calycinales.  Graines  réniformes,  tuberculeuses,  fixées 
sur  des  funieules  allongés  et  portant  l'ombilic  sur  le  côté  ;  embryon 
décrivant  un  demi-cercle? 

Sect.  I .  Coccygantiie  Hchb.  fl.  exe.  825.  —  Calice  à  nervures  égales ,  à  dents 
non  tordues;  pétales  à  limbe  divisé. 

L.  Flos-ciicdlli  L.  sp.  625  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  762;  Lois,  gall '. 
i,p.  526;  /,.  laciniata  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  51  ;  Çoronaria  Flos-cu- 
eulli  Braunfl.  od.  bot.  zeit.  1845,  p.  567;  Rchb.  ic.  5129.— 
Fleurs  en  grappe  tâche,  dicliolome  ;  bractées  petites,  linéaires- 
subulées.  Calice  court,  campanule,  membraneux,  non  ombiliqué,  à 
dents  triangulaires  acuminées.  Pétales  à  limbe  divisé  jusqu'au  mi- 
lieu en  4  lanières  linéaires ,  et  munis  de  2  écailles  bifides  subulées 
insérées  à  la  gorge.  Capsule  sessile,  presque  globuleuse.  Graines  pe- 
tites, convexes  sur  le  dos  et  sur  les  faces,  hérissées  de  petits  tuber- 
cules aigus.  Feuilles  vertes  et  glabres  ;  les  inférieures  en  rosette , 
oblongues,  atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaircs  lancéolées  ou  li- 
néaires-lancéolées aiguës ,  dressées.  Souche  à  divisions  grisâtres, 
émettant  des  jets  stériles  couchés  et  des  tiges  fleuries  dressées,  for- 
tement cannelées,  rudes  au  sommet.  —  Plante  de  4-6  décimètres, 
un  peu  velue  à  la  base,  visqueuse  et  ordinairement  rougeàtre  au  som- 
met ;  fleurs  roses,  rarement  blanches. 

Ilab.  Connu,  dans  les  prairies,  "if  Mai-juillet. 

Ei.  Flos-Jovis  Lam.  dict.  5,  p.  644  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  765; 
Dub.  bot.  79;  Lois.  gall.  1 ,  p.  527;  Âgrostemma  Flos-Jovis  L. 
sp.  625;  Çoronaria  Flos-Jovis  Braun.  I.  c;  Rchb.  ic.  5127.  — 
Fleurs  disposées  en  grappe  courte,  serrée,  corymbiforme ,  dicho- 
tome  ;  bractées  lancéolées  acuminées.  Calice  oblong ,  un  peu  renflé 
en  massue  à  la  maturité,  velu,  non  ombiliqué,  à  dents  ovales  aiguës. 
Pétales  à  limbe  obové-cunéiforme,  divisé  jusqu'au  quart  en  2  lobes 
arrondis,  munis  de  2  écailles  lancéolées  insérées  à  la  gorge.  Cap- 
sule oblongue  aigtié,  5  fois  plus  longue  que  le  thécaphore.  Graines 
noires,  planes  sur  le  dos,  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  épaisses, 
oblongues-lancéoléesacuminées  ;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole; 
les  supérieures  plus  étroites,  sessiles.  Souche  ligneuse,  à  divisions 
courtes,  radicantes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges 
fleuries  dressées,  fistuleuses,  simples.  —  Plante  de  5-5  décimètres, 
blanchâtre,  mollement  velue  ;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Prairies  des  Hautes-Alpes  du  Daupbiné;  mont  Vizo,  Gap,  Lautarc!; 
Castellanne  (Durai),  etc.  ?f  Juin- juillet. 
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Sert.  2.  PsBÎiDOACBCSTEMUA   Braun   fl.od.  bot.  zril.  1843, p.  567. —  Calice  à 
nervures  inégales,  à  dénis  tordues,  pétales  entiers. 

Mj.  Coronaria  Lain.  dict.  r>,  p.  043;  DC.  (1.  fr.  4,  p.  763; 

Dub.  bol.  7'.);  Lois.gall.  1,  />.  328 ;  Agrostemma  coronaria  L.  sp. 
625;  Coronaria  tomentosa  Braun  I.  c;  Rchb.  ic.  "il". —  Fleurs 
on  grappe  lâche  dichotome;  bractées  lancéolées  acuminées.  Calice 
oblong  tomenteux,  non  ombiliqué,  à  dents  linéaires  subulées,  tor- 
dues. Pétales  à  limbe  arrondi,  entier,  munis  de  2  écailles  lancéolées 
aignës.  Capsule  sessile,  ôblongue  aiguë.  Graines  noires,  convexes  sur 
le  dos,  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  blanches-tomen- 
teuses,  oblongues-lancéolées  actionnées;  les  inférieures  atténuées 
en  pétiole;  les  supérieures  sessiles.  Souche  ligneuse ,  à  divisions 
émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  rameuses,  as- 
cendantes.—  Plante  de  4-7  décimètres,  blanchâtre,  mollement 
tomenteuse;  fleurs  grandes,  purpurines. 

Hab.  Lieux  pierreux;  montagne  de  Cazarille  près  de  Bagnères  de  Luelion 
(Soyer-ll'illemet)  ;  Embrun  (l)clarau.r)  Mootppal  el  lîiron  dans  la  Dordogne 
(  Drsnwulins);  ruines  du  prieuré  de  Crot-Monial  eu  Charollais  (Bore au  . 
2f  Juin. 

AGROSTEMMA.  (L.  gen.  584;  Braun.) 
Calice  à  5  segments  linéaires  allongés,  à  tube  muni  de  nervures 
commissurales.  Pétales  à  limbe  plane,  sans  coronule  ;  onglet  linéaire, 
muni  de  bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Cinq  styles  velus  à  la  base 
insérés  sur  le  prolongement  de  la  ligne  médiane  des  valve*  du  fruit. 
Capsule  sans  cloisons;  déhiscence  septicide;  valves  en  nombre  égal 
à  celui  des  styles  et  alternant  avec  les  feuilles  ealicinalos.  Graines 
réniformes,  tuberculeuses,  fixées  sur  des  funicules  allonges,  portant 
l'ombilic  sur  le  côté;  embryon  presque  circulaire. 

A.  Githago  L.  sp.  024;  Pries  Lindb.  bot.  notiser  1842,  n"  10; 

Braun  jl .  <>d.  bot.  zeit.  1843,  p.  500;  Kochsyn.  éd.  2,  p.  117; 
Lycltnis  (iilbago  Lam.  diet.  ô,  p.  ( >  4 r>  ;  I)  C.  /l.  fr.  4,  />.  764; 
Dub.  bot.  80;  Lois.  gai'.  I,  p.  r>27;  Srithago  segetum  Desf.cat. 
éd.  1,/).  159;  Rchb.  ic.  r>  1 7>2 .  —  Fleurs  grandes,  solitaires  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux.  Calice  coriace,  à  tube  ovoïde,  con- 
tracté  au  sommet,  renflé  à  la  maturité,  non  ombiliqué,  muni  de 
côtes  saillantes  ;  segments  linéaires  aigus,  plus  longs  que  le  tube,  à 
la  lin  caducs.  Pétales  à  limbe  large  obové,  souvent  un  peu  émarginé, 
nu  à  la  gorge.  Capsule  sessile,  ovoïde,  à  dents  dressées.  Graines 
grosses,  noires,  rénil'onnes-anguleiises,  planes  sur  le  dos,  hérissées 
de  tubercules  coniques.  Feuilles  linéaires  aiguës.  Tige  dressée, 
peu  laineuse.  —  Plante  de  r>-in  décimètres,  d'un  verl  blanchâtre, 
couverte  de  longs  poils  dressés;  Fleurs  grandes,  purpurines,  plus 
rarement  blanches. 
Hab.  Com.  dans  les  moissons,    i    Juin-juillet. 
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Thib.  2.  DIANTIIF.F  ,1.  Braun  I.  c.  —Calice dépourvu  de  ner- 
vures commissurales. 

SAPONARIA.  (L.  gen.  564.) 
Fleurs  dépourvues  d'écaillés  à  leur  base.  Calice  à  5  dents,  à  tube 
cylindrique,  muni  de  15-25  nervures  dont  aucunes  ne  sont,  commis- 
surales. Corolle  à  5  pétales  onguiculés,  le  plus  souvent  munie  d'une 
coronule  ;  onglet  pourvu  de  bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Deux 
styles.  Capsule  oblongue,  dépourvue  de  cloisons  ou  munie  de  2  cloi- 
sons rudimentaires;  valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles. 
Graines  sessiles,  réni formes ,  tuberculeuses,  'portant  l'ombilic  sur 
te  coté;  embryon  formant  un  cercle  presque  complet. 

a.  Fleurs  en  gra])]ics  cortjmbiformcs  an  sommet  des  rameaux;  corolle  munie 
d'Une  coronule. 

S.  officimalis  L.  sp.  584  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  757  ;  Lois.  gall.  1 , 
p.  505  ;  Silène  Saponaria  Frics  Lindb.  bot.  notiser  1842,  n°  10; 
Rchb.  ic.  4995.  —  Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  au 
sommet  des  rameaux  en  petites  grappes  serrées  dichotomes,  formant 
par  leur  réunion  une  panicule  pyramidale.  Calice  glabre,  allongé, 
d'abord  cylindrique,  puis  renfléau  milieu  à  la  maturité,  ombiliqué, 
à  dents  inégales  courtes  acuminées.  Pétales  à  limbe  obové,  entier, 
quelquefois  un  peu  émarginé,  munis  à  la  gorge  de  2  petites  écailles 
planes.  Capsule  molle,  oblongue;  thécapliore  épais,  très-court. 
Graines  convexes  sur  le  dos  et  sur  les  faces ,  chagrinées.  Feuilles 
lancéolées  aiguës  ,  à  5  nervures,  rudes  sur  les  bords;  les  inférieures 
atténuées  en  pétiole.  Souche  à  divisions  longues,  rampantes,  émet- 
tant des  stolons  et  des  tiges  fleuries  dressées,  rameuses  au  sommet. 
—  Plante  de  4-6  décimètres,  presque  glabre;  fleurs  grandes,  odo- 
rantes ,  d'un  rose  pâle ,  rarement  blanches. 

llab.  Bords  des  champs,  fossés,  haies,  Î£  Juillet-août. 

S.  «m  »  MOi»ES  L.  sp.  585  ;  DC.  fl.  fr.  i,p.  758  ;  Dub.  bot.  74  ; 
Lois.  gall.  1,  }).  504  ;  Bertol.  fl.  ital.  A,  p.  550;  S.  repens  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  542;  Rchb.  ic.  4994. — Fleurs  brièvement  pédonculées, 
disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes  dichotomes  corymbi- 
formes  plus  ou  moins  fournies.  Calice  d'abord  cylindrique,  puis 
renflé  et  presque  turbiné  à  la  maturité,  ombiliqué,  velu-visqueux , 
à  dents  profondes  obtuses.  Pétales  à  limbe  obové,  entier  ou  émar- 
giné, munis  à  la  base  de  2  petites  cornes  obtuses.  Capsule  molle  , 
ovoïde,  4  fois  plus  longue  que  le  thécaphore  glabre.  Graines  arron- 
dies sur  le  dos  et  sur  les  faces,  finement  tuberculeuses.  Feuilles 
presque  toutes  atténuées  en  un  court  pétiole  cilié ,  rudes  sur  les 
bords,  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues;  les  supérieures  aiguës. 
Souche  à  divisions  grêles,  émettant  des  jets  stériles  et  des  tiges 
fleuries  nombreuses,  rameuses,  ascendantes  et  étalées  en  cercle. 

tom.   i.  15 
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—  Plante  de  1-3  décimètres,  d'un  vert  gai,  plus  ou  moins  velue, 
glanduleuse  en  haut,  diffuse;  Heurs  d'un  rose  vif. 

a.  genuina  Nob.  Fleurs  assez  grandes,  en  grappes  serrées. 

[i.  gracilior  Bertol.  fl.  ital.X,  p.  551.  Fleurs  de  moitié  plus 
petites,  au  nombre  de  1-3  au  sommet  «les  rameaux  ;  plante  moins 
velue,  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties.  Silène  aîsinoides  Viv.  fl. 
cors,  diag.p.  6;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  147  ;  Saponaria  aîsinoides  Viv. 
app.  ait.  p.  7;  Maris  fl.  sard.  1,  p.  258  ;  Saponaria  ocymoides 
Salis  fl.  od.bot.  zeit.  183-4,  p.  G9  ;  Soleir.  eœs.  962  ! 

Ilab.  Var.  a.  lieux  pierreux  «les  provinces  méridionales.  Var.  p.  cri  Corse. 
Bastia,  Cap  Corse,  monts  Grosso  et  Coscioue  ,  haut  Tavigntano.  -f  Mai-juin. 

h.  Fleurs  solitaires  dans  les  bifurcations  de  la  lige  -,  corolle  sans  coronule. 

S.  ©riei%tai.is  L.  sp.  583;  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  601;  Dub. 
bot.  74;  Lois.  gall.  1,  p.  504  ;  Rchb.  ic.  4994  c.  —  Fleurs  portées 
sur  des  pédoncules  filiformes  et  égalant  le  calice  ou  plus  courts, 
solitaires  dans  les  bifurcations  de  la  tige.  Calice  oblong,  à  la  lin  un 
peu  renflé  à  la  base,  non  orabiliqué,  muni  de  quelques  poils  glan- 
duleux, à  dents  lancéolées  acuminées-subulées.  Pétales  à  limbe 
petit,  cunéiforme,  superficiellement  bilobé,  nus  à  la  gorge.  Cap- 
sule oblongue-conique;  tbécapbore  très-court.  Graines  noires,  lui- 
santes, convexes  sur  le  dos  et  sur  les  faces ,  couvertes  de  gros  tuber- 
cules épars.  Feuilles  un  peu  coriaces,  atténuées  en  pétiole,  lisses 
sur  les  bords;  les  inférieures  obovées;  les  supérieures  oblongues- 
lancéolées  aiguës.  Tige  dressée,  très-rameuse,  à  branches  des 
dichotomies  inégales  et  très-étalées.  Racine  grêle ,  pivotante.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  glauque,  velue-glanduleuse  au 
sommet ,  du  reste  glabre;  fleurs  petites,  purpurines. 

Hab.  Pyrénées-Orientales;  Collioures  (Gouan);  Perpignan  [Requien).  (J). 

c.   Fleurs  fasciculees  au  sommet  de  la  tige;  corolle  munie  d'une  coronule. 

S.  c.espitos.%  DC.  rapp.  voy.  2,  p.  78,  et  fl.  fr.  5,  p.  601; 
Dub.  bot.  74;  S.  elegans  Lapey.  fl.  Pyr.  t.  49,  et  abr.  Pyr.p.  238; 
Lois.  gall.  1,  p.  305. —  Fleurs  très-brièvement  pédonculées,  dis- 
posées au  sommet  de  la  tige  en  une  grappe  serrée  dichotome  ei 
pauciflore.  Calice  oblong,  obové  à  la  maturité,  ombiliqué,  velu, 
purpurin,  à  dents  lancéolées  acuminées.  Pétales  à  limbe  obové  en- 
tier, munis  à  la  gorge  de  2  longues  écailles  subulées.  Anthères 
oblongues;  Blets  blanchâtres.  Capsule  oblongue  ;  thécaphore  très— 
court.  Graines  chagrinées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  coriaces,  courtes, 
linéaires  aiguës  ou  obtusiusCules,  rudes  sur  les  bords,  carénées  sur 
le  dos.  Souche  ligneuse,  à  divisions  nombreuses,  courtes,  serrées, 
couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  ('mettant  ^\^^>  rosettes 
de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  simples,  à  5-4  mérithalles  allongés. 

—  Plante  de  5-15  centimètres,  formant  un  gazon  serré;  fleurs 
élégantes,  d'un  rose  vif,  inodores. 

Hab.  Rochers  des  Hles  -Pjr. .  pic  du  iniJi  de  Bigorre,  port  de  Benasque, 
rallée  de  Spociéris,  montagne  d'Albanière,  hase  de  la  Maladetta,  etc.  '^  Août. 
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S.  lbtea  L  sp.  S85;  IX.  fl.  /'/'.  i,  />.  7.18  :  /><//;.  bot.  74; 
Lois.  gall.  1,  p.  TA)';  AU.  ped.  "2,  p.  78,  /.  23,  /*.  l;  Kocksyn. 
éd.  2,  p.  108;  Rehb.  ic.  4993.  —  Fleurs  presque  sessiles,  disposées 
au  sommet  des  tiges  en  une  petite  grappe  Erichotome  serrée,  corym- 
biforme.  Calice  oblong-campanulé,  laineux,  non  ombitiqùé,  à  dents 
arrondies  apieulées.  Pétales  à  Hmbè  oblong-obové  entier,  munis 
de  2  petites  écailles  à  la  gorge.  Anthères  ovaJfts  ;  fdets  noirs.  Capsule 
oblongue;  thécapliore  court.  Graines  finement  chagrinées.  Feuilles 
coriaces,  linéaires  aiguës,  planes,  un  peu  rudes  sur  les  bords.  Souche 
ligneuse  à  divisions  nombreuses,  courtes,  serrées,  couvertes  des  dé- 
bris des  anciennes  feuilles,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des 
tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes,  simples,  à  3-4  mérithalles  al- 
longés.—  Plante  de  5-10  centimètres,  formant  un  gazon  serré; 
fleurs  jaunes. 

Ilab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiué,  très-près  de  la  frontière  de$a\oie.  Pyré- 
nées? [Lapey.)  'if  Juillet-août. 

CYPSOPHYLA.  (L.  gen.  505.) 
Fleurs  dépourvues  d'écaillés  à  leur  base.  Calice  à  5  segments, 
à  lube petit agonal,  dépourvu  de  nervures  commissurales,  membra- 
neux sur  les  commissures.  Corolle  à  S  pétales  dépourvus  de  coro- 
nule.  Dix  étamines.  Deux  styles.  Capsule  sans  cloisons,  à  valves  en 
nombre  double  de  celui  des  styles.  Graines  sessiles,  réniformes,  tu- 
berculeuses, portant  l'ombilic  sur  le  côté  ;  embryon  formant  un 
cercle  incomplet. 

Secf.  I.  Vaccvulv  Dod.  pempt.  105.  —  Pétales  convergeais  vers  la  gorge; 
onglet  linéaire,  muni  de  2  bandelettes  ailées. 

€».  VuiutiA  Sibfh.  et  Sm.  fl.  grœc.  prod.  1,  p.  279  ;  Moris 
fl.  sard.  1,  p.  23fi;  Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  519;  Saponaria  Vac- 
caria  L.  sp.  585;  D  Ç.  fl.  fr.  4,  p.   757;  Dub.  bot.   74;  Lois. 

gall.  1,  p.  504;    Vaccaria  vulgaris  Hosl.  fl.  aust.  J,  p.  5J8. 

Fleurs  en  grappe  corymbiforme,  lâche,  dichotome;  pédoncules  as- 
sez longs,  épaissis  au  sommet;  bractées  membraneuses,  acuminées. 
Calice  ovoïde-pyramidal,  non  ombiliqué,  à  dents  triangulaires  acu- 
minées. Pétales  à  limbe  obové,  irrégulièrement  denté.  Capsule 
ovoïde  obtuse,  sessile,  à  endocarpe  se  séparant  à  la  maturité.  Graines 
noires,  grosses,  réniformes-globuleuses,  un  peu  planes  sur  le  dos  , 
couvertes  de  petits  points  saillants.  Feuilles  inférieures  oblongues  ; 
les  supérieures  lancéolées  aiguës,  creusées  en  cœur  à  la  base,  à 
oreilles  soudées  avec  celles  de  la  feuille  opposée.  Tige  raide,  dressée, 
très-feuillée.  Racine  grêle,  pivotante.—  Plante  de  4-6  décimètres, 
glabre,  un  peu  glauque;  fleurs  roses. 

Ilab.  Moissons  des  terrains  arpjilo-calcaires,  dans  presque  toute  la  France. 
Cl)  Juin-juillet. 
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Sect    2.  Eogïpsofiiyu  Piob.  —  Pétales  non  convergents  à  la  sortit-;  oaglei 
cunéiforme,  saus  hiindeletles  ailées. 

G.  niiuiio  /,.  sp.  585;  7J  C.  /c.  fr.  i,  j).  756;  DttJ.  bot.  71  ; 
Lo/s.  </«//.  1,  p.  505;  Tfc/iô.  te.  4997  et  4998.  —  Fleurs  inclinées, 
en  grappe  lâche,  dichotorae,  irrégulière;  pédoncules  filiformes, 
épaissis  au  sommet;  bractées  herbacées.  Calice  campanulé-penta- 
gonal.nonombiliqué,  à  segments  obtus.  Pétales  étroits,  cunéiformes, 
tronqués,  émarginés  pu  crénelés.  Capsule  ovoïde  obtuse  ;  thécapbore 
court.  Graines  petites ,  réniformes ,  chagrinées.  Feuilles  étroites, 
atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige  dressée,  grêle,  divisée  dès  son 
milieu  ou  même  dès  sa  hase  en  rameaux  fins,  nombreux,  très-étalés. 
Racine  annuelle,  mince,  flexueuse,  rameuse.  —  Plante  de  10-1. S 
centimètres,  pubescente  à  la  base  ;  fleurs  roses  veinées. 

Hab.  Champs  sablonneux.  Com.  dans  toute  la  France.  (J   Juillet-août. 

G.  hepeivs  L.  sp.  581  ;  D  C.  fi.  fr.  é,  p.  756;  Dub.  bot.  71; 
Lois.  gall.  1,  p.  502;  G.  n°  2,  Gérard  galloprov.  p.  409,  t.  15, 
f.  2;  G.  prostrata  All.pcd.  2,  p.  78;  Rchb.  ic.  5000  et  5001.  — 
Fleurs  dressées,  en  grappe  trichotome,  corymbiforme;  pédoncules 
filiformes,  épaissis  au  sommet;  bractées  scarieuses  sur  le  côtés. 
Calice  campanulé-pentagonal ,  non  ombiliqué,  à  segments  ovales 
obtus  apiculés.  Pétales  cunéiformes,  tronqués  ou  faiblement  émar- 
ginés. Capsule  ovoïde-globuleuse  ohtuse  ;  thécaphore  très-court. 
Graines  réniformes  comprimées,  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu 
charnues,  linéaires  aiguës.  Souche  vivace  à  divisions  nombreuses, 
grêles,  souvent  couchées  et  radicantes ,  émettant  des  jets  stériles 
très— feuilles  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  un  peu  renflées  et 
souvent  genouillées  aux  nœuds.  —  Plante  de  1-2  décim.,  glabre,  un 
peu  glauque,  gazonnante;  fi.  élégantes,  blanches  ou  veinées  de  rose. 

Hab.  Hantes-Alpes  du  Dauphiné;  Jura  ,  Reculet  de  Toiry  ;  Auvergne;  P\- 
rénées.  ?f  Juin-août. 

DIANTHUS.  (L.  gen.  565.) 
Fleurs  entourées  d'écaillés  a  loir  base.  Calice  tubuleux,  dépourvu 
de  nervures  commissurales,  à  5  dents.  Corolle  à  5  pétales  ongui- 
culés, dépourvus  de  coronule;  onglets  linéaires,  plus  rarement  cu- 
néiformes, ordinairement  munis  en  dessus  de  deux  bandelettes  ai- 
lées longitudinales.  Dix  éta mines.  Deux  styles  filiformes.  Capsule 
sans  cloisons,  cylindrique  ou  ovale,  à  valves  en  nombre  double  de 
celui  des  styles.  Graines  scuti formes,  apiculées,  plus  ou  moins  rele- 
vées par  les  bords,  chagrinées,  partant  V  ombilic  au  centre  d'une 
des  faces  ;  embryon  rectiligne,  parallèle  à  l'ombilic. 

Sect.  I.  Tunica  Seop,  uni).  1,  p.  298  (ezcl.  sp.).  —  Calice  pentagonal,  mem- 
braneux sur  les  commissures  ;  pétales  insensiblement  atténues  en  ouglel, 
non  convergents  à  la  gorge. 

D.  saxifrages  /..  sp.ed.  I,  /».  il";  Gypsophila  saxifraga 
/,.  sp.  éd.  2,  />.  584  ;  Vill.  Dauph.  3,  p.  603;  l>  C.  fl.  fr.  -J,  p.  757; 
Dub.  bot.  71;  Loi*,  oall.  I,  />.  303;  />.  filiformi*  Lam.  fl.  fr.  -2, 
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]i.  557  ;  Tttnica  .m  xi  fraya  Stop.  cam.  1 ,  p.  500  ;  Rckb.  ic.  5006  b. 
—  Fleurs  solitaires  a»  sommet  des  tiges  et  des  rameaux.  Ecailles 
calieinales  appliquées,  lancéolées,  membraneuses,  parcourues  par 
une  forte  nervure  dorsale,  qui  se  prolonge  en  un  mucron  égalant  la 
moitié  du  calice.  Celui-ci  court,  campanule,  vert  sur  les  angles,  à 
dents  ovales  obtuses.  Pétales  oblongs-cunéiformes,  émarginés,  vei- 
nés. Anthères  presque  arrondies.  Capsule  ovale.  Graines  petites, 
ovales,  relevées  parles  bords,  finement  chagrinées.  Feuilles  étroites, 
linéaires,  presque  planes,  fortement  ciliées,  munies  d'une  nervure 
dorsale  saillante  ;  les  caulinaires  brièvement  connées  à  la  base. 
Soucbe  vivace,  rameuse,  à  divisions  obliques,  courtes,  émettant  des 
rosettes  stériles  et  des  tiges  grêles  étalées,  flexueuses,  arrondies,  très- 
rameuses.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  glabre;  fleurs  petites,  élé- 
gantes, roses. 

Hab.  Lieux  arides  des  Pyrénées,  du  Dauphiué,  du  Jura,  Lyon,  etc.  ^Juillet- 
août. 

Sect.  2.  KoBLBiuscau  Kunth  fl.  berol.  t.  p.  108  [exil:  sp.).  —  Calice  pentago- 
nal,  membraneux  sur  les  commissures;  pétales  brusquement  contractés  en 
onglet  linéaire,  convergents  à  la  gorge. 

D.  prolifer  L.  sp.  587;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  744;  Uub.  bot.  72; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  505  ;  Kohlrauschia  proliféra  Kunth  l.  c.  ;  Rchb.  ic. 
5009. —  Fleurs  sessiles,  peu  nombreuses,  réunies  en  un  faisceau 
serré  au  centre  d'une  enveloppe  formée  de  2-5  paires  d'écaillés  ap- 
pliquées. Ecailles  propres  du  calice  ovales ,  obtuses,  non  aristées, 
scarieuses,  finement  ponctuées,  non  striées,  enveloppant  étroite- 
ment et  complètement  le  calice.  Celui-ci  vert  sur  les  angles,  blanc 
sur  les  faces ,  glabre ,  se  fendant  dans  toute  sa  longueur  par  le 
développement  du  pistil  ;  dents  courtes ,  obtuses  ,  membraneuses. 
Pétales  dépassant  à  peine  le  calice,  à  limbe  petit,  dressé,  obové, 
érodé  au  sommet,  beaucoup  plus  court  que  l'onglet.  Anthères  ovales. 
Capsule  ellipsoïde,  atténuée  aux  2  extrémités.  Graines  elliptiques, 
presque  planes,  chagrinées  mais  non  tuberculeuses.  Feuilles  li- 
néaires, glabres,  toutes  rudes  sur  les  bords  ;  les  caulinaires  très- 
aiguës,  élargies  à  la  base  et  soudées  en  une  gaîne  plus  large  que 
longue.  Tiges  dressées,  arrondies  à  la  base,  un  peu  anguleuses  et 
souvent  rudes  au  sommet,  simples  ou  plus  souvent  rameuses.  Racine 
pivotante.  —  Plante  de  1-4  décimètres,  glabre,  à  fleurs  très-petites, 
purpurines. 
Hab.  Com.  dans  les  lieux  arides,  (ij  Juillet-septembre. 

D.  vemjtimws  Guss.  ind.  sem.  hort.  Boccad.  1825  et  pi.  rar. 
p.  166,  t.  52;  Moris  fl.  sard.  \,p.  2551;  D.  diminutus  Desf.  ail. 
1,  p.  545  (non  L.);  Rchb.  ic.  5010.  —  Souvent  confondu  avec  le 
précédent,  auquel  il  ressemble  beaucoup ,  il  s'en  distingue  néan- 
moins à  des  caractères  bien  tranchés  :  fleurs  évidemment  pédicellées  ; 
écailles  calieinales  lisses,  aiguës  et  souvent  mucronulées  ;  calice 
couvert  de  poils  tins  appliqués  ;  pétales  à  limbe  bifide  ;  graines  cym- 


230  SJI.I.MI-. 

bifortnes,  couvertes  sur  le  dos  de  petits  tubercules  aigus  et  «aillants: 
feuilles  eaulinaires  moyennes  el  supérieures  glabres,  lisses  sur  les 
bords,  soudées  en  une  gaine  plus  longue  que  large;  tige  toujours 
simple  el  grêle,  plus  ou  moins  pubescente-glaoduleuse. 

Hab.  Lieux  montagneux  en  Corse,  Raslia,  Porto-Veconio,  Sarlèneet  Boni- 
facio,  monl  Cagno.  (r    Avril-mai. 

Sect.  3.  Caryopiiyllim  Kndl.  gen.  9ÏI.  —Calice  non  anguleux,  couvert  sur 
tout  son  pourtour  e  nervures  rapprochées  :  pétales  brusquement  contractés 
eu  ongle!  linéaire  ,  convergents  à  la  gorge. 

a.  Fleurs  rapprochées  en  capitule  dense  ,  résultant  d'une  frirhofomie  régulière. 

».  BARBATUS  L.  sp.  586  ;  IX  .  fl.  fr.  i,  p.  750  ;  Dvb.  bot.  72; 

Lois.  gatl.  1,jp.  304;  ttchb.  ic.  r i 1 1 1 r> . — Pleurs  brièfement  pédon- 

culées,  nombreuses,  étroitement  agrégées  au  sommet  de  la  tige; 
capitule  entouré  à  sa  base  de  plusieurs  paires  de  feuilles  florales 
qui  le  dépassent.  Ecailles  calicinales  ovales,  membraneuses  sur  les 
bords ,  contractées  en  une  arête  subulée  qui  égale  ou  dépasse  le 
calice.  Celui-ci  cylindrique,  finement  strié,  à  5  dents  étroites, 
acuminées-subulées.  Pétales  à  limbe  cunéiforme,  irrégulièrement 
denté,  glabre,  plus  court  que  l'onglet.  Anthères  petites,  ovales. 
Capsule  oblongue,  atténuée  aux  dsux  extrémités.  Graines  ovales, 
finement  chagrinées.  Feuilles  lancéolées,  brièvement  acuminées, 
rétrécies  au-dessus  de  la  base,  rudes  sur  les  bords,  munies  de  ner- 
vures latérales  faibles  et  anastomosées;  les  eaulinaires  soudées  à  la 
base  en  une  gaine  aussi  large  que  longue.  Souche  vivace,  brune,  mince, 
rameuse,  produisant  des  liges  ascendantes,  arrondies,  lisses  ou  un 
peu  rudes  à  la  base  ,  simples  OU  rameuses  supérieurement. —  Plante 
de  3-5  décimètres,  d'un  vert  Poncé,  glabre  ;  Heurs  petites,  inodores, 
roses  ponctuées  de  blanc  ou  tout  à  fait  blanches. 

Hab.  Prés  montagneux  des  Hantes-Pyrénées,  Esquierry  .  Medassolle,  vallée 
de laPique,  Lespounelte,  Aris,  Port-de-Plan  .  etc.  f  juillet-août. 

1).  Fleurs  rapprochées  en  capitule  dense ,  mi  peu  oblique  ,  résultant  d'une  fausse 
dichotomie  ou  d'une  trirhotomie  à  branches  latérales  inégales. 

».  titiiiiui  /..  sp.  586  ;  IX ".  fl.  fr.  i,  p.  7  1 1  ;  Dub.  bot.  72  ; 
Lois.  gdll.  I  ,  p.  305;  Ilehh.  ic.  r>0 1 1 .  —  Fleurs  brièvement  pé- 
donculées,  agrégées  par  faisceaux  au  sommet  de  la  tige  etdes 
rameaux  ;  capitule  entouré  à  sa  base  de  feuilles  florales  herbacées, 
dressées,  aussi  longues  que  lui  ou  plus  longues.  Ecailles  calicinales 
déliassant  le  calice,  lancéolées,  atténuées  en  nue  longue  arête  li- 
néaire-subulée  verte  ei  Blriée.  Caiiee  cylindrique  atténué  au  sommet, 
finement  strié,  velu,  à  dents  étroites  acuminées-subulées.  Pétales 
non  contigus,  à  limbe  étroit  oblong ,  veluà  ta  gorge,  muni  de  quel- 
ques dents  an  sommet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique. 
Graines  petites,  noires,  luisantes,  orales,  finement  tuberculeuses  sur 
les  faces  et  sur  les  bords,  feuilles  radicales  linéaires-lancéolées 
obtuses  ;  les  eaulinaires  linéaires,  dressées,  velues,  rodes  sur  les 
bords,  munies  de  nervure-,  latérales  faibles  el  écartées,  connéesà 
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la  base  on  une  gaine  aussi  longue  que  large.  Tige  dressée  ,  raide, 
cylindrique,  rude,  simple  ou  plus  souvent  rameuse  vers  le  haut. 
Pas  de  souche  vivace.  Marine  rameuse. — Plante  de  2-5  décimètres, 
velue  ou  glabrcscenle  vers  le  bas;  fleurs  petites,  purpurines  macu- 
lées de  blanc. 

llub.  Corn,  dans  les  lieux  arides,,  le  long  des  roules ,  au  bord  des  bois. 
(?)  Juillet-août. 

li.  iiEiiiivino  Bartliwo  und  Wendl.  beitr.  2,  p.  52  ;  Koch 
deutsch.  fl.  5,  p.  196;  D.  carthusianorum  Vill.  Dauph.  \ ,  p.  331 
et  5,  p.  595;  D.  collinus  Balbis  mise.  21  !;  DC.  fl.  fr.  k,p.  759  ; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  304  (non  Waldsl.  et  Kit.,  née  Gaud.)  ;  D.  Balbisii 
Sering.  in  D  C.  prod.  1 ,  p.  356  ;  Dub.  bot.  72  ;  D.  vulturius  Guss. 
et  Ténor.  !  ind.  sem.  hort.  neap.  1859,  p.  11  ;  Rchb.  ic.  5015  b, 
et  exsic.  n°  800  !  —  Fleurs  presque  sessiles,  agrégées  au  sommet 
de  la  tige  ;  capitule  entouré  à  sa  base  de  feuilles  florales  herbacées 
qui  l'égalent  ou  le  dépassent.  Ecailles  calicinales  coriaces  et  jaunes 
à  la  base,  ovales,  membraneuses  etpubescentes  sur  les  bords,  con- 
tractées en  une  arête  verte,  striée,  un  peu  étalée,  qui  atteint  le 
sommet  du  tube  du  calice.  Celui-ci  cylindrique,  allongé,  vert,  strié, 
à  dents  lancéolées,  longuement  acuminées,  glabres  au  sommet. 
Pétales  conligus,  à  limbe  large,  arrondi-cunéiforme,  glabre  à  la 
gorge,  inégalement  denté  au  sommet.  Anthères  linéaires-oblongues. 
Capsule  cylindrique.  Graines  grandes ,  largement  ovales,  chagrinées, 
non  tuberculeuses.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
rudes  sur  les  bords,  à  5-7  nervures  toutes  saillantes;  les  caulinaires 
soudées  à  la  base  en  une  gaine  2  fois  plus  longue  que  large.  Souche 
ri  race  brune,  ligneuse,  tuberculeuse,  rameuse,  produisant  des 
jets  stériles  dressés  très— feuilles  et  des  tiges  fleuries  obtusément 
tétragones,  simples,  quelquefois  rudes  à  la  base.  —  Plante  de 
5-5  décimètres,  verte  ou  glauque,  glabre  ;  fleurs  roses,  ponctuées 
de  poupre. 
llnb.  Collines  pierreuses.  Toulon;  Hj ères;  Corse,  -f  Juin-juillet. 

D.  i  titiiii<.ii\oiiiti  L.  sp.  586;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  740; 
Dub.  bot.  72;  Lois.  gall.  1,  p.  504  (non  AU.  nec  Vill.);  D.  vagi- 
nal us  Vill.  Dauph.  1,  p.  550  e/  3,  p.  594;  Rchb.  ic.  5019. — 
Fleurs  presque  sessiles,  agrégées  au  sommet  de  la  tige;  capitule 
entouré  à  sa  base  de  feuilles  florales  coriaces  et  semblables  aux 
écailles  calicinales.  Celles-ci  égalant  la  moitié  du  tube,  sèches,  jau- 
nâtres ou  brunes,  obovées,  plus  ou  moins  brusquement  contractées 
en  arête  fine.  Calice  cylindrique,  d'un  brun  violet,  strié,  à  dents 
lancéolées  aiguës.,  ciliées  jusqu'au  sommet.  Pétales  contigus,  à 
limbe  arrondi-cunéiforme ,  longuement  velu  à  la  gorge,  irrégulière- 
ment denté  au  sommet.  Anthères  elliptiques.  Capsule  cylindrique. 
Graines  irrégulièrement  ovales,  d'un  noir  mat,  finement  chagri- 
nées, non tuberculeuses.  Feuilles  linéaires  très-aiguës,  rudes  sur 
les  bords,  à  nervures  latérales  faibles:  les  caulinaires  soudées  à  leur 
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base  en  une  gaine  A  fois  plus  langue  que  large.  Souche  vivûce , 
brune,  ligneuse,  brièvement  rameuse,  produisant  des  jets  stériles 
dressés  et  des  tiges  tétragones,  simples,  lisses  ou  quelquefois  rudes 
sous  les  fleurs. — Plante  atteignant  jusqu'à  4  décimètres,  glabre, 
d'un  vert  gai,  très-petite  et  quelquefois  imillore  dans  les  lieux  sté- 
riles; fleurs  élégantes,  purpurines. 

a.  genuinus  Nob.  Fleurs  peu  nombreuses  (5-6)  dans  le  capitule: 
limbe  des  pétales  aussi  long  que  l'onglet. 

p.  congesius  Nob.  Fleurs  plus  nombreuses,  plus  étroitement 
agrégées;  limbe  des  pétales  d'un  pourpre  foncé,  plus  court  que  l'on- 
glet. D.  atrorubens  Lois,  herb.! ;  Gaud.  helv.  5,  p.  145  [non  AU. 
nec  Bieb.);  D.  ferrugineux  Pourr.;  Rchb.  e.rsic.  n° 2292  ! 

llab.  Corn,  dans  les  prairies  ,  les  bois.  La  var.  fl.  clans  les  monlagnes.  Rare 
dans  les  provinces  de  l'ouest,  "if  Juin-septembre. 

D.  atrorubens  AU.  ped.  2,  p.  7o!  [ex  specim.  Balbisiano); 

D.  sanguineus  Vis.  (ex  loco  nat.);  Rchb.  ic.  5016  a  et  h,  et  e.rsic. 
n°  799  !  —  Plante  plus  grêle  que  la  précédente  dans  toutes  ses  par- 
ties; fleurs  beaucoup  plus  petites,  toujours  nombreuses  et  étroite- 
ment agrégées  ;  pétales  non  contions ,  à  limbe  oblong ,  muni  au 
sommet  de  dents  plus  fines,  brièvement  pubescent  en  dessus,  d'un 
pourpre  foncé  ou  quelquefois  jaunâtre  ;  styles  plus  fins,  capillaires, 
pourvus  de  papilles  plus  courtes  et  moins  nombreuses;  graines  or- 
biculaires,  plus  longuement  mucronées,  d'un  noir  luisant,  couvertes 
de  petits  tubercules  très-visibles  sur  les  bords. 
llab.  Alpes  du  Daupbiné  et  de  la  Provence,  -f  Juillet-septembre. 

c.  Fleurs  solitaires  nu  formant  une  panicule  qui  résulte  d'une  fausse 
dichotomie. 

t.  Pétales  entiers  ou  dentés. 
D.  Seucieri  Choix  in  VUl.  Dauph.  1,  p.  ">o  et  5,  p.  594 
[non  Rchb.);  D.  carthusianorum  AU.  ped.  2,  p.  74  (non  L.)  ;  D. 
gemmifiorus  Lois.  gall.  I,  /).  503!;  D.  collinus  Gaud.  helv.  ô,  p. 
1  i7  (non  Balbis);  D.Seguieri  a.  asperKoch  syn.  éd.  1,  /).  96;  Rchb. 
ic  5021  et  ersic.  n"  74  !  —  Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  ou  plus 
nombreuses  et  rapprochées  à  l'extrémité  des  tiges.  Ecailles  calici- 
nales  ovales-lancéolées,  finement  ciliées ,  rétrécies  en  une  longue 
pointe  subulée,  herbacée,  étcUée-dressée,  striée  et  rude,  atteignant 
souvent  la  longueur  du  tube  du  calice.  Calice  cylindrique  atténué 
au  sommet,  strié  dans  toute  su  longueur,  brun  <>u  vert,  jamais 
glauque,  à  dénis  longues,  étroites  el  très-aiguës.  Pétales  contigus, 
à  limbe  aussi  large  que  long,  arrondi-cunéiforme,  fortemenl  denté, 
barbu  et  maculé  à  la  gorge.  Capsule  cylindrique,  (.raines  uni-'-, 
ovales-arrondies ,  fortement  chagrinées.  Feuilles  an  peu  fermes, 

étroites,  planes,  linéaires  atténuées  a  partir  du  milieu  en  une  pointe 
très-aiguë,  à  peine  rétrécies  à  leur  hase,  rudes  sur  les  bords,  mu- 
nies de  nervures  latérales  faibles  et  rapprochées.  Souche  vivace 
brune,  illégale,  rameuse,  à  divisions  grêles  et  courtes,  ('"mettant  des 
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rameaux  stériles  dressés  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  anguleuses 
et  souvent  rudes  au  sommet.  —  riante  de  2-4  décimètres,  gazon- 
uante,  d'un  vert  gai,  glabre  ;  fleurs  roses,  munies  à  la  gorge  d'un 
cercle  de  taches  purpurines. 

Uab.  Alpes  du  Dauphiné,  Embrun,  mont  Genèvre,  Rambaud  {Vilhus).  Gap; 
Pyr.,  enlre  Seyue  et  le  Véniel,  Prats-de-Mollo,  St.-Pé  en  Béarn.  f  Juni-aout. 

11.  SVÏ.VATICKS  Hoppe  in  Sturm.  deutsch.  fl.  heft.  28!;  D. 
awerp.  collinus  Sering.  in  DC.  prod.  1,  p.  557;  Dub.  bot.  72; 
D.  Seguicri  Rchb.  ic.  5025  [non  Vill.).—  Cette  plante,  réunie  h  la 
précédente  par  De  Candolle  et  par  M.  Koch,  s'en  distingue  néan- 
moins aux  caractères  suivants  ;  écailles  calicinales  ovales  ou  obovées, 
non  ciliées,  brusquement  contractées  en  une  pointe  courte,  appli- 
quée, non  striée  ni  rude,  atteignant  seulement  le  tiers  ou  la  moitié 
du  tube  du  calice  ;  calice  plus  court,  non  atténué  au  sommet,  d'un 
brun-olivâtre  et  souvent  glauque,  à  dents  plus  courtes  et  lancéolées; 
graines  plus  petites  et  plus  finement  chagrinées;  feuilles  molles, 
plus  larges,  longuement  atténuées  à  la  base,  brièvement  au  sommet, 
obtusiuscules,  munies  de  5  nervures  écartées  ;  souche  vivace  moins 
ligneuse,  à  divisions  allongées  et  filiformes,  émettant  de  longs  jets 
couchés. 

Hab.  Corn,  en  Auvergne,  dans  leCinlal,  le  Forez,  et  dans  les  Cévennes. 
"if  Juin-août. 

D.  ATTENUATesSm.  act.  soc.  lin.  2,|).501  ;Lapey.  abr.  Pyr. 
243;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  742;  D.  lusitanus  Brot.  fl.  lus.  2,  ]).  473, 
/.  73;  D.  pyrenœus  Pourret  mém.  Toid.  5,jn.518;  D.  longiflorus 
Lam.  dict.  4,  p.  522.  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  ordinaire- 
ment plus  nombreuses  et  rapprochées  à  l'extrémité  des  tiges.  Ecailles 
calicinales  atteignant  le  milieu  du  calice,  membraneuses  sur  les  bords, 
lancéolées  aiguës,  munies  d'une  arête  fine,  appliquée,  très-courte. 
Calice  allongé,  conique,  finement  strié  au  sommet,  à  dents  longues, 
linéaires-lancéolées  aiguës.  Pétales  non  çontigus ,  à  limbe  étroit, 
oblong,  émarginé,  crénelé  ou  denté  au  sommet,  glabre  à  la  gorge, 
beaucoup  plus  court  que  l'onglet.  Anthères  elliptiques.  Capsule 
grêle,  cylindrique.  Graines  les  plus  grandes  du  genre,  oblongues, 
faiblement  chagrinées.  Feuilles  raides,  étroites,  linéaires,  atténuées 
au  sommet  en  une  pointe  subidée,  courbées  en  gouttière,  rudes  sur 
les  bords,  munies  de  5  nervures  dont  les  latérales  marginales.  Souche 
vivace,  ligneuse,  souvent  épaisse  d'un  centimètre,  brune,  très-ra- 
meuse, à  divisions  courtes  ou  longues,  couchées,  émettant  des  ra- 
meaux stériles  courts ,  dressés  et  terminés  par  une  rosette  de  feuilles , 
etdes  tiges  fleuries  ascendantes,  arrondies,  un  peu  rudes,  plusou  moins 
rameuses  au  sommet.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  souvent  un  peu 
glauque,  formant  un  gazon  court;  fl.  petites,  rosées  uniformément. 
Ce  calice  se  raccourcit  d'autant  plus  que  la  plante  croit  plus  haut. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales,  Port-  Vcndres,  Argelès,  cap  Cerbère, 
le  Boulou.  Collioures,  Perpignan,  Prats-de-Mollo,  Olette,  Fondpedrouse,  mont 
Louis,  elc.  4-  Juin-septembre. 
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».  mûris  Vill.  Jhiup/t.  5,  p.  593,  /.  46;  1)  C.  //.  />.  A,  p. 
745;  Z)m&.  6of.  73;  D.  attenitatus  8.  Loi*,  qall.  \,  p.  507!  — 
Fleurs  solitaires  ou  géminées,  ordinairement  plus  nombreuses  et 
rapprochées  à  l'extrémité  des  tiges.  E<  ailles  calicinales  atteignant  le 
milieu  du  calice  ou  plus  courlis,  largement  membraneuses  sur  les 
bords,  lancéolées  aiguë?,  contractées  en  une  arête  subulée  rude, 
assez  longue,  étalée-dressée.  Calice  court,  cylindrique,  un  peu  atté- 
nué aux  deux  extrémités,  finement  strié  dans  imite  su  longueur,  à 
dents  lancéolées,  assez  longuement  cuspidées.  Pétales  non  contigus, 
à  limbe  obové-cunéiforme,  denté  au  sommet,  un  peu  velu  à  la  gorge, 
égalant  presque  l'onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique. 
draines  ovales,  finement  chagrinées.  Feuilles  un  peu  fermes,  li- 
néaire, égales  à  la  base,  atténuées  seulement  au  sommet  ,  planes 
intérieurement,  pliées  en  deux  et  subulées  au  sommet,  rudes  et  spi— 
nulcuses  sur  les  bords  et  sur  le  dos,  munies  de  5  nervures  saillantes 
écartées.  Souche  vivace  dure,  brune,  rameuse,  émettant  des  rameaux 
stériles  courts  et  terminés  par  une  rosette  de  feuilles,  et  des  tiges 
fleuries  ascendantes,  arrondies,  brièvement  velues,  ordinairement 
rameuses  au  sommet.  —  Plante  de  12-25  centimètres,  gazonnante; 
Heurs  moyennes,  d'un  rouge  vif  uniforme. 

!lab.  Collines  calcaires  dans  toute  la  région  des  oliviers.  Provence,  Freins  , 
Toulon,  Marseille.  Aix,  Saint  Lhrislol  e!  Rustrel,  Monipezat,  Manosque.Uià- 
teau-Arnoux.  Digne,  Gréoux,  Colmar;  Avignon:  Languedoc,  Sainl-André- 
de  Valbargne,  Lasallc,  Espéron,  Florac,  Mende;  vallées  des  P\ renées-Orien- 
tales, Ragnols,  etc.  '£.  Juki-juillet. 

».  Kequieu'ii  Nob.  —  Voisin  du  précédent,  il  s'en  distingue 
aux  caractères  suivauis  :  Heur  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  ou 
quelquefois  une  seconde  fleur  latérale  brièvement  pédonculée; 
écailles  calicinales  ovales  aiguës,  contractées  en  une  arête  herbacée, 
lisse,  appliquée;  calice  plus  long  et  longuement  atténué  au  som- 
met, un  peu  épaissi  éi  la  base;  pétales  glabres  à  la  gorge,  à  limbe 
de  moitié  plus  court  que  l'onglet;  anthères  plus  longues  et  plus 
étroites;  feuilles  pi  us  larges,  linéaires,  planes  dans  toute  leur  Ion- 
gueur,  atténuées  seulement  an  sommet  mais  non  subulées;  tiges 
fleuries  anguleuses,  glabres  et  lisses. 

Ilab.  Pyrénées;  Prals-de-Mollo  [ftequien);  Castanès   Grenier).  ~  Juin. 

».  PTOCtBM  /. .  niant .  240  \  Sm.  aet.  SOC.  lin.  2.  p.  502;  Lapei/. 
ahr.  l'i/r.  2 'ri  (e.rel.  rar.  P.  ;  I).  arenarius  Tliuill.  par.  212!  :  />. 
[urcatus  Balbis  ad.  tuur.  7,  p.  12,  /'.  2!  [non  llorn.\;  I).  inteqer 
Vis.  bot.  zeit.  1829,  p.  1 1  !  ;  Kehb.  ic,  5042  et  :;nii;.—  I  ne  à  trois 
Heurs  solitaires  à  l'extrémité  de  la  tige  el  des  rameaux.  Ecailles  ca- 
licinales atteignant  le  milieu  du  tube  do  calice,  étalées  surtout  dans 
le  bouton,  membraneuses  sur  les  bords,  lancéolées  ou  uvales,  aiguës, 
surmontées  d'uni'  arête  assez,  longue  fine  subulée.  Calice  allongé, 
atténue  au  sommet,  un  peu  renfle  a  la  luise,  strié  supérieurement , 
à  dénis  lancéolées  mucrouées.  l'étalés  non  eontigutt,  à  limbe  olioré- 
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cunéiforme,  irrégulièrement  denté  ou>  presque  entier,  glabre  à  la 
gorge,  plus  court  que  Ponglot.  Anthères  oblongues.  Capsule  c\lm- 
drique.  Graines  grandes,  oblongues-obovécs,  finement  chagrinées. 
Feuilles  raides,  allongées,  un  peu  glauques,  planes, striées  en  dessous, 
rudes  sur  les  bords,  insensiblement  atténuées  dès  la  base  en  une 
pointe  subulée  fine  et  résistante.  Souche  vivace  épaisse,  brune,  très- 
rameusê,  à  divisions  ligneuses  émettant  des  jets  stériles  feuilles, 
tantôt  courts  tanlôt  allongés  grêles  et  même  filiformes,  couchées,  du 
sommet  desquels  s'élèvent  Tannée  suivante  des  tiges  fleuries  souvent 
nombreuses  grêles,  un  peu  anguleuses,  ordinairement  rudes  à  la  base. 
—  Plante  de  1-3  décimètres,  d'un  vert  un  peu  glauque,  formant 
gazon;  fleurs  roses,  moyennes. 

Hab.  Rochers  <les  P\  renées-Orientales,  Port-Vendres,  Collioures,  Belle- 
garde,  bermilage  de  Sarrède  dans  les  Albères,  Fonds-de-Comps,  Irancade  de 
Villefranche.  'if  Juin. 

Obs.  —  La  description  de  Linné  convient  parfaitement  à  celle  plante,  si 
ces  mois:  «  Gaules  suffrnticosi,  alternattm  dense  ramosi,  »  sont  appliqués  à 
la  partie  de  la  lige  qui  est  couchée;  celle  ci  est  en  et  et  snffrulescente  et 
produit  à  la  t'ois  beaucoup  de  rameaux  stériles  couverts  de  feuilles  et  des  ra- 
meaux ou  liges  fleuiies  souvent  fasciculées  et  munies  de  feuilles  à  paires 
écartées.  Nous  ne  pensons  pas  que  le  /).  hispanicus  Assô ,  du  moins  d'après 
les  échantillons  dislribu  s  par  M.  L.  Dufour.  appartienne  à  cetle  espèce. 

D.  braciii'anthus  Boiss.  voy.  259,  t.  2i  ;  D.  pungens  Poirr. 
dict.  i,  p.  526  ;  Dub.  bot.  75;  Benth.  eut.  Pyr.  p.  75  (non  L.).  — 
Cette  plante  est  polymorphe,  et  certaines  de  ses  formes  la  rap- 
prochent de  la  précédente,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété; 
nous  croyons  toutefois  qu'elle  s'en  distingue  aux  caractères  sui- 
vants :  écailles  calicinales  courtes,  obovées,  très-obtuses,  moins 
évidemment  membraneuses  aux  bords  et  terminées  par  une  arête 
plus  courte  et  plus  épaisse;  calice  très-court,  ovale,  à  dents  larges, 
ovales  obtuses;  pétales  à  limbe  plus  arrondi;  tiges  fleuries  presque 
toujours  uniflores;  taille  généralement  moins  élevée. 

a.  genuinus  Nob.  Calice  petit;  pétales  à  limbe  entier  une  fois 
plus  court  que  l'onglet.  D.  brachyanthus  Boiss.  !  I.  c. 

p.  macranthus  Nob.  Calice  2  fois  plus  gros;  pétales  à  limbe 
aussi  long  que  l'onglet,  entier  ou  denté. 

Hab.  La  var.  a.  à  la  Clappe  ,  près  de  Narbonne;  rare.  La  var.  (S.  au 
Perius  près  de  Bellegarde,  à  la  Chappe,  à  Quillan  dans  les  Gorbières.  "if  Juin. 

D.  sijbacaulis  Vill.  Dauph.  5,  p.  597;  DC.  fl.  fr.  supp. 
605;  Lois.  not.  66,  t.  6,  f.  1  !;  I).  virgineus  Gouan  herb.  225 
(non  L.).  —  Fleurs  solitaires  au  sommet  des  tiges.  Ecailles  calici- 
nales atteignant  le  milieu  du  tube  du  calice,  ovales  ou  lancéolées, 
membraneuses  et  souvent  déchirées  sur  les  bords;  les  intérieures 
plus  larges  et  plus  obtuses,  presque  mutiques  ;  les  extérieures,  lors- 
qu'elles existent,  plus  étroites,  contractées  en  une  pointe  verte. 
Calice  court,  cylindrique,  un  peu  rétréci  au  sommet,  strié  vers  le 
haut,  à  dénis  lancéolées  obtusiuscules,  largement  membraneuses  et 
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frangées  aux  bords.  Pédales  non  contigus ,  à  limbe  étroit,  petit, 
obové,  presque  entier,  glabre  à  la  gorge.  Anthères  linéaires-oblou- 
gues.  Capsule  ovale-conique,  (irai nés  uvales,  chagrinées.  Feuilles 
courtes,  raides,  linéaires  atténuées  au  sommet,  un  •peu  relevées  en 

dessus  par  les  bords  épaissis  par  une  nervure  marginale,  non  striés 
en  dessous,  mais  munies  d'une  forte  nervure  dorsale,  rudes  sur  les 
bords.  Souche  vivaee,  ligneuse,  brune,  très-rameuse,  à  divisions 
courtes  et  serrées  les  unes  contre  les  autres,  émettant  des  rosettes 
de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  souvent  très-courtes,  dressées,  an- 
guleuses, simples. —  Plante  de  5-10  centimètres,  d'un  vert  glauque, 
formant  un  petit  gazon  très-serré,  ayant  le  port  du  Silène  acavAis; 
fleurs  très-petites,  roses. 

Hab.  Rochers  des  montagnes  eu  Dauphiné,  les  ravirons  du  Huis  {Villars  . 
mont  Aurouse  (Grenier;,-  au  sommet  du  moût  Venions,  if  Juin-juillet. 

D.  m  <.i  i  «  ri-.  Lois.  not.  G3!  ;  Koch  syn.  éd.  i,  p.  9G;  1).  al- 
pinus  Vill.  Dauph.  3,  p.  G00;  D  C.  jl.fr.  -i,  y;.  7-iG  {non  1.  . 
i).  glacialis  Gaud.  helv.  3,  p.  1 00  ;  Vub.  bot.  73  [non  Hœnke  ; 
Rchb.  ic.  303 i. —  Fleurs  solitaires  ou  très-rarement  géminées  au 
sommet  des  tiges.  Ecailles  calicinales  très-inégales;  les  extérieure- 
étroites,  contractées  en  une  longue  pointe  herbacée  subulée  et  rude, 
étalée-dressee,  qui  égale  ou  dépasse  le  calice;  les  intérieures  ovales, 
contractées  en  une  pointe  beaucoup  plus  courte.  Calice  épais,  court, 
cylindrique,  strié  dans  (ouïe  sa  longueur,  à  dents  ovales,  largement 
membraneuses  aux  bords,  finement  cuspidées.  Pétales  non  contigus, 
à  limbe  obové-cunéiforme ,  denté  en  scie  au  sommet,  un  peu  velu 
en  dessus,  égalant  l'onglet  ou  plus  court.  Anthères  elliptiques.  Cap- 
sule cylindrique.  Graines  petites,  presque  orbiculaires ,  (moment 
chagrinées.  Feuilles  étroites,  linéaires  aiguës,  presque  planes ,  rudes 
sur  les  bords,  pourvues  de  3  nervures  écartées  dont  les  latérales  non 
marginales.  Souche  vivaee,  brune ,  rameuse,  à  divisions  ordinaire- 
ment courtes,  quelquefois  pi  us  longues  et  couchées  [D.serratusLapey. 
ahr.  Pi/r.  />.2il  !  ),  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges 
fleuries  dressées ,  anguleuses,  simples,  lisses,  quelquefois  très-cour- 
tes. —  Plante  de  3-15  centimètres,  d'un  vert  gai,  glabre,  formant 
un  petit  gazon  serré;  fleurs  purpurines,  souvent  jaune-  extérieure- 
ment, inodores  . 

Il'ih.  Au  sommet  des  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence.  I.autaret.  le 
Quayros,  mont  Geoèvre,  mont  Monuier,  Digne,  col  de  l'Arche,  vallée  de  Bar- 
cetoanctte,  monl  Ventoux;  Pyrénées,  Bagnoîs.  '-^  Juillet. 

I».  union»!*  /..  <p.  588  ;   l>  C.  p.  fr.   i,  p.  7  il  ;   Dub.  bot. 

73;  Lois.  gall.  I,  />.  306;  I).  supinus  Lam,  //.  fr.  2,  p.  534;  Thor. 
chl.  170;  Rchb.  ir.  5040.  —  fleurs  Militaires  au  sommel  de  la  tige 
et  des  rameaux ,  et  formant  une  panicule  diebotome.  Ecailles  calici- 
nales à  paires  un  peu  écartées  ou  l'extérieure  manquant;  les  inté- 
rieures plus  larges,  coriaces,  membraneuses  aux  bords,  atteignant 
le  milieu  du  tube,  appliquées,  lancéolées  el  terminées  par  une  arête 
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subulée  aussi  longue  que  l'écaillé.  Calice  grêle,  cylindrique ,  strié 
dan*  toute  .^u  longueur,  brièvement  pubescent,  à  dents  étroites, 
longuement  aeuminées-subulées.  Pétales  mm  coniigus  ,  à  limbe 
oblong-obové ,  denté  au  sommet,  velu  ou  glabre  à  la  gorge,  muni  à 
sa  base  d'une  ligne  purpurine  en  forme  de  Y  renversé,  plus  court 
que  l'onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique  ,  atténuée 
aux  2  bouts.  Graines  petites,  ovales,  chagrinées.  Feuilles  molles, 
planes,  spinuleuses  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale,  munies 
de  5  nervures  écartées  dont  les  latérales  faibles  et  non  marginales; 
les  feuilles  inférieures  et  celles  des  jets  stériles  rapprochées,  courtes, 
atténuées  à  la  base,  arrondies  au  sommet  ;  les  caulinaires  plus  lon- 
gues, égales  à  la  base;  les  supérieures  aiguës.  Souche  vivace  à  divi- 
sions grêles,  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets  stériles  al- 
longés et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  arrondies,  grêles,  un  peu 
rudes,  rameuses  dès  le  milieu  ,  plus  rarement  simples  etuniflores. 
—  Plante  de  1-3  décimètres,  d'un  vert  gai,  plus  rarement  glauque 
(D.  glaucus  L.  sp.  588),  pubescente,  formant  un  gazon  lâche  ;  fleurs 
petites,  roses  ou  blanches. 

Hub.  Prairies  des  montagnes.  Vosges,  Jura,  Lyon,  Dauphiné,  Cévennes, 
Pyrénées,  Auvergne;  Teste-de-Buch;  Aulun  et  INevers  (Boreau);  Saulieu  {Lorey); 
St. -Léger  prés  de  Paris,  etc.  2£  Juin-septembre. 

D.  c.esius  Sm.  act.  soc.  linn.  2 ,  p.  302  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  745  ; 
Dub.  bot.  73;  Lois.  gall.  1,  p.  507;  D.  virgineus  p.  L.  sp.  590; 
D.  cœspilosus  Poirr.  dict.  4,  p.  525  ;  D.  gratianopolitanus  Vill. 
Dauph.  3,  p.  598  !;  Rchb.  ic.  5044  et  exsic.  nos  798  et  2209.  — 
Fleurs  ordinairement  solitaires  au  sommet  des  tiges.  Ecailles  cali- 
cinales  beaucoup  plus  courtes  que  le  calice,  appliquées,  coriaces, 
membraneuses  sur  les  bords,  obovées,  contractées  en  une  arête  très- 
courte.  Calice  cylindrique,  court,  strié  supérieurement,  à  dents 
ovales-lancéolées.  Pétales  contigus,  à  limbe  grand,  arrondi-cunéi- 
forme, plus  ou  moins  velu  à  la  gorge,  irrégulièrement  crénelé  ou 
denté  au  sommet,  égalant  l'onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule 
cylindrique.  Graines  grandes,  ovales,  finement  chagrinées.  Feuilles 
un  peu  raides  ou  molles  (D.  ftaccidus  Fieber  flora  1854  n°  40), 
planes,  linéaires  obtusiuscules,  toutes  égales  à  la  base,  rudes  sur  les 
bords ,  munies  de  3  nervures  écartées.  Souche  vivace,  à  divisions 
grêles,  longues,  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets  stériles 
dressés  ou  ascendants  et  des  tiges  fleuries  dressées,  un  peu  angu- 
leuses, simples,  rarement  biflores.  — Plante  de  1-2  décimètres, 
glauque,  gazonnante;  fleurs  grandes,  purpurines,  odorantes. 

Hub.  Dans  les  monts  Dore,  pic  de  Sancy,  vallon  de  ta  Cour,  val  d'Enfer 
(Le  Coq);  dans  le  Cantal,  Puy-Mary.  le  Plomb;  Dauphiné,  Laularet,  col  de  l'Arc 
près  de  Grenoble,  Grandson ,  grande  Chartreuse;  Jura;  Besancon,  Salins, 
rochers  de  Chatard  près  de  Baume.  ?f  Mai-juin. 

D.  «vi.yf.ntrim  Wulf.  in  Jctcq.  coll.  1,  p.  257;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  742;  Dub.  bot.  75;  Lois.  gall.  1,  p.  305;  Koch  syn.  éd.  1,  p. 
97:  D.  Caryophyllus  et  inodorus  L.  sp.  588;  D.  virgineusJacq.  aust. 
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<ij>l>.  t.  1  ;>  non  £..);  />.  Arrostii  Presl.  del.  Prag.  p.  60;  61m.  *y». 
//.  «tcu2.  1,  />.  178.  —  Fleurs  solitaires  à  l'extrémité  «les  tiges  p| 
des  rameaux.  Ecailles  calicinales  dissemblables,  arrondies  presque 
tronquées,  coriaces,  «'galant  le  quart  «lu  tube  ;  les  intérieures  plus 
larges,  appliquées,  contractées  en  une  pointe  courte  triangulaire; 
les  extérieures  un  peu  écartées,  terminées  par  une  pointe  linéaire 
herbacée,  étalée,  qui  dépasse  les  écailles  internes.  Calice  cylindri- 
que, strié  supérieurement,  à  dents  courtes  et  larges,  ordinairement 
obtuses,  mucronulées,  largement  membraneuses  aux  bonis.  Pétales 
cont igus ,  à  limbe  large,  arrondi-cunéiforme,  glab  e  à  la  gorge, 
denté  au  sommet,  finement  cilié-glanduleux  sur  les  bords,  égalant 
presque  l'onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines 
moyennes,  ovales,  chagrinées.  Feuilles  molles,  linéaires  acuminées 
aiguës,  planes,  striées  en  dessous,  rudes  sur  les  bords,  plus  rarement 
lisses;  les  feuilles  supérieures  se  transformant  dans  les  échantillons 
robustes  en  bractées  ovales,  se  recouvrant  par  les  bords  et  formant 
un  godet  ventru  à  la  base.  Souche  \ivace,  brune,  ridée,  à  divisions 
très-courtes  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  lleuries 
dressées,  obtusément  anguleuses,  simples  ou  rameuses.  —  Plante 
de  *i  centimètres  à  5  décimètres,  d'un  vert  gai,  formant  un  gazon 
serré;  fleurs  grandes,  roses,  inodores. 

a.  ebractealus  Nob.  Feuilles  supérieures  conformes  aux  infé- 
rieures et  ne  se  transformant  pas  en  bractées;  calice  plus  court. 
D.  sylvestris  Wulf.  I.  c;  Rchb.  ic.  5039  et  exsic.  n°  897. 

p.  bracteatus  IVob.  Feuilles  supérieures  transformées  en  bractées 
ovales.  I).  Scheuchzeri  et  caryopkylloides  Rchb.  ic.  .'>0is  et  5050. 

llab.  Sur  les  montagnes  arides.  Jura,  Lyon,  Daupbioé,  Côle-d'Or,  mont 
Dore,  P\renées.  '-f  Juillet-août. 

».  yirgiu'eus  L.  sp.  590;   Si»,  act.   soc.  lin.  2,  p.  502 

(part.);  Cunlr.  mém.  soc.  Nancy,  1846  (non  Gouan,  nec  !)(.): 
I).  Caryophyllus  B.  tenuifolius  Moris  fl.  sard.  I,  p.  v2ôl  ;  Soleir. 
exs.  n°  959  !  —  Fleurs  solitaires  à  l'extrémité  ^v^  tiges  et  des  ra- 
meaux. Ecailles  calicinales  semblables,  arrondies,  coriaces ,  ('galant 
te  quart  du  tube  du  calice,  toutes  contractées  en  une  petite  pointe 
triangulaire;  les  extérieures  plus  courtes  que  les  intérieures.  Calice 
plus  long  et  plus  grêle  que  dans  le  />.  sylvestris,  cylindrique,  âtté- 
nué  et  strié  au  sommet,  glauque,  coriace,  à  dents  allongées,  lon- 
guement acuminées ,  aiguës,  très-élroitemenl  membraneuses  aux 
bonis.  Pétales  non  contigus,  à  limbe  oblong-cunéiforme,  dénié  au 
sommet ,  glabre  à  la  gorge  ,  non  cilié ,  deux  fois  plus  court  que  l'on- 
glet, anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines  grandes, 
largement  uvales,  fortement  chagrinées.  Feuilles  raides,  très-étroi- 
tes, triquétres-subulées ,  trèê^aiguës,  non  striées  en  dessous,  rude- 
sur  les  bords  et  souvent  sur  la  caréné;  les  supérieures  >e  transfor- 
mant en  bractées  oblongues,  se  recouvrant  par  les  bords,  appliquées 
et  non  ventrues.  Souche  vivace  noire,  noueuse,  à  divisions  très- 
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courtes ,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  el  des  tiges  fleuries  ascen- 
dantes, grêles,  raidcs,  uo  peu  anguleuses,  souvent  rudesà  la  base, 
simples  ou  rameuses  au  sommet.  —  Piaule  <le  S  centimètres  à  4  dé- 
cimètres, d'un  vert  pâle  ordinairement  glauque,  formant  un  gazon 
serré  ;   fleurs  roses ,  odorantes. 

llab.  Coteaux  stériles  de  la  région  des  oliviers.  Provence,  Hyères,  Marseille. 
Toulon,  Api,  mont  Ventoux,  Vaneluse,  Villeneuve;  Daupbiiic,  Rabou  près 
de  Cap,  Valence;  Avignon;  Languedoc,  Viviers,  pont  du  Gard,  [Jzés,  Mont- 
pellier; Mende;  Perpignan;  Corse,  Calvi,  Baslia ,  Cervione,  K\isa,  Otta. 
Campitcllo.  -ç  Juillet-septembre. 

O.  siculus  Presl.  dcl.  Prâg.  p.  59;  Guss.  syn.  fl.  sicul.  I  , 
p.  479;  Soleir.  exsic.  n°  958! —  Cette  plante  tient  le  milieu  entre 
la  précédente  et  la  suivante.  Elle  diffère  1°  du  D.  virgineus  par  son 
calice  plus  longuement  atténué  au  sommet;  par  ses  bractées  conti- 
guës  par  les  bords;  par  ses  feuilles  plus  larges,  épaisses,  vertes, 
linéaires,  courbées  en  gouttière,  obtusiuscules;  par  ses  tiges  plus 
épaisses;  2°  du  D.  Cargoplu/llus  par  ses  écailles  calicinales  plus 
ovales,  plus  étroitement  appliquées,  striées  presque  jusqu'à  la  base; 
par  ses  pétales  non  contigus,  oblongs-ru né i formes  ;  par  ses  graines 
plus  arrondies;  par  ses  feuilles  plus  étroites,  rudes  sur  les  bords  et 
au  sommet;  par  sa  souche  vivace  qui  n'émet  que  des  jets  courts.  — 
Plante  de  5-i  décim.,  verte;  il.  purpurines,  moyennes,  peu  odorantes. 
Hab.  Sur  les  collines  stériles.  Corse,  Bastia  (Soleir.).  'ty  Mai- juin. 

D.  Caryophyi^us  L.  sp.  587  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  74 1  ;  Dub. 
bot.  75  ;  Lois.  gall.  1,  p.  505  (non  Gouan);  D.  coronarius  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  556  et  illnst.  t.  57G,  f.  I. — Fleurs  solitaires  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux.  Ecailles  calicinales  semblables,  arrondies, 
coriaces,  égalant  le  quart  du  tube  du  calice,  toutes  contractées  en 
une  arête  courte,  triangulaire,  un  peu  étalée.  Calice  cylindrigue, 
atténué  au  sommet,  d'un  vert  jaunâtre  ou  glauque,  coriace,  à  dents 
lancéolées  acuminées,  étroitement  membraneuses  aux  bords.  Pé- 
tales contigus,  à  limbe  arrondi-cunéiforme ,  irrégulièrement  denté  , 
glabre  à  la  gorge,  non  cilié,  plus  court  que  l'onglet.  Anthères 
oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines  ovales,  chagrinées.  Feuilles 
fermes ,  un  peu  épaisses ,  glauques ,  assez  larges ,  linéaires  obtusius- 
cules, pliées  en  gouttière,  lisses  sur  les  bords,  munies  d'une  forte 
nervure  dorsale  et  de  4  nervures  latérales  faibles  écartées;  les 
feuilles  supérieures  se  transformant  en  bractées  appliquées  et  conti- 
guës  par  les  bords.  Souche  ligneuse,  à  divisions  émettant  de  longs 
jets  couchés,  jaunâtres,  nus  inférieurement,  couronnés  par  une 
rosette  de  feuilles  imbriquées ,  devenant  ligneux  à  la  seconde  année 
et  se  prolongeant  en  tiges  fleuries  ascendantes ,  plus  ou  moins  an- 
guleuses, épaisses,  renflées  et  souvent  un  peu  genouillées  aux  nœuds, 
ordinairem1  rameuses  au  sommet  et  pluriflores. — Plante  de  4-8  déc. , 
glauque  ;  fl.  très-odorantes,  purpurines,  blanches  ou  panachées. 

Hab.  Sur  les  vieux  châteaux  et  les  murs  eu  ruines  des  provinces  de  l'ouest, 
depuis  Bayonne  jusqu'à  Falaise,  'if  Juillet-août. 
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2.  Vètalet  franges. 

II.  tim  r  Balbis  an.  acad.  Taur.  7,  p.  14,  t.  r>  !  ;  Bertol.  //. 

ital.  i,  ;/.  561;  D.sytoestrù  Lapey.  abr.  Pyr.p.  241!  no«  W'ulf.  . 
—  rieur  toujours  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  même  dans  la 
plante  cultivée.  Ecailles  calicinales  atteignant  le  milieu  du  tube  du 
calice,  appliquées,  presque  égales,  ovales-lancéolées,  contractées 
eu  une  arête  assez  longue,  membraneuses  sur  les  bords,  striées  au 
milieu  dans  toute  leur  longueur.  Calice  cylindrique,  un  peu  atténué 
au  sommet,  strié  dans  toute  sa  longueur,  à  dents  lancéolées  briève- 
ment mucronées.  Pétales  non  contigus,  à  limbe  étroit,  oblong  dans 
sa  partie  centrale  non  divisée,  glabre  à  la  gorge,  divisé  jusqu'au 
tiers  ou  au  quart  de  sa  longueur  en  lanières  inégales,  linéaires 
aiguës.  Anthères  elliptiques.  Feuilles  un  peu  fermes,  étroites,  li- 
néaires atténuées  au  sommet,  aiguës,  courbées  en  gouttière,  striées 
en  dessous,  rudes  sur  les  bords.  Souche  vivace,  grêle,  grisâtre,  à  di- 
visions courtes,  émettant  des  jets  stériles  nombreux  et  des  tiges 
fleuries  dressées,  obtusément  tétragones,  simples. —  Plante  de 
8-12  centimètres,  grêle,  formant  gazon,  d'un  vert  gai;  fleurs  petites, 
roses. 

ll'ih.  Pyrénées,  Vénasque  près  de  Ragnères-de-Luchon  [herbier  Mnugcot); 
Fonds-de-Comps.  -^. 

0»s.  —  Ueichenbach  rapporte,  quoique  avec  doute,  celle  plante  au  /).  Il  ahl- 
.s/riiiii,  qui  n'est  qu'une  forme  du  l>.  monspessulamu ;  et  Rcrtoloni ,  qui  a  vu 
comme  nous  des  échantillons  authentiques  de  Balbis,  avoue  que  celte  analogie 
est  réelle.  D'une  autre  pari  M.  Kocli  rapporte  le  D.  tener  au  />.  neglectus, 
d'après  l'examen  qu'il  a  fail  d'un  échantillon  reçu  de  l'auteur.  Il  se  rapproche 
en  effet  de  celle  dernière  espèce  par  sa  taille,  son  port  et  quelques-uns  de  ses 
caractères,  mais  il  en  diffère  néanmoins.  Le  D.  tener  ayant  ;i  la  fois  de  l'ana- 
logie avec  les  I).  monspessulanus  et  neglectus,  et  n'ajanl  été  rencontré  jusqu'ici 
que  dans  les  lieux  où  ils  croissent  Ions  les  deux ,  il  est  probable  qu'il  est  une 
hv  bride  de  ces  deux  espèces.  Si  celle  observai  ion  se  confirme,  le  l>.  tener  de- 
vrait prendre,  d'après  la  nomenclature  appliquée  aux  hj brides  par  Sehiede  et 
M.  Koch  le  nom  de  l).  monspesstUano-neglectiis. 

D.  Sfi.VATiCO-.ifOXSPKSSUï.Aiîts  Godr.  et  (Ircn.;  1).  sa.ra- 
tilis  Pers.  syn.  1,  p.  494;  J)ub.  bot.  7i. —  Fleurs  solitaires  ou 
géminées,  ou  plus  nombreuses  el  rapprochées  au  sommet  des  tiges. 
Ecailles  calicinales  égalant  le  tiers  de  la  longueur  du  calice,  ovales 
ou  lancéolées,  contractées  en  arête  courte  et  subulée,  Qnemenl  ci- 
liées, appliquées,  Striées  au  milieu  dans  toute  leur  longueur.  Calice 
court  et  cylindrique,  comme  dans  le  D.  sylvaticus,  finement  strié- 
dans  toute  sa  longueur,  à  dents  lancéolées.  Pétalea  contigus,  à  limbe 
presque  orbiculaire  dans  sa  partie  centrale  non  divisée,  glabre  ou 
velu  à  la  gorge,  fendu  au  sommet  et  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur 
en  lanières  linéaires  aiguës,  bien  plus  larges  que  dans  le  I).  mont- 
pessulanus.  Anthères  linéaires -oblongues.  Capsule  cylindrique. 
Graines  ovales,  chagrinées.  Feuilles  molles,  linéaires  longuement 
atténuées  auscï  extrémités,  très-aiguës,  planes,  rudes  -i i r  les  bonis, 
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munies  de  5  nervures  dont  les  latérales  faibles.  Souche  vivace,  à  di- 
visions grêles,  brunes,  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets 
stériles  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  arrondies,  lisses,  rameuses 
au  sommet. —  Plante  de  5-5  décimètres,  d'un  vert  gai;  fleurs 
grandes,  d'un  rose  pâle. 

Ilab.  Auvergne,  mont  Dore,  bois  de  Royal,  plaine  de  Laschamps,  Puy-de- 
Dôme,  Puy-de-Pariou,  Pra-de-Bouc  dans  le  Cantal,  toujours  en  société  avec 
les  D.sylvaticrts  et  monspeliacus  {Le  Coq).  %  Juillet-août. 

n.  «ov^i'ioMiHo-^imiHi*  Gren.  et  Godr.  —  Cette 
plante  est  très-voisine  de  la  précédente;  elle  en  diffère  toutefois 
par  ses  fleurs  purpurines  ;  par  ses  écailles  calicinales  contractées 
en  une  arête  plus  large  et  plus  longue  ;  par  son  calice  atténué  au 
sommet  ;  par  ses  feuilles  plus  larges,  plus  fortement  atténuées  à  sa 
base.  Ce  dernier  caractère  la  distingue  nettement  du  D.  contro- 
versus  Gaud.,  qui  lui  ressemble  beaucoup  et  n'est  lui-même  qu'une 
hybride  des  l).  Seguieri  et  mouspcssulanus. 

Ilab.  Auvergne,  petit  Puy-de-Dôme  [Le  Coq),  "if  Août-septembre. 

W.  monspessvlakvs  L.  sp.  588  ;  Dub.  bot.  74;  l).  monspe- 
liacus L.  syst.  2,  p.  536  ;  Sm.  act.  soc.  lin.  2,  p.  500;  D  C.  fl '. 
fr.  4,  p.  745  ;  Lois.  gall.  1,  p.  506  ;  D.  fimbriatus  p.  Lam.  fl.  fr. 
1,p.  558  ;  D.  marsicus  Ténor,  syll.  208;  Jtchb.  ic.  5051.—  Fleurs 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  formant  une  pani- 
cule  dichotome  à  rameaux  dressés.  Ecailles  calicinales  presque 
égales,  lancéolées,  insensiblement  atténuées  en  une  arête  herbacée, 
striée ,  un  peu  étalée,  égalant  la  moitié  du  tube  du  calice  ou  la  dé- 
passant. Calice  allongé,  grêle,  cylindrique  attémié  au  sommet,  fine- 
ment strié  dans  toute  sa  longueur,  à  dents  étroites  longuement 
acuminées-subulées.  Pétales  contigus,  à  limbe  presque  orbiculaire 
dans  sa  partie  centrale  non  divisée,  velu  à  la  gorge,  ou  glabre  (D. 
Waldsteinii  Sternb.  fl.  od.  bot.  zeit.  1826,  beil.  \,p.  75),  fendu 
dans  sa  moitié  supérieure  et  jusqu'au  milieu  en  lanières  étroites. 
Anthères  linéaires-oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines  ovales, 
chagrinées.  Feuilles  molles,  linéaires,  toutes  longuement  acuminées 
et  très-aiguës,  un  peu  rétrécies  à  leur  base,  planes,  rudes  sur  les 
bords,  munies  de  5-5  nervures  dont  les  latérales  faibles.  Souche 
vivace  à  divisions  très-grêles,  couchées  et  radicantes,  émettant  des 
jets  stériles  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  lisses,  arrondies,  ra- 
meuses au  sommet,  plus  rarement  simples  et  uniflores  (D.  alpestris 
Hoppe  et  Sternb.  non  Balbis). — Plante  de  1-4-  décimètres,  d'un  vert 
gai,  non  gazonnante;  fleurs  grandes,  roses,  plus  rarement  blanches, 
peu  odorantes. 

Ilab.  Bois  et  pâturages.  Jura,  Daupbiué,  Auvergne,  Caulal,  Forez.  Cc- 
vennes,  Nismes,  Rhodez,  Pyrénées,  etc.  2£  Juillet-août. 

».  §operbu§  L.sp.  580  ;  DC.fl.  fr.  4,  p.  744;  Dub.  bot.  74; 
Lois.  gall.   1,  p.  506;  D.  fimbriatus  a.  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  558;  D. 
tom.   r.  1(5 
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plumarius  AU.  ped.  2,  p.  7G  ( non  L.);  Rchb.  ic.  5032. —  Se 
distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  :  fleurs  très-odo- 
rantes,  formant  une  panicule  plus  lâche,  à  rameaux  étalés;  écailles 
calicinales  très-inégales,  obovées obtuses,  brusquement  contractées 
en  une  arête  très-courte  et  appliquée,  égalant  le  quart  du  tube  du 
calice;  pétales  non  contigus,  à  limbe  étroit  oblong  dans  sa  partie 
centrale  non  divisée,  fendu  au-delà  du  milieu  et  dans  tout  son  pour- 
tour en  lanières  capillaires;  anthères  elliptiques  ;  feuilles  générale- 
ment plus  larges,  plus  fortement  atténuées  à  la  base;  les  inférieures 
et  celles  des  jets  stériles  obtusiuseules. 

Hab.  Prairies  humides.  Com.  en  Alsace,  eu  Lorraine,  dans  la  chaine  des 
Vosges,  le  Jura,  Lyon,  le  Daupbiné;  plus  rare  dans  les  provinces  Hu  centre  el 
de  l'ouest,  ainsi  que  dans  les  Pyrénées,  où  il  existe  néanmoins,  '^  Juillet-août. 

D.  «.  \i.i,u  i  *  Pers.  syn.  \ ,  p.  41)3  ;  D  C.  //.  fr.  suppl.  p.  GO-2  ; 
Dub.  bot.  73;  Lois.  gall.  \,p.  307;  D.  arenarius  T/ior.  chlor.  171; 
D  C.  ic.  gall.  rar.  p.  12,  t.  41  (non  L.).  —  Fleurs  ordinairement 
solitaires  au  sommet  des  tiges.  Ecailles  calicinales  très-inégales , 
obovées,  contractées  en  une  arête  très-courte  et  appliquée,  égalant 
le  quart  du  tube  du  calice.  Celui-ci  allongé,  cylindrique,  finement 
strié  dans  toute  sa  longueur,  à  dents  lancéolées.  Pétales  contigus,  à 
limbe  presque  orbiculaire  dans  sa  partie  centrale  non  divisée,  glabre 
ou  velu  à  la  gorge,  fendu  au  sommet  seulement  el  jusqu'au  tiers  de 
sa  longueur  en  lanières  linéaires  aiguës.  Anthères  oblongues.  Cap- 
sule cylindrique.  Craincs  ovales,  chagrinées.  Feuilles  courtes,  raides, 
linéaires  obtusiuscules ,  presque  planes,  spinuleuses  sur  les  bords, 
à  3  nervures  dont  les  latérales  faibles.  Souche  vivace  à  divisions 
grêles,  couchées,  émettant  des  jets  stériles  dressés  et  des  tiges  fleu- 
ries ascendantes,  arrondies,  pubescentes  à  la  base,  le  plus  souvent 
simples.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  d'un  vert  pâle  ou  glauque; 
fleurs  roses  ou  blanches,  très-odorantes. 

Hab.  Sables  des  eûtes  de  l'ouest  depuis  Saint-Jean-de-Luz  jusqu'à  Quimper. 
0f  Juin-juillet. 

VELEZIA.  (L.  gen.  ils. 
Fleurs  dépourvues  d'écaillés  à  leur  hase.  Calice  à  3  dents,  tubu- 
leux,  muni  de  15  nervures,  mais  dont  aucunes  ne  sont  commissu- 
rales.  Corolle  à  5  pétales  onguiculés,  et  munis  d'une  coronule.  Cinq 
à  dix  étamines.  Deux  styles.  Capsule  sans  cloisons,  cylindrique,  à 
valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles.  Graines  sessiles,  li->es. 
senti  formes,  involutées  par  les  bords,  apiculccs,  portant  l'ombilic 
près  d'une  des  c.rt rémites ;  embryon  rectiligne,  la  radicule  opposée 
à  l'ombilic. 

W.  RIGIDA  L.  sp.  474;  DC.  (I.  fr.  t.  />.  763;  Dub.  bot.  SU; 
Lois.  gall.  t,  p.  182  ;  Gut*.  f-  ncul.  prod.  1,  p.  492  ;  Bertol.  fl. 
ital.  ï,  /*.  339;  Rchb.  ic  S007;  Soleir.  eau.  883!  —  Fleurs  dres- 
sées, portées  sur  des  pédoncules  très-courts  et  épais,  solitaires  ou 
géminées  à  chaque  nœud  et  disséminées  presque  dans  toute  la  Ion- 
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gueur  de  la  tige  et  des  rameaux.  Calice  coriace,  grêle,  allongé,  pu- 
bescent,  à  dents  longues  et  subulées.  Pétales  à  limbe  court,  étroit, 
trilobé,  munis  à  la  gorge  de  2  petites  écailles  pointues.  Capsule 
très-allongée,  presque  filiforme,  membraneuse,  à  dents  obtuses 
dressées.  Graines  peu  nombreuses,  superposées,  dressées  ou  pen- 
dantes, noires,  oblongues.  Feuilles  un  peu  termes,  ciliées,  à  5-5 
nervures;  les  radicales  en  rosette ,  linéaires-spatulées;  les  cauli- 
naires  courbées  en  gouttière,  insensiblement  atténuées  dès  la  base. 
Tige  dressée,  raide,  renflée  aux  nœuds,  très-rameuse  souvent  dès 
la  base;  rameaux  divariqués.  Racine  grêle,  pivotante.  —  Plante  de 
1-2  décimètres,  souvent  rougeàtre  ,  finement  pubescente-glandu- 
leuse;  fleurs  petites,  roses. 

Hab.  Lieux  arides.    Narbonne,  Montpellier.  Marseille,  Toulon,  Fréjus, 
Aviguon,  Aix.  Tain  (Dronie),  elc.  (îj  Mai-juin. 


ESPECES  EXCLUES. 

Silène  Beiieh  L.  —  Indiqué  à  Gramont  et  à  Saint-Georges, 
près  de  Montpellier,  par  Gouàn;  n'a  pas  été  retrouvé. 

Silène  Campanula  Pers.  —  Indiqué  par  Lapeyrousc  à  la 
vallée  d'Eynès,  dans  les  Pyrénées;  n'a  pas  été  retrouvé. 

Silène  fruticosa  L.  —  Indiqué  en  Corse  sans  doute  par 
confusion  avec  le  S.  vclutina  Pourr.  ou  5.  Requienii  Lois. 

Silène  congesta  Sibth.  et  Sm.  —  Nous  n'avons  pu  constater 
sa  présence  dans  les  Pyrénées  où  Ph.  Tbomas  a  signalé  cette 
plante. 

Silène  jlvenalis  Delilc.  —  Plante  du  port  Juvénal ,  intro- 
duite accidentellement,  et  qui  a  cessé  de  s'y  rencontrer. 

Silène  si  si»  inosa  Delile.  —  Même  observation. 

Silène  catholica  Oltft.  —  Plante  subspontanée  dans  le  parc 
de  Vincennes. 

Silène  tridentata  Desf.  —  Trouvé  par  M.  Miollis  au  port 
Juvénal  ;  n'est  pas  indigène. 

Silène  apetala  Willd.  —  Au  port  Juvénal  ;  n'est  pas  in- 
digène. 

Saponaria  BELLiniFOLiA  Sm.  —  Signalé  par  Lapeyrouse 
dans  les  Pyrénées ,  n'a  pas  été  retrouvé. 

Gypsophila  fastigiata  L.  —  Gouan  l'indique  aux  environs 
de  Montpellier,  où  personne  ne  l'a  revu. 

Dianthus  ■  i  Km  ginei is  L.  —  On  a  pris  vraisemblablement 
pour  tel  une  variété  du  D.  carthusianorum. 

Dianthus  iihhkiis  L.  —  Son  existence  à  l'état  spontané 
n'a  pas  été  constatée  en  France. 
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XV.    AIAIAFIS 

Alsinue  Bartl.  beitr.  2,  p.  159.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  4-5  paftite  (  sépales  libres  ou  cà  peine 
soudés  à  la  base),  à  estivatioD  imbricative.  Pétales  4-5,  en  nombre 
égal  à  celui  des  sépales  avec  lesquels  ils  alternent.  Etamines  hypo- 
gynesou  périgynes,  en  nombre  égal  â  relui  i\<>+  pétales,  ou  en  nombre 
double.  Styles  distincts  à  la  base.  Ovaire  libre.  Placenta  central , 
libre.  Capsule  à  une  et  rarement  à  cinq  loges,  s' ouvrant  par  des 
valves  ou  par  des  dents  en  nombre  égal  cà  celui  des  styles,  ou  en 
nombre  double.  Embryon  périphérique,  courbé  ou  annulaire,  en- 
tourant l'albumen. 

A.    Feuilles  sans  stipules. 

Trtb.  i.  SÂBULINEiE.  —  Valves  de  la  capsule  entières,  et  en 
nombre  égal  à  celui  des  styles. 

/  à  valves  opposées  au.r  sépales,  et  en  mime  )  SAGiNA  L 

l   nombre,  > 

Capsule   là  valves  alternes  avec  les  sépales;  ou  op-  (  bdffonia  sauv. 

j    posées  aux  sépales  internes,  lorsqu'elles  j  ALSINE  WAHL. 

■v  sont  en  nombre  moindre ,  (  HONKENEIA  EHBH. 

Tkiii.  2.  STELLARINE.'E. —  Valves  de  la  capsule  entières  et  en 
nombre  double  de  celui  des  styles,  ou  bien  bifides  ou  bidentées  et 
alors  en  nombre  égal  à  celui  des  styles. 

.      ,        „  ,  -  ,      .  i  MOEHBINGIÀ  t. 

'2-o  opposes  aux  sépales.  Capsule  ovoïde,  a  \  arenaria  l 

valves  ou  dents  en  nombre  double  de  relui  .  STEllaria  L 

des  styles,  f  holostedm  l 

si  m  h  s    <|  .*>,  plus  rarement  5-i,  opposés  aux  sépales,  j 

Capsule  cylindrique   a  dents   en  nombre  '  CEHASTIUM  L. 

double  de  celui  des  styles,  ) 

'>  alternes  avec  les  sépales.  Capsule  ovoïde.       malachidm  fries 

B.   Feuilles  munies  de  stipules. 

Tkib.  3.  SERGULE.E. — Valves  de  la  capsule  en  nombre  égal 
;'i  eelui  des  styles. 

i  à  5  valves spergula  l. 

(.APSUI.B    {     ,   _ 

a  o  valves spergclaria  pers 


i    lactore  Grenier. 


AXSraÉES.  2-4.) 

À.  Feuilles  sans  stipules. 

Tiun.  1.  bAntlLINF.F  Fenzl.  in  Fndl.  gen.  963.  —  Valves  de  la 
capsule  entières,  et  en  nombre  égal  à  celui  des  styles. 

Subtrib.  1.  Sagine/E  Fenzl.  I.  c.  —  Styles  et  sépales  en  nombre 
égal,  alternes.  Valves  de  la  capsule  opposées  aux  sépales. 

SAGINA.   (L.  gen.  176  sec.  emcnd.  Fenzl.  1.  c.) 
Calice  4-5  partite.  Corolle  à  4-5  pétales  entiers  ou  émarginés, 
souvent  nuls.  Etamines  4-5,  liypogynes,  opposées  aux  sépales ,  ou 
10  opposées  et  alternes   Styles  4-5.  Capsule  à  4-5  valves  opposées 
aux  sépales. 

a.  Fleurs  tctramères. 
S.  !•««««  i  iuti:\«  L.  sp.  185  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  768;  Rchb.  ic. 
earyoph.  f.  4959.  —  Pédoncules  courbés  en  crochet  au  sommet 
après  la  floraison,  puis  redressés,  à  peine  plus  longs  cjue  les  derniers 
entre-nœuds.  Fleurs  tétramères,  très- rarement  pentamères.  Sépales 
larges,  ovales-obtus,  sans  nervures,  étalés  après  la  floraison.  Pétales 
ovales  entiers,  étalés  en  croix  à  la  maturité,  de  moitié  plus  courts 
que  le  calice,  ou  nuls.  Styles  4.  Capsule  à  4,  rarement  à  5  valves 
ovales-obtuses,  plus  longue  que  le  calice,  pencbée  (cernua  Fries). 
Graines  petites ,  rendormes ,  avec  un  sillon  sur  le  dos.  Feuilles 
<jlabrcs,  subulées-amfe'es.  Tiges  gazonnantes,  et  couchècs-radi- 
cantes,  partant  des  aisselles  des  feuilles  d'une  rosette  centrale  stérile. 
Racine  pérennante. 
Hab.  Les  lieux  humides.  ?f  Mai-octobre. 

S.  ii'ii  *i  *  L.  mant.  559;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  769;  Rchb.  ic. 
earyoph.  f.  4958;  S.  urceolata  Vie.  cors.  5.  —  Pédoncules  un  peu 
plus  longs  que  les  derniers  entre-nœuds,  droits,  ou  un  peu  arqués 
au  sommet,  rarement  glabres,  et  plus  souvent  couverts  de  poils  glan- 
duleux. Sépales  ovales,  oblongs,  subaigus,  étalés  en  croix  à  la  matu- 
rité; les  2  extérieurs  mucronulés.  Pétales  lancéolés  très-petits,  ou 
nuls.  Capsule  à  4  valves,  plus  longue  que  le  calice,  inclinée  (mitante 
Fries).  Feuilles  subulées-aristées ,  ciliées  à  la  base,  quelquefois 
glabres,  deux  fois  plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  Tiges  étalécs- 
redressées ,  jamais  radicantes,  glabres  ou  pubescen tes,  partant  du 
collet  de  la  racine  annuelle. 

Ilab.  Les  champs  et  les  lieux  sablonneux.  Qj  Mai-octobre. 

S.  «  ni  m  Fries  non.  fl.  Suec.  59,  et  pi.  exsic .! ;  Rchb .  ic.  4956- 
4957;  S.  palula  Jord.l  obs.  pi.  Fr.  (mai  1846),  p.  23,  t.  5,  f.  A. 
—  Pédoncules  droits  ou  un  peu  arqués,  pubescents-glanduleux  au 
sommet.  Sépales  appliqués  sur  la  capsule  à  la  maturité;  les  deux 
extérieurs  mucronulés.  Pétales  presque  nuls.  Capsule  dépassant  à 
peine  le  calice.  Feuilles  subulées-aristées,  rarement  ciliées.  Tiges 
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étalées.  —  Cette  espèce  se  rattache  aux  deux  précédentes  par  ses 
feuilles  aristées  et  non  simplement  mucronulées  comme  dans  les 
suivantes,  et  aussi  par  ses  deux  sépales  extérieurs  mueronulés  et 
non  obtus  et  mutiqucs.  Plante  plus  robuste  et  plus  étalée  que  le 
S.  ap étala. 

Uab.  Les  champs  cultivés;  Lyon;  Besançon,  (fj  Juin. 

S.  uensa  Jord.1  obs.  pi.  cri  t.  frag.  5e  (1846), p.  49,  t.  3,  fuj.  B. 
—  Pédoncules  longs,  droits  et  lisses,  presque  toujours  dressés. 
Sépales  elliptiques,  non  mucronés,  presque  appliqués  snT  la  cap- 
sule à  la  maturité,  aussi  longs  qu'elle.  Pétales  nuls.  Ovaire  pé- 
dicellé.  Capsule  dressée.  Feuilles  linéaires,  planes-convexes,  mu- 
cronulées et  non  aristées,  glabres,  et  bien  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds.  Tiges  très-nombreuses,  très-serrées,  étalées-redres- 
sécs,  partant  du  collet  de  la  racine. —  Plante  bien  plus  grêle  que  les 
S.  tnaritima  et  stricto,  à  fleurs  et  capsule  de  moitié  moins  grosses. 

Uab.  Environs  d'Hyères  dans  les  sables  humides  sur  lesquels  l'eau  a  séjourne 
pendant  l'hiver  (Jord.)  (t,  Mai. 

S.  sriiKit  Frics  nor.  Suec.  éd.  ait.  58;  DC.  pmd.  1,  p.  389; 
Le  Jolis  ann.  se.  nat.  avril  1847,  /).  221);  S.  tnaritima  Lloyd.  jl. 
Ij>ir.-Inf.  p.  39. — Pédoncules  très-longs,  droits,  lisses,  glabres, 
toujours  dressés.  Sépales  lancéolés-subaigus,  écartés  de  la  capsule  à 
la  maturité,  et  un  peu  plus  courts  qu'elle.  Pétales  nuls.  Ovaire  suh- 
sessile.  Capsule  toujours  dressée.  Feuilles  subcylindriques,  muli- 
ques,  glabres,  3-4  fois  plus  courtes  que  les  entre-nreuds.  Tige  très- 
glabre,  ordinairement  solitaire  et  sans  rosette  centrale  stérile,  simple 
à  la  base,  puis  un  peu  rameuse-dichotome,  toujours  raide  et 
dressée.  —  Plante  bien  distincte  du  S.  maritima  par  l'absence  de 
pétales,  et  par  son  port  raide  qui  rappelle  celui  du  .S.  apetala  ;  mais 
dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  non  subulées-aristées,  et  par  sa 
capsule  presque  de  moitié  plus  grosse. 

Uab.  Lieux  humides  et  herbeux  des  bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée; 
le  Havre  (Grenier);  Barfleur  (Le  Jolis);  Valognes  (Lcbel);  Deauville  (Duranâ- 
Duquesney);  Nantes  (l.loijd).  (i;  Mai-juin. 

S.  vititinvii  Don.  Eiujl.  bol.  t.  2195;  DC.  prod.  1,  p.  589; 
Mut.  jl.  fr.  1,  y>.  171;  Rchb.  I.  c.  ic.  4960;  S.  fliformis  Pourr. 
chl.  hisp.  n.  593?;  Lois.  gall.  1,  p.  119. —  Pédoncules  très-lonus, 
droits  et  très-lisses,  ascendants.  Sépales  ovales-oofus,  non  mucronés, 
écartés  de  la  capsule  à  la  maturité  et  presque  aussi  longs  qu'elle. 
Pétales  blancs,  lancéolés,  égalant  presque  le  calice  et  rarement 
presque  nuls.  Ovaire  subsessile.  Capsule  toujours  dressée.  Feuilles 
courtes,  lancéolées-linéaires,  mutiques  nu  faiblement  apiculées, 
jamais  aristées,  planes-convexes ,  glabres,  4—6  luis  plus  courtes  que 

les  entre-nœuds.  Tiges  très-glabres,  plus  ou  moins  nombreuses,  éta- 
Ices-rcdrcssces,  naissant  des  aisselles  dune  n»elte  centrale  stérile, 
s,  elongata.  Tiges  peu  nombreuses  et  même  solitaires,  plus  al- 
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longées  dans  toutes  leurs  parties,  retombant  à  terre.  Pétales  nuls. 
Ovaire  pédicellé.  S.  debilis  lord.  I.  c.  p.  50. 

Hab.  Les  bords  de  l'Océan,  Galteville,  Nantes,  elc.  Les  bords  de  la  Médi- 
terranée, Toulon,  Marseille,  Montpellier,  Perpignan.  Çij  Mai-août. 

b.  Fleurs  pentameres. 

S.  subulata  Wimm.  fl.  Schles.  p.  76  ;  Koch  syn.  1 19;  Sper- 
(jula  subulata  Sw.  act.  Holm.  1789,  j>.  45,  t.  1,  f.  5;  D  Ç.  fl.  fr. 
4,  p.  775;  5.  laricina  fl.  dan.  t.  858  ;  SpergeUa  subulata  Rchb.  fl. 
exe.  p.  794,  et  h.  caryoph.  f.  -4963.  —  Pédoncules  dressés,  très- 
longs  (6-10  fois  plus  longs  que  les  feuilles),  poilus-glanduleux  au 
sommet,  ainsi  que  les  calices  à  sépales  larges,  ovales-obtus.  Pé- 
tales ovales,  égaux  au  calice.  Capsule  à  5  valves,  plus  longue  que 
les  sépales.  Feuilles  linéaires  acuminées,  longuement  aristé es,  pu- 
bescentes-glanduleuses,  ainsi  que  le  haut  de  la  tige.  Racine  grêle, 
vivace. 

Hab.  Tout  l'ouest  delà  France;  Allier;  Loi;  Pyr.-Or.,  mont  Louis  (liernard); 
Provence,  Grasse  (Puiseux).  'if  Juin-juillet. 

S.  LiMNiEi  Presl.  rel.  Hœnk.  2,  p.  14  ;  Fenzl.  in  Ledeb.  fl.  ross. 
4,  p.  559;  S.  saxatilis  Wimm.  fl.  Schles.  76;  Koch  syn.  119; 
Spergula  saginoides  L.  sp.  651;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  774;  SpergeUa 
saginoides  Rchb.  I.  c.  f.  4962.  —  Pédoncules  penchés  après  la  flo- 
raison ,  puis  redressés  à  la  maturité ,  plus  longs  que  les  derniers 
entre-nœuds,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante.  Sépales  ovales- 
oblongs,  obtus,  appliqués  sur  la  capsule.  Pétales  unpeiiplus  courts 
que  le  calice.  Etamines  10.  Capsule  presque  une  fois  plus  longue 
que  le  calice,  à  5  valves  lancéolées.  Feuilles  linéaires,  à  peine  mu- 
cronées,  ou  mutiques.  Tiges  gazonnantes,  décombantes.  Racine 
grêle,  vivace. 

Hab.  Alpes;  Pyrénées;  hauts  sommets  du  Jura;  Auvergne  .  "if  Juill.-aoùt. 

S.  cpnBA  Willd.  sp.  â,.jp.  821  ;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  11  i  ;  Sper- 
geUa glabra  Rchb.  I.  c.  f.  4964. —  Pédoncules  5-8  fois  plus  longs 
que  les  feuilles,  penchés.  Sépales  oblongs,  obtus.  Corolle  blanche, 
double  du  calice.  Etamines  10.  Styles  5.  Capsule  plus  longue  que  le 
calice ,  à  5  valves.  Feuilles  linéaires-subulées ,  apiculées.  Souche 
subligneuse,  émettant  un  grand  nombre  de  tiges  couchées-rampantes, 
à  rameaux  florifères  redressés. 

«.  genuina.  Plante  pubérulente-glanduleuse  ;  feuilles  courtement 
mucronées. 

p.  corsica.  Plante  parfaitement  glabre  ;  feuilles  longuement  mu- 
cronées. S.  pilifera  I)  C.  fl.  fr.A,p.  11  A;  Lois.  gall.  éd.  1,  ».  1, 
p.  274,  et  éd.  2,  p.  526,  t.  8. 

llab.  Les  Alpes  du  Dauphiné;  var.  p.  les  hautes  montagnes  de  Corse,  d'où 
M.  Bernard  a  rapporté  une  forme  qui  fait  le  passage  du  type  à  la  variété;  c'est- 
à-dire  oliïant  les  longues  soies  des  feuilles,  unies  à  la  pubescencc-glanduleuse 
de  la  forme  alpiue. 
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S.  \odos*  Fenzl.  verbreit.  alsin.  tab.  synopt*  p.  [8,  et  in 
Ledeb.  fl.  ross.  1 ,  ]>.  540  ;  Spergula  nodosa  /..  sp.  c>r>o  ;  D  C.  fl.  fr. 
4,  p.  77r>;  SpergeUa  nodosa  Rchb.  I .  c.  /'.  4965;  J.  B.  5,  />.  72  i  >V. 
—  Pédoncules  toujours  dressés,  ;'i  peu  près  égaux  aux  entre-nœuds 
du  milieu  de  la  tige.  Sépales  ovales-obtus.  Pétales  larges,  obovales, 
presque  5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  10,  à  fdets  égaux 
au  calice.  Styles  5,  égaux  h  l'ovaire.  Graines  presque  sans  sillon 
sur  le  dos,  déprimées  sur  les  faces.  Feuilles  linéaires  et  filiformes, 
mutiques  ou  mucronulécs  ;  les  inférieures  plus  longues,  rapprochées; 
les  supérieures  distantes  et  plus  courtes,  portant  à  leur  aisselle  des 
faisceaux  de  petites  feuilles  glomérulées.  Tiges  nombreuses,  étalées- 
redressées,  pauciflores  simples  ou  bi—trichotomes,  glabres  ou  pubes- 
centes-glanduleuses. 

Ilub.  Les  marais  de  toute  la  France.  2|f  Juillet-août. 

Subtrib.  2.  EuALSiNEiE  Fenzl.  I.  c.  —  Calice  4-5  p utile.  Styles 
2-5,  rarement  plus,  opposés  dans  la  préfloraison  à  tous  les  sépales, 
ou  du  moins  aux  externes.  Valves  de  la  capsule  alternes  avec  les 
sépales, ou  opposées  aux  sépales  internes  lorsqu'elles  sont  en  nombre 
moindre. 

BUFFONIA.    Sauvage;  L.  gen.  168.) 
Calice  1-partite,  scarieux,  comprimé.  Pétales  4,  entiers  ou  bi- 
dentés.  Etamines  4,  opposées  aux  sépales,  ou  8  opposées  et  alterne-, 
insérées  sur  un  disque  périgyne.   Styles  2  ,  opposés  aux  sépales 
externes.  Capsule  à  deux  valves.  Graines  2,  basilaires,  dressées. 

B.  macro§pebmaGoi/.1  (1)  monogr.  inéd.;  B.  tenuifolia  Yill. 

Dauph.  3,  p.  030;  Bureau  fl.  centr.  00;  B.  annua  D  C.  fi.  fr.  i, 
p.  708,  et  Dub.  bot.  80  [kaiic  et  sequentem  speciem  amplectitur  ; 
H.  annua  et  tenuifolia  Mut.  fi.  fr.  1,  p.  156,  et  B.  perennis  fl . 
Dauph.  (ex  locis  nat.);  B.  tenuifolia  Rchb.  ic.  caryoph.  f.  4899. 
— Inflorescence  en  tbyrse  formé  de  petites  cymes  de  2-3  fleurs  dont 
la  centrale  est  plus  longuement  pédicellée  ;  pédicelles  scabres.  Sé- 
pales  lancéolés-acuminés ,  à  3  nervures  prolongées  presque  jus- 
qu'au sommet.  Pétales  oblODgs,  d'twi  tiers  plus  courts  que  le  calice. 
Klumines  4,  à  filets  atteignant  à  peine  le  quart  Ac*  sépales.  Styles 

(I)  Les  diagnoses  suivantes  sont  extraites  de  la  monographie  inédite  des 
Alsinéus  de  M.  (îav .  Ce  remarquable  travail  qui,  nous  l'espérons,  rerra  bientôt 
le  jour,  et  don t  M.  (ia\  nous  a  conOé  les  Fragments  que  nous  publions,  ac- 
quiert un  nouveau  degré  d'importance  par  l'étude  touie  spéciale  que  l'aoteur 
a  laite  de  l'herbier  de  Linné. 

BUFFOflU  HACROSPKBHi  <x"/  . — Annua,  inordinate  patenter  ranmsa,  lelrandra, 
brevistyla,  2-ovulata;  cymuiarom  2-5-florarum  flore  intermedio  exserlc  pe- 
dunculato,  peduncnlo  scabroj  cal  y  ce  froctifero  aperto,  laciniis  lineari-lan- 
eeolaiis,  acuminatis,  glaberrimis,  qninquenervlis,  nervis  lerè  excurrentibus  ; 
petalis  obloDgis,  calyce  saltem  1/5  brevioribos;  Olamentis  laciniarura  vix  i  i 
louais;  semioibus  amplis  obovato-obloogis,  doiso  ciroomeircà  grosse  obtu- 
Brque  loberculalîs. 
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très-courts,  à  peine  égaux- aux  filets-  Graines  grosses  (doubles de  celles 
de  la  suivantes),  obovées-allongées,  fortement  tuberculeuses surle  dos 
et  sur  les  faces. — Plante  annuelle,  irrégulièrement  rameuse,  étalée 
dès  la  base;  feuilles  subulées- sétacées. 

Ilab.  Le  centre  de  la  France;  V Anjou,  le  Poitou,  jusqu'à  Dijon;  redescend 
le  Rhône  jusqu'à  Avignon  et  Marseille  en  pénétrant  d'une  part  par  l'Auvergne 
jusqu'à  Monlp.,  et  de  l'autre  par  le  Dauph.  jusqu'à  Draguignan.  (i  Juill.-aoùl. 

B.  iiAinoiit  Lin.  sp.  179,  etherb.!  (exGay);  Gaylmo- 
nogr.  inéd.  (non  alior.).  —  Inflorescence  en  tbyrse  ;  pédicelles 
scabres.  Sépales  lancéolés,  acuminés,  à  trois  nervures  confluent  es 
bien  avant  d'arriver  au  sommet.  Pétales  oblongs-elliptiques  ,  des 
deux  tiers  plus  courts  que  le  calice.  Etamines  2-3,  à  filets  égalant  à 
peine  le  sixième  des  sépales.  Styles  très-courts*  Graines  petites ,  à 
peine  tuberculeuses  sur  les  faces. —  Plante  annuelle,  étalée-rameuse 
dès  la  base. 

Hab.  Tout  le  Languedoc;  d'Avignon  et  Montpellier  à  Perpignan;  la  Pro- 
vence, Marseille,  Hyères,  etc.  [ex  Gai/).  (ï)  Juillet. 

B.  pereniii§  Pourr.  mém.  acad.  Toul.Z,  p.  219;  Benth. 
cat.  65;  Lapcyr.  abr.  Pyr.  75;  Perreymond  cat.  Fréj.  14;  D  C. 
fl.  fr.  4,  p.  768,  et  Dub.  but.  80  (ex  part.).  — Inflorescence 
en  tbyrse  fascicule,  formé  de  petites  cymes  de  2-5  fleurs  à  pédicelles 
tuberculeux-scabres.  Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  à  5  nervures 
prolongées  presque  jusqu'au  sommet.  Pétales  oblongs-elliptiques , 
d'un  quart  plus  courts  que  le  calice.  Etamines  8,  à  filets  atteignant 
environ  moitié  des  sépales.  Styles  longs,  presque  égaux  aux  filets. 
Graines  elliptiques-oblongues,  fortement  tuberculeuses  sur  le  dos  et 
les  faces. —  Plante  à  souche  vivace  ;  tiges  irrégulièrement  étalées- 
rameuses,  berbacées,  suffruliculeuscsàla  base. 

Hab.  Le  Roussillon,  Oletle,  Casas  de  Pena  et  la  Trancade  près  de  Prades; 
dans  les  Corbières  ;  près  VMIesèque,  à  Fontlaurier;  Narbonne  anx  Pech  de  la 
Nielle,  à  Sigean  et  à  la  Glappe;  la  Provence  au  cap  Roux.  'X-  Juin-juillet. 

ALSINE.  (Wahl.  fl.  lap.  129.) 

Calice  à  5,  rarement  à  4  sépales.  Pétales  5,  rarement  4  ou  nuls. 
Etamines  10-8,  rarement  5  ou  moins.  Styles  5,  opposés  au  sépales 
externes,  parfois  2-4  ou  5.  Capsule  ovoïde  ,  divisée  jusqu'à  la  base 


B.  TF.MîiFOiiA  (Lin.  ex  Gcuj). —  Aunua,  inordinatè  patenter  ramosa.  2-5-andra, 
brevistyla,  2-ovulata  ;  cymularum  2-florarum  flore  altero  exserlè  peduncu- 
lato,  pedunculo  scabro  ;  calyce  fructifère  aperlo,  lacin  is  lineari-lanceolatis , 
longé  acuiniiialis ,  glaberrimis ,  trineniis.  nervis  longé  infrà  apicem  lacinii 
confluenlibus;  pefalis  oblongo-ellipticis,  calyce  1/3  brevioribus,  filamentis 
laciniaruni  vis  l/(ilongis;  seminibus  parvis. 

B.  perunnis  (Pourr.). —  Pe réunis,  herbaceo-suffruticulosa,  fnsciculifera  ,  hu- 
niilis,  inordinatè  patenter  ramosa,  octandra,  longislyla,  2-ovulata,  pauciflora; 
cymularuni  2-florarum  flore  altero  exserlè  pedunculato ,  pedunculo  tubercu- 
lato-scabro;  calyce  fructifère  aperlo  ;  laciniis  ovato-lanceolatis,  acutiusculis, 
glaberremis,  5-nerviis,  nervis  ferè  excurrentibus;  petalis  oblongo-ellipticis, 
calyce  1/4  brevioribus;  filamentis  dimidium  ferè  calycem  longis;  seminibus 
ellipfico-oblongis,  grosse  obtusèque  circumcircà  luberculatis. 
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en  un  nombre  de  valves  égal  à  celui  des  stigmates;  valves  opposées 
aux  sépales  intérieurs,  ou,  lorsqu'elles  sont  en  nombre  égal,  alter- 
nant avec  eux.  Graines  nombreuses,  réinformes. 

a.  Feuilles  linéaires. 

1.  Feuilles  plurinerviées. 

Scct.  I.  Sahuliineî:  Fenzl.—  Calice  fructifère  induré  à  la  base;  sépales  con- 
colorès;  pétales  en  coin  oblongs;  racine  annuelle. 

A.  te.\tif©i„ia  Crantz.  inst.  2,  p.  407  ;  Fenzl.  in  Ledeb,  fl . 
ross.  I,  p.  5  52;  Arenaria  tenuifolia  L.  sp.  607  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  />. 
789  ;  fui.  Dauph. 3,  p.  633;  Sabulina  tenuifolia  Rchb.  fl.  exe.  785, 
ic.  caryoph.  f.  4916;  Vaîl.  bot.  t.  3,  f.  1  ;  Bar.  ie.  380.—  Pédi- 
celles  filiformes,  dressés,  égalant  ou  surpassant  les  bractées.  Fleurs 
en  panicule  dressée.  Calice  non  induré  à  la  base;  sépales  lancéolés, 
subtiles,  coucolores,  à  3  nervures.  Pétales  ovales  ou  lancéolés,  atté- 
nués à  la  base,  égalant  un  quart  ou  trois  quarts  du  calice.  Etamines 
2-10.  Capsule  cylindrico-conique,  atteignant  ou  dépassant  la  lon- 
gueur du  calice.  Graines  finement  chagrinées,  avec  un  sillon  dorsal. 
Feuilles  subulées,  planes,  soudées  à  la  base,  brièvement aristées, 
à  5  nervures  à  la  base.  Une  ou  plusieurs  tiges  grêles,  simples  ou  ra- 
meuses, dressées  ou  un  peu  diffuses. — Fleurs  blanches;  plante  glabre. 

P.  vistida.  Plante  pubescente-glanduleuse ,  surtout  an  sommet. 
Ar.  viscidula  Tkuill.  pur.  219  ;  Ar.hybrida  Vill.  Dauph.  3,  p.  034, 
f.  47;  Ar.  penlandra  Desf.  ann.  i/en.  7,  p.  292;  Sabulina  riseosa 
Rchb.  I.  c.  t.  1917. 

Hab.  Champs  secs  et  sablonneux,  ij;  Juin-septembre. 

Sect.  2.  Mim'aii tie*.  Fenzl.  —  Calice  fructifère  induré  à  la  base  ;  sépales  disco- 
lores-rajcs:  pétales  en  coin. 

Jk.  *l%!'i»ii\i  Koch.  syn.  éd.  2,  p.  123;  A.  fascicuiata  M. 
et  K.  deutsch.  fl.  5,  p.  288;  Arenaria  faseieulata  Jacq.  austr. 
t.  182;  Hall.  helv.  t.  17;  Gouan  ill.  50  {ex  locis natalibus ;  non 
Sibth.  et  Sm.  née  liehb.  ie.  4919  b);  D  C.  fl.  fr.  4,  7).  791  ;  Sa- 
biiliita  fastigiata  Rchb.  exe.  780,  ic.  car.  f.  4919. —  Bractées  li- 
néaires-subulées,  égalant  ou  surpassant  les  pédicelles.  Fleurs  eu 
corymbe  fat$kulé-serré ,  formé  de  petites  cymes  à  fleurs  rappro- 
chées. Calice  n  la  lin  induré  à  la  base;  sépales  inégaux,  lancéoles-su- 
bulés,  très-aigus,  blanc-subcartilagineux,  marqués  au  milieu  d'une 
strie  verte,  divisée  par  la  nervure  médiane  blanchâtre  à  peine  vi- 
sible. Pétales  ~>  l'ois  pi  us  courts  que  le  calice.  Capsule  cylindrico—co- 
nique,  d'un  tiers  plus  courte  que  le  calice.  Graines  tuberculeuses  ej 
presque  épi  noises,  obliquement  réniformes-allongées,  apiculées. 
Feuilles  subulées-séiacées ,  dressées,  5-nerviées  el  engainantes  à 
la  base.  Tiges  solitaires  bu  nombreuses,  dressées,  rameuses  supé- 
rieurem1,  à  rameaux  dressés  glabres  ou  pubescents.  Racine  annuelle. 

Hab.  Le  Jura;  l'Alsace;  le  Daupniné,  Grenoble;  la  Bourgogne;  la  Lecère; 
le  Vigan   de  Poûsot*  ,    1   lutllel-aoàt. 
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A.  mucron  at.%  L.  mant.  558;  Gôuan  ill.  22;  A.  roêtrata 
Koch.  syn.  125  ;  Arenaria  mucronata  If  C.  fl.  fr.  4,  ]>.  791  ;  A.  ros- 
trata  Pers.  syn.  l,p.  50-4;  A.  mutabilis  Lap.  abr.  Pyr.  25G;  Sabu- 
lina rostrata  Rchb.  fl.  escc.  787,  ic.  I.  c.  /^  4925.  —  Bractées  lan- 
céolées-Hnéaires ,  plus  courtes  que  les  pédicelles  égaux  au  calice,  le 
central  plus  long.  Fleurs  en  corgmbes  au  sommet  des  rameaux. 
Calice  à  la  fin  induré  à  la  base;  sépales  inégaux,  lancéolés  très- 
aigus,  blancs  scarieux,  avec  une  nervure  dorsale  verte  divisée  par  la 
nervure  médiane  blanchâtre,  peu  visible.  Pétales  oblongs,  presque 
égaux  au  calice  dont  les  sépales  surpassent  à  peine  la  capsule. 
Graines  tuberculeuses.  Feuilles  subulées-sétacées  ,  5-nerviées. 
Souclie  vivacc,  suffruticuleuse,  émettant  un  grand  nombre  de  tiges 
étalées-ascendantes. 

Hab.  Les  rochers  des  Alpes  ,  de  l'Auvergne,  des  Cévennes,  de  la  Provence, 
du  Languedoc  et  des  Pyrénées,  if  Juillet-août. 

A.  setacea  M.  et  K.  detitscM.  fl.  5,  p.  287  ;  Fenzl.  I.  c.  545  ; 
Arenaria  setacea  Thuill.  par.  éd.  2,  p.  220  ;DC.fl.  fr.  4,  p.  790  ; 
A.  hetcromalla  Pers.  syn.  \  ,  p.  504  ;  A.  setacea  et  saxatilis  Lois, 
gall.ed.i,  p.  261-262;  A.  laricifolia  L.  sp.  607  et  herb.l  [ex parte, 
secundum  Gag  et  Fenzl.) ;  Sabulina  setacea  Rchb.  I.  c.  4921  ;  Aren. 
corymbidosa  Delastre  fl.  Vienne  119?  —  Bractées  larges,  courtes, 
demi-scarieuses  et  mucronées.  Pédicelles  disposés  en  cyme  ou  en 
panicule  terminale,  dressés,  2-4  fois  plus  longs  que  le  calice,  bien 
plus  longs  que  les  bractées.  Calice  ovoïde-conique,  à  la  fin  induré 
à  la  base  ;  sépales  ovales  ou  ovales-lancéolés,  uninerviés,  très-glabres, 
scarieux,  marqués  de  deux  lignes  vertes  largement  séparées  par  la 
nervure  médiane  blanche.  Pétales  obovés-allongés,  très-obtus,  un 
peu  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ovoïde,  égale  au  calice.  Graines 
chagrinées,  noires.  Feuilles  subulées-sétacées,  dressées  ou  recour- 
bées, serrées  au  bas  de  la  tige.  Celle-ci  scabre,  presque  nue  au 
sommet  très-lisse  et  rarement  pubérulent.  Souche  vivacc,  suffru- 
ticuleuse. 

Hab.  Environs  de  Paris  .  de  Saumur  (Boreau) ,  de  Dijon  (Fleurot);  Toulon 
à  Sainte-Baume  (liobert).  ?f  Juin-juillet. 

Sect.  5.  Tripiiane,e  Fenzl.  —  Calice  non  induré,  ovoïde;  sépales  concolores; 
pétales  élargis  à  la  base ,  puis  atténués  en  onglet. 

A.  verka  Barth.  beitr.  2,  p.  65;  Fenzl.  I.  c.  547  ;  Arenaria 
verna  L.  mant.  72;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  788;  A.  Gerardi  Willd. 
sp.  2,  p.  729;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  788;  Gérard  gall.  t.  15,  /*.  1  ; 
A.  liniflora  Jacq.  aust.  t.  445  [ex  Fenzl.)  ;  Sabulina  verna  et  cœs- 
pitosa  Rchb.  I.  c.  f.  4927,  4929  et  4928.  —  Bractées  ovales-acumi- 
nées,  à  peine  scarieuses,  4-5  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles 
disposés  en  cyme  ou  en  panicule.  Pédicelles  dressés,  2-5  fois  plus 
longs  que  le  calice,  glabres  ou  pubescents-glanduleux.  Calice  ovoïde, 
non  induré  à  la  base.  Sépales  ovales  ou  ovales-lancéolés,  acuminés, 
concolores,  à  5  nervures.   Pétales  à  onglet  très-court,  largement 
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arrondis  vers  la  base,  lancéolés-obtus  vers  le  li.iut,  dépassant  le  ca- 
lice du  quart  ou  de  la  moitié,  rarement  plus  courts.  Capsule  d'an 
quart  plus  longue  que  les  sépales,  (.raines  brunes,  finement  cha- 
grinées. Feuilles  liôéâîres-subulées,  dressées, planes,  plus  ou  moins 
arquées,  glabres  ou  pubescentes,  trinerviées  par  la  dessiccation  et 
creusées  de  2  sillons  en  dessous.  —  Plante  vivace,  gazonnante  , 
glabre  ou  pubescenle  ;  souche  à  peine  suffruticuleuse. 

Hiib.  Le  Jura;  l'Auvergne:  les  Alpes;  les  Pyrénées;  les  montagnes  de  Corse. 
—  Juillet-août. 

A.iiiriitvi  Wahîenb.  helv.  87;  Kochsyn.  124;  Arenariare— 
curva  Ml.  ped.  113,/.  89,  f.  3;  I)  C.  fl.  fr.  4,  ]>.  790;  Jacq.  coll. 
1,  t.  16,  f.  1;  Sabulina  recurva  Rchb.  I.  <■.  /'.  4950.  —  Bractées 

ovales-acuminées,  planes,  à  5  nervures,  égalant  12  ou  2  3  </»  pédi- 
célie  uni-bîflore,  rarement  3-flore.  Sépales  ovales-lancéolés,  acumi- 
nés,  concolores;  les  extérieurs  à  3-7  nervures.  Pétales  égaux  au 
calice,  ovales-arrondis  vers  la  base,  atténués  en  un  court  onglet. 
Feuilles  linéaires-obtuse*,  subprismatiques ,  irrégulièrement  ner- 
viées  ou  sillonnées  tout  autour,  ordinairement  recourbées. — Plante 
en  gazons  serrés,  glabre  intérieurement,  pubescente-glanduleuse 
supérieurement,  fruticuleuse  à  la  base. 
llnb.  Hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  —  Aoùt-sepl. 

Sect.  5.  AciniFLOiiE.t  Feml. —  Calice  ovale-allongé,  tris-aigu;  pétales 
obovales,  cunéiformes. 

.4.  VujbAMSaM.  et  h.  Deutschl.  //.  3,  y;.  2X2:  Fenxl.  in  Ledeb. 
//.  ross.  l ,  p.  550;  Arenaria  VUlarsii  Balb.  mise.  2\  :  Ar.  austriaca 
AU.  ped.  t.  (il,  /'.  2;  DC.  /I.  fr.  I,  p.  786;  J>uh.  bot.  si:  Ar. 
triflora  Vill.  Dauph.  3,  p.  625,  t.  17;  Neumayera  VUlarsii  Rchb. 
I.  cf.  1926. — Pédicelles  à  2-3  Heurs,  pubescen  ts- glanduleux , 
2-4  fois  plus  longs  que  le  calice  et  les  bractées  herbacées.  Sépales 
lancéolés-aigus,  trinerviés,  égaux  à  la  capsule,  ou  un  peu  plus 
courts.  Pétales  oblongs-obtus,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Etamines  10,  de  1/4  plus  longues  que  le  calice.  Stigmates  non  ren- 
flés. Graines  brunes,  réniformes,  fortement  chagrinées  sur  les 
laces  et  sur  le  dos.  Feuilles  linéaires,  planes,  trinerviées,  glabres 
ou  pubescentes;  les  inférieures  bien  plus  longues;  les  supérieures 
plus  courtes  que  les  enire-meiids.  Smiclie  suffruticuleuse,  émettant 
un  grand  nombre  de  tiges  étalées-redressées,  de  1 0  à  l  ■  >  «  entim.  1 1 1. 

Ilali.  Alpes  de  Provence,  mont  Ycnlouv:  Danpbiné,  mont  Scuse  el  monl 
Auriiii.sc  près  de  Cap:  mont  \  i/o  :  Barcelonnelte.  -■  Août. 

(i)  .lisait  grineensis  Gren.  <i  Godr.j  Arenaria  grineensis  Thomas  exsir.  ei 
mi.  i  s  î  2 .  —  Cctic  espèce  que  M.  Thomas  de  Bei  m'a  envoyée  en  isi2  diffère 
de  l'.i.  ViUartii,  par  ses  tiges  couvertes  à  la  hase  de  feuilles  tellement  serrées 
Qu'elles  forment  une  espèce  de  cylindre  <in  volume  d'une  grosse  plume,  qui 
de  son  sommet  émet  une  ti^e  1res  grêle,  à  entre-nœuds  égaux  ani  feuilles  li- 
néaires; elle  en  diffère  encore  par  ses  sépales  plus  larges ,  moins  atténués  in 
sommet  :  enfui  par  ses  sépales  égaui  au  calice.  Celle  espèce  suisse  se  retrouvera 
probablement  dans  les  Alpes  françaises. 
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h.  Feuilles  uninerviêes. 


Sect.  ">.  Spkctabilbs  Fenzl.—  Calice  subcylindrique  ;  sépales  oblougs,  obtus, 
bordés  au  sommet  d'une  membrane  scarieuse. 

A.  §TRiiT.t  Grenier  mém.  soc.  Doubs  (1841),  p.  35,  t.  1,  f.  1; 
Armoria  striâta  L.  xp.  008,  et  herb.!  {ex  Gaij,  qui  Linnœi  herb. 
oculatissimus  incubait);  Ar.  laricifolia  Vill.  Dauph.  3,  p.  020,  t.  47; 
G«ud.  feefo.  5,  p.  200';  Lof*,  oa//.  1,  p.  320;  wwi  a.  D  C.  fl.  fr. 
S,  ;>.  612;  Z?w&.  àof.  83;  Alsine  laricifolia  Wahlcnb.  fl.  carp.  155; 
Koch  syn.  125;  Wierzbickia  striata  Rchb.  I.  c.  f.  4052.  —  Calice 
subcylindrique,  obtus,  presque  ombilique  à  l'insertion  du  pédieelle 
won  renflé  et  pubescent-subglanduleux,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux- 
ci  ovales-oblongs,  arrondis-obtus  et  bordés  au  sommet  d'une  mem- 
brane, fortement  trinerviés.  Pétales  obovales,  longuement  en  coin, 
émarginés,  de  moitié  plus  longs  que  le  calice.  Filets  des  étamines 
opposés  aux  sépales,  d  peine  dilatés  à  la  base.  Ovaire  rugueux,  à 
25-56  ovules.  Capsule  égale  au  calice.  Craines  réniformes,  fine- 
ment tuberculeuses  sur  le  dos  et  les  faces.  Feuilles  linéaires-subu- 
lées,  à  1-5  nervures,  ciliées-denticulées  aux  bords.  Tiges  nom- 
breuses, couchées-étalées,  redressées,  partant  d'une  souche  suffru- 
ticuleuse. —  Fleurs  grandes,  blanches,  1-7  par  tige. 

Hab.  Les  Alpes  du  Dauph.,  col  de  l'Arc  et  St.-Nizier  près  de  Grenoble,  mont 
Chaillot  près  de  Gap,  l'Oisaus,  le  Valgaudemar ,  la  Grave,  le  Laularet,  mont 
Genèvre,etc;  le  Vigan;  Pyr.-Or.,  val  deLlo,  val  d'Eynes,  etc.  ^  Août. 

A.  Baiihkvorvih  Gay  monogr.  inéd.  (deest  hœc  planta  in 
Linnœi  herbario,  ex  Gay!)  ;  Alsine  laricifolia  Gren.  I.  c.  p.  35, 
t.\,  f.  2;  Arenaria  striata  Vill.  Dauph.  5,  p.  650,  t.  47;  Ar. 
liniflora  Gaud.  helv.  5,  p.  201;  Ar.  laricifolia  p.  DC.  fl.  fr.  5,  p. 
612;  Dub.  bot.  85;  Wierzbickia  laricifolia  Rchb.  I.  c.  f.  4055. 
—  Calice  ovale-obtus,  tomenteux-glanduleux  ainsi  que  les  pédi- 
celles  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  et  terminés  sous  la  fleur  par 
un  renflement  obeonique.  Sépales  ovales-oblongs,  arrondis-obtus  et 
membraneux  au  sommet,  à  5  nervures  qui  dépassent  à  peine  leur 
milieu.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  largement  en  coin. 
Filets  des  étamines  opposés  au  calice  élargis  et  presque  quadrila- 
tères à  la  base.  Ovaires  très-lisses,  à  18-20  ovules.  Capsule  d'un  tiers 
plus  longue  que  le  calice.  Graines  obliquement  réniformes,  rostel- 
lées,  entourées  d'une  crête  dorsale  dentelée.  Feuilles  linéaires-su- 
bulées,  uninerviées,  ciliées-denticulées.  Tiges  nombreuses,  couchées- 
étalées ,  redressées  ,  partant  d'une  souche  fruticuleuse.  —  Fleurs 
grandes,  blanches,  1-5  par  tige. 

Hab.  Le  Jura,  la  Dole,  le  Reculet  ;  les  Alpes,  Grenoble,  Castellanne,  Sisteron, 
mont  Ventoux;  Florac.  '#  Août. 

Sect.  6.  Cberlerie*  Fenzl.  —  Feuilles  triquètres-canaliculées;  pétales 

ordinairement  nuls;  glandes  du  disque  très-saillantes. 
A.  4  m  km.ki  Fenzl.  in  Endl.  gen.  965;  Cherleria  sedoidesL. 
sp.  608;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  781;  Lam.  ill.  t.  370;  Rchb.  I.  c.  /U003. 


Î54  ALSDIÊES. 

—  Fleurs  polygames  ou  dioïques.  Pétales  nuls  ou  quelquefois  pres- 
que égaux  au  calice,  surtout  dans  les  fleurs  raâles.  Etamines  10; 
glandes  des  filets  opposés  aux  sépales,  oblongues,  saillantes,  émar- 
ginées;  fixées  sur  le  disque  hypogyne.  Feuilles  canaliculées-triquê- 
tres.  Tiges  nombreuses,  courtes,  à  feuilles  très-rapprochées,  for- 
mant (\v>  gazons  épais,  d'un  ?erl  pâle  ;  souche  suffruticuleuse. 

Ildb.  Les  hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  -f  Juill.-aoùt. 

Sert.  7.  Alsiyv.xthf  v.  Fenzl.  —  Feuilles  triqnélres;  pétales  obovales;  graines 
réticulées  et  non  chagrinées-tuberculeuses. 

A.  STiucT.%  Wahlenb.  //.  M/>.  1-27:  Aren.  uliginosa  Schl,  exs.; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  786,  et  ic.  rar.  t.  46;  Dul>.  bot.  85;  Alsinanthe 
stricta  Rchb.  I.  c.  f.  4935. —  Sépales  ovales-lancéolés,  subaigus, 
sans  nervures  à  l'état  frais,  à  5  nervures  é'.ant  secs.  Pétales  ovales- 
blongs,en  coin,  égaux  au  calice.  Capsule  ovale-arrondie,  débordant 
à  peine  le  calice.  Graines  ruguleuses ,  obliquement  réniformes. 
Feuilles  filiformes,  obscurément  prismatiques,  sans  nervures.  Tiges 
couchées,  gazonnantes,  nues  supérieurement,  à  1-3  fleurs  portées 
par  de  très-longs  pédicelles. 

Ilab.  Les  tourbières  du  Jura,  Pontarlier  (Doubs,.  ~  Juill.-aoùt. 

2.  Feuilles  lancéolées. 

Sect.  8.  L.^ctoLATEE  Fenzl.  —  Feuilles  lancéolées,  à  nervures  marginales 
arquées-convergentes  au  sommet. 

A.  cer%stiifoi.i%  Fenzl.  verbr.  und  verth.  alsin.  IB33),». 
'}';  et  Endl.  gen.  965;  Arenaria  cerastiifolia  Ram.  in  />  C.  fl.  fr. 
4,  ]>.  7xr>;   Dufourea  cerastiifolia  Gren.  act.  soc.  Bord.  9,  /'.  2->. 

—  Bractées  semblables  aux  feuilles  et  plus  petites.  Pédicelles  l-î- 
flore,  égauxau  calice.  Sépales  ovales-lancéolés,  concolores,à  5-7  ner- 
vures. Pétales  ])lu*  longs  que  le  calice,  ovales-oblongs,  entiers. 
Capsule  subcylindrique,  plus  longue  que  le  calice.  Graines...?  Feuilles 
ovales,  planes,  à  7-i)  nervures,  dont  les  marginales  sont  arquées, 
conflucntes  au  sommet.  Entre-nœuds  plus  courts  que  les  feuilles 
qui  s'imbriquent  jusque  sous  la  fleur  ordinairement  unique  qui  ter- 
mine chaque  tige.  —  Plante  pubeseente-gUmduleuse  dans  toutes 
ses  parties.  Souche  suifruticuleuse,  émettant  un  assez  grand  nombre 
de  tiges  herbacées,  étalées-ascendantes,  courtes,  de  2-4  centimètres. 

Ilab.  Environs  des  Eaux -Mon  nés ,  Basses-Pvr.  (Grenier  :  vallée  de  Iléas 
{liam.).  ^Juillet. 

A.  lakceolata  M.  et  h.  deutschî.  fl.  ô,  />.  27.'i  :  Fenzl.  in 
Endl.  gen.  965;  Arenaria  laneeolata  AH.  peu.  /.  26,  f.  i:  D  C. 
fl.  fr.  A, p.  7  s  r  i  ;  .1.  cherlerioides  Vill.  Dauph.  ",  p.  <;-2i;,  /.  17; 
Faechinia  laneeolata  Rchb.  I.  c.  /'.  4940.  —  Bractées  semblables 
aux  feuilles,  arrondies  à  la  base,  plurinenriées.  Pédicelles  pubes- 
cents-glanduleux ,  uniflores,  terminaux,  égaux  au  calice  ou  plus 
longs.  Sépales  lancéolés-aigu ,  à  5-7  nervures,  égaux  aux  pétales. 
Capsule»  peine  plus  longue  que  le  calice,  ovoïde,  renfermant  on 
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peut  nombre  de  graines  larges  aplaties,  circulaires,  ruguleuses 
sur  les  laces,  <■  ni dur  ces  d'une  membrane  laciniée-papilleuse.  Feuilles 
lancéolées-aiguës,  planes,  ciliées,  multinerviées  en  dessous,  à  ner- 
vures marginales  arquées,  confluentes  au  sommet,  plus  longues  que 
les  entre-nœuds.  Souche  suffruticoleuse,  émettant  un  grand  nombre 
de  tiges  herbacées,  couchées-gazonnantes,  finement  pubescentes ou 
glabres,  appliquées  sur  la  terre,  redressées  à  l'extrémité  florifère. 
Hab.  Les  sommets  des  Alpes  de  Provence  et  du  Daupliinc.  'Jf  août. 

HONKENEJA.  (Ebrh.  beilr.  2,  p.  181.) 
Fleurs  hermaphrodites  et  droïques.  Calice  à  5  sépales  uninerviés. 
Pétales  5,  entiers,  plus  développés  dans  les  fleurs  mâles,  ainsi  que  les 
disques  et  les  glandes  périgynes.  Elamines  10  ,  sans  pollen  dans  les 
fleurs  femelles.  Ovaire  stérile  dans  les  fleurs  mâles.  Styles  3. 
Capsule  charnue  ,  subglobuleuse;  nombre  des  valves  égal  à  celui  des 
styles.  Craines  peu  nombreuses,  très-grosses,  pyriformes,  à  ex- 
trémité radiculaire  rostellée,  et  creusées  d'une  fossette  au  côté 
opposé. 

II.  peploides  Ehrh.  bcitr.Z,  p.  181;  Fenzl.inLedeb.fi. 

ross.  1 ,  p.  358;  Rchb.  I.  c.  f.  5670  ;  Arcnaria peploides  L.  sp.  605  ; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  781  ;  Adenarium  peploides  Rafin.  journ.  phys. 
1818,  p.  259  ;  Halianthus peploides  Fries  fl.  hall.  75  ;  Koch.  syn. 
121. — Pédicellesà  peu  près  égaux  au  calice.  Fleurs  solitaires  axil- 
laires.  Capsule  rugueuse,  grosse  (1  1/2  centimètre  de  long),  glo- 
buleuse, d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  sessiles,  ai- 
guës, uninerviées,  charnues.  Tiges  étalées  à  terre,  plusieurs  fois 
dichotomes. 

Hab.  Les  bords  de  l'Océan,  de  Dunkerqueà  Bayonne;  bords  delà  Méditer- 
ranée ,  Collioure.  'ty  Août. 

Trib.  2.  STELLARINE^E  Fenzl.  I.  c.  —Valves  de  la  capsule 
entières  et  en  nombre  double  de  celui  des  styles  ;  ou  valves  bifides 
ou  bidentées,  et  alors  en  nombre  égal  à  celui  des  styles. 

Subtrib.  1.  Arenarie^e  Fenzl.  I.  c.  —  Styles  2-3,  rarement  plus, 
opposés  aux  sépales.  Capsule  ovoïde,  rarement  conique. 

MOEHRINGIA.  (L.gen.  49-i.) 
Sépales  4-5.  Pétales  4-5;  glandes  du  disque  subhypogyne  plus 
ou  moins  distinctes.  Etamines  10,  insérées  sur  le  disque.  Styles  2-5 
ou  4.   Capsule  ovoïde,  ordinairement  à  4-6  valves,   en  nombre 
double  de  celui  des  styles.  Graines  à  ombilic  muni  de  strophiole. 

M.  muscosa  L.  sp.  515;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  11\  ;  Rchb.  ic. 
caryoph.  f.  4900. — Pédoncules  longs,  terminaux  et  axillaires,  à  2-7 
fleurs  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  t  et  r  amer  es  „  très-rarement 
pentamères.  Sépales  4,  lancéolés,  uninerviés.  Pétales  4,  plus  longs 
que  le  calice.  Capsule  à  4  valves.  Graines  lisses,  brillantes,  à  stro- 
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phiole  chiffonmée-papiracée  ,  logée  dans  l'échancrure  de  la  graine 
réniforme.  Feuilles  filiformes,  aiguës,  charnues,  uninerviées.  Tiges 
couchées-gazounantes,  à  la  lin  radicantes,  de  S  à  rrn  centimètres. 

p.  petit amera.  Fleurs  à  5  sépales,  5  pétales,  10  étamiues.  Are- 
naria  sperguloides  Mut.  fl.fr.  I,j>.  1  65;  Moehrtngia  bavarica 
(irai.  mém.  soc.  Bes.  1841,  />.  37;  .)/.  inii<f<>.«t  p.  aeifolia  Rcfib. 
ic.  car.  f.  4900,  p. 

Haf>.  Les  lieox  numides  des  collines ,  des  montagnes  et  de  la  région  sulba- 
pine;  var.  p.  tiaules  Alpes  du  Danphiné ,  entre  Digne  etSeyne.  ~  Mai-juin. 

11.  bastphiixa Bruno  in  Balb.  mise.  p.  -jo  1804);  -1/.  Se- 
doides  Cuminoin  Balb.  Le;  M.  Panât  Fenzl.  darst.  verbr.  alsin. 
•46,  tabl.  syn.;  Koch  syn.  126;  Rchb.  ie.  car.  /'.  4936  ;  M.  inter- 
media  Lois.  gùll.  1,  p.  2N2  ;  Arenaria  bavarica  /..  sp.  607  (mi  /?a- 
J7(/-/^  non  crescit);  SabulinaPonœ  Rchb.  fl.  exe.  T'.m),  /'.  mr>i).  — 
Pédoncules  longs,  terminaux,  à  1-5  fleurs.  Fleurs  pentamires,  ra- 
rement tétramères.  Sépales  ovales-lancéolés,  obtus,  à  ô  nervures 
saillantes  extérieurement,  et  »o*i  visibles  à  la  face  interne  finement 
ponctuée-tuberculeuse.  Pétales  d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice. 
Ftamines  10.  Capsule  à  6  valves.  Graines  noires,  lisses,  brillantes,  à 
strophiole  érodée-dentée,  embrassant  la  boxe  de  la  graine.  Feuilles 
linéaires,  charnues  ,  sans  nervures  ,  submucronées  ,  glabres  ,  glau- 
ques. Tiges  couchées-gazonnantes,  puis  radicantes,  tris-fragiles. 

'{'.  tetramera .  Meurs  tétramères;  sépales  l, pétales  i  ;  étamines8; 
styles  2;  capsule  à  I  dents;  Feuilles  du  type. 

y.  sedoides.  rieurs  de  la  variété'  précédente;  feuilles  courtes,  rap- 
prochées, très-charnues,  subcylindriques,  comme  dan-  les  Sedum. 
M.  sedoides  Willd.  ber.  mag.  (1818),  p.  -101,  t.  5,  f.  23;  )/.  mus- 
cosa  var.  Balb.  I.  c.  /.  5,  /'.  2;  Pers.  syn.  l,  p.  438-  —  Ces  deux 
variétés  se  distinguent  surtout  de  la  .)/.  muscosa  par  la  strophiole. 

llab.  Les  montagnes  qui,  de  Tende,  descendent  à  Nice  et  à  Draguignan. 
f  Mai. 

M.  i»oi  K.oAoïm*»  M.  et  K.  deutsch.  fl.  r>.  p.  272;  Kochsyn. 

126;  Rchb.  ic.  car.  f.  i'.i"  ;  Aren.  polygonoides  Wuif.  inJacq. 
coll.  1,  t.  13;  Mai.  fl.  fr.  I,  />.  163;  Ar.  obtusa  Ail.  ped.  i.  64, 
/'.  i;  Stellaria  ciliatà  Scop.  corn.  1,  />.  315. —  Pédoncules  1-2  au 

sommet  des  rameaux,   égalant  de   1  à   i  l'ois  la  longueur  do  calice. 

Fleurs  pentamères.  Sépales  5,  ovales-loncéolés ,  obtus,  obscuré- 
ment à  r>  nervures  blanches  el  saiUantesà  la  face  interne  parsemée 

de  petits  tubercules.  Pétales  5,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 
Ftamines  10,  de  la  longueur  des  sépales.  Capsule  à  6  valves,  (.raines 
très-finement  ponctuées  à  la  loupe;  strophiole  petite ,  chiffonnée, 
logée  dans  Vichancrure,  el  n'embrassant  pas  la  hase  de  la  graine. 
Feuilles  linéaires,  un  peu  charnues,  sans  nervures.  Tiges  couchées* 
gazonnantes,  à  la  lin  radicantes. 

iinb.  Les  fiantes-Alpes  du  Dauphiné;  moni  Ventoui .  Prats-dc-Mnllo  (herb. 
Gui/),  y  Juillet. 
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M.  iiii^i  it» i%  Clairv.  man.  herb.  150;  Rchb.  ic.  car.  f.  4945; 
Arenaria  trinervia  L.  sp.  603;  D  C.  jl.  fr.  4,  p.  783.  —  Sépales 
lancéolés-acuminés ,  à  5  nervures  rapprochées;  la  centrale  sail- 
lante en  carène  ciliée-dentée.  Pétales  plus  courts  que  le  calice. 
Etamines  10,  à  Blets  égalant  les  2/3  des  sépales.  Capsule  plus  courte 
que  le  calice.  Graines  noires,  lisses,  brillantes,  à  strophiole  petite, 
logée  dans  Téchancrure.  Feuilles  ovales-lancéolées ,  aiguës,  ciliées, 
à  3  nervures;  les  inférieures  à  pétiole  presque  égal  au  limbe.  — 
Plante  de  1-5  décimètres  ;  tiges  nombreuses,  partant  du  collet  de 
la  racine,  divariquées-rameuses. 

Ilab.  Lieux  humides,  haies  et  buissons  de  toute  la  France;  Corse,  (f)  Mar- 
juin. 

II.  i*i  vmiMEt  Gay  ann.  se.  nat.  (1832)  26,  p.  230.  —  Celle 
plante,  très-voisine  de  la  précédente  ,  et  longtemps  confondue  avec 
elle,  s'en  distingue  :  par  ses  tiges  étalées  à  terre  ;  ses  rameaux  plus 
ouverts  et  ses  feuilles  non  ciliées  sur  les  bords  ;  par  ses  fleurs  tou- 
jours sans  pétales  et  à  5  etamines  ;  par  les  folioles  du  calice  moins 
acuminées,  uninerviées,  glabres,  et  non  alternativement  glabres  et 
ciliées  aux  bords;  parles  lilets  des  etamines  égalant  seulement  le 
tiers  du  sépale  ;  par  la  capsule  presque  égale  au  calice  ;  enfin  par 
ses  graines  très-finement  ponctuées-tuberculeuses  à  la  loupe. 

Hab.  La  région  des  oliviers  et  la  Corse.  (î)  Mai-juiu. 

ARENARIA.  (L.  gen.  777,  sec.  emend.  Fenzl.  1.  c.) 
Sépales  5.  Pétales  3,  rarement  en  nombre  moindre,  ou  nuls,  en- 
tiers ou  émarginés  (souvent  bifides  dans  YAr.  saxifraga).  Eta- 
mines 10,  insérées  sur  le  disque  subhypogyne  ou  périgyne.  Styles  5, 
rarement  2-4-3.  Capsule  ovoïde,  s'ouvrant  au  sommet  par  des  dents 
en  nombre  double  de  celui  des  styles,  et  plus  tard  se  divisant  jusqu'à 
la  base  en  2-3  valves  bidentées  ou  fendues.  Graines  sans  strophiole. 

Sect.   I.  Ectbalu  fenzl.  —  Capsule  ovoïde,  à  5  valves  bideulées  ou 
à  6  valves  entières. 

4r.  Saxifraga  Fenzl.  in  herb.  Gren.  1844;  Gay  inlitt.;  Slel- 
laria  Saxifraga  Spr.  syst.  veg.  2,  p.  594;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  433; 
Bertol.  ital.  4,  p.  633;  Cerastium  latifolium  Witm.  sagg.  30; 
Lois.  gall.  1,  p.  553  (quoad  plantant  corsicam). —  Pédicelles  fili- 
formes, 1-5  fois  plus  longs  que  le  calice,  dressés;  les  axillaires  nus, 
le  central  à  une  paire  de  bractées  foliacées.  Sépales  lancéolés-aigus, 
sans  nervure.  Pétales  2-5  fois  plus  longs  qae  le  calice,  dressés-éta- 
lés,  oblongs-cunéiformes,  bifides,  bilobés,  rarement  émarginés  ou 
parfaitement  entiers.  Capsule  ovoïde,  dressée,  égale  au  calice,  à  six 
dents  roulées  au  sommet.  Feuilles  un  peu  charnues,  obscurément 
nerviées,  aiguës,  entières,  pétiolées  dans  le  bas,  sessiles  vers  le  haut 
delà  plante,  d'un  vert  gai,  légèrement  ovales  dilatées  à  la  base, 
presque  aussi  larges  que  longues,  ou  ovales-elliptiques.  Tiges  nom- 
tom .   î .  17 
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breuses,  glabres  oa  pubescentes,  on  gazons  épais,  étalées,  grêles,  de 
ii-12  centimètres,  terminées  par  1-3  fleurs  grandes,  blanches, 
semblables  à  celles  du  C.  arvense.  Souche  sufi'rutescente. 
Ilab.  La  Corse,  Baslia  ,  montagnes  du  cap  Corse.  ?f  Juiilet-aoùt. 

An.  hai,i:\ri<  a  L.  syst.  éd.  12,  v.  5,  app.  230;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  782;  Dub.  bot.  86;  L'Hérit.  stirp.  1,  /.  15. —  Pédicelles  soli- 
taires, très-longs  (3-3  centimètres),  un  peu  pubescents,  portant 
une  seule  fleur  blanche  d'un  centimètre  de  diamètre) ,  munis  vers 
leur  milieu  d'une  paire  de  bractées  foliacées,  dressés  pendant  la  flo- 
raison, puis  après  courbés  au  sommet.  Calice  globuleux,  à  sépales 
ovales,  sans  nervure.  Pétales  obovales,  obtus,  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Etamines  4  0,  dépassant  les  sépales.  Capsule  ovoïde, 
penchée,  plus  longue  que  le  calice.  Graines  rendormes,  chagrinées. 
Feuilles  ovales-orbiculaires ,  obtuses,  apiculées,  entières,  un  peu 
charnues,  sans  nervures,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  plus  ou 
moins  ciliées.  Tiges  grêles,  filiformes,  rampantes,  entrelacées  et 
formant  des  gazons  serrés.  Racines  grêles. 

Hab.  La  Corse,  ile  de  Lavezzio,  Bonifacio,  cap  Corse,  d'Erisa  à  Ota.  ?~  Juin. 

%n.  .iiovr  t*  \  L.  sp.  606  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  784  ;  Vent.  cels. 
t.  34;  Rchb.  I.  c.  f.  4931  ;  Lois.  gall.  1,  p.  318  ;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  160. —  Pédoncules  2  fois  plus  longs  que  le  calice,  réfléchis  après 
la  floraison.  Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  uninerviés,  herbacés  ou 
les  intérieurs  à  peine  scarieux  aux  bords.  Pétales  grands ,  obovés- 
allongés,  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  égale  aux  sépales. 
Graines  grosses,  fortement  chagrinées.  Feudles  molles,  lancéo- 
lées ou  sublinéaires,  aiguës,  ciliées-rudes  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  dorsale  unique.  Tiges  de  1-3  décimètres,  pubescentes , 
diffuses,  étalées  à  terre  et  redressées  au  sommet  à  la  floraison. 
Rameaux  stériles  longs  et  couchés. 

Hab.  Tout  l'ouest  :  Paris,  le  Mans,  el  d'Angers  à  Ba\onne;  les  Basses-Pyr.. 
Saint-Béat  ;  Barréges;  Pyrénées-Orientales,  le  Canigou  ;  le  Vigan  [de  l'ouzo)  z  -. 
Mende.  '■£  Juin-juillet. 

•lu.  mi  ion*  L.  mont.  71  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  782;  ^4//.  ped. 
t.  44,  f.  \  et  64,  f.  5;  Rchb.  I.  c.  f.  4740  ;  Lois.  gall.  1,  p.  518  ; 
Mut.  fl.  fr.  \,p.  168;  A.  biflora  et  apetala  Yill.  Dauph.  3,  /7.<i22, 
t.  48. —  Pédoncules  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  réunis  deux 
àdeu.r  au  sommet  de  petits  rameaux  latéraux.  Calice  elliptique,  à  sé- 
pales ovales-aigus,  Bans  nervure,  pétales  ovales  en  coin  à  la  base, 
égaux  au  calice,  quelquefois  nuls  [A.  apetala  Vill.  .  Styles  4-5. 
Capsule  globuleuse,  Couvrant  par  6-8-10  dents.  Graines  rugueuses- 
plissées.  Feuilles  arrondies  ou  ovales,  très-obtuses,  lisses,  sans  ner- 
vures, atténuées  en  un  court  pétiole  subcilié,  plus  longues  (pie  les 
entre-nœuds.  Tiges  glabres  ainsi  que  toute  la  [liante,  longues,  ra- 
meuses, tout  à  faitcouclu'es  sur  le  .-ni.  très-feuillées. 

Htih.  Sur  les  plus  hauts  BOmmeUdW  Alpes  du  Dauphiné.   -f  amil. 
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Ar.  <  ii  ■  % iv  L.sp.  608;  Z>  C.  /?.  fr.  4,  p.  783;  JJc/ji.  /.  c 
f.  4042;  Jr.  multicaulis  Lois,  gall.  i,  p.  Ml  ;  Mut.  fl.  fr.  I, 
/>.  K'»7  ;  //«//.  ftis*.  /.  17  ,  /".  5. —  Fleurs  1-5  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux; pédicelles  de  1-2  centimètres.  Sépales  ovales-lancéolés, 
aigus,  à  r>-;;  nervures,  relaies  ovales-allongés,  à  onglet  presque  nul, 
(Vu n  fier*  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ovoïde,  égale  au  calice. 
Graines  renllées-réniformes,  fortement  chagrinées.  Feuilles  ovales 
ou  lancéolées,  aiguës,  atténuées  en  pétiole,  pubérulentes,  ou  au 
moins  ciliées  à  la  base,  plurinerviées.  Tiges  subligneuses  à  la  base, 
nombreuses,  gazonnantes,  étalées-appliquées  à  terre,  redressées  vers 
l'extrémité  des  rameaux  floraux  ,  munies  jusque  sous  les  fleurs  de 
poils  courts  plus  ou  moins  nombreux  et  renversés. 

p.?  fugax.  Racine  annuelle  ou  bisannuelle,  sans  tiges  stériles 
fasciculées  ;  pétales  égaux  au  calice  ;  styles  plus  courts  ;  calices 
fructifères  plus  gonflés.  A.  fugax  Gag  inherb.! 

llab.  Toutes  les  Alpes  du  Daupliiué;  les  Hautes-P) rénées;  les  plus  hauts 
sommets  du  Jura  ,  le  Reculet;  p.  bords  du  lac  de Jouï,  etc.  '-f  Août. 

Ar.  i  u-i  m«  i\  \  Le  Coq  et  Lamoite  cat.  pi.  cent.  Fr.  104.  — 
Fleurs  disposées  en  panicule  bi-frichotome;  pédicelles  5— i  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  uninerviés,  ra- 
rement trinerviésà  la  base.  Pétales  oblongs,  à  onglet  de  1  millim., 
surpassant  d'environ  1/3  la  longueur  du  calice.  Capsule  ovoïde,  éga- 
lant ou  dépassant  peu  les  sépales.  Graines  noires,  luisantes,  chagri- 
nées-tuberculeuses. Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  acuminées,  pubcs- 
centes- glanduleuses ,  uninerviées.  Tiges  nombreuses,  herbacées 
même  à  la  base,  rameuses,  étalées-dressées,  à  entre-nœuds  4-6  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  couvertes  de  poils  étalés-glanduleux. 
Souche  suffruticuleuse. — Cette  plante  n'a  que  des  rapports  éloignés 
avec  Y  A.  ciliata  dont  elle  se  rapproche  par  la  dimension  et  la  forme 
de  ses  feuilles;  mais  dont  elle  se  distingue  au  premier  coup  d'œil 
par  sa  pubescenec  glanduleuse ,  ses  tiges  herbacées  et  non  subli- 
gneuses à  la  base  ,  etc.  Elle  a  des  rapports  plus  intimes  avec  VA. 
hispida  dont  elle  a  le  port  et  le  mode  de  végétation,  mais  dont 
elle  diffère  par  ses  feuilles  ovales  ou  lancéolées,  par  ses  pétales 
munis  d'un  onglet  et  non  cunéiformes,  par  ses  graines  moins  forte- 
ment tuberculeuses. 

Hnb.  Environs  de  Florae  (Le  Coq  et  Lamolie).  %  Juin-juillet. 

Ar.  serpvllifolia  L.  sp.   606;   D  C.   fl.  fr.   4,  p.  784; 

Rchb.  I.  c.  f.  4941  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  318  ;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  167  ; 
Fuchs.  hist.  23,  ic.  —  Fleurs  en  panicule  plusieurs  fois  bi-tric/io- 
tome  ;  pédicelfes  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés- 
acuminés,  trinerviés,  d'un  tiers  plus  longs  que  la  corolle.  Capsule 
ovoïde,  un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Graines  chagrinées. 
Feuilles  ovales-acuminées,  sessiles.  Tiges  nombreuses,  partant  du 
collet  de  la  racine  ,  inclinées-redressées,  à  entre-nœuds  5  à  6  fois 
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plus  longs  et  quo]i[ucfois  plus  courts  que  les  feuilles  alors  imbri- 
quées. —  Cette  plante  très-variable  a  toutes  ses  parties  tantôt  do 
double  plus  grandes ,  tantôt  de  moitié  plus  petites. 

a.  scabra  Fenzl.  —  Plante  plus  ou  moins  pubescente-scabre. 

p.  glulinosa  Koch.  Plante  pubescente-glanduleuse  au  sommet. 
A.  viscida  Lois.  not.  p.  68. 

y.  nivalis  Nob.  Sépales  internes  étroitement  scarieux  aux  bords; 
capsule  oblongue,  peu  ventrue.  A.  Marschlinsii  Koch.  syn.  127. 

Hab.  Les  plaines  et  les  montagnes  de  toute  la  France.  (T)  Juin-juillet. 

•  Ar.  ciherea  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  614  ;  Dub.  bot.  86  ;  A.  rusci- 
folia  Req.  in  Vaucl.  254  [non  Poir.). —  Pédieelles  très-longs  (2-3 
centimètres),  5-6  fois  plus  longs  que  le  calice,  dressés.  Sépales 
lancéolés-aigus,  munis  sur  le  dos  après  la  floraison  d'une  crête 
saillante,  ciliée-denticulée.  Pétales  blancs,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Capsule  ovoïde,  très-ventrue,  plus  longue  que  le  calice. 
Graines  chagrinées.  Feuilles  inférieures  rapprochées,  oblongues-lan- 
céolées,  étroites,  pointues,  pubescentes,  atténuées  et  ciliées  à  la  base; 
les  supérieures  distantes,  bien  plus  courtes  que  les  entre-nœuds, 
sublinéaires.  Souche  dure,  presque  ligneuse,  émettant  des  tiges 
diffuses,  rameuses,  plusieurs  fois  bi-trichotomes  ,  pour  former  la 
panicule  lâche,  étalée,  peu  garnie. —  Plante  plus  ou  moins  pubes- 
cente-cendrée. 
Hab.  La  haute  Provence,  environs  de  Castellanne.  ^  Juin. 

An.  hispid.%  L.  sp.  608  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  689.— Pédieelles  2-4 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés-aigus,  uninerviés. 

Pétales  en  coin  à  la  base,  blancs  ,  dépassant  le  calice.  Capsule  ven- 
true, un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Graines  à  tubercules  allon- 
gés, saillants,  du  moins  sur  le  dos  de  la  graine  à  sa  maturité. 
Feuilles  subulées,  uninerviées,  hispides-cendrées  ainsi  que  toute  la 
plante.  Souche  dure,  tortueuse,  suffruliculeuse,  émettant  un  grand 
nombre  de  tiges  diffuses-étalées,  redressées,  une  ou  plusieurs  fois 
bi-trichotome  pour  former  la  panicule  pubescente-glanduleuse 
comme  le  calice.  —  Plante  plus  hispide,  et  de  moitié  plus  petite 
.dans  toutes  ses  parties  que  VAr.  cinerea. 

Hab.  Environs  de  Montpellier,  au  Capouladom;  Alzon.  dans  le  (iard  (de 
Pouzolz;  ;  Saiut-fiuilhen,  dans  les  devenues  (Salle)  ;  Mende;  le  Vigau  ;  Florac. 
■if  Juin. 

An.  CO^troveb§.%  Boiss.  voy.  Esp.  1839;  A.  hispida  St.-Am. 
fl.  agén.  172  (non  L.);  A.  conembricensis  Gayl  |  non  llr<>t.\  ;  Bureau 
ann.  se.  nat.  1836,  4,  p.  254,  et  fl.  centr.  2,  p.  96  ;  DesmoiU.  rat. 
31  ;  Delastre  fl.  tien.  120,  /.  2.  [petal.  excl.);  Schultz.  e.rsic. 
cent.  2-3,  n°  20;  Ar.  Gouffeia  Pue*  in  Duchartre  rcv.  bot.  avril 
1846,  p.  450;  (nonChaub.  fl.  Pilop.). —  Celte  espèce,  très-voisine 
delà  précédente,  el  dônl  on  pourrai!  peut-être  la  regarder  comme 
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variété  glabrescente,  en  diffère  :  par  les  calices  glabres  ;  les  feuilles 
glabres  ou  seulement  ciliées  à  la  base;  les  poils  de  la  tige  bien  moins 
glanduleux, plus  courts,  dirige*  en  bas  et  non  étalés  ;  par  les  tuber- 
cules des  graines  à  peine  saillants. 

Hab.  Les  terrains  secs  et  pierreux  ;  le  Lot,  Cahors  (  Dumoal.)  ;  Bourge , 
Souillan  (P«e/)j  Tarn-et-Garonoe  [La  Grèze)-,  Lot-et-Garonne,  Castillouès 
[Piquepol);  Libos  {de  Boitai);  Dordogue  (Dunen).  (ï)  @  Mai-juillet. 

Ons  —  Il  sultit  d'avoir  vu  la  capsule  de  celte  espèce  pour  ne  pas  songer  à  la 
réunir  à  YArenaria  (jouffeia  Fenzl.  de  Marseille. 

%  11.  modesta  Duf.  in  D  C.  prod.  4 ,  2'-  41  «J  ;  Schultz  eues.  cent. 
5,  n°  59;  Mut.  jl.  fr.  1 ,  p.  105. —  Pédicelles  élalés-dressés  une 
lois  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  sans  nervure,  ovales-aigus. 
Pélales  ovales-lancéolés,  subobtus,  à  onglet  presque  nul,  égaux  au 
calice.  Capsule  un  peu  plus  longue  que  les  sépales.  Graines  à  tu- 
bercules à  peine  saillants.  Feuilles  inférieures  lancéolées-oblongues, 
presque  glabres;  les  supérieures  presque  linéaires-aiguës,  pubes- 
centes.  Tiges  dressées,  de  4-8  centimètres,  rameuses  dès  la  base, 
terminées  par  une  panicule  poilue-visqueuse,  à  poils  étalés  ,  ainsi 
que  les  pédicelles  et  les  sépales.  Racine  annuelle. 

Hab.  Mont  Sainte- Victoire  près  d'Aix  (Diirieii);  Marseille  (Requiert);  Per- 
pignan (Massot,  Gaij)  ;  Le  Gard  (de  Pouzolz  ;  mêlée  à  l'Ar.  hlspida)  ;  Corse  (So- 
leirol).  (T)  Juin. 

An.  <. ai  t  \»u  i.oit  %  AU.  ped.  2,p.  1  1 3, 1. 1 0,  f.  1 ,  et  t.  20,  /'.  5; 

Rchb.  I.  c.  f.  4940;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  787;  A.  triflora  L.  niant.  240; 
Lois.  gall.  1,  p.  519  ;  A.  juniperifolia  Vill.  Dauph.  5,  p.  024  ; 
Thuill.  par.  218;  A .  grandi flora ,  saœatilis,  mixta  Lapeyr.abr. 
Pyr.  254-250.  —  Pédicelles  dressés,  bien  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Sépales  ovales-lancéolés,  acuminés,  aristés,  à  une  seule  ner- 
vure formant  une  légère  crête  sur  chaque  sépale.  Pétales  oblongs- 
obovés,  plus  d'une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  un  peu  plus 
longue  que  les  sépales.  Graines  fortement  chagrinées.  Feuilles  étroi- 
tement lancéolées-linéaires ,  ou  linéaires,  aristées,  dures-coriaces, 
épaissies  il  la  marge  et  relevées  en  dessous  cïune  seule  et  forte  ner- 
vure. Tiges  nombreuses,  de  5  à  12  cent.,  rapprochées,  gazonnantes, 
ascendantes,  à  1-5  fleurs  (Ar.  triflora  L.).  Souche  fruliculcuse. 

lfrtb.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  Prais-de-MolIo  aux  Eaux-Bonnes  et 
à  Sainl-Jean-Pied-de-Port;  les  Alpes;  les  hauis  sommets  du  Jura,  leSuchet, 
le  Chasseion;  les  environs  de  Paris,  -f  Juin-juillet-août. 

Ar.  ii  riitui!  un  L.  mant.  ait.  p.  580;  DC.  fl.fr.  4,  p.  781; 
—  Sépales  ovales-lancéolés,  coriaces,  raides,  aigus,  trinerviés, 
bordés  sur  la  marge  et  au  sommet  d'un  bourrelet  blanc,  épais  et 
arrondi.  Pétales  oblongs,  étroits,  dépassant  un  peu  le  calice.  Styles 
ordinairement  5.  Capsule  oblongue,  égale  au  calice ,  à  0  valves. 
Graines  réniformes-tuberculeuses.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées , 
calleuses  sur  les  bords  comme  les  sépales,  ciliées  à  la  base.  Racine 
fruticuleuse ,  surtout  dans  la  var.  ?.  condensata. 
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a.  légitima.  Fleurs  pentamères,  5  sépales,  3  pétales,  10  étami- 
nes.  Tiges  florifères  allongées  (5-0  centimètres),  à  entre-nœuds 
2  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  portant  au  sommet  5-6  fleurs  en 
tète  environnée  de  bradées.  Feuilles  lancéolées-étroites,  aiguës, 
pubescentes  sur  la  nervure  dorsale  ainsi  que  la  tige.  A.  tetraquetra 
t.  L.  maint,  nlt.  586;  var.  p.  Murr.  syst.  veg.  425  ;  A.  tetraquc- 
aggregata  Gay.  ann.  se.  nat.  I,  (septembre  182*1),  p.  N8,  t.  4  ; 
A.aggregata  Lois.  gall.  l,j».  517;  Gypsopkyla  aggregata  L.  sp. 
58 1 .' 

p.  condensata.  Fleurs  polygames,  tétramères;  i  sépales;  i  pétales; 
8  étamines.  Tiges  très-courtes (1-2  centimètres),  portant  au  sommet 
une  fleur  unique.  Feuilles  ovales-obtuses,  glabres  sur  la  nervure 
dorsale  ,  étroitement  imbriquées.  Racine  très-grosse  et  très-longue, 
A.  tetraquetra  [i.  L.  niant,  ait.  580;  var.  x.Murr.sysf.  veg.  125; 
.1.  tetraquetra  uniflora  (ira y  ann.  se.  not.  4  (septembre  1824), 
p.  88,  t.  5;  Magn.  bot.  monsp.  55,  ic  ;  Barr.  ic.  ."">95. 

Ilab.  Var.  a.  le  Roussillon,  la  Font-dc-Comps  ,  mont  Noèdes  et  Connat  sur 
Villefrancbe;  pic  Saint-Loup;  Capouladoux;  la  Sera  ne  près  Saint-Guilbeuj  le 
Vigan;  mont  Redon  près  de  Marseille;  Grasse;  elc.  Var.  p.  les  Hautes-Pyré- 
nées, Massive  de  Castanèze,  port  de  Bénasque.  port  de  Paillas,  le  Portillon, 

port  delà  Picade,  etc.  %  Var.  a.  en  juin;  var.  p.  en  juillet. 

Sect.  2.  Pobpuyr\>ta  Fenzl.  —  Capsule  cylindrique,  droite  .  plus  longue  qui. 
le  calice,  s'ouvraut  par  G  dents. 

I»    pi  iti>i  iivmt.i*  Ram.  in  1)  C.  fl.   fr.  4  ,   />.  785,  et  in 

gall.  rar.  t.  45;  Dufourea  purpurascens  Gren.  art.  soc.  Bord.  !> , 
p.  25.  —  sépales  lancéolés-aigus ,  glabres,  à  3-5  nervures.  Pétales 
obovés,  très-obtus,  blancs  ou  roses,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Capsule  cylindrique  et  presque  une  fois  plus  longue  que  le  calice  à  la 
maturité,  droite,  à  0  dents  lancéolées.  Feuilles  ovales-lancéolées, 
glabres,  très-entières,  uninejviées,  très-serrées  sur  les  rameaux 
stériles  et  à  la  base  des  rameaux  florifères  longs  de  2-0  cenlim.,  et 
terminés  par  2-4  fleurs  de  même  longueur  que  leur  pédicelle.  Sou- 
che suflruticuleuse,  émettant  un  grand  nombre  de  tiges  nues, 
grisâtres,  couchées  et  comme  rampantes,  munies  intérieurement 
d'écaillés  distantes  et  scarieuses,  divisées  supérieurement  en  plu- 
sieurs rameaux  floraux,  pubescents. 

Ilab.  Toute  la  région  élevée  des  Pyrénées,  depir's  les  vallées  des  Pyrénées- 
Orientales,  vais  d'Ëynes  et  de  Mo  jusqu'aux  Eaox-Bonnes.  ~  Juillet-août. 

Sect.  S.  GooifBM  l'enzl.  |  lioh.  r(  Cast.).  —  Styles  2.  Capsule  oblongue,  lisse  et 
brillante,  à  2  valves  dentées  an  sommet;  1-3  graines. 

.4r.  m.%ssilikivsis  Fenzl.  in  Endl.  et  loch.  Grenier;  Gouffeia 

arenarioidesRob.  et  Cast.  in  l)  ( ".  //.  fr.  ."i.  p.  609;  Dub.  bot.  80.— 
Fleurs  en  corymbe,  oombreases,  portées  par  des  pédicelles  grêles 
et  plus  longs  qu'elles.  Bractées  petites ,  herbacées.  Sépales  lan- 
céolés-aigus, à  5-5  nervures,  égaux  aux  pétales  obovales,  blancs, 
persistants.    Capsule    obovale  ,    très-obtuse,    à  2    valves    bifides, 
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lisse-brillante ,  et  assez  semblable  à  un  grain  de  millet.  Styles  2. 
Graines  1-3, très-brunes,  chagrinées,  un  peu  plus  longuesque larges, 
et  subrenflées  au  sommet.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  pointues, 
glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  uninerviées.  Tiges  diffuses, 
divisées  dès  la  base  en  rameaux  nombreux,  très-grêles,  ascendants, 
longs  de  1-2  décimètres,  parfois  visqueux  au  sommet. 

Hab.  Les  collines  rocailleuses  des  environs  de  Marseille  el  de  Toulon. 
(?)  Avril- mai. 

STELLARIA.  (L.  gen.  568.) 
Sépales  5.  Pétales  5,  bifides  ou  bipartites,  parfois  nuls.  Etamines 
10,  insérées  sur  le  disque,  subliypogyne  ou  périgyne.  Styles  5,  ra- 
rement plus  ou  moins,  filiformes.  Capsule  s'ouvrant  jusqu'au  delà 
du  milieu  en  un  nombre  de  valves  double  de  celui  des  styles.  Graines 
sans  strophiole. 

a.  Etamines  insérées  presque  sous  la  base  de  l'ovaire,  sur  le  disque  très-réduit 
et  presque  iujpogijne. 

St.  ieimori  m  L.  sp.  605;  D  C.fi.  fr.  4,  p.  795;  Rchb.  ic.  car. 
/'.  4906;  St.  latifolia  Pers.  syn.  1,  p.  504  (non  DC.).—  Cyme 
multiflore,  terminale,  allongée,  lâche,  pubérulente-mçMewse,  munie 
de  bractées  herbacées.  Pédicelles  5-8  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Sépales  lancéolés,  obscurément  nerviés.  Pétales  1-2  fois  plus  longs 
que  le  calice,  fendus  bien  au  delà  du  milieu,  à  lanières  divergentes- 
linéaires.  Capsule  cylindrique,  presque  une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Columelle  allongée.  Craines  tuberculeuses.  Bractées  grandes 
et  semblables  aux  feuilles,  parfois  très-petites.  Feuilles  inférieures 
à  pétiole  presque  égal  au  limbe  cordiforme-ovale  ;  les  supérieures 
ovales-elliptiques,  sessiles.  Tiges  longuement  rampantes  à  la  base, 
filiformes,  sans  feuilles,  puis  dressées,  faibles,  molles,  pubescentes, 
pourvues  à  la  base  de  longs  rejets  rampants. 

IJab.  Les  bois  et  les  lieux  frais;  le  Jura;  les  Vosges;  le  Dauphiné;  l'Au- 
vergne; le  Languedoc;  Nîmes;  Pyr.-cenl.;  les  Landes  (Chaub.);  manque  dans 
une  grande  partie  de  l'ouest,  "if  Juin-juillet. 

St.  média  Vill.  Dauph.  3,  p.  61  5;  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  1  58;  Smith. 

mgl.  bot.  t.  557;  Rchb.  ic.  car.  f.  4904.  —  Cyme  multiflore,  ter- 
minale. Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice  à  poils  étalés. 
Sépales  oblongs,  lancéolés,  obtus.  Pétales  bipartites ,  ne  dépassant 
pas  le  calice,  souvent  plus  courts  ou  nuls.  Etamines  5-10.  Styles  5. 
Capsule  ovoïde,  exserte.  Columelle  très-courte.  Graines  rondes, 
aplaties,  tuberculeuses.  Feuilles  subcordi  formes-ovales ,  aiguës, 
glabres,  à  pétiole  cilié.  Tiges  nombreuses,  étalées-difiuses,  redres- 
sées, glabres  et  parcourues  dans  leur  longueur  par  une  ligne  de  poils 
étalés. 

p.  major  Koch.  Etamines  10;  pétales  égaux  au  calice;  feuilles 
presque  aussi  grandes  que  celles  de  la  St.  nemorum  (limbe  de  2-5 
centimètres);  tige  plus  développée  dans  toutes  ses  parties.  St.  lati- 
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folia  I)  C .  //.  fr.  5,  p.  (il  4,  el  prod.  I,  y.  rivit;  non  Pier*.  ;  A)«6. 
6o/.  82  ;  St.  negleeta  H'eihe  in  Bluff  et  Fini/,  comp.  gain.  1 ,  p.  à(iO  ; 
Rchb.  ic.  car.'  f.  1905. 

Ilab.  Les  cultures,  les  chemins,  les  bords  des  ruisseaux  de  loule  la  France. 
J   Du  printemps  à  la  fin  de  lautomne. 

St.  HOLOiTEt  L.  sp.  603;  DC.fl.fr.  4,  p.  794;  Rchb.  ic.  car. 
f.  4908.  —  Cyme  terminale  mulliflore,  divanqaée.  Pédicelles  très- 
longs,  à  bractées  herbacées.  Sépales  ovales-lancéolés,  aigus  on  mu- 
cronés,  minces,  sans  nervure,  à  peine  scarieux  aux  bords.  Pétales 

divisés  jusqu'au  milieu  en  deux  lobes  rapprochés,  1-2  lois  plus  longs 
que  le  calice.  Styles  ordinairement  5.  Capsule  globuleuse  et  subvé- 
siculeuse,  égale  au  calice,  à  4-6  valves.  Graines  comprimées,  pa pil- 
leuses sur  les  faces,  dentées-tuberculeuses  sur  le  dos.  Feuilles  con- 
nées-sessiles,  à  base  large,  s' atténuant  du  point  d'insertion  à  la 
pointe,  linéaires,  raides,  coriaces,  scabres  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  médiane;  les  intérieures  réfléchies.  Tiges  à  angles  aigus, 
raides,  fragiles,  pubérulentes  au  sommet,  couchées  à  la  base,  puis 
redressées,  fermes  et  cassantes. —  Fleurs  grandes,  de  2  centimètres. 
Ilab.  Les  haies  et  les  bois.  -^  Mai-juin. 

b.  Etamines  insérées  sur  le  disque  pèrigyue. 

St.  4.i.  h  «  \  rVith.  arr.  1 ,  p.  -420  ;  Koch  sijn.  13(1;  Fenzl.  in 
Ledeb.  fl.  rose.  1  ,  p.  589;  D  C.  fl.  fr.  A ,  p.  794  ;  Rchb.  ic  car. 
f.  1909;  St.  Dilleniana  Mœnch.  hast.  ».  264,  t.  6;  Mut,  fl.fr.  I, 
p.  158.  —  Cyme  terminale,  allongée,  paucillore.  Pédicelles  très- 
longs,  étalés- dressés.  Bractées  étroitement  searieuses,  a  marges 
glabres.  Sépales  ovales-lancéolés,  acuminés,  obscurément  triner- 
viés,  glabres.  Pétales  presque  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  bi- 
partites, à  divisions  oblongues,  cunéiformes-linéaires,  peu  diver- 
gentes. Capsule  oblongue,  dépassant  le  calice.  Graines  très— tubercu- 
leuses. Feuilles  sessiles,  sublinéaires,  aiguës,  très-glabres.  Tiges 
radicantes  à  la  base,  puis  redressées,  allongées,  grêles  et  jamais  dif- 
fuses, quadrangulaires,  très-glabres  et  glauques.    , 

llitb.  L'Alsace;  la  Lorraine;  le  Jura;  la  OMe-d'Or;  Lyon;  Paris;  Angers; 
Loire-lof.;  parait  manquer  dans  le  midi,  y  Juin-juillet. 

St.  uraiii.iea  L.  sp.  604;  J)  C.  fl.  fr.  i,  p.  798  ;  Rchb.  ic. 
car.  /'.  {'.ni.  —  Cyme  multiflore,  terminale,  étalée-divariquée.  Pé- 
dicelles longs,  égalanl  7-8  lois  la  longueur  du  calice,  réfléchie 
après  la  floraison.  Bractées  petite-,  ovales,  ciliées  aux  bords.  Sé- 
pales externes  souvent  ciliés,  trinen  iés.  Pétales  bipartites,  dépas- 
sant le  calice,  rarement  d'un  tiers  plus  longs.  Capsule  oblongue,  d'un 
tiers  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  Bessiles,  étroitement  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  très-glabres,  souvent  ciliées  à  la  base.  Tiges  radi- 
cantes inférieurem',  étalées-diffuses,  quadrangulaires,  très-glabres. 

Ihib.  Les  bois,  les  haies,   les  pr<  s  humides..  <f  Juin-juillet. 
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St.  iih.mom  Murr.  prod.  gott.  (1770),  p.  55;  Rchb.  ic.car. 
f.  5609;  S.  «quai ira  Ser.  in  DC.  prod.  l,/>.598;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  795;  Larbrœa  aquatica  Si.-Uill.  mem.  plac.  81  (non  Ser.  Le. 
p.  565);  Pub.  bot.  82;  S.  Dilleniana  Leers.  herb.  n°  425. — 
Cvmes  terminales  el  a.rillaires ,  plusieurs  sur  une  mente  tige,  ses- 
siies  ou  pédonculées,  divariquées;  Pédiçelles  plue  renflés  sous  la 
Heur  que  dans  les  deux  précédentes  ,  égalant  2-5  fois  la  longueur 
du  calice.  Bractées  scarieuses  aux  bords,  glabres.  Sépales  trinerviés. 
Pétales  bipartites,  à  divisions  divergentes,  plus  courts  que  le  calice. 
Capsule  ovoïde,  égale  au  calice,  à  dents  droites,  roulées  sur  les  bords. 
Feuilles  sessilës ,  étroitement  ovales-lancéolées  et  sublinéaires,  ai- 
guës, très-glabres,  ou  ciliées  à  la  base.  Tiges  très-nombreuses,  an- 
guleuses, diffuses,  glabres. 

Hab.  Les  lieux  humides,  (f)  Juin-juillet. 

HOLOSTEUM.  (L.  gen.  533.) 
Sépales  5.  Pétales  5,  entiers  ou  denticulés.  Etamines  5-5,  ra- 
rement 10,  avec  un  pore  nectarifère  dorsale,  subhypogynes.  Styles  5. 
Capsule  s'ouvrant  d'abord  par  6  dents,  puis  par  6  valves.  Graines 
scabres,  très-déprimées,  convexo-concaves ,  à  face  concave  relevée 
d'un  lilet  en  carène. 

H.  i  mu  i  :  tu  vi  L.  sp.  150  ;  Gay  monogr.  Hol.  ann.  se.  nat. 
jul.  1843;  D  C.  prod.  \,p.  595;  Dub.  bot.  81;  Rchb.  ic.car. 
f.  4901  ;  Alsine  umbcllata  D  C.  jl.  fr.  4,  p.  770;  Lam.  ill.  t.  51, 
f.  1  ;  Arenaria  umbellata  Claire,  man.  herbor.  p.  149.  —  Fleurs 
en  ombelle.  Bractées  scarieuses.  Pédoncules  inégaux,  réfléchis  après 
la  floraison,  puis  redressés.  Sépales  lancéolés,  scarieux  aux  bords, 
de  moitié  plus  courts  que  les  pétales  blancs.  Capsule  plus  longue 
que  le  calice,  s  0  dents  roulées  en  dehors.  Feuilles  oblongues,  atté- 
nuées en  pétiole;  les  supérieures  oblongues-sessiles.  Une  ou  plu- 
sieurs tiges,  plus  ou  moins  pubérulentes-glanduleuses,  simples, 
raides,  droites,  portant  2  paires  de  feuilles,  nues  dans  le  haut. 

Hab.  Dans  les  champs  et  sur  les  murs.  Celle  espèce  manque,  ou  du  moins 
est  très  rare  sur  les  bords  <fe  la  Garonne,  de  l'Adour.  dans  presque  toules  les 
Pyrénées,  à  Montpellier,  Toulon  et  ÏNice;  M.  Castagne  l'a  trouvée  à  Marseille. 
(D  Mars-mai. 

Subtrib.  2.  Cerastie*  Fenzl.  I.  c. — Styles  5,  très-rarement  4-5, 
opposés  aux  sépales.  Capsule  cylindrique  ou  cylindrico-conique  ; 
nombre  des  dents  de  la  capsule  double  de  celui  des  styles. 

CLRASTIUM.(L.  gen.  585.) 

Sépales  5,  rarement  4.  Pétales  5  ou  4,  subypogynes ,  bifides  ou 

bidenlés,  rarement  entiers.   Etamines  10-8-6,  quelquefois  5  ou  4. 

Styles  5,   plus  rarement  4   ou  5,  opposés   aux  sépales.    Capsule 

cylindrique  ou  cylindrico-conique,  ordinairement  plus  longue  que 
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le  calice,  droite  ou  courbée  ;  nombre  des  dents  double  de  celui  des 
styles.  Graines  nombreuses,  rén i formes  ,  globuleuses-comprimées , 
tuberculeuses. 

Sect.  t.  Dichodon  liartl.  —Pétales  bifides.  St\les.">,  paifois  {-5.  Capsule  plus 
longue  que  le  calice  ,  à  dénis  dressées  ou  étalées. 

C.  TRKiT.vni  Vill.  Dauph.  5,  p.  645,  /.  46;  Fenzl.  in  Ledeb. 
fl.  ross.  1 ,  p.  596  ;  Stellaria  cerastioides  L.  *}>.  (504;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  79fl;  St.  radicans  Lapey.  <ihr.  Pyr.  230;  Dichodon  cerastioides 
Rchb.  ic.  car.  f.  4915.  —  Cyme  terminale,  étalée,  à  1-12  fleurs. 
Bractées  herbacées.  Pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  ré- 
fléchis après  la  floraison.  Sépales  obtus.  Pétales  obeordés-bifides, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines glabres.  Capsule  une  fois 
plus  longue  que  le  calice,  droite,  à  dents  à  la  lin  étalées.  Feuilles 
elliptiques  ou  linéaires-lancéolées,  un  peu  charnues,  tr.ès-glabres , 
plus  longues  que  les  entre-nœuds  à  la  base  des  tiges,  et  sur  les 
rejets  stériles.  —  Plante  lâchement  gazonnante,  à  tiges  couchées-ra- 
dicantes,  glabres,  ou  pubescentes-glanduleuses. 

liai.  Toutes  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  et  toute  la  région  alpine  delà 
chaiue  des  Pyrénées.  'M.  Juillet-août. 

C  \\o«i\ii  m  W.  et  K.  pi.  Hung.  l,p.  21,  t.  22.;  Fenzl.  in 
Ledeb.  ft.  ross.  i  ,  p.  597;  Stellaria  viscùa  M.  B.jl.  taur.  I, 
p.  542,  et  5,  /).  307;  Dub.  bot.  82;  St. (Initia  Hast,  suppl.  84;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  (il 4  ;  Dub.  bot.  82;  Dichodoh  dnomalum  Rchb.  ic.  car. 
f.  4914. —  Cyme  multiflore,  plusieurs  fois  dichotome.  Bractées  li- 
néaires-lancéolées ,  toutes  entièrement  herbacées  et  glanduleuses 
même  un  sommet.  Pédicelles  1-2  Ibis  plus  longs  que  le  calice,  dres- 
sés. Sépales  oblongs-lancéolés,  étroitement  scarieux  aux  bords, 
glabres  au  sommet.  Pétales  presque  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
obcordés-oblongs,  fendus  jusqu'au  milieu.  Etamines  10,  à  filets 
glabres.  Styles  3.  Capsule  droite,  une  l'ois  plus  longue  que  le  calice, 
à  6  dents  dressées.  Feuilles  inférieures  étroitemenl  spatulées- 
lancéolées  ;  les  autres  linéaires,  toutes  ciliées-glanduleuses.  Tiges 
dressées,  courbées  à  la  base,  non  radicantes,  glandldoso-visqueuses, 
surtout  au  sommet ,  de  1-5  décimètres. 

llab.  Nantes;  Angers;  Metz;  Nancy,  Vie  et  Marsal   i.n<  .    i    Avril-mai. 

Sect.  2.  Moencbii  Ehrh.  Fenzl.  —  Calice  à  4-5  divisions.  Pétales  entiers  ou 
énoarginés.  Etamines  1-8-10.  Styles  i-.'>.  Capsule  ne  dépassant  pas  le  calice. 

à  dents  roulées  en  dehors. — Piaules  glabres  cl  glauques. 

C.  <-i.ti«  i  îi  (ire»,  monogr.  47.  —  Bractées  scarieuses.  Pédi- 
celles dressés,  ou  étalés-dressés ,  5-7  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Meurs  pentamères  et  lé  Iranien^.  Tiges  -impie-  "Il  rameuses,  glau- 
ques, railles,  milices;  eiilre-mruds  plus  longs  que  les  feuilles  lan- 
céolées-linéaires. 

a.  manticum.  Tiges  de  2-5  décimètres.  Bractées  largement  sca^ 

rieu-es.  FleUfS  5-9,  pentamères.  Pétales  .'.,  1-2  fois  plus  longs  que 
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le  calice.  Etamines  10.  Styles  5.  Capsule  subglobuleuse  incluse.  — 
C.  manticum  L.  sp.  <i29;  Stellaria  mantica  Poir.  enc.  7,  p.  418; 
IH  .  fl.  'fr.  4,  p.  79 i;  Malachium  manticum  Rchb.  fl.  exe.  795, 
et  ic.  car.  f.  4966. 

P-.  octandrum.  Tiges  de  1-2  décimètres.  Bractées  étroitement 
scarieuses.  Fleurs  3-5,  tétramères.  Sépales  et  pétales  4,  égaux  entre 
eux.  Etamines  8.  Styles  4.  Capsule  incluse.  —  C.  tenue  Vie.  fl.  cors. 
7;  Lois.  gall.  1,  p.  522;  Mœnchia  octandra  Gay!  in  Perr.  cal. 
Fréjus  55  ;  Malachium  octandrum  Gren.  mém.  acad.  Bes.  1859  ; 
Holosteum  filiforme  Risso. —  Fleurs  bleues  :  Cerastium  cœruleum 
Bois.  pi.  or. 

y.  quaternelium.  Tiges  de  5-10  centimètres.  Bractées  à  peine  sca- 
rieuses. Fleurs  1-3,  tétramères,  à  pétales  plus  courts  cpie  le  calice. 
Etamines  et  styles  4.  Capsule  un  peu  exserte.  C.  quaternelium  Fcnzl. 
in  Bluff,  comp.  germ.  éd.  2,  p.  748;  Malachium  erectum  Gren. 
I.  c;  Mœnchia  glauca  Pers.  syn.  1,  p.  153;  Sagina  erecta  L.  sp. 
185;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  709  ;  Mœnchia  erecta  Rchb.  ic.  car.  f.  4953. 

Hab.  Var.  a.  l'Estérel  près  de  Fréjus;  la  Corse?;  var.  p.  la  Corse  ;  le  dépar- 
tement du  Var,  Fréjus.  Draguignau,  Grasse,  Toulon,  etc.;  var.  Y-Hagueneau; 
Besançon,  Nancy,  Paris.  Lyon,  l'Anjou,  Nantes,  Montauban,  Narbonue,  etc. 
(ï)  Avril-mai. 

Sect.  5.  Ohtuodon  Scr.  — Pétales  incisés.  Etamines  10,  rarement  ,:i-4.  Styles 
5,  rarement  4.  Capsule  ordinairement  plus  longue  que  le  calice,  à  dents 
droites,  étalées,  roulées  par  les  bords. 

a.   Tiges  sans  rejets  rampants  à  la  base;  ratine  annuelle. 
1.  Pétales  ou  etamines  ciliés. 

C.  viscoskm  L.  sp.  éd.  2,  p.  027  (non  herb.  ex  Smith.);  Gren. 
monogr.  25;  Mut.  I.  c.  t.  14,  f.  76  ;  C.  glomeratum  Thuill.  par. 
220;  Koch  syn.  132;  C.  ovale  Pers.  syn.  1,  p.  521;  C.  vulgatum 
L.  herb.  (ex  Smith.)  ;  Smith,  brit.  2, p.  490  ;  DC.  fl.  fr.  A, p.  775; 
Loi*,  gall.  \,p.  325;  Dub.  bot.  80;  Rchb.  ic.  car,  f.  4970.  — 
Bractées  toutes  herbacées.  Pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  éta- 
lés et  un  peu  penchés  au  sommet.  Sépales  lancéolés,  peu  ou  pas 
scarieux,  barbus  ati  sommet.  Pétales  plus  longs  ou  plus  courts  que 
le  calice,  parfois  nuls,  poilus  sur  V onglet  (Desmoulins).  Etamines 
5-10,  à  filets  glabres.  —  Plante  brièvement  velue;  feuilles  arrondies 
ou  ovales  ;  fleurs  d'abord  en  panicule  serrée  (C.  glomeratum  Thuill.), 
puis  étalée-diffuse. 

Hab.  Les  champs,  les  lieux  cultivés,  les  bords  des  fossés  et  des  chemins  de 
toute  la  France,  (t)  Mai-juillet. 

C.  uit  m  hvi»i  r  \i  i  ii  Desp.  in  Pers.  syn.  520  ;  DC.  fl.  fr.  4, 

p.  777,  et  ic.  rar.  44;  Gren.  monogr.  50  ;  Rchb.  ic.  car.  f.  4971  ; 
Mut.  I.  c.  t.  14,  f.  80;  Dub.  bot.  87  ;  C.  strigosum  Friesnoc.  éd. 
2,  p.  151  ;  C.  semidecandrum  Chaub.  exp.  Morêe  129  ;  C.  pilosum 
Ténor,  eut.  1819,  p.  21. —  Bractées  toutes  herbacées-barbues.  Pédi- 
celles 2-3  fois  plus  longs  que  le  calice,  courbés  au  sommet,  étalés- 
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dressés.  Sépales  lancéolés,  peu  ou  point  scarieux,  longuement  barbus 
au  sommet.  Pétales  plus  courts ,  ou  à  peine  plus  longs  que  le  calice 
[C.pilosum  Ténor.),  à  onglet  glabre.  Etaroines  10,  à  filets  ciliés  par 
de  longs  poils  dressés.  Tiges  étalées-dressées,  d'un  vert  blanchâtre, 
hérissées  de  longs  poils  mous,  étalés,  ou  poilue-visqueuse  au  som- 
met [C.  tauricum  Spr.). 

Hab.  Dans  les  champs  et  les  cultures  de  toute  la  France.  (T  Avril-mai. 

2.  Pétales  et  étamines  glabres  à  la  base. 

C.  M«nu(\umni  L.  sp.  627  ;  (iren.  monbgr.  28;  DC.  fl.  fr. 
4  ,  p.  777  ;  Dub.  bot.  87  ;  Rchb.  iç.  car.  f.  4968  ;  Mut.  I.  c.  /.  13, 
f.  75;  C.  viscosum  Pers.  syn.  \,p.  521  ;  C.  pelluridum  Chaub. 
f.  agén.  181  ;  C.  arenarium  Ténor,  syll.  app.  600;  Guss.  syn.  1, 
p.  507. —  Bractées  toutes scarieuses  dans  leur  moitié  ou  tiers  exté- 
rieur, denticulées,  glabres  au  sommet.  Pédicelles  2-4  fois  plus  longs 
que  le  calice,  raides,  réfractes  après  la  floraison,  se  redressant 
à  la  fin.  Sépales  lancéolés  ,  largement  scarieux  aux  bords  et  au 
sommet  érodé-denté.  Pétales  plus  courts  que  le  calice,  a  peine  bi- 
fides ou  plutôt  bidentés.  Etamines  5,  rarement  10;  filets  glabres. 
Graines  finement  tuberculeuses.  Tiges  grêles,  dressées-élalées. — 
Plante  d'un  vert  pâle,  velue-visqueuse.  La  monstruosité  à  ovaire 
avorté  a  les  fleurs  bien  plus  petites. 

llub.  Champs,  collines,  et  pelouses  de  toute  la  France,  fi  Avril-mai. 

C  (.inivoor.i  Frics  nov.  éd.  2,  p.  132;  Koch  syn.  éd.  2, 
p.  135;  C.obscurum  Chaub.  agen.lSO,  /.4;  CpumilvmMut.fl.fr. 
1,  p.  177  et  47  i;  Koch  syn.  éd.  1,  p.  122  ;  Rchb.  ic.  car.  f.  4909; 
C.  Grcnieri  et pallens  Schutlz  cent.  1,  n°  16  et  intr.  p.  6  ;  C.  semide- 
candrum  Péri.  syn.  1,  p.  521  ;  Lois.  gall.  \,  p.  525;  C.  alsinoides 
Gren.  monogr.  51  (non  Pers.  nec  Lois.);  C.  litigiosum  De  Lent,  in 
Lois.  gall.  1,  p.  525;  C.  Lensei  Schutlz  arch.  fr.  et  ail.  24,  et 
exsic.  cent.  1 ,  n"  17. —  Bractées  herbacées  arec  une  marge  scariruse 
plu<  ou  moins  étroite  ,  et  quelquefois  apercevable  seulement  à  la 
loupe.  Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  courbés  en  arc 
vers  le  sommet,  étalés  horizontalement  après  la  floraison,  se  redres- 
sant ensuite.  Sépales  lancéolés,  étroitement  scarieux  aux  bords, 
à  sommet  acuminé  et  glabre.  Pétai  s  égaux  au  calice,  presque  une 
fois  plus  longsdans  les  premières  fleurs  (6'.  litigiosum  De  Lens).  Eta- 
mines 5-I  II,  glabres.  Capsule  formant  un  an 'île  obtus  arec  le  pédi celle. 
Tige  centrale  dressée,  les  latérales  courbées-ascendaotes,  non  géni- 
culées  sous  la  paoicule  ,  velues-glutineuses.  —  Plante  très-variable 
pour  la  taille  (2-20  centimètres).  La  monstruosité  à  ovaire  nul  par 
avortement  a  les  fleurs  de  moitié  plus  petites,  el  assez  semblables 
à  celles  de  VArenaria  serpyllifolia. 

llub.  Champs,  vignes,   cultures,  collines  cl  coteaux  de  toute  la  Fiance. 
I    Avril-mai. 
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C.  i'i  mii  i  h  Curt.  lond.  1  (1777),  fasc.  6,  t.  50  ;  C.  alsinoides 
Pers.  syn.  1  (1805),  p.  521  ;  C.  penlandrum  Moris  fl.  sard.  1, 
p.  265;  C.  pumilum  atrovirens  Rchb.  ic  car.  f.  4969. —  Bractées 
herbacées,  sans  membrane  hyaline  à  la  marge  ,  poilues  au  sommet. 
Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  raides,  non  courbés  en 
arc  au  sommet,  réfléchis  après  la  floraison,  se  redressant  à  la  fin. 
Sépales  lancéolés,  non  scaricux  aux  bords,  acuminés  et  glabres  au 
sommet.  Pétales  à  peine  égaux  au  calice.  Capsule  presque  en 
ligne  droite  avec  le  pédicelle  non  arqué.  Tiges  à  articulations  gé~ 
niculées,  plus  courtes,  et  à  panicule  plus  serrée  que  dans  le  C.  glu- 
tinosum. 

p.  laxum.  Panicule  allongée-étroite;  fleurs  distantes,  pen- 
tamères,  décandres.  C.  gracile  Léon  Duf.  in  D  C.  prod.  1,  p.  415. 

y.  divaricatum.  Plante  à  tiges  et  h  rameaux  divariqués,  bractées 
larges,  suborbiculaires  ;  fleurs  pentamères  et  tétramères. 

ô.  tetrandrum.  Plante  courte  et  dressée,  ou  allongée-diffuse;  ir- 
régulièrement dicholome;  bractées  ovales;  pédoncules  raides,  ré- 
fléchis, puis  strictement  dressés,  égalant  2-4  fois  la  longueur  du 
calice;  fleurs  ordinairement  tétramères;  étamines  4.  C.  tetrandrum 
Curt.  lond.  fasc.  6,  t.  31  ;  C.  diffusum  Pers.  syn.  1,  p.  520  ;  Es- 
marchia  cerastoides  Rchb.  car.  ic.  4954. 

Hab.  Les  bords  de  l'Océan  où  il  abonde;  plus  rare  sur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée; Marseille,  la  Corse,  etc.;  var.  p.  Corté  ;  la  Lozère;  var.  y.  landes 
de  Bordeaux  et  de  Bayonne;  var.  S.  bords  de  l'Océan.  (f)  Mai-juiu. 

C.  \<- «. ■(■:<■  iti  m  Dur.  in  Schultz  obs.  fol.  p.  4-5,  cent.  5, 
n,°40  (1840);  Desmoul.  suppl.  cat.  Bord.  p.  49;  C.  siculum  Guss. 
syn.  sic.  \,  p.  507.  —  Bractées  toutes  herbacées.  Pédicelles  tou- 
jours dressés  et  plus  courts  que  le  calice.  Fleurs  pentamères,  et  sou- 
vent tétramères.  Sépales  étroits,  longs,  très-aigus,  à  peine  scarieux 
aux  bords,  glabres  au  sommet.  Pétales  linéaires,  plus  courts  que  les 
sépales,  plus  longs  que  les  étamines.  Etamines  5.  Capsule  à  peine 
courbée,  dressée,  et  se  prolongeant  dans  la  direction  du  pédoncule. 
Tiges  ordinairement  solitaires,  rarement  2-5  réunies,  raides,  dres- 
sées, de  5-10  centimètres,  poilues-visqueuses,  d'un  vert  jaunâtre. 

Hab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  Toulon  (Durieu);  la  Corse  (Salzmann). 
(F)  Mai. 

Obs.  —  C'est  sur  les  observations  de  M.  Desmoulius  que  nous  avons  rétabli 
celte  espèce  que  nous  avions  autrefois  confondue  avec  le  C.  pumilum  Curt.  Du 
reste,  dans  l'étude  des  Cerastium  micropélales,  nous  avons  souvent  profité  des 
prolondes  et  bienveillantes  critiques  de  M.  Desmoulins,  et  nous  saisissons  l'oc- 
casion de  lui  adresser  nos  remercimenls. 

C  Kiii  Desmoul.  pi.  exsic.  hisp.  Durieu  n°  394  (1856);  Gay 
it.  astur.  Dur.  ann.  se.  nat.  6  (1856),  p.  548  ;  C.  ramosissimum 
Boiss.  elench.  hisp.  (1858),  p.1Z,etvoy.Esp.  (1859), p.  105,  J.  51. 
—  Bractées  herbacées.  Pédicelles  réfractés,  égaux  au  calice,  ou  de 
moitié  plus  courts  que  la  capsule  courbée,  et  continuant  le  pédi- 
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celle  en  ligne  droite,  sans  faire  d'angle  avec  lui.  Calice  plane  el 
presque  ombiliqué  à  la  base.  Sépales  minces,  presque  translucides, 
étroitement  scarieux  et  glabre»  au  sdmmet.  Pétales  de  moitié  plus 
courts  que  le  calice.  Capsule  une  luis  plus  longue  que  les  sépales, 
"presque  égale  à  celle  du  C.  dichotomum  L.,  à  dents  à  peine  roulées 
par  les  bords.  Graines  très-petites.  Fenilles  obovales  ou  ovales,  ob- 
liges. Tiges  trés-rameuses-divarifuées ,  poilues-visqueuses,  à  pa- 
nicule  composée  de  fleurs  très-nombreuses,  fortement  fttalées-diva- 
riquées. 
llnb.  Dans  les  champs  cultivés  à  Trêves,  dans  le  Gard  (De  Pouzolz).  (i  M;«i- 

jliin. 

C.  iixviikih  Anl.  sp.  2,  p.  20;  Rchb.  ic.  car.  f.  4978;  Ser. 
in  l)C.  prod.  I,  p.  420;  C.  pilosum  Smiilt.  prod.  fl.  grœc.  \,  p. 
516;  C.  androsaceum  Ser.  in  DC.  prod.  I,  p.  H6;  Dub.  boU  S7; 
C.  heterophyilum  Viv.  cors.  7;  Lois.  gatl.  1,  p.  524;  C.  comatum 
Dcsv.  j.  b.  r>,  p.  228.  —  Panicule  divariquée-diebotome ,  diffuse, 
très-rameuse.  Bractées  ovales-lancéolées,  poilues,  herbacées,  longue- 
ment ciliées.  Pédoncules  2-,'i  l'ois  plus  longs  que  le  calice,  étalés 
ou  réfléchis.  Sépale?  lancéolés-aigus,  les  2  extérieurs  tout  à  fait 
herbacés,  hérissés  sur  le  dos  et  au  sommet  de  longs  poils  étalés  et 
dont  la  longueur  égale  au  moins  moitié  de  celle  des  sépales.  Pétales 
bifides,  plus  longs  ou  plus  courts  que  le  calice.  Capsule  courte,  in- 
cluse, à  10 dents  très-petites,  visibles  seulement  à  la  loupe.  Graines 
petites.  Feuilles  radicales  spatulées  et  péliolées  ;  les  supérieures 
obovales,  longuement  ciliées.  Tiges  nombreuses,  et  très-rameuses,  à 
poils  dirigés  en  bas  el  subappliqués. 

llnb.  La  Corse  !    Soleirol!)  (J   avril. 

b.  Racines  pérennantes  ou  rivaecs. 
\.  Test  de  lu  graine  étroitement  appliqué  sur  l'amande. 

C.  uii.tiMi  A.  sp.  627  (non  herb.  ex  Smith.  :  Mut.  //.  fr.  I, 
p.  478,  t.  14,  f.  7S;  C.  vùcoeum  DC.  fi.  fr.  4,  p.  776;  Dub.  bot. 
.se.  ;  Lois.  gall.  I,  p.  523-;  C.  triviale  l.inl;.  enum.  I,  p.  '»">;  Rchb. 
ic.  car.  f.  4972;  Mut.  fl.  fr.  1,  />.  171;  Vaill.  bot.  t.  r,o,  f.  ).— 
Panicule  dicbotome-multiflore.  Bractées  scarieoses,  ainsi  que  les 
pales  ovales-lancéolés.  Pédicelles  étalés— arqnés.  Pétales  bilobés, 
ordinairement  un  peu  plus  longs  que  le  calice  et  rarement  2  fois 
plus  longs,  (il)ii\alrs,  en  coin  à  la  base,  à  onglel  glabre  ou  souvenl 
munis  de  «ils  renversés.  Capsule  plus  longue  que  le  calice  el  à  cour- 
bure exserie.  Feuilles  radicales  spatulées— obovées oa  ovales,  pélio- 
lées; les  caulinaires  ovales-oblongues ,  lancéolées.  Tiges  couchées 
à  la  base,  redressées,  non  Bexrieuses,  poilues—hérissées,  rarement 
glabrescentes,  très-variables  dans  leur-  dimensions,  de  1-7  déci- 
mètres. 

a.  micropetalum.  Pétales  souvent  ciliés,  plus  courts  ou  à  peine 
plue  longs  tpie  le  calice.  —  1 1  Tige  glabre  el  parcourue  dans  sa  Ion- 
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giicur  par  une  seule  ligne  de  poils.  C-.  holosteoides  Frics  nov.  éd.  1, 
l>.  r>-2  ;  Mut.  I.  c.  i.  14,  /'.  79.  —  2)  Tige  rabougrie,  poilue-hérissée; 
capsule  à  peine  exserle.  C.  murale  Desp.!  in  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  609. 
—  3)  Panicule  poilue-glanduleuse.  C.  vulgatum  \-i.  glandulosum 
Koch  sy  ».  i  r>  i. 

p.  alpinum.  Cyme  pauciflore;  pédicelles  plus  allongés;  pétales  2-3 
fois  plus  loties  que  !e  calice.  C.  triviale  3.  alpinum  Koch.  syn.  1~4. 

Ilab.  Les  plaines  el  les  montagnes,  depuis  les  bords  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée jusques  aux  sommets  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  'if  Du  printemps 
à  l'automne. 

C.  u.i'iii  h  L.  sp.  628.  —  Cyme  à  1-5  fleurs.  Bractées  infé- 
rieures herbacées,  les  supérieures  étroitement  scarieuses.  Pédicelles 
raides,  à  demi  ouverts  après  l'antbèse.  Pétales  dressés  pendant  la 
floraison,  bifides  ,  à  lobes  dont  la  largeur  ordinairement  est  plus 
étroite  que  celle  des  sépales  ovales-lancéolés.  Capsule  une  fois 
plus  longue  que  le  calice,  à  courbure  à  peine  exserle.  Feuilles  obo- 
vales ,  ovales  ou  lancéolées  ;  les  inférieures  ainsi  que  celles  des  rejets 
stériles,  atténuées  en  un  court  pétiole.  Tiges  de  1-2  décimètres,  à 
poils  flexueux  et  laineux,  rarement  glabres,  pourvues  ci  la  base  d'un 
grand  nombre  de  rejets  rampants  terminés  par  des  rosettes  de 
feuilles  étalées-serrées. 

a.  hirsutum.  Poils  grisâtres,  non  blancs,  et  non  ramassés  en  flo- 
cons tomenteux  à  l'extrémité  des  rejets  stériles.  C.  alpinum  D  C.  fl . 
fr.  4,  p.  779;  Rchb.  ic.  car.  f.  4977. 

p.  lanatum.  Plante  couverte  de  longs  poils  laineux,  d'un  beau 
blanc,  en  flocons  tomenteux  au  sommet  des  rejets.  —  1)  Panicule 
non  visqueuse.  C.  lanatum  Lam.  enc.  1,  p.  680;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  778;  Rchb.  ic.  car.  f.  4976. —  2)  Panicule  poilue-glutineuse. 
C.  squalidum  Ram.  act.  acad.  Paris  1826,]).  158;  Lois.  gall.  1, 
p.  525;  C.  atratum  Lap.  abr.  Pyr.  265. 

Y.  glabratum.  Tiges  et  feuilles  glabres.  C.  glabratum  Hartm. 
scund.  p.  181  ;  Rchb.  ic.  car.  f.  4977. 

liab.  Toute  la  région  alpine  des  Pyrénées,  depuis  la  vallée  d'Ey  nés  jusqu'aux 
Eaux-Bonnes;  les  Alpes  du  Dauphiné;  var.  y.  vald'Eynes.  'if  Août. 

C.  arvense  L.  sp.  628  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  778  ;  Rchb.  ic.  car. 
f.  4980,  4081,4983,4984;  C.  strictum  L.  sp.  629  ;  D  C.  fl. 
fr.  5,  p.  610;  Rchb.  ic  car.  f.  4980  p.  et  4982;  C.  molle  Vill. 
Dauph.  5,  p.  644;  C.  laricifolium  Vill.  Dauph.  5,  p.  644,  t.  48 
(mala);  C.  suffruticosum  L.  sp.  629;  C.  corsicum  Soleirol! 
exsic .  ;  C .  Soleirolii  Dub .  bot.  87  ;  C.  Pallasii  Vest.  fl.  (1826), 
p.  556.  —  Cyme  étalée,  pluriflore.  Bractées  largement  scarieuses 
aux  bords.  Pédicelles  dressés  après  la  floraison,  courbés  au  sommet, 
poilus,  ainsi  que  le  reste  delà  plante;  poils  droits,  jamais  flexueux. 
Sépales  ovales-lancéolés,  subaigus.  Pétales  2-3  fois  plus  longs 
que  le  calice,  obeordés-bifides ,  à  lobes  larges,  étalés-recourbés 
pendant  la  floraison.    Courbure  de   la  capsule   à  peine  exserte. 
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Feuilles  ovales-lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires  (C  slrictum  L.  , 
ou  linéaires-raides  et  recourbées  [C.  suffruticosum  /..;  ('.  laricifo- 
lium  Vill.  ,  ou  a  fouilles  linéaires  presque  glabres,  ainsi  que  les  brac- 
tées presque  herbacées  (C.  Pallasii  .  Tiges  très-variables  de  1-5  dé- 
cimètres; naines  à  feuilles  sublinéaires,  mollement  poilue  C. molle 
Vill.),  ou  naine  eu  gazons  épais,  glutineuse,  à  fouilles  ovales— lan- 
céolées [C.  Soleirolii  Dub.). 

Uni).  Les  plaines  et  les  montagnes,  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  ^  Avril-juin. 

b.  Tesl  dr  la  graine  vèsictdéiur,  bien  plus  grand  que T amande  à  laquelle  il 
n'adhïrc  que  par  un  point. 

i.  Pelales  el  ctamines  glabres. 

C.  Boissieri  Gren.  monogr.  67,  tab.  7. —  Bractées  oblon- 
gues-lancéolées,  scarieuses,  souvent  ciliées.  Fleurs  1-5  au  som- 
met des  rameaux,  grandes.  Pédicellés  dressés,  2-5  fois  plus  longs 
que  le  calice,  à  poils  crispés-daineux ,  plus  ou  moins  visqueux. 
Sépales  ovales-lancéolés,  subaigus,  scarieux.  Pélales  bifides,  plus  de 
2  fois  plus  longs  que  le  calice,  glabres.  Capsule  grosse,  ventrue, 
presque  sans  courbure,  dépassant  le  calice  du  tiers  de  sa  longueur. 
Graines  grosses,  tuberculeuses,  à  test  très-lâche,  4-5  fois  plus 
ample  que  l'amande  qu'il  renferme.  Feuilles  lancéolées  el  linéaires, 
aiguës,  couvertes  de  poils  laineux,  surtout  au  sommet  des  rosettes 
stériles.  Tiges  nombreuses,  gazonnantes,  radicantes,  redres- 
de  1-2  décimètres. 

Ilah.  (ilaciére  de  Baslia,  en  Corse  (Bernard),  Bonif3cio.  -f  Juin. 

C  §texopet.»i.i'm  Fenzl.  in  kerb.  Gren.  —  Cette  espèce  a 
d'intimes  rapports  avec  les  C.  arvense  et  C.  Boissieri.  Elle  se  dis- 
tingue du  premier  par  ses  fleurs  plus  grandes,  ses  calices  plus  al- 
longés-cylindriques; et  du  second  par  ses  poils  simples  et  non  cris- 
pés-laineux.  Elle  s'éloigne  de  tous  deux  par  ses  sépales  lancéolés- 
acuminés,  d'un  tiers  plus  allongés  et  moins  larges;  par  ses  pétales 
plus  longs  et  plus  étroits.  —  .Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  1 1 
capsule  et  la  graine  de  cette  rare  espèce;  c'est  donc  avec  doute  que 
nous  la  plaçons  dans  la  division  des  espèces  à  test  non  adhérent. 

Ilah.  Mont  (irosso  en  Corse   (Soleirol).   1£  Juin. 

«'.  i\tiioiii>i  L.  sp.  629;  D  C.  fi.  fr.  4,  p.  778;  Rchb.ic. 
car.  f.  407:)-,  C.  glaciale  Gaud.  in  1)1  .  proâ,  1,  /».  119. —  Brac- 
tées herbacées.  Pédicellés  plus  longs  que  la  capsule,  réfléchis  après 

la  floraison.  Fleurs  grandes.  Pétales  profondément  obeordés-bi- 
fides,  glabres  ainsi  que  les  étamines.  Capsule  grosse,  renflée,  DM 
fois  plus  longue  que  le  calice,  faiblement  courbée,  à  dents  planes- 
recourbées  (non  roulées).  Graines  obscurément  granuleuses.  Feuilles 
vertes,  suborbiculaires  ou  ovales,  couvertes  ainsi  que  le  reste  de  la 
plante  de  poils  simples  et  glanduleux.  Tiges  très-courtes  (  C.  gla- 
ciale Gaud.\,  ou  de  1-2  décimètres. 
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p.  Tige  courte,  filiforme;  feuilles  lancéolées-étroites;  pédon- 
cules très-longs,  égalant  5-0  fois  le  calice;  pétales  de  moitié  plus 
courts  et  plus  étroits.  C.  péduneulatum  Garni. //de.  5 ,  p.  251  ; 
Rchb.  ic.  car.  /'.  4974. 

liai).  Les  hautes  Alpes  du  Dauphiiié,  Grenoble,  Gap,  Briançon,  col  de 
l'Arche,  moût  Vi/o,  etc.;  var.  p.  mont  Vizo,  moût  Aurouse;  Pic  de  Sancy 
(Le  Coq).  Parait  manquer  dans  les  Pyrénées,  'if  Août. 

2.  Pétales  et  étamines  ciliés. 

C  pyreikaicum  Gay  ann.  se.  nat.  (1852)  20,  p.  231;  C.  la- 
tifolium  Lap.  abr.  Pyr.  205;  Lois.  gall.  \,p.  525  (quoad  plan- 
tain Pyrenaieam).  — Bractées  herbacées,  semblables  aux  feuilles 
ovales  ou  ovales-lancéolées,  rapprochées  et  presque  imbriquées  au 
sommet  des  tiges,  pubescentes-glanduleuses.  Pédicelles  solitaires 
ou  géminés,  de  la  longueur  de  la  capsule  ou  dés  bractées  à  l'ais- 
selle desquelles  ils  naissent,  réfléchis  après  la  floraison.  Fleurs  pe- 
tites. Pétales  obeordés ,  dépassant  à  peine  le  calice  du  tiers  ou  de 
moitié  de  leur  longueur,  ciliés  à  la  base  ainsi  que  les  étamines. 
Capsule  droite,  courte,  dépassant  à  peine  le  calice.  Graines  à  test 
grand  et  très-lâche.  Tiges  plus  ou  moins  allongées,  souvent  lon- 
guement nues,  écailleuses  et  glabres  à  la  base,  poilues-glandu- 
leuses supérieurement. 

Ilab.  Pyr. -Or.,  col  de  Nouri,  vallée  de  Llo.  'if  Septembre. 

Subtrib.  5.  Malachiej£  Fenzl. —  Pétales  bipartites.  Styles  5, 
alternes  avec  les  sépales.  Capsule  à  5  valves  bidentees  au  sommet , 
et  opposées  aux  sépales. 

MALACHIUM.  (Fries  fl.  bail.  77.) 

Sépales  5.  Pétales  5,  bifides.  Etamines  10.  Styles  5.  Capsule 
ovoïde-pentagone,  à  5  valves  profondément  bidentees. 

M.  aqvatickm  Fries  hall.  77;  Rchb.  ic.  car.  f.  4907;  Ceras- 
tium  aquaticum  L.  sp.  029;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  780;  Stellaria pen- 
tagyna  Gaud.  helv.  5,  p.  179;  Godr.  fl.  Lorr.  105;  St.  aquatica 
Scop.  carn.  1,  p.  519;  Larbrea  aquatica  Ser.  in  DC.prod.  1, 
p.  595  (nec  St.-Hil.).  — Pédicelles  étalés  horizontalement  et.  cour- 
bés au  sommet  après  la  floraison.  Sépales  obtus,  uninerviés.  Pétales 
plus  longs  que  le  calice,  divisés  presque  jusqu'à  la  base  en  2  lobes 
divergents.  Styles  5.  Capsule  dépassant  un  peu  le  calice.  Feuilles  en 
cœur,  ovales-acuminées ,  ondulées,  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles.  Tiges  couchées  ou  grimpantes,  rameuses,  fragiles. — Plante 
d'un  vert  clair,  velue-visqueuse,  à  fleurs  en  panicule  divariquée. 
Hab.  Bords  des  fossés,  des  ruisseaux  et  des  rivières.  ~if  Juin-septembre. 

tom.   I.  18 
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B.  Feuille*  mu  h  1rs  de  stipules. 

I  kih.  5.  SPERGULEjE.  —  Valves  de  la  capsule  en  nombre  •  - 
.1  celui  des  styles.  Feuilles  stipulées. 

SPERGULA.  (L.  gen.  586.) 
Calice  à  5  divisions.  Pétales  5.  Etaraines  .'i-l  0,  insérées  SUT  un 
anneau  péri gy ne,  glanduleux.  Plusieurs  ovules  fixés  sur  une  colu- 
melle  centrale.  StylesS,  alternes  avec  les  sépales.  Capsule  d  S  valve* 
opposées  aux  sépales.  Graines  globuleuses-lenticulaires,  ailées, 
à  funicule  renflé-spongieux.  —  Feuilles  linéaires. 

S.  4R¥EKSti§  L.  sp.  r.r.O;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  77ô;  Loin.  ill.  t. 
."'.1:2,  /'.  1.  —  Pétales  obtus.  Capsule  dépassant  le  calice.  Graines 
subglobuleuses ,  étroitement  bordées  d'une  aile  lisse,  finement  eha- 
grinées,  munies  de  petites  papilles  en  massue.  Stipules  larges. 
Feuilles  fascieulées,  comme  verticillées,  étalées,  mutiques.,  parcou- 
rues à  la  lace  inférieure  par  un  sillon.  Une  ou  plusieurs  tiges 
noueuses,  dressées  ou  étalées,  simples  ou  rameuses  au  sommet;  à 
panicule  plus  ou  moins  divariquée. 

Iluli.  Les  moissons  de  toute  la  France  et  de  la  Corse,  (i   Juin-juillet. 

S.  pei¥T.%i¥dra  /..  sp.  630  ;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  77Ô;  L<im.  ill. 

t.  392,  f.  ~2 :  Boreau  rev.  bot.  île  Duchartre  {avril  1847),  /*.  i-J"  ; 
Woris.  hist.  ///.  2,  />.  549,  n"  le». —  Pétales  lancéolés-aigus,.  Cap- 
sule dépassant  le  calice.  Graines  comprimées,  noires,  lisses,  n  mie 
membraneuse,  blanche-argentée,  aussi  large  quelles  et  tendue  à 
l'ombilic.  Stipules  très-petites.  Feuilles  filiformes,  lâchement  (asci- 
culées  et  comme  verticillées,  étalées,  mutiques,  sans  sillon  en  de- 
sous.  —  Se  distingue  en  outre  de  la  S.  arvensis  à  sa  teinte  glauque  ; 
à  ses  liges  moins  nombreuses,  plus  grêles,  pauciflores  et  dont  l'ar- 
ticle supérieur  est  très-long  ;  à  ses  feuilles  plus  courtes  ;  à  sa  florai- 
son plus  précoce. 

Hnli.  Les  moissons,  dans  les  champs  sablonneux.  (T  Juin-juillet. 

S.  Honis©*!!  Boreau  rev.  !><>(.  (1817),  p.  î-2"  :  S.  pentandra 

Reltb.  fl.  e.re.  :ifi7,  et  Koch  si/n.  120  [e.r  descript.)',  dm/  in  Durieu 

///.  seleet.  lsr.."i,  n"  389;  Mmis.  hist.  pi.  2.  /..  549,  /''    17.  —  Pétale- 

ovales-obtus.  Capsule  dépassanl  !<■  calice.  Graines  comprimées,  d'un 
brun-noirâtre,  lisses  et  ponctuées  sur  les  bords,  bordées  dune  aile 
membraneuse,  fauve-blanchâtre,  unpeumotfw  large  quelles  et  ten- 
due vers  l'ombilic.  Stipules  très-petites.  Feuilles  filiformes,  serries- 
fasciculées  et  comme  verticillées  .  mutiques  et  sans  sillon  en 
dessous. 

Hàb.  Le»  moissons  et  les  champs  sablonneux  aver  la   précédente.  (î    Jnin- 
iuillet. 
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SPERGULARU.  (Pers.  syn.  504.] 

Calice  à  b  sépales.  Corolle  ;\  S  pétales  entiers,  insérés  au  fond 
du  calice,  sur  le  réceptacle  dilaté.  Etamines  10.  Styles  5.  Plusieurs 
ovules  fiïés  à  une  coliirnelle  centrale.  Capsule  n'ouvrant  jusqu'à  la 
hase  en  3  valves.  Graines  lenticulaires  comprimées,  souvent  ailées- 
scarieuses.  —  Feuilles  linéaire*. 

S.  secetalis  Fenzl.  in  Ledeh.  //.  ross.  2,  p.  166;  ^/.«'ne  se- 
getalis  L.  sp.  590;  vlrc/mr/a  segetalis  Lam.  fl.  fr.  3,  ]).  45  ;  D  C 
//.  fr.  b,  f.  792;  Spcrgula  segetalis  Yill.  Dauph.  o,p.  657;  (rorfr. 
//.  lorr.  98;  Faitt.  &o£.  t.  5,  /".  5.  — Rameaux  fleuris  divariquès, 
penchés  au  sommet,  non  feuilles.  Sépales  lancéolés,  aigus,  blancs- 
scarieux  aux  bords,  pourvus  d'une  nervure  dorsale  verte  et  saillante. 
Pétales  obtus,  de  moitié  moins  longs  que  le  calice.  Capsule  égale  au 
calice,  divisée  jusqu'à  la  base  en  3  valves.  Graines  tuberculeuses, 
sans  aile  et  sans  rebord.  Feuilles  non  fasciculées,  cylindriques- 
filiformes,  aristées.  Tiges  dressées,  très-rameuses  dès  la  base. — 
Plante  grêle,  glabre,  annuelle,  à  pédoncules  capillaires,  réfléchis 
après  l'antbèse. 

llab.  Les  moissons  du  nord,  de  l'est  et  de  l'ouest;  parait  manquer  dans  In 
région  des  oliviers.  (Y,  Mai-juin. 

S.  m  «ri  Pers.  syn.  1,  p.  50-4  ;  Fenzl.  I.  c.  167;  Arenaria 
rubra  L.  sp.  606  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  792  ;  Alsine  rubra  Wahl.  ups. 
184;  Lcpigonum  rubrum  Wahl.  Goth.  45  ;  Spergida  rubra  Godr. 
fl.  Lorr.  98.  —  Rameaux  fleuris  dressés,  feuilles.  Sépales  lancéolés, 
obtus ,  blancs-scarieux  aux  bords,  sans  nervure  dorsale.  Pétales 
aussi  longs  que  le  calice.  Capsule  égale  au  calice,  ou  un  peu  plus 
longue  que  lui.  Graines  finement  chagrinées,  sans  aile,  mais  pour- 
vues d'un  rebord  épais,  et  denticulées  sur  le  dos.  Feuilles  linéaires- 
filiformes,  souvent  aristées,  planes  sur  les  deux  faces,  glabres  ou 
pubescentes-glanduleuses.  Tiges  étalées  sur  la  terre,  puis  redres- 
sées.—  Plante  pubérulente,  à  pédoncules  courts,  plus  ou  moins 
réfléchis,  munis  ainsi  que  les  calices  de  poils  glanduleux  ;  fleurs 
lilas. 

a.  campestris  Fenzl.  Feuilles  tout  à  fait  planes  et  minces,  très- 
fasciculées;  stipules  très-brillantes-argentées,  longuement  acumi- 
nées,  souvent  fendues  jusqu'à  la  base  ,  ordinairement  10  etamines. 

p.  pinguis  Fenzl.  Feuilles  un  peu  renflées-charnues,  à  peine 
fasciculées;  stipules  plus  courtes,  obscurément  blanches-scarieuses; 
etamines  ordinairement  5  ou  moins. 

Hab.  Champs  sablonneux  de  toute  la  France;  se  retrouve  autour  des  ha- 
bitations des  pâturages  les  plus  élevés  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  (i)  Mai- 
septembre. 

S.  s  vi  «i  <.i\i  t  Fenzl.  in  Ledeb.  fl.  ross.  2,  p.  166  ;  Arenaria 
salsuginea  Bunge  in  Ledeb.  fl.  ait.  2,  p.  165.  —  Cette  espèce  a 
d'intimes  rapports  avec  la  S.  rubra  P.  pinguis.  Elle  s'en  distingue 
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par  ses  tiges  bien  plus  laineuses,  à  rameaux  plus  filiformes  et  plus 
0  nt  relacés  ;  par  ses  stipules  plus  petites,  non  brillantes  mais  d'un 
blanc-grisâtre  ;  par  ses  cymes  non  feuillées,  munies  seulement  de 
courtes  bractées-scarieuses-grisâtres,  composées  de  fleurs  bien  plus 
nombreuses  et  5-4  fois  plus  petites,  à  2-3  étamines. 

Hab.  Environs  de  Marseille.  Celte  plante  se  retrouvera  sans  doule  sur 
d'autres  poiuls  des  rives  de  la  Méditerranée.  Qj  Juillet. 

S.  M.4CRORHIZA  Gren.  et  Godr.;  Armoria  maerorkiza  Req.  in 
Lois.  nouv.  not.  22,  et  gall.  1 ,  p.  522. —  Fleurs  peu  nombreuses,  en 
r.yme  appauvrie.  Sépales  moins  scarieux,  subaigus,  plus  longs  et  pas 
plus  larges  que  dans  le  S.  rubra  p.  pinguis,  dont  il  a  presque  le 
faciès.  Pétales  jdus  courts  que  le  calice  dont  les  sépales  dépassent  la 
capsule  du  quart  ou  du  tiers  de  leur  longueur.  Toutes  les  graines 
sans  ailes,  lisses.  Feuilles  linéaires,  très-charnues,  fortement  fasci- 
culées,  très-rapprochées,  et  même  imbriquées,  pubescentes-glandu- 
leuses,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante.  Tiges  nombreuses,  d'envi- 
ron un  décimètre,  naissant  d'une  souche  grosse,  certainement  pé- 
rennante,  sinon  vivace.  —  Fleurs  blanches. 

Hab.  Pâturages  maritimes  de  la  Corse,  Ajaccio;  île  de  Cavallofde  Pouzolz  . 
if  Juin. 

S.  média  Pers.  syn.  504;  Fenzl.  I.  c.  —  Rameaux  fleuris  dres- 
sés, feuilles.  Sépales  lancéolés-obtus,  scarieux  aux  bords,  sans  ner- 
vure dorsale.  Pétales  obovales  dépassant  lecalice.  Etamines  10-5,  ou 
moins.  Capsule  py  ri  forme,  de  7-9  millimètres,  dépassant  les  sépales 
du  tiers  ou  du  quart  de  sa  longueur.  Graines  presque  toutes  aptères 
dans  la  variété  «,  et  presque  toutes  ailéesdans  la  var.  P,  lisses  sur  les 
deux  faces;  à  aile  blanche-scarieuse,  denticuléc.  Feuilles  charnues, 
subcylindriques,  aristées.  Tiges  étalées-redressées. —  Plante  glabre 
inférieurement ,  pubescente-glanduleuse  vers  le  haut  et  dans  la 
panicule.  Souche  pérennanie  et  bisannuelle. 

a.  heterosperma  Fenzl.  Graines  2-5  placées  au  fond  de  la  capsule, 
entourées  d'une  aile  membraneuse,  toutes  les  autres  aptères;  éta- 
mines 5,  ou  moins;  calice  de  5-6  millimètres.  Arenaria  rubra  p. 
marina  L.  sp.  GG6  ;  Spergularia  satina  Presl.  cech.  95  ;  Spergula 
marina  Baril.;  Godr.fl.  Lorr.  99;  Lepigonum médium  Wahl.  Goth. 
45;  Arenaria  marina  /i<>tlt.  trnt.  2,  p.  482. 

p.  marijinata  Fenzl.  Graines  toutes  ou  presque  toutes  entourées 
d'une  aile  membraneuse;  étamines  10;  calice  de  7-8  millimètres. 
Arenaria  média  L.  sp.  606;  Dub.  bot.  83;  .1  marginata  DC.  fl. 
fr.  i,  p.  795,  et  ie.  rar.  t.  48;  Lepigonum  marginatum  Kochsyn. 
121.' 

Hab.  Var.  a.  bonis  de  l'Océan,  de  la  Méditerranée el  des  marais  sales  de  l'inté- 
rieur; var.  p.  mêmes  localités  ;  se  retrouve  dans  les  eaux  de  quelques  sources 
thermales .  Guilleslredans  1rs  Hautes-Alpes,  Saint-Nectaire  en  Auvergne,  ete. 
y.  (£")  Juin-juiHel . 
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ESPÈCES  EXCLUES. 

1loiii«.<)4  intitnt  Ser.  —  Cette  plante,  indiquée  par  Mutel 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  ne  paraît  point  appartenir  à  la  tlore 
de  France. 

titi  \\ati%  l'icot  i  uni  \s  Wahlenb. —  Plante  trouvée  au  port 
Juvénal,  près  de  Montpellier,  où  ses  graines  ont  été  apportées  avec 
les  laines  étrangères.  Elle  est  par  conséquent  étrangère  à  la  France. 

i  i  «  %•»  i  is  ti  sumii«(îi  W.  et  K.  —  La  plante  décrite  par 
Mutel  sous  ce  nom  est  une  forme  du  C.  vulgalum. 

4  i  ii  \oi  ii  vi  <  uii'iui  uni  Vio.  —  Cette  plante,  indiquée 
en  Provence  par  Loiseleur  et  Duby  sur  la  foi  de  Thomas,  n'a  point 
été  retrouvée.  Les  auteurs  ont  donné  sous  ce  nom  des  formes  du 
€.  gluthwsum  Fries. 

Cerastivjh  repens  L.  ;  —  C.  crandiflobiim  W.  et  K.  ; 
—  C.  liieare  AIL —  Mutel  a  décrit  sous  ces  noms  des  formes 
du  C.  arcense  L. 

i  i»  \«»  ru  »i  mmiiviohi  u  I,  — Cette  plante  ne  paraît  pas 
spontanée  en  France;  elle  semble  seulement  naturalisée  sur  quelques 
points,  dans  le  voisinage  des  habitations.  Du  reste,  elle  se  distingue 
facilement  à  ses  tiges  et  à  ses  feuilles  argentées-tomenteuses,  et  à 
ses  grandes  fleurs  blanches. 

v vi    1 1  tien  i  s 

(ELA-riNb.E  Camb.  mém.  mus.  18,  p.  225.)  (I) 

Fleurs  régulières,  à  estivation  imbricative.  Sépales  5-4,  soudés  à 
la  base,  persistants.  Corolle  à  5-4  pétales  hypogynes.  Etamines  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en  nombre  double,  hypogynes, 
libres.  Ovaire  libre,  à  5-4  loges  pluriovulées.  Ovules  insérés  à 
l'angle  interne  sur  la  colonne  centrale.  Styles  5-4,  capités.  Cap- 
sule surmontées  par  les  styles,  à  5-4  loges  dont  la  déhiscence  est 
septicide,  à  plusieurs  graines.  Graines  cylindriques,  droites  ou  cour- 
bées, sans  albumen.  — Plantes  herbacées,  radicantes,  à  feuilles  op- 
posées ou  verticillées. 

ELATINE.  (L.  gen.  685.) 
Calice  à  5-4  divisions.  Pétales  5-4.  Etamines  5-6  et  4-8.  Styles 
5-4.  Capsule  globuleuse,  déprimée,  à  5-4  loges. 

E.  Hvdropiper  L.  fl.suec.  152,  sp.  527  (excl.  syn.  Vaitl. 
et  car.  P.);  F.  Sehkuriana  Haijn.  t.  71  ;  Schlc.  t.  109  b.—  Fleurs 
alternes,  sessiles  ou  très-brièvement  pédicellées,  tétramères.  Calice 
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quadrifide.  Pétales  i.  rosés.  Etamines  8.  Capsule  à  4  valves. 
Graines  courbées  en  fei  •-à-cheval.  Feuilles  opposées)  à  pétiole  plus 
long  que  le  limbe.  Tiges  radicantes. 

Ilab.  Environs  de  Strasbourg   [Kirschleger  .     I    Juin-août. 

E.  (uiriiooi'iinit  Seub.  in  Walp.  rep.  \,p.  -ISA;  Llotfd 
/l.  Loire-Inf.  38;  /•.'.  Hydropiper  ',->.  pedunculata  Moris  sard.  t .  20. 
—  Fleurs  alternes  ,  axillaires  et  presque  terminales ,  pédonculées , 
tétramères.  Pétales  i.  Etamines  8.  Styles  4.  Graines  courbées  en 
fer-à-cheval.  Pédoncules  s'écartant  delà  tige,  rarement  plus  courts 
et  ordinairement  1-2  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Celles-ci  ovales- 
oblongues,  à  pétioles  plus  courts  que  le  limbe;  les  supérieures  ses- 
siles.  Tiges  radicantes,  puis  ascendantes. 

Ilab.  Nantes  (Lloyd).  Ci)  Mai-août. 

E.  m.u'bopoda  Guss.  prod .  sic.  475;  ic.  sic.  t.  204,  /.  1 ,  etsyn. 
sic.  1,  }>.  4S8;  Walp.  rep.  l,/>.  284.  —  Fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, pédonculées,  dressées,  tétramètres.  Sépales  4,  une  fois  plus 
longs  que  la  capsule  ,  étalés,  blancs-scarieux  à  la  base ,  herbacés 
dans  la  moitié  supérieure.  Pétales  4.  Etamines  8.  Styles  4.  Graines 
légèrement  arquées.  Pédoncules  dressés,  parallèles  à  la  tige  ou  la 
terminant,  1-4  fois  plus  longs  que  les  feuilles  oblongues  à  pétioles 
plus  courts  que  le  limbe. 

a.,  prostrata.  Tiges  radicantes,  puis  ascendantes. 

p.  erecta.  Tiges  plus  grêles,  dressées.  E.  Fàbri  Gren.  mém.séc. 
Besanp.  1839 ,  tab.  2. 

Ilab.  Agde;  Nimes  (de  Vouzolz,  j  Nantes?;  Angers  (Boreau).  (î    Mai-juin. 

E.  pai,udosa  Seub.  in  Walp.  rep.  \.p.  284;  E.hexandra 
Coss.et  (ieriu.  //.  par.  43.  —  Fleurs  alternes,  axillaires,  pédon- 
culées, trimères  et  rarement  tétramères.  Sépales  inégaux, plu»  courts 
que  les  pétales  blancs  ,  marqués  d'une  raie  rose ,  et  dépassant 
peu  ou  pas  la  capsule.  Graines  faiblement  arquées.  Pédoncule* 
plus  courts  que  les  feuilles,  ou  les  égalant  quelquefois.  Feuilles 
opposées,  à  pétiole  plus  court  que  le  limbe. 

y.,  he.vandra.  Fleurs  trimères;  calice  trifide;  pétale-  3;  eta- 
mines 6;  capsule  trivalve.  /•.'.  hexandra  DC.  /J.  fr.  .'>,  p.  •'>(>!),  et  ic 
rar.  t.  iô,  f.  I:  Yaill.  bot.  i.  -2,  f.  I:  E.  Hydropiper  ;>.  /..  >■/».  587. 

p.  octandra.  Fleurs  tétramères;  calice  l — t  i  <  1  <  •  ;  pétales  t:  eta- 
mines H;  capsule  4— valve.  E .  Hydropiper Schk.  handb.  t.  109,  a  ; 
l)  C.  ic.  rar.  t.  i."),  /'.  2;  E.  major  Al.  Braun  syll.  pi.  non.  l ,  /'.sr>; 

Koch.  sijn.   1  7)1 . 

l'.nb.  Lieux  inondes  de  l'oaesl .  du  nord  et  du  nord-;  il  de  la  France  :  Pau  . 
Nantes,  Angers,  Paris,  Nancy,  Strasbourg,  Lyon,  etc.  i  JnilleUeep- 
tembre. 

!.    iisiMmimi    L.  8p.   V27  ;    DC.fl.fr.    î.    p.l'rl:   Yaill. 

bol.  i.  I , /'.  <i;  SchuUz  cent.  -2,  n'  129. — Fleurs  verttcUUes, sessiles 
ou  brièvement   pédonculées.  Calice  à    i    divisions.  Pétales  {,  plus 
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longs  que  le  calice.  Etamines8.  Capsulée  i  loges  et  ù  4  valves. 
Graines  faiblement  arquées.  Feuilles  vertiçillées ,  smilea;  les  infé- 
rieures submergées,  linéaires-lancéolées,  uninerviées ,  8-10  par 
verticille;  les  supérieures  émergées,  plus  larges,  3-S  par  verticiïle, 

à  r>-:>  nervures.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fistuleuses,  de  5  à 
5  millimètres  de  diamètre,  à  entre-nœuds  rapprochés,  simples  ou 
laineuses.  —  Port  de  VHippuris  vulgaris. 

Hab.  Lieux  inondes  ;  Nantes;  Angers;  Paris;  Nancy?  Strasbourg  ;  Seurrc 
Côte-d'or)  ;  Lyon  ;  Pyr.-Or.  :  mont  Louis;  Madrés  ;  Cauteretz,  etc.  'if  Juin- 
septembre. 

E.  TRiiMURi  Schk.  handb.  1 ,  p.  545,  t.  109,  b;  h'oclt.  syn. 
157  ;  Schultz  cent.  5,  n°  428.  —  Fleurs  opposées  et  alternes,  ses- 
siles.  Calice  bifide.  Pétales  3.  Etaminès  3,  Styles  5.  Capsule  trivalve. 
Grainesà  peine  arquées.  Feuilles  opposées,  à  pétiole  plus  court  que 
le  limbe. 

Hab.  Environs  de  Strasbourg  (Nestler).  (î)  Juillet-août, 

XVII.    II\IIS 

(Line.ï  DC.  prod.  I,  p.  î23.)    (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5  et  rarement  à  4  sépales,  persistants-, 
à  prétloraison  imbricative.  Corolle  à  5-4  pétales  très-caducs,  à  es- 
tivation  contournée.  Etaminès  5-4,  hypogynes,  soudées  à  la  base, 
et  offrant  entre  elles  les  rudiments  de  5  autres  opposées  aux  pétales. 
Ovaire  à  5-4  loges  biovulées,  et  subdivisées  en  deux  logettes  uniovu- 
lées  par  une  cloison  dorsale  plus  ou  moins  complète.  Ovules  insérés 
à  l'angle  interne  des  loges,  suspendus  et  renversés.  Styles  5-5.  Cap- 
sule subglobuleuse,  entourée  par  le  calice  et  les  étamines  persis- 
tants, à  5-3  loges  biloculaires  par  une  fausse  cloison  dorsale,  et  à  une 
graine  dans  chaque  loge  secondaire.  Déhiscence  septicide,  à  5-5  valves 
qui  se  subdivisent  par  la  suture  dorsale.  Graines  suspendues,  sans 
albumen;  embryon  droit;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

LINUM.  (L.  gen.  589.) 
Sépales  5,  libres,  entiers.  Pétales  5.  Etamines  5.  Styles  5,  rare- 
ment 5.  Capsule  à  5,  très-rarement  5  loges,  subdivisées,  par  une 
cloison  dorsale  plus  ou  moins  complète,  en  2  loges  secondaires  à  une 
seule  graine. 

Sect.  1.  Syiximjm  Grisb,spic.  //.  Hum.  p.  115.—  Pétales  soudés  par  les  on 
glets.  Feuilles  munies  à  la  base  île  deux  glandes  à  la  place  des  stipules. 

L.  \«nui  ioiii  n  L.  sp.  401  ;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  184;  Col. 
eephr.  2,  p.  80  ic.  —  Fleurs  distantes,  en  longue  grappe  spiciforme. 
Pedondules  très-courts  ou  presque  nuls.  Sépales  lancéolés-linéaires. 
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longuement  aeuniinés,  denliculés-scabres  et  non  glanduleux  sur  (es 
bonis,  déliassant  le  tube  de  la  corolle,  et  5  fois  plus  longs  que  la 
capsule.  Pétales  ovales-subaigus ,  à  limbe  d'un  centimètre,  atté- 
nués en  onglets  sondés  en  tube  an  peu  plus  court  que  le  limbe. 
Stigmates  en  massue.  Feuilles  éparses  inférieurement ,  Lancée— 
léesWspatulées,  à  r>-.'>  Dentures,  glabres  et  scabres  aux  bords;  les 
florales  linéaires,  opposées,  dépassant  les  calices,  Tune  portant  à 
l'aiselle  l;i  fleur  qui  termine  la  tige,  et  l'autre  produisant  le  ra- 
meau qui  semble  la  continuer.  Tige  de  2-.'>  décimètres,  rameuse, 
striée-anguleuse  surtout  au  sommet. —  Plante  annuelle,  glabre;  à 
fleurs  de  2  centimètres,  d'un  jaune  pale. 
liai).  La  Corse;  Grasse;  Toulon.  (Jj  Mai-juin. 

■j.  <  \iii>i\i  i  %ti  m  L.  sp.  400;  I)  C.  /!.  fr.  4 ,  p.  797; 
L.  glandulosum  Dub.  bol.  80  ;  L.  flavxim  et  campanulatura  Mut. 

jl.  fr.  1,  p.  184  ;  Lob.  ic.  41  i,  f.  2. —  Cyme  corymbi forme ,  ou  eu 
grappe  subscorpioïde.  Pédoncules  très-courts.  Sépales  lancéolés- 
linéaires,  avec  ou  sans  cils  glanduleux,  dépassant  le  tube  de  la  co- 
rolle ainsi  que  la  capsule.  Pétales  obovés  atténués  eu  onglets  soudés 
en  tube  plus  court  que  le  limbe.  Etamines  dilatées  et  soudées  dans 
leur  quart  inférieur.  An  thème  elliptiques.  Styles  plus  longs  ou  plus 
courts  que  les  etamines.  Stigmates  en  massue.  Feuilles  spatulées- 
oblongues,  ou  lancéolées,  bordées  d'une  membrane  cartilagineuse- 
transparente,  uninerviées.  Souche  ligneuse,  émettant  plusieurs  tiges 
de  1-2  décimètres,  striées-anguleuses,  rameuses. —  riante  oitaee, 
glabre,  à  fleurs  de  5  centimètres,  d'un  jaune  doré. 

Ilah.  La  région  des  oliviers;  Grasse;  Toulon;  Marseille;  Ai\;  la  Lozère: 
l'Aldèche;  ISarbonne;  Perpignan;  Prats-de-Mollo.  >f,Juin. 

Ons.  —  Koch  dislingue  le  /..  campanulalum  du  L.  flnvum  pane  que  le  pre- 
mier a  des  sépales  plus  longs,  plus  étroits  et  non  ciliés-glanduleux  aux  bords. 
Or,  tous  ces  caractères  sont  Irès-iuconslanls,  d'après  les  observations  que  nous 
avons  faites  sur  la  plante  française  dont  les  sépales  sont  nus  ou  ciliés-glanduleux, 
égaux  à  la  capsule  ou  deux  fois  plus  longs  qu'elle.  Les  mêmes  différences  s'ob- 
servent  entre  les  etamines  et  les  pistils.  Il  nous  semble  donc  probable  que  le! 
deux  (liantes  ne  doivent  former  qu'une  seide  espèce  qui  serait  alors  le  /..  ijhui- 
dulosum  itwnch. 

Secl.2.  Eounoa  (nisb.  I.r.  p.  i\ fi.  —  Pétales  à  onglets  libres.  Feuilles  sans 
glandes  à  la  base. 

a.  Fleiurs jaunes. 
t .  Stigmalei  captiès. 
■,.  (.tiiKiii  L.  sp.  401  ;  IX  .  f.  fr.  4,  p.  796;  Ger.fl.  gall. 
I.  16,  f.  1  ;  L.  aureum  W.  et  K.  t.  177;  Sm.  fl.  grœc.  I.  r>or>.  — 
Pédoncules  dressés,  ordinairement  égaux  aux  sépales,  l'inférieur 
plus  long.  Sépales  lancéolés,  ciliés-glanduleux,  atténués-acuminés 
el  s»  aines  au  sommet,  uninerviés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Stigmates  capités.  Etamines  à  lilets  élargis  el  soudés  in- 
férieurement. Capsule  iVun  lier*  plus  courte  que  le  calice.  Feuilles 
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linéaires-lancéolées,  rudes  aux  bords.  Tiges  de  1-5  décimètres, 
simples,  ou  rameuses  à  rameaux  irés-glabres ,  dressées,  terminées 
par  une  cyme  irrégulière.  —  Plante  annuelle,  à  fleurs  d'un  centi- 
mètre, d'un  jaune  pâle. 

llab.  La  Corse;  le  Midi;  se  retrouve  ça  et  là  dans  le  reste  de  la  France.  (Jj 
Juin-juillet. 

1^.  STiMCTUiti  L.  sp.  400  ;DC.  fl.  fr.  4,  p.  798  ;  Lob.  ic.  111 , 
f.  2. —  Cette  plante  dont  les  formes  ordinaires  sont  éloignées  du 
L.  gallicum,  s'en  rapproche  cependant  beaucoup  par  sa  var.  a.  Elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  plus  rudes  et  plus  fortement  tuberculeuses 
sur  les  laces  ;  par  ses  fleurs  n'excédant  le  plus  souvent  le  calice  que 
du  tiers  de  leur  longueur;  par  sa  capsule  d'un  tiers  plus  grosse,  et 
cependant  de  moitié  plus  courte  que  le  calice  plus  fortement  nervié; 
par  ses  rameaux  moins  grêles,  pubescents  sur  la  face  interne  ;  par  ses 
pédoncules  plus  courts,  souvent  presque  nuls,  gros  et  non  sublili- 
ibrmes.  Annuelle  comme  la  précédente. 

a.  laxiflorum.  Fleurs  une  fois  plus  longues  que  le  calice,  dis- 
tantes,  en  grappes  subunilatérales;  pédoncules  grêles  égaux  au 
calice  ou  presque  nuls.  L.  corymbulosnm  Rchb.  fl.  exe.  854;  Koch 
sj/n.  158. 

p.  cymosum.  Fleurs  réunies  en  cyme  compacte  au  sommet  des 
rameaux. 

T.  axillarc.  Fleurs  en  petits  paquets  axillaires  le  long  de  la  tige 
non  rameuse  et  formant  une  grappe  allongée. 

llab.  Toute  la  région  méditerranéenne;  var.  a.  Montpellier;  Celle.  (Jj  Juin- 
juillet. 

2.  Stigmates  en  massue. 
■j.  maritimiiiu  L.  sp.  400;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  797  ;  Lob.  ic. 
t.  412,  f.  2. —  Pédoncules  égalant  2-5  fois  la  longueur  du  calice , 
opposés  aux  feuilles  florales,  distants,  en  grappes  scorpioïdes  sur 
les  rameaux  disposés  en  corymbe.  Sépales  larges,  ovales  à  peine  acu- 
mincs ,  ciliés-glanduleux,  delà  longueur  de  la  capsule,  et  attei- 
gnant à  peine  le  tiers  de  la  corolle.  Pétales  obovales,  à  onglet 
court.  Styles  2  fois  plus  longs  que  les  étamines  légèrement  exsertes. 
Feuilles  5-nerviées,  glabres,  les  inférieures  elliptiques,  les  supé- 
rieures lancéolées.  Tiges  arrondies,  lisses,  rameuses. —  Plante  vi- 
vace,  glabre,  à  fleurs  de  1  centimètre  1/2,  d'un  jaune  soufré. 

Hab.  La  région  méditerranéenne,  remonte  jusqu'au-delà  d'Avignon;  la 
Corse.  2C  Juin-juillet. 

b.  Fleurs  bleues,  roses  ou  blanches. 
i .  Stigmates  en  massue  ;  sépales  cil\és-glanduleux. 
1j.  viscosum  L.  sp.  598;  Lap.  abr.  Pyr.  171  et  suppl.  45; 
/..  hirsuhim  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  800  et  5,  p.  616;  Dub.  bot.  89; 
Barr.  ic  1015. — Pédoncules  plus  courts  que  le  calice.  Sépales 
ovales,  ciliés-glanduleux,  une  fois  plus  longs  que  la  capsule  et  n'é- 
galant pas  moitié  de  la  corolle.  Feuilles  lancéolées,  à  5-5  nervures. 
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velues  sur  les  deux  faces;  les  supérieures  ciliées-glanduleuses  ainsi 
(|iie  les  bractées.  Souche  l'rutieuleuse ,  émet  tan  1  plusieurs  tiges, 
dressées,  couvertes  de  poils  mous  et  étalés. —  Plante  vivace,  à  Heurs 
roses  veinées  de  violet,  de  r>  centimètres,  en  corymbe  au  somme! 
des  rameaux,  rarement  allongées  en  grappes  scorpioïdes. 

llnb.  Les  Pyrénées-Orientales,  à  la  Sedella  de  la  Maneru,  kS'm  [Lapegr.)', 
vallée  de  Gistain  [lîoileau).  -^  Juin-juillet. 

2.  Stigmates  capilés  ;  sépales  ciUcs-ijhindiih  "  l , 
L.  riMiioiiiH  L.  sp.  7MX;  1)  ('.  //.  /'/•.  i,  />.  800;  Cltu.  bisf. 
l,  /).:>ix,  /'.  2;  Ihirr.  ic  796  el  l-2r>l  ;  Bocc.  mus.  t.  \ï:,.—  Pédon- 
cules fructifères  dressés.  Sépales  elliptiques ,  longuement  subulés, 
munis  d'une  forte  nervure  dorsale.  Pétales  2-5  l'ois  plus  longs  que  le 
calice,  entiers,  obovés,  acuminéssu  sommet.  Capsule  globuleuse-acu- 
minée,  égalantle calice.  Graines  ovales,  comprimées,  non  marginées. 
Feuilles  nombreuses ,  linéaires-subulées ,  uninerviées,  à  bords  un 
peu  roulés  en  dessous  et  munis  d'aiguillons  lins.  Tiges  courbées  à  la 
base,  redressées,  raides,  glabres,  ou  à  peine  pubeseentes  à  la  base. 
Souche  ligneuse,  courte.  —  Fleurs  d'un  lilas  paie,  disposées  en  co- 
lombe. 

Hab.  Lieux  secs  et  pierreux;  Alsace;  Lorraine;  toute  la  chaîne  du  Jura; 
Bourgogne;  Paris  ;  Anjou  ,•  Gironde;  Toulouse;  toutes  les  Pyrénées;  Au- 
vergne; Lozère;  Montpellier:  Toulon;  Fréjus;  Dauph.;  etc.  Corse.  2£  Juin- 
juillet. 

tu.  ouiiti  iiiooim  L.  sp.  iUO;  DC.  //.  fr.  5,  p.  616  :  S.  wrf- 
soloides  Lam.  dict.  3,  />.  52i;  Dul>.  bot.  90;  Mut.  //.  fr.  I,  p.  182. 
—  Pédoncules  fructifères  dressés.  Sépales  elliptiques-acuminés. 
Pétales  obovés,  arrondis,  5-  i  loi?  plus  longs  que  le  calice.  Capsule 
globuleuse-acuminée,  égalant  le  calice,  feuilles  nombreuses,  étalées- 
dressées,  raides,  linéaires-subulées,  un  peu  plus  larges  sur  les  ra- 
meaux, munies  de  soies  aux  bords,  pubescentes  sur  les  faces,  très- 
serrées  au  bas  des  rameaux  floraux  et  sur  les  rejets  stériles.  Tiges 
nues,  couchées,  rameuses,  /or/ h ru<cs  ri  ligneuses,  a  écorce  grise, 
puis  ('mettant  des  rameaux  floraux  dressés,  de  2  décimètres,  pu- 
bescents  dans  toute  leur  longueur,  et  jusque  sous  1rs  calices.  Souche 
ligneuse.  —  Fleurs  en  corymbe,  couleur  de  chair  pâle,  v\  marquées 

de  raies  plus  foncée8. 

Hab.  Région  méditerranéenne;  remonte  jusqu'à  Cap  au  mont  Aurouse,  ci 
à  Grenoble  au  col  de  l'Arc;  toute  la  cliaine îles  P\r.;  la  Lozère;  l'ouest .  Nantes; 
Anjou,  etc.  -f  Juin-juill. 

.").  Stigmates  siibfiHformes  '•»  en  massue;  sépales  ext,  on  tons  non  ciliés. 

I..  BfABBwnEKBE  /..  sp.  598;  DC.  //.  fr.  '>.  p.  799  :  S.  lœve 
Rchb.  /!.  en-.  833;  Mut.  )l .  fr.  I,  />.  Isi  [non  Scop.  :  Barr.  ie.  i. 
loiiT. —  Sépales  lancéolés,  acuminés-subulés,  3— nerviés,  plus  longs 
que  la  capsule,  égalant  à  peine  le  tiers  >]<•>  pétales  obovales,  sub> 
munîmes,  à  onglet  très-long.  Anthères  trois  fois  plus  longuet  «ut 
larges.  Stigmates  longs  <  i  filiformes.  Feuilles  ovales,  lancéolées  01 
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linéaires,  glabres,  scabres  et  dentieulées-téttteéei  aux  bords,  J  —  r>— 
uerviées  sur  la  même  souche.  Plusieurs  tiges  sur  une  souche  ligneuse, 
dressées,  raideî,  de  2-4  centimètres,  rameuses  au  sommet;  rameaux 
floraux  en  eorymbe.  —  Fleurs  bleues,  très-grandes,  dépassant 
3  centimètres. 

llnb.  La  Corse;  toute  lu  région  des  oliviers;  remonte  par  les  vallées  jusque 
dans  les  Alpes  à  Gap,  et  dans  tes  Pyrénées  jusqu'au  delà  d'Oletle  sous  mont 
Louis,  "if  Juiu-juill. 

E.  h(.imih)iiih  Iluds.  angl.  134;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  799; 
Dub.  bot.  89;  Engl.  bot.  381  ;  L.  pyrenaicum  Pour.  act.  acad. 
Tout.  5,  p.  322.  —  Sépales  ovales,  acuminés;  les  extérieurs  nus; 
les  intérieurs  ciliés,  à  peu  près  égaux  à  la  capsule,  et  5  fois  moins 
longs  que  les  pétales  à  onglet  court.  Anthères  suborbiculaires. 
Stigmates  en  massue.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  sans  dentelures 
aux  bords,  uninerviées  en  dessous,  presque  sans  nervures  en  dessus, 
ponctuées-transparentes  vers  le  haut  de  la  tige.  Plusieurs  tiges,  de 
2-5  décimètres,  étalées— diffuses,  redressées,  rameuses-paniculées 
au  sommet.  Souche  à  peine  suffruticuleuse.  —  Fleurs  bleues,  de 
I  1  2  à  2  centimètres. 

llnb.  La  Corse;  la  répion  des  oliviers,  remonte  jusqu'à  Lyon  et  Grenoble,- 
longe  le  pied  des  Pyrénées  de  Perpignan  à  Bayonne,  et  tout  l'ouest  jusque  dans 
le  nord,  'if  Juin-août. 

Ei.  usitatissimum  L.  sp.  397;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  798  ;  Black, 
herb.  t.  180;  Kern.  t.  100;  Sturm.  fasc.  26,  t.  12.  —  Sépales 
ovales  acuminés,  à  5  nervures.  Pétales  5  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice ,  arrondis  et  crénelés  au  sommet.  Anthères  sagittées.  Capsule 
globuleuse-acuminée,  égalant  le  calice.  Graines  non  marginées. 
Stigmates  en  massue.  Feuilles  planes,  linéaires,  à  une  faible  ner- 
vure, lisses  aux  bords;  les  supérieures  subulées.  Racine  grêle,  an- 
nuelle, émettant  une  seule  tige  dressée.  —  Fleurs  bleues,  grandes, 
en  eorymbe.  Capsule  d'un  tiers  plus  grosse  que  celle  du  L.  angus- 
fifolium. 

Hab.  Cultivé  et  subspoutané.  (L  Juill.-aoùl. 

4.  Stigmates  capilés;  sépales  nus  aux  bords. 
E.  "l'ivoii  L.  sp.  1672  ;  L.  austriacum  et  montanum  D  C.  fl. 
fr.  5,  p.  61  S;  Lois.  gall.  1,  p.  227;  L.  montanum  et  alpinum 
Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  181  ;  Dub.  bot.  89  ;  L.  lœve  Scop.  carn.  1 ,  p.  231 , 
1. 1,1.  — Pédoncules  fructifères  dressés,  raides.  Sépales  extérieurs 
lancéolés-acuminés ;  les  intérieurs  ovales  obtus,  un  peu  scarieux  sur 
les  bords.  Pétales  3  fois  plus  longs  que  le  calice,  légèrement  cré- 
nelés au  sommet.  Capsule  grosse,  globuleuse,  embrassée  par  le  ca- 
lice dans  sa  moitié  inférieure.  ;  graines  étroitement  marginées  sur  le 
bord.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  mucronées,  lisses  sur  les  bords; 
les  supérieures  dressées  ;  les  inférieures  plus  courtes,  plus  rappro- 
chées, étalées  ou  réfléchies.  Tiges  nombreuses,  simples  et  panieu- 
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lées  au  sommet.  Souche  longue,  presque  ligueuse. —  Plante  glabre, 
de  8-15  centimètres;  à  Heurs  grandes,  d'un  bleu  foncé,  solitaires 
ou  3-9  au  sommet  des  tiges. 

a.  alpicola.  Tiges  dressées;  graines  distinctement  marginées. 
]..  montanwn  Sc/tl.  cat.  1815;  S.  alpinum  Jacq.  oust,  t.  521. 

{■i.  collinum.  Tiges  décombantes,  couchées  à  la  maturation  des 
fruits  ;  graines  obscurément  bordées.  L.  Leonii  Sehultz  arch.  fl. 
fr.  et  ail.  1842,  /).  11,  et  exsic.  n"  1321;  Godr.  fl.  Lorr.  127;  /,. 
perenne  Lois.  gatl.  i,p.  227. 

y.  cristallinutn.  Tiges  et  feuilles  couvertes  d'aspérités  cristallines. 
L.  cristaïïinum  Grcn.  in  lift.  olim. 

llab.  Var.  a.  Alpes  ;  Pyrénées;  hauts  sommets  du  Jura:  —  \ar.  [1.  (daines 
rt  collines  de  presque  foute  la  France;  —  var.  y.  région  des  oliviers,  entre 
Aix  et  Roquefavour.  if  Juillet-août. 

Er.  viMiiumi  L.  sp.  509  ;  Koch  syn.  140  ;  Godr.  fl.  Lorr. 
127;  Jacq.  aust.  t.  418.  —  Cette  espèce  a  d'intimes  rapports  avec 
la  précédente.  Elle  s'en  distingue  par  ses  pétales  dont  les  bords  se 
louchent  dans  presque  toute  leur  longueur,  et  dont  V  onglet  trian- 
gulaire est  aussi  long  que  large  ;  par  sa  capsule  globuleuse,  un  peu 
moins  grosse  ,  et  moins  acuminée  ;  par  ses  pédoncules  défleuris 
courbés-fendants  et  unilatéraux.  La  pubescence  des  onglets  des 
pétales  varie  dans  cette  espèce  comme  dans  la  précédente. 

llab.  Pyr.-Or.;  Auverpne;  Daupliiné;  Bourgogne,  à  Gevrey  près  de  Dijon  ; 
ISaney;  Saint-Mihiel  (Meuse;,  etc.  ^Juin-juillet. 

Sect.  ô.  CvniiRTOLiMJji  Griab.  I.  c.  —  Pétales  libres;  feuilles  opposées,  sans 
glandes  à  la  base. 

Li.  CAT0.4RTICUM  L.  sp .  401;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  801;  Barr.  ic. 
I  H)5,  f.  1 .  —  Sépales  elliptiques  subulés,  bordés  de  glandes  sti- 
pitées,  munis  d'une  forte  nervure  dorsale.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  obovés,  souvent  émarginés.  Capsule  globuleuse, 
égale  au  calice.  Graines  comprimées,  non  marginées.  Feuilles  op- 
posées, étalées,  planes,  à  une  nervure,  bordées  de  lins  aiguillons; 
les  inférieures  oblongues-obovées  ;  les  supérieures  linéaires-lancéo- 
lées. Tiges  couchées  à  la  base,  redressées,  grêles.  Racine  grêle, 
rameuse.  —  Fleurs  blanches,  petites,  en  corymbe. 

llab.  Les  prés,  les  bois  des  plaines  et  des  montagnes.  Juill.-aoùt. 

RADIOLA.  (Gmel.  syst.  1,  p.  289.) 

Galice  à  4  divisions  bi-trifldes.  Pétales  4.  Etamines  4.  Styles  4. 
Capsule  à  4  loges  divisées  pair  une  cloison  incomplète  en  deux 
loges  secondaires  à  une  seule  graine. 

K.  ■.ii%'oiDE«ifr//i(7.  /.  c;  Ihih.  bot.  90  ;  Linum  Radiola  L.  sp. 
402;  DC.  fl.  fr.  4,  /).  601;   VûiU.  bot.  t.  4,  f.  6;  Sehultz  txne. 

cent.  5,  m"  42;  Engl.  bot.  XH2;  liarr.  ic.    I  165,  /'.   I.  —  Sépales  à 

divisions  très-aiguës.  Pétales  (le  la  longueur  du  calice,  obovés,  en- 
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tiers,  obtus.  Stigmates  capités.  Feuilles  étalées,  opposées,  sessiles, 
ovales-aiguës,  à  une  nervure.  Tige  filiforme,  rameuse-dichotome 
dès  la  base,  diffuse.  —  Plante  très-petite,  glabre;  à  Heurs  blanches, 
pédiccllées ,  solitaires  à  l'aisselle  des  bifurcations,  ou  aggrégées  à 
l'extrémité  des  rameaux. 

Hab.  Lieux  sablonneux  et  humides;  Aix;  Toulouse;  Pau;  Agen;  Nantes; 
Angers;  Paris;  Lorraine;  Alsace,  Haguenau,  Bitche;  Bresse;  et  presque  tout 
le  centre  de  la  France;  Corse,  (jj  Juill.-août. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

L>i.\xu  mit*i  ri  m  L.  —  N'a  point  été  trouvé  en  France. 
La  plante  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Mutel  est  le  L.  decoloratum 
Grisb. ,  plante  annuelle.  La  plante  de  De  Candolle  n'est  que  le 
L.  viscosum  L. 

I  I  \«  »i  (.KtMiiiKtuMi  Desf.  —  Ne  paraît  point  appartenir  ta 
la  Flore  de  France.  La  plante  indiquée  par  Lapeyrouse  dans  les 
Pyrénées-Orientales  et  Centrales  se  rapporte  soit  au  L.  alpinum , 
soit  plus  probablement  au  L.  narbonense  d'après  les  localités  citées. 


XVIII.     I  II  l%<  I  I  S 

(Tiliace*  Juss.  gen.  290,  part.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Sépales  4-5,  caducs,  à  préfloraison  valvaire. 
Pétales  4-5  ,  hypogynes,  libres ,  à  préfïoraison  imbriquée.  Etamines 
en  nombre  indéfini  (rarement  défini),  hypogynes;  les  externes 
parfois  pétaloïdes;  filets  libres  ou  soudés  à  la  base  en  faisceaux. 
Ovaire  libre,  formé  de  2-10  carpelles  bi-pluriovulés,  complètement 
soudés,  ou  isolés  au  sommet.  Ovules  insérés  à  l'angle  interne  des 
loges.  Styles  soudés;  stigmates  plus  ou  moins  distincts.  Fruit  subli- 
gneux, indéhiscent,  à  5  angles,  uniloculaire  par  avortement. 
Graines  à  embryon  presque  droit,  entouré  d'un  albumen  charnu; 
radicule  dirigée  vers  le  bile. 

T1LIA.  (L.  gen.  660). 
Calice  à  5  sépales  libres,  colorés.  Corolle  à  5  pétales.  Etamines 
en  nombre  indéfini;  filets  soudés  en  plusieurs  faisceaux.  Ovaire  à 
5   loges  biovulées.   Style  1.   Fruit  uniloculaire  par  avortement ,  à 
1-2  graines. 

T.  platyphïlla  Scop.  carn.  1 ,  p.  373;  DC.  fl.fr.  4,jp.826; 
Vent.  diss.  p.  6,  t.  1,  f.  2;  T.  grandiflora  Ehrh.  beitr.  5,  p.  158; 
T.  pauciflora  Hayn.  arzn.  3,  t.  48  ;  T.  mollis  Spach.  ann.  se. 
nat.  2, p.  336;  T.  corallina  Ait .  h.  kew.  2,  p.  229;  T.  rubraDC. 
cat.  monsp.  150;  Godr.  fl.  Lorr.  133. — Capsule  à  côtes  saillantes, 

(1)  Auctore  Grenier. 
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ii  paroi  épaisse,  résistante,  ligneuse.  Bourgeons  n7t/.»\  Feuilles  sub- 
orbiculaires-acuminées,  ordinairement  en  cœur  à  la  base,  verte» 
ci  mollement  relues  en  dessous. —  Rameaux  velus,  ponctués  ou 

verruqueux,  d'un  vert  cendré,  ou  rougeàtres.  Bractées  décurrentes 
presque  jusqu'à  la  base  du  pédoncule,  portant  5-7  fleurs  grandes, 
d'un  blanc  jaunâtre. 

}lah.  Dans  les  bois  du  Jura  .des  Vosges,  tic  la  Lorraine,  etc.   Plante  sur  les 
promenades,  dans  presque  toute  la  France.   t>  Juillet. 

T.  sixvESTius  Desf.  rat.  far.  152  :  Spach.  I.  r.  p.  555;  7\ 
parvifolia  Ehrh.  beitr.  5,  j>.  159;  Koch.  syn.  1  15;  T.  microphylla 

Voit.  dis*,  t.  i,  /'.  1  ;  D(\  jl.  fr.  i,  p.  825. —  Capsule  subglobu- 
leuse,  tomenteuse,  dépourvue  de  côtes  saillantes,  à  paroi  membra- 
neuse, fragile.  Bourgeons  glabres.  Feuilles  brusquement  acuminées, 
glabres  des  deux  côtés,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous  et 
barbues  seulement  aux  aisselles  des  nervures. —  Branches  plus  éta- 
lées que  dans  le  précédent.  Rameaux  glabres;  bractées  longuement 
pétiolées;  fleurs  petites,  d'un  blanc  sale. 

Uab.  Les  bois  ;  plus  commun  que  le  précédent.  Planté  sur  les  promenades. 

I;  Juillet. 

T.  iMitniniii  D  C.  prud.  1,  p.  515;  Spach.  I.  e.  535; 
Godr.fl.  Lorr.  155. —  Se  distingue  de  la  précédente  espèce  par  ses 
fleurs  un  peu  plus  grandes;  par  ses  fruits  2  fois  plus  gros,  ellvp- 
soïdes  et  non  subglobuleux,  à  côtes  saillantes  et  à  paroi  presque 
ligneuse;  enfin  à  ses  feuilles  vertes  un  peu  pâles  en  dessous,  plus 
brièvement  pétiolées. 

Uab.  Mêmes  lieux  que  les  précédentes  espèces.  I;  Juillet. 


Les  nombreuses  espèces  du  genre  TUia  étant  très-répandues  dans 
les  promenades,  il  nous  a  paru  utile  d'en  donner  ici  le  synopsis. 

Sect.  t.  —  Staminodes  nuls;  style  à  peine  égal  aux  étamines. 

T.  PLiTYPBYLLA  Scop. —  Feuilles  poilues-bérissées  ;  fruit  ligneux  à  cotes 
saillantes. 

T.  interjieou  DC.  —  Feuilles  glabres  intérieurement,  excepté  à  l'angle  des 
nervures,  pales  en  dessous  et  d'Ofl  vert  gai  en  dessus;  fruit  coriace,  ellipsoïde- 
régulier,  à  cotes  saillantes. 

T.  syi.vesthis  De$f.—  Feuilles  du  précédent,  glauques  en  dessous,  d'un  \erl 
foncé  en  dessus;  fruit  pepyracé,  fragile,  obovc-oblique.  à  Côtes  à  peine  visibles 
sous  un  duvet  serré. 

Sect.  2. —  Staminodes  5;  styles  plus  longs  (pie  les  étamines. 

a.  Gemmes  glabres. 

T.  MflHl  Rork.  —  Style  barbu  à  la  base;  feuilles  glabres  en  dessous:  fruit 
a  rotes  proéminentes. 

T.  neclecta  Spai  h.  —  Style  barbu;  feuilles  pubescentes  en  dessous;  fruit 
à  cotes  proéminentes. 
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T.  pbscox  Al.  Br.  —  Style  barbu;  feuilles  globres  en  dessous;  fruit  à 
côtes  doii  proéminentes. 

T.  fuvbscbns  .1/.  Br.  —  Style  «labre  ;  fruit  soyeux,  à  côtes  non  saillantes; 
cyraes  dépassante  peine  les  bractées;  feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  Irès- 
I >ïî les  eu  (lessous. 

T.  flohibuxda  Al.  lir.—  Style  glabre;  fruit  hérissé,  à  cotes  non  saillantes; 
çymes  dépassant  beaucoup  les  bractées;  feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
à  peiuc  plus  pâles  eu  dessons. 

h.  Gemmes  tommleuses  ou  jnibcsccntcs. 

T.  hktkbophtlla  Vent.  —  Style  barbu  à  la  base;  feuilles  barbulées  à  l'aisselle 
des  nervures  de  la  face  inférieure. 

T.  arc,  ente  a  Des/.  —  Stjle  glabre,  saillant;  fruit  à  côtes  proéminentes; 
pétales  créuelés  au  sommet;  feuilles  imberbes  aux  aisselles  des  nervures. 

T.  laxiflora  3/.C— Style  glabre,  saillant;  fruit  à  côtes  nou  proéminentes; 
pétales  profondément  émarginés;  feuilles  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 

T.  TRiiNCATA  Spach.—  Style  glabre,  à  peine  plus  long  que  les  étamines; 
fruit  à  cotes  non  proéminentes;  pétales  obscurément  crénelés  au  sommet; 
feuilles  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 


XIX.    IIIALVACEES. 
(Malvacee  Brown  cong.  p.  8.)  (I) 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  souvent  munies  d'un  calicule. 
Calice  à  5,  rarement  à  3-4  divisions  à  estivation  valvaire.  Pétales 
5,  onguiculés,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  à  estivation  tor- 
due, à  onglets  très-souvent  soudés  entre  eux  et  avec  le  tube  stami- 
nal.  Etamines  nombreuses,  à  fdets  libres  au  sommet,  soudés  infé- 
rieurement  en  un  tube  qui,  par  sa  base,  couvre  l'ovaire;  anthères 
rendormes,  s'ouvrant  par  une  fente  semicirculaire.  Styles  soudés  à 
leur  base,  libres  au  sommet,  en  nombre  égal  à  celui  des  loges  ou  des 
carpelles.  Fruit  formé  de  carpelles  distincts  et  à  une  graine,  dis- 
posés en  verticille  ou  en  tête  et  se  séparant  de  Taxe  à  la  maturité  ; 
ou  bien  le  fruit  est  une  capsule  pluriloculaire,  à  logss  polyspermes 
déhiscentes  et  ne  se  séparant  pas  de  l'axe  ;  plus  rarement  le  fruit  est 
une  buie  pluriloculaire.  Placentas  axiles.  Graines  réniformes;  em- 
bryon arqué,  fixé  dans  un  périsperme  mince  ;  radicule  rapprochée 
du  hile. 

A.  Carpelles  à  une  graine,  se  séparant  de  l'axe  à  la  maturité. 

MALOPE.  (L.  gen.  845.) 
Calicule  naissant  du  pédoncule ,  à  3  folioles  libres ,  en  cœur  à  la 
base.  Calice  S-fide.  Stigmates  petits,  en  tête.  Carpelles  à  une  graine, 
disposés  en  capitule  sur  un  réceptacle  globuleux,  et  s'en  séparant  à 
la  maturité. 


A)  Auctore  Godron. 
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AI.  huxacotoes  L.  sp.  97  i;  Desf.  ail.  2,  /».  120;  DC./I. 
fr.  i,  p.  827  ;   />«/>.  ôo*.  «il  ;   Lois.  gall.  2,  p.  97  ;   Guu.  sya.  2, 

p.  255,  c/  ic.  Cav.  <lis*.  2,  f.  27,  f.\.  —  Fleurs  solitaires  et  axil- 
laires.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Calicule  à  folioles  en 
cœur, acuminées,  appliquées.  Caliceà  lobes lancéolés-acuminés.  Pé- 
tales cunéiformes,  arrondis  au  sommet  avec  un  court  acumen,  2-5 
fois  plus  longs  (pie  le  calice.  Tube  des  étamines  glabre.  Carpelles 
glabres,  noircissant  à  la  maturité,  fortement  et  obliquement  ridés, 
arrondis  sur  le  dos.  Graines  noires,  réniformes,  presque  lisses. 
Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  dentées,  plus  rarement  trilides  ou  tri- 
partites.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  anguleuses,  simples.  Souche 
vivace,  rameuse.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  d'un  vert  pâle,  hé- 
rissée de  longs  poils  étalés  insérés  sur  des  tubercules;  fleurs  grandes, 
roses  veinées. 
llab.  Grasse,  Cannes,  Toulon,  '-f  Juin-juillet. 

MALVA.  (L.  gen.  841.) 
Calicule  naissant  de  la  base  du  calice,  à  5  folioles  libres.  Calice 
5-fide.  Stigmates  obtus.   Carpelles  à  une  graine ,  disposés  en  ver- 
ticille  autour  de  Taxe  central  et  s'en  séparant  à  la  maturité. 

a.  Pédoncules  solitaires  à  l'aisselle  des   feuilles. 

HL  %■.«'■:%  I.  sp.  971  ;  D  C.  fl.  fr.  i,  jp.  829;  Dub.  bot.  !)1  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  95;  Cav.  diss.  2,  /.  17,  /'.  2. —  Pédoncules  dres- 
sés. Calicule  à  folioles  ovales  aiguës.  Calice  réticulé  et  s'accrois- 
sant  à  la  maturité,  à  lobes  larges,  triangulaires,  dressés.  Pétales  en 
cœur  renversé,  à  onglet  étroit.  Carpelles  glabres,  ou  un  peu  velus, 
noircissant  à  la  maturité,  ridés,  arrondis  sur  le  dos;  axe  terminé 
par  un  cône  épais,  plissé,  saillant.  Feuilles  pétiolées,  un  peu  rudes, 
plus  ou  moins  lobées.  Tiges  dressées,  arrondies,  rameuses.  Souche 
vivace.  —  Plante  de  5-10  décimètres,  plus  ou  moins  velue;  fleurs 
grandes,  roses. 

a.  genuina.  Feuilles  caulinaires  divisées  jusqu'à  la  base  en  5  lobes 
rhomboïdaux  trilides.  Rchb.  e.rsic  1594. 

ji.  multidentata  Koch.  Feuilles  caulinaires  divisées  en  lanières 
étroites. 

y.  fastigiata  Koch.  Feuilles  caulinaires  divisées  jusqu'au  milieu 
en  5  lobes  lancéolés  dentés.  M.  fastigiata  Car.  diss.  2,  t.  25, 
f.  2;  M.  Morenii  Poil.  fl.  reron.  2,  p.  457;  M.  alccroides  Ten. 
fl.  neap.  2,  p.  109. 

llab.  Bois,  coteaux,  dans  loute  la  France,  surtout  dans  les  terrains  cal- 
caires,  'if  Juin-août. 

M.  moschata  L.sp.  971;  DC.  fl.  fr.  \,p.  850;  Dub.  bot.  91; 
Lois.  gall.  2,  p.  95;  Cav.  diss.  2,  /.  18,  f.  1 .  —  Pédoncules 
dressés.  Calicule  à  folioles  linéaires  atténuées  aux  deux  bouts.  Ca- 
lice réticulé  et  s'accroissant  à  la  maturité,  à  lobes  larges,  triangu- 
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laires,  dressés.  Pétales  en  cœur  renversé,  à  onglet  large.  Carpelles 
velus,  noircissant  à  In  maturité,  lisses,  arrondis  sur  le  dos;  axe 
terminé  par  un  cône  plissé  et  saillant.  Feuilles  pétiolées,  plus  ou 
moins  lobées.  Tiges  dressées,  arrondies,  rameuses.  Souche  vivace. 
—  Plante  de  -4-6  décimètres ,  presque  glabre  ou  munie  de  poils 
simples;  feuilles  répandant  l'odeur  du  musc  en  se  séchant;  fleurs 
assez  grandes,  roses. 

a.  laciniata.  Toutes  les  feuilles  divisées  en  lanières  étroites. 

p.  intermedia.  Feuilles  caulinaires  divisées  en  lanières  étroites; 
les  radicales  réniformes,  crénelées. 

y.   Ramondiana.  Feuilles  toutes  entières,  dentées. 

llab.  Corn,  dans  les  lieux  montagneux,  surtout  dans  les  terrains  quartzeux; 
la  var.  p.  à  Bagnères-de-Lucbon  (Soyer-WWemet).  ty  Juin-août. 

II.  touiijwefortiaiva  L.  sp.  971;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  850; 
Dub.  bot.  91  ;  Lois.  gall.  2,  p.  95;  M.  mosehata  (3.  tenuifolia  Guss. 
syn.  2,  p.  221. —  Se  distingue  du  M.  mosehata  par  ses  fleurs  plus 
petites,  plus  pâles,  moins  rapprochées  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  ;  par  ses  pédoncules  plus  grêles  et  les  inférieurs  plus 
longs;  par  son  calice  moins  renflé  à  la  maturité,  hérissé  de  poils 
étoiles  insérés  sur  des  tubercules  saillants,  à  lobes  plus  longs  et 
plus  étroits;  par  ses  carpelles  ne  noircissant  pas  à  la  maturité,  de 
moitié  plus  petits  ,  fortement  ridés  sur  les  côtés,  munis  sur  le  dos 
de  quelques  poils  dressés  obtus  ;  par  ses  feuilles  à  divisions  géné- 
ralement plus  étroites  ;  par  ses  tiges  grêles. 

Hab.  Côtes  de  la  Méditerranée,  Pignans  près  de  Toulon,  l'Esterel  près  de 
Fréjus,  Collioures.  'ty  Juin-juillet. 

HI.  *«  «  ii  i.oiih*  Cav.  diss.  2,  p.  30,  t.  155;  Moris  fl.  sard.  1, 
p.  292;  M.  cretica  Cav.  diss.  2,  p.  67;  Guss.  syn.  2,  p.  221  ;  M. 
hirsuta  Tcn.  syll.  556  (non  Viv.).  —  Pédoncules  allongés,  très— éta- 
lés. Calicule  à  folioles  très-étroites,  linéaires-aiguës.  Calice  se  ren- 
flant peu  à  la  maturité,  mais  fortement  réticulé,  à  lobes  étroits,  lan- 
céolés-acuminés,  à  la  tin  très-étalés.  Pétales  cunéiformes,  tronqués, 
non  échancrés,  égalant  le  calice.  Carpelles  glabres,  rougedtres  à  la 
maturité,  ridés,  planes  sur  le  dos,  à  bords  anguleux.  Feuilles  vertes, 
plus  pâles  en  dessous,  tantôt  presque  entières  crénelées,  tantôt  plus 
ou  moins  profondément  lobées  ;  les  supérieures  ordinairement  5- 
partites  à  lobes  oblongs  ou  lancéolés-dentés.  Tiges  couchées,  ascen- 
dantes ou  dressées,  grêles.  Racine  annuelle.  —  Plante  de  1-5  déci- 
mètres, hérissée  de  poils  raides  étalés  ;  fleurs  moyennes,  roses-vei- 
nées; port  de  VAlthœa  hirsuta. 

Hab.  Corse;  Bonifacio,  Porto-Vecchio(.S'a/i.v),  Ajaccio  (Clément).  (ï)  Mai-juin. 

1).  Pédoncules  agrégés  à  l'aisselle  des  feuilles. 
»■.  *vi  vi  *■  m*  L.  sp.  969;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  829;  Dub.  bot. 
91  ;   Lois.  gall.  2,  p.  94;  M.  vulgaris  Tcn.  syll.  556  [non  Fries); 
M.  hirsuta  Viv.  fl.  cors.  12  [non  Ténor.);  le  Cav.  diss.  2,  t.  26, 
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/'.  2.  —  Pédoncules  fructifères  assez  longs,  néanmoins  plus  courts 
que  la  feuille,  dressés.  Calicule  à  folioles  oblongues.  ("alice  s'ar- 
croissant  j>en  à  la  maturité,  à  lobes  triangulaires,  dressés  après  la 
floraison.  Pétales  3  fois  plus  longs  que  la  calice,  cunéiformes,  for- 
tement écliancrés.  Tube  des  étamines  couvert  de  poils  étoiles. 
Carpelles  glabres,  jaunes  à  la  maturité,  ridés  en  réseau,  planes  -iu- 
le dos,  à  bords  aigus  et  non  dentés.  Feuilles  orbiculaires—  en-cœur, 
à  5-7  lobes  obtus,  dentés,  superficiels.  Tiges  étalées!  rameuses. — 
Plante  de  5-6  décimètres,  rouverte  de  poils  simples,  longs,  étalés, 
insérés  sur  «les  tubercules;  fleurs  grandes,  veinées,  d'un  violet  plus 
ou  moins  foncé. 
tlab.  Coin.;  haies,  décombres.  (?)  Jnin-août. 

II.  ambigu*  Guss.  prod.  2, 7).  3ôl  ;  M.  ribifolia  Viv.  fl.  cors, 
app.  p.  5? — Se  distingue  du  M.  sylvestris  par  ses  fleurs  plus 
petites,  géminées  ou  ternées  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  par  ses  pédon- 
cules plus  fins,  plus  courts  et  qui  cependant  égalent  on  dépassent  la 
feuille;  par  ses  calices  de  moitié  plus  petits,  à  lobes  appliqués  sur 
r ovaire  après  la  floraison  ;  par  ses  feuilles  plus  petites,  les  supé- 
rieures à  5-5  lobes  lancéolés  aigus  et  dont  le  médian  est  plus 
allongé;  par  ses  tiges  très-grêles,  ascendantes  ou  couchées, 
llexueuses;  par  les  poils  courts,  étoiles,  qui  recouvrent  la  plante. 

Hub.  Champs,  bords  ries  chemins  de  la  région  méditerranéenne;  Montpel- 
lier, Cette;  Bonil'acio. (£  Mai-juillet. 

HI.  mCJEBmeiaAll.  ped.  2,  p.  40;  D<  .  fl.  fr.  i.  p.  X28;  Dub.  bot. 
91;  Lois.  gall.  2,  p.  94;  Morts!  fl.  sard.  I ,  p.  295;  M.  eircinnata  , 
Viv.  fl.  cors.  app.  p.  6,  exSteud;  Te.  Cav.diss.  2,  /.  25,  /'.  I . — Pédon- 
cules fructifères  inégaux,  étalés-dressés.  Calicule  à  folioles  lancéolées. 

Calice  s'accroissant  peu  à  la  maturité  ,  à  lobes  triangulaires  aigus , 
demi-étalés  après  la  floraison.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice, obovés,  émarginés.  Tube  des  étamines  muni  de  poils  simples. 
Carpelles  velus  ou  glabres ,  jaunes  à  la  maturité  ,  ridés  en  réseau  et 
comme  tuberculeux  ,  planes  sur  le  dos,  marginés  et  non  dentés  sur 
les  bords.  Feuilles  orbiculaires-cn-conir ,  à  5-7  lobes  obtus,  su- 
perficiels et  crénelés  dans  les  feuilles  inférieures,  profonds,  aigus 
et  dentés  dans  les  supérieures.  Tiges  eoneliées  ou  ascendantes,  ou 
la  centrale  dressée;  rameaux  étalés.  —  Plante  de  2—3  décimètres  , 
hérissée  de  poils  raides ,  insérés  sur  des  tubercules:  fleurs  petites, 
bleuâtres. 

Uab.  Bords  des  chemins,  décombres  dans  les  provinces  méridionales  jusqu'à 
Toulouse ,  et  occidentales  jusqu'à  Quiberon.  i   Mai-juillet. 

M.  noTi\mioi.ii  /..  sp.  969;  l>  C.  fl.  fr.  '.,  p.  828;  Dub. 
bot.  '.M  ;  Loi»,  gall.  2,  p.  9  i;  Koeh  syn.  td.  2,  />.  l  'ri  ;  M.  vulgaris 
Frics  nov.  219  [non  tm).  —  Pédoncules  fructifères  inégaux ,  ré- 
fléchis. Calicule  à  folioles  linéaires  aiguës.  Calice  s'accroissant  peu 
à  la  maturité,  à  lobes  triangulaires  aigus,  dressés  après  la  floraison. 
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Pétales  2  fou  fhu  longs  que  le  calice,  obovés,  fortement  échanerés. 
Tubo  des  étamines  muni  de  petits  poils  simples.  Carpelles  velus, 
jaunes  à  la  maturité,  lisses,  un  peu  marginés  mais  non  dentés  sur 
les  bords.  Feuilles  orbiculaires,  profondément  en  cœur  à  la  base, 
superficiellement  lobées,  crénelées.  Tiges  rameuses;  la  centrale 
dressée,  les  latérales  couchées, —  Plante  de  2-5  décimètres,  munie 
de  poils  souvent  fascicules  et  insérés  sur  des  tubercules;  fleurs  blan- 
châtres, veinées  de  rose. 

Ilab.  Dans  les  cultures  et  autour  des  habitations.  Commun  clans  toute  la 
France,  si  ce  n'est  dans  la  région  Méditerranéenne.  Ci)  Mai-septembre. 

II.  parviflora  L.  sp.  969  ;  Desf.  atl.  2,  p.  116  [non  AIL). — 
Pédoncules  fructifères  courts,  inégaux,  étalés.  Calicule  à  folioles 
très-étroites  ,  linéaires,  aiguës.  Calice  se  développant  beaucoup  à 
la  maturité,  devenant  rougedtre  scarieux  ,  et  s'étalant  complète- 
ment, à  lobes  larges,  arrondis,  mucronés.  Pétales  à  peine  plus  longs 
que  le  calice,  obovés,  faiblement  émarginés.  Tube  des  étamines 
glabre.  Carpelles  velus  ou  glabres ,  jaunâtres  à  la  maturité,  ridés 
en  travers,  planes  sur  le  dos,  fortement  marginés  et  dentés  sur  les 
bords.  Feuilles  orbiculaires- en -cœur,  superficiellement  lobées  , 
crénelées.  Tiges  fermes,  dressées,  rameuses;  rameaux  étalés. — 
Plante  de  2-5  décimètres  ,  glabre  ou  munie  de  poils  simples  appli- 
qués; fleurs  petites,  d'un  blanc  bleuâtre. 

Hab.  Région  méditerranéenne,  Hières,  Saint-Tronc  près  de  Marseille, 
Manduel  près  de  INismes  (de  Pouzolz),  à  la  Clape  près  de  Narboune  (Dclorl); 
Bonifacio  [Salle).  Ci)  Avril-juin. 

II.  uicroi mi»»  In ■.<[.  cat.  éd.  4,  p.  144;  Poirr.  dict.  sup.  3, 
]).  612;  Pers.  syn.  2,  p.  251;  M.  parviflora  AU.  ped.  2,  p.  40; 
Mort»!  fl.  sard.  \,  p.  296;  le.  Cav.  diss.  2  ,  t.  26  ,  f.  i.  —  Se 
distingue  de  l'espèce  précédente  par  ses  fleurs  le  plus  souvent  gé- 
minées ;  par  ses  pédoncules  plus  longs,  plus  étalés;  par  son  calice 
fructifère  plus  mince  ,  non  coloré  ,  à  peine  plus  développé  qu'au 
moment  de  la  floraison,  enveloppant  la  base  du  fruit  par  son  tube, 
à  lobes  plus  étroits,  acuminés ,  seuls  étalés;  par  ses  pétales  plus 
oblongs  ,  plus  fortement  échanerés  ;  par  le  tube  des  étamines  muni 
de  quelques  poils  réfléchis  ;  par  ses  fruits  de  moitié  plus  petits. 
—  Plante  moins  robuste  ,  plus  étalée,  même  diffuse,  munie  de  poils 
fascicules. 

Hab.  Hières,  Toulon.  (T). 

Obs.— Le  M.  borealis  Wallon,  est  voisin  de  cette  espèce,  mais  il  s'en  distingue 
par  ses  fleurs  plus  nombreuses  à  chaque  nœud  ;  par  ses  pédoncules  plus 
longs  ,  à  la  fin  réfléchis  ;  par  ses  carpelles  moins  rugueux  ,  non  dentés  sur  les 
bords  ;  par  ses  pétioles  non  canaliculés. 

LAVATERA  (L.  gen.  842). 
Calicule  naissant  du  pédoncule,  monophylle,  trifi.de.  Calice  5-fide; 
Stigmates  sétacés.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Malva. 
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a.  Pédoncules  agrégés  à  l'aisselU   rf<$  feuilles. 

L.  iiuioiti  \  L.  sp.  972;  I)  C.  fi.  fr.  A, p.  854;  Dub.  bot.  93; 
Loi*,  gall.  2,  p.  95;  Desf.  atl.  2,  p.  118  ;  Maris!  fi.  sard.  t.  p. 
299;  Anihcma  arborea  Presl.  //.  stcuZ.  1,  /».  180;  /< .  Cac.  diss.  .">. 
/.  159,  /".  2.  —  Pédoncules  inégaux,  plus  courts  que  la  feuille.  Ca- 
licule  plus  grand  que  le  calice,  s* accroissant  beaucoup  à  la  matu- 
rité, à  lobes  très-grands  ,  ovales,  arrondis  an  sommet,  très-étalés. 
Calice  à  divisions  triangulaires-aiguës.  Pétales  obovés,  superficiel- 
lement échancrés,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  glabres 
ou  velus,  jaunâtres  à  la  maturité,  ridés,  planes  sur  le  dos,  d  bords 
aigus  et  relevés;  axe  terminé  par  un  apiculum  conique  ,  ne  dépas- 
sant pas  les  carpelles.  Feuilles  d'un  verl  pâle,  plus  ou  moins  tomen- 
Jeuses,  crénelées,  plissées;  les  inférieures  orbiculaires-en-cœur,  un 
peu  lobés  ;  les  supérieures  à  lobes  plus  profonds  et  plus  aigus.  Tige 
sousfrutesccnte ,  très-rameuse.  —  Plante  de  2-3  mètres,  plus  ou 
moins  couverte  de  poils  courts  étoiles  ;  fleurs  violettes. 

Uab.  Rochers  maritimes  des  cotes  de  l'Océan,  ile  d'IJonat  (Lloyd)  ,  îles  de 
Gléoans,  Belle-isle-en-mer  (Borij) ,  et  de  la  Méditerranée,  Grasse,  Fréjus , 
Toulon,  Marseille;  St.-Florent  et  Bonifacio  en  Corse.   lj  Mai-juillet. 

lu,  «itirirt  L.  sp.  975;  Morist  //.  sard.  1,  p.  297;  L.  si/l- 
vestris  lirai,  lusit.  2,  p.  277  ;  Guss.syn.  2,  p.  252  [non  Ténor); 
!..  neapalitana  Ten.  syll.  558;  Vir.  jl.  cors.  I  I  ;  Anthema  teno- 
reana  et  .1.  scabra  Presl.  fi.  sicul.  1,  p.  181  ;  le.  Car.  diss.  2,  t. 
32,  jf.  1. —  Pédoncules  inégaux ,  plus  courts  que  la  feuille.  Cali- 
cule  plus  court  que  le  calice ,  s1 accroissant  peu  àla  maturité,  à 
lobes  ovales  obtus  ,  un  peu  étalés.  Calice  à  divisions  larges ,  brus- 
quement acuminées.  Pétales  oblongs ,  échancrés-bilobés,  2  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  glabres  ou  tomenteux,  jaunâtres 
à  la  maturité  ,  presque  lisses,  presque  arrondis  sur  le  dos,  à  bonis 
non  aigus,  ni  relevés  ;  axe  terminé  par  un  apiculum  conique,  ne  dé- 
passant pas  les  carpelles.  Feuilles  vertes  ou  d'un  vert  glauque,  à 
nervures  saillantes  blanches;  les  fouilles  inférieures  orbiculaires-en- 
four,  un  peu  lobées;  les  supérieures  qninquefides ,  tronquées  à 
la  base,  à  lobes  lancéolés  aigus.  Tiges  herbacées ,  dressées  ou  les 
latérales  ascendantes,  rameuses.  —  Plante  de  6-lîî  décimètres, 
hérissée  de  poils  fascicules  ,  plus  OU  moins  longs  et  plus  <>u  moins 
appliqués;  fleurs  violettes. 

Uab.  Bords  de  la  mer  à  Toulon  ;  Boniïacio  et  Bastia  en  Corse.  @  Avril- 
juin. 

b.  Pèdonculet  solitaires  «  l'aisselU  des  feuilles. 

li.  Omiii  /..  sp,  972;  DC.fi.  fr.  '.,/».  835;  Dub.  bot,  93;  lois. 
gall.  2,  p.  90;  Moris  //.  sard.  I,  /*.  r.n-2;  /..  thuringiaca  AH.  ped. 
2,  p. 42  [non  L.);  Te.  Car.  diss.  2,  t.  32,  /'.  2:  Soleir.  exsic.  T»7fi. — 
Pédoncules  très-courts.  Calicnle  égalant  presque  le  calice ,  s'ac- 
croissantpeu  à.  la  maturité,  à  lobes  arrondis  brièvement  acuminés. 
Calice  à  divisions  ovales  acuminées,  appliquées  sur  le  fruit.  l'étalés 
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obovés,  échancrés-rbilobés ,  "2-5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Gar- 
pelles  velus ,  jaunâtres  à  la  maturité ,  lisses,  planés  sur  le  dos,  à 
bords  obtus;  axe  prolongé  en  apiculum  saillant,  mammiforme,  ne 
recouvrant  pas  les  carpelles.  Feuilles  finement  crénelées  ou  presque 
entières  sur  les  bords;  les  inférieures  en  cœur,  à  3-5  lobes  ;  les 
supérieures  bastées.  Tige  sousfrutescente ,  rameuse. — Plante  de 
9-12  décimètres  ;  fleurs  purpurines. 

a.  gmuina.  Feuilles  blanches  des  2  cotés;  plante  couverte  de 
poils  lins  étoiles  appliqués. 

p.  hispida.  Feuilles  plus  vertes  ;  plante  plus  élevée,  couverte  de 
poils  plus  longs  et  plus  étalés.  L.  hispida  Desf.  ail.  2,  p.  1 18;  Olbia 
hispida  Presl.  /!.  sicul.  \,p.  179. 

llab.  La  var.  a.  à  Hières;  la  var.  (i.  à  Baffiiols,  à  l'île  Ste.-Marguerite;  Corso, 
Kastia,  Calvi,  Sartène,  cap  Corse.  i>  Mai-juin. 

L.  iititiTi?s%  Gouan  ill.  p.  46 ,  t.  24,  f.  2;  DC.  fl.  fr.  4,  p. 
831  ;  Dub.  bot.  93  ;  Lois.  gall.  2  ,  p.  96  ;  Moris  fl.  sard.  \ ,  p.  303; 
Solcir.  eœsic.  574.  —  Pédoncules  égalant  la  feuille  ou  plus  longs  , 
dressés.  Calicule  plus  court  que  le  calice,  ne  s'accroissant  pas  à  la 
maturité,  à  lobes  lancéolés  ,  à  la  fin  un  peu  étalés.  Calice  grand  et 
réticulé  à  la  maturité,  à  divisions  triangulaires-aiguës,  dressées- 
conni ventes.  Pétales  largement  obovés  ,  tronqués  ou  faiblement 
émarginés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  grands,  gla- 
bres, noircissant  à  la  maturité,  ridés,  planes  sur  le  dos,  à  bords 
aigus  et  onduleux;  axe  prolongé  en  apiculum  petit  conique ,  peu 
saillant,  ne  recouvrant  pas  les  carpelles.  Feuilles  blanches  tomen- 
teuses,  orbiculaires,  tronquées  à  la  base,  dentées;  les -inférieures 
non  lobées;  les  supérieures  anguleuses  ou  trilobées  (L.  triloba  Gouan 
/!.  monsp.  48;  Lapeg.  abr.  Pgr.  397,  non  L.).  Tige  sousfrutes- 
cente, rameuse.  —  Plante  de  6-12  décimètres,  couverte  de  poils 
mous  étoiles  ;  fleurs  d'un  rose  pâle  ,  purpurines  à  l'onglet. 

llab.  Rochers  des  bords  de  la  Méditerranée,  Grasse,  St.-Arnoux,  Toulon, 
Trou-de-Miège  et  Mireval  près  de  Montpellier,  la  Clape  près  de  ISarbonne  , 
Tort-Vendres.  t>  Juin-juillet. 

L.  pumctat.%  AU.  auct.W;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  855;  Dub.  bot.  95; 
Lois.  gall.  2,  p.  96;  Guss.  sgn.  2,  p.  234;  Soleir.  exsie.  576.  — 
Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  la  feuille  et  très— étalés.  Cali- 
cule égalant  presque  le  calice,  s'accroissant  à  la  maturité  ,  à  lobes 
brusquement  élargis  au-dessus  de  leur  origine,  presque  en  cœur , 
acuminés,  étalés.  Calice  à  divisions  lancéolées,  acuminées,  dres- 
sées- commentes.  Pétales  cunéiformes,  tronqués  et  faiblement 
échancrés  au  sommet,  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  gla- 
bres ,  jaunâtres  à  la  maturité,  ridés,  arrondis  sur  le  dos  et  sur  les 
bords:  axe  prolongé  en  un  apiculum  conique,  saillant,  ne  recouvrant 
pas  hs  carpelles.  Feuilles  d'un  vert  blanchâtre;  les  inférieures  réni- 
formes,  crénelées;  les  médianes  5-5-fides  ;  les  supérieures  hàstées 
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ou  lancéolées,  à  la  lin  réfléchies.  Tige  herbacée,  dressée,  rameuse. 
—  Plante  de 2-6  décimètres,  un  peu  rude  au  loucher,  munie  de 
poils  tins,  étalés,  appliqués;  (leurs grandes,  purpurines. 

Hab.  Dans  les  champs  de  la  région  Méditerranéenne;  Grasse  ,  Antiues  , 
St.-Tropez  ,  Fréjus,  Toulon  .  Corse,  Bonifacio,  St. -Florent,  Rastia.  r  Juin- 
juillet. 

L.  thmiestris  L.  «p. 974 ;  Dub.  bot.  0-2  ;  Lois.  >pill.  2,  p. 
96 ;  L.  grandiflora  Mœnch.  Meth,  6\4;Stegia  Lavatera  DC.fl. 
fr.  i,  /».  836;   le.  Cav.  dits.  2,  /.  31,  /'.  I.  —  Pédoncules  égalant 

<>u  dépassant  l<t  feuille,  étalés-dressés.  Calicule  plus  court  que  le 
calice  ,  réticule  et  s'accroissant  à  la  maturité  ,  à  lobes  larges,  trian- 
gulaires-aigus, souvent  dentés,  étalés.  Calice  à  divisions  lancéolées, 
aiguës,  appliquées.  Pétales  très-larges,  cunéiformes,  tronqués  el  un 
peu  émarginés  au  sommet,  i-5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Car- 
pelles glabres,  noircissant  à  la  maturité  ,  fortement  rides  ,  arron- 
dis sur  le  dos  et  sur  les  bords  ;  a\e  élargi  en  disque  épais  concace  , 
recouvrant  et  débordant  les  carpelles.  Feuilles  d'un  vert  gai;  les  in- 
térieures réniformes,  crénelées;  les  médianes  ovales-en-cœur,  sou- 
vent anguleuses;  les  supérieures  trilobées.  Tige  herbacée,  dressée  . 
rameuse.  —  Plante  de  2-8  décimètres,  glabre  ou  munie  de  quelques 
poils  ;  fleurs  grandes,  roses-veinées,  rarement  blanches. 

Hab.  Toulon,  au  Fort-Rouge;  Marseille,  à  Notre-Dame  de  la  darde,  à  St.- 
Tronc,  à  Mazargue,  a  C.hateau-Goml>erl.  i   Juin-juillet, 

ALTH&A.  (L.  gen.  859.) 
Calicule  naissant  du  pédoncule,  monophyUe  a  6—9  divisions.  Ca- 
lice o-fide.  Stigmates  sétacés.  Le  reste  connue  dan- le  genre  Malra. 

A.  on  ni v aii*  /..  sp.  966;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  831  ;  Dub.  bot. 
<>2;  Lois.  gall.  2,  p.  93;  le  Cav.  dûs.  2,  t.  30,  f.  2.  —Pédon- 
cules malt  i  flores,  axillaires,  plus  courts  que  la  feuille.  Calicule  à 
7-9  divisions  étroites,  linéaires-lancéolées,  appliquées,  plus  courtes 
que  le  calice.  Celui-ci  à  lobes  ovales,  brièvement  acuminés,  appli- 
qués sur  le  fruit.  Pétales  2  fois  plus  longs  que  le  calice,  cunéifor- 
mes,  émarginés  au  sommet.  Carpelles  serrés  Tun  contre  l'autre, 
mollement  velus,  planes  et  un  peu  rides  sur  le  dos,  à  bords  obtus. 
Graines  brunes ,  lisses.  Feuilles  blanehes-tomenteuses ,  largement 
ovales,  dentées  ou  crénelées,  superficiellement  lobées;  les  infé- 
rieures en  cieur  à  la  Irise;  stipules  subulées,  caduques.  Tiges  simples 
on  peu  rameuses,  dressées.  Souche  vivace,  rameuse.  —  Plante  de 
6-13  décimé  t.,  molle  au  toucher,  tomenteuse  :  il.  d'un  blanc-rosé. 

Hab.  Commune  dans  les  marais  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan 
et  dans  toute  la  moitié  occidentale  de  la  France;  à  l'est  ne  ge  trouve  que  dans 
les  marais  salés  de  Vie,  Marsal  et  Dieuxe.  f  Juin-aoùl. 

A.  caxyaiuv*  L.  sp.  966;  D  C.  f.  fr.  I ,  p.  832;  Dub.  bot. 
92;  Lois.  gaU.  2,  />■  93;  Guss.  syn.  2,  /'.  219;  ic.  Cav.  diss.  2,  /. 
30,  f.  |;  lichh.  sxsic.  894.  —  Pédoncules  uni-ôi/forM,  axillaires  et 
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terminaux,  plus  longs  que  la  feuille,  étalés-dressés.  Calicule  à  7-'.) 
divisions  étroites,  linéaires-lancéolées,  n'égalant  pas  le  calice  même 
avant  l'anthèse.  Calice  à  lobes  ovales-acuminés,  dressés  à  la  matu- 
rité. Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  obovés,  émarginés  au 
sommet.  Carpelles  serrés  l'un  contre  l'antre  ,  glabres,  ridés  en  tra- 
vers, planes  sur  le  dos,  abords  obtus.  Graines  brunes,  finement 
tuberculeuses.  Feuilles  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  pu- 
bescentes  en  étoile;  les  inférieures  palmatipartites  ;  les  supérieures 
palmatiséquées  à  lobe  médian  étroit,  très-allongé,  muni  de  dents 
larges  et  écartées;  stipules  linéaircs-subulées,  persistantes.  Tiges 
dressées,  grêles,  très-rameuses.  Souche  épaisse,  rameuse.  —  Plante 
de  1-2  mètres,  un  peu  rude  au  toucher,  couverte  de  poils  étoiles; 
fleurs  roses  ,  à  onglet  purpurin. 

Hab.  Bords  des  champs,  coteaux  stériles  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  "if  Juin-juillet . 

A.  WARBOWEHTSIS  jPomjt.  in  Car.  diss.  2,  p.  94,  t.  29,  f.  2; 
I)  C.  fl.  fr.  ï,  p.  832  ;  Dub.  bot.  92;  Lois.  gall.  2,  p.  93;  Jacq.  ic. 
rar.  I,  t.  J  58.  —  N'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  précé- 
dente: elle  s'en  distigue  toutefois  à  ses  fleurs  un  peu  plus  petites; 
à  son  calicule  à  lobes  ovales-acuminés,  beaucoup  plus  larges  et  éga- 
lant presque  le  calice  dans  le  bouton  ;  par  ses  graines  plus  petites  ; 
par  ses  feuilles  douces  au  toucher  ,  blanchcs-tomenteuses  ;  les  infé- 
rieures palmatifides  ;  les  supérieures  palmatipartites,  à  lobes  lan- 
(  éolés-acuminés  ,  finement  et  doublement  dentés. 

Hab.  Grasse,  Villeneuve  prés  d'Avignon  (Requiert),  Maguelone  près  de 
Montpellier,  -f  Juin-juillet. 

A.  hirsi  t%  L.  sp.  966;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  852;  Dub.  bot.  92  ; 
Lois.  0011.2,  p.  93;  Jacq.  fl.  aust.  t.  170;  Rchb.  exsic.  1593. 
—  Pédoncules  uni  flores,  axillaircs,  plus  longs  que  la  feuille,  étalés. 
Calicule  à  7-9  divisions  profondes  ,  linéaires-lancéolées,  très-allon- 
gées.  Calice  à  lobes. lancéolés,  longuement  acuminés,  dressés  à  la 
maturité.  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  émargi- 
nés. Carpelles  lâches,  glabres,  fortement  ridés  en  travers,  arron- 
dis sur  le  dos  et  sur  les  bords  ;  cône  terminant  l'axe  du  fruit  hérissé. 
Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  vertes;  les  inférieures  réniformes- 
en-cœur,  à  5  lobes  superficiels  arrondis  crénelés;  les  supérieures 
palmatipartites,  à  3-3  lobes  oblongs  incises-crénelés;  stipules  ovales 
acuminées,  persistantes.  Tige  centrale  dressée,  les  latérales  ascen- 
dantes ou  couchées.  Racine  grêle,  annuelle.  —  Plante  de  1-3  déci- 
mètres, rude  au  toucher,  hérissée  de  longs  poils  raides  ;  fleurs  d'un 
rose  pâle. 

llnb.    Champs,  .surtout  dans   les  terrains   calcaires,  Coni ■  (ï  Mai-juillet. 
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B.  Capsule plurUoculaire ,  déhiscente,  à  loges polyspermes. 

HIBISCUS.  (L.  geD.  8i6.) 
Calicule  naissant  du  pédoncule,  monophylle,  multipartite.  Calice 
5-fide.  Stigmates  on  tête.  Capsule  à  5  loges  oligo-polyspermes,   à 
déhiscence  loculicide. 

II.  nosEi'S  Thore  in  Lois,  <jall..  éd.  1,  p.  454  ;  D  C.  fl.  fr.  :> , 
p.  626;  hub.  bot.  93;  //.  palustris  Thore  Chlor.  land.  295  (noti  /..! 
—  Fleurs  solitaires  et  axillaires.  Pédoncules  libres,  articulés  au- 
dessus  du  milieu,  dressés,  plus  courts  que  la  Feuille,  Calicule  à  10- 
12  folioles  linéaires  aiguës.  Calice  à  lobes  ovales  mucronés,  dressés. 
l'étalés  obovés,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Feuilles  blanches-to- 
menteuses  en  dessous,  grandes,  largement  ovales,  acuminées,  den- 
tées, souvent  subtrilobées  ;  les  inférieures  en  cœur  a  la  base.  Tige 
ferme,  dressée,  simple.  Soucbe  vivace.  —  Plante  robuste,  dépassant 
i  mètre  ;  Heurs  très-grandes,  roses. 

llab.  Marais  autour  de  Bayonne  et  de  Dax.  if. 

ABUTILON.  (Ga?rtn.  fruct.  t.  155.) 
Fleurs  dépourvues  de  calicule.  Calice  5-fide.  Stigmates  en  tête. 
Capsule  à  5-30  loges  polyspermes,  s? ouvrant  au  sommet  du  bord 
interne. 

A.  Avicexm.k  Presl.  //.  sicul.  1 ,  p.  182  ;  Guss.  syn,  2,  p.  2 1  (.t  ; 
Sida  Abutilon  L.  sp.  963;  I)  C.  //.  fr.  4,  p.  836;  l>»b.  but.  93; 
Lois.  gall.  2,  p.  03;  le.  Gtvrtn.  fruct.  t.  135.  —  Fleurs  solitaires, 
axillaires  et  terminales.  Pédoncules  dressés,  plus  courts  quels  feuille. 
Calice  5--partite,  à  divisions  ovales-aiguës.  Corolle  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Capsule  velue,  noircissant  à  la  maturité ,  à  13 
loges  terminées  chacune  par  2  pointes  de  4-3  millimètres.  Graines 
noires,  obovées  apiculées,  pubescentes  près  de  l'ombilic.  Feuilles 
d'un  vert  pâle  ,  orbiculaires-cn-cteur,  brièvement  acuminées,  cré- 
nelées. Tige  dressée,  presque  simple,  llexueuse  au  sommet. — Plante 
de  1-2  mètres,  brièvement  et  mollement  velue  ;  Heurs  jaunes. 

llab.  Marais  de  Joaqûières  pris  tle  Beaucaire  [L.  Dnfour)  ;  Montaud  près 
de  Salon  [Castagne)  ;  Bières  (Auzenitn  .    i    Juillet. 

XV      Gl  1S  tlll  ï  s 

(.nuMiCK.t:  D  C.  11.  fr.  •'« ,  p.  85.)  (!) 

Fleurs  régulières,  plus  rarement  irrégulières.  Calice  persistant, 
à  5  sépales  distincts,  à  estivation  imbricative.  PétaleB  •>,  hypogynes, 
libres,  alternant  avec  les  sépales.  [Staminés  10,  à  fileta  brièvement 


,1)  Auctoi-e  Godron. 
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soudés  à  la  base,  quelquefois  alternativement  stériles;  anthères  bi- 
loculaires,  s'ouvranten  long,  styles  S,  soudés  à  l'axe  floral  prolongé 
en  bec;  5  stigmates.  Oyaire  libre,  à  5  carpelles  biovulés ,  libres 
entre  eux,  verticillés  autour  de  l'axe  auquel  ils  adhèrent  par  le  bord 
interne  ;  ces  carpelles  sont  prolongés  au  sommet  en  arêtes  linéaires; 
celles-ci  sont  d'abord  (ixées  dans  des  sillons  longitudinaux  dont  Taxe 
est  creusé  ,  mais  elles  s'en  détachent  à  la  maturité  avec  les  carpelles 
en  se  roulant  sur  elles-mêmes.  Graines  solitaires  dans  chaque  car- 
pelle (  par  avortement  ) ,  fixées  au  placenta  central  à  travers  une 
t'ente  que  les  carpelles  présentent  à  leur  bord  interne;  périsperme 
nul  ;  embryon  plié,  à  cotylédons  condupliqués  et  fiexueux,  s'emboî- 
tant  mutuellement. 

GERANIUM.  (L.  gen.  852  ex  parte.) 
Calice  à  5  sépales  non  bossus  à  la  base.  Cinq  pétales  égaux.  Dix 
étamines  ordinairement  toutes  fertiles  ;  les  plus  longues  pourvues 
d'une  glande  nectarifère  à  la  base.  Valves  de  la  capsule  arrondies  au 
sommet;  arêtes  (/labres  à  la  face  interne,  roulées  en  cercle  ou  en 
arc  de  cercle  à  la  maturité. 

Sect.  1.  Elgehamcm  !Sob.  —  Calice  étalé;  onglet  des  pétales  beaucoup  plus 
court  que  le  limbe. 

a.  Feuilles  polygonales  clans  leur  pourtour,  à  lobes  rhomboïdaux,  plus 
ou  moins  divises,  atténués  au  sommet. 

I .  Feuilles  palmatisequées. 

G.  iinutoMii  /  sp.  955;  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  628;  Dub. 
bot.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Moris  fl.  sard.  1,  p.  555;  Rchb. 
ic.  4885  et  exsic.  578. —  Pédoncules  inférieurs  biflores,  naissant  de 
l'aisselle  des  bifurcations;  les  autres  fleurs  latérales,  pédicellées 
mais  dépourvues  de  pédoncules  communs,  géminées  à  chaque  nœud, 
opposées  aux  bractées  et  formant  des  grappes  unilatérales  allongées 
à  la  maturité  ;  pédicelles  toujours  dressés.  Sépales  ovales,  munis 
d'une  pointe  courte.  Pétales  étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
obovés-cunéiformes,  bilobés  au  sommet,  fortement  ciliés  au-dessus 
de  l'onglet.  Filets  des  étamines  lancéolés  et  ciliés  inférieurement,  su- 
bulés  au  sommet;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit  courtes,  non  ri- 
dées, velues,  non  barbues  à  la  commissure.  Graines Feuilles 

vertes,  décroissantes,  opposées  aux  bifurcations,  alternes,  petites 
et  sessiles  aux  nœuds  supérieurs,  à  5-7  segments  oblongs  et  pinna- 
tipartites ;  stipules  membraneuses,  ovales.  Souche  tuberculeuse, 
d'un  noir  brun,  globuleuse  ou  ovoïde,  émettant  des  feuilles  longue- 
ment pétiolées  et  une  tige  dressée,  amincie  à  la  base,  nue  inférieure- 
ment, bifurquée  supérieurement. — Plante  de  2-4  décimètres,  grêle, 
finement  veloutée-pubescente;  fleurs  de  grandeur  moyenne,  d'un 
pourpre  violet. 

Hab.  Toulon,  au  Revest;  Marseille,  Plan  deCuque,  au  Rouet,  Cbâteau-Gom- 
bert  :  Agde;  Poitiers.  #  Avril-mai. 
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2.  Feuilles  palmatipartites. 
G.  m  t-u  \*i.  L.  sp.  954;  I)  ('.  fl.  fr.  i,  p.  818  ;  Dub.  bot. 
10-2;  Lois,  g  ail.  2,  />.  90;  KbcA  syn.  ad.  2,  p.  [52;  RcAô.  ic  4885. 
—  Fleurs  rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  formant  une  panicule 
corymbiforme  ;  pédoncules  biflores,  terminaux  ou  naissant  dès  bifur- 
cations supérieures  de  la  tige;  pédicelles  courts,  épais,  réfléchish 
la  maturité.  Sépales  larges,  ovales-Oblongs ,  munis  d'une  pointe 
molle  Gliforme  saillante.  Pétales  très-nétalés ,  une  luis  plus  longs 
que  le  calice,  largemenl  obovés,  arrondis  au  sommet,  ciliés  au- 
dessus  de  l'onglet,  mais  glabres  à  la  faa  supérieure  de  cet  organe. 
Filols  des  étamines  à  base  large  triangulaire  e1  ciliée,  lon- 
guement subulés  au  sommet;  anthères  elliptiques.  Valves  «lu  fruit 
non  ridées,  velues-glanduleuses,  barbuesà  la  commissure  inférieure, 
ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à  la  maturité;  bec  du  fruit  de 
25-30  millimètres.  Graines  ovoïdes-oblongues,  alvéolées.  Feuilles 
vertes,  décroissantes,  la  plupart  opposées,  sessiles  aux  nœuds  su- 
périeurs, à  partitions  rhomboïdales  Lncisées-dentées ;  stipules  mem- 
braneuses, acuminées-subulées.  Souche  épaisse,  oblique,  prémorse, 
émettant  une  tige  dressée  et  présentant  supérieurement  des  bifur- 
cations de  plus  en  plus  rapprochées.  —  Plante  de  5-10  décimètres, 
munie  de  poils  appliqués,  glanduleuse  au  sommet  ;  Heurs  grandes, 
purpurines,  plus  rarement  blanches. 

Hab.  Prairies  el  bois.  Commua  dans  les  Pyrénées  et  les  Cévennes;  rare  en 
Lorraine;  Nancy,  le  Montet,  Baraques  de  Tout,  Fronard,  Sandronvillers , 
Pont-a-Mousson,  Vézetise;  Met/.,  fortifications,  ruisseau  Si. -Julien,  vallon  de 
Montvaux;  Bussang  dans  les  Vos»es.  -f  Juillet-août. 

G.  siMiTictiM L.  sp.  954;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  817;  Dub.  bot. 

102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Koch  syn.  cil.  2,  /».  151  ;  Rchb.  ic. 
4882.  —  Se  distingue  du  précédent  à  ses  fleurs  plus  petites,  portées 
sur  des  pédicelles  plus  fins,  toujours  dressés;  à  ses  sépales  plus 
étroits  et  moins  obtus;  à  ses  pétales  plus  étroits  proportionnelle- 
ment, tronqués  ou  crénelés  au  sommet,  velus  à  la  face  supérieure 
de  l'onglet;  aux  filets  des  étamines  plus  étroits,  lancéolés-subulés  ; 
à  ses  graines  plus  finement  alvéolées.  Se  distingue  du  suivant  par 
ses  anthères  elliptiques  ;  .par  ses  feuilles  à  partitions  plus  larges, 
moins  profondément  divisées,  à  nervures  vertes  et  non  blanches  en 
dessous;  par  sa  lige  pourvue  d'une  ou  deux  Feuilles  dans  -a  moitié  In- 
férieure, glanduleuse  au  sommet.  —  Varie  à  pétales  une  fois  plus 
longs  (pie  le  calice  ou  le  dépassant  à  peiné;  à  tige  glabre  ou  munie 
de  poils  réfléchis. 
linb.  Prairies  des  montagnes.  Sandronvfllers  près  de  Nancj    Souer-Wil* 

h  nui  :  Vosges,  Jura .  i t  l'iht,  Dauphiné,  munis  Dore,  Cantal ,  montagnes 

de  la  Creuse,  Pyrénées    ~  Jntn-jnillet. 

G.  \<  <>\i  ■  n  j»i  n  m  VHér.  geran.  t.  40;  DC.  fl.  fr.  i,  p. 848; 
Dub.  bol.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  80;  Gaud.  helv.  »,  p.  405;  »»'.  W- 
vuiare  Vill.  Dauph.Z,  p.  372,  t.  10;    Rchb.   ic.   1884  «troue. 
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699! —  Fleurs  rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  formant  une 
panicule  corymbiforme  ;  pédoncules  biflores,  terminaux  ou  naissant 
dans  les  bifurcations  de  la  tige  ;  pédicelles  grêles,  dressés  à  la  ma- 
turité. Sépales  ovales-oblongs ,  munis  d'une  pointe  molle  (informe 
assez  longue,  relaies  Irès-élaiés  ,  plus  longs  que  le  calice,  obovés- 
cunéiformes,  tronqués  an  s. tunnel,  ciliés  au-dessus  de  l'onglet, 
mais  glabres  à  la  face  supérieure  de  cet  organe.  Filets  des  étamines 
lancéolés-suhulés,  un  peu  ciliés  à  la  base;  anthères  ovales.  Valves 
du  fruit  non  ridées,  velues,  glanduleuses  au  sommet,  barbues  à  la 
commissure  inférieure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à  la  ma- 
turité; bec  du  finit  de  20  millimètres.  Graines  ovoïdes-oblongues, 
finement  alvéolées.  Feuilles  pâles  en  dessous,  décroissantes,  la  plu- 
part opposées,  sessiles  au\  nœuds  supérieurs,  h  partitions  étroite- 
ment liiomboïdales,  profondément  incisées-dentées  ;  stipules  mem- 
braneuses, acuminées.  Souche  épaisse,  oblique,  prémorse,  émettant 
une  tige  dressée,  longuement  nue  intérieurement  et  plusieurs  fois 
bifurqnée  au  sommet.  —  Plante  de  2— 4  décimètres,  munie  de  petits 
poils  appliqués,  non  glanduleuse  au  sommet;  fleurs  moyennes, 
blanches,  veinées  de  pourpre. 

Uab.  Alpes  du  Daupbiné  au  boni  des  ruisseaux,  Seuse,  mont  Vizo,  Lau- 
laret,   Gap,  Guillestre,  etc.  if  Juin-août. 

5.  Veuilles  ])  aimait  fi  des. 
G.  bodemicuim  L.  sp.  955;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  153;  Moris 
fl.  sard.  1,  p.  558;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1854;  G.  divaricatum 
Loin.  gall.  2,  p.  91  !  {non  Ehrh.);  Rchb.  ic.  4874.  —  Pédoncules 
biflores;  pédicelles  élalés-dressés  à  la  maturité.  Bractéoles  étroites- 
aiguës.  Sépales  ovales-oblongs,  munis  crime  pointe  capillaire  longue 
et  hérissée.  Pétales  étalés,  égalant  le  calice  ou  un  peu  plus  longs, 
largement  cunéiformes,  creusés  au  sommet  d'une  large  échancrurc 
superficielle,  souvent  ciliés  dans  leur  pourtour  et  toujours  au-dessus 
de  l'onglet.  Filets  des  étamines  très-velus  dans  leurs  2/5  inférieurs; 
anthères  orbiculaires.  Valves  du  fruit  à  la  lin  noires,  non  ridées,  hé- 
rissées, non  barbues  à  la  commissure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs 
arêtes  à  la  maturité;  bec  de  2  centimètres.  Graines  oblongues,  fine- 
ment alvéolées.  Feuilles  vertes ,  toutes  opposées  et  péliolées,  dé- 
croissantes, à  5-5  lobes  rhomboïdaux,  incisés-dentés ;  stipules  her- 
bacées, longuement  acuminées.  Soin  lie  nulle.  Tige  dressée,  bifur- 
quée.  Racine  grêle,  rameuse.  —  Plante  de  1-4  décimètres,  hérissée 
de  longs  poils  étalés,  glanduleuse  au  sommet;  fleurs  moyennes, 
bleues. 

llab.  Bois  et  prairies  montagneuses;  Frcjus,  lEslerel  et  vallon  de  la 
Grande-Rague;  Corse,  Calvi,  Maudriale  et  Ste.-Lucie  près  de  Baslia.(Tj  Mai. 

«r.  nodosum  L.  sp.  955;  DC.  fl.  fr.  4,  f.  847;  Dub.  bot. 
102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  151  ;  Rchb.  ic. 
1887  et  e.rsic.  1781!;  Soleir.  e.rsic.  765. —  Pédoncules  bi-uniflores; 
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pédicelles  courts,  très-inégaux,  dressés  à  la  maturité.  Bractéoles 
longuement  acuminées.  Sépales  oblongs,  munis  (l'une  pointe  fili- 
forme saillante  et  pubescente.  Pétales  conni vents  à  la  base,  étalés 
seulement  au  sommet,  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  cunéiformes, 
fortement  échancrés  au  sommet,  ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Filets 
des  étamînes  ciliés  dans  leur  tiers  inférieur;  anthères  ovales.  Valves 
du  fruit  jaunâtres,  munies  d'une  ride  transversale  au  sommet,  pu- 
bescentes,  barhuesà  la  commissure  inférieure,  sedétachantde  leurs 
arêtes  à  la  maturité;  bec  de  23-30 millimètres.  Graines  ovoïdes- 
oblongues,  finement  alvéolées.  Feuilles  d'un  verl  gai,  j»lus  pâles  et 
pourvues  de  fortes  nervures  en  dessous,  brusquement  décroissantes 
vers  le  haut;  les  supérieures  opposées,  à  paires  écartées,  presque 
sessiles  ;  les  unes  à  5,  les  autres  à  ô  lobes  lancéolés  acuiuinés  dentés  ; 
stipules  membraneuses,  acuminées.  Souche  allongée,  horizontale, 
brune,  prémorse;  tige  dressée,  renflée  à  la  base  des  mérithalles, 
simple  ou  bifurquée. —  Plante  de  2-5  décimètres ,  finement  pu- 
bescente; fleurs  lilas,  veinées. 

Hab.  Bois  montagneux.  Mont  Pilai;  Daupbiné;  Alpes  de  la  Provence;  Cé- 
veuues;  Pyrénées;  Toulouse;  Ageu  ;  Auvergne.  Bastia  et  Oreza.  -^  Juin-juillet. 

«.  pn.EiJM  L.  sp.  955  ;  D  C.  /l.  fr.  i,  p.  Xi<;  ;  Dub.  bot.  \i\-2: 
Lois.  gall.  2,  p.  89;  Kochsyn.  al.  2,  p.  loi  ;  Rchb.  ic.  4890  et 
4891. —  Pédoncules  bi-unillores,  opposés  aux  feuilles  supérieures; 
pédicelles  dressés  à  la  maturité.  Bractéoles  linéaires  obtuses.  Sépales 
oblonus,  munis  d'une  pointe  courte  et  glabre.  Pétales  très-étalés  <\r< 
la  base,  ])lus  longs  que  le  calice,  orbiculaires-en-coin ,  inégalement 
crénelés  et  ondulés  au  sommet,  ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Filels 
des  étarnines  longuement  ciliés  dans  leurs  deux  tiers  inférieurs;  an- 
thères oblongues.  Valves  du  fruit  jaunâtres,  fortement  ridées &u  som- 
met, velues,  non  barbues  à  la  commissure,  ne  se  délai  liant  pas  de 
leurs  arêtes  à  la  maturité  ;  bec  de  1  s-^0  millimètres.  (îrainesovo'nles- 
oblongues,  lisses.  Feuilles  molles,  vertes,  plus  pâles  en  dessous,  in- 
sensiblement décroissantes,  alternes;  les  supérieures  sessiles;  toutes 
à  .'>  lobes  rhomboïdaux  incisés-dentés ;  stipules  membraneuses,  acu- 
minées. Souche  épaisse,  horizontale,  brune,  prémorse.  Tige  dressée, 
simple  ou  bifurquée. —  Piaule  de  2~S  décimètres,  couverte  de  poils 
mous  et  étalés,  glanduleuse  au  sommet,  remarquable  par  son  inflo- 
rescence d'abord  penchée,  puis  se  redressant  au  fur  et  à  mesure  que 
les  fleurs  s'épanouissent,  dételle  sorte  qu'elles  paraissent  toutes 
successivement  terminales;  fleurs  assez  grandes ,  d'un  noir  violet 
(Rchb.  e.rsie.  377),  ou  d'un  lilas  livide  (i.  lividum  VHér.  geran. 
t.  r>'.i  ;  G.  patulum  Vill.  I>n<i\>h.  3,  />.  571  :  Rchb.  exsic.  700). 

Hab.  Prairies  montagneuses  des  Pyrénées,  «le  l'Auvergne,  du  Daupbiné. 

~  Mai-juin. 

€i.  i>Ai,i«iTiu  /..  sp.  954;  DC.  f.  fr.  ',,  p.  848;  Ihih.  bot. 
li>:2  ;  Lois.  gall.  2,  i>.  90;  Koch  syn.  éd.  2.  p.  152;  Rchb.  ic.  is-i-i. 
—  Pédoncules  très-allongés,  biflores,  axillaires  ;  pédicelles  réfléchis 
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à  la  maturité.  Bractéoles  acuminées.  Sépales  oblongs,  munis  d'une 
pointe  filiforme,  saillante  et  pubescente.  Pétales  étalés,  une  fois 
plus  longs  (jue  le  calice,  obovés,  arrondis  el  entiers  au  sommet,  ci- 
liés au-dessus  de  l'onglet,  filets  des  étamines  finement  et  briève- 
ment ciliés  dans  leur  tiers  inférieur;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit 
jaunâtres,  non  rider*,  velues*  barbues  à  la  commissure,  ne  se  déta- 
chant pas  de  leurs  arêtes  à  la  maturité;  bec  de  20-22  millimètres. 
Graines  ovoïdes-oblongues,  finement  alvéolées.  Feuilles  vertes,  peu 
décroissantes  vers  le  haut,  la  plupart  opposées;  les  supérieures 
presque  sessiles;  toutes  à  5 lobes  rhomboïdaux  incisés-dentés ;  sti- 
pules herbacées,  acuminées-subulées.  Souche  épaisse,  noueuse, 
écailleuse,  horizontale,  brune,  prémorse;  tige  ascendante  ou  dres- 
sée, bîfurquée,  à  branches  étalées.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  hé- 
rissée de  poils  raides  réfléchis,  un  peu  rude,  non  glanduleuse  au 
sommet;   fleurs  grandes,  purpurines. 

Ilab.  Prairies  humides.  Alsace,  Benfekl,  Bergheim ,  Belfort;  Vcsges,  Bus- 
sang,  St.-Maurice,  Epinal;  Poularlier;  Pyrénées.  ,Jf  Juillet-août. 

G.  Euhiiessi  Gay  ann.  se.  nat.  scr.  i,  mars  1852. —  Diffère 
du  G.  palustre,  dont  il  est  voisin  par  ses  pédicelles  beaucoup  plus 
courls,  dressés  à  la  maturité,  couverts  de  poils  mous  étalés  horizon- 
talement (et  non  réfléchis-appliqués);  parles  filets  des  étamines 
garnis  de  longs  cils  dans  leurs  2/3  inférieurs  ;  par  ses  feuilles  à  divi- 
sions plus  étroites  et  plus  aiguës  ;  par  sa  tige  plus  mince,  flexueuse, 
moins  rameuse  ;  par  sa  •souche  grêle  ,  très-allongée,  rameuse.  — 
Fleurs  roses. 

Ilab.  Lieux  fangeux  des  Pyrénées-Occidentales  ;  au  mont  Behorleguy  près 
de  Saint-Jean-Pied-de-Porl.  "if  Juin-juillet. 

b.  Feuilles  orbiculaircs  (fans  leur  pourtour,  du  moins  les  inférieures,  à  lo- 
bes cunéiformes  élargis  au  sommet. 

i.  Feuilles  palmatipartites. 
G.  «  i\i  itii  m  Cav.  Dus.  4,  p.  204  ,  t.  89,  f.  1;  D  C.  fi.  fr.  4, 

p.  849  ;  Dub.  bot.  102;  G.  varium  UHér.  ger.  t.  57;  Lois.  gall. 
2,  p.  91  ;  G.  cineraceum  Lapcy.  fi.  Pyr.  t.  2.  —  Pédoncules  bi- 
flores,  naissant  delà  souche  à  l'aisselle  d'une  feuille,  et  plus  rarement 
du  sommet  d'une  courte  tige  ;  pédicelles  assez  longs ,  inclinés  hori- 
zontalement à  la  maturité.  Bractéoles  linéaires  acuminées.  Sépales 
oblongs,  planes,  munis  d'une  pointe  courte  et  pubescente.  Pétales 
étalés ,  une  fois  plus  longs  que  le  calice ,  obovés ,  non  cunéiformes , 
éi  hancrés  au  sommet,  ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Filets  des  éta- 
mines ciliés  dans  leur  tiers  inférieur  ;  anthères  ovales.  Valves  du 
fruit  jaunâtres ,  munies  d'une  seule  ride  transversale au  sommet, 
velues  ,  non  barbues  à  la  commissure  ,  ne  se  détachant  pas  de  leurs 
arêtes  à  la  maturité;  bec  de  20-25  millimètres.  Graines  ovoïdes- 
oblongues,  lisses.  Feuilles  d'un  vert  pâle  ,  planes,  petites;  les  cau- 
linaires  opposées ,  toutes  pétiolées  à  partitions  cunéiformes  bi-tri- 
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dentés,  à  dents  non  divariqnées;  stipules  membraneuses,  laocéo- 
lées.  Souehe  dressée,  rameuse,  brune,  non  prémorse;  tiges  nulles 
ou  courtes,  ascendantes,  pourvues  d'une  paire  de  feuilles.  Racine 
pivotante.  —  Plante  de  5-15  centimètres,  d'un  vert  cendré,  pubes- 
cente;  fleurs  grandes,  rougeâtres,  veinées. 

llali.  lvionscs  des  P) rénées-Centrales  ;  Esqiiiérry,  Houle  «le  Marborée. 
Mont-Lizey,  Pic  du  midi  de  Bigorre,  monl  Laid,  Vallée  île  Cambasque,  Piquette 
d'Eudretlis,  etc.  3f*  Juin-août. 

G*  ARGi:.\Ti:ru  L.  sp.  954;  Vill.  Dauph.  3,  p.  575,  t.  40; 
/>  C.  fl.  fr.  i,  p.  s  19;  Dub.  bot.  102;  tow.  ya//.  2,  p.  90;  KbcA  «y». 

etf.  2,  />.  152;  /{<•// /;.  /«•  1893  el  exsic.  1094!  —  Se  distingue 
du  précédent  par  ses  pétales  atténués  en  coin  à  la  base  ;  par  ses 
feuilles  blanches-argentées,  plus  profondément  divisées,  à  parti- 
tions trifides  à  lobes  linéaires  divariqués  et  non  étalés  dans  le  même 
plan;  par  sa  souche  plus  ligneuse.  —  Fleurs  grandes ,  d'un  ruse 
pâle. 

llab.  Hautes  Alpes  du  Daupbiùé,  Cbaillot-le- Vieil,  Forêt  île  Fa\e-Feu,  au- 
delà  de  Digue.  Jf  Juin-juillet. 

G.  •.tK.iiAiMi  L.  sp.  958  ;  D  C .  jl.  fr.  {,  p.  Ki.*i;  Dub.  bot. 
loi  ;  Lois.  gall.  2,  p.  89;  Rckb.  4894.  —  Pédoncules  unillores, 
plus  rarement  biflores,  allongés ,  naissant  a  Vaisselle  des  feuilles 
caulinaires  et  quelquefois  dans  les  bifurcations  dé  la  tige;  pédicelles 
réfléchis  à  la  maturité.  Bractéoles  petites,  lancéolées,  sépales  ovales, 
planes,  munis  d'une  pointe  glabre.  Pétales  étalés,  une  lois  plus 
longs  que  le  calice,  obovés-cunéiformes,  échaucrés  au  sommet,  ci- 
liés au-dessus  de  l'onglet.  Filets  t\v^  étamines  un  peu  ciliés  dans 
leur  moitié  inférieure;  anthères  elliptiques.  Valves  du  fruit  jaunâtres, 
non  ridées,  finement  glanduleuses  et  un  peu  velues ,  barbues  à  leur 
commissure  inférieure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à  la  ma- 
turité; bec  de  25  millimètres.  Graines  ovoïdes,  finement  alvéolée». 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  planes,  toutes  opposées  et  péliolées,  à 
peine  décroissantes  vers  le  haut,  à  partitions  cunéiformes  trilides; 
stipules  membraneuses,  ovales  aiguës.  Souche  allongée,  horizon- 
tale, brune,  prémorse;  tige  plusieurs  l'ois  bifurquée,à  branches  éta- 
lées. —  Plante  de  i-">  décimètres ,  munie  et  quelquefois  couverte 
de  poils  longs  étalés;  fleurs  grandes,  purpurines,  veinées. 

a.  genuinum  Nob.  Tige  dressée,  peu  velue. 

p.  prostratum  O  C  I.  e.  Tige  «nui  bée,  plus  velue;  feuilles  plus 
divisées.  G .  prostratum  (ne.  Diss.  4,  p.  195,  t.  7(1,  f.  5. 

llab.  Collines  calcaires  et  liens  sablonneux  dans  presque  toute  la  France;  la 
var.  p.  à  la  Chambre  d'Amour  prés  de  Bavoone.  -f  Juin-septembre. 

G.  coiumbikvn  L.  sp.  958;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  851  ;  Dub.  bot. 
103;  Lois.  gall.  2,  p.  1)2;  Rchb.  ie.  1875  et  exsic.  2490  !  —  Pé- 
doncules grêles,  très-allongés,  biflores,  naissant  à  l'aisselle  de* 
feuilles,  et  plus  rarement  dans  1rs  bifurcations  >\>'  la  tige;  pédicelles 
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réfléchis  à  la  maturité.  Bractéoles  longuement  acuminées-subulées. 
Sépales  ovales-lancéolés,  courbés  en  dehors  par  les  bords,  munis 
d'une  pointe  filiforme,  assez  longue,  hérissée.  Pétales  étalés,  éga- 
lant le  calice,  obovés-cunéiformes ,  fortement  échancrés ,  ciliés 
au-dessus  de  l'onglet.  Filets  des  étamiaès  un  peu  ciliés  dans  leur 
tiers  inférieur;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit  carénées  sur  le  dos, 
non  ridées,  presque  glabres,  barbues  à  la  commissure,  ne  se  déta- 
chant pas  de  l'arêteà  la  maturité;  bec  de  J 5-1 8  millimètres.  Grai- 
nes ovoïdes,  for  te  me  ni  alvéolées.  Feuilles  vertes ,  planes,  toutes  op- 
posées el  pétiolées,  décroissantes  vers  le  haut.,  à  partitions  incisées 
en  lanières  étroites;  stipules  membraneuses,  souvent  bifides,  acu- 
minées-subulées. Souche  nulle;  tige  grêle,  bifurquée  ,  diffuse.  Ra- 
cine mince,  pivotante.  —  Plante  de  1-4  décimètres,  munie  de  poils 
appliqués;  Heurs  moyennes,  purpurines. 

Ilub.  Boii>,  haies,  bords  des  chemins  ;  com.  (Yj  M  ai-juillet. 

G.  dissi  «  1 1  m  L.  sp.  956;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  851  ;  Dub.  bot. 
105;  lois,  g  ail.  2,  p.  92;  Rchb.  ic.  4876  et  exsic.  1592! — Pédon- 
cules courts,  bi flores  ,  naissant  dans  les  bifurcations  cl  quelques- 
uns  à  l'aisselle  des  feuilles;  pédicelles  réfléchis  à  la  maturité.  Brac- 
téoles acuminées.  Sépales  ovàles-lancéblés ,  planes  ,  munis  d'une 
pointe  filiforme,  assez  longue,  hérissée.  Pétales  étalés,  égalant  le  ca- 
lice, en  cœur-renversé,  ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Filets  des  éta- 
mines  fortement  ciliés  dans  les  deux  tiers  inférieurs  ;  anthères  ar- 
rondies. Valves  du  fruit  jaunâtres,  non  carénées,  non  ridées,  velues, 
non  barbues  mais  munies  d'une  pointe  sétacéc  à  la  commissure  in- 
férieure ,  ne  se  détachant  pas  de  l'arête  à  la  maturité;  bec  de  12-15 
millimètres.  Graines  ovoïdes,  fortement  alvéolées.  Feuilles  vertes, 
planes,  toutes  opposées  et  pétiolées,  décroissantes  vers  le  haut,  à 
partitions  incisées  en  lanières  étroites  ;  stipules  membraneuses, 
longuement  acuminées.  Souche  nulle  ;  tige  dressée  ou  ascendante, 
bifurquée,  à  rameaux  très— étalés.  Racine  grêle,  longue,  pivotante. 
— Plante  de  1-5  décimètres,  un  peu  velue,  glanduleuse  au  sommet; 
fleurs  petites,  lilas. 

liab.  Com.;  champs,  bois.  0  Mai-juillet. 

2.  Feuilles  palmatifides. 
G.  rvitiviu  i  m  L.  Mant.  257  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  850  ;  Dub. 
bot.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  91;  Rchb.  ic.  4881.—  Pédoncules 
grêles,  biflores,  naissant  à  Faisselle  des  feuilles  et  dans  les  bifurca- 
tions; pédicelles  réfléchis  h  la  maturité.  Bractéoles  linéaires  obtu- 
siuscules.  Sépales  oblongs,  munis  d'une  pointe  extrêmement  courte. 
Pétales  étalés  ,  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  en  cœur  renversé, 
ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Filets  des  étamines  finement  et  briève- 
ment ciliés  à  leur  base  ;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit  à  la  fin  noi- 
res, non  ridées,  pubescentes  ou  glabres,  non  barbues,  se  séparant 
de  leurs  arêtes  à  la  maturité;  bec  de  1  S  millimètres.  Graines  ovoïdes. 
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oblongues,  lisses,  rouilles  d'un  verl  foncé,  molles,  opposées,  insen- 
siblement décroissantes  vers  le  haut;  les  supérieures  petites,  sessiles, 

très-inégales  à  chaque  nœud  ,  tr [uées  à  leur  base;  toutes  à  lobes 

cunéiformes  incises-crénelés;  stipules  membraneuses,  larges,  fen- 
dues au  sommet.  Souche  très-courte ,  à  la  fin  rameuse,  non  pré- 
morse; tiges  dressées  ou  ascendantes,  bifnrquées,  à  rameaux  étalés- 
dressés.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  mollement  velue,  glanduleuse 
au  sommet ,  à  inflorescence  semblable  à  celle  du  G.  phcBùm  ;  Qeurs 
purpurines,  plus  rarement  blanches. 

Unb.  Coin,  dans  presque  loute  la  Franco.  %  Mai-août. 

G.  unixi:  L.  sp.  955  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  850  ;  Dub.  bot.  103  ; 
Lot*,  gall.  2,  p.  91;  Rchb.  ic.  4879. —  Pédoncules  courts,  bifiores, 
grêles,  opposés  aux  feuilles;  pédicelles  réfléchîsà  la  maturité.  Brac- 
téoles  courtes,  dentelées.  Sépales  ovales  aigus,  munis  d'une  pointe 
très-courte.  Pétales  étalés,  égalant  le  calice  ou  une  fois  plus  longs 
(G.  viîlosum  Toi.  p.  Nap.t.  166),  en  cœur  renversé,  finement  ciliés 
au-dessus  de  l'onglet.  Filets  des  étamines  glabres;  anthères  orbicu- 
laires.  Valves  du  fruit  jaunâtres,  ridées  obliquement,  glabres,  non 
barbues  à  la  commissure  ,  se  séparant  des  arêtes  à  la  maturité;  bec 
de  8-10  millimètres,  (irai nés  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
molles,  insensiblement  décroissantes  vers  le  haut;  la  plupart  alternes; 
les  supérieures  petites  et  sessiles  ;  toutes  à  lobes  cunéiformes,  in- 
cises-crénelés; stipules  membraneuses,  larges,  dentées.  Souchenulle; 
tiges  ascendantes  ou  diffuses,  llexueuses,  bif'urquées,  à  rameaux  éta- 
lés. —  Plante  de  1-5  décimètres,  mollement  velue,  glanduleuse  au 
sommet;  fleurs  petites,  purpurines  en-dessus,  plus  pâles  en-dessous, 
rarement  blanches. 

Ilab.  Com.;  bords  des  chemins,  vignes.  (J)  Mai-octobre. 

G.  iimiiim  L.  sp.  957;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  852  ;  Dub.  bot. 
105  ;  Lois.  gall.  2,  p.  91;  G.  rotundifolium  PoU.  Pal.  2,  p.  26S 
et  Tries  nor.  p.  212;  G.mahœfolium  Scop.  carn.  2,  />.  57  -,  Rchb. 
ic.  4877  ci  exsic.  2090. — Pédoncules  courts,  grêles,  bifiores,  nais- 
sant la  plupart  à  l'aisselle  àc>  feuilles  et  quelques-uns  aux  bifurca- 
tions; pédicelles  réfléchis  à  la  maturité.  Hraotéoles  linéaires  aiguës. 
Sépales  ovales  aigus,  munis  d'une  pointe  très-courte.  Pétales  étalés, 
à  peine  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  échanCfés OU sommet,  fine- 
ment ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Filets  des  étamines  finement  ciliés 
à  la  base  ;  anthères  orbiculaires.  Valves  du  fruit  jaunâtres  ,  non  ri- 
dées, couvertes  île  poils  appliqués,  non  barbues  à  la  coiniiiissui v.  M 
séparant  de  leurs  arêtes  à   la    maturité;    bec    de    6-8    millimètres. 

Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  d'un  verl  pâle,  Iles,  insensible- 
ment décroissantes  vers  le  haut,  la  plupart  opposées;  les  supérieures 
inégales  à  chaque  nœud  ;  toutes  à  lobes  cunéiformes  incises-créne- 
lés ;  stipules  herbacées,  lancéolées.  Souche  nulle;  tiges  dressées  ou 
étalées,  grêles,   1-2  fois  bîfurqnées,  l  rameaux  étalés-dresséfc  — 
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Plante  de   1-2  décimètres ,  pubescente  ,  glanduleuse  au  sommet  : 
fleurs  petites,  d'un  violet  pâle. 

Ilab.  Coin.;  lieux  incultes,  bords  des  chemins.  X  Juillet-septembre. 

<-.  nonvuii mu  m  L.  sp.  957  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  852  ;  Dwi. 
/>o/.  ion-.  Lois.  gall.  2,  />.  (.>1  [non Poil: nec  Fries) ;  G.  vîscidulum 
Friei  nov.  p.  21 G  ;  Rchb.  ic.  4878  et  eœsic.  2091.  —  Pédoncules 
courts,  biflores,  naissant  la  plupart  des  bifurcations  de  la  tige  et  les 
supérieurs  seulement  de  l'aisselle  des  feuilles;  pédicelles  réfléchis 
à  la  maturité.  Bractéoles  linéaires  obtuses.  Sépales  ovales  aigus, 
munis  d'une  pointe  courte.  Pétales  étalés,  plus  longs  que  le  calice, 
cunéiformes,  obtus  ou  tronqués  au  sommet,  non  ciliés  au-dessus  de 
l'onglet.  Filets  des  étamines  glabres  ;  anthères  orbiculaires.  Valves 
du  fruit  à  la  fin  olivâtres,  non  ridées,  pourvues  de  petits  poils  étalés, 
barbues  à  la  commissure  inférieure  ,  ne  se  séparant  pas  de  leurs 
arêtes  à  la  maturité  ;  bec  de  10-12  millimètres.  Graines  ovoïdes- 
globuleuses,  fortement  alvéolées.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  insensi- 
blement décroissantes  vers  le  haut,  toutes  opposées  et  pétiolées,  à 
lobes  incises-crénelés;  stipules  membraneuses,  lancéolées.  Souche 
nulle;  tiges  dressées,  plusieurs  fois  bifurquées,  à  branches  inégales 
et  divariquées.  — Plante  de  1-2  décimètres,  finement  pubescente  et 
glanduleuse  ;  fleurs  petites,  rougeâtres. 

Ilab.  Coin.;  coteaux  stériles.  (Tj  Mai-septembre. 

5.  Feuilles  inèquilatéres,  avec  l'un  des  lobes  latéraux  plus  grand. 

CJr.  DivARiCATXiti  Ehrh.  beijlr .  7,  p.  164;  Gaud.  helv.  4, 
/>.  -414;  Koeh  syn.  éd.  2,  p.  155;  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung.  2, 
p.  150,  t.  125  (non  Lois.). —  Pédoncules  courts,  biflores,  nais- 
sant la  plupart  de  l'aisselle  des  feuilles;  pédicelles  inégaux,  ré- 
fléchis à  la  maturité.  Bractéoles  très-étroites,  aiguës.  Sépales  ovales, 
munis  d'une  pointe  courte.  Pétales  égalant  le  calice,  ou  plus  courts, 
non  ciliés  à  l'onglet,  émarginés.  Filets  des  étamines  pubescents  à  la 
base.  Valves  du  fruit  à  la  fin  olivâtres,  ridées  en  travers,  hérissées 
sur  le  dos  et  sur  les  rides,  non  barbues  à  la  commissure  inférieure; 
bec  de  5-6  millimètres.  Graines  ovoïdes-oblongues,  lisses.  Feuilles 
d'un  vert  pâle,  toutes  pétiolées,  un  peu  rudes,  profondément  trilo- 
bées ,  à  lobes  divergents  lancéolés  incisés-dentés  ;  l'un  des  latéraux 
le  plus  grand,  et  son  correspondant  le  plus  petit;  stipules  herbacées, 
linéaires,  très-aiguës.  Tiges  dressées  ou  diffuses,  à  rameaux  allongés, 
divariqués.  —  Plante  de  3-4  décimètres,  couverte  de  longs  poils 
étalés  et  de  petits  poils  visqueux  ;  fleurs  petites,  roses-veinées. 

Hab.  Pyrénées-Orientales,  Prats-de-Mollo,  en  société  avec  le  G.  rotundifo- 
Nuni  (  Massot).  (i)  Juillet. 
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Sect.  2.  R.OBBBT1DM  l'uuiii.  n  i.  sur  lis  gérait. —  Calice  dresse,  serré  au 
sommet,  pyramidal;  ongle!  des  pétales  aussi  long  on  plus  imej  qui 
le  limbe. 

G.  i.Mimu  /..  gp.  955;  DC.  //.  fr.  i,  />.  850;  Dub.  bot.  103 
Loi».  '/""•  "2,  p.  9i  :  Kochsyn.  éd.  2,  />.  !  .'>  i  ;  Robertium  lucidum 
Picard,  I.  <■.;  Rchb.  ic.  1872.  —  Pédoncules  courts,  biflores;  pé- 
iliçelles  étalés  à  la  maturité,  munis  d'une  ligne  de  poils  lins.  B-rac- 
téoles  très-petites,  lancéolées.  Sépales  ovales-lancéolés,  rùfestrans- 

salement,  courbés  en  dehors  par  les  bords;  munis  d'une  points 
courte.  Pétales  connivents  par  les  onglets,  à  limbe  obové,  arrondi 
■  m  émarginéau  sommet,  plus  mûri  que  son  onglet.  Filets  '1rs  éta- 
mines  glabres;  anthères  orbiculaîres,  d'abord  réfléchies.  Valve-  du 
fruit  brunes,  ridées  en  long  sur  le  dos,  réticulées  sur  les  faces, 
glanduleuses  sur  le  dos,  se  détachant  de  l'arête  à  la  maturité  et  lom- 
liant  sur  le  sol;  bec  d'un  centimètre.  Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles 
minées,  orbiculaîres  dans  leur  pourtour,  palmatifidesà  lobes  cunéi- 
formes incises-crénelés ,  toutes  opposées  et  pétiolées,  décroissantes 
vers  le  haut;  les  supérieures  inégales  à  chaque  nœud.  Tige  dressée 
ou  diffuse,  bifurquée.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  à  la  lin  souvent 
rougeâtre,  presque  glabre;  fleurs  petites,  roses. 

Ilah.  Lieux  pierreux  el  ombragés.  Assez  comm.  dans  loule  la  Franrc.  si 
te  n'est  dans  le  nord;  Corse,  il    Mai-août. 

G.  iioiiiiuMMH  /..  sp.  !).').">;  DC.  jl .  fr.  1,  p.  853;  Dub. 
bot.  103;  /."/.s.  i/iill.  -1,  p.  (.I2;  Robertium  vulgare  Picard,  I.  c; 
Rchb.  iiÊ.  4871.  —  Pédoncules  assez  longs,  biflores;  pédicelles  éta- 
lés à  la  maturité,  velus-glanduleux.  Bractéoles  petites,  lancéolées. 
Sépales  ovales-oblongs,  non  ridés,  courbés  en  dehors  par  les  bords, 
munis  d'une  pointe  capillaire.  Pétales  connivents  par  les  onglets, 
à  limbe  obové-cunéiforme ,  entier,  égalant  son  onglet.  Filets  des 
étamines  glabres;  anthères  orbiculaires,  d'abord  réfléchies.  Valves 
du  fruit  brunes,  ridées  en  travers  au  sommet,  réticulées  à  la  base, 
pubescentes  ou  glabres,  se  détachant  de  l'arête,  mais  restant  sus- 
pendues par  deux  faisseaux  de  poils  soyeux;  bec  de  15-18  milli- 
mètres. Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  polygonales  dans  leur  pour- 
tour, palmatiséquées  à  segments  pétiolulés,  lancéolés,  pennatifides 
dentés;  toutes  opposées,  pétiolées,  décroissantes  vers  le  haut:  les 
supérieures  inégales  à  chaque  nœud.  Tige  dressée,  bifurquée. — 
Plante  de  1-3 décimètres,  fétide,  à  la  fin  souvent  rougeâtre,  plus 
ou  moins  velue-glanduleuse  ;  pétales  purpurins,  veinés  de  blanc 

a.  genuinum  X<>h.  Fleurs  assez  grandes;  rides  des  valves  du  fruit 
écartées. 

•-,.  parviflorum   Vw.  p.  lyb.  tp.  p.  39.  Fleurs  petites  ;  rides  de- 
valves   très-rapprochées.   G.  purpurcuui   Vill.  Dauph.   3  ,  p.  "7; 
i.  10. 

Ilah.  C.oni.:  haies,  vieux  mon,  bois.     I    Mai -août. 
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ERODII  M.    I.  lin  il.  in  I)  C.  II.  Ir.   ',,  p.  858.] 

Calice  à  •  >  sépales  non  bossus  à  la  hase.  Cinq  pétales  égaux  ou  iné- 
gaux. l>i\  étamines,  donl  ■>  toujours  stériles;  1rs  fertiles  pourvues 
d'une  glande  nectarifère  à  leur  base.  Valves  de  la  capsule  présen- 
tant à  leur  sommet  deux  dépressions  latérales;  arêtes  ordin'  velues 
à  la  face  interne,  se  roulant  en  spirale  à  leur  base  à  la.  maturité-. 

E.  iM.tuiTiitiUM  Sm.  fl.  brit.  2,  p.  728;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  845; 

Diib.  but.  104;  Lois.  gall.  2,j».  89;  Géranium,  maritimum  L.  sp. 

951  ;  liehb.  ie.  4870. — Pédoncules  imi-triflores,  courts;  brac- 
téoles  ovales  aiguës.  Sépales  elliptiques,  plus  ou  moins  pourvus  de 
poils  rubanés,  à  nervures  faibles,  à  pointe  d'un  demi  millimètre. 
Pétales  petits,  égalant  à  peine  le  ealice,  obovés,  quelquefois  avortés. 
Filets  des  étamines  stériles  linéaires-lancéolés ,  glabres;  ceux  des 
étamines  fertiles  longuement  atténués  au  sommet.  Valves  du  fruit 
courtes,  à  poils  étalés,  roux,  plus  longs  au  sommet;  dépressions 
semi-circulaires  arec  un  pli  transversal  au-dessous;  arêtes  peu  ou 
pas  velues  à  la  face  interne;  bec  d'un  centimètre.  Graines  lisses. 
Feuilles  hispidules,  ovales-en-cœur,  obtuses,  incisées-créne/ées  ;  sti- 
pules ovales  aiguës.  Tiges  nombreuses,  couchées,  quelquefois  très- 
courtes,  dressées  et  gazonnantes  [E.  Bocconi  Viv.  fl.  cors.  app. 
p.  5;  Soleir.  exsic.  55).  Racine  annuelle,  pivotante. —  Plante  de 
5-10  centimètres,  munie  de  poils  rubanés,  quelquefois  Un  peu  glan- 
duleuse au  sommet  ;  fleurs  petites,  roses  ou  blanches. 

Hab.  Côtes  de  la  Picardie,  de  la  Normandie ,  de  la  Brelagne  et  iles  ad- 
jacentes; Narbonne:  hautes  montagnes  de  Corse  (E.  Bocconi),  Coscione, 
Uotundo,  Nino,  d'Oro,  mont  St.-Michel ,  etc.  (Tj  Mai-juin. 

E.  «  orsm  i  m  Léman  in  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  842  ;  E.  malopoides 

Lois.  gall.  2,  p.  88;  Dub.  bot.  104  [non  Willd.);  E.  malopoides 
subuni/lorum  Morts!  fl.  sarcl.  1,  p.  551;  Géranium  malopoides 
Cav.  diss.  4,  t.  90,  f.  1;  Moris  fl.  sard.  ic.  25;  Soleir.  exsic.  791. 
—  Pédoncules  uni-triflorcs,  peu  allongés  ;  bractéoles  ovales  un  peu 
acuminces.  Sépales  oblongs,  couverts  de  poils  capillaires  mous 
étalés,  à  nervures  faibles,  à  pointe  presque  nulle.  Pétales  une  ou 
dcu.v  fois  plus  longs  que  le  calice,  égaux,  obovés-en-cœur,  ciliés  sur 
les  bords.  Filets  des  étamines  stériles  linéaires-lancéolés,  glabres; 
ceux  des  étamines  fertiles  étroits  et  atténués  dès  la  base.  Valves  du 
fruit  courtes,  couvertes  de  poils  blancs  étalés;  dépressions  du  som- 
met orbiculaires,  sans  ride  au-dessous;  bec  de  11-15  millimètres. 
Graines  lisses.  Feuilles  finement  tomenteuses,  ovales  obtuses,  ar- 
rondies ou  en  coin  à  la  base,  inégalement  crénelées  ou  lobulées  ; 
stipules  lancéolées.  Souche  vivetee,  brune,  rameuse,  émettant  du 
sommet  de  ses  divisions  des  feuilles  réunies  en  rosette  et  des  tiges 
dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses,  grêles.  —  Plante  de 
1-2  décim.,  finem1  et  mollem1  velue;  fl.  assez  grandes,  purpurines. 

Hab.  Fentes  des  rochers  au  bord  de  la  mer  en  Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Bo- 
nifacio.  X  Mai-juin. 
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E.  malacoibes  Willd.  sp.  7,,  p.  639;    />(.  //.  fr.  4,   p.  842 

lhil>.  bol',  loi;  /.o/.v.  ^<//.  2,  /'.  88;  Hrriiniitiii  malacoides  L.sp. 
982;  /»'<•/</>.  /'•.  1868  ef  carme.  2279.  —  Pédoncules  multiflores  ; 
bractéoles  ovales  obtuses,  ciliées.  Sépales  oblongs,  couverts  de  poils 
rubanés  glanduleux,  à  nervures  saillantes,  à  pointe  d'un  millimètre. 
Pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice  ou  régalant,  obovés.  Filets 
des  étamines  stériles  lancéolés-acuminés ,  glabres;  ceux  des  éta- 
mines  fertiles  atténués  dès  la  base.  Valves  du  fruit  couvertes  de  poils 
blancs  étalés;  dépressions  du  sommel  oroicuZatrej,  glanduleuses, 
munir*  au-dessous  d'elles  d'un  pli  concentrique  saillant;  lier  de 
-2i-^(i  millimètres.  Graines  lisses.  Feuilles  munies  de  petits  poils 
appliqués,  glanduleuses  en  dessous,  toujours  plus  longues  que  larges, 
ovales  ou  oblongues;  les  inférieures  fortement  écnancrées  en  cœur; 
toutes  superficiellement  lobées  ou  seulement  crénelées  :  stipules 
ovales  obtuses.  Tiges  rameuses,  dressées  ou  diffuses.  Racine  <m- 
nuelle,  grêle,  rameuse.  —  Plante  de  1-i  décimètres,  glanduleuse  el 
glutineuse  au  sommet;  fleurs  lilas. 

Hab.  Champs  arides,  bonis  des  routes;  corn,  sur  les  eûtes  de  -l'Océan  cl 
de  la  Méditerranéej  Corse;  s'étend  dans  les  terres  jusqu'à  Bordeaux,  Ageu, 
Toulouse,  Nîmes,  Avignon.  (|)  Juin-juillet. 

E.  mini  Willd.  sp.  r>,  p.  or»  i  ;  Soyer- Willem,  mém.  del'acad. 
de  Nancy,  1838!  ;E.  murcicum  Perreym.  cat.  Fréjusp.  34;  Lois. 
gall.  -2,  p.  88;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  209  [non  Willd.  ;  /'.  malacoides 
Endress  unio  il  in.  1830!  ;  Géranium  chium  L.  sp.  '.'.'il  ;  Cav.  dits. 
i,  /.  92.  /'.  I  ;  Soleir.  exsic.  700!  —  Diffère  du  précédent  par  Bes 
pédicelles  et  ses  calices  non  glanduleux,  niais  hérissés  de  petits  poils 
coniques  courbés-ascendants  ;  par  ses  sépales  terminés  par  une 
pointe  du  double  plus  longue;  par  ses  pétales  plus  grands;  par  les 
iilels  des  étamines  stériles  ciliés;  par  les  valves  du  fruit  plus  briève- 
ment velues,  à  dépressions  du  sommet  ovales,  non  glanduleuses. 
dépourvues  au-dessous  d'elles  d'un  pli  concentrique;  par  le  hec  du 
fruit  long  de  50-34  millimètres;  par  les  feuilles  plus  minces,  tou- 
jours aussi  longues  que  larges;  les  supérieures  trifides,  à  lobes  rap- 
prochés, ce  qui  le  distingue  de  l'espèce  suivante. 

Ilali.  Littoral  de  la  Méditerranée;  Fréjns;  entre  Raujols-de-Mer  el  Las 
Abeillas  dans  les  P> rénées  Orientales;  f.alvi.  (i    Août-septembre. 

E.  LiTTOREi.ii  Léman!  in  I)  ('.  //.  fr.  i,  p.  843  :  Ihih.  I»>t. 
104;  Lois.  gall.  2,  p.  88;    E.  Cunvdtum   Vir.  /I.  tors.  app.   p.  5; 

E.  narbonense  Delue  in  hort.  monsp.  !  —  Pédoncules  bi-quadri- 
flores;  bractéoles  ovales  très-aiguës.  Sépales  elliptiques ,  couverts 

de  poils  coniques  cOUrbés-ascendEmtS,  à  nervures  un  peu  saillantc>. 
a  pointe  de  1  millimètre.  Pétales  égalant  le  calice ,  obovés— cunéi- 
formes. Filets  des  étamines  stériles  lméaireê-~oblongs,  glabres;  ceux 
des  étamines  fertiles  longuement  BUbulés  au  sommet.  Valves  du 
finit  couvertes  de  poils  blancs,  ci  m  ri  s,  étalés;  dépressions  du  sommet 
orbieulaires sans  plis  au-dessous  d'elles;  bec  de  "o-r».'»  millimètres 
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Graines  lisses.  Feuilles  on  peu  rudes  au  toucher,  couvertes  de  petits 
poils  coniques  courbés-ascendants,  ovales  dans  leur  pourtour,  tri- 
partites;  lobe  médian  plus  grand,  cunéiforme  à  la  base ,  trilobulé 
au  sommet;  lobes  latéraux  bifides,  crénelés,  divergents  à  angle  droit, 
à  lobule  inférieur  petit  ;  stipules  ovales  un  peu  acuminées.  Souche 
vwace  brune,  courte  et  épaisse,  émettant  des  tiges  nombreuses . 
termes,  couchées,  rameuses.  —  Plante  de  i -3  décimètres,  du* 
\ert  grisâtre,  brièvement  velue  et  plus  ou  moins  glanduleuse  au 
sommet;  fleurs  petites,  violettes. 

Uab.  Corn,  à  Narbonne,  sur  le  chemin  qui  conduit  à  l'île  Sainte-Lucie  {Dé- 
nie ■.  Moulralon  près  de  Marseille  {Castagne);  Ajaccio.'-f . 

E.  i  t«i\ivn m  Cav.  diss.  A,  p.  22S;  Soy. -Willem,  mém.  de 
Vacad.  de  Nancy,  1858!;  Morts  fi.  sard.  i,p.  346;  le.  Cav.  I. 
c.  t.  115,  /'.  5.  —  Pédoncules  portant  jusqu'à  six  fleurs;  bractéoles 
grandes,  ovales  obtuses.  Sépales  linéaires-oblongs ,  munis  de  poils 
coniques  courbés-ascendants  et  de  petites  glandes  sessiles ,  à  ner- 
vures saillantes  ,  à  pointe  forte  et  longue  de  1  1/2  millimètre.  Pé- 
tales un  peu  plus  longs. que  le  calice,  oblongs.  Filets  des  élamines 
stériles  linéaires  acumirtËs,  glabres^;  ceux  des  élamines  fertiles  uni- 
bidentés  au  milieu,  longuement  subulés  au-dessus.  Valves  du  fruit 
couvertes  de  poils  fins  presque  appliqués;  dépressions  du  sommet 
orbiculaires,  sans  plis  au-dessous  d'elles;  bec  de  5-6  centimètres. 
Graines  lisses.  Feuilles  plus  ou  moins  pourvues  de  petits  poils  appli- 
qués ,  ovales  dans  leur  pourtour,  pennatipartites  ou  sinuées-penna- 
tifides  (E.  affine  Ténor  sijll.  p.  550;  E.  laciniatum  Willd.  sp.  5  , 
p.  655),  à  lobes  bordés  de  dents  très-aiguës  ;  stipules  larges,  lan- 
céolées. Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  annuelle,  pivotante, 
rameuse.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  brièvement  velue;  fleurs  pe- 
tites, purpurines. 

Uab.  Sables  maritimes;  salines  d"Hyères.  (j)  Mai-juin. 

E.  BoTRii  Bertol.  Amœn.  p.  55  ;  Dub.  bot.  104  ;  Lois.  gall. 
-2,  p.  88!;  E.  Gasparrini  Guss.  Prod.  2,  p.  501  ;  Géranium  Bo- 
trys  Cav.  Diss.  A,  p.  218;  le.  Bocc.  Mus.  t.  109;  Soleir.  exsic. 
789.  — Pédoncules  uni-triflores;  bractéoles  petites,  ovales-aiguës, 
ciliées.  Sépales  oblongs,  couverts  de  petits  poils  glanduleux,  à  ner- 
vures faibles,  à  pointe  de  1  millimètre.  Pétales  dépassant  le  calice, 
égaux,  oblongs.  Filets  des  étamines  stériles  très-petits,  linéaires  ai- 
gus ,  glabres  ;  ceux  des  étamines  fertiles  lancéolés,  subulés  seule- 
ment au  sommet.  Valves  du  fruit  couvertes  de  petits  poils  blancs  dé- 
jetés  de  deux  côtés;  dépressions  du  sommet  profondes,  orbiculaires, 
avec  2  plis  saillants  au-dessous  d'elles;  bec  atteignant  jusqu'à  1  dé- 
cimètre. Graines  lisses.  Feuilles  velues  ou  glabrescentes,  ovales  ou 
oblongues  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  sinuées-pennatifides 
à  lobes  obtus  et  crénelés;  les  supérieures  bipennatipartites  à  la- 
nières étroites  et  très-aiguës;  stipules  ovales  aiguës.  Tiges  dressées, 
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ascendantes  ou  diffuses.  Racine  annuelle,  dure,  pivotante. —  Piaule 
de  2-5  décimètres,  plus  nu  moins  couverte  de  poils  rubanés,  glan- 
duleuse supérieurement  ;  Heurs  purpurines. 

Ilnb.  Sur  les  côles  delà  Provence  et  en  Corse,    i    \\ril-mai. 

E.  ciceimiM  Willd.  sp.  3,  p.  629;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  841;  Dub. 
bot.  103;  Lois.  gall.  2,  p.  NT  ;  fiocA  sy/i.  ''(/.  2,  />.  156;  Géranium 
ciconium  L.  «p.  952;  RcAo.  *e.  1866  <■/  exsic.  2488! — Pédoncules 
épais,  allongés,  multiflores;  bractéolesot>aZes/ofi0t*efne»i  acuminées. 
Sépales  oblongs ,  glanduleux,  à  nervures  saillantes  j  à  pointe  de  î 
millimètres.  Pétales  égalant  ou  dépassant  peu  le  calice ,  inégaux , 
obovés;  les  supérieurs  plus  larges,  émarginés  au  sommet.  Filets  des 
étamines  fous  etftés;  les  stériles  courts  lancéolés,  les  fertiles  lon- 
guement acuminés.  Valves  du  fruit  couvertes  de  longs  poils  blancs 
étalés  et  de  petits  poils  glanduleux  ;  dépressions  du  sommel  semi- 
circulaires,  sans  plis  au-dessous  d'elles;  bec  <  1  e  6-8  centimètres. 
Graines  lisses.  Feuilles  grandes,  pubescentes,  ovales  dans  leur  pour- 
tour, pennatiséquées  ,  à  segments  pennatifides  ou  pennatipartites 
dentés;  les  segments  supérieurs  se  prolongeant  au  bas  en  une  aile 
dentée  ou  lobulée;  stipules  arrondies,  longuement  acuminées.  Tiges 
épaisses,  ascendantes  ou  diffuses.  Racine  annuelle,  longue  ,  rameuse 
au  sommet.  —  Plante  de  2-0  décimètres,  pubescente— glanduleuse; 
fleurs  purpurines. 

Ilab.  Lieux  secs  des  provinces  méridionales  jusqu'en  Auvergne  et  en  Dau- 
pbiné.  j    Mai-juiu. 

E.  iioMiuini  L' liait,  in  Ait.  hort.  kew.  1,  éd.  L2,  p.  414  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  841  ;  Dub.  bot.  104;  Lois.  gall.  2,  />.  87;  Géra- 
nium mqschatum  L.  sp.  951  ;  Jichh.  ic.  4867  ;  Soleir.  exsic, 
788.  —  Pédoncules  très-allongés  ,  multillores  ;  braetéoles  orales, 
non  acuminées.  Sépales  linéaires-oblongs  ,  pubescents-glanduleux  , 
à  nervures  faibles,  à  pointe  épaisse,  égalant  moins  de  1  millimètre. 
Pétales  aussi  longs  que  le  calice,  égaux,  obovés,  entiers.  Filets  des 
étamines  glabres;  les  stériles  linéaires-obtus;  les  fertiles  bidentés  à 
la  base,  puis  longuement  subulés.  Valves  du  fruit  couvertes  de  poils 
blancs  déclinés  de  deux  côtés;  dépressions  du  sommel  circulaires 
avec  un  pli  concentrique  au-dessous  d'elles;  bec  de  ~,n-r>.">  milli- 
mètres, ('.raines  lisses;  cotylédons  entiers,  cordiformes.  Feuilles  un 
peu  pubescentes,  quelquefois  maculées ,  oblongues  ou  obovées  dans 
leur  pourtour,  pennatiséquées,  à  Begments  écartés,  non  décurrents, 
ovales,  incisés-dentés  en  scie;  stipules  grandes,  ovales,  non  acumi- 
nées. Tige*  couchées  on  ascendantes.  Racine  annuelle,  pivotante. — 
Plante  de  1-4  décimètres,  velue  et  glanduleuse,  à  odeur  musquée  ; 
fleurs  petites,  roses. 

ilah.  Lieux  sablonneux  du  midi  et  «les  provinces  de  l'ouest  jusqu'à  Abbeville; 
Corse.   î   Mai-juillet. 
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E.  (KiiuuiM  VHérit.  in  Ait,  hort.  kew.  I,  éd.  -2,  p.  414; 

DC.  jl.  //-.  i,  p.  840;  Dub.  bot.  Kir»;  /.«/•>••  gall.  2,  />.  87  ;  Éfocrt 
////.  e»/.  -J,  /».  155;  /•  <•///>.  ic.  1864.  — Pédoncules  multiflores  ; 
bractéoles  scarieuses ,  ovales  acuminées.  Sépales  oblongs ,  velus  ou 
glanduleux,  à  nervures  faibles,  à  pointe  très-courte.  Pétales  dépos- 
ant le  calice  ou  V égalant ,  inégaux,  obovés,  entiers.  Filets  des  éta- 
raines  tous  linéaires-lancéolés  et  glabres;  les  stériles  plus  courts. 
Valves  du  fruit  couvertes  de  poils  courts,  jaunes,  déclinés  des  deux 
côtés;  dépressions  du  sommet  ovbiculaires avec  un  pli  concentrique 
au-dessous  d'elles;  bec  de  25-30  millimètres.  Graines  lisses;  coty- 
lédons à  cin<i  lobes.  Feuilles  oblongues  ou  ovales  ,  pennatiscqnées  à 
7-11  segments  nondécurrents,  égaux, .ovales,  profondément  incisés- 
dentés  ;  stipules  lancéolées.  Tiges  d'abord  presque  nulles  [E.  prœ- 
eox  Auct.),  ensuite  plus  ou  moins  développées,  étalées  ou  couchées. 
Racine  annuelle  ,  pivotante.  —  Plante  polymorphe,  de  1-6  déci- 
mètres, plus  ou  moins  couverte  de  poils  rubanés,  souvent  glandu- 
leuse au  sommet,  quelquefois  presque  glabre  ;  fleurs  purpurines  ou 
blanches. 

.  pimpinellœfolium  DC.  L  e.  Pétales  supérieurs  munis  au-dessus 
de  l'onglet  d'une  tache  jaune  marquée  de  linéoles  noires;  découpures 
des  feuilles  courtes,  spatulées,  presque  obtuses. 

p.  ckœropkyllumDC.  L  e.  Pétales  non  maculés;  découpures  des 
feuilles  plus  profondes,  linéaires  très-aiguës. 
Hab.  Coni.  dans  toute  ta  France.  0  Mai-août. 

E.  teswisectum  Godr.  et  Gren.  ;  E.  cicutarium  y.  hirtum 
Morts,  fl.  sard.  \ ,  p.  542.  —  Pédoncules  bi-quaclriflores;  bractéoles 
ovales-obtuses.  Sépales  oblongs,  pubescents  glanduleux,  à  nervures 
plus  saillantes  et  à  pointe  du  double  plus  longue  que  dans  VE.  cicu- 
larium.  Pétales  obovés.  Filets  des  étamines  glabres;  les  stériles  li- 
néaires-lancéolés; les  fertiles  longuement  subulés  dans  leur  moitié 
supérieure.  Valves  du  fruit  munies  de  petits  poils  blancs  épars  et 
appliqués  ;  dépressions  du  sommet  orbiculaires,  sans  plis  au-des- 
sous d'elles;  bec  de  40-45  millimètres.  Graines  lisses;  cotylédons 
nennatifides.  Feuilles  couvertes  de  poils  fins  glanduleux,  ovales  dans 
leur  pourtour  ,  tripennatiséquées  à  lanières  étalées  linéaires  très- 
étroites  ;  stipules  ovales.  Souche  vivace,  ligneuse,  courte,  rameuse, 
émettant  des  tiges  grêles ,  dressées  ,  étalées  ou  couchées.  —  Plante 
de  1-3  décimèt. ,  glanduleuse  et  visqueuse;  fl.  petites,  purpurines. 

Hab.  Littoral  de  la  Corse.  2£. 

E.  nuuiMM  Willd.  sp.  3,  p.  630;  D  C.  fl.  fr.  suppl.  628; 
Dub.  bot.  104  ;  Lois.  gall.  2,  p.  87  ;  Guss.  syn.  2,  p.  205  ;  Géra- 
nium romanum  L.  sp.  951;  le.  Cav.  Diss.  4,  t.  94,  f.  2. — Diffère  de 
VE.  cicutarium  par  ses  pétales  plus  grands,  toujours  égaux;  par  l'ab- 
sence de  tige  herbacée;  par  sa.  souche  vivace,  ligneuse,  courte  ,  ra- 
meuse et  d  où  naissent  tous  les  pédoncules  et  toutes  les  feuilles. 

Ilnb.  Coteaux  et  champs  arides  des  provinces  raérid.j  Corse,  'if  Mars-avril. 
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E.  11.%1%'escavi  Boubani  inéd.  (1846);  CosSi  ann,  se.  nat.  (avril 

18  17),  p.  205,  t.  1 1 .  — Pédoncules  tmt<  riuliniu.r,  grands  (2-5  dé- 
cimètres),  raultiflores  (3-1  5  fleurs)  \  bractées  de  l'ombelle  herba- 
cées, soudées  el  formant  un  grand  involucre  monophylle  de  plus 
d'un  centimètre  de  long  et  à  3  dents  aiguës-triangulaires.  Sépales 
o?ales,  velus  glanduleui,  brusquement  terminés  par  une  pointe  égale 
à  la  moitié  du  sépale.  Fleurs  grandes  (2  centimètres  et  plus),  à  pé- 
tales deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  égaux  ,  obovés,  entiers. 
Filets  stériles  et  fertiles  lancéolés-linéaires,  glabres.  Valves  du  fruil 
hérissées;  dépressionsdu  sommet  sans  plis  concentriques  aa-àB8Bon& 
d'elles;  bec  de  G-7  centimètres.  Feuilles  toutes  radicales,  poilues- 
hérissées,  pennatiséquées,  à  cachis  nu,  à  segments  écartés,  oon  dé  ■ 
currents,  ovales,  incisés-dentés,  à  dents  aiguës;  stipules  grand* 
centimètres),  lancéolées-linéaires  j  glabres,  non  acuminées.  Souche 
vivace,  sans  tiges  herbacées,  courte,  ligneuse  et  produisant  à  son 
sommet  tous  les  pédoncules  et  les  feuilles.  —  Se  rapproche  de  VE. 
romanum  par  sa  souche  sans  tiges. 

Hab.  Basses-Pyrenécs,  Bielle  (Bernard),  et  (ieten  près  de  Lalirmis.  dans 
la  vallée  d'Ossanfde  Forestier),  niont-Binet,  dans  la  rallée  d'Aspe  [Cosson  . 
-f  Juillet. 

E.  petr.kcm  Willd.  sp.  3,  jt.  62b;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  839; 
Dub.  bot.  103;  Lois.  gall.  2,  p.  8G;  Je.  Gouan  ill.  t.  2!,/'.  I.— 
Pédoncules  bi-quadriflores;  bractéoles  lancéolées-acuminées.  Sépales 
oblongs,  légèrement  tomenteux  et  munis  de  poils  glanduleux,  à  ner- 
vures colorées,  à  pointe  d'un  demi  millimètre.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  éganx,  largement  obovés,  émarginés  au  sommet. 
Filets  des  étamines  glabres;  les  stériles  lancéolés-acuminés;  les  fer- 
tiles à  base  triangulaire,  et  linéaires  dans  le  reste  de  leur  longueur. 
Valves  du  fruit  couvertes  de  longs  poils  blancs  déclinés  de  deux 
côtés;  dépressions  du  sommet  orbiculaires ,  sans  plis  au-dessous 
d'elles;  bec  de  20-22  millimètres.  Graines  finement  striées  en  long. 
Feuilles  velues  ou  velues-glanduleuses,  ou  glabres  et  luisantes 
(E.  lucidum  Lapey.  abr.  Pyr.  390  et  suppl.  94),  planes  ou  cré- 
pues [E.  crispum  Lapey.  L  e.  p.  390),  ovales  dans  leur  pourtour, 
birtripennatipartites,  à  lobes  principaux  séparés  pur  deux  paires 
de  petits  lobes  linéaires  entiers;  stipules  lancéolées  aiguës.  Souche 
vivace,  ligneuse,  très-rameuse,  à  écorce  d'un  pourpre  vif  intérieure- 
ment, émettant  du  sommet  de  ses  branches  des  rosettes  de  feuilles 
et  des  pédoncules  axillaires,  mais  pas  de  tiges  herbacées.  —  Plante 
de  5-15  centimètres,  à  odeur  de  bouc,  formant  un  gazon  serré, 
verte  ou  cendrée;  fleurs  grandes,  d'un  rose  vif ,  ou  blanches-vei- 
nées, non  maculées. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées,  MédaMoIle,  Fonds-de-Compa,  Eynès,  N.-D.de 

Pena  ,   etc.:  à  Lebrettea  et  a  la  Clappe  près  de  NarbODDe;  Pic  Saint-Loup 
i>rcs  de  Montpellier.  4-  luin-juiHet. 
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E.  >iuki»i\im  UHérit.  ger.  t.  I  ;  E.  radicatunt  Lapey.  //. 
Pyr.  1,  /*.  I,  t.  1  ;  A',  glandtrtoswn  Willd.  sp.  3,  y.  <;-->*  ;  DC.  /?. 
jfr.  i,  />.  859;  />"/'.  /"»'.  105;  toi*.  jaK.  "2,  />.  87;  /s.  i/ravcolcns 
Lapey.  abr.  Pyr.  /».  r>'.)ii  ;  Géranium  glandulosum  Cav.  diss.  2, 
/».  27 1  ,  /.  125,  /'.  -. —  Diffère  du  précédent  par  ses  pétales  plus 
étroits,  ooncontigus,  brièvement  acuminés ,  les  deux  supérieurs 
marqués  sur  le  milieu  du  limbe  d'une  grande  tache  noirâtre  ;  par 
les  arêtes  du  fruit  munies  sur  la  face  interne  de  poils  plus  longs, 
raidcs,  jaunes  (et  non  pas  blancs  et  articulés);  par  ses  graines  non 
striées. 

Ilab.  Rochers  des  Pjrénées,   vallée  de  Llo,  Piquette  d'Endrellis,  etc.  2- 

ESPÈCES  EXCLUES. 

4-i  gt  t  mi  «■  ituiiAiii  Lois.  —  Indiqué  par  Loiseleur  en  Au- 
vergne; c'est  sans  doute  par  confusion  avec  le  G.  phœum  commun 
dans  cette  province. 

Gerixiuu  m  *«  noitiiiKi  m  L.  —  Existe  dans  les  Alpes  de 
Tende,  mais  n'a  pas  été  jusqu'ici  trouvé  en  France. 

i  iioiiii  h  i.iiu\Mi  L.  —  Signalé  à  Montpellier  par  Gouan  et 
à  Nîmes  par  Delavaux,  n'a  pas  été  retrouvé. 

Erodium  niuRCicuM  Willd.  —  On  a  pris  pour  tel  YE.  chinai 
Willd. 

Erodicn  cham  edryoides  UHérit.  —  Indiqué  par  Boc- 
cone  en  Corse,  n'a  pas  été  revu  depuis. 

Erodiiim  aspleiïioides  Willd.  —  Introduit  accidentelle- 
ment au  port  Juvénal  près  de  Montpellier,  n'y  a  pas  persisté. 

I  ««nui  m  im  ■  »  i  iti  h  \  ■  i  m  Willd.  —  Même  observation. 


XXI.    H1PERICINEES. 

(Hvpebicine.k  DC.  fl.  fr.  4,   p.  860.)   (1) 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites.  Calice  persistant,  à  4-5  sé- 
pales ou  à  4-5  divisions  profondes,  souvent  inégales ,  à  estivation 
imbricative.  Corolle  marcescente,  à  5  ou  plus  rarement  à  4  pétales, 
souvent  inéquilatères,  alternant  avec  les  divisions  calycinales,  à  es- 
tivation tordue.  Etamines  nombreuses,  ordinairement  soudées  pat- 
leurs  filets  en  5-5  faisceaux  opposés  aux  pétales;  anthères  introrses, 
biloculaires,  oscillantes,  s'ouvrant  en  long.  Styles  5-5,  ordinaire- 
ment libres  dès  la  base.  Le  fruit  est  une  capsule  uniloculaire  à  pla- 
centas pariétaux,  ou  5-5-loculaire  à  placentas  axiles,  à  loges  po- 
lyspermes,  à  déhiscence  septicide  ;  plus  rarement  le  fruit  est  une 

(I)  Auetorc  Godron. 
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baie  indéhiscente.  Graines  cylindriques  ou  oblougues,  ordinaire- 
ment alvéolées;  périsperme  nul;  embryon  droit  ;  radicule  dirigée 
vers  l'ombilic.  —  Feuilles  opposées  ou  verticillées,  sans  stipules. 

HYPERICUM.  (L.  gén,  902.) 
Calice  à  sépales  libres  ou  soudés  à  la  base.  Etamines  indétermi- 
nées, triadelphes  ou  pentadelphes;  glandes  hypogynes  nulles. 

Scct.  1.  Kuim'i  iiici  m  fipb.  —  Etamines  triadelphes;  capsnle  triloculaire , 
s'ouvranl  en  3  valves. 

II.  iMiuoKAiin  L.  sj>.  1105;  I)  C.  //.  //•.  I,  p.  862;  Ihib. 
bot.  97  ;  Lois.  gall.  2,  p.  KiT  ;  //.  vulgare  Lam.  //.  fr.  ~>,  p.  151  : 
H.  offieinarum  Crantz  aust.  '.>'.).  —  Grappe  corymbiforme;  pédi- 
celles  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  linéaires-lancéolés  aigus, 
entiers,  non  ponctués  de  noir.  Etamines  un  peu  plus  courtes  que 
les  pétales;  anthères  orbiculaires,  munies  d'un  point  noir.  Capsule 
munie  sur  chaque  valve  de  2  bandelettes  longitudinales  et  sur  les 
(■niés  de  glandes  rougedtres,  oblougues  et  obliques.  Graines  alvéo- 
lées. Feuilles  ovales,  oblongues  ou  linéaires,  sessiles ,  concolores, 
bordées  de  points  noirs  et  toutes  munies  de  points  transpirents  nom- 
breux, à  nervures  latérales  un  peu  saillantes.  Tiges  fermes,  drès 
ou  ascendantes,  rameuses,  munies  </••  2  lignes  peu  saillantes.  Souche 
ligneuse,  rameuse.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  glabre;  lleursd  un 
jaune  don'. 

Iltib.  Commun  dans  toute  lu  France,  -f  Mai-août. 

II.  oi  mu  %\«.i  il  cm  L.  fi.  suec.  679;  Wahlen.  jl .  suer.  p.  176  ; 
Frics  nov.  257;  Koch  syn.  1  46  ;  //.  (lithium  Leers.  kerb.  K..'.  ; 
//.  delphinense  Yill.  Dàuph.  3,  p.  497,  /.  14;  //.  maculatum 
Crantz  aust.  p.  98;  11.  Leersii  (imel.  bad.  r>,  /).  n:>2  ;  Rchb.  ic. 
ir.'.iT.  —  Grappe  corymbiforme;  pédicelles  plus  courts  que  le  ca- 
lice. Sépales  ovales  obtus,  entiers,  munis  de  quelques  points  noirs 
en  dessous.  Etamines  égalant  les  pétales;  anthères  orbiculaires, 
pourvues  d'un  point  noir.  Capsule  rhunie  de  bandelettes  longitudi- 
nales nombreuses,  Graines  linement  alvéolées.  Feuilles  ovales  ob- 
tuses, concolores,  bordées  de  points  noirs,  à  nervures  latérales  sail- 
lantes; les  supérieures  seules  ponctuées-pellucides ;  celles  des  t i u « • 
principales  demi-embrassan tes.  Tiges  dressées,  fistuleuses,  éi  '»  angh 
peu  saillants  et  non  ailes.  Soin  lie  ligneuse,  à  divisions  rampantes, 
émettant  des  stolons  rougeâtres  écailleux. —  Plante  de  2-5  déci- 
mètres, glabre;    fleurs  d'un   jaune   don'',    ponctuées  de  noir   en 

dessous. 

Itah.  Bois  nionla»neu\,  au  boni  des  ruisseaux.  Coin,  dans  toute  la  (haine 
des  Vosges  et  du  Jura;  mont  Pilât  près  de  Lyon;  Mpes  du  Daupbiné;  Py- 
rénées; Auvergne;  environs  de  Paris;  tic.  -^  Juin-août. 

II.  n  niti'iiHMi  Frits  une.  236;   Koch  syn.  I  \~  ;  //.  (\un 
drangulare  Sm.  p.  brii.  p.  soi  .   //.  quadrangulum  DC.  p.  fr.  '< 
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l>.  862;  Lois.!  gall.  2,  />.  KiT;  //.  qùadrialatvm  Wahlen.  //.  suec. 
iTii;  le.  /!.  dan.  i.  640;  R0A6.  cr.siV.  1398  ! —  Se  distingue  du  pré 
cèdent  aux  caractères  suivants:  fleurs  plus  petites  et  plus  pâles;  sé- 
pales  lancéolés  acwminés-subulês ;  pétales  non  maculés  de  noir,  si 
ce  n'est  sur  les  bords;  feuilles  plus  écartées,  toutes  demi-embras- 
santes  el  ponctuées-pellucides ;  tiges  à  4  angles  ailés;  ailes  ponc- 
tuées de  noir. 
llab.  Prairies  et  bois  humides;  coin,  dans  toute  la  France.  ^Juin-août. 

11.  HUMiFUSUM  L.  sp.  1105;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  865;  Dub. 
bol.  97  ;  Lois.  gall.  2,  p.  107  ;  te.  Engl.  bot.  t.  1226.  —  Grappe 
lâche,  feuillée,  corymbi forme;  pédicelles  plus  longs  que  le  calice  ou 
régalant.  Sépales  oblongs,  obtus  avec  un  court  mucron ,  entier* 
ou  munis  dans  les  grands  échantillons  de  quelques  dents  glandu- 
leuses (H.  decumbens  Peterm,  fl.  lips.  565),  pourvues  de  quelques 
points  noirs  en  dessous.  Etamines  de  moitié  plus  courtes  que  les 
pétales  ;  anthères  orbiculaires,  entièrement  jaunes.  Capsule  munie 
de  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  linement  alvéo- 
lées. Feuilles  scssiles,  oblongues  obtuses,  plus  pâles  en  dessous,  bor- 
dées de  points  noirs;  les  supérieures  seules  ponctuées-pellucides; 
nervures  latérales  non  saillantes.  Tiges  filiformes,  couchées  ou  as- 
cendantes, un  peu  comprimées ,  pourvues  de  2  lignes  saillantes, 
très-feuillées  si  ce  n'est  à  la  base.  Souche  vivace. — Plante  de  1-5 
décimètres,  remarquable  par  ses  petites  fleurs;  par  ses  etamines  peu 
nombreuses  (15-20),  par  son  port  grêle;  elle  varie  à  tige  dressée, 
naine,  pauciflore,  à  fleurs  tétrapétales  (//.  humifusum  p.  Liottardi 
Vill.  Dauph.  5,  p.  504,  t.  44). 

Uab.  Lieux  sablonneux  et  humides  dans  presque  toute  la  France.  ?f  Juin- 
septembre. 

H.  corsicum  Sleud.  nom.  p.  787  ;  H.  tenellum  Tausch  fl.  od. 
bot.  Zeit.  14,  p.  211  [non  Clark.);  Soleir.  exsic.  112  !  —  Port  de 
Y  H.  humifusum  dont  il  se  distingue  aux  caractères  suivants  :  fleurs 
solitaires  ou  peu  nombreuses  au  sommet  de  la  tige,  enveloppées  par 
les  deux  feuilles  supérieures  qui  dépassent  les  sépales  ;  pédicelles 
plus  courts  que  le  calice;  sépales  lancéolés  longuement  acuminés, 
très-aigus,  dépourvus  de  points  noirs,  2  fois  plus  courts  que  les 
pétales  et  non  de  longueur  presque  égale  ;  pétales  très-aigus,  non 
ponctués;  feuilles  ovales,  semiamplexicaules ,  toutes  ponctuées- 
pellucides  ;  tiges  munies  de   4  lignes  saillantes. 

llab.  Corse  au  mont  d'Oro  (Soleirol).  ?f. 

II.  australe  Ténor  syll.  585  ;  H.  repens  Poir.  voy.  en  Barb. 
2,  p.  224  ;  Desf.  atl.  2,  p.  21 7  ;  Dub.  bot.  97  ;  Lois.  !  gall.  2,  p.  1 68 
(non  L.);  H.  dubium  Mauri,  rom.  cent.  15,  p.  27  [non  Leers.); 
Soleir.  exsic.  51.  —  Grappe  lâche,  corymbiforme;  pédicelles  plus 
longs  que  le  calice.  Sépales  oblongs-lancéolés  mucronulés,  entier* 
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ou  faiblement  dentés-glanduleux,  pourvus  de  points  noirs  en  des  • 
sous.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  anthères  orbiculaires, 
jaunes  avec  un  point  rouge.  Capsule  munie  de  bandelettes  longitu- 
dinales nombreuses.  Graines  élégamment  alvéolées.  Feuilles  vertes 
el  opaques  en  dessus,  glauques  en  dessous,  semiamplexicaules, 
ovales,  non  ponctuées-pellucides ,  mais  bordées  de  points  noirs,  à 
nervures  latérales  saillantes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  souvent 
rongeât r es,  presque  cylindriques,  simples,  non  radicantes.  Souche 
courte,  sans  stolon*.  Racine  pivotante. — Plante  de 2-3 décimètres, 
glabre;   Beurs  jaunes,  veinées  de  rouge. 

ilah.  lies  d'Hyères,  Cannes,  Grasse,  Fréjus,  Toulon;  Corse  à  Porto- Vecchio. 

~  Mai-juin. 

11.  i  jaearu  oi  h  m  Vahl.  symb.  1  ,  p.  65;  I)  ('.  //.  fr.  ■'>. 
/>.  631  ;  Itnl).  bot.  98  ;  Lois.  gall.  2,  />.  KiS. —  Grappe  lâche,  co- 
rymbiforme;  pédicelles  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés 
aigus,  hordes  <lr  cils  longs  glanduleux  au  sommet,   pourvus  de 

points  noirs  en  dessous.  Examines  plus  courtes  que  les  pétales;  an- 
thères orbiculaires,  concolores.  Capsule  munir  de  bandelettes  Ion— 
gitudinales  nombreuses.  Graines  striées  en  long.  Feuilles  vertes  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  demi-embrassantes,  linéaires-obtuses, 
enroulées  sur  les  bords,  non  ponctuées-pellucides,  bordées  de  points 
noirs,  munies  de  nervures  latérales  saillantes.  Tiges  dressées  ou  as- 
cendantes, souvent  rougeâtres,  presque  cylindriques,  simples,  non 
radicantes.  Souche  courte,  noueuse,  sans  stolons.  Racine  rameuse, 
à  branches  très-étalées.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  glabre;  Heurs 
jaunes. 

//(//».  Coteam  arides  et  surtout  schisteux  tics  provinces  de  l'Ouest ,  depuis 
Baronne  jusqu'à  Vire.   ^Juin-juillet. 

II.  tomextosum  /-.  sp.  11 00  ;  D  C.  p.  fr.  I,  /».  86b;   Dub. 
bot.  97;  Lois.  gall.  2,  p.  169;  Desf.  ail.  2,  p.  -217  ;  AU.  ped.  2, 
p.  4."i  ;   le.  Moris  jl.  sard.  t.  21.  —  Grappe  corymbiforme ;  pédi- 
celles plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lancéolés  acuminés ,  tris- 
aigus,  brièvement  ciliés-glanduleux.  Etamines  égalanl  les  pétales; 
anthères  ovales,  munies  d'un  point  noir.  Capsule  petite,  pourvue  de 
bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  finement  Btriées-aJ 
véolées.  Feuilles  opposées,  onduleuses,  d'un  vert  blanchâtre,  bw 
brassantes,  orales  on  oblongues ,  arrondies  au  sommet,  ponctuées 
pellucides,  munies  de  nervures  latérales  saillantes.   Tiges  cylin- 
driques, ascendantes  ou  décombantes  ;  la  centrale  Bouvenl  dres 
Souche  ligneuse,  à  divisions  grêles,  rampantes. —  Plante  de  1-3 
décimètres,  plus  ou  moins  tomenteuse;  (leurs  jaunes. 

Huit.  Prairies  humides  de  la  région  méditerranéenne;  Cannes;  Grasse; 
Hyères;  Toulon;  Marseille;  Roquefavour  près d'Aix ;  Avignon;  Montpellier 
à  Caunei    Ixuj,  St.-HUaire  ,  Peyrôls,  Lattes,  etc.;  Narbonne.  $£  Juin-juillet. 
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II.  CoMfl  /..  sp.  11(17;  DC.  fl.  fr.  i,  //.  867;  Dub.  bot.  98  : 
Lois.  gall.  2,  p.  168  ;  Koch  syn.  I  18;  //.  verticillatum  Lam.  (L 
fr.  3,  p.  i  i!t. — Grappe  lâche,  corymbiforme;  pédicelles  plus 
roulis  que  le  calice.  Sépales  linéaires-oblongs,  obtus,  dentés-glan- 
duleux. Etamines  égalanl  presque  les  pétales;  anthères  orbiculaires, 
munies  d'un  point  rougeâtre.  Capsule  pourvue  de  bandelettes  lon- 
gitudinales el  obliques,  interrompues.  Graines  papilleuses.  Feuilles 
toutes  verticillées  par  3  ou  pur  4,  d'un  vert  glauque  en  dessous,  uni- 
nerviées,  fouîes  ('truites,  linéaires,  atténuées  à  la  base,  obtuses  ou 
mucronulées,  enroulées  par  les  bords,  ponctuées-pellucides.  Tiges 
très-grêles,  cylindriques,  dressées  ou  ascendantes,  rougeàtres. 
Souche  vivace,  à  divisions  grêles,  rampantes.  —  Plante  de  1-3  dé- 
cimètres, d'un  vert  pâle,  glabre  ;   fleurs  jaunes,  striées  de  rouge. 

Hab.  Lieux  incultes  de  la  Provence,  Grasse,  St.-Arnoux;  Corse,  "if  Juin- 
juillet. 

II.  mssopu  «bu  îi  Vill.  Dauph.  3,  p.  505,  t.  44;  Dub. 
bot.  ON;  Lois.  gall.  2,  p.  168  (non  Willd.);  IL  diversifolium 
I)  C.  /I.  fr.  ;>,  />.  G31  ;  H.  clongatum  Ledeb.  fl.  allai.  3,  p.  367 
ex  Bernk. —  Grappe  allongée,  pyramidale;  pédicelles  égalant  le 
(  alice.  Sépales  lancéolés  oblusiuseules,  dentés-glanduleux .  Etamines 
égalant  presque  les  pétales;  anthères  orbiculaires,  concolores.  Cap- 
sule munie  de  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines 
grandes,  papilleuses.  Feuilles  opposées,  d'un  vert  pâle  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  coriaces,  ponctuées-pellucides;  les  inférieures 
planes,  linéaires-oblongues,  atténuées  à  la  base,  munies  de  ner- 
\ ures  latérales  peu  saillantes;  les  supérieures  fasciculées  à  chaque 
nœud,  linéaires  obtuses,  enroulées  par  les  bords.  Tiges  raides,  cy- 
lindriques,  rougeàtres,  très-feuillées,  dressées  ou  ascendantes. 
Souche  ligneuse ,  rameuse.  —  Plante  de  3-5  décimètres,  glabre, 
ayant  le  port  du  Galium  verum;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Coteaux  du  midi;  La  Garde  près  de  Gap;  Embrun;  Digne;  bois 
d'TJfarnet  sous  le  mont  Aurouse;  mont  Sainte- Victoire  (Castagne)  ;  Grasse; 
Toulon;  Villeforl  dans  la  Lozère  (Prost).  'if  Juin-juillet. 

H.  i'imiiiimi  L.  sp.  1106  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  865  ;  Dub.  bol. 
07;  Lois.  gall.  2,  p.  168;  //.  elegantissimum  Crantz  aust.  p.  07; 
le.  Engl.  bot.  t.  1227;  Rchb.  exsic.  509. —  Grappe  allongée,  py- 
ramidale; pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  ovales  obtus, 
bordés  de  glandes  sessiles.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales; 
anthères  orbiculaires,  jaunes,  concolores.  Capsule  munie  de  ban- 
delettes longitudinales  nombreuses.  Graines  finement  alvéolées, 
feuilles  opposées,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  toutes 
ponctuées-pellucides;  celles  des  tiges  principales  ovales  obtuses, 
échancrées  en  cœur  à  la  base  et  embrassantes  ;  celles  des  jeunes  ra- 
meaux étroites,  oblongues  arrondies  à  la  base;  toutes  planes  et  à  ner- 
vures latérales  peu  saillantes.  Tiges  grêles,  cylindriques,  souvent  rou- 
geàtres, raides,  dressées.  Souche  vivace  courte,  rameuse.  — Plante 
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de  2-5  décimètres,  glabre  ;  fleurs  d'un  jaune  vif,  Bouvenl  veinées  de 
rouge. 
Hab.  Bois  sablonneaxj  eom.  dans  toute  la  France.  •;-  Juin-août. 

II.  nniBiMinLASiiTH  L.  sp.   1106;    Vill.  Dauph.  T>,  p.  ;.or»  ; 

I)  (  .  //.  fr.  t.  p.  866;  Dub.  bot.  97;  tôt*.  paW.  -2,  p.  168;  le. 
Lan),  ilhi.-i.  i.  645,  /.  3;  /«'A/'.  (.,■../>.  100. —  Fleurs  solitaires  on 
en  grappe  pauciflore  corymbiforme  ;  pédicelles  plus  courts  que  le 
calice.  Sépales  oblongs  presque  obtus,  ciliés-glanduleux.  Etamines 
égalant  presque  les  pétales  ;  anthères  ovales ,  jaunes ,  concolores. 
Capsule  munir  île  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines 
finement  alvéolées.  Feuilles  opposées,  presque  toutes  de  même 
grandeur,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  sans  nervures 
apparentes,  coriaces,  non  ponctnées-pellucides,  orbiculaires,  très- 
brièvement  pétiolées.  Tiges  grêles,  cylindriques,  nombreuses,  très— 
feuillées,  couchées  ou  diffuses.  Souche  ligneuse,  à  divisions  grêles, 
rampantes,  émettant  de  courts  stolons  rougeâtres.  —  Plante  de 
l-r>  décimètres,  glabre;   (leurs  jaunes. 

Util).  Hautes-Alpes  dn  Daupbiné  au-dessus  de  la  Grande-Cbarlreuse:  Py- 
rénées-Centrales, Canterefs,  IHéris,  col  de  Tortos,  port  de  la  Picarde,  Eaux- 
Bonnes,  Gavarnie,  etc.   —  Juillet-septembre. 

II.  mii*i  n  ii  I,  sp.  I  105;  I)  C.  fi.  fr.  4,  p.  865;  Dub.  bot. 
(.)7;  Lois.  gall.  2,  />.  169;  //.  villosum  Crantzaust.  p.  96;  /'•. 
Engl.  bot.  i.  1156;  Rchb.  exsic,  1599.  —  Grappe  allongée,  pyra- 
midale; pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lan- 
céolés, brièvement  ciliés-glanduleux .  Etamines  égalant  presque  les 
pétales;  anthères  orbiculaires,  jaunes  concolores.  Capsule  munie  <lc 
bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  papilleuses.  Feuilles 
toutes  opposées,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  toutes  ponc- 
tuées-pellucides,  ovales-oblongues  obtuses,  très-brièvement  pétio- 
lées, à  nervures  latérales  saillantes.  Tiges  cylindriques,  raides,  dres- 
-.  Souche  ligneuse,  rameuse.  —  Plante  de  l-l  0  centimètres,  cou- 
verte de  petits  poils  cloisonnés;  Heurs  d'un  jaune  \i!'. 

Kab.  Bois  dos  terrains  calcaires.  ~  Juin-;ioùt. 

II.  Movrnni  /..  sp.  1 105;  IX.  fi.  fr.  '.,  p.  864;  lhih.  bot. 
97;  Lois.  gall.  2,  p.  169;  Te.  Engl.  bot.  i.  371. —  Grappe  Berrée, 
ovale;  pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lan- 
céolés aigus,  brièvement  ciliés-glanduleux.  Etamines  égalant  les 
pétales;  anthères  ovales,  munies  d'un  point  noir.  Capsule  pourvue 
de  bandelettes  longitudinales  nombreuses,  (.raine-  finement  alvéo- 
lées. Feuilles  opposées,  vertes  en  dessus,  glauques  et  quelquefois 
rudes  en  dessous,  ovales-oblongues,  demi-embrassantes,  à  nervures 
latérales  saillantes;  feuilles  supérieures  seules  ponctnées-pellu- 
cides. Tiges  dressées,  raides,  cylindriques,  simples.  Souche  ligneuse, 
rameuse.  —  Plante  de  i-l<>  decim.,  glabre  :  fleura  d'un  jaune  pâle. 

iinh.  ttois  montagneux,  dans  presque  loute  la  France,  y  Juin-août. 
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II.  Ifiic m  m  Vill.prosp.  i  i  et  Dauph.  .">,  p. 501,  t.  44;  Kochsyn. 
I  17;  //.  fimbriatum  Lam.  die  t.  '.,  p.  148;  D  ('.  fi.  fr.  i,  p.  sur,; 
Du6.  /"-/.  98;  Lois.  gall.  2,  p.  168;  //.  barbatum  AU.  ped.  2, 
/>.  46  (non  Jacq.);  Rchb.  exsic.  900.  —  Grappe  serrée,  loigmbi- 
forme;  pédicellea  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lancéolés  acu- 
minés,  couverts,  ainsi  que  les  pétales,  de  points  noirs,  bordés  de 
longues  franges  terminées  en  massue.  Etamines  de  moitié  plus 
courtes  que  les  pétales  ;  anthères  orbiculaires ,  munies  d'un  point 
noir.  Capsule  couverte  de  vésicules  noires  et  brunes.  Graines  pour- 
\iics  de  stries  longitudinales  onduleuses.*  Feuilles  opposées,  d'un 
vert  sombre  en  dessus,  glauques  eu  dessous,,  ovales-lancéolées 
obtusiuscules ,  demi-embrassantes ,  fortement  réticulées-veinées. 
Tiges  raides,  cylindriques  à  la  base,  un  peu  comprimées-ancipitéès 
au  sommet,  simples.  Souche  vivace,  à  divisions  grêles,  rampantes, 
émettant  des  stolons. — Plante  de  2-4  décimètres,  glabre;  fleurs 
jaunes,  quelquefois  veinées  de  pourpre. 

a.  genuinum  Nob.  Tiges  dressées. 

p.  androsœmifolium  DC.  prod.  1,  p.  552.  Tiges  couchées  à  la 
hase,  puis  redressées.  //.  androsœmifolium  Vill.  Dauph.  5,  p.  502, 
/    I  i . 

llab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Grande-Chartreuse,  Sept-Lans,  Lautarel, 
CbanduD,  Revcl  près  de  Grenoble,  Gap,  Briancon,  mont  Seuse  et  mont  Au- 
rouse;  Jura,  la  Dole  et  le   Reculel.  '-f  Juin-juillet. 

II.  I6«  rseri  Spac/i,  suites  à  Buffon,  5,  p.  597;  H.  Richeri 
Lapey.  abr.  Pyr.  448  (non  Vill.);  H.  fimbriatum  y.  Burseri '  D C . 
/I.  fr.  5,  /).  (>30.  —  N'est  peut-être  qu'une  variété  du  précédent, 
dont  il  se  distingue  toutefois  par  ses  fleurs  une  fois  plus  grandes,  en 
grappe  moins  dense;  par  ses  pédicelles  égalant  le  calice;  par  ses 
sépales  aigus,  non  acuminés,  non  frangés,  mais  bordés  de  cils  fins 
et  courts;  par  ses  anthères  ovales;  par  ses  feuilles  plus  grandes, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  obtuses  et  même  arrondies  au  sommet  ; 
par  sa  tige  plus  élevée. 

llab.  Prairies  des  Pyrénées-Centrales,  Esquierry,  l'Héris,  Eaux-Bonnes, 
Cauterels,  mont  Cagire  (de  Martrins) ,  etc.  -f  Juin-juillet. 

II.  CILIATVM  lam.  dict.  4,  p.  170;  Willd.  sp.  3,  p.  1465; 
Guss.  syn.  2,  p.  381  ;  H.  dentatum  Lois.  gall.  éd.  1,  p.  499  ;  D  C. 
11.  fr.  5,  p.  031  ;  Dub.  bot.  97;  H.  montanûm  Desf.  atl.  2,  p.  210 
[non  £.);  le.  Lois.  gall.  éd.  2,  t.  17,  et  Bocc.  mus.  2,  t.  91  et  127; 
Soleir.  exsic.  008.  —  Grappe  cori/mbi  forme;  pédicelles  plus  courts 
(pie  le  calice.  Sépales  lancéolés,  ciliés-glanduleux,  ponctués  de  noir 
en  dessous.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales  ;  anthères  ovales, 
munies  d'un  point  noir.  Capsule  couverte  de  vésicules  brunes,  obli- 
ques, disposées  régulièrement.  Graines  pourvues  de  stries  longitu- 
dinales onduleuses.  Feuilles  opposées,  glauques  en  dessous,  ponc- 
tuées-pellucides,  ovales  ou  lancéolées,  obtuses,  en  cœur  à  la  base; 
les  supérieures  enroulées  par  les  bords  et  souvent  dentées.  Tiges 
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fermes,  dressées  ou  ascendantes,  simples,  munies  de  2  lignes  êail- 
lantes.  Souche  ligneuse,  sansstolons. —  Plante  de  2-4  décimètres, 
glabre;  fleurs  jaunes. 
liab.  Saint-Amanza  près  de  Bonifacio;   ries d'Hyères,  Toulon,  (.a|>  de  la 

Croisette,   Marseille,    f  Mai-juin. 

Seci.  2.  Amiihi-hiim  AU. ped. n°  1440.—  Etamines  pentadelphes;  capsule 
bacciforme  avant  la  maturité,  uniloculaire,  indéhiscente  en  s'ouvrant 
sctilcineul  nu  sommet. 

II.  HiiKiMii  /..  sp.  H03;   Dub.  bot.  96;    Lois.!  gall.  -2. 

p.  KiT:  AiHlinsiriinini  fœtidum  Cast.  Il  mes--,  p.  3;  Aiulrnsirniiiiii 
fœtidum  Spach,  suites  à  Jixff.  :;,  p.  419;  Soleir.  txsic.  669. — 
Grappe  lâche,  coryrabiforme ;  pédoncules  plus  longs  que  le  calice, 
articulés  au  milieu  el  munis  de  2  bractéoles  rudimentaires.  Sépales 
lancéolés  aigus,  entiers,  non  ponctués  de  noir.  Etamines  plus  lon- 
gues que  les  pétales;  anthères  ovales.  Styles  ûliformes,  dressés,  plus 
longs  que  les  pétales.  Capsule  lisse,  s' ouvrant  au  sommet  à  la  ma- 
turité. Graines  couvertes  de  tubercules  disposés  en  séries  longitu- 
dinales et  munies  d'une  aile  membraneuse.  Feuilles  ovales  ou  lan- 
céolées ,  aiguës  ou  obtuses,  finement  ponctuées-pellucides.  Tige 
flressée,  sous-frulescente,  rameuse;  rameaux  tétragones.  —  Plante 
de  6-12  décimèt.,  glabre,  à  odeur  île  boue;  Heurs  grandes,  jaunes. 
Ilab.  Bayonne;  Corseà  Bastia,  Corle,  Calvi,  Bogomono,  etc.  .',  Mai-juin. 

II.  Abwbosjehoh  L.sp.  1102;  Lois.  gall.  2,  p.  166;  //.  bac- 
ciferum  Lam  /l.  fr.  3,  p.  181  :  Androsœmum  officinale  AU.  ped.  2, 
p.  '.7;  DC.  //.  fr.  4,  p.  861;  Dub.  bot.  96;  Androsœmwn  Bul- 
gare Gœrtn.  fruct.  1,  p.  282,  /.  59,  f.  2.—  Grappe  lâche,  corym- 
biforme  ;  pédoncules  plus  longs  que  le  calice,  articulés  au  milieu 
et  munis  de  2  bractéoles  rudimentaires.  Sépale-  grands,  étalés, 
ovales  obtus,  entiers,  non  ponctués  de  noir.  Etamines  un  peu  plus 
longues  que  les  pétales;  anthères  orbiculaires.  Styles  arqués  en 
dehors,  beaucoup  plus  courts  que  les  pétale-.  Capsule  lisse,  baeei- 

forme,    indéhiscente.    Crailies    liliellielit    alvéolées,    feuille-    oppo- 

sé(  s,  grandes,  coriaces,  étalées,  ovales-lancéolées  obtuses,  en  cœur 
à  la  base.  Tige  dressée,  sous-frutescente,  rameuse;  rameaux  munis 
de  2  lignes  saillantes.  —  Plante  do  6-10  décimètres,  -labre,  ino- 
dore; fleurs  moyennes,  .jaunes. 

iinh.  Lieui  humides  des  provinces  méridionales,  centrales  el  occidentales 
delà  France;  Corse.  ;,  Juin-juillet. 

# 
ELODES.    (Spach  an.  se.  nat.  ±   Réf.  t.  ...  p.  17 1.) 

Calice  ipiinquéparlile.  Ktamines  I  .'i ,  soudée-  en  3  faisceaux  ; 
glandes  hypogynes  pet  atonies,  bifides,  alternant  avec  les  faisceaux 
d'élaïuines.   Capsule  unilociilaire,  s'ouvranl  en  7»  valves. 

K.  Piix'MTRiN Spach  ann.  se.  nat.  2  .  sér.t.  .'../».  171  ;  //"///"■- 
ricum  ElodesL.sp.   1106;  DC.fl.fr.  l.p.866;    Dub.  bot.  07  ; 
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Chironiauliginosa  Lapey.abr.pyr.suppl.  5'.). — Grappe  pauciflore. 
Sépales  ovales-aigos,  bordés  do  cils  purpurins  glanduleux.  Pétales 
3  luis  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  jaunes.  Graines  striées  en 
long,  iiiik  ronulét's  an\  deux  bouts.  Feuilles  opposées,  blanchâtres, 
ponctoées-pellucides,  demi-embrassântes,  orbiculaires  ou  ovales, 
30U?eut  émarginées  au  sommet.  Tiges  molles,  couchées,  radicantes, 
rameuses.  Souche  vivace,  rampante,  stolonifère.  —  Plante  de  1-3 
décimètres,  velue-tomenteuse  ;  fleurs  jaunes. 
Hab.  Prairies  tourbeuses,  clans  presque  toute  ta  France.  ^  Juin-août. 

ESPÈCE  EXCLUE. 
Hyper»  i im  <  risi»s  m  L. — Plante  introduite  au  port  Juvénal. 

XXII.  ACÉRINÉES. 
(  Acerine^e  DC.  théor.  élém.  p.  2-44.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  libre  à 
4-9  divisions,  à  estivation  imbricative.  Pétales  insérés  sur  le  bord 
d'un  disque  hypogyne  charnu,  rarement  nuls.  Etamines  8  ou  plus 
rarement  5-1 2,  insérées  sur  le  disque  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Un  style  ;  2  stigmates.  Fruit  formé  de  2  samares  sou- 
dées à  la  base,  mais  se  séparant  à  la  maturité  en  2  carpelles  ailés, 
indéhiscents,  chacun  à  une  graine  ascendante  ;  placentas  axilles. 
Albumen  nul;  embryon  courbé;  cotylédons  condupliqnés  ou  roulés 
en  cornet.  —  Arbres  à  feuilles  opposées. 

ACER.  (L.  gen.  H 55.) 
Fleurs  polygames.  Calice  5  parti  te.  Une  corolle  à  5  pétales.  An- 
thères portées  sur  des  fdets  subulés. 

.4.  !»»i:in«i'i,*Ttins  L.  sp.  1495;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  86  ;  Dub. 
bot.  98  ;  Lois.  gall.  1.  p.  273;  Rchb.  ic.  4829. — Fleurs  en  grappe 
allongée,  pendante,  pédonculée,  velue.  Filets  des  etamines  velus  à 
la  base.  Samares  à  coque  renflée  et  convexe  sur  les  côtés,  velue  in- 
térieurement,, munie  de  fortes  nervures  anastomosées  ;  ailes  rétrécies 
à  la  base,  dressées-étalées.  Feuilles  opaques  et-  blanchâtres  en  des- 
sous, en  cœur  à  la  base,  à  5  lobes  inégalement  dentés  et  séparés  par 
des  sinus  aigus.  —  Grand  arbre  à  écorce  lisse,  à  branches  très-éta- 
lées  ;  fleurs  d'un  jaune-verdâtre,  naissant  avec  les  feuilles. 

Hab.  Commun  dans  les  bois  montagneux,  ij  Mai. 

A.  opi a  ii  omi ii  Vill.  Dauph.  1 ,  p.  533  et  3,  p.  802  ;  DC.  fl. 

fr.  4,  p.  869;  Dub.  bot.  99;  Lois.  gall.  l,p.  274;  A.  Opulus  Ail. 
hort.  kew.  3,  p.  456;  Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  557;  A.  hispanicum 
Pourr.  act.  Toul.  5,  p.  505;  Rchb.  ic.  4827. —  Fleurs  en  grappe 

(\)  Auctore  Godron. 
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corymbiforme,  penchée,  sessile,  glabre.  Filets  des  étamines  glabre*. 
Samares  à  coque  renflée  et  convexe  sur  les  côtés,  glabre  intérieure- 
ment,  munie  «le  fortes  nervures  anastomosées;  ailes  non  rétréoiu  i 
la  base,  dressées-étalées.  Feuilles  opaques  et  blanchâtres  en  dessous, 
quelquefois  cotonneuses  [A.  obtwatum  WiM.  sp.  4,  p.98-i;  A.  nea- 
politanum  Ten.  Neap.  t.  99),  en  cœur  à  la  base,  à  5  lobes  ai^us  ou 
obtus,  ou  arrondis,  inégalement  crénelés,  séparés  par  <lrs  sinus  aiguë. 

—  Grand  arbre  à  écorce  lisse,  à  branches  très-étalées ;  fleurs  d'un 
vert-jaunâtre,  assez  grandes,  naissant  avec  les  feuilles. 

Hab.  Forêts  des  montagnes;  Jura,  Alpes  du  Dauphinéet  de  la  Provence. 
Cévennes,  Pyrénées.  f>  Mars-avril. 

A.  MONSPESSWLANUM  L.  sp.  Ii97;  Vill.  Dauph.  3,  p.  801  ; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  869;  Dub.  bot.  99;  Lois,  g  ail.  1 ,  p.  274  ;  A.  tri- 
lobatum  Lam.  dict.  2,  p.  582.  Rchb.  ic.  4826.—  Fleurs  en  grappe 
corymbiforme,  à  la  fin  penchée,  sessile,  velue  à  la  base.  Filets  des 
étamines  glabres.  Samares  à  coque  renflée  et  bossue  sur  les  côtés, 
glabre  intérieurement,  munie  de  fortes  nervures  anastomosées;  ailes 
rétrécies  à  leur  base,  dressées-convergentes,  souvent  rougeàtres. 
Feuilles  opaques  et  blanchâtres  en  dessous,  à  la  lin  coriaces,  faible- 
ment échancrées  à  la  base,  à  3  lobes  ovales,  égaux,  entiers  ou  plus 
rarement  sinués-crénelés,  à  sinus  formant  presque  un  angle  droit. 

—  Arbre  ou  arbuste  à  écorce  fissurée,  à  brandies  étalées:  fleurs  d'un 
vert-jaunâtre,  se  développant  avant  les  feuilles. 

Ilnb.  Lieux  escarpés  du  midi  et  de  l'est  jusqu'à  Lyon.  I>  Avril. 

A.  campestre  L.  sp.  1477;  D  C.  fl.  fr.  L.  p.  869  :  Dub.  bot. 
99,  Rchb.  ic.  4925.  —  Fleurs  en  grappe  corymbiforme,  dressée%ses- 
Hle,  glabre.  Filets  des  étamines  glabres.  Samares  à  coque  renflée  et 
convexe  sur  les  côtés,  glabre  intérieurement,  sans  nervure  à  l'exté- 
rieur; ailes  non  rétrécies  à  la  base,  étalées  horizontalement.  Feuilles 
opaques,  mais  vertes  en  dessous,  en  cœur  à  la  base ,  à  3-3  lobes  iné- 
gaux, bi-trifides  au  sommet  et  séparés  par  des  sinus  aigus. — Arbre  peu 
élevé,  à  écorce  fendillée  subéreuse,  fleurs  petites,  d'un  jaune-verdàtre. 

Hab.  Commun  dans  les  bois.  t>  Mai. 

A.  i»i..%T.%nf©ii»E»  l.sp.  l  '.'.m  ;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  868  ;  Dub.  bot. 
99;  Lois.  gall.  I,  p.  273.  Rchb.  ic.  1888.  —  Fleurs  en  grappe  <•„- 
rymbi  forme  dresser,  pédonculée,  glabre.  Fileta  des  étamines  glabres. 
Samares  à  coque  comprimée  et  plane,  glabre  intérieurement, munie 
de  nervures  fines  à  l'extérieur;  ailes  non  rétrécies  à  la  base,  très- 
divergentes.  Feuilles  wrtes  et  luisantes  en  dessous,  un  peu  en  cœur 
à  la  base,  à  ■  >  lobes  longuemenl  acuminés,  unoés-dentés,  séparés 
par  Ai'*  sinus  arrondis.  —  Grand  arbre  à  écorce  lisse;  Heurs  d'un 
jaune-verdâtre,  se  développant  avec  les  feuilles. 

Haii.  Bois  montagneux.  Vosges;  ooteaui  calcaires  de  Lorraine  et  de  îiour- 
gopne;  Jura:  Daupniné;  (Vu-nues;  Auvergne;  Pyrénées, etc.  I,  Avril-mai. 
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XVIII       UID'IillUJS 

(Ahphudeje  Iluml).  Bon  pi.  el  Kunth,  nov.  gen.  .">,  223.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  petit, 
gamosépale,  entier  oo  denté.  Corolle  à  A-V>  pétales  alternes  avec  les 
dents  du  calice,  insérés  en  dehors  d'un  disque  hypogyne  glanduleux, 
à  estimation  valvaire.  Etaniines  4-5,  insérées  sur  le  disque,  opposées 
aux  pétales;  anthères  biloculaires ,  s'ouvrant  en  long.  Un  style 
court;  stigmate  en  tête.  Le  fruit  est  une  baie  à  2-<>  loges  renfermant 
\ -2  graines.  Graines  dressées,  munies  d'un  albumen.  Embryon 
droit  ;  radicule  tournée  vers  le  hile. —  Arbustes  sarmenteux,  grim- 
pants. 

VITIS.  (L.  gen.  284.) 

Calice  h  5  dents  superficielles.  Pétales  5,  agglutinés  au  sommet  et 
se  détachant  comme  une  coiffe.  Etaniines  S.  Baie  uni-biloculaire. 

^r.  »  i*n  lit  %  L.  8p.  295.  —  Fleurs  en  grappes  composées, 
serrées,  opposées  aux  feuilles,  d'abord  dressées,  puis  pendantes, 
quelquefois  avortées  et  transformées  en  vrilles  rameuses.  Pétales 
verdàtres,  obovés,  très-caducs.  Baies  blanches,  jaunes,  violettes 
ou  noires.  Feuilles  glabres  ou  velues  et  même  tomenteuses  en  des- 
sous, alternes,  pétiolées,  à  limbe  profondément  en  cœur  à  la  base, 
palmatilobé,  à  5  lobes  sinués-dantés.  — Fleurs  odorantes. 

Hab.  Cultive  et  souvent  subspontané.  \y  Juin. 

\\l%      HIPPOCASTANÉES. 

(IIippocastane^î  D  C.  théor.  élém.  p.  254.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  irrégulières.  Calice  tubu- 
leux,  se  détachant  circulairement  à  la  base,  «à  5  lobes  dont  Testiva- 
tion  est  imbricative.  Corolle  à  5  pétales,  ou  à  4  par  avortement, 
insérés  sous  un  disque  hypogyne,  onguiculés,  à  estivation  imbrica- 
tive. Etaniines  G-8,  et  plus  souvent  7,  libres,  insérées  sur  le  disque, 
inégales  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Un  style  ;  stig- 
mate entier,  aigu.  Ovaire  unique,  libre,  triloculaire.  Le  fruit  est  une 
capsule  coriace,  loculicide,  à  3  valves  et  à  1-3  graines  dressées. 
Celles-ci  très-grosses,  munies  d'un  hile  très-grand,  orbiculaire.  Al- 
bumen nul  ;  cotylédons  très-épais;  radicule  rapprochée  du  hile. 

iESCULUS.  (L.  gen.  462.) 

Calice  campanule.  Pétales  étalés.  Etamines  déclinées.  Capsule 
hérissée  de  pointes  raides. 


(t)  Auctore  Godron. 
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JE.  IIippocastasiim  L.  sp.  488.  —  Fleurs  en  thyrse  pyrami- 
dal dressé,  dense.  Pétales  ondulés,  pubescents.  Filets  des  étamines 
relus  à  la  base.  Style  pubescent,  Feuilles  d'un  vert  gai,  oppos* 
longuement  pétiolées,  digitées  à  7  folioles  oblongues,  cunéiformes 
aruminées,  doublement  dentées.  —  Crand  arbre  à  tête  ovale-pyra- 
midale touffue;  fleurs  odorantes,  grandes,  d'un  blanc  rosé. 

llab.  Cultive  et  quelquefois  sabspontaoé.  I,  Mai. 

XXV.     >lliit<kls 

Ubliicbs  Juss.  gen.  2C5.     I 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  4-5-fide 
ou  4-o-partite  ,  à  estivation  imbricative.  Corolle  à  »-."•  pétales  al- 
ternes avec  les  divisions  calycinales,  libres  ou  soudés  par  les  onglets. 
Etamines  hypogynes,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales;  fdels 
bidentés  au  sommet,  plus  ou  moins  longuement  soudés  en  tube  à 
leur  base;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Un  style;  un 
stigmate.  Ovaire  libre,  pluriloculaire.  Le  fruit  est  une  baie,  une 
drupe  ou  une  capsule  à  déhiscence  loculicide.  Graines  1-4  dans 
chaque  loge,  munies  ou  dépourvues  d'arille  et  d'albumen.  Embryon 
variable.  —  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes. 

MELIA.  (L.  gen.  576.] 
Calice  5-partite.  relaies  5,  à  estivation  enveloppante.   Stigmate 
5-fide,  articulé  à  sa  base  et  caduc  Drupe  un  peu  charnue,  à  5  loges 
munies  d'une  seule  graine.  Embryon  droit  dans  un  albumen  charnu. 

II.  Aïedaracii  L.  .«p.  550. —  Fleurs  en  grappes  longuement 
pédonculées,  axillaires,  dressées.  Pétales  étalés,  linéaires-oblongs. 
4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Tube  des  étamines  presque  aussi  long 
que  les  pétales,  lacéré  au  sommet.  Drupe  ovoïde-globuleuse,  verte, 
puis  jaunâtre;  noyau  à  o  sillons.  Feuilles  caduques,  bipennées,  à  fo- 
lioles lancéolées-acuminées,  irrégulièrement  dentées.  —  Arbre  ou 
arbuste;  fleurs  lilas. 

Hnb.  Naturalise  dans  le  midi  de  la  France.  %  Mai-juin. 

XXYJ.  BALSAMINES. 

(BiUiBIRBA  A.  Rich.  dicl.  (las.  2,  p.  173.)  (I) 

Fleurs  irrégulières.  Calice  à  5  sépales  caducs,  dont  -2  tirs-petits 
ou  avortés  et  l'impair  très-grand  .  prolongé  en  éperon.  Corolle  à  ■> 
pétales;  le  supérieur  grand,  concave  ;  les  I  autres  soudés  par  paire  et 
tonnant  de  chaque  côté  une  lame  bifide.  Etamines  5,  hypogynes, 
alternes  avec  les  pétales,  Boudés  au  sommet  parleurs  filets  et  ceignant 
l'ovaire;  anthères  biloculairea,  B'ouvranl  en  long,  stigmate  sessile, 

(I)  Auctore  GodrOO. 


OXALIDÉES.  ^25 

entier  ou  S-partite.  Le  fruit  est  une  baie,  ou  une  capsule,  à  5  feuilles 
carpellaires  soudées,  aniloculàire  par  la  destruction  des  cloisons, 
s'ouvrant  par  S  valves  qui  se  séparent  avec  élasticité;  placentas 
centraux.  Graines  nombreuses,  pendantes,  sans  albumen.  Embryon 
droit;  radicule  correspondant  au  liile. 

IMPATIENS.  (L.  gen.  1329.) 
Stigmate  5-partite.  Capsule  oblongue,  à  déhiscence  loculicide,  à 
valves  se  roulant  en  dedans  du  sommet  à  la  base. 

I.  voii-iuuiu:  L.  sp.  1329  ;  D  C.  jl.  fr.  4,  p.  855;  Dub. 
bot.  106;  Lois.  gall.  p.  135;  Rchb.  ic.  4483.  —  Pédoncules  grêles, 
axillaires,  étalés  au-dessous  de  la  feuille,  portant  3-4  fleurs,  dont 
les  latérales  apétales,  mais  fertiles  ;  les  autres  pétalées,  pendantes,  à 
éperon  courbé  au  sommet.  Capsule  fusiforme-pentagonale.^  Graines 
striées.  Feuilles  alternes,  molles,  pétiolées,  ovales,  crénelées;  Tige 
dressée,  rameuse,  épaissie  à  ses  nœuds. —  Plante  de  2-5  décimètres, 
glabre  ,  d'un  vert  gai  ;  fleurs  jaunes. 

llab.  Lieux  ombragés  et  humides  des  forêts  et  desmon1agnes.(TiJuiUet-aoùt. 

XXVII    OXALIDÉES. 

(  Oxalideï  D  C  prod.  I .  p.  689.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  libre,  5-partite,  à  estivation  imbricative. 
Pétales  libres  ou  un  peu  soudés  à  la  base,  à  estivation  tordue  et  al- 
ternes avec  les  divisions  calicinales.  Etamines  hypogynes,  monadel- 
phes  à  la  base,  au  nombre  de  10,  dont  5  plus  longues  opposées  aux 
pétales;  antbères  biloculaires,  Couvrant  en  long.  Styles  5,  plus  ou 
moins  soudés;  stigmates  en  tète  ou  en  pinceau.  Le  fruit  est  une  baie, 
ou  une  capsule  lormée  de  5  feuilles  carpellaires  entièrement  sou- 
dées, à  5  loges  et  Couvrant  par  5  ou  10  valves;  placentas  axilles. 
Graines  une  ou  plusieurs  dans  chaque  loge,  ordinairement  envelop- 
pées d'une  arille  se  détachant  avec  élasticité.  Embryon  niché  dans 
l'albumen  ;  radicule  éloignée  du  bile. 

OXALIS.  (  L.  gen.  582.) 
Calice  persistant.  Fruit  capsulaire.  — ■  Fleurs  solitaires  ou  dispo- 
sées en  ombelle. 

©.  Acetoseixa  L.  sp.  G20;  D  C.  ft.  fr.  4,  p.  855;  Dub.  bot. 
107;  Lois.  gall.  1,  p.  333;  Oxys  alba  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  60;  Rchb. 
4898. — Pédoncules  naissant  de  la  souche,  uniflores,  munis  au  mi- 
lieu d'une  bractéole  bifide.  Divisions  du  calice  oblongues-obtuses, 
ciliées,  sans  barbe  ni  callosités.  Pétales  3-4  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Stigmates  en  tête.  Capsule  ovoïde  acuminée.  Feuilles  naissain 

(1)  Auctore  Godron. 
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toutes  de  la  souche,  à  3  Folioles  échancrées  en  cœur  au  sommet  et 
à  sinus  dlitiis;  stipules  longuement  velues,  adhérentes  au  pétiole. 
Souche  grêle,  rampante  ,  munir  <-ù  et  là  d'écaillés  charnues  imbri- 
quées;  pus  de  tige  herbacée.  —  Plante  de  i-<5  centimètres  .  molle- 
ment pubescente  ;  fleurs  blanches  ou  rosées,  veinées. 
linb.  Connu.:  bois  humides.  ~  Avril-mai. 

O.  ijinri  Viv.  fl.  libye.  spee.  \x~2'i. —  Pédoncules  unissant  de 
lu  souche,  uni-triflores  ;  pédicelles  réfléchis  à  la  maturité;  bractéoles 
petites,  lancéolées.  Divisions  du  calice  lancéolées-acuminées,  obtu- 
ses, non  barbues,  mais  munies  au  sommet  de  deux  callosités  brunes, 
ressemblant  à  une  anthère.  Pétales  4-3  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Stigmates  en  pinceau.  Capsule  oblongue  âcuminée,  pentagonale, 
couverte  de  poils  lins  appliqués.  Feuilles  naissant  toutesde  la  sou- 
che, à  3  folioles  échancrées  en  cœur  an  sommet  et  à  sinus  obtus; 
stipules  adhérentes  au  pétiole.  Souche  grêle,  rampante  ,  munie  de 
quelques  bulhilles  sessiles,  isolées,  de  la  grosseur  d'un  pois;  fias  de 
tige  herbacée.  —  Plante  de  1  décira.;  Heurs  grandes,  jaunes. 

Ilab.  Chapelle  des  Grecs  à  Ajaccio  (Bernard).  4-- 

O.  stricta  /..  sp.  62,4;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  856;  Dub.  bot.  107; 
Lois.  gall.  I,  p.  333;  O.  ambigua  Salisb.  trans.  ofthe  Lin,  soc.  2, 
p.Wb;Oxyslutea  Mœnch.meth.iS.  Rchb.  ic.  1893. —  Pédoncules 
caulinaires,  bi-triflores  ;  pédicelles  non  réfléchis  à  la  maturité;  brac- 
téoles subidées  au  sommet.  Divisions  du  calice  linéaires-lancéolées, 
barbues  au  sommet ,  mais  dépourvues  de  callosités.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Stigmates  en  tête.  Capsule  oblongue  âcu- 
minée, pentagonale,  inunie  de  quelques  poils  lins.  Feuilles  toutes 
caulinaires,  à  ~>  folioles  échancrées  en  co'ur  au  sommet  et  à  sinus 
aigu;  stipules  nulles.  Tige  herbacée,  ordinairement  dressée,  simple 
ou  plus  rarement  laineuse,  non  radicante  ;  stolons  souterrains  char- 
nus. Racine  grêle,  rameuse.  —  Plante  de  10-13  centimètres,  peu 
velue  ;  fleurs  petites,  jaunes. 

ihih.  Naturalisé  dans  les  cultures  de  presque  toute  la  France,  f  Juiu-sepi. 

O.  (on\i(ii.tit  /..  sp.  623;  D  Ç.  fl.  fr.  i.  /'•  856;  l>ul>.  bot. 
KiT;  Lois.  gall.  l,  p.  333;  0.  villosa  M.  Bieb.  tour.  mur.  i, 
p.  333;  O.  pusilla  Salisb.  trans.  ofthe  Lin.  sur.  i,  p.  243.  Rchb. 
ic.  1896  et  4897.  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  pédicelles 
réfléchis  à  tu  maturité;  par  sa  capsule  brièvement  et  fortement  pu- 

bescente;  par  ses  feuilles  d'un  vort  plus  foncé  ,  à  folioles  profondé- 
ment échancrées,  parla  /n-escuer  ,le  stipules  adhérentes  au  pétiole; 
par  ses  tiges  plus  nombreuses,  couchées  de  tous  côtés,  radicantesà 
leur  base;  par  l'absence  de  stolons.  L'existence  dune  tige  herbacée 
le  -('pare  des  2  premières  espèces. 
//«//..  Lieui  cultivés  dans  presque  loule  la  France,    i    Juin-septembre. 
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XXVIII     /^O!   lltdSJlS 

( Zygopbyllea  11.  Brown.  geo.  rem.  p.  15.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  libre,  4-5-partite,à  estivation  irabricative. 
Pétales  insérés  sur  le  réceptacle,  libres,  alternes  avec  les  divisions 
calicinales.  Etamines  hypogynes,  en  nombre  double  des  divisions 
florales;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Un  style; 
stigmate  simple  ou  4-5-fide.  Fruit  Gapsulaire,  anguleux,  tonné  d'au- 
tant de  feuilles  carpellaires  qu'il  y  a  de  divisions  florales,  déhiscent 
à  4-5  loges,  ou  à  5  coques  indéhiscentes  et  dans  lesquelles  les  graines 
sont  isolées  par  des  cloisons  transversales  ;  placentas  axilles.  Graines 
sans  arille,  avec  ou  sans  albumen.  Embryon  droit  ou  antitrope;  ra- 
dicule parallèle  au  hile  ou  supère. 

TIUBULUS.  (L.  gen.  552.) 
Calice  caduc.  Pétales  5.  [.es  etamines  opposées  aux  divisions  cali- 
cinales,  munies  d'une  glande  à  leur  base.  Style  très-court;  stigmate 
à  5  rayons.  Fruit  déprimé,  pentagonal,  se  divisant  à  la  maturité  en 
5  coques  indéhiscentes.  Albumen  nul. 

T.  terre§tri§  L.  sp.  554  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  751  ;  Dub.  bot. 
107.  Re/ib.  ic.  4821 .  Hedysarum  mi/lorum  Lap.  abr.  et  herb.l  sec. 
Serres.  —  Fleurs  les  unes  axillaires,  les  autres  opposées  aux  feuilles 
ou  placées  dans  l'angle  des  bifurcations  de  'a  tige  ;  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles.  Sépales  lancéolés.  Pétales  oblongs.  Fruit  un 
peu  velu,  à  coques  ridées ,  tuberculeuses  sur  le  dos ,  munies  latéra- 
lement de  2  longues  épines  et  en  bas  de  2  épines  plus  courtes. 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  velues-soyeuses,  alternes  ou  opposées, 
pari-pennées,  à  5-6  paires  de  folioles  oblongues,  opposées,  obliques 
à  la  base.  Tiges  couchées,  diffuses,  rameuses.  Racine  grêle,  pivo- 
tante. —  Plante  de  1-4  décim.,  d'un  vert-blanchâtre;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Liem  stériles  du  midi  jusqu'y  Lyon  et  Noirmoutiers.  (î)  Juin-sep- 
tembre. 

XXIX.  RUTACÉES. 
(Rdtace*  Juss.  gen.  296.)  (1) 

Fleurs  régulières  ou  irrégulières.  Calice  libre,  à  4,  plus  rarement 
à  3  ou  5  divisions  profondes  dont  l'estivation  est  imbricative.  Pétales 
insérés  à  la  base  d'un  disque  charnu,  alternes  avec  les  divisions  cali- 
cinales. Etamines  insérées  sur  le  disque,  en  nombre  égal  ou  double 
des  divisions  florales;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Un 
style;  stigmate  simple.  Follicules  en  nombre  égal  à  celui  des  divi- 
sions calicinales,  plus  rarement  en  nombre  moindre,  soudés  entre 
eux  à  leur  base  et  formant  une  capsule  lobée,  s'ouvrant  sur  le  bord 
interne  des  lobes  et  plus  rarement  sur  le  bord  externe  ;  placentas 


(I)  Auctore  Godion. 
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a\illf>  el  saillants.  Graines  1-4  dans  chaque  logo.  Embryon  niché 
dans  l'albumen  ;  radicule  éloignée  du  bile. 

Trib.  1.  RITE  K  A..  Juss.  mém.  mus.  1-2,  p.  461. —  Fleure  ré- 
gulières; endocarpe  uese  séparant  pas  du  mésocarpe. 

RUTA.  f  L.  gen.525. 
Calice  persistant.   Pétales  onguiculés  ,  concaves.  Etamines  en 
nombre  double  de  celui  des  divisions  florales;  8-40  fossettes  nec- 
tarifères  sur  le  disque.  Capsule  sessile  ,  à  1-3  lobes  B'ouvrant  par  le 
bord  interne.  Embryon  un  peu  courbé'. 

K.  noxT.i.\.t  Clus.  hist.  2,  p.  ir>ii;  VtU.  Dauph.  3,  p.  382; 
DC.  fi.  fr.  4,  p.  732;  Pub.  bot.  108;  Lois,  g  ail.  1,  p.  291;  fl.  lé- 
gitima Jacq.  ic.  rar.  I,  /.  70;  /».  tenuifolia  Desf.  atl.  I,  p.  336. 
Rckb.  ic.  4811. —  Bractées  petites,  subulées.  divisions  du  calice 
lancéolées ,  longuement  acuminées.  Pétales  non  frangés.  Grappe 
fructifère  courte  ,  serrée  ,  dressée,  à  pédoncules  glanduleux ,  plus 
courts  que  le  fruit.  Capsule  petite,  déprimée,  à  lobes  arrondis. 
Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour,  toutes  pétiolée- ,  bipenna- 
tiséquées,à  divisions  étroites  linéaires-obtuses.  Souche  épaisse, 
ligneuse,  tuberculeuse,  émettant  des  tiges  nombreuses,  dressées, 
droites,  très-feuillées  à  la  ba.se. —  plante  de  2-3  décimètres,  à  odeur 
forte  ;  (leurs  petites,  jaunes. 

llab.  Coteanx  secs,  dans  toute  la  région  des  oliviers,  f  Juillet  août. 

R.  augvstifolia  Pns.  syn.  I ,  p.  464  ;  DC.  /l.  fr.  3,  }>■  600; 

Dub.  bot.  108;  Lois.gall.  l,p.291;  K.  chalepensis  Vill.  Dauph.  5, 
p.  585;  Rchb.  ic.  1813. —  Bractées  petites,  lancéolées,  plus  étroites 
que  le  rameau  qui  les  supporte.  Divisions  du  calice  ovales,  obtuses. 
Pétales  bordés  de  franges  fines  dent  la  longueur  égale  la  largeur  du 
limbe.  Grappe  fructifère,  étalée,  lâche,  allongée,  à  pédoncules 
glanduleux  et  à  peine  plus  longs  que  le  fruit.  Capsule  à  lobes  ueu- 
minésconnivents.  Feuilles  oblongues  dan-  leur  pourtour,  pennati-bi- 
pennatiséquées,  à  divisions  ordinairement  très-inégales,  oblongues  en 
coin  ;  les  caulinaires  sessiles,  a  Begments  inféi  ieurs  non  pétiolulés  et 
simulant  At^  stipules.  Souche  ligneuse,  rameuse,  (''mettant  i\c<  tiges 
dressées,  un  peu  flexueuses. —  Plante  de  3-4  décimètres,  très-fétide; 

fleura  .jaune-.. 
Unit.  Coteani  Btérilea  de  la  région  dea  oliviers.  Corse.  -  Jnin-jnillet. 

K.  nntCTEONt  IX ".  prod.  I,  p.  710;  Pub.  bot.  108;  Guss. 
syn.  I,  p.  163;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  139.  Rchb.  ic.  4813.  —  Se 
dislingue  du  précédenl  à  Bes  bractées  ovales-en-cœur  ou  lancéolées, 
toujours  beaucoup  plus  larges  que  les  rameaux  qui  le-  portent  ;  à  ses 
fleurs  plus  grandes;  à  Bes  pétales  plus  larges,  bordés  de  franges 
moins  fines,  dont  la  longueur  égalé  seulement  la  moitié  delà  largeur 
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du  limbe;  à  sa  grappe  fructifère  plus  dense,  corymbiforme,  non 
glanduleuse  ;  à  ses  graines  plus  finement  tuberculeuses  ;  à  ses  feuilles 
proportionnellement  plus  larges,  ovales,  à  segments  inférieurs  sti- 
puliformes  et  pétiolulés. 

Hab. CôteB  delà  Méditerranée;  Hyères;  île  Sainte-Marguerite;  Corlc  ei 
Kastia  en  Corse.  ^  Juin. 

16.  t.  ic  moi  i.**  L.  sp.  548,  var.  y.;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  732; 
l)ub.  bol.  108;  Lois.  gall.  1,  p.  290.  Rchb.  ic.  4814.  —  Bractées 
petites,  lancéolées.  Divisions  du  calice  lancéolées  aiguës.  Pétales 
non  frangés.  Grappe  fructifère  courte,  corymbiforme,  à  pédoncules 
glabres  et  un  peu  plus  longs  que  le  fruit.  Capsules  à  lobes  arrondis. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi— tri— 
pennatiséquées,  à  divisions  obovées  ou  oblongues.  Souche  ligneuse, 
rameuse,  émettant  des  tiges  nombreuses,  dressées.  —  Plante  de  4-6 
décimètres,  à  odeur  forte  ;  fleurs  grandes  et  jaunes. 
Hab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales.  (2)  Juin-juillet. 

R.  corsica  DC.  prod.  1,  p.  710  ;  Dub.  bot.  108;  Lois.  gall. 
\,p.  290;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  370;  Bertol,  fl.  ital.  4,  p.  417, 
R.  divaricata  Salzm.  fl.  od.  bot.  Zeit.  1821,  p.  109  [non  Ténor.); 
Bocc.  mus.  t.  59.  —  Bractées  petites,  ovales  obtuses.  Divisions  du 
calice  ovales  obtuses.  Pétales  non  frangés.  Grappe  fructifère  très- 
làche,  à  branches  allongées  et  flexueuses,  à  pédoncules  glabres, 
atténués  au  sommet,  trois  ou  quatre  fois  plus  longs  que  le  fruit  et 
se  transformant  en  épine  après  la  chute  de  la  capsule.  Celle-ci  à 
lobes  acuminés  dressés.  Feuilles  toutes  pétiolées,  triangulaires  dans 
leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées,  à  divisions  larges,  obovées  ob- 
tuses. Souche  ligneuse,  émettant  des  tiges  dressées,  très-rameuses, 
flexueuses. — Plante  de  1-3  décimètres,  à  odeur  forte  ;  fleurs  petites, 
d'un  jaune  blanchâtre. 

Hab.  Rochers  des  montagnes  de  la  Corse,  gorges  de  la  Restonica.  Gbisoni, 
cap  Corse,  Pozzio  au  INiolo,  mont  Rolundo  ;  torrents  d'Asco  et  d'Abbatesco. 
if  Juillet. 

Trib.  2.  DICTAMNE^l  Bartl.  ord.  389.  —  Fleurs  irrégulières  ; 
endocarpe  se  séparant  du  mésocarpe. 

MCTAM1NUS.  (L.  gen.  522.) 

Calice  caduc.  Cinq  pétales  onguiculés,  planes,  dix  étamines  in- 
clinées vers  le  bas.  Capsule  portée  sur  un  técaphore  court  et  épais, 
à  5  lobes  profonds  et  s'ouvrant  par  le  bord  interne.  Embryon  droit. 

D.  AE.uis  L.  sp.  548;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  734;  Lois,  gall.i, 
p.  290  ;  D.  Fraxinella  Pers.  syn.  1,  p.  404  ;  Dub.  bot.  108.  Rchb. 
ic.  4819.  —  Fleurs  en  grappe  allongée,  pubescente  et  glanduleuse. 
Divisions  du  calice  linéaires-oblongues.  Pétales  supérieurs  lancéolés 
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aigus.  Fileta  des  étamines  velus  à  la  base,  glanduleux  au-dessus, 
glabres  et  subulés  au  Bommet.  Lobes  de  la  capsule  ridés  en  réseau 
sur  les  faces  externe  et  interne.  Graines  globuleuses,  noires,  lui- 
santes. Feuilles  coriaces  ;  les  inférieures  entières,  obovées  ;  les  au- 
tres pennées,  à  folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  dentelées.  Tige 
dressée,  simple,  Irès-feuillée  au  milieu.  —  Plante  de  5-10  décim., 
à  Meurs  grandes,  roses  veinées. 

Uni).  Collines  calcaires  de  l'Alsace,  de  la  Côle-d'Or,  du  Daupbfoé  ;  Nimes, 
Narbonne.  "if  Mai-juin. 

XXX.  CORI4RIÉES. 

(Coiuahi.ï  DC.  prod.  I,  p.  "■)().)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  5-partite, 
à  estivation  imbricative.  Corolle  à  5  pétales  libres,  alternes  avec  les 
divisions  calicinales ,  persistants  et  s'accroissant.  Etamines  bypo- 
gynes,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales;  filets  capillaires, 
libres;  anthères  bdoculaires,  s'ouvrant  en  long.  Stigmates  5,  fili- 
formes, papilleux.  Fruit  à  ;>  coques,  se  séparant  à  la  maturité  en  4 
carpelles  renfermant  une  seule  graine,  mais  restant  enveloppé  par 
le  calice  et  la  corolle  devenus  charnus,  ce  qui  donne  au  fruit  l'aspect 
d'une  baie.  Graines  pendantes.  Albumen  nul  ;  embryon  droit  ;  radi- 
cule supère.  — Arbres  ou  arbustes. 

CORIARIA.  (Niss. acta  par.  I7M.  t.  12.) 
(  aractères  de  la  famille. 

C.  hvrtifoi.i.%  /..  sp.  1467;  DC.  fl.  fr.  î,  />.  920;  Ihib.  /<«/. 
\ij  ;  Lois.  gall.  ~l.  />.  r».*.t  ;  Rchb.  ic.  iS2o. — Fleurs  eu  grappes 
simples,  dressées;  bractéoles  concaves,  obtuses.  Divisions  du  calice 
uvales  acuminées.  Pétales  plus  courts  que  le  calice,  anthères 
oblongues.  Styles  exsertes.  Fruit  vert,  puis  noir  et  luisant.  Feuilles 
opposées,  quelquefois  verticillées  par  r>,  un  peu  coriaces,  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  très-entières,  à  7»  nervures,  munies  d'un  pétiole 
très-court.  Tige  très-rameuse,  à  rameaux  raides,  grisâtres,  presque 
tétragones.  —  Arbuste  glabre  :  Seurs  petites,  verditres. 

//i//i.  Comman  sur  les  coteaux  des  provinces  méridionales.  ~  Juin-juillet. 

(1)  Auctore  (iodron. 


CALICIFLORES. 

(décembre  1848). 


-;-->  STAPHYl.ru  1  I-. 

K.  uvtiawuMm Scop.  carn.  1,  p.  16$;  VUl.  Dauph.  ï,  p.  840  : 
IX  .  /l.  fr.  4,  j>.  621  :  Dttô.  6of.  110;  Loi»,  gall.  1,/».  136  :  KbcA, 
syn.  161;  B.  et*ro]>anMp.  />.  qp.  286.  le.  Jacq.amt.  tab.  289.— 
se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  :  grappes  plus 
fournies,  ptussouvent  rameuses,  à  pédoncules  plus  grêles,  bieo  plus 
longs  et  penchés  a  la  maturité,  à  pédicelles  plus  divariqués;  fleurs 
plus  petites  :  calice  à  divisions  plus  courtes,  très-brièvemenl  ciliées; 
pétales  orbiculaires  i  etamines  pitu  courte*  que  le  calice,  à  filets 
presque  nuls;  capsules  plus  grosses,  le  plus  souvent  à  Sangles; 
ceux-ci  très-comprimés  latéralement,  minces,  ailés  ;  feuilles  plus 
grandes,  d'un  veïl  plus  pâle;  jeunes  rameaux  arrondis  un  peu  com- 
primés; arbuste  plus  élevé. 

Ilab.  Alpes,  mont  EUchet  près  de  Grenoble,  mont  Colombier  Ain.j  ;  Siste- 
ron  ,  etc.;  Proveucc,  Api ,  Sainle-Beaume  près  de  Toulon.  \}  Mai-juin. 

\\\II     STAPHYLÉACÊES. 

(Stapuïleace.ï  Baril,  ord.  nat.  381.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  par  avortement,  régulières. 
Galice  gamosépale,à  5  divisions  imbriquées  dans  le  bouton.  Pétales 
:,,  Bdternes  avec  les  divisions  calicinales,  libres,  à  estivatioo  iinl»ri— 
càtive.  insérés  avec  les  é  I,  uni  nés  sur  un  disque  bypog]  ne  et  non  adhé- 
rent au  calice.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  al- 
ternant avec  eux,  libres;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant 
en  lonii.  Stvles  en  nombre  égal  à  celui  des  rouilles  carpellaires, 
tantôt  distincts,  tantôt  un  peu  soudés;  stigmates  entiers.  Ovaires 
-1  à  r>,  supères,  soudés  ensemble  par  leur  base  ou  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Le  fruit  est  tantôt  une  capsule  membraneuse,  enflée,  à  2-3 
loties  s'ouvrantpar  leur  bord  interne;  tantôt  une  baie  indéhiscente; 
logesà  plusieurs  graines  ou  aune  seule  par  avortement.  ('.raines  fixées 
à  l'angle  interne  des  loges,  ascendantes,  anatropes,  dépourvues  de 
fausse  arille,  mais  munies  d'un  test  osseux.  Embryon  droit,  fixé  dans 
un  albumen  charnu  ou  presque  nul;  cotylédons  épais,  planes-con- 
rexes;  radicule  très-rapprochée  du  bile  (infère). — Arbres  ou  ar- 
bustes,  à  feuilles  composées. 

STAPHYU.A.    L.  gea.  S74. 

Calice  quinquepar tite ,  caduc .  coloré.  Pétales  :..  Etamines  5. 
Capsule  à 2-3 lobes,  bi-triloculaire ,  membraneuse,  entier,  s'ou- 

vraut  par  le  bord  interne  des  lobes. 

S.  raSATA  /..  <i>.  386  ;  D  C.  fi.  fr.  '..  p.  620;  Dub.  bot.  109; 
Lois,  gall.  1,  p.  221  ;  Staphyllodendron  vinnattm  Scop.  oarn.  1, 
p.  -ïï7>.  I< .  Lam.  #'//.  tab.  210.  —  Fleurs  eu  grappe  terminale  in- 
terrompue à  la  base,  longuement  pédoaculée,  pendante:  pédicelles 

i    tactore  Godron. 


ILIUNÉKS.  335 

articulés  au-dessous  du  milieu;  bractéoles membraneuses,  linéaires, 
colorées.  Divisions  du  calice  dressées,  ovales-obtuses,  concaves. 
Pétales  obovés,  «Valant  le  calice.  Anthères  ovales.  Capsule  grande, 
vésiculeuse ,  bilobée,  à  lobes  apiculés.  Graine  grosse,  brune,  lui- 
sante, ovoïde;  ombilic  orbiculaire,  concave  ,  grand.  Feuilles  oppo- 
sées, longuement  péliolées,  imparipcnnées,  à  4-3  paires  de  folioles  ; 
celles-ci  d'un  vert  gai,  un  peu  [dus  pâles  en  dessous,  ovales-lancéo- 
lées acuminées,  finement  dentées  en  scie;  stipules  membraneuses, 
blanches,  linéaires.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Arbuste  de  3-G  mètres  ; 
fleurs  blanches,  rougeàtres  extérieurement. 

Hab.  Forets  des  bords  du  Rtiiu  eu  Alsace,  à  StaUmatt.à  Hangenbiethen,  etc. 
t>  Mai-juin. 

XXXIII.  ILICMÉES. 

(Ilicinex  Brong.  ann.  se.  nat.  10,  p.  529.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à  4-G  divisions  imbriquées  dans  le  bouton. 
Pétales  4-G,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  hypogynes, 
libres  ou  un  peu  soudés  à  leur  base,  à  estivation  imbricative.  Eta- 
mines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux , 
libres  ou  soudées  aux  pétales  par  leur  base;  anthères  introrses,  bi- 
loculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  nul  ou  presque  nul;  stigmate 
lobé.  Ovaire  sessile ,  libre,  à  2  feuilles  carpellaires  ou  à  un  plus 
grand  nombre.  Fruitbacciforme,à  2  noyaux  osseux  renfermant  une 
graine  ou  à  un  plus  grand  nombre.  Graines  renversées,  anatropes. 
Embryon  droit ,  très-petit,  fixé  dans  un  albumen  charnu  très-déve- 
loppé;  cotylédons  planes ,  épais;  radicule  très-rapprochée  du  hile 
(supère).  —  Arbres  ou  arbustes,  à  feuilles  simples,  toujours  vertes. 

ILEX.  (L.  gen.  172.) 

Calice  petit,  persistant,  urcéolé,  à  4,  plus  rarement  à  5  ou  6  di- 
visions. Corolle  subgamopétale,  rotacée.  Stigmates  3-5,  sessiles. 
Drupe  à  3-5  noyaux. 

I.  ,K»«  iroi.ai  »i  L.  sp.  181  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  621  ;  Dub.  bot. 
110;  Lois.  gall.  1,  p.  149.  le.  FI.  dan.  lab.  508. —  Fleurs  briève- 
ment pédonculées,  axillaires,  fasciculées  ou  solitaires.  Calice  à  di- 
visions obtuses,  pubescentes  sur  les  bords.  Corolle  à  lobes  étalés, 
obtus,  concaves  au  sommet.  Baie  globuleuse,  rouge,  persistant  sou- 
vent jusqu'au  développement  des  nouvelles  fleurs;  noyaux  oblongs, 
ombiliqués  au  sommet.  Feuilles  alternes ,  persistantes  pendant 
l'hiver,  brièvement  pétiolées,  ovales  ou  ovales-oblongues,  épaisses, 
coriaces,  cartilagineuses  sur  les  bords ,  glabres,  luisantes,  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous,  toujours  terminées  par 

(I)  Auctore  Godron. 
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une  rurtc  épine,  le  plus  souvent  dentées-épineuses  et  ondaleusessur 

les  bonis,  ou  bien  devenant,  sur  les  vieux  pieds,  entières  et  planes 
i  rar.  8.  senesems  Gaud.  hclr,  l,  p.  162  ,  OU  solfiant  sous  les  deux 
formes  sur  le  même  pied  [var.  heterophyUa  Rchb.fl.  excur.  455 
— Arbuste  très-rameui  ;  rameaux  verts  el  luisants;  Meurs  blanches. 

\1nh.  Rois,  sur'oul  dans  li  s  montagnes,  jj  Mai-juin. 

VVVIV     KlltM\t  I  s 

(RBiBRU  H.  Brown,  gen.  rem.  p.  22.     1 

rieurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  paravortement,  régulières. 
Calice  gamosépale, à  4-5 divisions  caduques  et  à  estivation  valvaire. 
Pétales  4-5  (rarement  ouïs),  alternes  avec  les  divisions  du  calice, 

petits,  libres,  insérés  au  bord  d'un  disque  hypogyne  adhérent  au 
fond  du  calice.  Etamines  4-3,  opposées  aux  pétales,  insérées  sur  le 
disque  ;  blets  libres  entre  eux  ,  mais  souvent  adhérents  à  l'onglet 
des  pétales;  anthères  introrses,  biloeulaircs,  à  loges  divergentes  et 
s'ouvrent  en  long.  Styles  2  à  i,  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; 
stigmates  soudés  ou  plus  souvent  libres.  Ovaire  tantôt  libre,  mais 
enfoncé  dans  le  disque;  tantôt  plus  ou  moins  adhérent  au  tube  du 
calice,  formé  de  5  feuilles  carpellaires,  et  plus  rarement  de  2  ou  de 
4.  Le  fruit,  à  2-5  loges  contenant  une  seule  graine,  est  un  drupe  ou 
une  samarre,  et  rarement  une  capsule  déhiscente.  Graines  dressées, 
ordinairement  sans  arille,  présentant  souvent  un  sillon  dorsal,  ana- 
tropes.  Embryon  droit,  placé  en  dehors  d'un  albumen  charnu;  co- 
tylédons planes;  radicule  rapprochée  du  hile  (infère  .  — Arbres  (tu 
arbrisseaux  ,  à  feuilles  simples. 

ZIZYPHUS.  (Tourn.  inst.  t.  in.",. 

Calice  quinquefide,  à  tube  rotacé.  Pétales  3,  roulés  en  dedans. 
Ovaire  enfonce  dans  Je  disque  et  lui  adhérant.  Drupe  à  -1-7,  noyaux 
osseux,  soudés  ensemble,  indéhiscents;  rarement  un  seul  noyau  par 
avorteineiii.  Graines planes-convexes,  dépourvues  de  sillon  dorsal. 

ï.  vixii.tniM  Latn.  dict.  3,  p.  "le.;  /.  wtiva  Desf.  utl.  1. 
]i.  -ion;  /.  Jujuba  MM.  dict.  w  l  non  Lam.);  /.  sylvestris  Seg. 
ver.  2,  p.  "07  ;  Rhamniu  Zizyphus  L.  sp.  282.  I< .  Sibth.  et  Sm.  fl. 
grac.  tàb.  241.  —  Fleurs  réunies  5-6  sur  un  pédoncule  commun 
très-couii  ,  axillaire  ;  pédicelles  égalaol  le  calice  ;  bractéoles  petites, 
lancéolé*  b,  ciliées.  Divisions  du  calice  ovales,  aiguës.  Pétales  spatules. 
Fruit  oblong  ou  ovoïde,  pendant,  rougeâtre  à  la  maturité.  Feuilles 
alternes,  brièvement  pétiolées,  lancéolées,  obtuses,  crénelées, 
munies  de  r.  nervures  saillan les  -,  stipules  spinescentes.  Tige  dress 
très-rameuse;  rameaux  flexuèux,  d'abord  verts,  puis  rougeâtres  ou 
cendrés.  —  Arbre  de  médiocre  grandeur:  fleurs  petites,  jaunes. 

iinh.  Snbspontané  dans  la  région  méditerranéenne.  I,  Inin-aout. 

i    \nciore  Gndron. 
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PAL1URUS.  iTourn.  inst.  lai).  387 .; 

Calice  quinquefide,  à  tube  rotacé.  Pétales  5,  roulés  en  dedans. 
Ovaire  à  demi  enfonce  dans  le  disque  et  lui  adhérant.  Fruit  sec,  co- 
riace, hémisphérique,  dilaté  au  sommet  en  un  disque  grand,  <>rbi- 
culaire,  membraneux,  renfermant  3  noyaux  soudés  ensemble. 
Graines  comprimées,  dépourvues  de  sillon  dorsal. 

P.  \i*Ti»Ai.i*  Rom.  cl  Schult.  syst.  5, p.  342  ;  Gœrtn.  fruct.  1 , 
l>.  205,  tab.  43;  P.  aculeatus  Lam.  illust.  tab.  210;  Zizyphus 
PaliurusWilld.  sp.  1,  p.  1103;  Rhamnus  Paliurus  L.  sp.  281.— 
Fleurs  en  petites  grappes  composées,  axillaires;  pédicelles  plus  longs 
que  le  calice  ;  bractéoles  courtes,  ciliées,  caduques.  Divisions  du  ca- 
lice lancéolées,  étalées,  égalant  le  tube.  Pétales  spatules.  Fruit  fauve 
à  la  maturité;  aile  plissée,  onduleuse.  Graines  brunes,  lenticulaires. 
Feuilles  alternes,  distiques,  pétiolées,  obliquement  ovales,  souvent 
acuminées ,  obtuses,  un  peu  crénelées  ,  à  3  nervures  saillantes  ; 
stipules  représentées  par  des  épines.  Tige  dressée,  très-rameuse; 
rameaux  flcxueux. —  Arbuste  de  1-2  mètres;  fleurs  petites,  jaunes. 

llab.  Lieux  stériles  en  Provence,   Languedoc,  Roussillou.  i,  Juillet-août. 

RHAMNUS.  (L.  gen.  265.) 

Galice  4-5fide,  à  tube  urcéolé.  Pétales  nuls  ou  4-5  pétales  planes, 
émarginés.  Ovaire  libre.  Drupe  à  2-4  noyaux  osseux  distincts,  indé- 
hiscents. Graines  munies  d'un  sillon  profond.  ' 

Sect.  I.Ruamivds  Brogn.ann.sc.nat.  10,  p.  360.  — Graines  munies  d'un  sillon 
dorsal;  stjle  bi-lrifide. 

a.  Feuilles  opposées. 

H.  CATUtRTiCA  L.  sp.  279  ;DC.fl.  fr.  4,  p.  622  ;  Dub.  bot. 
111  ;  Cervispina  eathartica  Mcenck,  met  h.  p.  686.  le.  fl.  dan.  830. 
—  Fleurs  dioïques,  tétrandres,  rapprochées  à  la  base  des  jeunes 
rameaux1;  pédoncules  fins,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Divisions 
du  calice  lancéolées,  égalant  le  tube,  réfléchies  dans  les  fleurs  mâles. 
Pétales  petits,  verdàtres.  Fruit  sphérique,  noir  à  la  maturité.  Graines 
ovoïdes-trigones,  à  sillon  dorsal  fermé,  entouré  seulement  aux  ex- 
trémités d'un  bord  cartilagineux.  Feuilles  caduques,  opposées  sur  les 
jeunes  rameaux ,  fasciculées  sur  lés  anciens,  pétiolées,  ovales,  cré- 
nelées ,  munies  de  chaque  côté  de  la  nervure  dorsale  de  2-3  ner- 
vures convergentes  ;  stipules  subulées.  beaucoup  plus  courtes  que  le 
pétiole.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  opposés,  très— étalés, 
grisâtres,  spinescents.  —  Arbuste  de  2-3  mètres. 

Hab.  Bois,  dans  presque  loute  la  France.  I)  Mai-juin. 

R.  saxatilis  L.  sp.  1671  ;  Mil.  Dauph.  2,  p.  557  ;  D  C.  fl  fr. 

i,  p.  625;  Dub.  bot.  111;  Lois.gall.  1,^.135.  le.  Jacq.  aust.  tab. 
55.    Rclib.  exsic.  1195!  —  Fleurs  dioïques,  tétrandres,  axillaires. 
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fasciculées;  pédoncules  fins,  un  jtou  plus  longe  que  le  calice.  Colin- 
ci  à  tube  restant  concave  à  la  maturité,  à  divisions  lancéolées-acu- 
minées,  plus  In  mines  que  le  tube.  Pétales  très-étroits,  plus  courts 
que  le  calice.  Fruit  sphérique,  luisant  et  noir  à  la  maturité,  daines 
laines,  finement  ponctuées  à  une  forte  loupe,  uvales,  à  sillon  dorsal 
très-ouvert  el  entouré  d'un  bord  blanc  cartilagineux.  Feuilles  petites, 
caduques,  brièvement  pétiolées,opposée88ur  les  jeunes  rameaux,  fasci- 
culées sur  les  anciens,  ovales  ou  elliptiques,  brièvement  acuminées, 
obtuses,  crénelées,  à  lace  inférieure  plus  pâle  el  munie  de  nervures 
peu  nombreuses  el  peu  saillantes;  stipules  capillaires,  égalant  le 
pétiole.  Tige  dressée  ou  diffuse ,  très-rameuse  ;  rameaux  étalés, 
très-feuillés,  opposés  ou  subopposés,  spinescents.  —  Arbrisseaux  de 
5-8  décimètres. 
Ilab.  Fentes  des  rochers  aux  environs  de  Gap  et  de  Lyon.  \}  Mai-juin. 

IC    nfectorii  L.  mont.  49  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  623  ;  Duh. 
bot.  111;  Lois.  gall.  1 , p.  1 38 ;  Kochtsyn.  1  02  ;  R .  tinctorius  Mut. 

/!.  fr.  1,  p.  218  [non  Waldst.  et  Kit).  RcRb.  c.rsir.  1562!  — Se 
distingue  du  R.  saxatilis  par  ses  fleurs  plus  nombreuses  à  chaque 
faisceau  ;  par  son  calice  à  tube  de  moitié  moins  allongé  et  devenant 
tout-à-fait  plane  à  la  maturité  ;  par  ses  graines  plus  grosses,  brunes, 
plus  luisantes,  munies  d'un  sillon  dorsal  fermé,  mais  également 
entouré  d'un  bord  blanc  cartilagineux  ;  par  ses  feuilles  plus  rarement 
fasciculées,  plus  longuement  pétiolées,  à  nervures  plus  saillantes; 
par  ses  stipules  plus  courtes  que  le  pétiole.  —  Cette  plante  fournit 
les  graines  d'Avignon. 

Ilah.  Sur  les  rochers  a  Montclimarl,  Avignon,  Montpellier,  à  Frontignan  , 
à  "Narbonne,  dans  les  Corhieres,  etc.  (?  Mai. 

b.  Feuilles  alternes. 

13.  \iiM\v  L.  sp.  280;  Vill.  Dauph.  2,  p.  57,7  ;  D  ('.  II.  fr.  4, 
il  624  ;  Dali-  bot.  112;  Lois.  gall.  l,  />.  136  ;  Frangula  latifolia 
Mill.  dict.  a"  2;  Alatemus  alpinus  Mcench,  meth.p.  344.  le.  Hall. 
helv.  iai>.  10.  Rchb.  eocsic.  1983!  et  Soleir.  xr(ii!  —  Fleurs dioïques, 
tétrandres,  axillaires,  fasciculées;  pédoncules  égalant  le  calice 
Celui-ci  à  divisions  triangulaires  aiguës,  aussi  longues  une  le  tube. 
Pétales  oblongs,  verdâtres.  Finit  obové,  noir  à  la  maturité.  Graines 

jaunes,  luisantes,  OVOÏ'des-trigOneS ,  à  Sillon  dorsal  ouvert,  Feuilles 

alternes,  caduques,  pétiolées,  ovales  acuminées  on  les  inférieures 
obtuses,  arrondies  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  crénelées,  à  lace 
inférieure  raatte,  munie  de  chaque  côté'  de  la  nervure  dorsale  <le 
I2-I.*>  nervures  saillantes  parallèles  droites,  et  de  veines  anastomosées 
non  proéminentes;  stipules  allongées,  étroites,  linéaires,  caduques. 

Tige  dressée,  rameuse;  rameaux   alternes,  mm  -piiiocents,  pubes- 

cents  dam  leur  jeunesse.  —  Arbuste  de  l-r.  mètres. 

Ilah.  Commun  dans  toute  la  cli.iine  du  Jura  :  ^  osl'cs  ;  montagnes  de  la  Cote 
d'Or  et  de  i;i  Lozère;  Alpes:  Pyrénées;  Corse.  I,  Mai-jota. 
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R.  iMimt  L.  niant.  49;  Vill.  Dauph  %,  p.  558;  DC.jl. 
fr.  4,  />.  625;  Zteft.  6o*.  112;  Lois.  gali.  1,  />.  130;  Wahlenb. 
helv.  p.  44;  Koch,  «yn.  1(>3.  Rchb.  e.vsic.  801  !  —  Fleurs  dioïques, 
tétrandres,  rapprochées  à  lu  base  des  rameaux  naissants;  pédon- 
cules une  fois  pins  lon^s  que  le  caliee.  Celui-ci  à  divisions  lan- 
céolées acuminées,  plus  longues  que  te  tube.  Pétales  étroits, 
blanchâtres,  souvent  unis.  Finit  obové,  noir  à  la  maturité.  Graines 
jaunes,  luisantes,  oblongues-trigones ,  à  sillon  dorsal  ouvert. 
Feuilles  alternes,  caduques,  brièvement  pétiolées,  lancéolées,  atté- 
nuées à  la  base,  un  peu  crénelées  ou  entières  (R.  rupeslris  Vill. 
Dauph.  2,j).  538),  ou  arrondies,  à  face  intérieure  un  peu  luisante, 
munie  de  ebaque  côté  de  la  nervure  dorsale  de  3  nervures  saillantes 
parallèles  arquées  et  de  veines  anastomosées  proéminentes  ;  sti- 
pules linéaires,  très-étroites,  caduques.  Tige  basse,  très-rameuse, 
tortueuse,  couchée,  tellement  serrée,  ainsi  que  les  branches,  entre 
les  fissures  des  rochers,  qu'on  ne  peut  l'arracher  sans  déchirure 
(Vill.!);  rameaux  alternes,  non  spinescents,  pubescents  dans  leur 
jeunesse.  —  Arbrisseau  de  5-15  centimètres. 

llab.  Sur  les  rochers  des  Alpes  du  Dauphiné;  à  la  grande  Serène  daus  les 
Basses-Alpes;  au  château  Quayras;  au  mont  d'Or  (Doubs);  daus  les  inouïs 
Dore;  dans  les  Pyrénées.  t>  Avril-juiu. 

R.  oleoides  L.  sp.  279;  Desf.  atl.  1,  p.  197;  Bcrtol.  fl. 
ital.  2,  p.  055.  le.  Moris,  fl.  sard.  tab.  20.  —  Fleurs  dioïques, 
tétrandres,  axillaires,  fasciculées;  pédoncules  égalant  le  calice. 
Divisions  du  calice  lancéolées  aiguës,  plus  longues  que  le  tube. 
Pétales  nuls  ou  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Fruit  obové, 
d'un  vert-jaunâtre  à  la  maturité.  Graines  brunes,  oblongues-tri- 
gones, à  sillon  dorsal  ouvert.  Feuilles  petites,  persistantes,  briève- 
ment pétiolées,  alternes  ou  fasciculées,  coriaces,  oblongues  ou 
obovées,  souvent  apiculées,  entières  sur  les  bords,  uninerviées, 
finement  réticulées-veinées;  stipules  petites,  étalées,  très-caduques. 
Tige  dressée  ou  diffuse,  très-rameuse;  rameaux  alternes,  spines- 
cents. —  Arbrisseau  de  5-8  décimètres. 

llab.  Narbonue  (de  Martrins-Donos).  t>  Mai. 

R.  Ai  vibkxb*  L.  sp.  281;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  024;  Dub. 
bot.  111;  Lois.  gall.  1,  p.  130.  Rchb.  eœsic.  2390!  et  Solcir.  844. 
—  Fleurs  dioïques,  ordinairement  pentandres  ,  en  petites  grappes 
axillaires  et  terminales,  simples  ou  composées,  serrées;  pédicelles 
plus  courts  que  le  calice;  bractéoles  ovales,  petites,  caduques.  Divi- 
sions du  calice  lancéolées -aiguës,  réfléchies  dans  les  fleurs  mâles, 
dressées  dans  les  femelles,  plus  courtes  que  le  ttibe.  Pétales  nuls. 
Fruit  rouge,  puis  noir  à  la  maturité,  globuleux-obové.  Graines 
jaunâtres,  luisantes,  ovales,  à  sillon  dorsal  brun  et  ouvert.  Feuilles 
persistantes,  pétiolées,  alternes,  coriaces,  ovales  ou  elliptiques  ou 
étroitement  lancéolées  (R.  Chcsii  Willd-  cnum.  berol.  1,  p.  250), 
apiculées,    munies  d'un  bord  cartilagineuse  denté   en  scie,  et  à 
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l'aisselle  des  nervures  inférieures  ^  1  " u 1 1  petil  paquet  de  poils  ;  stipules 
linéaires  acuminées,  très-caduques.  Tige  dressée,  rameuse;  ra- 
meaux alternes,  non  tpmescent».  — arbuste  de  2-3  mètres;  fleurs 
jaunes,  un  peu  odorantes.  Varie  à  feuilles  plus  petites,  c'est  alors  le 
Alatemus  minore  folio  Tournef.  inst.  393. 

llnh.  Coteaux  arides  du  midi  ;   remonte  vers  le  nord  |usqn'à  Grenoble  et 
\  ieimc  en  DauphÏDé,  et  jusqu'à  Poitiers  et  Angers  ;  Corse.   fj  Mars-avril. 

Sert.  2.  FiiROi  i.a  lirongn.  I.  r.  —  Graines  munies  d'une  eYliancrure  latérale: 
Style  non  divise. 

15  Ikavmm  /..  sp.  p,  280;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  624;  Pub. 
bot.  112;  Lois.  gall.  I,  p.  136;  Frangula  vulgaris  Rchb.  //.  excurs. 
488.  le.  Lam.  illust.  tab.  128,/".  1.  —  Fleurs  hermaphrodites, 
pentandres,  axillaires ,  fasciculées.  Calice  à  divisions  lancéoli 
dressées/ égalant  le  tube.  Pétales  ovales,  onguiculés.  Stigmate  en 
tête.  Fruit  sphérique,  rouge,  puis  noir.  Graines  lenticulaires,  mu- 
nies sur  le  bord  d'une  échancrure  profonde,  transversale,  bordée 
par  2  lèvres  cartilagineuses.  Feuilles  alternes,  péliolées,  caduques, 
ovales  acuininées,  entières,  à  nervures  nombreuses,  saillantes  et 
presque  droites;  stipules  subulées.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux 
alternes,  non  spinescents.  —  Arbuste  de  2-5  mètres. 

llab.  Bois,  haies;  connu,  dans  toute  la  France.  5  Avril-juin. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

B5n  »>im  -  lycioides  /..  —  Indiqué  par  Loiseleur  dans  les 
provinces  méridionales,  ou  elle  n'a  pas  été  retrouvée. 

ICiiiMM*.  ruiiESCENS  Pair.  —  Plante  décrite  par  Poiret  sur 
un  échantillon  dépourvu  de  fleurs  et  de  fruits,  recueilli  entre  Cannes 
et  Garcassonne ,  et  envoyé  à  Lamàrek  par  don  Fournault  (et  non 
Fourmaull).  Cette  plante  constitue-t-elle  une  espècel  11  n'est  pas 
du  reste  à  notre  connaissance  qu'elle  ait  été  retrouvée. 

\\\1     TÉRÉBIXTIIACÉES. 

(Tehbiuntiuce.e  Juss.  yen.    ô(iS.      I 

Fleuré  hermaphrodites,  dioïquesou  polygames,  régulières.  Calice 
gamosépale,  à  5-3  divisions  plus  ou  moins  profondes  el  à  estiva- 
tion  imbricatîve.  Pétales  rarement  nuls,  ordinairement  3  9  ■'-. 
alternes  avec  les  divisions  calicinales,  à  estivation  imbricatîve  ou 
valvaire,  insérés  au  tond  du  calice  ou  but  un  disque  hjpogyne,  ou 
enfin  sur  le  réceptacle  dilaté  et  entourant  l'ovaire.  Etamines  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  el  alternant  avec  eux,  ou  en 
nombre  double,  tantôt  libres,  tantôt  soudées  à  la  base,  insérées 
avec  les  pétales;  anthère-  introrses,  hili.ciil.nie-.  s'ouvranl  en  long. 

i      \iirlorr  (..mIioii. 
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Ovaire  libre  ou  rarement  sondé  avec  le  tube  <lu  calice,  à  un  ou 
plusieurs  carpelles  qui,  quelquefois,  avortent  tous  moins  un  seul, 
mais  sont  représentés  par  leurs  styles  ou  leurs  stigmates.  Le  fruit 
est  capsulaire  ou  drupacé,  à  une  seule  graine  ou  à  loges  à  une  graine. 
Graines  dressées  ou  suspendues  à  un  funieule  qui  nail  du  fond  de 
la  loge,  araphitrope;  albumen  nul.  Embryon  droit  ou  courbé; 
cotylédons  planes-convexes;  radicule  supère  ou  infère. — Arbres  ou 
arbrisseaux ,  à  suc  résineux  balsamique,  gommeux  ou  visqueux. 

PISTACIA.  (L.  ge».  H 08.) 

Fleurs  dioïques,  apétales.  Etamines  5,  insérées  au  fond  du  calice; 
anthères  tétragones.  Style  très-court,  indivis;  5  stigmates  courbés 
en  dehors.  Drupe  peu  ou  pas  charnu,  à  un  seul  noyau  à  une  graine. 

P.  I^eutiscus  L.  sp.  1455;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  617;  Dub. 
bot.  115;  Lois.  gall.  2,  p.  547;  Guss..  syn.  2,  p.  627;  Lentiscus 
rulgaris  Cup.  h.  cath.  p.  109.  le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  957. 
—  Feurs  en  petites  grappes  simples,  axillaires,  serrées,  spiciformes, 
naissant  souvent  plusieurs  de  la  même  aisselle  ;  pédicelles  extrê- 
mement courts ,  ainsi  que  les  bractéoles.  Calice  brun  ,  très-petit. 
Drupe  très-petit,  globuleux-comprimé,  mucronulé,  ou  peu  char- 
nu, rouge,  à  la  fin  noir.  Feuilles  persistantes,  pétiolées,  paripen- 
nées,  à  2-5  paires  de  folioles  coriaces,  glabres,  ovales,  oblongues 
ou  lancéolées,  mucronulées  au  sommet,  entières,  luisantes  en  des- 
sus, mates  et  plus  pâles  en  dessous;  pétiole  étroitement  ailé.  Tige 
dressée,  rameuse.  —  Arbuste  atteignant  jusqu'à  5  mètres,  d'une 
odeur  résineuse,  désagréable. 

Hab.  Lieux  stériles  de  la  région  méditerranéenne.  ^  Avril-mai. 

P.  Tiiti  mvriir*  L.  sp.  1455;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  616;  Dub. 
bot.  115;  Lois.  gall.  2,  p.  547;  Guss.  syn.  2.  p.  626;  Terebinthus 
vulgaris  Cup.  h.  cath.  p.  110.  Le.  Sibth.  etSm.  fl.  grœc.  t.  956.  — 
Fleurs  en  grappes  composées,  longues,  latérales,  simulant  un 
thyrse,  présentant  sous  les  divisions  de  Taxe  de  l'inflorescence  une 
écaille  caduque  spatulée  laineuse;  pédicelles  courts.  Calice  brun, 
blanc-scarieux  sur  les  bords.  Drupe  sec ,  ovoïde-comprimé  , 
apiculé,  rouge,  puis  brun  à  la  maturité.  Feuilles  caduques,  pé- 
tiolées, imparipennées,  à  4-5  paires  de  folioles  glabres,  ovales- 
oblongues  ou  lancéolées,  mucronulées,  obliques  à  la  base,  entières, 
luisantes  en  dessus ,  mates  et  plus  pâles  en  dessous  ;  pétiole  non 
ailé.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Arbre  de  5-5  mètres. 

llab.  Rochers  et  coteaux  du  midi;  Dauphiné  méridional,  Provence,  Lan- 
guedoc, Roussillon,  etc.  i)  Avril. 

P.  vera  L.  sp.  1454;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  616;  Dub.  bot.  115; 
Lois.  gall.  2,  p.  547;  P.  narbonensis  L.  sp.  1454;  P.  reticulata 
Willd.  sp.  4,  p.  751.  —  Se  distingue  du  P.  Terebinthus  par  ses 
fruits  beaucoup  plus  gros,  atteignant  2  centimètres  de  longueur, 
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ellipsoïdes  apiculés;  par  ses  feuilles  ci  '■>  foliole»  au  plus,  rarement 
tri-unifo!iolées  ;  par  ses  folioles  beaucoup  plus  grandes  ,  plue 
coriaces,  fortement  veinées— réticulées,  ovales-orbiculaires,  obtuses 
mi  apiculées,  contractées  à  leur  base  ;  par  ses  pétioles  pubescenjs. 
liab.  Cultive  et  snbspontané  en  Provence,  en  Languedoc,  en  Roussillon. 
Ij  Mai. 

RHUS.  (L.  geo.  369.) 

Fleurs  hermaphrodites  on  dioïques.  Pétales  5,  insérés  au-dessous 
d'un  disque  hypogyne.  Etamines  5,  insérées  avec  les  pétales,  suies 
3,  distincts,  courts;    stigmates  en  tête.   Drupe  sec  on  à  peine 

charnu ,  à  un  seul  noyau  contenant  une  seule  graine. 

86.  Commit  L.  sp.  579;  D  C.  fl.  fr.  4,j».  615;  Dub.  bot. 
1 1  r> -,  Lois.  gall.  I,  p.  221  ;  Bertol.  fl.  ital.  3,  /'.  176;  Guss.  syn. 
l,p.  361. —  Fleurs  disposées  en  thyrses  terminaux  et  latéraux, 
assez  serrés  ;  axe  de  l'inflorescence  velue  ;  pédicelles  très-courts, 
presque  tous  fructifères  et  ne  s'allongeant  pas  à  la  maturité  ;  3  petites 
braetéoles  sous  chaque  (leur.  Calice  à  segments  ovales»obtns.  Pé- 
tales plus  longs  que  le  calice,  blancs,  obiongs,  ciliés.  Drupe sub- 
globuleux-comprimé ,  velu,  d'un  brun  purpurin  à  la  maturité. 
Feuilles  alternes,  pétiolées,  velues,  caduques,  rougissant  à  l'au- 
tomne,  imparipennées,  à  3-6 paires  de  folioles  ovales,  ou  allongées- 
lancéolées  [A.  Sumac  Targ.tozz.  osserv.dee.Q,  p.  3,  tab.  1,  f.  2), 
dentées  en  sric.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Arbuste  de  2-5  mèli 

Hab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales,  t,  Juin-juillet. 

R.  Connus  L.  sp.  383;  D  C.  fl.  fr.  4,  ».  613  :  Dub.  bot.  1 1 3  . 
Lois.  gall.  1,  p.  221  ;  Cotinus  coggygria  Scop.  carn.  1,  />.  220. — 
Fleurs  disposées  en  une  grande  panicule  composée,  terminale,  très- 
lâcbe;  pédicelles  fins,  très-longs,  la  plupart  non  fructifères;  ceux- 
ci  s'allongeant  à  la  maturité  et  se  couvrant  de  poils  étales,  ce  qui 
rend  la  grappe  plumeuse;  une  seule  bractéole  à  la  base  de  chaque 
péilicelle.  Calice  à  segments  ovales,  obtus.  Pétales  plus  longs  que  le 
calice,  jaunâtres,  spatules.  Drupe  obôvé,  glabre,  ridé  en  réseau, 
luisant  et  brun  à  la  maturité.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  gla- 
bres, glauques  en  devons,  cadiiipies,  ne  rougissant  pas  à  l'automne, 
simples,  ovales,  onovées  ou  orbicolaires,  obtuses,  entières.  Tige 
dressée,  rameuse.  —  Arbuste  <lc  2-5  mètres. 

lluh.  Collines  .sèches  du  midi  :  Dauphine.  Provence.  Avignon.  I,  Juin-juillet. 

Obs.  —Les  l\.  tim/niiioii  /..  et  /{.  Tbxieodendron  /.. .  plantes  de  l'Amérique 
du  nord,  se  rencontrent  t|iiel<|uefois  en  France,  mais  échappée!  de  jardins. 

CNEORUM.    L.gen.  48.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Pétales  5-1,  insérés  au-dessous  d'un 
disque  hypogyne.  Etamines  5-4,  insérées  sur  le  réceptacle.  Style 
-impie-,  stigmate  à  5-4 lobes.  Drupe  sec,  à  ^>-i  noyaux  renfer- 
mant deux  graine-  séparées  par  une  fausse  cloison. 
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C.  TRifocciiiM  L.  sp.  49 ;  D  C.  /7.  fr.  4, p.  01 5 ;  Dub.  bot.  114; 
Chamelœa  tritoccos  Lam.  jl .  fr.  2,  p.  082.  —  Fleurs  n'unies  2-5 
sur  de  courts  pédoncules  naissant  de  l'aisselle  tics  feuilles  supé- 
rieures ;  bractéoles  petites,  pubrsccntes.  Calice  à  segments  uvales, 
obtus.  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice,  oblongs.  Drupe 
d'un  vert-noir  à  la  maturité ,  apiculé  par  le  style  persistant. 
Feuilles  alternes,  coriaces,  oblongues,  obtuses,  atténuéesàla  base, 
entières ,  glabres.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Arbuste  de  1  mètre; 
fleurs  jaunes. 

llab.  Lieux  secs  de  la  région  méditerranéenne.  i>  Juin. 

XXXII.    PAPILIONACÉES. 

(Papilionace.ï  L.  ord.  nat.  52.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  gamosépale,  bilabié 
ou  à  5  divisions,  à  estivation  imbricative  ou  valvaire.  Corolle  irré- 
gulière, papilionacée,  à  S  pétales  insérés  à  la  base  du  calice,  libres 
ou  plus  rarement  diversement  soudés  entre  eux  et  avec  les  étamines; 
le  supérieur  [étendard)  plié  en  long  dans  le  bouton  et  enveloppant 
les  autres  pétales;  les  2  latéraux  (mies)  symétriques,  appliqués  sur 
les  pétales  inférieurs;  ceux-ci  rarement  libres,  ordinairement  sou- 
dés par  leur  bord  externe  de  manière  à  simuler  un  pétale  unique 
(carène).  Etamines  10,  périgynes,  monadelphes  ou  diadelphes  (la 
supérieure  libre  et  les  9  autres  soudées  par  leurs  fdets)  ;  plus  rare- 
ment toutes  les  étamines  sont  libres;  anthères  introrses,  bilocu- 
laires,  s'ouvrant  en  long.  Style  ascendant;  stigmate  en  tête,  oblique 
ou  latéral.  Ovaire  unique,  libre,  formé  par  une  seule  feuille  carpel- 
laire.  Le  fruit  estime  gousse  [légume)  tantôt  uniloculaire  ou  à  2  loges 
par  Tintroflexion  d'une  des  sutures  ,  à  plusieurs  graines  et  s'ouvrant 
en  deux  valves  ;  tantôt  divisée  en  plusieurs  loges  par  des  étrangle- 
ments transversaux  et  se  séparant  à  la  maturité  en  articles  à  une 
graine;  plus  rarement  le  fruit  esta  une  graine  et  indéhiscent.  Graines 
bisériées,  insérées  à  l'angle  interne  de  la  loge,  anatropes  ou  amphi- 
tropes.  Albumen  nul  ou  presque  nul;  embryon  courbé;  cotylédons 
épais;  radicule  rapprochée  du  bile.  —  Feuilles  alternes,  ordinaire- 
ment pourvues  de  stipules. 

Trib.  1.  PODALYRIEtE.  —  Etamines  libres.  Gousse  continue, 
non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons  sortant  de  terre  et  deve- 
nant foliacés  lors  de  la  germination. 

ANAl'.YRIS    TOURN. 

Trib.  2.  LOTE/E.  —  Etamines  monadelphes  ou  diadelphes. 
Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire  ou  plus  rarement  à 
2  loges  par  Tintroflexion  d'une  des  sutures.  Cotylédons  sortant  de 
terre  et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination. 


I)  Auctore  Godron. 
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Subtrib.  I.  Gbnistbjb. —  Etamines  monadelphes.  Gousse  unilo- 
culaire.  Feuilles  uni-trifoliolées  ou  digitées. 

A.    Calice  tl irise  jusqu'à   la  base  en  -1  snjinenls. 
ULEX    L. 

B.  Calice  tubxUeux,  à  3  dents  courtes. 

ERINACEA    CLDS.  CALYCOTOME    LIKK 

C.  Calice  spathacé. 

SPARTIUM    L. 

D.  Colin  bilabié. 

SAROTHAMNUS   WIMMEB         CYTISCS    D  C.  ADENOCABPUS   D  C. 

GENISTA    L.  ARSYH0L0B1DM  ECK.  et  ZEYH  LUPIHDS    TOUBN 

E.  Calice  à  S  divisions  profondes. 

ONONIS    l. 

Subtrib.  2.  Vulkerabies.  —  Etamines  monadelphes.  Gousse 
uuiloculaire.  Feuilles  imparipennées. 

AKTHYLLIS    L  HYMENOCARPDS   SAVI. 

Subtrib.  5.  Tbifolibje. —  Etamines  diadelphes.  Gousse  unilo- 
culaire.  Feuilles  trifoliolées;  les  primordiales  alternes. 

A.  Graines  non  séparées  i>ar  du  tissu  cellulaire. 

MEDICAGO   L.  MELILOTDS   TOUBN.  DORYCNOPSIS  BOISS. 

TRIGONELLA   L  TRIFOLIUM   L  DOBYCNIUM    TOUBN 

15.    draines  séparées  par  du  tissu  cellulaire. 

TETBAGONOLOBUS    SCOP.  LOTUS    L. 

Subtrib.  A.  Astuagalk.e. —  Etamines  diadelphes.  Gousse  à  -2  loges 
longitudinales  plus  ou  moins  complètes  par  l'introfleiion  d'une  des 
sutures.  Feuilles  imparipennées;  les  primordiales  alternes. 

ASTRAGALOS    DC  PHACA   L. 

OXYTROPIS    D  C.  BISEBBULA    L 

Subtrib.  5.  Gàlegss. —  Etamines  diadelphes.  Gousse  uuilocu- 
laire. Feuilles  imparipennées  ou  rarement  trifoliolées;  les  primor- 
diales opposées. 

COLDTEA    B.   BBOWN  GLYCYRHIZA  TOUBN 

ROBINIA    D  C.  PSOBALEA    L. 

GALEGA    TOURN 

Teib.  5.  IMlASKoi.F.F. —  Etamines  diadelphes,  contournées  en 
spirale  avec  la  «arène  et  le  > i > i « ■ .  Gousse  continue,  non  articulée, 
uniloculaire.  Cotylédons  sortant  de  terre  lors  de  la  germination, 
mais  restant  épais,  charnus. —  Feuilles  primordiales  opposées. 

PHASEOLUS    L 
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Trib.  4.  VICIEE.  —  Etamines  monadclphes  ou  diadelphes. 
Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons  épais,  char- 
nus, restant  sous  terre  lors  de  la  germination.  —  Feuilles  pennées, 
ou  quelquefois  réduites  à  une  vrille  ou  une  phyllode. 

A.   Tube  des  <•  lamines  tronqué  très-obliquement  au  sommet. 

VICIA    L.  ERVUM   L.  LENS   TOURN 

GBACCA    RIV.  ERVILIA    LINK  CICER    L. 

B.    Tube  des  etamines  tronqué  à  angle  droit. 

PISUM    L.  LATHYRUS   L.  (Orobis  inclusis.) 

Trib.  5.  1IEDVSARE/E.  —  Etamines  diadelphes.  Gousse  divisée 
en  loges  ou  en  articles  transversaux.  Cotylédons  sortant  de  terre 
et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination.  —  Feuilles  imparipen- 
nées,  rarement  uuifoliolées. 

A.  Fleurs  en  ombelle. 

SCORPIURUS  L.  ORNITHOPUS   DESV.  SECURIGERA   DC 

CORONILLA  NECK.  HIPPOCREPIS  L. 

B.  Fleurs  en  grappe. 

HEDYSARCNI    JADM.  ONOBRYCHIS    TOURN. 


Trib.  1.  PODALYRIE.E  Benth.  in  ann.  Wiener  mus.  2,  p.  65. 

—  Etamines  libres.  Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire. 
Cotyl.  sortant  de  terre  et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination. 

ANAGYRIS.  (Tourn.  inst.  t.  -115.) 

Calice  persistant,  campanule,  à  5  dents.  Pétales  inégaux;  l'éten- 
dard plus  court;  ailes oblongues  obtuses,  plus  courtes  que  la  carène; 
celle-ci  à  2  pétales  libres.  Etamines  libres.  Style  filiforme,  droit; 
stigmate  en  tête.  Gousse  stipitée,  allongée,  comprimée,  à  plu- 
sieurs graines. 

A.  eu  ni» t  L.  sp.  55-4;  Desf.  atl.  1,  p.  585;  Guss.  syn.  4  , 
p.  460.  le.  Lam.  M.  tab.  528  ;  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  566. 

—  Fleurs  en  grappes  multiflores  ,  feuillées  à  leur  base;  pédicelles 
égalant  le  calice  ;  bractées  lancéolées ,  caduques.  Calice  couvert  de 
petits  poils  appliqués,  à  5  dents  inégales,  triangulaires.  Corolle 
2  fois  plus  longue  que  le  calice;  étendard  en  cœur  renversé,  de  moi- 
tié plus  court  que  la  carène.  Gousses  de  12  à  18  centimètres  sur  2 , 
pendantes,  fauves,  onduleuses  sur  les  bords,  bosselées,  à  suture 
supérieure  épaissie,  acuminées  au  sommet,  atténuées  à  la  base. 
Graines  5  à  8,  grandes,  réniformes,  violettes.  Feuilles  alternes , 
pétiolées,  caduques,  trifoliolées;  folioles  d'un  vert  pâle, lancéolées 
obtuses  ou  presque  aiguës,  mucronulées,  entières,  toutes  sessiles  ; 
stipules  opposées  aux  feuilles,  bidentées  au  sommet.  Tige  ligneuse, 
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dressée ,  rameuse. — Arbuste  de  2-3  mètres,  fétide;  lleurs  assez 
grandes,  jaunes  avec  L'étendard  maculé  de  noir. 

Uab.  Coteaui  arides  du  midi;  Toulon,  Marseille,  Arles,  Mont-Major; 
Corse,  Bouilacio,  Bastia.  t.  Février-mars. 

Trib.  2.  LOTE.E  DC.  prod.  2,  p.  115.  — Etamines  monadelphes 
ou  diadelphes.  Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire  ou  plus 
rarement  à  deui  loges  par  l'introflexion  d'une  «les  sutures.  Cotylédons 
sortant  de  terre,  devenant  foliacés  lors  de  la  germination. 

Subtrib.  1.  Gkniste.e  DC.  I.  e. —  Etamines  monadelphes.  Gousse 
uniloculaire.  Feuilles  uni-trifoliolées,  ou  digitées. 

A.  Calice  divisé  jusqu'à  la  base  en  deux  segments. 
ULEX.  (L.  gen.  88t.) 

Calice  persistant,  divisé  jusqu'à  la  base  en  deux  lèvres;  la  supé- 
rieure à  deux  dents  ;  l'inférieure  tridentée.  Pétales  presque  égaux; 
étendard  redressé;  ailes  étalées.  Etamines  monadelphes;  anthères 

glabres  et  inégales.  Style  subulé,  courbé  au  sommet  ;  stigmate  entête. 
Gousse  ovale,  enflée,  à  peine  plus  longue  que  le  calice,  ne  contenant 
qu'un  petit  nombre  de  graines.  Celles-ci  à  ombilic  déprimé',  couvert 
par  le  funicule  dilaté.  —  Arbrisseaux  épineux  ;  feuilles  unifoliolées. 

U.  euroimx»  Sm.  fi.  brit.  p.  7o6  ;  D  C.  /!.  fr.  4,  p.  492  ;  Dub. 

bot.  118  ;  Lois,  ijall.  2,  p.  111;  U.  europœus  var.  a.  /,.  sp.  1043  ; 
U.  vernalis  Thore  <iil<>r.  299.  le.  jl.  dan.  t.  608.  —  rieurs  soli- 
taires ou  géminées,  axillaires,  pédieellées;  pédicelle  plus  court  que 
la  feuille  florale  ;  2  bractéolesovales-arrondies,  placées  sous  le  calice, 
appliquées,  plus  larges  (me  le  pédicelle.  Calice  coloré,  très-velu, 
muni  de  nervures  peu  saillantes,  plus  court  que  l'étendard,  à  lèvres 
concaves  et  terminées  par  des  dents  triangulaires,  contiguës.  Eten- 
dard non  veiné ,  ovale;  carène  droite,  velue  au  bord  inférieur,  à 
pétales  un  peu  soudés  ne  dépassant  pas  les  ailes,  f.ousse  de  20  milli- 
mètres sur  7,  oblonguc,  très-velue,  plus  longue  que  le  calice. 
Graines  olivâtres,  échancries  à  l'ombilic  orale.  Feuilles  nombreuses, 
coriaces,  linéaires,  contractées  au  sommet  en  une  épine,  portant 
toutes  à  leur  aisselle  un  court  rameau  épineux.  Tige  dressée,  BÎUon- 

née,  velue,  très  rameuse,  à  brandies  et  rameaux  entrelacés. —  Ar- 

boste  de  i-^  mètres;  lleurs  grandes,  jaunes. 

liai).  Commun  dans  les  lieux  stériles  des  provinCM  occidentales  et  septen- 
trionales de  la  France,  f,  Mai-juin. 

I  .  ivtnviB  i.oiti  «  Pourr.  act.toul.  r.,  //.  "."  ;  /'.  australU 
Cletn.  Ens.dela  Pïd.,p.291;  fVebb,  it.hisp.  18;  U. provinciaiii 
Lois.  an/,  p.  in:;,  /.  ti,  /'.  2;  DC.  f.  fr.  :;,  />.  .mi;  :  hnh.  bot.  115. 
—  Se  distingue  de  VU.  europœus  par  ses  lleurs  de  moitié  plus 
petites;  par  son  calice  pobescent,  égalant  l'étendard,  à  dents  plus 
étroites  et  non  contiguës;  par  ses  ailes  plus  courtes  et  plus  étroites 
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que  la  canne  ;  par  sa  gousse  beaucoup  plus  petite,  de  8-9  milli- 
mètres sur  B,  ovale-oblongue,  moins  velue;  par  ses  graines  non 
écharicrées,  à  ombilic  orbiculaire  ;  par  ses  Feuilles  atténuées  dès  la 

base.  Il  se  sépare  de  VU.  nanus  par  ses  fleurs  plus  larges  ;  par  son 
calice  à  nervures  peu  saillantes  ;  par  ses  pétales  non  veinés  ;  par  sa 
carène  à  pétales  à  la  lin  disjoints,  non  courbée  ;  par  ses  gousses  dé- 
passant le  calice  ;  par  les  poils  courts  et  crépus  qui  couvrent  les  tiges  ; 
par  son  port  beaucoup  plus  robuste  ;  par  sa  racine  non  rampante. 
11  se  distingue  de  tous  les  deux  par  ses  bractées  orbiculaires,  aussi 
larges  que  le  pédicclle  ;  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  courtes  ;  les 
florales  n'égalant  pas  le  pédicelle. 

llab.  Lieux  stériles;  île  Ste. -Marguerite ,  Marseille,  Arles,  Montpellier, 
Narbouue,  Perpignan,  Baguols,  etc.  \>  Avril. 

U.  nanus  Sm.  fi.  brit.  757  ;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  492;  Dub.  bot. 
115  ;  Lois.  gall.  2,  p.  111;  U.  europwusp.  L.  sp.  1045;  U.  autum- 
nalis  Thorc,  chlor.  p.  299.  le.  Engl.  bot.  t.  745.  —  Fleurs  soli- 
taires ou  géminées,  axillaires,  pédicellées  ;  pédicelle  égalant  la  feuille 
florale  ;  2  bractéoles  lancéolées,  placées  sous  le  calice,  appliquées, 
plus  étroites  que  le  pédicelle.  Calice  coloré,  brièvement  pubescent, 
muni  de  nervures  saillantes,  égalant  l'étendard,  à  lèvres  concaves, 
et  terminées  par  des  dents  lancéolées  un  peu  rapprochées.  Etendard 
veiné  de  rouge,  ovale -oblong  ;  carène  courbée,  velue  au  bord  infé- 
rieur, à  pétales  un  peu  soudés,  plus  longue  et  plus  large  que  les 
ailes.  Gousse  de  8  millimètres  sur  5,  ovale,  un  peu  velue,  égalant 
le  calice.  Graines  olivâtres,  petites,  non  échancrées;  ombilic  orbicu- 
laire. Feuilles  très  nombreuses,  coriaces,  étroites,  atténuées  dès  la 
base,  épineuses  au  sommet,  portant  toutes  à  leur  aisselle  un  court 
rameau  épineux.  Tige  dressée,  sillonnée,  très-velue,  à  branches  et 
rameaux  entrelacés. — Arbrisseau  de  3-5  décimèt.;  fl.  petites,  jaunes. 
Hab.  Très-commun  daus  les  landes  de  l'ouest  depuis  Bayonne  jusqu'en  Bre- 
tagne; se  retrouve  au  Maus,  à  Paris,  Versailles,  Blois;  dans  la  Vienne,  la 
Nièvre,  la  Sologne,  l'Allier,  la  Creuse,  et  daus  l'est  à  Montbrisou  (lioyer),  et 
à  Lyon.  t>  Juin-automne. 

B.   Calice  tubuleux,  à  5  dents  courtes. 
ElUNACEA.  (Clus.  hist.  1,p.  107.) 

Calice  persistant,  tubuleux,  à  la  fin  enflé,  à  5  dents  dont  les 
inférieures  ascendantes.  Pétales  étroits,  longuement  onguiculés  ; 
carène  courbée,  obtuse.  Etamines  monadelphes;  blets  non  épaissis 
au  sommet.  Style  subulé  ,  arqué  ;  stigmate  en  tète.  Gousse  sessile, 
oblongue,  exserte.  Graines  4-6;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile. 

E.  MJNtiENS  Boiss.  voy.  esp.  416;  Anthyllis  Erinacca  L. 
sp.  1014;  Dub.  bot.  122;  Lois.  gall.  2,  p.  117.  Le.  Clus.  hist.  1, 
p.  107,  tab.  ;  Bot.  mag.  t.  676.  —Fleurs  dressées,  solitaires  ou 
réunies  2-5  sur  un  pédoncule  commun,  court,  axillaire  au  nœud 
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supérieur  ;  bractées  et  bractéoles  ovales  <>u  lancéolées,  couvrant  le 
pédoncule.  Calice  muni  de  poils  appliqués,  à  tube  ovale,  enflé,  à 
dents  courtes,  égales,  lancéolées-subulées.  Etendard  à  limbe  étroit, 
oblong.  Gousse  de  -20  millimètres  sur  :>,  bosselée,  apiculée,  brune 
à  la  maturité,  couverte  <l<'  poils  appliqués.  Graines  ovales,  compri- 
mées, olivâtres,  luisantes.  Feuilles  unifoliolées,  opposées  ou  la 
supérieure  alterne  ,  brièvemenl  pétiolées,  linéaires,  yelues-soyeuses, 
très-caduques; stipules  nulles.  Tige  striée,  tortueuse,  très-rameuse, 
trichotome;  rameaux  rapprochés,  étalés,  entrelacés,  fortement 
spinescents  au  sommet  ;  les  plus  jeunes  relus-soyeux.  —  arbrisseau 
de  1-2  décimètres,  formant  un  petit  buisson  dense,  présentant 
épines  de  toute  part;  Qeurs  d'un  bleu  purpurin. 

Hab.  Cusloja  cl  Prals-de-Mollo  dans  les  Pyrénées-Orientales  Xatart  -, 
Corse    Viviani  .  \}  Mai. 

CALYCOTOME.  (Link,  journ.  Schrad.  2a  pars,  2.  p.  50. 

Calice  tubuleux  conique,  muni  au  sommet  de  V>  petites  dents 
rapprochées,  serompant  circtdairement  vers  le  milieu  du  tube  au 
moment  de  l'épanouissement  des  pétales.  Etendard  obové,  re- 
dressé; carène  courbée.  Etamines  monadelpb.es;  tilets  non  épaissis 
au  sommet  ;  anthères  glabres  et  inégales.  st\le  subulé ,  arqué  :  stig- 
mate en  tête.  Gousse  oblongue  comprimée,  exserte,  à  bord  supé- 
rieur muni  de  deux  ailes  latérales.  Graines  peu  nombreuses  ;  funi- 
cule  non  dilaté  sur  le  bile. — Arbustes  épineux  :  feuilles  trifoliolées. 

C.  spwos.i  Link,  mum.  ait.  hort.beroi.  i.  />.  -2-2*>;  Morts, 
p.  sanl.  I,  p.  loi  ;  Gruss.  syn.  2,  />.  246  ;  Cytisuê  spinonu  Tour- 
nef,  insi.  |,  p.  G-48;  DC.  JJ .  fr.  4,  p.  503;  Dub.  bot.  IIS;  Loti 
gall.  2,  p.  110  ;  Spartium  spinœtim  L.  sp.  '.l'.iT  ;  Desf.atl.î, 
p.  155.  /<•.  Lob.  ohs.  ic.  -1,  t.  '.»:;.  Soleir.  eccsic.  1569! —  Fleurs 
latérales,  axillaires  ou  extra-axillaires,  solitaires  ou  fasciculées  par 
2  à  A  au  plus;  pédicelles  2-3  fois  plus  l(tnurs  que  le  calice,  munis 
au  sommet  d'une  bractée  trifide  ou  tripartite  appliquée.  Calice 
couvert  de  poils  appliqués.  Etendard  presque  glabre ,  égalant  la 
carène;  celle-ci  courbée,  acuminée.  Gousse  de  30  à  10  millimètres 
sur6,  glabre,  noire  et  luisante  à  la  maturité ,  comprimée  ;  bord 
supérieur  concave,  muni  de  2  ailes  latérales  étalées,  droites,  plus 
étroites  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  gousse  ;  bord  inférienr  non 
ailé.  Graines  3-5,  lenticulaires,  jaunâtres,  lui -a  ni  es.  Feuilles  noir- 
cissant par  la  dessiccation,  pétiolées,  trifoliolées,  très-caduques; 
folioles  obovées  ou  oblongues ,  couvertes  en  dessous  de  petits  poils 
appliqués;  stipules  nulles.  Tige  dressée ,  très-rameuse  ;  rameaux 
striés ,  glabres,  divergents,  spinescents  au  sommet.  —  Arbuste  de 
10-13  décimètres  ;  Qeurs  .jaunes. 

Uni).  Coteaux  de  la  région  méditerranéenne ,  Cannes,  Grasse,  Fréjoa. 
Bières,  Toulon,  Marseille.  Beaueaire;  Narbonne,  Perpignan .  Collionres 
Bagnois;  Corse,  Bastia,  Cabri,  âjaerio,  St.-Florent.  i(  Mai-juin. 
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C.  vii.i,on%  Linl;,  cnum.  ait.  hort.  berol.  2,  p.  225;  Maris, 
fl.  sari.  1,  p.  402  ;  (»'*/«.  syn,  -2,  />.  247  ;  Cyttius  lanigerm  I)  C. 
fl.  fr.  4,  p.  504  ;  Dub.  bot.  118  ;  Lois,  g  ail.  2,  p.  110;  Spartium 
villosum  Va/il,  symb.  2,  p.  80;  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  l,p.  09, 
tab.  675;  Spartium  lamgervm  Desf.  atl.  2  ,  p.  135;  Spartium 
rigidum  Viv.  fl.  lib.  sp.  p.  40,  fafc.  17,  /".  1.  Soleir.  c.vsic.  1307  ! 
—  Fleurs  latérales ,  fasciculées  par  8-15  aux  nœuds  supérieurs, 
formant  de  petites  grappes  denses  ombelli formes  entourées  de 
feuilles;  pédicelles  1  fois  plus  longs  que  le  calice,  munis  au  sommet 
d'une  bractée  large ,  orbiculaire ,  appliquée,  entière  ou  presque 
entière.  Calice  velu-soyeux.  Etendard  glabre,  égalant  la  carène  ; 
celle-ci  courbée ,  à  sommet  plus  large  et  plus  obtus  que  dans  le  C. 
spinosa.  Gousse  de  25  à  30  millimètres  sur  6,  très-velue,  noircis- 
sant à  la  maturité,  comprimée;  bord  supérieur  convexe,  muni 
d'ailes  latérales  onduleuses ,  réfléchies,  aussi  larges  que  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  gousse;  bord  inférieur  étroitement  ailé.  Graines 
8-10,  ovoïdes,  brunes,  luisantes.  Feuilles  noircissant  par  la  dessic- 
cation, pétiolées,  trifoliolées,  caduques;  folioles  obovées,  velues- 
soyeuses  en  dessous  ;  stipules  nulles.  Tige  dressée  ,  striée  de  vert  et 
de  blanc,  très-rameuse  ;  rameaux  raides ,  fermes  ,  divariqués ,  spi— 
nescents  au  sommet.  — Arbuste  de  8-10  décimètres;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Calvi ,  etc.  1)  Avril-mai. 

C.  Calice  spathacé. 
SPARTIUM.  (L.  gen.  838,  excl.  sp.) 

Calice  persistant,  fendu  en  dessus  dans  toute  sa  longueur,  uni- 
labié,  semblable  à  une  spathe,  terminé  par  5  petites  dents.  Eten- 
dard grand,  à  limbe  orbiculaire,  redressé;  ailes  étalées;  carène 
à  deux  pétales  distincts.  Etamines  monadelphes;  anthères  inégales, 
hérissées  a  la  base.  Style  subulé,  courbé  au  sommet  ;  stigmate  li- 
néaire, adné  au  bord  supérieur  du  style.  Gousse  linéaire-oblongue, 
longuement  exserte,  comprimée.  Graines  nombreuses,  à  ombilic  dé- 
primé; funicule  non  dilaté  sur  le  bile.  —  Arbustes  non  épineux; 
feuilles  unifoliolées. 

S.  juhceum  L.  sp.  995;  Dub.  bot.  115;  Lois.  gall.  2,  p.  104; 
Genista  odorata  Mœnch,  met  h.  144;  Genista  juneca  Lam.  dict.  2, 
p.  617  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  495;  Spartianthus  junceus  Link,  cnum.  2, 
p.  223.  le.  Duham.  arb.  1,  tab.  103.  Rchb.  exsic .  2443  !  —  Fleurs 
en  grappes  bâches,  oblongues,  terminales;  pédicelles  épaissis  au 
sommet,  égalant  le  calice,  munis  vers  le  milieu  de  2  bracléoles 
et  à  la  base  d'une  bractée  linéaire  aiguë,  très-caduque.  Calice 
glabre,  scarieux,  à  dents  subulées,  dont  les  deux  externes  écartées. 
Etendard  glabre,  à  limbe  grand,  orbiculaire  apiculé,  égalant  la  ca- 
rène; ailes  plus  courtes,  obovées,  obtuses;  carène  plus  étroite  que 
les  ailes,  courbée,  terminée  par  une  petite  poinie  courbée  vers  le 
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bas.  Gousse  de  60  à  80  millimètres  sur  7,  plane,  mais  un  peu  bos- 
seTée  sur  les  faces,  d'abord  très-velue,  puis  glabrescente,  noire  et 
luisante  à  la  maturité.  Graines  ovoïdes,  jaunâtres,  luisantes.  Feuilles 
peu  nombreuses  el  très-écartées  les  unes  des  autres,  très-briève- 
ment pétiolées,  à  foliole  oblongue  ou  linéaire-oblongue,  munie  en 
dessous  de  petits  poils  appliqués.  Tige  ligueuse,  dressée,  très-ra- 
meuse ;  rameaux  alternes  ou  opposés;  les  supérieurs  d'un  vert 
glauque,  finement  striés,  dressés,  raides,  allongés,  jonciformes,  se 
laissant  déprimer  sous  le  doigt.  —  arbuste  de  13  à  2'>  décimètres; 
fleurs  grandes,  .jaune-,  odorantes. 

Ilah.  Coteam  stériles  des  provinces  méridionales;  remonte  à  l'est  j ns« jh'm 
Lyon.   I)  Mai-juillet. 

D.  Calice  bilabié. 

SAROTHAMTSUS.  (Wimmer,  fl.  von  Sohles.  cd.  2,  p   I  18.) 

Calice  persistant,  à  deux  lèvres  courtes,  ovales,  dwariquétê;  la 
supérieure  à  deux  tient*;  l'inférieure  tridentée.  Etendard  à  limbe 
oroiculaire,  redressé  ;  carène  obtuse,  à  la  fin  réfléchie.  Etamines 
monadelpb.es;  lilets  non  épaissis  au  sommet,  anthères  glabres  et 
égales,  style  très-long,  subulé,  fortement  courbé  ou  même  roulé  sur 
lui-même;  stigmate  en  tête.  Gousse  linéaire-oblongue,  très-cêtn- 
primée,  longuement  exserte.  Graines  nombreuses,  à  ombilic  déprimé, 
à  funicule  dilaté  sur  le  liileen  une  expansion  bilobée. — Arbustes  non 
épineux  ;  feuilles  trifoliolées. 

S.  ti'm;.4Ri§  Wimmer,  jl .  von  Schlesien,  éd.  2,  />.  148;  S.  seo-. 
parius  Koch,syn.  I ,  éd.  p. 452;  Spartium  scoparium  JLsp.  996;  Lots. 
fjall.  2,  p.  105;  Genista  seoparia  Lam.  dict.  2,  />.  i;:2r>;  DC.fi. 
fr.  -i,  /).  i'.iT  [non  Vill.);  Cytisus  seoparitts  Link,  enum.  2,  p.  241; 
Dub.  lioi.  liN.  le.  Duham.  arb,  t<ib.  Si.  —  Fleurs  longuement 
pédicellées,  solitaires  ou  géminées  à  chaque  nœud,  entourées  à  leur 
base  de  2-r>  folioles  simples  et  sessiles,  formant  par  leur  réunion  une 
grappe  lâche  allongée  dressée.  Etendard  ('chancre  au  sommet;  ailes 
courbées,  très-velues  au  bord  inférieur;  carène  courbée,  obtuse. 
Style  vijii  dans  sa  moitié  inférieure,  roulé  sur  lui-même,  élargi  et 
canaliculè  sous  le  sommet.  Gousse  de  r.n  à  10  millimètres  sur1.», 

noire,  mate,  couverte  de  longs  poils  sur  les  bords,  à  sommet  arrondi 
apiculé.  tirailles  olivâtres,  luisantes,  feuilles  inférieures  pétiolées, 
trifoliolées;  les  supérieures .sessiles,  simples.  Tige  ligneuse,  dressée, 
Flexible,  sillonnée,  verte,  très-rameuse.  —  Plante  de  6-12 décimè- 
tres, noircissant  par  la  dessiccation;  Fleurs  grandes,  jaunes. 

llab.  Commun  dans  presque  loule  la  France ,  principaleuieul  dans  les  terrains 
quartseux.  I>  Mai-juin. 

fc.    ihiiohi:i  «•  Webbt  iter.  hisp.  p.  52  :  Spartium  arboremm 

l)c.<f.  atl.  2,  p.  loi,/.  177.  —  Fleurs  longuement  pédicellées,  so- 
litaires, géminées  ou  fescicutéef  aui  nœuds  supérieurs,  entourée-  j 
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leur  base  de  2-5  feuilles  tentées  et  pétiolécs,  formant  une  grappe 
Lâche,  dressée.  Etendard  à  limbe  faiblement  émarginé;  ailes  ohlon- 
gues,  obtuses,  à  peine  velues  à  la  luise  du  bord  inférieur;  carène 
large,  obovée,  non  courbée,  largemenl  arrondie  au  sommet,  stvle 
glabre,  roulé  presque  encercle,  non  élargi  sous  le  sommet.  (Pousse 
de  30  à  55  millimètres  sur  7,  noire,  luisante,  glabre  ou  presque 
glabre  dans  la  plante  française.  Graines  noires  ,  mates.  Feuilles 
toutes  pétiolées  et  trifoliolées.  Tige  ligneuse,  dressée,  sillonnée, 
grisâtre,  très-rameuse.  Se  distingue  en  outre  du  S.  pure/ans  par  ses 
fleurs  beaucoup  plus  grandes,  bien  moins  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux;  par  sa  carène  et  ses  ailes  beaucoup  plus  étroites  à 
proportion  ;  par  la  partie  libre  des  filets  staminaux  plus  longue  et 
plus  courbée  ;  par  son  style  plus  allongé  et  plus  fortement  courbé; 
par  sa  gousse  plus  grande;  par  ses  feuilles  fasciculées  aux  nœuds, 
persistantes  jusqu'à  la  maturité  du  fruit;  par  sa  taille  plus  élevée  et 
ses  rameaux  plus  allongés.  Le  S.  Fontanesii  ne  noircit  pas  par  la 
dessiccation. 

Hab.  Pyrénées  orientales,  sur  les  coteaux  près  de  la  petite  ville  d'Ille  et  sur 
ceux  de  la  rive  gauche  de  la  Tech,  sur  la  montagne  de  Fort-Sarral,  près  de 
Millas  (Xalard,  Massot,  Irai,  Gougcl).  ij  Juin. 

S.  PURCiAits  Godr.  et  Gren.;  Genista  purgeurs  DC.  fl.  fr.  4, 

p.  494;  Dub.  bot.  117;  Spàrtium purgans  L.  syst.  éd.  15,  p.  474; 
Lois.  gall.  2,  p.  104.  le.  Bull.  herb.  tab.  115.  —  Fleurs  pédicellées, 
solitaires  et  axillaires  aux  nœuds  supérieurs,  munies  cà  leur  base  de 
2-5  folioles  simples  et  sessiles,  formant  une  petite  grappe  au  sommet 
des  rameaux.  Calice  pubescent.  Etendard  à  limbe  quelquefois  émar- 
giné; ailes  ovales  obtuses,  pubescentes  à  la  base  du  bord  inférieur  ; 
carène  oblongue  obtuse,  un  peu  courbée.  Style  glabre,  simplement 
arqué,  non  élargi  sous  le  sommet.  Gousse  de  20  à  25  millimètres 
sur  6  à  7,  noire  ,  un  peu  velue.  Graines  olivâtres,  luisantes.  Feuilles 
toutes  sessiles,  trifoliolées,  si  ce  n'est  les  florales.  Tige  ligneuse , 
dressée,  très-rameuse;  rameaux  verts,  sillonnés,  rapprochés.— 
Plante  de  2-5  décimètres  ;  fleurs  jaunes,  beaucoup  plus  petites  que 
dans  les  deux  autres  espèces. 

Hab.  Pyrénées  orientales  et  centrales;  Auvergne;  Cévenoes;  Mont- Pilât  et 
St.-Chauiond  près  de  Lyon.  Se  retrouve  dans  les  alluvions  et  les  îles  de  la 
Loire  à  Montbrison,  Roanne,  Juigné,  Nevers ,  Orléans;  sur  les  sables  de 
l'Allier  et  de  la  Creuse;  dans  la  vallée  de  l'Ardèche,  etc.  I)  Mai-juin. 

GENISTA.  (L.  gen.  859.) 

Cabce  persistant,  à  deux  lèvres  porrigées;  la  supérieure  divisée 
jusquàlabaseen  deux  lobes;  l'inférieure  tridentée.  Etendard  étroit, 
non  redressé;  carène  oblongue  obtuse,  droite,  à  la  fin  réfléchie. 
Etamines  monadelphes  ;  fdets  non  épaissis  au  sommet;  anthères 
inégales  et  glabres.  Style  subulé,  courbé  au  sommet;  stigmate 
oblique.  Gousse  oblongue  ou  linéaire-oblongue,  comprimée,  exserte. 


350  PAPILIONVCÊES. 

Graines  plus  ou  moins  nombreuses;  funicule  ordinairement  non 
dilaté  sur  le  hile.  —  Arbustes  épineux  ou  sans  épines;  feuilles  le  plus 
souvent  onifoliolées. 

Sect.  I.  Svspone  Griseb.  $pie.  f.  rumel.  I,  p.  5.  —  Fouilles  unifoliolées  ;  tige 
ailée;  stigmate  oblique  en  avant  ;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile. 

G.  «m.ittai.iw  L.  ep.  998;  D  C.  fi.  fr.  i,  p.  497  ;  Dub.  bot. 
117;  Lois.  gall.  2,  />.  103;  G.  herbacea  Latn.  dirt.  2,  p.  GKî;  Ge- 
nietella  racemosa  afeench,  meth.  I">;  Spartium  sagittale  Rnth. 
tent.  fl.  gertn.  1,  p.  ô<>2;  Salztoedelia  sagittalis  FI.  der  Wett.  2, 
p.  498;  Cytisus  sagittalis  Koch,  deutsch.  p.  'i,  p.  109;  SyjjpofM 
sagittalis  Griseb.  I.  c.  le.  Jacq.  aust.  tab.  209.  Rchb.  tarie.  169! 
—  Fleurs  en  grappe  terminale  dense  ,  globuleuse  ou  ovoïde  ;  pédi- 
celles  plus  longs  que  le  tube  du  calice,  portant  au-dessus  du  milieu 
deux  bractéolcs  subulées,  et  à  la  base  une  bractée  de  même  forme, 
mais  plus  grande.  Calice  velu-soyeux,  à  lèvres  égales ,  plus  longues 
que  le  tube;  la  supérieure  à  lobes  lancéolés acominés ;  l'inférieure 
à  troisdents  de  même  longueur,  mais  la  médiane  plus  étroite.  Pé- 
tales égaux  ;  étendard  glabre  ;  ailes  linéaires-oblongues,  droites,  ob- 
tuses. Gousse  de  l;>-20  millimètres  sur  5,  velue,  brune  à  la  matu- 
rité, oblongue,  comprimée,  bosselée,  à  sommet  arrondi  et  apiculé. 
Graines  3-C,  ovoïdes,  olivâtres,  luisantes.  Feuilles  peu  nombreuses, 
alternes,  luisantes,  un  peu  velues,  sessiles,  simples,  tantôt  larges  et 
ovales,  tantôt  étroites  et  lancéolées  ;  stipules  nulles.  Tiges  rampantes 
et  radicantes,  produisant  des  rameaux  nombreux,  herbacés,  dressés 
ou  ascendants,  presque  simples,  pourvus  de  trois  ailes  foliacées 
coriaces,  interrompues  à  l'insertion  des  feuilles. —  Piantede  1-2  dé- 
cimètres; fleurs  jaunes. 

Hab.  Commun  sur  les  collines  sèches,  les  bois  montagneux  de  presque  toute 
la  France.  I)  Mai-juin. 

Sect.  2.  EraiDROSPiBTua  Sparh,  onn.  se.  nul.  5*  sér.  2,  ».2i.ï.—  Feuilles  tri- 
foliolées;  tige  non  ailée;  stigmate  oblique  en  arriére;  funicule  non  dilate 
sur  le  hile. 

4W.    g:i>iii:imnini:*i  D  C.  met»,  /c'y.  p.  210,  tab.  36  et  Prod.  2, 
p.  I  17  ;  Morte!  fi.  tard.  I ,  p.  107  ;  (rues.  tyn.  2,  p.  2.M  ;  G.  '/'/'" 
noptera  Dub.  bot.  app.  p.  1008;  Spartium  gymnopterum  Yw.fi. 
cirs.  app.  I,  p.  <>  ;  Spartium  Gasparrini  Guee.  ind.  eem.  kort . 

BoCCad.  1828.  —  Fleurs  Imites  latérales,  alternes  et  axillaires,  for- 
mant une  grappe  tantôt  lâche,  tantôt  plus  Berrée;  pédicelles  éga- 
lant le  lulie  du  calice,    munis  au  smuniet  de  deux   petites  brarléoles 

très-caduques.  Calice  iiiiiui  de  petits  poils  appliqués,  à  lèvres  iné- 
gales; la  supérieure  à  lobes  triangulaires acuminés ;  l'inférieure  à 
dents  linéaires  aiguës,  dont  la  médiane  plus  saillante.  Etendard  velu- 
SOyeUX,  plUS  COUrt  que  la  carène;  aile<  linéaires-ohloni.'ues  ;  carène 

reine-soyeuse ,  droite,  obtuse.  Anthères  apiculées  ,  alternativement 

ovales  et  oblongues.  Gousse  de  10  millimètres  sur  ."i.  velue-soveuse. 
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ovale  comprimée.  Graines  2-3,  globuleuses.  Feuilles  velues-soyeuses, 
brièvement  pétiolées  ,  la  plupart  trifoliolées ;  les  supérieures  seules 
unifoliolées;  folioles  linéaires  ou  linéaires-oblongues;  stipules  nulles. 
Tige  dressée ,  striée,  très-rameuse;  rameaux  rapprochés,  dressés; 
les  florifères  grêles,  raides,  pubescents,  à  peine  spinescenls  au  som- 
met. —  Arbrisseau  de  5-1 U  décimèt.;  fl.  petites,  jaunes,  odorantes. 
Uab.  Côtes  de  la  Corse.  +,  Avril-mai. 

Setl.  5.  Eugemsta  ISub.  ■ —  Feuilles  unifoliolées;  liges  uou  ailées;  stigmate 
oblique  eu  arrière  ;  (uuicnle  non  dilate  sur  le  hile. 

a.  Sommet  des  rameaux  non  transformé  en  épine. 

G.  pnost  L.  sp.  999  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  495  ;  Dub.  bot.  117  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  106  ;  G.  repens  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  6*8  ;  G.  humi- 
fusa  Thor.  chlor.  298  [non  L.  nec  Vill.)  ;  Spartium  pilosum  Roth, 
tent.  fl.  germ.  \,  p.  1 59  ;  Genistoides  tuberculata  Mœnch,  meth. 
135.  le.  Jacq.aust.  tab.  208;  Engl.  bot.  tab.WS.  Rclib.exsic.Sù\ 
—  Fleurs  solitaires  ou  géminées  à  chacun  des  nœuds  supérieurs, 
naissant  au  centre  d'un  faisceau  de  feuilles,  et  formant  une  grappe 
plus  ou  moins  longue,  feuillée,  unilatérale  ;  pédicellesp/us/oH^gMe 
le  calice,  sans  bractéoles.  Calice  velu-soyeux,  à  poils  appliqués ,  à 
lèvres  égales;  la  supérieure  à  lobes  lancéolés;  l'inférieure  à  dents 
suhulêes  eirapprochées.  Etendard  velu-soyeux,  dépassant  la  carène; 
ailes  linéaires-oblongues,  un  peu  plus  courtes  que  l'étendard;  ca- 
rène oblongue-obovée,  droite,  velue  au  bord  inférieur.  Anthères  al- 
ternativement oblongues  et  linéaires.  Gousse  de  20  à  25  millimètres 
sur  4,  velue,  noircissant  à  la  maturité,  linéaire-oblongue,  compri- 
mée bosselée.  Graines  5  à  7,  globuleuses-comprimées,  olivâtres. 
Feuilles  plus  ou  moins  velues-soyeuses  en  dessous,  unifoliolées,  très- 
brièvement  pétiolées,  oblongues  ou  obovées,  obtuses;  les  inférieures 
fasciculées  sur  des  tubercules;  les  supérieures  solitaires,  alternes, 
munies  de  deux  petites  stipules  dentiformes.  Tiges  couchées  et  ra- 
dicantes,  à  branches  dressées,  ascendantes  ou  diffuses,  tuberculeuses, 
souvent  tortueuses,  à  rameaux  jeunes  verts-soyeux,  striés.  — Ar- 
brisseau de  2-5  décimètres  ;  fleurs  jaunes. 

Uab.  Bois  montagneux  et  collines  stériles  dans  toule  la  France.  I>  Mai-juin. 

G.  POLCiiELLA  Visiani,  flora  od.  bot.  zeit.  t.  25, 1830,  p.  51 , 
et  fl.  dalmat.  tab.  40,  f.  2  ;  G.  humifusa  Vill.  Dauph.  5,  p.  421, 
tab.  44;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  496  (non  L.  nec  Thore)  ;  G.  verrucosa 
Choix  in  Vill.  manusc.  de  la  biblioth.  de  Grenoble;  G.  villarsiana 
Jord.l  obs.  pi.  France,  6e  fragm.  p.  86,  tab.  2,  f.  A. —  Fleurs 
solitaires  aux  nœuds,  naissant  au  centre  d'un  faisceau  de  feuilles, 
formant  au  sommet  des  rameaux  une  grappe  très-courte,  feuillée, 
pauciflore;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  dépourvus  de 
bractéoles.  Calice  très-velu,  à  poils  étalés,  à  lèvres  égales;  la  su- 
périeure à  lobes  lancéolés;  l'inférieure  plus  profondément  divisée 
en  dents  lancéolées,  écartées  et  plus  larges  que  dans  le  G.  pi- 
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Iota.  Etendard  velu-soyeux ,  égalant  la  carène;  ailes  obiongues, 
plus  étroites  et  plus  courtes  que  la  earène;  celle-ci  très-velue. 
oblongue  obtuse ,  droite,  Anthères  alternativement  ovales  et  oblon- 
gues:  Gousse  de  42  à  ir>  millimètres  sur  S  à  6,  relue,  brune  à  la 
maturité,  oblongue  comprimée,  bosselée.  Graines  2  à  },  ovoïde» 
comprimées,  nôtres,  plus  grosses  et  a  funieule  plus  court  que  dam 
le  Ci.  pilosa.  Feuilles  couvertes  sur  les  deux  laces  de  poils  blancs 
étalés,  unifoliolées ,  très-brièvement  pétiolées,  petites,  étroites,  li- 
néaires-oblongues;  les  inférieures  fasciculées  sur  des  tubercules; 
les  supérieures  solitaires,  alternes,  sans  stipules.  Tiges  épaiss  S, 
tortueuses,  couchées  et  radieantes,  très-rameuses;  rameaux  ascen- 
dants ou  diffus,  entrelacés;  ramuscules  de  l'année  courts,  très- 
velus,  d'un  blanc-vcrdàtre,  striés.  —  Arbrisseau  rabougri,  formant 
un  petit  buisson  très-serré;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Rochers  de  Brainc-Buou  sur  le  mont  Saint-Geniès  entre  Serres  et 
Laragne  (Hautes-Alpes.)  juillet-août. 

«à.  tikctoria  L.  sp.  998;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  î'.i:.;  Dub.  bot.  1 17: 
Lois.  gafl.  2,  p.  105;  Genistoides  tinctoria  Mœnch,  meth.  132; 
Spartium  tinctorium  Roth,  tent.  //.  germ.  1,  p.  ~>02.  le.  Fl.  dan. 
lab.  526;  Engl.  bot.  lab.  44.  —  Fleurs  solitaires  et  axillaires,  en 
grappes  nombreuses,  obiongues,  fouillées,  terminales,  formant  une 
grande  panicule  pyramidale;  pédicelles  égalant  le  tube  <lu  calice, 
munis  au  sommet  de  deux  bractéoles  ciliées.  Calice  glabre,  à  lèvres 
presque  égales  et  aussi  longues  que  le  tube;  la  supérieure  à  lobes 
triangulaires  acu rainés;  l'inférieure  divisée  profondément  en  trois 
dents  linéaires  aiguës  et  égales.  Etendard  glabre,  égalant  la  carène; 
ailes  obiongues  obtuses;  carène  oblongue  obtuse,  un  peu  conrbée. 
Anthères  aiguës,  presque  apiculées,  alternativement  obiongues  et 
linéaires.  Stigmate  velu.  Gousse  de  20  à  23  millimètres  sur  3  à  4, 
brune  à  la  maturité,  linéaire,  comprimée  à  valves  convexes,  un 
peu  arquée,  à  sommet  lancéolé,  (.raines  5  à  10,  orbiculaires  com- 
primées,  olivâtres,   mutes.    Feuilles  glabres  sur  les  laces,   ou   plus 

rarement  pubescentes  (6f.  pubescens  Long,  ex  Koch,  syn,  éd.  2, 
p.  167),  toujours  velues  sur  les  bords,  unifoliolées,  presque  sessiles, 
tantôt  étroites,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées  aiguës;  tantôt  largi  b, 
o\ales  ou  elliptiques,  souvent  obtuses  (Gf.  marginata  Besser!  . 
à  nervures  latérales  très— visibles  ;  stipules  subulées.  Tiges  dressées 
ou  ascendantes,  vertes,  striées,  très-rameuses  supérieurement; 
rameaux  dressés.  —  Arbrisseau  de  i-io  décimètres;  fleurs  jaunes. 

y-,  genuina  Nob.  Tige  et  fruits  glabres. 

.-.  lasiocarpa  Nob.  Tige  munie  de  poils  étalés  ;  fruits  velus- 
toinenteux.  G.  Perreymondi  Lois.!  gall.  i,p.  l<''>:  G.mantiea 
Pollini,  fl.  rcr.  2,  p.  158,  et  Rchb  exsic.  2221;  G.  lasiocarpa, 
,-.  Perreymondi Spach,  onn.  se.  nat,  3  sér.t.  r.,  y*.  ir>r>;  G.  ovata 
Mut.  fl.fr.  I,  j>.  22:»  non  Waldst.  et  !<</.  . 

Haii.  La  var.  oc.  com.  dans  l<s  huis  de  loule  la  France.  La  var.  p.  vallée 
de  Thorenc  prèa  de  I  irnsse.  I)  Mat-juillet. 
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G.  Oi  i  %niti(i  i  Leco<[  et  Lamotte!  eat.  Auverg.  p.  125; 
G.  tinctoria  \i.  latifolia  D  ('.  fl.  fr.  5,  p.  :> 47 .  —  Se  distingue  du 
G.  tinctoria  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes;  par  ses  anthères 
obtuses,  celles  Avs  t' lamines  longues  ovales;  par  sa  gousse  de 
30  millimètres  sur  G  à  7,  à  laces  presque  planes,  luisantes,  à 
sommet  arrondi,  presque  tronqué,  très-brièvement  apiculé  ;  par 
ses  graines  plus  grosses,  ovoïdes,  noires,  luisantes;  par  ses  touilles 
généralement  [dus  larges  et  plus  obtuses,  plus  luisantes,  à  nervures 
latérales  peu  visibles  ;  par  ses  stipules  beaucoup  plus  courtes , 
triangulaires;  par  ses  rameaux  supérieurs  plus  étalés,  plus  fermes, 
ordinairement  plus  allongés. 

Hab.  Monts  Dore  ,  creux  de  Palabus ,  lac  de  Guéry,  pic  de  Sancy ,  roc  de 
Cuzeau,  Bozat;  Cantal,  pentes  du  Plomb,  le  Liorau,  Pra-de-Rouc,  puy  Mary  ; 
Pyrénées,  col  de  Tortos.  ^  Juillet-août. 

G.  miîin  D  C!  fl.  fr.  4,  p.  494;  Dub.  bot.  117;  Lois, 
(jall.  2,  p.  106  ;  Spach  ,  ann.  se.  nat.  3e  sér.  t.  3,  /).  115  ;  G.  sco- 
paria  Chaix  in  Vill.  Dauph.  1  ,  p.  343  et  3,  p.  420  (non  Lam.)  ; 
Spartium  cinereum  Vill.  prosp.  40  ;  Spartium  sphœrocarpon  La- 
pey.  abr.  pyr.  p.  402  (ex  Benlh.).  —  Fleurs  solitaires  ou  réunies 
par  2  ou  par  3  aux  nœuds  supérieurs,  formant  des  grappes  très- 
longues  et  très-làches  ;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice,  munis 
de  deux  bractéoles  au-dessus  du  milieu.  Calice  velu-soyeux,  à  lèvres 
inégales,  plus  longues  que  le  tube  ;  la  supérieure  à  lobes  lancéolés; 
l'inférieure  à  5  dénis  dont  la  médiane  plus  étroite  et  un  peu  plus  lon- 
gue. Etendard  muni  de  poils  appliqués,  égalant  la  carène;  ailes 
linéaires  obtuses,  presque  droites  ;  carène  velue,  oblongue,  un  peu 
courbée.  Anthères  aiguës,  presque  apiculées,  alternativement 
oblongueset  linéaires.  Gousse  de  15  à  18  millimètres  sur  5,  velue, 
linéaire,  comprimée,  à  valves  convexes,  à  sommet  lancéolé  apiculé. 
Graines  3  «à  5,  ovoïdes,  olivâtres,  luisantes.  Feuilles  velues-soyeu- 
ses en  dessous ,  unifoliolées,  presque  sessiles,  petites,  oblongues  , 
fasciculées  aux  nœuds  sur  les  rameaux  fleuris ,  alternes  sur  les  ra- 
meaux très-jeunes.  Tige  dressée,  striée,  très-rameuse;  rameaux 
rapprochés,  dressés,  grêles ,  allongés,  verts  et  pubescents.  —  Ar- 
brisseau de  4-8  décimètres,  d'un  vert  blanchâtre;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  Garde  et  Rabou  près  de  Gap,  Brame - 
Buouprèsde  St. -Génies  ;  Alpes  de  la  Provence  ,  Digne,  Sisteron,  Gréoux  , 
Apt;  Toulon;  Pyrénées-Orientales,  Prats-de-Mollo ,  Fonds-de-Comps,  etc. 
Ii  Mai-juin. 

b.  Sommet  des  rameaux  transformé  en  épine. 

G.  A8PALATH0IDES  Lam.  dict.  2  ,  p.  620  ;  Guss.  prod.  2  , 
;;.  566  et  supp.  p.  221  ;  Moris,  fl.  sard.  1 ,  p.  405,  tab.  29  et  30  ; 
Spartium  aspalathoides  Desf.  atl.1,p.  156;  Spartium  erinaceoi- 
des  Lois.  gall.  1,  éd.  p.  441.  le.  Lobel ,  adv.  tab.  p.  409.  Soleir. 
exsic.  9  !  —  Fleurs  latérales,  solitaires  ou  fasciculées  par  2  à  4  aux 
nœuds  supérieurs  et  insérées  sur  des  tubercules;  bractées  herbacées. 
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linéaires-oblongues,  entourant  la  base  des  pédicelles;  ceux-ci  éga- 
lant le  tulic  du  calice,  munis  au-dessous  de  leur  milieu  de  deux 
petites  braotéoles.  Calice  persistant,  plus  ou  moins  velu,  à  lèvres 
presque  égales;  la  supérieure  à  2  lobes  lancéolés  acominés;  l'infé- 
rieure à  3  dents  linéaires  aiguës.  Etendard  pubescent,  égalant  la 
carène;  ailes  linéaires-oblongues;  carène  velue,  droite,  obtus-. 
Anthères  tontes  linéaires ,  alternativement  plus  grandes  et  plus 
petites.  Gousse  de  10  à  15  millimètres  sur  i,  oblongue ,  comprimée, 
bosselée,  couverte  de  petit»  poils  appliqués,  à  sommel  lancéolé 
porrigi.  Graines  2  à  i,  globuleuses-comprimées,  luîmes.  Feuilles 
plus  nu  moins  pubescentes,  nnifoliolées ,  brièvement  pétiolées, 
obovées  ou  linéaires-oblongues  ,  insérées  sur  *\i'<  tubercules;  celles 
des  rameaux  âgés  fasciculées  par  2  à  S  ;  celles  des  jeunes  rameaux 
éparses  et  solitaires  ;  stipules  nulles.  Tige  dressée  ,  munie  de  bandes 
grisâtres  et  brunes,  très-rameuse;  rameaux  profondément  striés, 
rapprochés,  tuberculeux,  spinescents  au  sommet.  —  Arbrisseau 
polymorphe,  de  1-5  décimètres,  plus  ou  moins  pubescent  au 
sommet  ;  Heurs  jaunes. 

«.  genuina  Xob.  Rameaux  grêles  et  droits,  G.  Salzmanni  l)  C. 
vain,  leguin.  211  ;  G.  umbellata  Lois.  gall.  2,  p.  100;  Mut.  fl. 
fr.  1 ,  p.  22S  (non  Voir.  . 

p.  confertior  Moris,  fl.sard.  1,  p.  403  ! —  Hameaux  plus  épais, 
plus  nombreux,  entrelacés,  tmtueux;  plante  moins  élevée.  (/'.  Lo- 
belii  1)  (\  fl.fr.  4,  p,499. 

Hab.  Toulou;  mont  Ste.-Vicloire  et  mont  Yentoux  ;  sommet  de  St.-Cyret  de 
Carpiagoe  pris  de  Marseille (Castagni  -,  Corse,  Bastia ,  Pont-du-Golo,  entre 
\  ico  (  t  Evisa,  Calvi,  cap  Corse,  Qoenaa-sor-Sartène,  Guagno,  vallée  de  Mello- 
•ur-Corté,  monts  Cioto,  d'Oro,  Rottmdo,  etc.  Vf  Juin. 

G.  Scoara»  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  498;  Dub.  bot.  110  ;  Lois, 
gall.  2,  p.  107;  Spach,  ann.  se.  nul.  ôe  sér.  t.  5,  p.  108;  G.  spi- 
niflora  Lam.  tlict.  2,  p.  021  ;  Spartium  Scorpius  L.  sp.  993. — 
Fleurs  nombreuses,  en  glomérules  axillaires  placés  vers  le  sommet 
des  tiges  et  le  long  des  épines  supérieures,  formant  par  leur  réunion 
une  longue  grappe  composée  épineuse  ;  bractées  courtes,  herbacées, 
pubescentes,  Bpalulées,  très-obtuses ,  entourant  la  base  des  pédi- 
celks;  ceux-ci  égalapl  le  lube  du  calice  ou  plus  lon^s,  munis  au 
sommet  de  deux  petites  bractéoles.  Calice  pubescent  au  sommet,  à 
lèvres  presque  égales;  la  supérieure  à  lobes  triangulaires;  l'infé- 
rieure à  trois  dents  et  mites.  Etendard  glabre,  un  peu  plus  long  gue 
la  carène;  ailes  linéaireS-oblongue8;  (arène  glabre,  obtuse,  droite. 
Anthères   alternativement    ovales    et    oblongues.    Gousse  de    '2t»   à 

."..">  millimètres  sur  ."> ,  linéaire-oblongue ,  comprimée,  bosselée, 
glabre,  ne  noircissant  pas  à  la  maturité,  à  sommet  lancéolé  porrigi. 
(.raines  "  à  7,  ovofrfet-comprimées,  olivâtres.  Feuilles  peu  nom- 
breuses, munies  en  dessous  de  quelques  poils  appliqués,  unifoliolét  s, 
brièvement  pétiolées,  linéaires-lancéolées,  munies  au  sommet  du 
pétiole  de  2  petites*/tjMiiM*yiiMi/t/br»iw.  Tige  dressée,  très-rameuse; 
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rameaux  étalas ,  entrelacés,  anguleux,  tous  spinescents  au  sommet 
et  munis  d'épines  latérales  divariquées. —  Arbuste  de  1-2  mètres, 
glabre;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  stériles  du  midi;  Mootélîmaii  et  le  Buis  en  Daupbipé;  Avignon, 
Marseille;  Corse;  Nîmes;  Montpellier;  Anduze;  enlre  le  Vigan  et  (lances; 
ÎS.irboune,  Perpignan,  Prats-de-Mollo  ;  Aucb;  bords  de  l'Ariège  et  de  la  Ga- 
ronDejusqu'à  Toulouse,  etc.  j>  Mai-juillet. 

C.  coksica  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  548  ;  Dub.  bot.  116  ;  Lois.  gall. 
2,  p.  107  ;  Morts!  fl.  sorti.  1 ,  p.  405,  tab.  51  ;  Spach,  ann.  se.  nat. 
5e  sér.  5,  p.  108.  Solcir.  exsic.  1586  et  1587!  —  Fleurs  2  à  6, 
alternes  et  axillaires  le  long  de  ramuscules  courts,  liliformes,  tou- 
jours latéraux  et  naissant  au-dessous  de  l'épine  qui  termine  chaque 
rameau  ;  plus  rarement  les  fleurs  sont  solitaires;  bractées  herbacées, 
obovées-cunéilbrmes  ;  pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles  ciliées.  Calice  caduc,  à 
tube  glabre,  à  lèvres  presque  égales,  ciliées;  la  supérieure  à  lobes 
larges,  triangulaires;  l'inférieure  à  trois  dents  linéaires  aiguës  et 
égales.  Etendard  glabre,  égalant  la  carène;  ailes  oblongues  ;  carène 
glabre  et  droite.  Anthères  alternativement  ovales  et  oblongues. 
Gousse  de  15  à  50  millimètres  sur  4  à  5,  glabre,  ne  noircissant  pas 
à  la  maturité,  linéaire  ou  oblongue,  comprimée,  bosselée,  à  sommet 
lancéolé  porrigé.  Graines  2-8,  ovoïdes,  noires.  Feuilles  peu  nom- 
breuses ,  glabres  ou  pubescentes ,  unifoliolées ,  très-brièvement  pé- 
tiolées,  obovées  ou  oblongues  ;  pétiole  muni  au  sommet  de  2  petites 
stipelles  spinuleuses.  Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  étalés- 
dressés,  entrelacés,  faiblement  striés,  tous  spinescents  au  sommet  et 
portant  des  épines  latérales  étalées  ;  les  rameaux  florifères  aphylles 
et  spinescents  au  sommet.  —  Arbrisseau  de  2-6  décimètres,  glabre 
ou  pubescent  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Coteaux  maritimes  de  la  Corse,  Bastia,  Calvi ,  Ajaccio,  Sartène,  cap 
Corse,  Bonifacio,  mont  Cagna,  Porto-Veecbio,  ctc.t.  Juin. 

G.  AHCiMCA  L.  sp.  999  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  498  ;  Dub.  bot.  116; 
Lois.  gall.  2,  p.  108;  G.  minor  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  615.  le.  Fl. 
dan.  t.  619,  et  Engl.  bot.  t.  152.  Rcltb.  exsic.  864  ! —  Fleurs  5  à 
15 en  grappes  courtes,  terminales;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube 
du  calice;  bractées  obovées,  pétiolulées,  vertes  et  glabres.  Calice 
glabre,  à  lèvres  inégales;  la  supérieure  à  2  lobes  ovales,  mucronés; 
l'inférieure  à  trois  dents  presque  égales,  lancéolées.  Etendard  glabre, 
plus  court  que  la  carène;  ailes  oblongues;  carène  glabre,  droite. 
Anthères  alternativement  ovales  et  linéaires.  Gousse  de  12-15  milli- 
mètres sur  5,  glabre,  brune  à  la  maturité,  presque  cylindrique, 
courbée  sur  sa  base,  ce  qui  l'étalé  horizontalement,  à  sommet 
apiculé  redressé.  Graines  6  à  10,  ovoïdes,  noires,  luisantes.  Feuilles 
glabres ,  très-petites  ,  un  peu  coriaces  ,  brièvement  pétiolées  , 
simples,  de  deux  formes  :  celles  des  rameaux  florifères  obovées 
très-obtuses,  celles  des  rameaux  stériles  linéaires  ou  lancéolées  très- 
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aiguës;  stipules  milles.  Tige  dressée ,  très-rameuse;  rameaux  an— 
ciens  ligneux,  aphyiles,  munis  d'épines  étalées,  simples  ou  plus 
rarement  tripartites;  rameaux  de  Tannée  verts,  striés. — arbrisseau 
de  -i-lo  décimètres,  glabre,  formant  buisson  ;  Heurs  petites,  jaunes. 

llah.  Coteaux  arides  dans  toute  la  France,  si  ce  u'est  dans  le  nord-est. 
,  Avril-juin. 

G.  GEWKAifiCA  /..  sp.  999;  DC.  fi.  fr.  i,  />.  499;  Duh. 
bot.  Ilti;  Lois.  '/'///.  2,  i>.  H»7;  Vbglera  spinosa  Fî.  der  Wett.  2, 
/).  500;  Scorpius  spinosus  Hfœnch,  meth.  I~i.  Rchb.  exsic.  22221 
—  Fleurs  nombreuses,  en  grappes  oblongues  terminales;  pédicelles 
égalant  le  tube  da  calice;  bractées  petites,  subulées,  velues.  Calice 
velu,  à  lèvres  presque  égales;  la  supérieure  à  lobés  lancéolés  acu- 
minés;  l'inférieure  à  3  dents  ('truites.  Etendard  pubescentt  beau- 
coup plus  cour!  que  la  carène;  ailes  oblongues;  carène  droite, 
velue.  Anthères  alternativement  ovales  et  oblongues.  Gousse  de 
8-10  millimètres  sur  "i,  velue,  noircissant  à  la  maturité,  ovalc- 
rhomboïdale,  comprimée,  à  sommet  apiculè  redressé.  Graines  2-3, 
ovoïdes-comprimées,  brunes,  luisantes.  Feuilles  assez  grandes,  lui- 
santes, longuement  ciliées,  brièvement  pétiolées,  simples,  lan- 
céolées; stipules  nulles.  Tige  dressée,  très-rameuse,  munie  ainsi 
que  les  rameaux  anciens  d'épines  étalées  simples  ou  pennatipartites; 
rameaux  jeunes  verts,  striés,  velus,  dressés.  —  Arbrisseau  de  3-6 
décimètres;  Ileurs  petites,  jaunes. 

Hub.  Bois  et  lieux  stériles  dans  une  grande  partie  de  la  France.  .',  Mai-juin. 

€1.  iiisf%*i<  %  !..  sp.  999;  />  C.  fi.  fr.  i,  p.  199;  Vub.  bot.  1  16; 

tois.lgall.  2,  /».  H>7  (non  Wulf.).  le.  Car.  r>.  />.  6,  tuh.  211.  — 
rieurs  r>-i2,  en  capitules  terminaux,  ombelliformes ;  pédicelles  éga- 
lant le  tube  du  calice  ;  bractées  petites,  scarieoses,  velues,  caduques. 
Calice  mollement  velu,  à  lèvre-  très-inégales;  la  supérieure  à  lobes 
triangulaires;  l'inférieure  à  dents  lancéolées-subulées  dont  la  mé- 
diane saillante.  Etendard  glabre,  égalant  presque  lu  carène;  ailes 
lin éaires-obl ongues;  carène  droite ,  obtuse,  pnbescente.  Anthères 
alternativement  ovales  et  oblongues.  Gousse  de  9  à  lit  millimètres 
sur  .'i,  munir  de  poils  fins  et  longs,  noircissant  à  la  maturité,  ovale- 
rhomboïdale,  à  faces  convexe-;,  à  sommet  apiculè  redressé.  Graines 
1-2,  ovoïdes,  brunes.  Feuilles  mollemenl  velues,  sessiles,  Bimples, 
n'existant  que  Bur  les  rameaux  de  l'année  ;  les  inférieures  oblongues 
obtuses  ;  les  supérieures  linéaires-lancéolées  aiguës  ;  stipule-  nulles. 
Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  ancien-  ligneux,  grisâtres, 
munis  d'épines  grêles,  rameuses,  anguleuses,  à  la  fin  très-étalées  ;  ra- 
meaux de  l'année  vert-,  B triés,  très-velus. —  \rbrisseau  de  1-2  déci- 
mètre-; fleurs  petite-,  jaunes. 

llah.  Coteaux  stériles  de  la  Provence,  Grasse,  Freins,  Toulon,  Marseille, 
Girondas,  Aix.  mon)  Ventoux,  Gréons. ;  du  Dauphiné  méridiooal;  des  (.<•- 
rennes,  Monde,  Sainie-Eulmie ,  Espérou,  montagne  de  Corsae,  etc.;  des 
l'\  rénées.  -,  Mai-juin. 
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Sect.  -5.  Tblire  Webb,  Plmt.  can.  2,  p.  3<>.  —  Feuilles  trifoliolées;  tige  dou 
ailée  ;  stigmate  oblique  en  avant  ;  luniculc  dilaté  sur  le  bile. 

G.  nonRiu.%  I)  C.  jl.  fr.  4,  \>.  500;  l)ub.  bot.  llii;  Lois, 
gall.  2  ,  p.  107;  Spach,  an»,  se.  nat.  5e  sér.  2  ,  p.  252;  Spartium 
horridum  Vahl,  symb.  1,  p.  51. —  Pleurs  solitaires  ou  géminées, 
toujours  terminales  et  formant  par  le  rapprochement  des  rameaux, 
qui  atteignent  la  même  hauteur,  une  sorte  de  corymbe;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  dit  calice,  pourvus  à  leur  base  d'une  bractée 
orbiculaire  longuement  aristée  et  sous  la  fleur  de  2  bractéoles  de 
même  forme.  Calice  velu,  à  lèvres  égales,  deux  fois  plus  longues 
que  le  tube,  à  divisions  toutes  lancéolées  aristées;  celles  de  la  lèvre 
supérieure  les  plus  larges  ;  la  médiane  de  la  lèvre  inférieure  très- 
étroite.  Etendard  pubescent,  égalant  la  carène;  ailes  oblongues 
obtuses;  carène  droite,  ciliée  au  bord  inférieur.  Anthères  alterna- 
tivement ovales  ou  oblongues.  Gousse  de  15-20  millimètres  sur  5, 
jaunâtre  à  la  maturité ,  couverte  de  poils  soyeux ,  oblongue  com- 
primée, à  sommet  acuminc  redressé.  Graines  1-5,  ovoïdes,  brunes. 
Feuilles  opposées ,  soyeuses,  pétiolées  ,  trifoliolées,  à  folioles  li- 
néaires-oblongues  mucronulées  ;  deux  petites  stipules  subulées. 
Tige  dressée,  extrêmement  rameuse,  trichotome,  formant  un  buisson 
serré  ,  à  épidémie  se  détachant  par  lambeaux  ;  rameaux  striés , 
étalés,  spinescents  au  sommet.  —  Arbrisseau  de  1-2  décimètres , 
d'un  vert-blanchâtre,  rappelant  le  port  de  YAnthyllis  Erinacea ; 
fleurs  jaunes. 

Hub.  Montagne  de  Couzou  et  mont  Ciudre,  près  de  Lyon.  ^  Juin. 

G.  lihii  oii»  L.  sp.  997;  Dub.  bot.  116;  Spartium  linifo- 
lium  Desf.  atl.  2,  p.  154,  t.  181;  Cytisus  linifolius  Lam.  dict.  2, 
p.  249  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  504;  Lois.!  gall.  2  ,  p.  109  ;  Teline  lini- 
fofia  Webb,  Phyt.  can.  2,  p.  41.  —  Fleurs  en  grappes  terminales, 
denses,  ovales  ;  pédicelles  un  peu  plus  longs  que  le  tube  du  calice, 
pourvus  à  leur  base  d'une  bractée  linéaire-subulée  et  au  sommet 
de  deux  bractéoles  de  même  forme.  Calice  velu-soyeux,  à  lèvres 
presque  égales,  plus  longues  que  le  tube;  la  supérieure  à  lobes  lan- 
céolés-acuminés  ;  l'inférieure  à  dents  égales,  acuminées.  Etendard 
muni  de  quelques  poils,  dépassant  la  carène;  ailes  linéaires-oblon- 
gues  ;  carène  velue,  droite.  Anthères  alternativement  oblongues  et 
linéaires.  Gousse  de  15  à  20  millimètres  sur  6  à  7,  couverte  d'un 
tomentum  brun,  oblongue  comprimée,  bosselée,  à  sommet  acuminé 
porrigé.  Graines  2-5,  ovales  comprimées,  brunes.  Feuilles  couvertes 
de  poils  appliqués,  sessiles,  trifoliolées,  à  folioles  coriaces,  linéaires, 
roulées  en  dessous  par  les  bords;  stipules  nulles.  Tige  dressée,  for- 
tement striée  ,  très-rameuse  ;  rameaux  dressés,  raides,  épars,  tu- 
berculeux ,  pubescents,  non  spinescents,  atteignant  presque  à  la 
même  hauteur. —  Arbrisseau  de  2-4  décimètres;  (leurs  jaunes. 

Hub.  Iles  d'Hières.  i}  Mars-avril. 
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ii.  radiât*  Scop.  carn.  2  ,  p.  51  ;  Lois.  yall.  2  ,  p.  100  ;  SjHtch, 
min.  se.  nat.  3e  sér.  t.  2,  /<.  240;  Spartium  radiatum  L.  sp.  996; 
Yill.  Dauph.  3,  p.  419;  Cytisus  radiatus  Koch,  deutsrlt.fl.;'>, 
p.  111.  7c.  Column.  ccplir.  tub.  294.  /?e/»6.  K&ric.  1037  ! — Fleurs 
2-7,  en  capitules  terni i naux  ;  pédicelles  beaucoup  plus  courts  quele 
tube  du  calice,  munis  à  leur  base  d'une  bractée  oblongue  obtuse  et 
au  sommet  de  2  bractéoles  lin(''aires-sul)ulées  caduques.  Calice  velu- 
soyeux,  à  lèvres  presque  égales  et  égalant  le  tube  ;  la  supérieure  à 
lobes  triangulaires  aigus  ;  l'inférieure  à  dents  égales,  linéaires  aiguës. 
Etendard  muni  de  quelques  poils,  égalanl  la  carène;  ailes  linéaires— 
oblongues  ;  carène  velue-soyeuse,  droite,  obtuse.  Antbères  alterna- 
tivement ovales  et  oblongues.  Gousse  de  A  à  S  millimètres  sur  3, 
toinenteuse-soyeuse,  ovale  comprimée,  à  sommet  aeuminé  redressé. 
Graines  1-2,  ovoïdes,  brunes.  Feuilles  soyeuses,  opposées.  /-/ 
ment  pétiolées,  tritbliolées,  à  folioles  linéaires  aiguës  très-caduques; 
pétioles  persistants  ;  stipules  très-petites.  Tige  dressée,  extrême- 
ment rameuse,  à  épidémie  brun  et  ridé  en  long  ;  rameaux  verts, 
soyeux,  striés,  grêles,  dressés,  opposés  et  souvent  5-9  sur  un  même 
iKiMid,  jamais  spineseents. —  Arbrisseau  de  l-ï  décimètres,  rappe- 
lant le  port  de  YEphedra;  fleurs  jaunes. 

liai.  A  Luis,    près  de  Sisteron,  dans  les  Rasscs-Alpes  !   [Fouertijj  mont 
Seuse,  Menla\er  el  Vitroles  [Villars).  I;  Mai-juin. 

G.  caadic  a.as  L.  amœn.  -i,  />.28i;  Dub.  bot.  1 16;  Vir.  fl.  cors. 
p.  12;  Maris  !  //.  sard.  1 ,  p.  108  ;  Cytisus  candicatu  D  (  .  jl.  fr.  -i, 
/;.  504;  Lois.l  gall.  2,  p.  109;  Cytisus  monspessulanus  Gouant 
hort.  monsp.  37.'»;  Teline  candicansWebb,  Phyt.  can. 2,p.  50.  le. 
Gœrtn.  fruct.  2,  p.  329,  lab.  151,  f.  7. —  Fleurs  5  à  9,  en  petites 
grappes  terminales,  eorymbiformes  el  entourées  de  2  feuilles  à  leur 
base;  pédicelles  égalant  le  calice,  munis  vers  le  milieu  d'une  brac- 
téole  et  de  deux  autres  au  sommet.  Calice  velu,  à  lèvres  égales;  la 
supérieure  à  lobes  lancéolés;  l'inférieure  à  3  petites  dents.  Etendard 
glabre,  dépassant  un  peu  la  carène  ;  ailes  linéaires-oblongues  ; 
carène  droite,  obtuse.  Anthères  alternativement  maies  et  oblongues. 
Gousse  de  20  à  25  millimètres  sur  4,  très-velue,  comprimée,  bos- 
selée, droite  ou  arquée,  à  sommel  lancéolé  porrigé.  Feuilles  vertes, 
pubescentes  el  plus  pâles  en  dessous,  brièvement  pétiolées,  dit" 
liolées;  folioles  obovales  obtuses,  mucronulées ;  stipules  petites, 
lancéolées.  Tige  dressée,  rameuse  ;  rameaux  striés,  non  spinescents; 
les  plus  jeunes  munis  de  poils  étalés. —  krbuste  de  1-3  mètres; 
fleurs  jaunes. 

it<ib.  Commua  en  Corse  ci  dam  toute  la  région  méditerranéenne,  t,  Avril- 
mai. 

CYTISTJS.    i>  C.  H.  fr-  i.  p-  501. 

Calice  persistant,  à  deui  lèvres  courtes ,  ovales,  divariq nies;  la 
supérieure  tronquée  <>u  bidentée;  l'inférieure  à  trois  dents.  Eten- 
dard ovale,  redressé  ;  carène  courber,  porrigée.  Etaroines  monadel- 
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phes;  filets  non  épaissis  au  sommet;  anthères  inégales  et  glabres. 
Style  subulé  ,  courbé  au  sommet;  stigmate  oblique.  Gousse  linéaire- 
obïongue  comprimée,  longuement  exserte.  Graines  nombreuses; 
funicule  le  plus  souvent  dilaté  sur  le  bile.  —  Arbres  ou  arbustes 
non  épineux  ;  feuilles  trifoliolées,  ou  rarement  unifoliolées. 

Sect.  t.  LvBuniNUM   DC.prod.2,   p.  153.  —Calice  campanule,  à  lube  court. 

a.  Grappes  pendantes  ;  ftmicùle  non  dilaté  sur  le  hile. 

C.  LabcrnbmL.  sp.  1041;  DC.fl.  fr.  4,  p.  501  {excl.  var.  p.): 
Dub.  bot.  117  ;  Lois.  gall.  2,  p.  108.  le.  Jacq.  aust.  tab.  506.  — 
Fleurs  en  grappes  lâches,  latérales,  pendantes,  entourées  de  feuilles 
à  leur  base;  pédicelles  1-5  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  munis  vers 
le  sommet  de  trois  petitesbractéoles  très-caduques.  Calice  couvert  de 
poils  appliqués,  ainsi  que  toute  la  grappe,  ombiliqué,  à  lèvres  telle- 
ment écartées  que  le  calice  paraît  tronqué.  Etendard  glabre,  une 
fois  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  glabre,  fortement  courbée  au 
bord  inférieur,  rostrée,  aiguë.  Stigmate  oblique  en  avant.  Gousse  de 
50  à  60  millimètressur  8,  d'abord  velue-soyeuse  ,  puisglabrescente, 
comprimée,  bosselée,  à  bord  supérieur  très-épais,  caréné,  mais  non 
ailé.  Graines orbiculaires-réniformes,  comprimées,  brunes,  munies 
à  leur  surface  de  petites  fossettes  irrégulières.  Feuilles  longuement 
pétiolées,  alternes  sur  les  jeunes  rameaux  ,  fasciculées  sur  les  an- 
ciens, trifoliolées;  folioles  pétiolulées,  pâles  en  dessous,  elliptiques 
apiculées.  Tige  dressée,  à  écorce  lisse  et  verte.  —  Arbre  de  5-6 
mètres  ;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Hab.  Bois  des  terrains  calcaires  delà  Lorraine,  de  la  Côfe-d'Or,  de  la  Bresse, 
du  Lyonnais.  1)  Avril-mai. 

C.  AUPraros  Mill.  diet.  nQ  2 i;  Dub.  bot.  118;  Lois.  gall.  2. 
p.  108  ;  Koch,  deutsek.  fl.  5,  p.  96  ;  Gaud.  helv.  4,  p.  457;  C.  an- 
gustifolius  Marne  h,  met  h.  145.  le.  Waldst.  et  Kit.  hung.t.  260. 
Rchb.  exsie.  1255!  —  Se  dislingue  du  précédent  par  ses  fleurs 
moins  grandes ,  d'un  jaune  plus  foncé,  en  grappes  plus  longues, 
glabres  ou  munies  de  petits  poils  étalés  ;  par  ses  pédicelles  plus 
fins  ;  par  ses  gousses  glabres  dès  leur  naissance,  plus  courtes,  moins 
épaissies  au  bord  supérieur  qui  est  ailé;  par  ses  feuilles  vertes  des 
deux  côtés ,  entièrement  glabres  ou  bordées  de  petits  poils  étalés. 

Hab.  Chaîne  du  Jura  et  Alpes  du  Dauphiné.  ^  Juin-juillet. 

b.  Grappes  non  pendantes;  funienle  dilaté  sur  le  hile. 

V.  tSESsn.iFoi.iiJS  L.  sp.  1041  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  502  ;  Dub. 
bot.  118;  Lois.  gall.  2,  p.  109;  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  98. 
le.  Lam.  illust.  tab.  618,  f.  2.  —Fleurs  en  petites  grappes 
terminales,  pédonculées ,  dressées,  aphylles;  pédicelles  égalant 
le   calice  ou   plus  longs ,  s'épaississant  à  la  maturité ,    munis  au 
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sommet  de  «lenv  bracléoles  ovales  et  souvent  d'une  troisième 
au— dessus  du  milieu.  Calice  glabre,  à  lèvres  un  peu  inégales; 
la  supérieure  entière,  tronquée.  Etendard  glabre,  plu-;  long  que 
la  carène;  celle-ci  courbée,  rostrée,  aiguë.  Stigmate  un  feu 
incliné  enavant.  Gonsse  de  ^->  à  r>o  millimètres  sur  10,  glabre, 
brune  à  la  maturité,  comprimée,  bosselée,  courbée  sur  sa  base  et 
étalée  horizontalement.  Graines  ovoïdes  -  comprimées,  noires. 
Feuilles  ne  noircissant  paspar  la  dessiccation,  d'un  vert-glauque  en 
dessous,  glabres,  irifoliulres;  les  supérieures  Bessiles ;  les  infé- 
rieures et  celles  des  rameaux  stériles  pétiolées  ;  folioles  coriaces,  la 
médiane  orbiculaire—rhomboidale  acummée,  les  latérales  transver- 
salement ovales apiculées ;  stipules  nulles.  Tige  dressée, brune, très- 
rameuse;  rameaux  verts,  glabres,  rapprochés,  étalés,  trèB-fenillés. 
—  Arbuste  de  3-10  décimètres  ;  fleurs  jaunes. 

llab.  Coteaux  secs  cl  bords  des  bois  de  la  région  des  oliviers.  t>  Mai-juin- 

C  DEcr.iiBKHis  Walpers,  réf.  5,  />.  504  :  Genista  Halleri 
Reyn.  art.  laus.  1,  p.  211;  Gaud.  helv.  4,  /'.  451,  tab.  I  ;  Koeh, 
deutsch.  /l.  5,  />.  '.tr>;  Genista  prostrata  Lam.  dict.  -2.  /».  < '►  l x ;  l)(  . 
fl.fr.  4,  p;  4i)fi;  Dub.  bot.  117;  Genista  pedunculata  VHeriï. 
stirp.  l  s  i ;  Spartium  deeumbens  Durande,  p.  Bourg.  I,  />.  299; 
Lot*,  gall.  2,  p.  104.  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées  à  chaque 
nœud ,  naissant  au  centre  d'un  faisceau  de  feuilles,  formant  de 
longues  grappes  unilatérales;  pédicelles  grêles,  2  fois  plus  longs 

que  le  calice,  munis  au-dessus  du  milieu  de  deux  petites  bractéoles 

subulées.  Calice  [dus  ou  moins  velu,  à  lèvres  égales;  la  supérieure 
brièvement  bidentée.  Etendard  glabre,  dépassant  un  peu  la  carène; 
celle-ci  peu  courbée,  obtuse,  non  rostrée.  stigmate  oblique  en 
arrière.  Gousse  de  25  à  r»o  millimètres  sur  6,  noircissant  à  la  ma- 
turité, velue  ou  glabre,  comprimée,  souvent  un  peu  arquée.  Graines 
ovoïdes-comprimées,  noires.  Feuilles brièvemenl  pétiolées,  uni- 
foliolées,  oblongues  ou  obovées;  les  inférieures  fasciculées  sur  des 
tubercules;  celles  des  jeunes  rameaux  solitaires,  alternes;  stipules 
nulles.   Tiges   couchées   et    souvent   radicantes,  diffuses,  rameuses; 

rameaux  ascendants,  sillonnés,  tuberculeux.  —  Arbrisseau  de  1-2 
décimètres,  mollement  velu  ou  glabre  (Genista  diffusa  Willd. 
•«/».  5,  /'.  9  i-2  ;  fleurs  jaunes. 

K.  vulgaris  Nob.  Fleurs  longues  de  M»  millimètre-.. 

B.  grandiflora  Nob,  Fleurs  longues  de  15  millimèti 

y.  pedunculata  Nob.  La  variété  précédente,  à  pédoncules  plus 
allongés. 

ii«h.  La  var.  x.  roui,  mit  les  étages  snpérïearg  du  calcaire  jurassique  de  la 
Lorraine ,  de  la  Hante-Marne,  de  la  Côte-d'Orj  se  retrouve  (tans  la  plaine  de 
Champagne  à  Troyea,  Chatons,  Livry,  Sétanne,  avise,  i  Bans]  près  de 
Reims;  coin,  a  Mantes.  La  var.  S,  dans  la  «haine  du  Jura.  La  var.  y-  au 
Plomb  du  Cantal. .,  Mai-juiilci. 
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C.   nui) L  Ut  rit.   Stirp.    ISi;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.   505  ; 

Dub.  bot.  1 18;  Lois.!  gttll.  2,  />.  l  10;  D«*f.  art.  2,  p.  150;  ilfori», 
/?.  .«ar</.  i ,  />.  i  lit.  /c  Clus.  hist.  p.  94,  /'//>.  3.  Solèir.  exsic.  1568  ! 
—  Fleurs  solitaires,  géminées  ou  ternées  aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures;  pédicelles  filiformes,  1-3  fois  plus  longs  que  le  calice, 
mollement  velus,  munis  au  sommet  d'une  ou  de  2  petites  bractéoles 
caduques.  Calice  velu  ,  à  lèvres  presque  égales;  la  supérieure  bi- 
dentée.  Etendard  glabre,  maculé  et  strié  de  brun  à  sa  base,  plus 
court  que  la  carène;  celle-ci  falciforme,  rostrée,  aiguë.  Stigmate 
oblique  en  avant.  Gousse  de  20  à  50  millimètres  sur  5,  couverte  de 
poils  roux  appliqués,  à  la  fin  glabrescente,  noircissant  à  la  maturité, 
comprimée,  droite  ou  arquée.  Graines  jaunâtres.  Feuilles  noircissant 
à  la  maturité,  pétiolées,  tri  foliotées;  folioles  velues,  obovées  ou 
elliptiques,  mucronées;  la  médiane  plus  grande  que  les  latérales; 
stipules  nulles.  Tige  dressée ,  rameuse;  rameaux  étalés,  sillonnés, 
pubescents  au  sommet.  —  Arbuste  de  1-2  mètres;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Littoral  delà  Méditerranée;  Anlibes,  Cannes  ,  Grasse,  Fréjus,  Hières, 
Toulon;  Narbonne,  les  Albères,  Perpignan,  Collioures ,  etc.;  Corse,  à  Baslia, 
à  Calvi.  ï)  Mai. 

Sect.  2.  tubocytisus  D  C.  prod.  2,  p.  154.  —Calice  allongé,  tubuleux. 

C.  ei.©]«;at»ss  Waldst.  et  Kit.  hung.  2,  p.  200,  tab.  185; 
Jord.  obs.  pi.  France,  6e  fragm.  p.  82.  Rchb.  exsic.  1567!  —  Fleurs 
latérales  fasciculées  aux  nœuds  par  2  à  4,  entourées  de  feuilles  et 
formant  une  longue  grappe  lâche  feuillée;  pédicelles  égalant  le 
calice,  sans  bractéoles.  Calice  couvert  de  poils  étalés-dressés  ; 
lèvre  supérieure  à  2  lobes  courts,  obtus,  courbés  en  dehors.  Eten- 
dard glabre,  à  limbe  ovale-orbiculaire,  beaucoup  plus  long  que  les 
ailes.  Gousse  de  25  h  50  millimètres  sur  5,  longuement  velue,  noir- 
cissant à  la  maturité,  comprimée,  non  bosselée,  à  valves  convexes. 
Graines  orbiculaires  comprimées ,  fauves ,  luisantes.  Feuilles  ne 
noircissant  pas  par  la  dessiccation,  pétiolées,  trifoliolées,  alternes  sur 
les  jeunes  rameaux,  fasciculées  sur  les  anciens;  folioles  oblongues- 
obovées,  mucronulées,  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  appli- 
qués ;  stipules  nulles.  Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  allongés, 
grêles,  couverts  de  poils  appliqués,  à  la  fin  glabrescents.  — Arbuste 
de  10-15  décimètres;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Collines  calcaires  à  Ctiàteaubourg  près  de  Tournon  dans  l'Ardèche 
[Jordan).  I>  Avril-mai. 

C  uirsi  1 1  s  L.  sp.  1 042;  Scop.  carn.  2,  p.  70;  Koch,syn.  171 . 
Rchb.  exsic.  1568  !  —  Fleurs  latérales,  fasciculées  aux  nœuds  par 
2  à  4,  entourées  de  feuilles  et  formant  une  grappe  feuillée,  oblongue, 
assez  serrée;  pédicelles  de  moitié  plus  courts  que  le  calice,  sans 
bractéoles.  Calice  couvert  de  poils  très— étalés  ;  lèvre  supérieure  à 
2  lobes  courts,  obtus,  courbés  en  dehors.  Etendard  glabre,  à  limbe 
ovale-orbiculaire,  beaucoup  plus  long  que  les  ailes.  Gousse  de  55  à 
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40  millimètres  sur  8  ,  velue  «lu  moins  sur  les  bords,  noircissant 
à  la  maturité,  souvent  arquée,  très  comprimée,  à  faces  fiâmes. 
Graines  orbiculaires  comprimées,  fauves.  Feuilles  noircissant  peu 
par  la  dessiccation  ,  pétiolées,  trifoliolées,  alternes  sur  les  jeunes 
rameaux  ,  fasciculées  Bor  les  anciens;  les  feuilles  florales  sont 
inégales  dans  chaque  faisceau  ;  les  plus  petites  ont  le  pétiole  dilaté 
on  même  transformé  en  pbyjlode;  folioles ellrptiques-obovées,  mu- 
cronulées,  couvertes  à  la  face  inférieure  de  poils  appliqués;  stipules 
nulles.  Tiges  dressées  ou  ascendante*,  rameuses;  rameaux  dressés. 
très-feuillés,  couverts  de  poils  étalés.  —  Arbuste  de  5-6  décimètres; 
fleurs  grandes,  jaunes. 
llab.  Alpes  du  Dauphiné  à  ftcriiin  {de  Miribel).  j>  Mai-juin. 

C.  capitati'S  Jacq.  aust.  p.  2-2,  tab.  55;  D  C .  prod.  2,  p.  156; 
Koeh,  deutsek.  fi.  5,  p.  101.  —  Fleurs  nombreuses,  réunies  en 
un  corymbe  dense,  terminal,  entouré  de  feuilles;  pédieelles  de 
moitié  moinslongs  que  le  calice;  les  plus  extérieurs  munis  vers  leur 
milieu  (Tune  bracléole  étroite  et  linéaire.  Calice  velu;  lèvre  supé- 
rieure à  5  petits  lobes  triangulaires  acuminés,  un  peu  courbés  de 
côté  ;  lèvre  inférieure  plus  étroite,  acuminée,  entière  ou  à  5  petites 
dents  rapprochées.  Etendard  ordinairement  glabre,  à  limbe  or- 
biculaire,  beaucoup  plus  long  que  les  ailes.  Gousse  de  30  à  38 
millimètres  sur  6,  longuement  \elue,  noircissant  à  la  maturité, 
comprimée ,  non  bosselée.  Graines  ovoïdes  ,  fauves  ,  luisantes. 
Feuilles  d'un  vert  sombre,  noircissant  un  peu  par  la  dessiccation, 
velues,  pétiolées.,  trifoliolées;  folioles  obovées  obtuses  apicnlées; 
les  feuilles  des  rameaux  fleuris  portent  à  leur  aisselle  de  petites 
feuilles  peu  développées  ;  stipules  nulles.  Tiges  dressées,  rameuses; 
rameaux  couverts  de  poils  étalés,  finement  striés,  grêles,  et  très- 
feuillés,  étalés-dressés. —  Arbrisseau  de  4-6  décimèt.;  11.  jaunes. 

Ilab.  Bois  montagneux.  Coin,  dans  la  chaîné  du  Jura  el  de  la  Cole-d'Or  ; 
Lvon  à  la  Pape;  Toulouse,  tj  Juin-juillet. 

C  stiHxi's  L.  sp.  KU2  [excl.  car.  p.);  Vill.  Dauph.  3,  p.  410: 

Rclib.  (I.  e.rcnr.  5-2  1;  Koch, aeutsch.fi.  3,  /'.  1 02  [non  Jacq. ).  Rchb. 
exsic.  470!  —  Se  distingue  «lu  C.  capitulas  par  ses  Heurs  un  peu 
plus  petites,  réunies  seulement   au  nombre  (le  2-4  au  sommet  des 

rameaux;  par  son  calice  ordinairement  moins  velu,  à  lèvre  infé- 
rieure plus  élargie  Burtout  au  sommet  non  acuminé,  à  dents  de  la 
lèvre  supérieure  plus  divariquées;  par  ses  graines  plus  petites; 
mais  surtout  par  ses  tiges  inoins  élevées,  couchées  et  souvent  ra- 
dicantes;  par  ses  rameaux  nombreux,  couché-,  plus  courts  et  beau- 
coup plus  grêles. 

ilab.  Borda  dea  bola,  ooteaai  arides.  Fn  Champagne .  Chalons ,  Séwrae, 
Aulnay-aux-rianrlie. ,  Moroimlliers,  etc.  [et  Lambertye  ,  Trêves;  Malesherbes. 
Nemoaraj  Orléans,  Bloia;  Provioa;  PoiUera;  Boorgea,  Chatttnaenf ,  Seiot- 
Floreot;  Dauphiné,  Claii  et  Saiot-Ejnard  prèa  de  Grenoble,  Gap;  Grasse; 
Pyréoéea,  Salnt-Gaudena,  Eaui-Cnatidea,  Argelès,  Sedelle  de  la  Manère,ètc; 
Kncausse  dans  la  Haiite-Garonnr    lh    Martritu  ,  t(  Met. 
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ARGYROLOBITJM.  (Eckl.  cl  Ze\h.  enuni.  184. 

Calice  persistant,  à  2  lèvres  allongées  et  corrigées  ;  la  supérieure 
divisée  jusqu'à  sa  base  en  2  lobes;  l'inférieure  tridentée.  Etendard 
orbiculaire,  étalé;  carène  courbée,  ascendante.  Etamines  monadel- 
phes  ;  fdets  non  épaissis  au  sommet;  anthères  inégales  et  glabres. 
Style  subulé,  courbé  au  sommet  ;  stigmate  oblique.  Gousse  linéaire- 
oblongue ,  comprimée,  longuement  exserte.  Graines  peu  nom- 
breuses ;  funicule  non  dilaté  sur  le  bile. — Arbrisseaux  non  épineux; 
feuilles  trifoliolées. 

A.  iMMivni  Walpers,  linnœa  t. 15,  p.  508;  Cytisus  argen- 
teusL.sp.  1045;  Dcsf.  atl.  2, p.  139;  D  C.  fl.fr.  4,  p.  500;  Dub. 
bot.  118;  Lois.!  gall.  2,  p.  1 1 0;  Moris,  fl.  sard.  1 ,  p.  41 1  ;  Cajanus 
argenteus Spreng.  sy st.  3,  p.  248;  Chasmone  argentea  E .  Meg.  com- 
ment. 74;  Genista  argentea  Noulet,  fl.  souspyr.  146,  le.  iconog. 
taurin.  17,  t.  09,  f.  1.  Rchb.  exsic.  347]  et  Soleir.  eœsic.  1574  !  — 
Fleurs  terminales,  solitaires,  géminées  ou  ternées  ;  pédicelles  très- 
courts,  portant  à  leur  base  une  bractée  et  sous  le  calice  2  bractéoles 
appliquées.  Calice  velu-soyeux,  à  lèvres  égales,  beaucoup  plus  longues 
que  le  tube.  Corolle  à  peine  plus  longue  que  le  calice  ;  étendard 
velu-soyeux,  plus  long  que  la  carène;  ailes  étroites,  obtuses,  droites; 
carène  glabre,  courbée,  obtuse.  Gousse  de  25  à  55  millimètres  sur 
5,  couverte  de  poils  appliqués,  droite  ou  arquée.  Graines  lenticu- 
laires, fauves.  Feuilles  soyeuses,  d'un  vert  blanchâtre,  pétiolées, 
trifoliolées  ;  folioles  elliptiques  ou  lancéolées,  mucronulées  ;  stipules 
linéaires-lancéolées.  Tiges  ascendantes,  brunes,  rameuses  ;  rameaux 
dressés,  grêles,  blanchâtres. —  Arbrisseau  de  1-5  décim.;  fl.  jaunes. 

Hab.  Lieux  pierreux  des  provinces  méridionales;  Provence,  Grasse,  Fréjus, 
Toulon,  Marseille,  Aix;  Avignon;  Montpellier,  Cette;  Narbonne;  Toulouse: 
Vivarais;  Daupninc,  Gap,  Grenoble,  Bernin;  Crémieux  près  de  Lyon;  Corse 
T)  Mai. 

ADENOCARPTJS.  (D  C.  fl.  fr.  5.  p.  559.) 

Calice  persistant,  à  deux  lèvres  porrigées  ;  la  supérieure  divisée 
jusqu'à  la  base  en  deux  lobes;  l'inférieure  tridentée  ou  trilide.  Eten- 
dard obové,  étalé  ;  carène  courbée,  ascendante.  Etamines  monadeb 
phes;  lilets  non  épaissis  au  sommet;  anthères  inégales  et  glabres. 
Style  subulé,  arqué  ;  stigmate  en  tête,  faiblement  incliné  en  avant. 
Gousse  linéaire-oblongue,  comprimée,  longuement  exserte,  cou- 
verte de  tubercules  glanduleux.  Graines  nombreuses;  funicule  non 
dilaté  sur  le  bile. —  Arbustes  non  épineux  ;  feuilles  trifoliolées. 

A.  «.itwmi  ioiu*  //        Bibl.  de  Genève,  1850;  A.  telonensù 

Robert,  cat.  Toulon,  24  !  ;  Boiss.  voy.  bot.  41 8,  t.  45  !  (non  D  C.  fl. 
fr.);  Cytisus  telonensis  Lois.!  gall.  la  éd.  p.  440. —  Fleurs  en  petites 
grappes  terminales  cor  y  mbi  formes  ;  pédicelles  beaucoup  plus  courts 
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que  le  calice,  munis  de  bractéoles  lancéolées  acuminées,  vertes 
persistant  longtemps.  Calice  velu,  dépourvu  de  glandes,  à  lèvres 
égales;  la  supérieure  à  lobes  lancéolés  acuroinés  ;  l'inférieure  trifide 
à  divisions  aiguës  et  égales.  Gousse  de  20  à  25  millimètres  sur  .'.. 
étalée,  bosselée  ,  couverte  de  tubercules  glanduleux.  Graines  brunes, 
ovoïdes,  échancrées  à  l'ombilic.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  tri- 
folioléea;  folioles  obovales,  arrondies  ou  émarginées  au  sommet,  un 
peu  roulées  en  dessous  par  les  bords,  munies  de  quelques  poils  sur 
la  nervure  dorsale  ;  stipules  petites,  lancéolées.  Tige  très-rameuse , 
à  épidémie  grisâtre  et  fendillé  ;  rameaux  mollemenl  pubescents.  — 
Arbrisseau  de  1-3 décimètres;  fleurs  grandes,  jaunes. 

liai).  Coteaux  arides  de  la  région  méditerranéenne;  Bières;  Fontfroide  près 
de  Narbonne  ;  Port-Vendres  au  cap  Béarn.  Ne  croit  pas  à  Toulon.  I,  Juin. 

A.  commutatus  Guss.  prod.  2  (1828),  p.  575;  A.  telonensis 

DC!  fl.  /V.5,  p.  550  [non  Robert);  A.  cebennensis  Délite!  ind.  sem. 
monsp.  1858,  p.  1 .  — Fleurs  en  grappes  courtes,  oblongues,  termi- 
nales; pédicelles  égalant  le  calice,  munis  île  bractéoles  linéaires— 
acuminées,  scarieuses,  velues,  non  tuberculeuses,  très-caduques. 
Calice  velu,  mais  dépourvu  de  tubercule*,  à  lèvres  un  peu  inégales , 
la  supérieure  à  lobes  lancéolés  acuminés  ;  l'inférieure  à  trois  dents 
subulées,  dont  la  médiane  plu*  longue.  Gousse  de  20  à  25  millimètres 
sur  5,  étalée,  bosselée,  couverte  de  tubercules  glanduleux.  Graines 
brunes,  ovoïdes,  échancrées  à  l'ombilic.  Feuilles  d'un  vert  gai,  fine- 
ment pubescentesen  dessous,  pétiolées,  trifoliolées;  folioles  petites, 
oblongues,  mucronulées,  souvent  pliées  en  deux  longitudinalemént  ; 
stipules  petites,  lancéolées  acuminées.  Tige  rameuse;  rameaux 
grêles,  blanchâtres,  étalés-dressés,  pubescents  dans  leur  jeunesse. — 
Arbrisseau  de  4-0  décimètres  ;  fleurs  jaunes. 

liai).  Coteaux  arides  de  la  Lozère  et  de  l'Ardèche  ;  Mende,  Viala,  Villefort, 
l'Espéron  ,  Anduze;  Alais  ,  Joyeuse,  vallées  de  Vais  et  d'Entraigues  (Le  Coq  ri 
l.amultc).  I)  Mai-juillet. 

A.  co.iiPi.UîATiis  Gay!  inDurieu,  pi.  astur.  n°  550;  A.  parri- 
folius  [nomen  infausium)  DC!  fl.  fr.  5,  p.  550;  Dvb.1  bot.  M9; 
Cytisus  complicatus  I)  ('.  fl.  fr.  4, p.  S03;  Lois.  gall.  2,  p.  108. — 
Fleurs  en  grappes  terminales,  plus  lâches  et  plus  allongées  que  dans 
l'espèce  précédente  ;  pédicelles  plus  longs  que  le  calice,  munis  de 
bractéoles  linéaires-acuminées,  scarieuses  ,  tuberculeuses,  très-cadu- 
ques. Calice  pubescent,  tubereuleu.r-glanduleu.v,  à  lèvre-  Irès-ine- 

gales;  la  supérieure  à  lobes  lancéolés  acuminés;  l'inférieure  à  7)  dents 

.tabulées  dont  la  médiane  plus  longue.  G0U88€  de  20  à  25  millimètres 

sur  6,  «'talée,  bosselée,  couverte  île  tubercules  glanduleux.  Graines 
brune-,  ovoïde-,  échancrées  à  l'ombilic.  Feuilles  d'un  vert  foncé, 
finement  pubescentesen  dessous,  pétiolées,  trifoliolées;  folioles 
plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente,  ODOVéeS  OU  oblongues, 
souvent  pliées  en  long,  arrondies  OU  tronquées  au  sommet  ;  stipules 
petites,  lancéolées.  Tige  rameuse:  rameaux  étalés,  blanchâtres,  pu- 
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bescents  dans  leur  jeunesse. — Arbrisseau  de  4-6  décimètres;  fleurs 
jaunes. 

llub.  Pyrénées  occidentales  depuis  Pau  jusqu'à  Bapnéres-de-BiKorrc  ;  Landes, 
Dax,  Saint-Sever,  Mont-de-Marsan,  la  Teste-de-Buch  j  La  Chapelle  et  Saint- 
Céré  dans  le  département  du  Lot  IPuel);  Limousin  (D  C);  bois  de  Flamnierans 
près  d'Auxonne  (Fleurât  ).  (>  Avril-mai. 

LUPI1NUS.  (Tournef.  inst.  592,  t.  213.) 

Calice  persistant ,  divisé  profondément  en  deux  lèvres  écartées. 
Etendard  ovale,  caréné  sur  le  dos,  étalé  par  les  côtés;  carène  ar- 
quée, rostrée.  Etamines  monadelphes;  filets  non  épaissis  au  sommet; 
anthères  inégales  et  glabres.  Style  subulé,  courbé-ascendant  ;  stig- 
mate velu ,  un  feu  incliné  en  avant.  Gousse  coriace ,  longuement 
exserte,  oblongue  ou  linéaire-oblongue,  contractée  sur  les  graines, 
bosselée  obliquement ,  à  cavité  interrompue  entre  les  graines  par 
du  tissu  cellulaire.  Graines  plus  ou  moins  nombreuses;  funicule  non 
dilaté  sur  le  hile.  —  Feuilles  digitées,  à  stipules  soudés  au  pétiole 
par  leur  base. 

Ei.  Terimis  Forsk.  fl.  œgypt.-arab.  p.  151  ;  Delile,  fl.  œgypt. 
p.  98  ;  Maris,  fl.  sard.  1  ,p.  596  ;  Guss.  syn.  2,  p.  267;  Agardh,  syn. 
lup.  14;  L.  prolifer  Desr.  in  Lam.  dict.  5,  p.  622;  L.  Bivonii  Presl. 
fl.  sicul.  1 ,  p.  24.  Soleir.  exsic.  1 556  !  —  Fleurs  alternes,  en  grappe 
terminale  brièvement  pédonculée  ;  pédicelles  égalant  le  tube  du  ca- 
lice; bractées  oblongues,  obtuses,  caduques.  Calice  muni  de  chaque 
côté  d'un  petit  appendice  linéaire  ;  lèvre  supérieure  égalant  presque 
l'inférieure,  entière  ou  superficiellement  bidentée;  l'inférieure  tri- 
dentée.  Gousse  de  60  à  80  millimètres  sur  10  à  12 ,  velue,  apiculée 
sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  ;  sutures  épaissies  ;  la  supé- 
rieure droite.  Graines  2-4,  grandes  (10  millimètres),  lenticulaires, 
blanches ,  concolores.  Feuilles  à  5-7  folioles  obovées  ou  oblongues, 
obtuses,  cunéiformes  à  la  base ,  velues  en  dessous ,  laineuses  aux  bords; 
stipules  longuement  acuminées-sétacées.  Tige  dressée,  couverte  de 
poils  moux ,  étalés.  —  Plante  de  5-5  décimètres  ;  fleurs  blanches 
lavées  de  bleu. 

Hab.  Moissons  à  Toulon  ;  Corse,  Bastia,  Calvi.  (|)  Mai. 

lu.  mu*!  Tt'*  L.  sp.  1015;  Desf.  atl.  2,  p.  154;  Delile,  fl. 
œgypt.  p.  99;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  508  ;  Agardh,  syn.  lup.  7  ;  L.  di- 
gitatus  Forsk.  fl.  œgypt.-arab.  p.  151.  le.  Moris,  fl.  sard.  tab.  72, 
f.  1.  Soleir.  exsic.  1554! —  Fleurs  inférieures  alternes,  les  super, 
verticillées,  en  grappe  terminale  brièvement  pédonculée;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice  ;  bractées  subulées,  persistantes. 
Calice  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  appendice  linéaire  ;  lèvre 
supérieure  une  fois  plus  courte  que  l'inférieure,  bipartite  ;  lèvre  infé- 
rieure trifide.  Gousse  de  50  à  40  millimètres  sur  10  à  12,  non  ridée 
à  la  maturité,  terminée  en  bec  un  peu  courbé  et  faisant  suite  au  bord 
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supérieur,  couverte  de  poils  longs,  à  la  fin  fauves,  insérés  sur  dos 
glandes  jaunes;  suture  supérieure  ondulée.  Graines  5-4,  larges  de 
7  millimètres,  lenticulaires,  à  la  fin  brune»  marbrées  de  fauve,  plus 
pâles  sur  le  bord  veiné  de  noir.  Feuilles  à  5-7  folioles  obovéeg,  mu- 
cronulées,  longuement  cunéiformes  à  la  base,  velues  sur  les  deux 
faces  ;  stipules  sulmlées.  Tiltc  dressée,  rameuse  au  sommet,  ou  plus 
raremenl  rameuse  dés  la  base  avec  les  rameaux  étalés.  —  Plante  de 
ô-A  décimètre-,  hérissée  de  longs  poils  étalés;  fleurs  bleues. 

Ilab.  Moissons  du  midi;  Fréjus,  Bières,  Toulon,  Montpellier;  Corse,  Calvi. 
Sartëne,  îles  Sanguinaires  près  d'Ajaccîo.   i    Mai. 

Ij.  ■>■  ih  i  i.%  ■  i  *  Desv.l  a  nu .  bot .  ~,  /).  100;  /,.  angustifolius 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  507  (proparte);  Dubois,  fl.  orl.  n"  1264;  Bas  tard, 
fl.  Maine-et-L.,  )>.  -2V>  î  ;  Guss.  <i/n.  2,  p.  2f>(.i  non  L.  ;  L.  linifolius 
Boreau!  fl.  cent.  v2,  p.  17'.);  Guép.l  fl.  Maine-et-Loire,  3a  éd. 
p.  583;  Ùoyd!  fl.  Loire-Inf.  p.  Ci)  [an  Roth?).  Soleir.  exsic.  1355! 
—  Fleurs  alternes,  en  grappe  brièvement  pédonculée;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice;  bractées  lancéolées  acuminées, 
très-caduques.  Calice  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  appendice  li- 
néaire; lèvre  supérieure  beaucoup  plus  courte  que  l'inférieure,  bi- 
partite ;  lèvre  inférieure  lancéolée,  bi-tridentèe.  Gousse  de  40  à 
50  millimètres  sur  8  à  9,  velue,  munie  (à  la  maturité)  sur  les  faces 
de  quelques  rides  longitudinales  irrégulières,  à  suture  supérieure 
ondulée,  à  sommet  apiculé  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur. 
Graines  "i-7,  petites (5  millimètres;,  égalant  les  -2  3  de  la  largeur 
fie  lu  cavité  de  la  gousse , ovoïdes-globuleuses 4  un  peu  comprin 
blanchâtres  avec  des  lignes  noires  disposées  en  réseau  el  limitant  de 
petits  espaces  parsemés  de  points  noirs;  une  tacbe  noire  triangu- 
laire près  «le  l'ombilic.  Feuilles  à  7-9  folioles  linéaires  obtuses,  ca~ 
naliculés  en  dessus;  stipules  linéaires.  Tige  dressée,  simple  ou  ra- 
meuse au  sommet,  très-feuillée, —  Plante  de  2-5 décimètres,  munie 
de  poils  appliqués  ;  fleurs  petites,  d'un  bleu  pâle. 

ilab.  Champs  sablonneux  de  la  vallée  de  la  Loire  et  de  sesaflluents,  la  Sartbe, 
la  Vieniin,  l'Allier;  provinces  du  midi,  Bordeaux,  la  Test.  Saint-Sever,  Dax, 
Bayonne,  Castres  tu  Martrins  :  Toulouse  (IVoufei);  iles  d'Hières,  Frejus. 
Grasse, Cannes;  Corse,  Calvi.  i  Juin-juillet. 

Obs.  Ce  (|ui  nous  porte  a  douter  que  cette  plante  soit  la  même  que  le  /..  ttni- 
foliusRoth,  c'est  que  cet  auteur  dit  les  graines  globuleuses.  D'une  autre  pari 
Agardh,  dans  son  excellente  monographie  «m  genre  Lupin  [Synopsis  gtneris 
I  upiiii.  Lundis,  1835  .  donne  a  l'espèce  de  Bot  h  des  graines  subglobosis,  mafti- 
ritate  badiis  itmorino  ''  flavo  nariegatis,  ceqni  ne  convient  pasi  notre  L.  i<ti- 
rulatus.  Gussone  décrit  évidemment  cette  dernière  plante  sous  le  nom  de 
/..  angustifolius ;  mais  il  v  applique  a  tort  la  Bgure  de  Rivin  l  <  trop.  \rr.  t.  29  . 
Bgure  qui  appartient  au  véritable  l  ■  ana/uitifo/ius  de  Linné,  et  représente 
des  Fruits  très-larges,  tandis  (pie  ceux  «le  la  pi  a  nie  de  Gussone  n  ont .  (le  l'aven 
de  cet  auteur,  que  trois  lignes  de  largeur.  Mais  en  outre  Gussone  décrit,  sous 

le  nom  de  /..  UnifolitU  une  plante  Irès-VOisine  du  L.  n  liculatllS,  el  ;i  I.K| uellc  il 

accorde  des  graines  exacte  globosis,  badiis  vix  nigru  maculatis.  Il  résulte  de  là 
qu'outre  les  /..  reliculatus  Desv.eA  angustlfolitu  I .  il  existe  encore  une  troisième 

plante  voisine,  mais  à  semences  globuleuses  el  autrement  colorées.  Celle-ciesl 

vraisemblablement  le  ' ..  linifolius  Roth,  eorome  le  pensent  Agardb  et  Gussone 
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L.  tv.ivnioi.iit  L.  sp.  4015;  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  325; 
Lois.  gall.  2,  p.  118  (pro  parte!)  ;  Agardh ,  syn.  lup.  18  (»ion 
ÉriM*.)'  1"  m***  Savil  fi.  pis.  2,  p.  178;  L.  /?orc  cœruleo 
minore  Kir.  tetrap.  irr.  tab.  29  (optima).  —  Très-voisin  du 
L.  reticulatus,  il  s'en  distingue  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes, 
d'un  bleu  plus  foncé  ;  par  son  calice  à  lèvre  inférieure  plus  large  à 
la  base,  acuminéë,  entière  ou  presque  entière  au  sommet;  par  ses 
bractées  moins  longuement  acuminées;  par  sa  gousse  presque  du 
double  plus  large,  à  bord  supérieur  moins  ondulé,  à  sommet  acu- 
miné  porrigé,  mais  non  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur; 
par  ses  graines  A  fois  plus  grosses^ de  10  millimètres  sur  7),  rem- 
plissant toute  la  largeur  de  la  cavité  de  la  gousse,  d'un  gris  foncé 
marbré  de  taches  blanches  et  fauves,  non  réticulées  ni  ponctuées  de 
noir  ;  par  ses  feuilles  à  folioles  linéaires-oblongues,  planes. 

ilab.  Bayonne  (Lois./);  Toulouse  [Soij.-WilL);  Port-Vendrcs;  Ajactio.  (î). 

E.  Calice  à  5  divisions  profondes. 

ONONIS.  (L.  gen.  863.) 

Calice  persistant,  campanule,  à  5  divisions  profondes.  Etendard 
ovale,  caréné  sur  le  dos,  étalé  par  les  côtés  ;  carène  rostrée,  munie 
de  chaque  côté  au-dessus  de  l'onglet  d'une  dépression  en  forme  de 
fossette.  Etamines  monadelphes;  fdets  épaissis  au  sommet.  Style 
subulé,  genouillé  au  milieu,  ascendant.  Gousse  sessile  ou  brièvement 
stipitée,  ovoïde  ou  oblongue,  exserte  ou  incluse.  Graines  ordinaire- 
ment peu  nombreuses;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile.  —  Stipules 
soudées  au  pétiole  par  leur  base. 

Sect.  \.  Natbix  Meencli,  melh.  157.  —  Un  pédoncule  commun  pluriilore  ou 
uniflore,  toujours  articulé  sous  le  sommet. 

a.  Pédoncules  pluri flores. 

©.  non  \im  oi  ii  /  sp.  1  éd.  719  (non éd.  2);  Vill.  Dauph. 
3,  p.  452;  ï)  C.  fl.  fr.  A,  p.  515;  Dub.  bot.  120;  Lois.  2,  p.  MA; 
Gaud.  helv.  4,  p.  475;  IlocIi,  deutsch.  fl.  5,  p. 419;  0.  latifolia  Asso, 
syn.  arr.  97,  mant.  t.  11,  f.  1  ;  Natrix  rotundifolia  Mœnch,  meth. 
158.  le.  Jacq.  aust.  app.  tab.AQ.  Rchb.  exsic.  1722!  —  Fleurs  2-3 
sur  des  pédoncules  communs  dressés,  naissant  de  presque  toutes  les 
aisselles  des  feuilles,  brièvement  aristés,  plus  longs  que  la  feuille  ou 
l'égalant;  pédicelles aussi  longs  que  le  calice;  bractéoles  ordinaire- 
ment nulles.  Calice  à  divisions  étroites,  linéaires  obtuses,  un  peu 
élargies  à  la  base,  une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  deux 
fois  plus  longue  que  le  calice  ;  étendard  grand,  orbiculaire,  apiculé, 
dépassant  les  ailes  ;  celles-ci  plus  longues  que  la  carène.  Gousse  de 
25-50  millimètres  sur  6-7,  à  la  fin  enflée,  sessile,  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice,  fortement  velue-glanduleuse,  terminée  par  une 
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pointe  porrigée.  Graines  nombreuses,  brunes,  réniformes,  tuber- 
culeuses. Feuilles  pétiolées,  toutes  trifoliolées;  folioles  grandes, 
munies  tout  autour  de  dents  triangulaires  aiguës  écartées  el  séparées 
par  des  sinus  arrondis:  la  foliole  médiane  orbiculaire,  portée  sur  un 
pétiolule  aussi  long  que  le  pétiole;  les  folioles  latérales  sessiles , 
ovales;  stipules  non  engainantes,  ovales,  dentelées,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  pétiole  commun.  Tiges  herbacées,  si  ce  n'est  à  la 
base  ,  dressées  ou  ascendantes ,  simples  ou  rameuses.  —  Plante  de 
5-5  décimètres,  pubescente -glanduleuse  ;  fleurs  grandes,  roses 
avec  l'étendard  veiné. 

Il  ah.  H.-Alpesdu  Dauph.,  Grenoble,  Gap,  le  Melezet,  m'  Auronse,  m1  Ge- 
nèvre,  etc.  ;  Barcelonuette  ;  chaine  des  devenues ,  Sainl-Auil>roi\  el  Anduze 
(Lcroq  et  Lamotte),  St.-Sympborien  près  la  Canourgnej  Pyrénées  élevées,  val- 
lée d'Eynès,  Bénasque,  Baréges.  route  de  Luz  à  Gavarnie,  etc.  Tf  Mai-juin. 

O.  i  m  riront  L.  sp.  1010;  17//.  Dauph .  5,  p.  i~:2  ;  l)  Ç.  fl. 
fr.  4,  p.  514;  Dub.  bot.  120;  Lois.  gall.  2,  p.  114.  Je.  MUl.  <lict. 
t.  ôii;  Duham.  éd.  nov.  1,  tab.  58.  —  Fleurs  2-3  sur  des  pédon- 
cules rapprochés  et  formant  une  grappe  composée  terminale;  bractées 
ovales,  laciniées  au  sommet;  pédicelles  latéraux  égalant  le  calice, 
munis  à  leur  base  d'une  bractéole  très-courte;  pédicelle  terminal 
plus  long,  portant  2  bractéoles  au  milieu.  Calice  à  divisions  étroites, 
linéaires  obtuses,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  2-3  fois 
plus  longue  que  le  calice;  étendard  grand,  ovale,  apiculé,  [dus  long 
«pie  les  ailes;  celles-ci  dépassant  un  peu  la  carène.  Pousse  de  20 
millimètres  sur  6,  à  la  fin  enflée,  brièvement  slipitée,  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice,  velue-glanduleuse,  terminée  par  une  pointe  por- 
rigée. Graines  réniformes,  brunes,  très-finement  chagrinée*.  Feuilles 
glabres,  fasciculées,  sessiles,  presque  toutes  trifoliolées;  foliole* 
toutes  se.<silesf  coriaces,  oblongues  atténuées  à  la  base,  fortement 
dentées  en  scie  dans  tout  leur  pourtour;  stipules  engainantes, 
laciniées  au  sommet.  Tiges  frutescentes,  dressées,  très-rameuses.  — 
Arbuste  de  3-5  décimètres,  glabre  ;  Heurs  grandes,  purpurines. 

H ab.  Hantes-Alpes  dnDanpbîné,  Saint-Eynard  près  de  Grenoble,  chemin 
du  Melezel  à  Tournons,  Sevne  et  Gap,  etc.;  Alpes  de  la  Provence,  Digne, 
Barcelonuette;  Anduze  dans  le  Gard    Mierque).  f>  Juin-août. 

O.  \uit  m.om  \«*i*  Asso,syn.  arr.  96,  tab.  <i,  f.  2;  D  C.  (I. 
fr.  .'»,  p.  :>.'>-2;  liuh.  bot.  1-21  ;  Lois.  gall.  -2,  /».  M-2;  O.  éumosa 
Lapey.  abr.  i>>/r.  410. —  Fleurs  souvent  géminées  ou  solitaires  le 
long  a  un  pédoncule  commun  terminal  el  longuement  nu  à  la  base, 
formant  une  petite  grappe  étroite  el  interrompue;  pédicelles  plus 
courts  que  le  calice  ou  l'égalant  -,  bractéoles  petites,  orbiculaires  ou 
orales,  brusquement  acuminées.  Calice  accrescent,  à  divisions  lan- 
céolées-acuminées,  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  une  lois  plus 
longue  que  le  calice  ;  étendard  orbiculaire,  non  apiculé,  plus  long 

que  les  ailes  ;  celles-ci  un  peu  plus  courtes  que  la  carène,  Gousse  de 

ii-7  millimètres  sur  S,  un  peu  ?elue-glanduleuse ,  ovale,  dépassant 

i>>u  U  calice,  terminée  par  une  pointe  réfléchie,  (.raines  I--2.  grosses, 
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ovoïdes,  olivâtres,  lisses.  Feuilles  faseiculées,  glabres,  toutes  pétio- 
lées  et  trifoliolées  ;  folioles  coriaces,  fortement  ncr\{'cs,  orbiculaires, 
tronquées  ou  échancrées,  munies  tout  autour  de  dents  apiculées;  la 
foliole  terminale  portée  sur  un  pétiolule  aussi  long  que  le  pétiole 
commun;  les  latérales  sessiles ;  stipules  petites,  lancéolées.  Tige 
frutescente,  dressée,  brune,  tortueuse,  très-rameuse;  rameaux  flo- 
rifères flexueux,  velus  et  glanduleux. — Arbrisseau  de  1-2  décimè- 
tres ;  fleurs  médiocres,  jaunes. 
Hab.  Pyrénées  élevées,  au  Port  de  Bénasque.  t>  Juillet. 

b.  Pédoncules  uniflores. 

O.  Matrix  L.  sp.  1008;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  514;  Dub.  6oM  19; 
Lois.  gall.  2,  p.  114.  Rchb.  eœsic.  1720  !  —  Fleurs  ordinairement 
grandes,  dressées  pendant  Tantlièse,  formant  des  grappes  terminales 
feuillées;  pédoncules  égalant  la  feuille  florale  ou  plus  longs,  plus  ou 
moins  aristés;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Divisions  du  ca- 
lice étroites,  linéaires  atténuées  au  sommet,  deux  fois  plus  longues 
que  le  tube,  à  5  nervures.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice ;  étendard  orbiculaire,  émarginé,  strié  de  veines  rougeâtres,  ou 
concolore  [O.  pinguis  L.  sp.  1009),  beaucoup  plus  long  que  les 
ailes  ;  Carène  courbée-ascendante.  Gousse  de  1 S  à  20  millimètres 
sur  5  à  4,  penchée,  brièvement  stipitée,  comprimée,  velue-glandu- 
leuse, longuement  eœserte.  Graines  globuleuses,  brunes,  finement  tu- 
berculeuses. Feuilles  toutes  pétiolées,  finement  glanduleuses  ;  les 
caulinaires  trifoliolées,  ou  plus  rarement  à  5-7  folioles  par  dédou- 
blement des  folioles  normales  ;  folioles  un  peu  coriaces,  obovées  ou 
oblongues,  finement  dentées  en  scie  dans  leurs  deux  tiers  supé- 
rieurs; les  latérales  sessiles,  la  médiane  pétiolulée;  stipules  lancéo- 
lées acuminées,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes, rameuses;  rameaux  allongés. —  Plante  de  2-5  décimètres, 
velue-glanduleuse  et  visqueuse,  ou  plus  rarement  longuement  velue- 
laineuse  non  visqueuse  ou  à  peine  visqueuse  (O.  arachnoidea 
Lapey.  abr.  Pyr.  p.  409);  fleurs  jaunes.  Les  caractères  tirés  de  la 
longueur  des  pédoncules  et  de  l'arête,  de  la  forme  des  stipules, 
sont  variables,   dans  cette  espèce  et  dans  les  suivantes. 

«.  genuina  Nob.  Fleurs  grandes,  nombreuses,  en  grappes  s'al- 
longeant  beaucoup  à  la  maturité  et  devenant  très-lâches. 

P.  condensata  Nob.  Fleurs  plus  petites,  nombreuses,  plus  briève- 
ment pédonculées,  en  grappes  denses,  s'allongeant  peu  à  la  matu- 
rité. O.  condensata  Nob.  olim. 

y.  perusiana  Nob.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  que  dans  la 
var.  a.,  peu  nombreuses,  en  grappes  lâches  et  courtes.  O.  picta 
Lapey.  abr.  pyr.  p.  409  (non  Desf.). 

8.  inœquifolia  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  258.  Fleurs  en  grappes  lâches 
et  courtes;  divisions  du  calice  évidemment  plus  obtuses  que  dans 
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les  autres  variétés;  feuilles  souvent  à  5-7  folioles.  O.  inœquifolia 
Soîeir.  exsie.  1548  ! 

llab.  La  var.  a.  comm.  dans  les  terrains  calcaires  de  presque  toute  la 
France.  La  var.  B,  à  Marseille,  Frcjus,  Tirasse.  La  \;u\  y  à  Saint- Béai 
nu  M.  SoNcr-YVillemet  la  retrouvée  après  Lapcjrouse.  La  var.  5.  en  Corse 
et  en  Provence.   '.f  Juin-juillet. 

O.  r,\*io*i*«iua  Desf.  ml.  2,  p.  142,  tab.  186;  DC.  /7. 

//.  i.  /-.  ."H";  Dub.  bot.  îr.i;  /.n/v.  gaXl.  2,  p.  H5;  Morts,  fl. 
sard.  I ,  p.  1 1  -2.  —  Fleurs  de  moitié  plus  petites  que  «laits  PO.  No- 
trias,  "penchées  pendanl  l'anthèse,  formant  des  grappes  terminales 
feuillées  trèç-lâches ,  à  branches  grêles  flexueuses  dressées  ;  pédon- 
cules grêles,  de  longueur  variable,  ainsi  que  leur  arête;  pédicelles 
égalant  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires  acuminies, 
deux  fois  plus  longues  que  le  tube,  à  3  nervures.  Corolle  d'un  tiers 
plus  longue  que  le  calice  ;  étendard  ovale-orbiculaire,  émarginé, 
veiné  ou  concolore  ,  plus  long  que  les  ailes  ;  celles-ci  deux  fois  plus 
étroites  que  dans  10.  Natrix;  carène  également  étroite,  courbée  à 
angle  droit.  Gousse  de  15-18  millimètres  sur  3  à  i,  pendante, 
très-brièvement  stipitée,  velue-glanduleuse,  longuement  exserte, 
plus  courte  et  plus  cylindrique  que  dans  l'espèce  précédente. 
Graines  globuleuses,  blanchâtre*,  finement  tuberculeuse*.  Feuilles 
toutes  pétiolées,  fortement  glanduleuses-visqueuses;  les  caulinaires 
trifoliolées  ;  folioles  non  coriaces  ,  oblonguesou  linéaires,  fortement 
dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure;  les  latérales  -e-siles  ; 
la  médiane  pétiolulée;  stipules  lancéolées  acuminées ,  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ,  grêles,  un  peu  flexueuses,  Irès-ra- 
meuses  ;  rameaux  fins,  rapprochés.  —  Plante  de  2-4  décimètres, 
velue-visqueuse;  fleurs  médiocres,  jaunes. 

a.  vulgari*  Nob.  Pédoncules  longuement  aristés,  une  fois  plus 
longs  que  la  feuille. 

p.  gracilis  Nob.  Pédoncules  brièvement  aristés,  une  fois  plus 
longs  que  la  feuille;  plante  plus  grêle.  O.  gibraltarica  Botss.l 
elench.  n°  :>  i. 

-,•.  arenaria  Nob.  Pédoncules  brièvement  aristés,  égalant  la 
feuille;  plante  moins  élevée,  formant  un  buisson  plus  sein''.  O.  are- 
naria 1)  C.  cal.  monsp.  128! 

llab.  La  var.  a.  cèles  de  la  Méditerranée,  Grasse,  Cannes.  Hières , 
Algues-Mortes ,  Montpellier,  Agde  ;  remonte  le  long  du  Rhône  jusqu'à  Avi- 
gnon. Lavar.  ,<.a  l'Ile  Sainte-Lucie.  La  var,  •;•  dans  les  sables  maritimes,  à 
Pérols  el  Maguelonne  près  de  Montpellier,  à  Celte,  à  Toulon,  à  Marseille,  etc. 
^  Jnillet-aout. 

O.  memmAL.  sp.  I009(earc/.  var.  ...  ;  DC.  fl.  fr.  ;./>.  515; 
Dub.  bot.  1 19.  Te.  Barr.  tab.  1239. —  Fleurs  assez  grandes,  dressée* 
pendant  ranlhèse,  formant  une  longue  grappe  terminale  fouillée, 
très-lâche;  pédoncules  filiformes,  plus  long*  que  la  feuille  Morale  . 
munis  d'une  arête  capillaire  pinson  moins  longue;  pédicelles  deux 
foi* plut  longs  que  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires 
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acuminéessétacéea,  beaucoup  plus  longues  que  le  tube,  à  5  ner- 
vures saillantes.  Corolle  d'un  tiers  plus  longue  que  la  calice;  éten- 
dard  orbiculaire,  très-brièvement  apiculé,  plus  long  que  les  ailes; 
carène  courbée  à  angle  droit,  Gousse  de  12  à  ir>  millimètres  sur  5, 
penchée,  brièvement  stipitée,  enflée,  presque  cylindrique ,  velue-* 
glanduleuse , plus  longue  que  le  calice.  Graines  globuleuscs-réni- 
i'ormes,  jaunâtres,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
toutes  pétiolées;  les  inférieures  et  les  supérieures  unifoliolées;  les 
moyennes  trifoliolées;  folioles  ovales  ou  elliptiques  obtuses,  fine- 
ment dentées  en  scie;  la  médiane  plus  grande,  pétiolulée;  stipules 
grandes,  lancéolées  acuminées,  plus  longues  que  le  pétiole.  Tige 
herbacée,  dressée,  rameuse  ,  comprimée.  —  Plante  de  2-4  déci- 
mètres, munie  de  longs  poils  étalés  et  de  petites  glandes  stipilées  , 
visqueuse;  fleurs  jaunes  avec  le  sommet  de  l'étendard  rougeàtre. 

Eab.  Champs  arides  de  la  région  méditerranéenne,  Fréjus  ,  Hières  ,  Tou- 
lon, Montpellier,  Prats-de-Mollo,  etc.  (î)  Mai-juin. 

O.  «nivn  loin  D  C.  prod.  2,  p.  160;  Dvb.bot.  119;  0. 
viscosa,  p.  L.  sp.  1009;  Morts,  fl.  sard.  1,  p.  415.  le.  Sibth.  et 
Sm.  fl.  grœc.  tab.  678. — Se  distingue  de  YO.  viscosa  par  ses 
fleurs  5-4  fois  plus  petites;  par  ses  pédoncules  encore  plus  fins, 
égalant  la  feuille  ou  plus  courts,  ordinairement  plus  longuement 
aristés  ;  par  les  divisions  du  calice  plus  étroites;  parla  corolle  d'un 
tiers  plus  courte  que  le  calice;  par  son  port  plus  grêle. 

ltab.  Dans  la  région  méditerranéenne,  Grasse,  Fréjus,  Hières,  île  Sainte- 
Marguerite;  Montpellier  (Aug.  de  St.-Hil.).  (J)  Mai-juin. 

O.  rniiMiVK  L.  mant.  267;  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  551  ;  Dub. 
bot.  120.  —  Fleurs  dressées  pendant  l'an  thèse  y  formant  des  grappes 
terminales  étroites,  oblongues,  assez  serrées,  feuillées  ;  pédoncules 
de  moitié  plus  courts  que  la  feuille,  non  aristés,  épaissis  à  leur  arti- 
culation avec  le  pédicelle  ;  celui-ci  extrêmement  court,  épais.  Calice 
à  divisions  oblongues-lancéolées,  non  acuminées,  beaucoup  plus 
longues  que  le  tube,  à  5  nervures.  Corolle  égalant  presque  le  calice; 
étendard  orbiculaire  apiculé,  plus  long  que  les  ailes;  carène  cour- 
bée à  angle  droit.  Gousse  de  7  millimètres  sur  4  à  5,  sessile,  jau- 
nâtre, mollement  velue,  ovale-rhomboïdale,  longuement npieulée  par 
la  base  du  style,  plus  courte  que  le  calice.  Graines  2-5,  ovoïdes, 
brunes  marbrées,  mates,  lisses.  Feuilles  d'un  vert  gai,  toutes  pétio- 
lées; les  inférieures  et  les  supérieures  unifoliolées;  les  moyennes 
trifoliolées;  folioles  ovales  ou  elliptiques,  dentées  en  scie;  la  mé- 
diane pétiolulée;  stipules  lancéolées  acuminées,  égalant  le  pétiole. 
Tige  herbacée,  dressée,  flexueuse,  rameuse;  rameaux  étalés. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  munie  de  longs  poils  blancs  étalés  et  de 
petits  poils  glanduleux  ;  fleurs  jaunes  avec  l'étendard  ordinairement 
rougeàtre. 

Ilab.  Champs  arides  de  la  région  méditerranéenne  ;  Bandols  à  Toulon,  Mar- 
seille; Avignon;  Monfpellier;  Narboune,  Casas-de-Pena  près  de  Perpignan.  (î). 
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O.  cbehima  L.  mant.  267  ;  1//.  ped.  I,  />.  519,  <a&,  10,  /".  -2  ; 
17//.  Dauph.  5,  />.  iôô:  DC./Ï.  /V.  4,  p.  512;  Dub.bot.  120;  low. 
jaW.  2,  />.  111.  /{'•/>/>.  eaxtc.  lôliT! —  Fleurs  peu  nombreuses, 
solitaires  aux  aisselles  supérieures;  pédoncules  étalés,  plus  longs 

que  les  feuilles,  mutiques,  ou  Bubaristés  au  sommet;  pédicelle  éga- 
lant presque  h  calice.  Divisions  <  1 1 1  calice  linéaires  aiguës,  un  peu 
plus  longues  que  le  tube.  Corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
étendard  orbiculaire,  arrondi  ou  émarginé  au  sommet,  un  peu  plus 
long  que  les  ailes;  carène  courbée-ascendante.  Gousse  de  10  à 
1-2  millimètres  sur  i;.  penchée,  sessile,  velue-glanduleuse,  ovale  ou 
oblongue,  oblique  sur  sa  base,  un  peu  enflée,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice.  Graines  assez  nombreuses,  grosses,  réniforroes,  oli- 
vâtres, couverte*  de  tubercules  inégaux  et  disposés  irrégulièrement. 
I  Vailles  glabres,  toutes  brièvement  peliolées  et  trifoliolées;  folioles 
petites,  coriaces,  oblongues-cunéiformes,  dentées  en  scie  supérieu- 
rement, toutes  sessiles ;  stipulés  lancéolées  ,  incisées-dentées,  plus 
longues  que  le  pétiole.  Tiges  nombreuses,  grêles,  couchées-diffuses, 
frutescentes  à  la  base,  munies  d'une  ligne  de  poils  descendant  de  la 
commissure  des  stipules. —  Plante  de  5-2o  centimètres  ;  fleurs  mé- 
diocres, purpurines  à  étendard  rayé. 

Ilnb.  Assez  commun  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  Villars-d'Arène. 
mont  de  Lans,  ta  Grave,  Gap,  Die,  Briançon,  etc.;  Alpes  de  la  Provence,  mont 
Yentoux,  Sainte-Baume  près  de  Toulon;  P\  rénées  orientales  et  centrales. 
if  Juin-juillet. 

O.  nKMMii  L.  .s;).  1011;  DC.prod.  2,  p.  162;  O.  laxiflora 
Vtv.fl.eors.  />.  ir>.  le.  Barr.  tal>.  761.  —  Fleurs  en  grappes  termi- 
nales feuillées ,  d'abord  corymbiforiMs,  puis  s' 'allongeant  ;  pédon- 
cules égalant  la  feuille,  non  aristés  ou  très— brièvement;  pédicelles 

à  la  fin  arqués,  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice 
linéaires  aiguës,  deux  fois  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  ne  dé- 
liassant pas  le  calice;  étendard  orbiculaire  apiculé,  plus  long  que 
les  ailes;  carène  courbée-ascendante.  Gousse  de  12  millimèt.  sur  3, 
pendante,  sessile,  couverte  de  longs  poils  étalés  et  de  petits  poils 
glanduleux,  brune  à  la  maturité,  plus  longue  que  le  calice  ou  l'éga- 
lant. Graines  nombreuses,  petites,  orbiculaires,  comprimées,  échan- 
gées, fortement  tuberculeuses  ;  tubercules  transparents.  Feuilles 
pétiolées  el  toutes  trifoliolées,  si  ce  n'est  les  feuilles  florales  supé- 
rieures; folioles  obovées-cunéiformes,  fortement  Denrées,  dentées 
dans  leur  moitié  supérieure;  la  médiane  pétiolulée;  stipules  ovales, 
dentées,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  herbacées,  grêles,  très- 
rameuses,  étalées-diffuses  — Plante  de  10-15  centimètres,  molle- 
ment velue  et  glanduleuse  ;  Heurs  médiocres,  purpurines. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  florales  ne  déliassant  pas  les  fleurs; 
corolle  égalant  le  calice. 

P.  minor  Morts,  fl.  sari.  I,  />.   'rl-l.   Meurs  de  moitié  plus  pe- 

lites,  dépassées  par  les  feuilles  florales;  corolle  plus  courte  que  le 
calice;  l'oiissc  plus  courte.  O.  mollis  Suri  '  mem.  délie  soc.  ilal.  9, 
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».  551,  lab.  8;  Lagasca,  gen.  et  8p.  22;  Guss.  syn.  "2,  p.  289; 
0.  Cherleri  Desf.  atl.  2,  p.  148;  4«.  ped.  I,  p.  318  ;  DC./Z. 
fr.  4,  ».  812  {non  L.);  0.  Desfontainii  /..  Duf.  ad  arnicas.  le. 
Sibth.  et  Sut.  //.  grœç.  tab.  <i"7.  Soleir.  en-sic.  1546! 

//ah  Sables  maritimes  «le  la  Méditerranée,  Cannes,  Grasse,  iles  d'Hières, 
Toulon,  ile  Sainte-Marguerite,  Marseille,  Celles  Corse,  Bonifario,  Bastia, 
iles  Rousses,  iles  Sanguinaires;  bords  de  l'Océau  à  Biaritz  près  de  Bayonne. 
(f)  Mai. 

O.  ORNiTiioPoniomES  L.  sp.  1009;  Desf.  atl.  2,  p.  148; 
Dub.  bot.  120;  Lois,  g  ail.  2,  p.  116;  Moris,  fl.sard.  1 ,  p.  416;  Guss. 
syn.  2,  p.  260.  le.  Cavan.  ic.  2,  tab.  192  ;  Sibth.  et  Sm.  (I.  grœc. 
tab.  679.  Soleir.  exsic.  7  !  —  Fleurs  très-petites,  solitaires  à  l'ais- 
selle des  feuilles  supérieures;  pédoncules  capillaires,  aristés,  plus 
courts  que  la  feuille  ou  l'égalant;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice. 
Divisions  du  calice  linéaires-/?/; formes,  beaucoup  plus  longues  que 
le  tube.  Corolle  égalant  le  calice  ;  étendard  égalant  la  carène.  Gousse 
de  15-20  millimètres  sur  3,  pendante,  sessile,  pubescente-glandu- 
leuse,  brune  à  la  maturité,  contractée  sur  ses  graines,  à  valves  se 
roulant  en  tire-bouebon.  Graines  5-9,  petites,  globuleuses,  brunes, 
tuberculeuses.  Feuilles  d'un  vert  gai ,  toutes  pétiolées  et  trifoliolées  ; 
folioles  des  feuilles  inférieures  orbiculaires,  sinuées-dentées;  celles 
des  feuilles  supérieures  obovées  ou  oblongues,  dentées  en  scie  dans 
leur  moitié  supérieure;  stipules  ovales,  entières,  5-4  fois  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Tiges  herbacées,  grêles,  dressées  ou  ascendantes, 
rameuses. —  Plante  de  6-12  centimètres,  pubescente-glanduleuse  ; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Rochers  maritimes  de  la  Corse,  Bastia,  Bcnifacio,  Ostriconi.  (|)  Avril- 
mai. 

Sect.  2.  BiiGHANA  D  C.  prod.  2,  p.  \ 62.  —  Pédoncules  uniflores,  jamais  articulés 
sous  le  sommet. 

a.  Calice  campanule. 

O.  campestris  Koch  et  Ziz.  cat.  pal.  22  (non  Sieb.);  O.  spi- 
nosa  var.  p.  L.  sp.  1006  [non  L.  fl.  suec.  ex  Pries.) ;  O.  spinosa 
Wallr.  sched.  579  ;  Rchb.ï  fl.  excurs.  517  ;  O.  arvensis  var.  p.  Sm. 
fl.  brit.  p.  758  ;  O.  antiquorum  Vill.  Dauph.  5,  p.  426  ;  Lam.  dict. 
\,p.  505;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  509  [non  L.);  O.  légitima  Delarbre, 
fl.  Auv.  Rclib.  exsic.  652! —  Fleurs  solitaires  et  axillaires  dans  la 
partie  supérieure  des  rameaux,  formantune(yrrtj)pe  oblongue,  feuillée; 
pédicelles  égalant  à  peine  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  li- 
néaires-lancéolées. Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  éten- 
dard ovale  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les 
ailes,  courbée-ascendante.  Gousse  ovale,  comprimée,  un  peu  velue- 
glanduleuse,  jaunâtre  à  la  maturité,  égalant  le  calice.  Graines  2-4, 
ovoïdes,  brunes,  tuberculeuses.  Feuilles  fasciculées,  presque  glabres, 
brièvement  pétiolées;  les  inférieures  trifoliolées;  les   supérieures 
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unifoliolées;  folioles  petites,  linéaires-oblongnes ,  dentées  en  scie 
sopérieurement;  stipules  petites,  lancéolées,  souvent  dentées, 
figes  frutescentes,  fermes,  dressées  dès  la  base,  droites,  munies 
d'une  ligne  de  poils  alternativement  d'un  côté  et  de  l'autre,  très- 
rameuses,  portant  un  grand  nombre  d'épine*  divariquées  et  souvent 
géminées  aux  nœuds.  Souche  courte,  non  rampante,  sans  stolons. 
Racine  pénétrant  profondément  et  verticalement  en  terre.  —  Ar- 
brisseau  de  i-fi  décimètres,  non  fétide,  plus  ou  moins  velu  et  glan- 
duleux; fleurs  assez  grandes,  roses  veinées,  ou  rarement  blanches. 
Hab. Champs  stériles,  pâturages,  bords  des  routes,  dans  loule  la  France. 
i)  Juin-juillet. 

O.  \Mioi<MiiM  L.  8p.  1006;  Rchb.  jl .  excurs.  j>.  M  7  et  le. 
pi.  erit.  1 ,  f.  Il;  Jaub.  et  Spach,  pi.  ori.  t.  2,j>.  74,  tali.  IM 
(non  alior.  auct.  gall.  ;  0.  diacantha  Sieber,  pi.  cret.  exsic.;  Anonis 
légitima  antiquorum  Tourn.  cor.  28.  —  Se  distingue  de  VO.  cam- 
pestris  par  ses  Heurs  i-.'»  t'ois  plus  petites  ;  par  son  calice  plus  fine- 
ment et  plus  brièvement  glanduleux  ;  par  sa  corolle  d'un  tiers 
seulement  plus  longue  que  le  calice;  par  son  étendard  émarginé  au 
sommet,  non  apiculé,  égalant  la  carène  courbée  à  angle  droit;  par 
sa  gousse  beaucoup  plus  petite,  lenticulaire ,  très-finement  pubes- 
cente-glanduleuse,  égalant  le  calice;  par  sa  graine  solitaire,  un  peu 
plus  grosse,  plus  finement  tuberculeuse;  par  ses  feuilles  à  folioles 
beaucoup  plus  petites,  obovées;  par  ses  tiges  beaucoup  plus  grêles, 
un  peu  flexueuses  en  zigzag,  dépourvues  de  ligne  de  poils,  mais 
munies  uniformément  d'un  duvet  glanduleux  extrêmement  court; 
par  ses  épines  bien  plus  lines. 

llab.  Lieux  arides  de  la  ré»ion  méditerranéenne;  Narboune  (Delort);  Mont- 
pellier  Suite-,  Bières,  Frejus;  Avignon  (Requien)  ;  Corse.  1>  Juin-juillet. 

O.  procurre:vs  Wallr.  sched.  581;  Dub.  bot.  120;  O.  spinosa 
L.  //.  suée.  «;r>7  [non  L.  sp.);  Yill.  Dauph.  ô,  p.  427.  —  Fleurs 
solitaires  et  axillaires  dans  la  partie  supérieure  des  rameaux,  formant 
une  grappe  oblonguet  interrompue  à  In  base,  fouillée;  pédicellea 
plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires  acu- 
minées.  Corolle  d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice;  étendard 
orbiculaire  apiculé,  plus  long  que  la  carène  ;  celle-ci  égalant  les 
ailes.  Gousse  ovale  comprimée,  pubescente- glanduleuse,  jaunâtre 
à  la  maturité,  plus  courte  que  le  calice.  Graines  1—2,  assee 
grosses,  brunes,  tuberculeuses.  Feuilles  pubescenles-glanduleuses, 
brièvement  péliolées;  les  inférieures  trifoliolées  ;  les  supérieures 
unifoliolées;  folioles  facilement  caduques,  obovées,  obtuses  ou  émar- 

L'inées    au     BOmmet ,    finement    dentées    en    BCÎe  :    Btipule8    OValOS , 

les  inférieures  dentées.  Tiges  frutescentes,  couchées  et  radicantes  d 
la  base,  puis  ascendante- ,  pubescentes-glanduleuses  tout  autour, 
quelquefois  très-velues,  rameuses;  rameaux  tantôt  armés  de  quelques 

épine-,  tantôt  non  épineux    t)    mitiiGmcl.  bail.  5,  p.  162).  Souche 

rameuse,  longuement  rampante,  émettant  des  stolons  souterrains. 
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—  Arbrisseau  fétide,  très-glanduleux;  fleurs  assez  grandes,  roses 

vrinôes. 

a.  arvemis  Nob.  Plante  de  ;>-S  décimètres;  feuilles  et  Heurs 
grandes;  celles-ci  en  épis  lâches;  feuilles  florales  égalant  le  calice. 
O.  arvenm  Lam.  Dict.  \,p.  SOS;  D  C.  fl.  fr.  I,  p,  509. 

p.  maritima  Nob.  Plante  de  1-2  décimètres,  à  tiges  beaucoup 
plus  grêles;  feuilles  très-petites;  fleurs  de  moitié  moins  grandes, 
en  épis  courts  et  denses  ;  feuilles  florales  plus  courtes  que  Je  calice. 
Anonis  maritima  procumbens,  foliis  hirsutiè  pubescentibus  Pluk. 
Alm.  55;  DM.  Elth.  29,  tab.  25,  f.  28;  0.  rcpçns  L.  sp.  1006; 
O.  arvensis  var.  y.  Sm.  fl.  brit.  758. 

y.  alpina  Nob.  Plante  de  2-5  décimètres  ;  feuilles  très-petites; 
fleurs  petites ,  ordinairement  rapprochées  au  nombre  de  3  au 
sommet  des  rameaux;  feuilles  florales  plus  courtes  que  le  calice. 
O.  caduca  Vill.  !  Dauph.  5,  p.  428. 

Hab.  La  var.  a.  très-com.  dans  toute  la  France.  La  var.  p.  le  long  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  et  de  l'Oiéan  depuis  Bayonne  jusqu'à  Dunkerque.  La 
var.  y.  dans  les  Alpes  du  Daupbiné.  tj  Juin-juillet. 

O.  SEWtwiATAForsk.fi.  œgypt.-arab.p.iôO;Vahl,sy?nb.  l,|).o2; 
Dub.  bot.  121;  Moris!  fl.  sard.  i,p.  425;  O.  diffusa  Ténor!  fl. 
neap.  prod.  p.  41  et  fl.  nap.  tab.  169,  f.  1;  Guss.  syn.  2.  p.  257; 
O.  villosissima  Lois.!  nouv.  not.  51  et  fl.  gaîl.  2,  p.  112  (non 
Desf.).  Soleir.  eœsic.  155!  —  Fleurs  axillaires,  en  grappes  terminales 
spiciformes,  à  la  lin  allongées  et  un  peu  lâches,  feuillées  à  la  base  ; 
les  feuilles  florales  supérieures  réduites  à  une  bractée  ovale  acu- 
minée;  pédicelles  inférieurs  égalant  le  tube  du  calice,  presque 
nuls  aux  fleurs  supérieures.  Divisions  du  calice  linéaires  acuminées. 
Corolle  plus  longue  que  le  calice  ;  étendard  ovale  ,  brièvement 
apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse 
presque  orbiculaire,  comprimée,  finement  pubescente-glanduleuse, 
brime  à  la  maturité,  égalant  le  calice.  Graines  2,  grosses,  globu- 
leuses, fauves,  lisses.  Feuilles pétiolées,  toutes  trifoliolées,  si  ce  n'est 
les  supérieures;  folioles  obovées  ou  oblongues,  fortement  dentées 
en  scie;  la  médiane  pétiolulée;  stipules  lancéolées,  dentées,  plus 
courtes  que  le  pétiole.  Tiges  herbacées,  rameuses,  dressées,  ascen- 
dantes ou  diffuses.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  plus  ou  moins 
pubescente-glanduleuse  ;  fleurs  médiocres,  roses  ou  purpurines. 

Hab.  Sables  maritimes  en  Corse,  Bonifacio,  Bastia ,  Aleria,  Ostriconi. 
(D  Mai-juin. 

O.  v%Kii:<.  vi  a  L.  sp.  1008  ;  Desf.  atl.  2,  p.  141,  tab.  18S  ; 
Dub.  bot.  121;  Lois.  gall.  2  ,  p.  115  ;  Moris!  fl.  sard.  1 ,  p.  419  ; 
Guss.  syn.  2  ,  p.  254;  O.  aphylla  Lam.  dict.  1,  p.  509.  Soleir. 
eocsic.  1547! — Fleurs  axillaires,  en  grappes  terminales  lâches , 
feuillées  à  la  base  ;  les  feuilles  florales  supérieures  réduites  aux 
stipules;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice 
lancéolées,  munies  d'une  forte  nervure  dorsale,  aussi  longues  que  le 
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tulic.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  étendard  pubes- 
cenl  ,  ovale  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les 
ailes,  Gousse  oblongue,  pubérulente,  brune  à  la  maturité,  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Graines  nombreuses,  réniformes,  brunes  et  lisse*. 
Feuilles  glabres,  luisantes,  coriaces,  la  plupart  unifoliolées,  rare- 
ment les  inférieures  trifoliolées  ;  les  supérieures  sessiles;  les  infé- 
rieures inunies  d'un  pétiole  court  et  souvent  uni-bidenté  au  sommet; 
folioles  pliées  en  deux,  fortement  nervées ,  dentées  en  scie; 
stipules  ovales  aiguës,  striées,  dentées,  amplexica/ules.  Tiges  her- 
bacées, couchées  eu  ascendantes,  pubescentes,  rameuses. — Plante 
de  1-3  décimètres  ;  ileurs  médiocres,  jaunes,  bariolées  de  pourpre. 
Ilnb.  Siibles  maritimes  en  Corse,  Aléria  (SoUirol }  :  étang  deBiguglia  prés  de 
Bastia  (Bernard),  (r  Avril-mai. 

O.  MTniAT.%  Gouan,  ttlust.  47;  Vill.  Dauph.  5,  p.  450;  DC 
fl.  fr.  4,  p.  511;  Dub.  bot.  121;  Loi».!  2,  />.  H  2;  O.  aggreqata 
Asso,  gyn.  arr.  56  ;  O.  reclinata  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  GH  (non  L.). — 
Heurs  axillaires,  formant  de  petites  grappes  terminales,  serrée*, 
feuillées,  corymbi formes;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Divi- 
sions du  calice  étroites,  linéaires  acuminées,  2-5  fois  plus  longues 
que  le  tube.  Corolle  d'un  quart  plus  longue  que  le  calice  ;  étendard 
ovale  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  orale  comprimée,  un  peu  pubescente-glanduleuse,  noircissant 
à  la  maturité,  jilus  courte  que  le  calice  ou  l'égalant .  Graines  1-2, 
réniformes,  olivâtres,  lisses!  Feuilles  finement  glanduleuses,  toutes 
pétioiées  et  trifoliolées  ;  folioles  petites,  fortement  nervées,  obovées- 
cunéiformes,  dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure,  à  dents 
très-aigues;  la  foliole  médiane  pétiolulée  ;  stipules  lancéolées  acu- 
minées, dentées,  un  peu  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  frutes- 
centes et  couchées  éi  leur  base,  émettant  des  stolons  de  leur  partie 
souterraine;  rameaux  ascendants,  grêles,  munis  alternativement  de 
chaque  côté  d'une  ligne  de  poils  très-marquée,  du  reste  glanduleux 
tout  autour.  —  Plante  de  1  décimètre;  fleurs  médiocres,  jaunes. 

Hab.  Coteaux  arides  en  Poitou,  Poitiers,  Chardonchamps .  Moulinet,  Au- 
zance,  etc.  I  Dclastre)  ;  Bourges.  Sancerre,  etc.,  dans  le  département  du  Cher 
{Bureau)',  Savillac,  Breugues,  Livernon  dans  le  département  du  Lot  (Puel); 
dans  la  Lozère  à  Mende,  Florac,  Sainle-Kiiimie,  etc.  Prost]  :  Gap  ;  C.aslellanne 
(Requien);  mont  Ventonxj  Pyrénées,  Poud-de-Compà,  Esqaierry,  Mont-Laid. 
Col-de-Tortos  ,  etc.  -if  Juin-juillet. 

O.  «onwvi  AU.  ped.  I,  p.  518,  fa*. 20,  /'.  :.;  Dub. bot.  121; 
Lois.  gaU.  2,  p.  Il"»:  Morts,  fl.  sard,  1,  p.  il  7:  Guss.syn.i. 
p.  255;  O.  parviflora  Lam.  dict.  I,  p.  510;  Desf,  ail.  -J,  p.  I  10 

DC.  fl.  fr.  4,  p.  510  (  non  Thunb.\;  O.  subocculta  VUl.  Dauph.  3, 
p.  42!);  O.  minutissima  .lac,/,  aust.  tnl>.  î  il)  i  non  !..  :  (i.  apula 
Ténor,  ind.  hort.  Map.   i  S 2 7  ;  O.  luteu  gylvestrtS  minime  Column. 

eephr.  \,p.  504,  tah.  501.  Hchb.  exsic.  1036!  —  Fleurs  axillaires, 
formant  des    grappes  terminales  tpicif ormes,   très— feuillées  ;   les 

feuilles  florales  dépassant  les   fleurs -,   pédicelles  plus  courts  que  le 
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tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires-lancéolées  acuminées. 
Corolle  plus  courte  que  le  calice  ou  l'égalant,  presque  avortée  dans 
les  fleurs  automnales  (  Vill.);  étendard  ovale  apiculé,  plus  long  que 
la  carène;  celle-ci  égalant  les  ailes.'  Gousse  ovale-rhotnboïdale, 
velue,  noircissant  à  la  maturité,  égalant  ordinairement  le  calice. 
Graines  4-6,  orbiculaires  comprimées,  olivâtres,  finement  tubercu- 
leuses. Feuilles  finement  pubescentes-glanduleuses,  toutes  assez 
longuement  f  étiolées,  trilbliolées  ou  les  supérieures  rarement  uni- 
foliolées  ;  folioles  obovées  ou  oblongues,  nervées,  finement  dentées 
en  scie;  la  médiane  pétiolulée  ;  stipules  étroites,  lancéolées  aiguës 
ou  acuminées,  dentées,  persistant  à  la  base  des  tiges,  beaucoup  plus 
coxirtes  que  le  pétiole.  Tiges  frutescentes  à  la  base,  dressées  ou 
ascendantes,  très-feuillées  supérieurement ,  ordinairement  simples, 
pubescentes-glanduleuses  tout  autour.  — Plante  de  1-5  décimètres; 
fleurs  petites,  d'un  jaune  pale. 

Hab.  Coteaux  calcaires  dans  presque  toute  la  France;  manque  dans  le  nord- 
est,  if  Mai-juillet. 

O.  in\iii**iii4  L.  sp.  1007;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  510;  Dub. 
bot.  121  ;  Lois.  gall.  2,  p.  112;  Guss.  syn.  2,  p.  255;  Moris,  fl. 
sard.  \,  p.  418;  O.  saxatilis  Lam.  dict.\,p.  509;  O.  barbata 
Cav.  ic.  2,  p.  42,  tab.  155.  Soleir.  exsic.  1552!  —  Se  distingue 
de  YO.  Columnœ  par  ses  fleurs  en  capitules  serrés;  par  ses  feuilles 
florales  ne  dépassant  pas  les  fleurs;  par  ses  calices  glabres  ou 
pourvus  de  poils  glanduleux  beaucoup  plus  courts  ;  par  les  divisions 
calicinales  bien  plus  longuement  acuminées,  subulées  au  sommet, 
toujours  plus  longues  que  la  gousse  ;  par  ses  corolles  d'un  jaune 
plus  vif;  par  ses  gousses  plus  petites,  glabres;  par  ses  graines  de 
moitié  plus  petites,  brunes,  ovoïdes,  munies  de  tubercules  qui  ne  se 
voient  qu'à  une  forte  loupe;  par  ses  feuilles  brièvement  pétiolées  ; 
par  ses  folioles  toutes  sessiles,  longuement  cunéiformes  à  la  base, 
munies  de  dents  plus  longues  mucronulées;  par  ses  stipules  bien 
plus  étroites,  longuement  acuminées-sétacées,  dépassant  le  pétiole. 
—  Les  fleurs  vernales  sont  sans  corolle,  réunies  en  petits  capitules 
terminaux  denses,  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le  tube 
du  calice.  Les  fleurs  automnales  sont  éparses  en  épis  lâches  ou  sur- 
montant les  capitules  nés  au  printemps  ;  elles  sont  portées  par  des 
pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice. 

Hab.  Coteaux  et  rochers  arides  des  provinces  méridionales;  Daupbiné; 
Provence  ;  moutagnes  de  l'Ardècbe  ;  Céven.nes  ;  Languedoc  ;  Roussillon  ,• 
Pyrénées;  Corse,  '%■  Avril  et  automne. 

b.  Calice  tubuleux. 

O.  iiin**iiit  L.  sp.  1007;  Dxib.  bot.  121;  Lois.!  gall.  2, 
p.  112;  Guss.  syn.  2,  p.  256.  Ic.  DM.  elth.  tab.  24,  f.  27.  — 

Fleurs  en  grappes  terminales  spiciformes,  très-serrées,  feuillées; 
les  feuilles  florales  à  stipules  élargies ,  scarieuses  et  blanches  à  la 
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base,  couvrant  les  calices;  les  supérieures  à  une  seule  foliole  sessile, 
lancéolée,  mucronée;  pédicelles  courts.  Calice  finement  strié,  à  di- 
visions lancéolées-subulées  égalant  le  tube:  Corolle  an  peu  plus 
longaeque  le  calice;  étendard  obové,  apiculé,  porrigé,  pins  long  que 
la  carène;  cell**— «i  dépassée  par  les  ailes.  Gousse  ovale,  jaunâtre, 
égalant  le  calice.  Graines  5-4,  petites,  brunes,  orbicnlaires,  forte* 
ment  tuberculeuses.  Feuilles  brièveoient  pubescentes-glanduleuses, 
vètiolifs;  les  caulinaires  toutes  trifoliolées  ;  folioles  obovées  ou 
oblongues,  finement  dentées  en  scie,  très-caduques;  lu  médiane pé- 
tiolulée;  stipules  semi-ovales,  entières.  Tiges  herbacées,  dressées,  ra- 
meuses.— Piaule  de  2-6  déchu.;  EL  petites,  peu  visibles,  purpurines. 

Iluh.  Provence  [Lois.!);  ilc  Sainte-Marguerite  !  (Girodij);  Bonifarioen  Corse! 
(de  Poitzolz).  (|  .  Mai-juio. 

O.  ALOPEllIROIDEH  L.Sp.   1008;  Dnh.  bot.  \2\\  Lois.  goll.  2. 

p.  143;  Guss.  syn.  2,  p.  236.  le.  Schkuhr,  kandb.  tab.   194k  — 

Fleurs  en  grappe  terminale  spiciforme,  très-serrée  et  très-feaillée  : 
feuilles  florales  à  foliole  oblongue  ou  linéaire,  munie  de  3-5  dents 
aiguës  au  sommet;  pédicelles  extrêmement  courts.  Calice  finement 
strié,  à  divisions  lancéolées  acuminées-sélacées,  une  fois  plus  longues 
que  le  tube.  Corolle  égalant  le  calice  ou  plus  courte  ;  étendard 
obové,  non  apiculé,  un  peu  plus  court  que  la  carène.  Gousse  ovale, 
poilue  m  sommet,  jaunâtre,  une  fois  plus  courte  rpie  le  calice. 
Graines  1-2,  ovoïdes,  brunes,  lisses  et  luisantes.  Feuilles  d'un  vert 
irai,  presque  glabres ,  toutes  unifoliolées;  foliole  des  feuilles  cau- 
linaires grande,  ovale,  obtuse  ou  émarginée,  dentelée,  sessUesw 
une  gaine  biauriculée  et  d'autant  plus  grande  que  la  feuille  est  plus 
inférieure.  Tige  herbacée  ,  dressée ,  simple  ou  peu  rameuse.  — 
Plante  de  2-4  décimètres;  fleurs  petites,  rougeâtres. 
liait.  Environs  de  Fréjus;  Bonifacio  eu  Corse,  (r .  Mai-juin. 

Subtrib.  2.  Volkebariejb  Nob. —  Etamines  monadelphes.  Gousse 
uniloculaire.  Feuilles  imparipennées. 

WTHYLLIS.  (L.  gen.  8G'«.) 

Calice  persistant,  tubuleux,  souvent  enflé,  <'  5  dents.  Etendard 
ovale,  redressé  ;  carène  obtuse ,  munie  de  chaque  côté  au-dessus  de 
Ponglel  d'une  dépression  en  forme  de  fossette.  Etamines  mouadel- 
phes; filets  épaissis  au  sommet.  Style  subulé,  arqué;  stigmate  en 
tête.  Gousse  stipitée ,  otwideou  oblongue,  incluse.  Graines  1-2; 
funicule  non  dilaté  sur  le  bile. 

Sect.  I.AmUTBOmuDC.  prod.2,  ;>.  1<i!>.  —  Fleurs  en  grappes  allongées. 
iatenrompvea. 

A.   CTTUMBU    /..   </>.   lOtr,;    />  C.    fl .    />.   i,    /».     518?   Duh. 

bot.  12-2;  Lois,  gall.i,  />    tlT.  I<\  Barr.   tab.  U82.—  Fleurs 

lasi  inilées  par  2  à  3  aux   nouids   supérieurs,   formant  une  grappe 
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étroite,  allongée,  interrompue;  pédicelles  extrêmement  courts. 
Calice  blanc- tomenteux ,  à  tube  ovale,  peu  enflé,  à  S  petites  dents 
presque  égales  et  subulées  au  sommet.  Pétales  longuement  ongui- 
culés ;  étendard  plus  long  que  les  ailes;  carène  étroite,  courbée, 
apiculée.  Gousse  très-petite,  glabre,  ovoïde,  apiculée,  brune  à  la 
maturité.  Une  seule  graine  ovoïde,  olivâtre.  Feuilles  d'un  vert  glau- 
que, très-finemeût  pubescentes,  un  peu  coriaces;  les  unes  pétiolées 
et  unifoliolées;  les  autres  presque  sessiles,  trifoliolées,  à  foliole 
médiane  plus  grande  et  pétiolulée  ;  folioles  ovales  ou  lancéolées. 
Tige  dressée,  cendrée  et  finement  pubescente,  très-rameuse;  ra- 
meaux allongés,  grêles,  dressés,  très-feuillés. — Arbrisseau  de 
2-5  décimètres;  fleurs  petites,  d'un  jaune  vif. 

Hab.  La  Ciolat  près  de  Toulon;  île  Sainte-Marguerite;  Casas-de-Pena  près 
de  Perpignan;  le  Boulou;  Corse  (Hc).  Y,  Mai-juin. 

A.  Ili  khiam  î  L.  8p.  1014  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  518  ;  Dub. 
bot.  1 22  ;  Lois.  gall.  2,  p.  H  7  ;  Vin.  fl.  cors,  1  5;  Morts,  fl.  sàrd.  1  \ 
p.  425;  Cytisus  grœcus  L.  sp.  1045  ex  Sm.  ;  Aspalathus  crelicà 
L.  sp.  1002  ex  Guss.  le.  Sibth.  etSm.  fl.grœc.  7,  tab.  685.  Soleir. 
exsic.  1531  !  —  Fleurs  fasciculées  par  5  à  8  aux  nœuds  supérieurs  , 
entourées  de  feuilles  inégales,  formant  par  leur  réunion  une  grappe 
très-interrompue  ;  pédicelles  égalant  presque  le  calice.  Calice  cou- 
vert de  poils  appliqués ,  à  tube  obeonique  ,  à  5  petites  dents  pres- 
que égales,  triangulaires-subulées.  Pétales  longuement  onguiculés; 
étendard  plus  long  que  les  ailes  ;  carène  presque  droite,  obtuse. 
Gousse  de  5  millimètres  sur  2,  glabre,  oblongue,  atténuée  aux  deux 
bouts.  Graine  solitaire,  ovoïde,  olivâtre.  Feuilles  velues-soyeuses, 
brièvement  pétiolées,  à  pétiole  persistant,  unifoliolées,  plus  rare- 
ment trifoliolées,  souvent  fasciculées  aux  nœuds;  folioles  linéaires, 
atténuées  à  la  base.  Tige  dressée,  tortueuse,  brune,  glabrescente, 
très-rameuse  ;  rameaux  effilés,  étalés,  couverts  de  petits  poils  appli- 
qués ;  rameaux  anciens  devenant  presque  spinescents.  —  Arbris- 
seau de  1-4  décimètres;  fleurs  très-petites ,  jaunes. 

Hab.  Corse  ,  Bastia  ,  cap  Corse,  monts  Coscioneet  Rotundo.  Guagno  Boni- 
facio,  etc.  \}  Juin-juillet. 

Sec».  2.  Vclneiubia  D  C.  !.  c.  —  Fleurs  en  capitules. 

A.  ICtitKi-Jovi*  L.  sp.  1015;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  517;  Dub. 
bot.  122;  Lois.!  gall.  2,  p.  116;  Guss.  syn.  2,  p.  264.  le.  Barr. 
t.  578;  Riv.  tetrap.  irr.tab.i.  Soleir.  e;m'c.l555! — Fleurs  en  ca- 
pitules serrés,  terminaux  géminés,  et  axillaires  solitaires,  entourés  à 
leurbase  par  une  feuille  florale  sessile,  tri-palmatiséquée,  appliquée  ; 
pédicelles  courts.  Calice  velu-soyeux,  à  tube  ovale ,  non  vésiculeux  \ 
appliqué  sur  le  fruit,  à  dents  un  peu  inégales,  subulées ,  beaucoup 
plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  ovale,  non  appendiculéà  la  base, 
à  limbe  égalant  l'onglet;  carène  droite,  obtuse.  Style  court.  Gousse 
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glabre,  oblongue-acuminée,  très-brièvemenl  stipitéë,  indéhiscente. 
I  ce  seule  graine  ovale,  lisse,  olivâtre.  Feuilles  velues,  d'an  blanc 
argenté,  reposant  sur  une  gaîne  ovale  el  embrassante,  tontes  impa- 
ripennées,  à  1-9  paires  de  folioles  pétiolulées,  linéaires-oblongues, 
mucronulées,  égales;  pétioles  persistants.  Tige  dressée,  brune,  à 
épiderme  se  détachant;  rameaux  fleuris  blancs-tomenteux,  dressés, 
très-feuilLés. —  Arbuste  de  3-1 2 décimètres;  fleurs citrines. 

Ilab.  Rochers  maritimes;  Provence,  Antilles,  Fivjus,  ilcs  d'il) ères,  Toulon: 
Corse,  Bonifacio,  Saint-Floreut,  etc.  \j  Mai-juin. 

1   iiovint   L.sp.  1012;    DC.fl.fr.  I,  p.  516;    Dub.  bot. 

12-2;  Lois.!  gall.  2,  p.  1 16  ;  Koch,  syn.  />.  lT.'i  ;  Vulneraria  mon- 
tana  Scop.  corn.  2,  /'.  56.  /<•.  Lam.  illust.  tab.  615,  /'.  5;  duei\. 
aust.  tab.  Ô3i. —  Fleurs  en  capitules  serrés,  solitaires  et  terminaux, 
entourés  à  leur  base  par  deux  feuilles  florales  inégales,  sessiles, 
palmatipar ti tes,  appliquées  ;  pédicelles  courts.  Calice  très-velu,  non 
vésiculeux,  appliqué  sur  le  fruit,  à  dents  presque  égales,  subniées, 
longuement  ciliées,  égalant  le  tube.  Etendard  ovale,  non  appendiculé 
à  si  base,  à  limbe  deux  fois  plu*  long  que  l'ongle!  ;  carène  un  peu 
courbée,  obtuse.  Gousse  glabre,  oblongueacuminée,  très-brièvement 
stipitéë,  s'ouvrant  par  le  bord  externe.  Une  seule  graine  ovoïde, 
lisse,  brune.  Feuilles  velues^-soyeuses,  reposanl  sur  une  gaîne  mem- 
braneuse, embrassante  ei  striée;  toutes  imparipennées,  à  10-48 
paires  de  folioles  petites,  oblongues,  mucronées,  taule*  égales;  pé- 
tioles persistants.  Tiges  brunes,  ligneuses,  tortueuses  el  couck* 
leur  base,  émettant  des  rameaux  fleuris  herbacés,  peu  feuilles,  as- 
cendants.—  Plante  de  1-4  déciinèt.,  gazon nan te;  11.  purpurines. 
Ihih.  C.oleaui  arides  de  la  Provence,  à  la  Sainte-Baume  près  de  Toulon,  à 
Saint-Tronc  el  à  NoIre-Dame-des-Anges  près  de  Marseille,  Mont-Ventoni . 
Ai\:  Alpes  du  Dauphiné;  cbaine du  Jura;  montagnes  de  laCôte-d'Or;  Mont 
Colombier    Ain  :  devenues;  Pyrénées  orientales  et  centrales,  -f  Juin-juillet. 

A.  Vui.keh.%iu.%  /-.  «p.  1012;  IX'.  //.  fr.  4,  p.  546  ;  Dub.  bbt. 
122;  Lois,  gall.%.  p.  lî<>;  Vulneraria  Anthyllis  Scop.  eum.  2, 
p.  55;  Vuléerariaheterophylla  Homch,  meth.  I  16.  fie.  Lam. illust. 
tuf).  615,  f.  1 .  —  fleurs  en  capitules  serrés ,  solitaires  ou  géminés, 
terminaux  el  axillaires;  pédoncule  commun  très-court,  courbé  en 
arc,  portant  les  fleurs  sur  sa  convexité,  pourvu  à  sa  base  d'une 
feuille  florale  palmalipartite  à  ■>-"  lanières,  et  à  son  sommel  d'une 
bractée  herbacée  3-5partite  ;  pédicelles  très^courts.  (.aine  pinson 
h i* >i us-  velu,  à  tube  ovale—oblong,  enflé— vésicuUux,  oblique  à  la 
gorge,  q  •>  dents  tris-inégales, ;  les  3  inférieures  lancéolées-subuléee; 
les  i  supérieures  ovales,  sondées  l'une  à  l'autre  presque  jusqu'au 
sommet.  Etendard  ovale,  appendiculé  à  lu  base,  à  limbe  de  moitié 
plus  , mut  que  Bon  onglel  ;  carène  presque  droite,  obtuse.  Gousse 
très-petite,  glabre,  demirovale,  apiculie,  réticulée,  s'ouvrant  parle 
bord  externe,  portée  sur  un  thécaphore  filiforme,  insère  au  éttmt 

de  lu    base    «le   la    gOU888,    (.raine-    |-2,    OVOÏdes,    lisses,  olivâtres. 
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Feuilles  inférieures  inunies  de  1-5-5  folioles  entières,  dont  la  su- 
périeure très-grande;  les  supérieures  à  3-6  paires  <le  folioles.  Tiges 
nombreuses,  simples,  couchées  ou  ascendantes.  —  Plante  de  1-3 
décimètres,  couverte  •!•'  poils  courts  appliqués. 

a.  vulgaris  Koch,  deutsch.  fl.  S,  p.  124.  Fleurs  jaunes  ou 
blanches  (.1.  rustica  MM.  die/.  n°  3);  tiges  pourvues  au  sommet  de 
poils  appliqués,  ascendantes,  aphylles  ou  pourvues  de  1-2  feuilles. 

p.  maritima  Koch,  I.  c.  Fleurs  jaunes;  liges  couvertes  dans 
toute  leur  longueur  de  poils  appliqués,  dressées,  portant  5-4  feuilles, 
plus  souvent  rameuses,  plus  élevées,  atteignant  jusqu'à  G  décimètres 
et  formant  des  touffes  énormes.  A.  maritima  Schweigg.  in  Hagen, 
chl.  boruss.  p.  265;  Rchb.  exsic.  272  ! 

y.  rubriflora  D  C.  prod.  2,  p.  170  fleurs  d'un  rouge  vif; 
tiges  dressées  ou  ascendantes,  munies  au  sommet  de  poils  appliqués, 
pourvues  de  1-2  feuilles.  Vulneraria  supina  flore  coccineo  Dillen. 
hort.  elth.  2,  p.  451,  tab.  520,  f.  415;  A.  Dillenii Schultesin  kerb . 
Balb.  ex  D  C.;  Rchb.  exsic.  465  !  Cette  plante  constitue  peut-être 
une  espèce  distincte  [conf.  Dillen.  I.  c.  et  Boreau  Bull.  soc.  d'An- 
gers, 17e  année,  n°  5). 

S.  Allionii  D  C.  I.  c.  Fleurs  jaunes,  plus  petites  que  dans  les 
variétés  précédentes  ;  tiges  courtes,  couchées  ou  ascendantes,  cou- 
vertes ainsi  que  les  feuilles  de  longs  poils  blancs  étalés,  pourvues 
de  1-2  feuilles.  A.  vulnerarioïdes  Bonjean  in  Rchb.  fl.  excur. 
p.  515;  Astragalus  vulnerarioïdes  Allioni,  Ped.  n°  1278,  tab.  19, 
f.  2.  [exclud.  descript.  et  pict.  fructûs).  Des  échantillons  de  cette 
plante,  venus  du  mont  Cenis  et  envoyés  par  Bonjean  lui-même,  nous 
ont  présenté  des  gousses  stipitées,  ce  qui  nous  fait  penser  que  le  carac- 
tère sur  lequel  Keichenbach  a  établi  son  espèce,  n'est  pas  constant. 

Hab.  La  var.  a.  coin,  dans  les  prés  secs,  les  collines,  ef  monte  même  dans 
les  Alpes.  La  var.  p.  falaises  des  cotes  de  Bretagne  et  de  Normandie.  La  var.  y. 
Anjou,  coteaux  de  Barré,  Reaulieu  [Boreau),  Chalounes  [Bastard);  les  Bavards 
près  de  Gap;  Florac;  Anduze  dans  le  Gard;  Avignon,  Aix,  Marseille;  Narbonue; 
Baguères-de-Lucbon  et  Eaux-Bonnes;  Corse,  Bastia,  Bonifaçio.  La  var.  5. 
Mont-Louis,  l'ic-du-Midi  de  Bigorres;  Alpes  du  Dauphiné.  'V-  ou  (g)  Mai-juin. 

A.  nriuiiiuM  L.  sp.  101 1;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  515;  Dub. 
bot.  125;  Lois,  g  ail.  2,  p.  116;  Vulneraria  telraphylla  Guss. 
prod.  2, p.  595.  Ic.Barr.  tab.  554;  Rie.  tetr.  irr.  tab.  19.  Solcir. 
exsic.  1550!  —  Fleurs  sessiles,  fasciculées  par  2-7,  formant  des  ca- 
pitules axillaires  sessiles  ou  brièvement  pédoncules.  Calice  muni  de 
petits  poils  appliqués  ,  fortement  vésicideux  à  la  maturité,  à  5  dents 
égales,  subulées,  beaucoup  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  pubis 
cent,  à  limbe  obové,  atténué  à  la  base,  de  moitié  plus  court  que  son 
onglet;  carène  courbée,  apieulée.  Gousse  velue,  oblongue,  arrondie 
au  sommet,  contractée  au  milieu,  s'ouvrant  par  le  bord  externe, 
portée  sur  un  thécaphore  inséré  à  la  base  de  la  gousse.  Graines 
grosses,  ovales,  tuberculeuses ,  brunes.  Feuilles  munies  de  petits 
poils  appliqués  et  de  petites  glandes  dorées  enfoncées  dans  le  pa- 
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renchyme,  toutes  impari  pennées  à  1-2  paires  de  folioles  latérales 

très-petites  dans  les  feuilles  inférieures;  la  foliole  terminale  toujours 

très-grande,  obovie-eunéiforme.  Tiges  herbacées,  velues,  couchées, 

peu  rameuses.  —  Plante  de  l-o  décimètres  ;  fleurs  blanches,  striées 

de  rose  avec  une  tache  purpurine  sur  la  carène. 

Itab.  Lieux  cultives  de  la  région  des  oliviers  ;  Provence,  Languedoc  .  Rous- 
sillon  ;  Corse,  (f  :  Mai-juillet. 

HYMLN'OCARPUS.  (Savi,  fi.  pis.  2,  p.  205,  excl.  syn. 

Calice  persistant,  tubuleux,  quinquefide.  Etendard  ovale,  redressé; 
carène  courbée,  presque  rostrée,  munie  de  chaque  côté  au-dessus 
de  l'onglet  d'une  dépression  en  forme  de  fossette.  Etamines  submo- 
nadelphes  ;  fdets  fortement  épaissis  au  sommet.  Style  Babillé,  allongé, 
arqué;  stigmate  en  tête.  Gousse  stipitée,  plane,  eourbée-réniforme, 
exserte,  indéhiscente.  Graines  2-3;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile. 

II.  ciiu'ivi  tr  %  Savi,  fl.  pi*.  2,  p.  203;  Medicago  circirmata 

L.  sp.  1096;  DC.  fl.  fr.  i,p.  542;  Dub.  bot.  123;  loi*,  gall.  2, 
p.  129;  Morts,  fl.  sard.  i,  p.  432,  t.  34!  Soleir.  txsic.  1252!  — 
Fleurs  2-4  en  ombelle  au  sommet  d'un  pédoncule  axillaire  plus  long 
que  la  feuille  et  pourvu  au  sommet  d'une  bractéole  lancéolée  et  sou- 
vent munie  d'une  pinnule  à  sa  base.  Dents  du  calice  linéaires;  les 
supérieures  un  peu  plus  longues.  Tous  les  pétales  égaux.  Gousse 
velue,  réticulée-veinée  sur  les  faces,  munie  d'une  échancrure  pro- 
fonde et  étroite,  bordée  sur  le  bord  externe  de  petites  épines  simples 
OU  divisées ,  qui  quelquefois  manquent  complètement  \  Medicago 
nmnmiilaria  D  C.  cat.  monsp.  124,  non  Stec.  .  Deux  graines  réni- 
formes,  lisses.  Feuilles  inférieures  entières,  atténuées  en  pétiole;  les 
supérieures,  sessiles,  imparipennées,  à  2-4  paires  de  folioles  dont  la 
terminale  très-grande;  stipules  nulles.  Tiges  ascendantes  ou  diffuses. 
Racine  pivotante.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  mollement  velue; 
fleurs  orangées.  Port  de  YAnthyllis  Vulneraria. 

llab.  Saint- Jean-de-Vedas  près  de  Montpellier  (Auguste  de  Saint- Hilaire  : 
Baslia(.S'o/firon.   i   Mai. 

Subtrib.  3.  Trifolié*  D  C.  I.  c.  —  Etamines  diadelphes.  Gousse 
unilocolaire.  Feuilles  trifoliolées;  les  primordiales  alternes. 

\    Graines  non  séparées  par  du  tissu  cellulaire . 

mi  DIGAtiO.  L.  geo.8tt. 

Calice  à  S  divisions.  Corolle  caduque  ;  ailes  libres  en  avant;  carène 
obtuse.  Etamines  diadelphes ,  non  soudées  aux  pétales,  à  Mets  non 
dilaté*  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  multiovulée  , 
rarement  mono-biovulée,  exserte,  indéhiscente  ou  s' outrant  par  le 
bord  externe,  courbée  en  rein,  en  faulx  <>u  plus  souvent  en  hélice. 

Feuilles  trifoliolées;  stipules  soudées  par  leur  base  ail  pétiole. 
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Sect.  I.  Luiuru  Wo6.  —  Gousse  indéhiscente,  plane,  foliacée,  réniforme,  pro- 
fondément échancrée,  dépourvue  de  nervure  concentrique  extramarginale. 

II.  BADitTA  L.  sp.  1096;  Dub.  bot.  123;  Lois.  gall.  2, 
p.  129;  Bcnlh.  cat.  99;  Koch,  syn.  2  éd.  176.  /c.  Morison,  hist. 
s.  2,  /.  1  5,  /".  3.  —  Pédoncule  uni-biflore ,  plus  long  que  la  feuille  ; 
pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Denis  du  calice  lancéo- 
lées-subulées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long 
que  la  carène;  celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse  égalant  2  centi- 
mètres, glabre,  mince,  munie  sur  le  bord  externe  de  petites  épines 
simples  ou  divisées,  prolongée  en  membrane  lacérée  sur  le  bord 
interne,  parcourue  sur  les  faces  par  des  nervures  qui  rayonnent  vers  la 
circonférence  et  s'anastomosent  en  un  élégant  réseau  près  du  bord 
externe.  Graines  ovales,  brunes,  transversalement  rugueuses.  Folioles 
obovées  ou  rhomboïdales,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  sti- 
pules lancéolées-acuminées,  dentées  à  la  base.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  arrondies.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  2-3  décimètres, 
pubescente;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Narbonne  (Pourr.  ex  Benth.,.(i)  Juillet-août. 

Sect.  2.  Lupulina  Nub.—  Gousse  indéhiscente,  convexe  sur  les  faces,  réniforme 
courbée  en  spirale  au  sommet,  non  échancrée ,  dépourvue  d'épines  et  de 
nervure  concentrique  extramarginale. 

M.  iipii.iv*  L.  sp.  1097;  DC.fl.  fr.  4,  p.  541;  Dub.  bot.  123; 
Lois.  gall.  2,jp.  150.  le.  Riv.  tet.  irr.  t.  8. —  Fleurs  nombreuses, 
en  grappe  courte  ou  oblongue  au  sommet  d'un  pédoncule  plus  long 
que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées,  un  peu  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène  ;  celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse 
glabre,  pubescente  ou  velue-glanduleuse  (M.  Willdenoivii  Bœnning. 
fl.  mon.  226,  non  Mérat),  munie  sur  les  faces  de  nervures  saillantes, 
arquées,  obliques,  anastomosées  vers  le  bord;  celui-ci  caréné.  Graine 
solitaire,  ovoïde,  munie  d'un  petit  tubercule  près  de  l'ombilic.  Fo- 
lioles obovées  ou  rhomboïdales,  dentelées  au  sommet  ;  stipules  lan- 
céolées, dentées  ou  entières  (M.  Willdenowii  Mér.  Par.  2  éd.  2, 
p.  456,  non  Bœnning.).  Tiges  étalées  ou  couebées ,  anguleuses. 
Racine  ferme,  rameuse. —  Plante  de  1-3  décimètres,  plus  ou  moins 
velue;  fleurs  petites,  jaunes. 
Hab.  Corn,  partout,  (g)  Mai-automne. 

Sect.  5.  Fàloago  Hrhb.  fl.  exe.  504.  —  Gousse  déhiscente  ,  courbée  eu  faulx 
ou  en  hélice  perforée  au  centre,  dépourvue  d'épines  et  de  nervure  concen- 
trique extramarginale. 

M.  i  *i a  \t%  L.  sp.  1096;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  540;  Dub.  bot.  125; 
Loti.  gall.  2,  p.  150;  M.  procumbens  Bess.  Prim.  Galic.  2, 
/>.  127!  —  rieurs  nombreuses,  en  grappe  courte  au  sommet  d'un 
pédoncule  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube 
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ilu  calice.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  égalant  les, 
ailes.  Gousse  pubescente,  linéaire,  courbée  en  arc  et  un  •peu  tordue 
sur  elle-même,  réticulée-veinée.  Graines  ovales,  jaunes,  échancrées 
à  l'ombilic.  Folioles  oblongues-cunéiformes ,  dentées  au  sommet; 
stipules  ovales  aeuminées,  souvent  dentées  à  la  base..  Souche  li- 
gneuse, rameuse,  émettant  des  tiges  dures,  un  peu  anguleuses,  ra- 
meuses, couchées  <ï  la  basé,  puis  redressées.  —  fiante  de  3—6  dé- 
cimètres, un  peu  velue,  rarement  glanduleuse  (M.  glomerata  lialb. 
Elench.  93);  (leurs  jaunes. 
Iloh.  Pressées;  coteaux  arides.  ~  Mai-automne. 

II.  i'*i,(iTo-»iiTivA  /{(/ih.  /!.  crr.  504;  ]/.  média  Pers. 
syn.  2,  p.  556. —  Sedistingue  l°du  M.  salira  par  sa  grappe  courte, 
par  ses  tiges  couchées  à  la  base;  2°  du  M.  falcata  par  sa  gousse 
courbée  m  spirale,  et  formant  un  tour  complet  ;  5°  de  tous  les  deux 
par  ses  fleurs  d'abord  jaunes,  puis  verdàtres,  ensuite  violettes. 
Ilab.  Assez  coin.,  en  société  des  M.  sativa  et  falcata.  ty  Juin-automne. 

M.  sativa  L.  8p.  1096. —  Fleurs  nombreuses,  en  grappe 
oblongue  au  sommet  d'un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille  :  pédi- 
celies  i>lus  courts  que  le  tube  du  calice.  Etendard  plus  long  que  la 
carène;  celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse  pubescente,  courbée  en 
spirale  tournant  à  droite  et  formant  deux  tours  et  demi,  réticulée- 
veinée.  Graines  ovales ,  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  elliptiques 
ou  linéaires-oblongues,  dentées  au  sommet;  stipules  ovales,  longue- 
ment aeuminées.  Souche  ligneuse,  à  divisions  longues  el  nom- 
breuses, émettant  des  tiges  dressées,  très-rameuses,  un  peu  angu- 
leuses. —  Plante  de  5-(î  décimètres,  presque  glabre;  fleurs  violettes 
ou  bleuâtres. 

Hab.  Généralement  cultivé  et  souvent  subspontané,  -f  Juin-automne. 

Sect.  A.  ScoTBixiBii  Mob.  —  Gousse  indéhiscente j  orbicnlaire,  courbée  eu 
hélice  non  perforée  au  centre!  dépourvue  d'épines  et  de  nervure  concentrique 
eitraroarginale. 

M.  Miiiiiin  AU.  Ped.  I,  p.  313;  IX ".  //.  fr.  i.  p.  343; 
Duh.  bot.  f24;  Lois.  gall.  2,  p.  1 3 1  ;  Koch,syn.  177.  le.  Morxs, 
//.  tard.  i.  36.  —  Pédoncule  uni-triflore,  longuement  aristé,  beau- 
coup plus  court  que  la  feuille  ;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du 
calice.  Denis  du  calice  lancéolées  aiguës,  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle— ci  dépassant  un  peu  les 

ailes.  Gousse  d'abord  \e|iii--lauduleuse,  puis  glabre,  à  la  tin  presque 

hémisphérique,  large  de  12-13  millimètres,  à  spire  tournant  à  droite, 
formant  5-6  tours  concaves  dont  les  supérieurs  sont  emboîtés  dans 

les   inférieurs;    l'nees  ohUt/iiancnt    el    fortement    réticulées- ceint  c<  • 

bord  mince  a  la  hase,  s' épaississant  an  sommet.  Graines  grandes, 

reniformes,  écliancrées  à  l'ombilic  ,  lisses,  brune».  Folioles  o|io\ée> 

ou  obfongues,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  stipules  hw- 
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céolées,  dentées.  Tiges  dressées  on  diffuses,  anguleuses,  rameuses. 
Racine  pivotante.  —  Plante  de  â-4  décimètres,  velue-glanduleuse; 
Heurs  assez  grandes,  d'un  jaunè-orangé. 

Ilab.  Moissons  et  lieux  incultes  de  la  régiou  des  oliviers;  se  retrouve  plus  au 
nord  dans  les  champs  de  luzerne.  (J)  Mai-juin. 

M.  onnicuLAKis  AU.  ped.  1,  p.  514;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  542; 
/>»/>.  6o/.  124;  Lois,  g'all.  2,  p.  130;  Koch,  syn,  177.  Je.  Morts, 
fl.  sard.  t.  57.  Rchb.  exsic.  1198!  et  Soleir.  1259  !  —  Pédoncule 
bi-trillore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que 
le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lançéolées-subulées,  une  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène  ;  celle- 
ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre  ou  un  peu  velue  et  ciliée 
I  )/.  applànata  WUld.  En.  h.  ber.  supp.  52),  lenticulaire,  large 
de  15-18  millimètres,  devenant  jaunâtre  à  la  maturité,  à  spire 
tournant  à  droite,  formant  5-5  tours  inégaux  et  appliqués  l'un 
sur  l'autre;  faces  munies  de  nervures  rayonnantes ,  ramifiées  et 
anastomosées;  bord  membraneux- foliacé ,  plane  ou  onduleux 
(M.  marginala  quorumd.  auct.,  non  WUld.).  Graines  ovales-trian- 
gulaires, un  peu  éebancrées  à  l'ombilic,  finement  tuberculeuses. 
Folioles  obovées-cunéiformesou  les  supérieures  rbomboïdales,  den- 
tées dans  leur  moitié  supérieure;  stipules  laciniées.  Tiges  couchées, 
anguleuses.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  2-6  décimètres,  presque 
glabre;  fleurs  petites,  jaunes. 

Uab.  Moissons,  lieux  incultes;  com.  dans  les  provinces  méridionales  et  cen- 
trales de  la  France  et  en  Corse.  (ïj  Mai-juin. 

II.  iHARGiMTAÏÏ'r(ï/(l.  En. h.  ber.  802;  Koch,  syn.  177;  Lloyd, 
fl.  Loire-Inf.  GO!  Soleir.  exsic.  1259!  —  Se  distingue  du  précédent 
par  ses  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ;  par  sa  gousse  plus 
petite,  noircissant  à  la  maturité,  à  bords  écartés  les  uns  des  autres, 
ce  qui  donne  au  fruit  la  forme  discoïde  et  non  lenticulaire  ;  par  ses 
graines  plus  ovales,  moins  tuberculeuses;  par  ses  folioles  cunéiformes, 
tronquées  ou  échancrées  au  sommet. 

Uab.  Cullures  el  bords  des  chemins.  Bastia  etCalvi;  Angers,  Orléans,  Nantes. 
(I)  Mai-juillet. 

II.  eueg,  AxmJacq.  inWilld.  sp.  5,  p.  1408;  Guss.  syn.1,  p.  565; 
Moris,  fl.  sard.  ï,p.  457,  t.  58,  f.  A;  M.  rugosa  Lam.  dict.  5, 
p.  652  [non  d'Urc). —  Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  plus  court  que 
la  feuille;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lan- 
céolées, égalant  le  tube.  Etendard  plus  long  que  Ja  carène;  celle-ci 
égalant  les  ailes.  Gousse  pubescente-glanduleuse,  puis  glabre,  ne 
noircissant  pas  à  la  maturité,  discoïde,  à  spire  serrée  tournant  à 
droite  et  formant  2-5  tours;  faces  planes,  munies  de  nervures 
rayonnantes,  s'épaississant  vers  la  circonférence;  bord  épais,  obtus. 
Graines  réni formes ,  profondément  et  obliquement  échancrées  à 
l'ombilic,  lisses.  Folioles  obovées  ou  rbomboïdales,  dentées  dans 
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leur  moitié  supérieure;  stipules  lancéolées,  deniers.  Tiges  ascen- 
dantes ou  diffuses ,  striées,  rameuses.  Racine  rameuse.  —  Plante 
de  2-5  décimètres,  pubescente-glanduleuse;  Heurs  jaunes. 

Hab.  Celle  plante,  cueillie  par  M.  Soleirol,  à  Calvi  en  Corse,  a  été  distri- 
buée par  lui  sous  le  n"  )2il ,  confondue  avec  le  M.  Soleirolii.  (I    Mai-juin. 

M.  Soi.iiitoi.ii  Dub.  bot.  124!  Soleir.  e.rsir.  12  il  ! —  Pédon- 
cule portant  5-6  fleurs,  aristé,  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles 
égalant  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  linéairea-subulées,  2  fois 
[tins  longues  que  le  lube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre,  discoïde-lenticulaire,  petite, 
ne  noircissant  pas  à  la  maturité,  à  spire  serrée,  tournant  à  droite, 
formant  2-5  tours  ;  faces  convexes,  réticulées-veinées  en  long  ;  bord 
caréné.  Graines  ré  ni  for  mes ,  lisses,  un  peu  éebancrées  à  l'ombilic. 
Folioles  obovées-cunéiformes  ou  rhomboïdales,  dentées  au  sommet; 
stipules  laciniées.  Tiges  couchées,  anguleuses,  rameuses.  Racine  ra- 
meuse.— Plante  de  2-4  décim.,  pubescenle;  fl.  assez  grandes,  jaunes. 

Hab.  Corse  ,  Calvi  et  Aléria  (Soleirol).  (j)  Avril-mai. 

AI.  *i  i  i m  n«o*»\  liam.  in  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  541;  Dub. 
bot.  123;  Lois.  gall. 2, p. iZO;  Benth.cat.  100.  le  DC.  gall.rar. 
i.  28. —  Pédoncule  portant  3-6  fleurs,  brièvement  aristé,  égalant 
ordinairement  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice. 
Dents  du  calice  linéaires-lancéolées,  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse 
plus  ou  moins  velue ,  discoïde,  petite  ,  ne  noircissant  pas  à  la  ma- 
turité, «à  spire  lâche,  tournant  à  droite  et  formant  2-5  tours  iné- 
gaux; faces  munies  de  nervures  très-obliques  et  anastomosées;  bord 
caréné.  Graines  oblongues,  non  arquées,  lisses,  un  peu  éckancrées  à 
l'ombilic.  Folioles  des  feuilles  inférieures  en  cœur  renversé  ou  or- 
biculaires,  entières;  folioles  supérieures  obovées,  un  peu  dentelées; 
stipules  semi-sagittées,  at  uminées,  dentées.  Souche  ligneuse,  à  divi- 
sions nombreuses,  émettant  des  tiges  couchées.  Racine  très-longue, 
pivotante.  —  Plante  dé  ">-l  S  centimètres,  pubescenle;  fleurs  jaunes. 

Hub.  Coin,  sur  les  rochers  des  P\r.  orientales  et  centrales,  -f  Juin-juillet. 

AI.  ubiocakpa  Benth.  cat.  100;  Dub.  bot.  123;  Lois.  gall.  2, 

;*.  130.  —  Très-voisin  du  .)/.  suffruticosa,  il  sYn  distingue  nette- 
ment au\  caractères  suivants  :  fleurs  de  moitié  plus  petites,  plus 
brièvement  pédleellées;  pédoncule  plus  fin,  dépassant  la  feuille; 
dents  du  ealice  égalant  le  tube;  gousse  toujours  glabre,  à  tours  de 
spire  plus  inégaux,  marquée  sur  les  laies  de  nervures  plus  saillantes 
et  moins  anastomosées,  épaissir  sur  h  bord  externe;  graines  arquées, 
non  éckancrées  a  V  ombilic;  folioles  plus  petites,  plus  arrondies, 
presque  toutes  éebancrées  au  sommet;  Btipules  ovales-lancéolées, 
non  acuminrrs,  non  appendiculées  à  la  base,  entières  OU  peu  drn- 
tées  ;   plante  presque  glabre. 

Hab.  Environs  de  Naihonne  cl  hnsses  Gorbwret.  —  Mai-jiiillel. 
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Secl.  5.  Spibocahpos  UC.  prod.  2,  p  \Tt.  —  Gousse  indéhiscente,  orbiculaire, 
courbée  en  hélice  non  perforée  au  centre,  munie  dune  nervure  concen- 
trique extrainarpinale,  ordinairement  bordée  d'aiguillons  ou  de  tubercules 
qui  naissent  par  deux  racines,  l'une  de  la  nervure  dorsale,  l'autre  de  la 
nervure  extramarginale. 

a.  Bord  citerne  de  la  gousse  non  canaliculé  entre  la  carène  et  la  nervure 
exlramarginale. 

Al.  stiuata  Bast.!  journ.  bot.  5,  p.  19  ;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  567; 
Dub.  bot.  125;  Lois.  gull.  2,  p.  131;  M.tricijclaDC.  eut.  monsp. 
125.  —  Pédoncule  portant  4-6  fleurs,  aristé,  à  peine  plus  long  que 
la  feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  ca- 
lice linéaires-lancéolées,  égalant  le  tube.  Etendard  plus  long  que 
la  carène  ;  celle-ci  dépassant  un  peu  les  ailes.  Gousse  glabre,  dis- 
coïde, petite,  à  spire  serrée,  tournant  à  droite,  formant  5-4  tours 
dont  le  supérieur  plus  petit;  faces  planes,  finement  réticulées-vei- 
nées; bord  caréné,  tantôt  lisse,  tantôt  muni  de  tubercules  ou  de 
petites  épines.  Graines  oblongues,  arquées,  échancrées  à  l'ombilic. 
Folioles  obovées-cunéiformes  ou  rbomboïdales,  fortement  dentées 
en  scie  supérieurement;  stipules  semi-sagittées,  dentées.  Tiges  cou- 
ebées  en  cercle,  anguleuses.  Racine  longue,  rameuse.  —  Plante  de 
2-4  décimètres,  velue;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

Hab.  Sables  des  côtes  de  l'Océan  de  Bayonne  à  Quimper.  (jj  Mai  juillet. 

Obs. —  A  cette  sous-section  appartiennent  aussi  les  M.  tornata,  hcl'u  elibsenra. 

Al.  <  a  iivmurti  DC.  cat.  monsp.  125;  M.  tornata  p.  Lam. 
dict.  5,  p.  653;  M.  tornata  Guss.  syn.  2,  p.  571  (non  Willd.); 
M.  littoralis  a.  breviseta  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  459,  /.  40,  f.  A. — 
Se  distingue  du  M.  striata  par  les  dents  du  calice  plus  longues 
que  le  tube,  acuminées;  par  sa  gousse  cylindrique,  plane  sur  les 
2  faces,  à  spire  tournant  à  gauche  et  formant  5-6  tours  serrés, 
égaux,  à  bord  à  la  fin  plane  et  non  caréné.  Le  M.  tornata  Willd., 
avec  lequel  on  l'a  confondu  ,  s'en  distingue  par  ses  fleurs  plus 
grandes;  par  l'étendard  égalant  la  carène;  mais  surtout  par  son 
fruit  du  double  plus  gros,  à  spire  lâche,  à  bord  fortement  ca- 
réné, lisse  et  non  pourvu  de  tubercules  ou  de  courtes  épines;  enfin 
par  ses  folioles  plus  grandes,  rbomboïdales,  jamais  en  cœur  ren- 
versé, ni  tronquées  au  sommet,  et  par  ses  stipules  laciniées. 

Hab.  Ajaccio  (Clément).  (î;  Mai-juiu. 

b.  Bord  externe  de  la  gousse  canaliculé  entre  la  nervure  dorsale  el  la  nervure 
exlramarginale  ;  le  sillon  ne  s'oblitèrant  ]>as  à  la  mahtritè.  et  se  prolon- 
geant sur  la  base  des  épines. 

AI.  iti  ■■<  i  lai  »  Bentlt.  cat.  101  ;  Dub.  bot.  124;  Lois,  gall.2, 
p.  152.  —  Pédoncule  uni-triflore  ,  brièvement  aristé,  égalant  la 
feuille  ou  plus  court;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube.  Dents  du 
calice  lancéolées-subulées  ,   plu*   longues  que   le   tube.   Klendard 
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plus  Ioiili  que  la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse 
glabre,  à  la  tin  cylindrique,  à  spire  lâche,  tournant  à  droite,  l'ur- 
inant 3-  i  tours  égaux;  faces  planes,  élégamment  réticulées-veinées; 
bord  fortement  caréné,  creusé  de  chaque  côté  de  la  caréné  d 'un 
sillon  profond  interrompu  par  des  plis  transversaux  -aillants  épines 
rudimentaires).  Graines  oblongues,  a  peine  arquées,  munies  à  l'om- 
bilic d'une  écbancrure  large  et  superficielle.  Folioles  obovées-cunéi- 
formes,  tronquées  on  échancrées,  dentées  au  sommet;  stipules 
laciniées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante.  —  Plante 
de  "2-ï  décimètres,  glabre;  fleurs  petites,  jaune-. 
liub.  Basses  Corbières à  Cascastel,  Villeneuve,  environs  de  Perpignan. 
i    Mai. 

,11.  m*»i  iroiMii*»  DC.  cat.  monsp.  hii;  l)ul>.  bot.  \2t> . 
Lois.  tj<tll.-l,  p.  134;  Koch,  syn.  itm. —  Pédoncule  portant  2-4 
fleurs,  aristé,  pins  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le 
tube  du  calice.  Dents  du  calice  subulées,  glanduleuses,  plus  longues 
que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant 
les  ailes.  Gousse  glabre,  jaunâtre  à  la  maturité,  discoïde,  à  spire 
serrée,  tournant  à  droite  et  formant  5  tours,  dont  les  deux  supé- 
rieurs plus  petits  ;  faces  planes,  lisses  ;  bord  mince,  obtus,  creusé 
de  chaque  rote  d'un  sillon  étroit  et  interrompu,  bordé  aux  -i  tours 
inférieurs  de  longues  épines  subulées  crochues  au  sommet  et  toutes 
inclinées  m  bas,  nu  nu  tour  supérieur.  Graines  petites,  oblongues, 
mm  arquées,  un  peu  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  en  cœur  ren- 
versé ou  obovées,  dentées  au  sommet  ;  -lipides  lancéolées,  deniers. 
Tiges  ascendantes  ou  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante. — 
Plante  de  |-2  décimètres,  mollement  velue;  fleurs  jaunes. 

Ilnb.  Monjredon  près  de  Marseille:   C.astelnau  prés  de  Montpellier  ;  NlT 
bonne;  Collioures.    i    Mai-juin. 

!•!.  texork.iha  DC.  prod.  2.  p.  180;  Guss.  syn.  -2,  p.  367; 
1/.  cancellata  'l'en.  cat.  18*9,  p.  58  {non  Êieb.  .  le.  'l'en.  /I.  nap. 
t.  I7s, /'.  i.  —  Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  pins  court  que  la 
feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  ca- 
lice laneéolées-subulées ,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus 
long  que  la  carène  ;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  à  la  tin  glabre, 
cylindrique,  jaunâtre  à  la  maturité,  à  spire  très-lâche,  tournant  à 
droite  et  formant  1-5  tours  presque  égaux  ;  fkees  planes,  finement 
réticulées-veinées;  bord  large  et  plane,  creusé  en-dessous  et  de  chaque 
côté  d'un  sillon  i  h  terri  >  1 1 1 1  >u .  bordé  dau-  toute  sa  longueur  d'épines 
subulées,  longues,  rapprochées,  régulièrement  distiques  el  paral- 
lèle- à  l'axe  du  fruit.  Graines  oblongues,  non  art/uns,  un  peu  échan- 
crées a  l'ombilic.  Folioles  obovées-cunéifor  nés,  deutées  et  souvent 
échancrées  au  Bomraet;  stipules  ovales,  brièvement  acuminées,  <u 
Hères  <>u  un  /"■»  deniers  à  la  ba-e.  Tiges  cou<  ln'e-,  anguleuses.  Ra- 
cine rameuse.  —  Plante  île   1-7)  déeini..  finement  \elue;  11.  jaunes. 

ilnh.  'l'union,    i    Mai. 
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Il  ((tiio^ui  Lam.  tlict.  5,  /'.  634;  DC.  //.  fr.  4,  />.  84U; 
l)uh.  bot,  125;  toi*.  7^///.  2,  /;.  i r>r>  (/»r)/(  Gœrtn.).  le.  morison, 
hist,  s.  2,  /.  13,  f.  Ki. —  Pédoncule  portant  r>-x  fleurs,  non  aristé, 
capillaire,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts 
que  h'  tube  du  calice.  Denis  du  calice  lancéolées-subulées,  à  peine 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène  ;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  velue,  très-petite,  discoïde,  à  spire 
lâche,  touillant  à  droite  et  formant  4-2  tours;  laces  concaves,  ré- 
ticulée*; bordlarge  et  plane,  creusé  en-dessous  et  de  chaque  côté  d'un 
sillon  interrompu,  bordé  dans  toute  sa  longueur  d'épines  subulées, 
rapprochées,  distiques,  parallèles  à  l'axe  et  formant  2  couronnes. 
Graines  petites,  oblongues-réni formes.  Folioles  obovêes,  échan- 
gées et  dentées  au  sommet;  stipules  petites,  ovales  acuminées, 
dentées  à  la  base.  Tiges  filiformes,  dressées  ou  étalées,  non  angu- 
leuses. Racine  rameuse. —  Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  velue; 
fleurs  très-petites,  jaunes. 
llab.  Toulon,  Marseille,  Vaueluse,  Montpellier,  Perpignan,  (r,  Mai-juin. 

II.  pr.ecox  D  C.  cal.  monsp.  123;  Dub.  bot.  126;  Lois. 
gall.  2.  p.  loi  ;  Benth.  cat.  104.  le.  Morts,  fl.  sard.  t.  49  !  So- 
leir.  exsic.  1556!  —  Pédoncule  uni-biflore,  non  aristé,  beaucoup 
plus  court  que  la  feuille;  pédicelles  égalant  presque  le  tube  du 
calice.  Dents  du  calice  lancéolées,  aiguës,  égalant  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse 
pubescente ,  discoïde,  à  spire  lâche,  tournant  à  droite  et  for- 
mant 2-5  tours;  faces  planes,  réticulées,  h  nervures  principales 
obliques  et  arquées;  bord  plane,  muni  de  2  sillons  latéraux  inter- 
rompus par  des  épines  subulées,  crochues  au  sommet,  à  la  fin  diva- 
riquées.  Graines  réni formes,  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  petites, 
obovées  ou  en  cœur  renversé,  dentées  au  sommet;  stipules  laciniées. 
Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante. —  Plante  de  1-2  dé- 
cimètres, presque  glabre;  fleurs  très-petites,  jaunes.  Varie  à  petits 
et  à  gros  fruits,  à  épines  courtes  et  longues. 

Itub.  Dans  la  région  méditerranéenne;  Fréjus,  Toulon,  Montpellier,  Cette, 
Collioures;  en  Corse  à  Bastia,  Galeria,  Calvi.  (£)  Mars-avril. 

M.  polycarpa  Wïlld.  en.berol.supp.  52. —  Pédoncule  portant 
5-8  fleurs  presque  tontes  fertiles,  non  aristé,  égalant  ordinairement 
la  feuille;  pédicelles  égalant  presque  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées-subulées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse 
glabre,  noircissant  à  la  maturité,  discoïde,  à  spire  lâche,  tournant 
à  droite  et  formant  2-4  tours  dont  le  supérieur  très-petit  laisse  voir 
en  grande  partie  la  face  supérieure  du  tour  précédent;  faces  planes, 
fortement  réticulées-veinées ,  à  nervures  principales  arquées  et 
obliques;  bord  mince,  obtus,  creusé  de  choque  cote  d'un  sillon  latéral 
large  et  interrompu  par  des  tubercules  ou  des  épines  ;  celles-ci 
divariquées.  Graines  réniformes,  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles 
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obovées-cunéi formes,  souvent  échancrées,  dentelées  au  sommet; 
stipules  laciniées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  fermes,  anguleuses. 
Km  iuc  pivotante.  —  Plante  de  2-3  décimètres,  glabre;  fleurs 
petites,  jaunes. 

«.  tuberculata  Nob.  Epines  du  fruit  réduites  à  de  simples  tuber- 
cules obtus.  M.  continu  Koch,  olim. 

p.  apiculata  Nob.  Epines  droites  et  dont  la  longueur  dépasse  à 
peine  la  largeur  du  bord.  M.  apiculata  Willd.  sp.  3,  p.  1414  ;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  548;  M.  tardoa  Morts,  Elench.  1 .  p.  15.  lie.  Morts,  fl. 
sard.  t.  47. 

y.  denticulata  Nob.  Epines  Bubulées,  crochues  au  sommet, 
égalant  la  moitié  du  diamètre  de  la  gousse.  M.  denticulata  WUld. 
sp.  I.  c;  D  C.  I.  c;  Rchb.  fl.  exe.  503  et  exsic.  1944! 

Uab.  Commun  dans  les  moissons  de  toute  la  France.  (J   Mai-juin. 

Oos.  —  En  réunissant  ces  différentes  formes  ,  comme  variétés  d'une  même 
espèce,  nous  nous  sommes  trouvés  embarrassés  pour  choisir  entre  les  noms  de 
M.  ajjirulnla  et  de  M . denticulata ,  qui  sont  les  plus  anciens,  mais  de  même 
dale.  Nous  avons  préféré  le  nom  de  M.  polyrarpa,  appliqué  depuis  par 
Willdenow  à  une  forme  intermédiaire  à  ces  deux  prétendues  espèces,  et  qui  se 
rencontre  du  reste  plus  fréquemment  que  les  deu\  autres.  Le  nom  de  M.  ;»o/(/- 
earpa  présente  en  outre  l'avantage  d'indiquer  un  des  caractères  remarquables 
qui  distinguent  celte  espèce  de  la  suivante. 

M.  i,«ppt€Et  /.«»!.  dict.  3,  p.  637.  —  Pédoncule  portant 
2-3  fleurs,  non  aristé,  égalant  la  feuille  ;  pédicelles  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées-subulées,  une 
fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène  ; 
celle-ci  dépasser  par  les  ailes.  Gousse  glabre,  souvent  noire  à  la  matu- 
rité, discoïde  <>u  sub globuleuse,  à  spire  lâche,  tournant  à  droite  et  for- 
mant 2  5  tours  insensiblement  pi  us  petits  et  dont  le  supérieur  cache 
la  moitié  de  la  face  supérieure  du  précédent  ;  laces  planes,  fortement 
réticulées-veinées,  mais  moins  régulièrement  que  dans  le  M.  poly- 
carpa;  bord  mince,  obtus,  creusé  de  chaque  côté  d'un  sillon  latéral 
large  et  interrompu  par  les  épines  ;  celles-ci  subulées,  souvent  cro- 
chues au  sommet,  étalées,  non  divariquées.  Graines  oblontjues,  non 
réniformes,  Faiblement  éebancrées  à  l'ombilic.  Folioles  largement 
obovées-cunéiformes ,  quelquefois  échancrées,  dentées  dans  leur 
moitié  supérieure  ;  stipules  laciniées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes, 
fermes,  anguleuses.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  8-3  décimètres, 

glabre  ;  Heurs  jaunes. 

x.  tricycla  Nob.  Gousse  à  2--i  tours.  M,  lappacea  DC.  /i.  fr.  ■>. 
ji.  369;  Guss.  si/n.  2,  p.  300.  le.  Morts,  fl .  tard.  t.  18.  Varie  à 
comtes  et  à  longues  épines. 

p.  pcntucucla  Nob.  Gousse  a  :.  tours.  Varie  à  épines  longues 
i  M.  nigra  willd.  sp.  5,  />.  1  -4 1  h  ;  .)/.  pentacycla  DC.  cat.  tnonsf. 
124;  .1/.  histrix  l'en.  ôrod.  p.  45)  et  à  épines  de  moitié  plus 
courtes  (M.  terebéllum  Willd.  sp   "..  p.  1416). 

Uni).  Commun  dans  la  région  méditerranéenne,    i    Mai-juin. 
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M.  (iiititit  Willd.  sp.  5,  p.  1411;  DC.  prod.%  p.  180;  Guss. 
syn.  2,  p.  569  ;  Moris,  fl.  sard.  i,  p.  452,  t.  51!;  M.  intertexta 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  546;  /)«&.  bot.  127;  Lois.  </a//.  2,  p.  135.  — 
Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  pédicelles 
plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées-subulées, 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  velue,  grande,  ovoïde  -globuleuse , 
arrondie  aux  deux  bouts,  à  spire  un  peu  lâche  ,  tournant  à  droite 
et  formant  6  à  8  tours  décroissant  aux  deux  extrémités  ;  faces  planes, 
glabres,  réticulées-veinées  ;  bord  épais,  plane,  creusé  de  chaque  côté 
d'un  sillon  latéral  profond  et  interrompu  par  les  épines  ;  celles-ci 
subulées,  nombreuses,  rapprochées,  longues,  insérées  obliquement 
par  leur  base  ,  étalées  et  entrecroisées.  Graines  grandes,  oblongues, 
non  arquées,  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes 
ou  rhomboïdales,  finement  dentées  dans  leurs  2/5  supérieurs; 
stipules  lancéolées,  incisées- dentées.  Tiges  couchées,  anguleuses. 
Racine  longue,  pivotante.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  presque 
glabre  ;  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

Hab.  Champs  du  midi;  Toulon!  (Soijer  -WiUemet),  Narbonne  !  (Delort). 
(D  Mai-juin. 

II.  maculata  Willd.  sp.  3,  p.  1412;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  547  ; 

Dub.  bot.  126;  Lois,  g  ail.  2,  p.  155  ;  M.  cordata  Lam.  dict.  5, 
p.  608  ;  M.  arabica  AU.  ped.  i,  p.  515.  le.  Moris,  fl.  sard.  t.  50. 
Rchb.  exsic.  865  !  —  Pédoncule  portant  2-5  fleurs  ,  aristé ,  plus 
court  que  la  feuille  ;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice. 
Etendard  plus  long  que  la  carène  ;  celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  glabre,  blanchâtre  sur  les  faces  à  la  maturité,  subglobuleuse, 
à  spire  lâche,  tournant  à  droite  et  formant  4-5  tours,  dont  les  su- 
périeurs insensiblement  plus  petits  ;  faces  planes,  à  peine  veinées  ; 
bord  large,  concave,  creusé  d'un  faible  sillon  sur  la  suture  et  de  2 
sillons  plus  larges  de  chaque  côté;  ceux-ci  interrompus  par  les 
épines  subulées,  arquées  en  dehors  et  distiques.  Graines  réni  formes, 
échancrées  et  munies  d'un  petit  tubercule  près  de  l'ombilic.  Folioles 
larges,  en  cœur  renversé,  souvent  maculées  de  noir  en  dessus , 
dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  stipules  semi-sagittées  acu- 
minées,  dentées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  2-6  décimètres ,  glabre  ;  fleurs  jaunes.  Varie  à  épines 
longues  et  courtes. 
Hab.  Prairies.  Commun  dans  toute  la  France.  (î)  Mai-juin. 

M.  minima  Lam.  dict.  5,  p.  656  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  545  ;  Dub . 
bot.  126  ;  Lois.  gall.  2,  p.  154  ;  M.  hirsuta  AU.  ped.  1 ,  p.  515  ; 
Thuill.  par.  590  !;  M.  rigidula  Roth.  tent.  1,  p.  520.  le.  fl.  dan. 
t.  211.  —  Pédoncule  portant  2-5  fleurs,  aristé,  égalant  la  feuille  ou 
plus  long  ;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées,   égalant  le  tube.   Etendard   plus  long 
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«lue  la  carène;  celle-ci  dépassant  le»  ailes,  «.misse  un  peu  velue, 
brune  à  la  maturité,  petite,  globuleuse,  à  spire  lâche,  tournant  à 
droite  et  formant  3-5  tours  insensiblement  décroissants;  laces  fine- 
ment veinées;  bord  étroit,  obtus,  creusé  de  chaque  côté  d'un  large 
sillon  hue,  ut  interrompu  par  1rs  épines  ;  celles-ci  nombreuses , 
dressées,  subulées,  crochues  au  sommet.  Graines  réniformes,  échan- 
gées à  l'ombilic.  Folioles  des  feuilles  inférieures  obovées-enHsœur 
etdentées  au  sommet  ;  les  supérieures  oblongues-en-coin,  tridentées; 
stipules  lancéolées  acuminées,  entières  ou  dentées.  Tiges  dres 
ou  étalées.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  5  à  30  centimètres,  pn- 
bescente  ou  velue-tomenteuse  M.  moUiseimaSpreng.  syst.Z,  p.2SM  . 
plus  rarement  velue- glanduleuse;  fleurs  petites,  d'un  jaune  vif. 
Varie  à  épines  longues  et  courtes. 

Ihtl>.  Lieux  secs,  dans  presque  toute  la  France.    1     Mai-juin. 

il.  lacdiiava  AU.  ped.  1 ,  p.  316  ;  />  C.  fi.  fr.  4,  p.  547;  Dub. 
bot.  1-27;  Lois,  g  ail.  2,  p.  l  r>:;  ;  Willd.  sp.  3,p.  1419. — Pédoncule 
uni-biflore,  aristé,  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts 
que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées,  très-aiguës,  de 
moitié  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène: 
celle-ei  dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre  ,  brune  à  la  maturité, 
globuleuse,  à  spire  un  peu  lâche,  tournant  à  droite  et  formant 
4-5  tours  décroissant  du  milieu  vers  les  extrémité-  ;  faces  finement 
veinées;  bord  large,  obtus,  creusé  de  chaque  côté  d'un  sillon  profond 
interrompu  par  les  épines;  celles-ci  nombreuses,  subulées,  crochues 
au  sommet .  divergentes.  Graines oblongues,  échancréesà  l'ombilic. 
Folioles  oblongnes-cunéiformes ,  tronquées  ou  échancrées,  déniées 
ou  plus  souvenl  pennatiGdes;  stipules  laciniées.  Tiges  grêles,  cou- 
chées, anguleuses.  Racine  longue,  pivotante.  —  Plante  de  i-3  dé- 
cimètres, glabre  ;  Heurs  jaunes.  Varie  à  épines  longues  et  courtes. 

lluh.  Montpellier,  Toulon  ,  Corse.  (I,  Mai-juin. 
C.   Bord  e.itirm  ih  la  (finisse  plus  OU  moins  COfialu  nie  dans  h  junte  une  filtre  la 

carène  et  la  nervure  extramarginale  ;  le  sillon  s'oblitèrani  a  /"  maturité  et  »< 
se  prolongeant  )>as  sur  les  épines. 

11.  jitni.vt  /..  sp.  1097;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  546;  Dub.  bot.  18»; 
Lois,  gall.i,  p.  îr.r. !  ;  Koch,  syn.  ITC;  Guss.  syn.  2,  p.  376; 
Morts,  fi.  tard.  l,p.  1 12.  I<    Cot).  ic.2,*.  130.  Soleir.  exsic.  1248! 

pédoncule  portant  <  »  - 12  fleurs,  non  (triste,  égalant  la  feuille  ; 

pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  su- 
bulées, plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la 
carène  :  celle-ci  plus  iourte  que  les  ailes.  Gousse  tomeeteuse  ,  à 
la  lin glabrescenle,  discoïde,  plane  à  la  base,  à  -pue  serrée,  tour- 
nant à  droite  el  formant  2-3  tours;  bord  large,  obtus;  épines 
coniques,  arquées  en  dehors,  écartées,  souvenl  réduites  à  de  Bimples 

tubercules  cachés  dans  le  1 entum.  Graines  réniformes,  échancrées 

à  l'ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes ,  dentées  au  sommet  ;  sti- 
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pules  lancéolées  acuminées,  ordinairement  entières.  Souche  ligneuse, 
à  divisions  très-longues,  émettant  des  tiges  couchées  on  ascendantes. 
—  Plante  de  1-3  décimètres,  blanche-tomenteuse  ;  fleurs  grandes, 
jaunes. 

Ilab.  Sables  des  cotes  de  la  Méditerranée  el  de  l'Océan,  '-#  Mai-juillet. 

¥1.  1 1 1 kmi  %i.i*  Rhode  in  Lois.  not.  118!;  D.  C.  fl.  fr.  5, p.  568! 
Dub.  bot.  125;  Guss.  syn.  2,  p.  572  (non  Ten.);  M.  arenaria  Ten. 
cat.  1819,7?.  59! — •Pédoncules  portant  2-4  fleurs,  aristé,  plus 
long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice. 
Dents  du  calice  linéaires-subulées,  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  un  peu  les  ailes. 
Gousse  glabre,  discoïde,  plane  et  fortement  réticulée  sur  les  faces, 
à  spire  lâche  tournant  à  gauche  et  formant  5-5  tours  égaux;  bord 
plane,  armé  d'épines  subulées,  plus  ou  moins  longues,  écartées, 
d'abord  crochues  au  sommet ,  puis  arquées  et  étalées.  Graines 
oblongues,  arquées,  un  peu  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  en  cœur 
renversé,  dentées  au  sommet  ;  stipules  lancéolées  acuminées,  laci- 
niées  à  la  base.  Tiges  couchées.  Racine  longue ,  pivotante.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  velue  ;  fleurs  assez  grandes,  d'un 
jaune-orangé  vif. 

Hab.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne;  Perpignan ,  Cette , 
Montpellier,  Monlaud  près  de  Salon,  Toulon,  Fréjus,  Marseille;  Corse. 
(D  Mai-juin. 

il.  ICit  u  «il  Nob.;  M.  littoralis  Ten.  fl.  nap.  prod.  45  (non 
Rhode). —  Très-voisin  du  précédent,  il  s'en  distingue  par  ses  fleurs 
de  moitié  plus  petites,  d'un  jaune  moins  vif;  par  les  dents  du  calice 
égalant  le  tube;  par  l'étendard  aussi  long  que  la  carène;  par  la 
gousse  plus  petite,  tournant  à  droite,  moins  réticulée  sur  les  faces, 
\x  bord  épais,  obtus  et  armé  d'épines  coniques,  plus  épaisses,  plus 
rapprochées ,  droites ,  étalées-distiques;  par  ses  folioles  obovées- 
cunéiformes;  par  ses  stipules  moins  évidemment  acuminées,  sim- 
plement dentées  à  leur  base. 

Hab.  Sables  des  côte?  delà  Méditerranée;  Cannes,  Hyères,  Toulon,  Mar- 
seille, Montpellier,  Port-Vendres;  Corse,  (f)  Mai-juin. 

Obs.  —  M.  Alex.  Kraun  a  signalé  l'existence  de  cette  plante,  mais  sans  lui 
donuer  un  nom;  nous  avons  cru  dès-lors  devoir  la  dédier  à  cet  ingénieux  bo- 
taniste (roi/,  le  mém.  d'Alex.  Bvaun  sur  les  Medicago,  Ann.  se.  nul.  2e  série, 
*.  «2,  p.  581). 

II.  Gerirdi  Willd.  «p.  5,  p.  141 5;  Dub.  bot.  126;  Lois.gall.  2, 
p.  154;  Koch,  syn.  179;  Guss.  syn.  %p.  574;  M.  rigidula  Lam. 
dict.  5,  p.  634  (non  Willd.);  M.  villosa  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  545.  le. 
Moris,  fl.  sard.  t.  45.  Rchb.  exsic.  1249!  etSoleir.  1256! — Pédon- 
cule portant  2-5  fleurs,  plus  rarement  jusqu'à  6,  non  aristé,  égalant 
souvent  la  feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents 
du  calice  lancéolées  acuminées,  un  peu  plus  longues  que  le  tube. 
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Etendard  plus  long  que  la  carène  ;  celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Pousse  pubesrente-glnnduleuse,  plus  rarement  glabre,  ovoïde,  ar- 
rondie aux  2  bouts,  à  spire  serrée  tournant  a  droite  et  formant 
4-6  tours;  bord  épaissi,  arrondi,  armé  d'épines  écartées,  souvent 
opposées,  coniques  -  subulées  ,  crochues  au  sommet,  étalées, 
quelquefois  très-courtes  .1/.  hirsuta  Thuill.  par.  390),  ou  toat-à- 
fait  oalles  i  M  mitis  Delile,  ined.I  .  Graines  oblongues, non  arquées, 
un  peu  éctaancrées  à  l'ombilic.  Folioles  obovées-cunéi formes,  tron- 
quées ou  échancrées  et  dentées  au  sommet-,  stipules  lancéoli 
incisées-dentées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  rameuse.  — 
Plante  de  1-5  décimètres,  pubescente;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Champs  des  provinces  méridionales  et  centrales  de  la  France  jusqu'à 
Paris;  Corse.    1    Mai-juin. 

M.  tribuloidks  Lam.  dict.  ô,p.  635;  Willd.  sp.  5,  p.  14 Hi; 

Guss.  syn.  "2,  p.  373.  Je.  Riv.  tetr.  irr.  t.  80,  f.  10.—  Pédoncule 
uni-biflore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts 
que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  atténuées  dès  la  base,  une  fois 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
un  peu  plus  longue  que  les  ailes.  Gousse  glabre,  cylindrique,  platie 
sur  1rs  fa  ers,  à  spire  très-serrée  tournant  à  gauche  et  formant  3-5 
tours  égaux;  bord  épais,  obtus,  armé  d'épines  coniques,  divergentes, 
non  appliquées.  Graines  oblongues,  non  arquées,  un  peu  échancrées 
à  l'ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes  ou  les  supérieures  rhom- 
boïdales,  dentées  au  sommet;  stipules  lancéolées  acuminées,  inci- 
sées-dentees  à  la  base.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  anguleuse-, 
munies  de  poils  étalés.  Racine  longue,  pivotante.  —  Plante  de 
2-3  décimètres,  pubescente;  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

llab.  Dans  la  région  méditerranéenne;  Marseille,  Arles,  Montpellier,  Celle. 
Narbonne;  Ajaccio  et  cap  Corse.  (ï   Mai-juin. 

M.  Hiuix  Willd.  sp.  3,  p.  1410;  D  C.  prod.  2,  p.  180. — 
Pédoncule  uni-bitlore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées  acumi- 
nées, 1  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  ca- 
rène; celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre,  cylindrique,  plane 
sur  tes  faces,  à  spire  très-serrée,  tournant  a  limite  et  formant 
3-5  tours  égaux;  bord  épais,  fortement  caréné,  armé  d'épines  co- 
niques  épaisses,  réfléchies!  appliquées  <-\  s'entre. misant,  (indues 
oblongues,  /<"»  arquées,  un  peu  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  obo- 
vées-cunéiformes, tronquées  et  dentées  au  sommet;  stipules  demi- 
sagittées,  acuminées,  laciniées,  Tiges  couchées  nu  ascendantes, 
anguleuses ,  pubescentes^  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-5  déci- 
mètres, pubescente;  fleurs  jaunes. 

Ueb.  Dans  la  région  méditerranéenne  ;  Toulon ,  Montpellier,  Celte.  Nar- 
bonne. (T   Mai-juin. 
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II.   TRIIK  tTlILATt   (iilTlH.   frUCt.    2,     />.    550,    /.    155;    ©««.?. 

ayn.  2,  />.  372;  Benth.  rat.  103;  J/.  tribuloïdes  p.  narbonensis D C . 
prod.  2,  />.  I7S;  .?/.  tribuloïdes  \j,.  breviaculeata  Moris,  p.  sard.  1, 
;>.  411,  /.  12.  — Se  distingue  du  I/.  Murer  par  sa  gousse  pubes- 
cente dans  sa  jeunesse,  formanl  à  la  maturité  un  cylindre  plus  étroit 
mais  pi  us  long,  à  spire  tournant  à  gauche  cl  donl  le  boni  est  armé 
d'épines  très-courtes,  réfléchies,  appliquer*  et  s'incrustant  pour 
ainsi  dire  sur  les  tours  de  spire  voisins;  par  ses  graines  arquées;  par 
ses  stipules  dentées. 

Ilab.  Entre  Careassomoe  et  Naibonne  (D  C);  Monlpellier  (fienttiam);  Corse, 
(I   Mai-juin. 

11.  tuberculata  Willd.  sp .  3,  p.  410;  Benth.  cat.  101  ;  (ru&. 
*y».  2,  p.  570;  Moris,  /l.  sard.  1 ,  p.  443,  /.  -i  i  !  7F/.  pubeseens  D  C. 
rat .  monsp.  124;  Dm6.  io^.  125;  Lois.  gall.  2,  p.  132  [nonHornem  . 
Soleir.  e.rsie.  1215! —  Pédoncule  portant  2-6  Heurs,  aristé,  égalant 
ordinairement  la  feuille;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Dents 
du  calice  lancéolées-subulées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse 
glabre,  ovoïde-cylindrique,  plane  à  la  base,  convexe  au  sommet,  à 
spire  serrée  tournant  à  gauche  et  formant  4-5  tours;  bord  d'abord 
muni  sur  les  côtés  de  lacunes  profondes,  séparées  par  des  tubercules 
coniques  qui  s'épaississent,  s'arrondissent  et  oblitèrent  les  lacunes  à 
la  maturité,  ce  qui  rend  le  bord  presque  plane  et  tuberculeux.  Graines 
fortement  arguées,  échancrées  à  l'ombilic.  Folioles  rhomboïdales, 
dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  stipules  lancéolées,  dentées. 
Tiges  couchées  ou  ascendantes ,  anguleuses.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  pubescente;  fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Montpellier;  Ajaceio.  Bonifacio,  Aléria.  (D  Mai-juin. 

il.  i urbin  ui  Willd.  sp.  5,  p.  1409  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  544  ; 
Dub.  bot.  124;  Lois.  gall.  2,  p.  151.  le.  Moris,  jl.  sard.  t.  45,  A. 
—  Pédoncule  uni-biflore  ,  non  aristé,  égalant  la  feuille  ou  plus  long  ; 
pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées 
acuminées,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la 
carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  d'abord  pubescente, 
puisglabre,  ovoïde,  arrondie  aux  deux  bouts,  aspire  serrée  tournant 
à  gauche  et  formant  (i  tours;  bord  très-épais,  uninervié,  à  la  fin 
presque  plane,  inégal-rugueux  (M.  turbinata  Guss.  syn.  2,  jp.376) 
ou  tuberculeux  et  même  brièvement  aculéolé  (M.  olivœformis 
Guss.  pi.  rar.  p.  590).  Graines  grandes,  arguées,  échancrées  à 
l'ombilic.  Folioles  obovées  ou  rhomboïdales,  dentées  supérieure- 
ment ;  stipules  lancéolées,  acuminées,  dentées.  Tig<  s  couchées.  Ra- 
cine pivotante. —  Plante  de  1-2  décim.,  velue  ;  fleurs  assez  grandes, 
jaunes. 

Hab.  Environs  de  Monlpellier  sur  la  plage  [Salle]  el  rivages  de  la  Corse. 
I    Mai-juin.  j, 

2i  ; 
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.11.  niRiriTA  Benth.  rat.  102;  Guss.  syn.  2,  p.  375,  an 
Willil:' —  Pédoncule  ani-biftore,  non  aristé,  un  peu  plus  long  que 
la  feuille  ;  pédicelles  plus  courts  (pie  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  très-caduque,  d'abord  pubescenle,  puisglabre,  globuleuse 
ou  ovoïde ,  arrondie  aux  deux  bouts,  h  spire  serrée  tournant  à 
gauche  et  tonnant  7-8  tours;  bord  très-épais,  à  la  fin  plane-ondu- 
leux,  armé  d'épines  rapprochées,  courtes,  épaissies  à  la  base,  étalée.*, 
quelquefois  réduites  à  de  simples  tubercules.  Graines  oblongues,  un 
peu  arquées,  échaocrées  à  l'ombilic.  Folioles  obovées-cueéiformes 
ou  les  supérieures  rhomboïdales,  dentées  au  sommet;  stipules  lan- 
céolées, acuminées,  dentées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  angu- 
leuses. Racine  pivotante. — Plante  de  i-3  décimètres,  mollement 
velue  ;  fleurs  petites ,  jaunes. 

Hab.  Dans  les  cultures  à  Montpellier  et  à  Marseille,  (i    Mai-juin. 

il.  §pu.ERoc.tRP.%  Bertol.  amœn.  Ml  ;  Dub.  bot.  127;  Lois. 
gall.  2,/).  132!;  Benth.  cat.  102;  Guss.  syn.  2,  p.  374;  Morts,  f. 
tard.  I,  p.  446,  t.  46.  Soleir.  exsïc.  1263  et  133!  —  Pédoncule 
portant  1-4  (leurs ,  finement  aristé  ,  égalant  ordinairement  la 
feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice 
lancéolées-subulées,  maculées  de  noir  à  la  base,  une  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
dci>a.<.<ant  les  ailes.  Gousse  glabre  ,  globuleuse  ou  ovoïde  [M.  ovata 
Carmign.  Mem.  sull.  Med.  13),  arrondie  aux  deux  bouts,  h  spire 
serrée,  tournant  à  droite  et  formant  6-9 tours  ;  bord  épaissi,  plane, 
muni  de  trois  nervures  rapprochées,  armé  d'épines  coniques-subu- 
lées,  ordinairement  courtes,  dressées  ou  convergentes,  droites  ou 
courbées,  quelquefois  presque  avortées.  Graines  fortement  arquées, 
éebancrées  à  l'ombilic  Folioles  obovées* cunéiformes,  finement 
dentées  au  sommet  et  souvent  éebancrées  ;  stipules  lancéolées, 
lad  niées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  rameuse.  —  Plante 
de  2-3  décimètres,  presque  glabre  ;  fleurs  petites,  jaunes. 

Ilab.  Cotes  de  la  Méditerranée;  Fréjus ,  Hyères.  Toulon:  Raslia  et  mont 
Maggiore  en  Corse,  (i   Mai-juin. 

TRIGONELLA.  (L.  cen.  89X.i   - 
Calice  à  .'>  di\  isions.  Corolle  caduque;  ailes  libre»  en  néant;  i •arène 

très-courte,  obtuse.  Etamines  diadelphes,  non  soudées  aux  pétales, 
à  filets  non  dilatés  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  mul- 

tiovtllée,   e.rserte,  linéaire,  comprimée,  un  peu  art/nec.    -  Feuilles 

trifoliolées;  stipules  soudées  par  leur  base  au  pétiole. 
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Secl.  I.  Fobnou-gb£COH  V  C.  Prod.  2,  p.  182. —  rieurs  axillaires,  sessiles, 
solitaires  ou  géminées;  gousse  longuement  roslrce,  courbée  en  fauh  à  con- 
cavité  inférieure. 

T.  F«i  \i*i-<.u  ecuim  L.  sp.  1095;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  551.  et  5, 
/>.  571;  Dub.  bot.  127;  Lois.  gall.  2,  p.  15!);  Fœnum-gra>cum  offi- 
cinale  Mmnch,  meth.  1 42.  le.  Riv.  tel.  irr.t.  80. —  Calice  peu  velu, 
à  dents  linéaires-lancéolées,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  plus 
long  que  les  ailes;  carène  très-courte,  arrondie.  Gousse  glabre, 
linéaire-comprimée,  arquée  en  dehors,  longue  de  8-15  centimètres, 
munie  sur  les  faces  de  nervures  longitudinales  anastomosées;  bec 
égalant  le  1/5  ou  le  1/4  de  la  gousse.  Graines  10-20,  ovales  compri- 
mées, souvent  tronquées  aux  2  bouts,  finement  tuberculeuses,  échan- 
crées  à  l'ombilic.  Feuilles  brièvement  pétiolées  ;  folioles  ohlongues 
ou  obovées,  obtuses  ou  tronquées  et  dentées  au  sommet;  stipules  lan- 
céolées-acuminées,  entières.  Tiges  dressées,  rameuses.  Racine  pi- 
votante. —  Plante  de  2-4  décimètres,  presque  glabre;  fleurs 
blanchâtres. 

Hab.  Champs  du  midi,  (l)  Juin-juillet. 

T.  fcLtniATi  Stev.  cat.  h.  gorenk.  1808,  p.  112;  Koch,  syn. 
181;  Guss.  syn.  2,  p.  559;  T.  prostrata  DC.  fl.  fr.  5,  p.  571; 
Dub.  bot.  127;  Lois.  gall.  2,  p.  159;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  455, 
t.  54.  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  pi  us  petites;  par  son 
calice  très-velu  ;  par  sa  gousse  beaucoup  plus  courte,  à  peine  plus 
longue  que  le  bec  qui  la  termine,  velue,  munie  de  commissures  plus 
saillantes,  contenant  5-6  graines;  celles-ci  de  moitié  plus  petites, 
rarement  tronquées,  munies  de  gros  tubercules  visibles  à  l'œil  nu  ; 
par  ses  feuilles  plus  petites  ;  par  ses  tiges  plus  grêles  et  dont  les  laté- 
rales sont  couchées;  enfin  par  les  poils  mous  qui  recouvrent  toute  la 
plante. 

Hab.  Dans  les  cultures  et  sur  les  coteaux  arides  ;  Grasse,  Toulon,  Marseille. 
Montpellier,  Nimes,  Avignon.  Aix  (Castagne),  etc.  (î)  Juin-juillet 

Sect.  2.  Iîdcehas  Mœnch,  meth.  1 43.  —  Fleurs  en  ombelle  ou  eu  grappe  axillaire; 
gousse  mucronée,  courbée  eu  faulx  à  concavité  supérieure. 

a.  Fleurs  en  ombelle. 

T.  MOïtsPELiACA  L.  sp.  1095;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  552;  Dub. 
bot.  128;  Lois.  gall.  2,  p.  159;  Koch,  syn.  182;  Guss.  syn.  2, 
p.  560;  Moris,  fl.  sard.  1 ,  p.  458.  le.  Waldst.  et  Kit.  pi.  hung.  2, 
t.  142.  Soleir.  exsic.  1251  ! —  Fleurs  5-15  en  ombelle  sessile. 
Dents  du  calice  égales,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long 
que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  la  carène  obtuse.  Gousses  pubes- 
centes,  longues  de  10-12  millimètres,  étalées  en  étoile,  étroites, 
linéaires  aiguës,  munies  de  nervures  obliques.  Graines  cylindriques, 
obtuses  ou  tronquées,  échancrées  à  l'ombilic,  tuberculeuses.  Folioles 
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obovées-cunéiformes ,  fortement  dentée6  en  scie;  stipules  lancéo- 
lées, entières'ou  dentées.  Tiges  nombreuses,  couchées,  rameuses 
Rai  ine  rameuse.  —  Plan  ce  de  1-3  décimètres,  d'un  verl  pâle,  i»lu^ 
ou  moins  pubescente;  fleurs  très-petites,  jaunes. 

Hab.  Lieux  arides,  bords  des  chemins;  asses  commun  dans  la  région  «le* 
oliviers;  se  retrouve  en  Dauphiné.au  Pny-de-Orouel  en  Auvergne  Lero  .  a 
Lyon,  aux  environs  <ie  Paris,   i  Juin-juillet. 

T.  polycebata  t. sp.  1093;  D C.  fi.  fr.  '».  p.552;  Dub.  60/. 

\-lx-.  Lois.  gall.  L2.  p.  139;  limera*  mutica  \fcench,  meth.  142. — 
Fleurs  2-5,  en  ombelle  très-brièvement  pédonculée.  Dents  du  calice 
égales  el  égalant  le  tube.  Etendard  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci 
dépassant  la  carène  obtuse.  Gousses  pubescentes,  longues  de  ~>  cen- 
timètres, dressées,  grêles,  linéaires  aiguës,  réticulées-veinées.  Graines 
cylindriques,  obtuses  ou  tronquées,  échancrées  à  l'ombilic,  un  peu 
tuberculeuses.  Folioles  obovées-cunéiformes ,  fortemenl  dentées  en 
scie;  stipules  lancéolées  aCuminées,  dentées  à  la  base.  Tiges  grêles, 
couchées  ou  étalées.  Racine  rameuse.  —  Plante  de  2  décimètres, 
glabre;  fleurs  jaunes. 
Hab.  Marseille  Castagne);  Cerdagne  française   Bentham).  i  Juin-juillet. 

T.  oniviTiioi>onioini:«>i  \)  C.  //.  fr.  i,  />.  550;  Dah.  bot.  \-2s. 
Lois.  gall.  2,  /).  I ~s ;  Trifolium  Melilotus  ornithopodioides  L.  sp. 
1078;  Falcatula  falsotrifolium  Brot  phyt.  1.60,  /.  68.  —  Fleurs 
t-.'i,  en  ombelle  brièvement  ou  plus  rarement  longuement  pidon- 
dulée.  Dents  du  calice  presque  égales,  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  plus  courtes  que  la  carène 
aiguë.  Gousses  pubescentes,  longue-  de  6-7  millimètres,  dret 
linéaires  obtuses,  sans  nervures  sur  les  laces.  Graines  petites,  ovoïdes, 
non  échancrées  ni  tronquées,  lisses,  marbrées.  Folioles  oboi 
cunéiformes,  tronquées  ou  échancrées,  dentées  en  scie;  stipules 
lancéolées-subulées,  entières.  Tiges  étalées  ou  couchées.  Racine 
rameuse.  —  Plante  de  5-20  centimètres,  glabre;  fleurs  rougeâtres. 

Hab.  Prairies  ci  pelouses;  vallée  de  la  Loire  à  Nantes  et  à  Angers;  Cherbourg, 
Vannes,  Valognes;   Pyrénées;  Gujan  près  de  la  Teste-de-Buch;  Montpellier 
Requit  n     I  ors  i   à   Bastia.    i    Juin. 


Ii.   ï'h  urs  en  grappe. 

T.  corxic:ui.%t,\  L.  •*/>.  1094;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  550;  l>uh.  bol. 
128;  Lois.  gall.  2  .  p.  139;  Gwt.  syn.  2,  /•.  ~>  «  ;  i .  le.  Sibth.  et  Sm. 
p.  grœc.  t.  761.  Rchb.  exsic.  1248!—  Fleure  8-15,  en  grappe  pé- 
donculée. Calice  glabre,  à  «lents  lancéolées,  très-inégales;  les  su- 
périeures plus  longue-,  n'égalant  pas  le  tube.  Etendard  égalant  la 
carène  et  plus  long  que  les  ailes.  Gousses  glabres,  pendantes, 
longues  de  1 0-12  millimètre-,  linéaires  aiguës,  réticulées.  Graines 
oblongues,  échancrées  h  l'ombilic,  tuberculeuses.  Folioles  obovées, 
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dentées  en  scie;  stipules  acuminées-subulées,  les  inférieures  dentées 
et  même  laciniées.  Tiges  dressées.  Racine  annuelle,  longue,  ru- 
ineuse. —  Plante  de  1-i  décimètres,  glabre  ;  fleurs  jaunes. 
ilab.  Coteaux  arides  à  Mines,  Uzes,  Avignon.  1 1   Mai-juin. 

T.  bsyurioa  Pourr.  act.  Toul.  r>,  p.  .":>;  I)( .  //.  fr.  -i,  />.  530; 
Dub.  bot.  1-28;  Lois.  gall-.  2,  p.  159;  Medicago  Pourretii  Noulet, 
fi.  souspyrén.  p.  151!  le.  I)  C.  ic.  gall.  rar.  t.  29. —  Fleurs  2-5, 
en  grappe  pédonculée.  Calice  velu,  à  dents  linéaires-subulées,  toutes 
égales,  plus  longues  que  le  tube.  Étendard  plus  long  que  la  carène; 
celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousses  glabres  ,  pendantes,  longues  de 
1 0—1 5  millimètres,  oblongues  aiguës,  très-comprimées,  réticulées. 
Graines  oblongues,  échancrées  à  l'ombilic,  lisses.  Folioles  orbi- 
culaires  ou  obovées,  sinuées-crénelées ;  stipules  lancéolées  aiguës, 
dentées.  Souche  ligneuse,  à  divisions  grêles,  émettant  des  tiges 
couchées  ou  ascendantes.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  glabre; 
Heurs  jaunes. 

Hab.  Dans  les  Cornières  à  Saint-Paul  de  Fenouilhèdes  !  (Pourret)  et  à 
Saint-Antoine  de  Galamus!  (Montagne);  à  l'écluse  d  Encassaud  près  de  Ville- 
frauthe  [Bentham);  Toulouse,  Ariége  [Noulet).  -f  Juin. 

MELILOTUS.  (Tourn.  iusL  406.! 

Galice  à  5  divisions.  Gorolle  caduque;  ailes  libres  en  acant ;  ca- 
rène obtuse.  Etamines  diadelphes,  non  soudées  aux  pétales,  à  fdets 
non  dilatés  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  mono-tétra- 
sperme,  exserte,  indéhiscente,  ovoïde  ou  oblongue,  droite. —  Feuilles 
trifoliolées;  stipules  souciées  par  leur  base  au  pétiole. 

II.  messamemsis  Desf.  atl.  2,  /;.  192;  DC.  /l.  fr.  4,  p.  359  ; 
Dub.  bot.  129  ;  Lois.  gall.  2,  p.  128  ;  Guss.  sgn.  2,  p.  325  ;  Maris, 
//.  sard.  1,  p,  462,  /.  58.  —  Grappes  plus  courtes  que  la  feuille; 
pédoncule  commun  court,  brièvement  aristé.  Calice  à  tube  éga- 
lant le  pédicelle,  rompu  au  bord  supérieur  par  le  développement  du 
fruit,  muni  de  10  nervures,  à  dents  inégales.  Etendard  égalant  la 
carène  et  dépassant  peu  les  ailes.  Gousse  glabre,  sessile,  ovale  aiguë, 
apiculée  par  la  base  du  style  persistante,  canaliculée  sur  la  com- 
missure supérieure,  munie  sur  les  faces  de  eûtes  saillantes,  rappro- 
chées, formant  des  arceaux  concentriques.  Graines  1-2,  ovoïdes  com- 
primées ,  échancrées ,  finement  ponctuées.  Folioles  obovées-cu- 
néiformes,  tronquées  ou  rarement  émarginées  au  sommet  dentelé; 
stipules  petites,  brièvement  acuminées,  ordinairement  entières. 
Tiges  anguleuses,  rameuses,  couchées,  ou  quelquefois  la  tige  cen- 
trale dressée.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  1-5  décimètres;  fleurs 
petites,  jaunes. 

Hab.  Dans  les  champs  prés  de  Toulon  [Robert);  îles  Sanguinaires!  (,lèmen\  . 

I    Avril-mai. 
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il.  Muni  Desf.  i  tl.  2,  p.  193;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  538  ;  / 

«/«//.  :!,  p.  128;  (rua*,  syn.  2,  /'•  321  :  Moris,  fl.  tard.  I,  p.  163, 
t.  59.  Soleir.  eœsic.  lôlii!  —  Grappes  p/w  longues  que  la  Feuille; 
pédoncule  commun  aristé.  Galice  à  tube  un  peu  plus  Ion::  que  I»; 
pédicelle,  non  rompu,  muni  de  '■<  nervures,  h  dents  égales.  Etendard 
plus  court  que  lu  carène,  beaucoup  plus  long  que  les  ailes.  Gousse 
glabre,  sessile,  courbée  à  la  base,  subglobuleuse  comprimée,  non 
canaliculée  sur  la  commissure  supérieure,  munie  sur  les  faces  de 
côte*  saillantes,  rapprochées,  formant  des  arceaux  concentriques. 
Une  graine  ovoïde  comprimée,  échancrée,  tuberculeuse.  Folioles 
obovées  ou  oblongues-cunéiformes ,  dentées  au  sommet;  stipules 
longuement  acurainées-sêtacées,  dentées  ou  même  frangées  à  la  base. 
Tiges  pleines,  dressées.  Racine  pivotante — Plante  de  1-3  déci- 
mètres; Heurs  jaunes,  très^petites. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  d'un  vert  pâle;  grappe  lâche. 

p.  major  Cambèss.  buteur.  65.  Feuilles  d'un  verl  foncé  :  grappe 
.leiise.  M.  compacta  Salzmann!  pi.  exsic.  ting.;  Guss.  syn.  2, 
p.  222. 

Ilab.  Coin,  en  Provence,  eu  Languedoc,  eu  Roussillon;  Corse.    I  Avril-Mai. 

il.  ixfemt.i  Guss.  prodr.  -2,  p.  486;  M.  corsica Soleir.  exsic. 
120!  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  Heurs  du  double  plus 
grandes;  par  ses  pédicellea  plus  longs  que  le  tube  du  calice,  velu 
ainsi  que  Taxe  de  l'inflorescence  ;  par  son  calice  rompu  au  bord  su- 
périeur par  le  développement  du  fruit,  <i  dents  inférieures  plus 
courtes  nue  1rs  autres;  par  ses  "misses  plus  grandes,  m  unies  «le 
côtes  concentriques  écartées  moins  régulières;  par  sa  tige  plus  an- 
guleuse et  Gstuleuse  ;  par  son  port  beaucoup  [tins  robuste. 

Ilab.  Collines  arides  en  Corse.  (î  Avril-mai. 

il.  itamca  Lam.  tlirt.  4,  p.  <i.v.;  D>il>.  bot.  129;  Lois.  <j<ill.~2. 
p.  hi'.i  ;  Guss.  syn.  2,  /».  320;  Moris,  fl.  sard.  I,  p.  H'»l  ;  M  ro- 
tundifolia  Ténor,  syll.  p.  "1  !;  Trifolium  Melilotus  italica  L.  sp. 
1078.  le.  Ténor,  fl.  nap.  t.  176,  /'.  3.— Grappes  plus  longues  que  la 
feuille  ;  pédoncule  commun  arisié.  Calice  à  tube  du  double  plus  long 
que  le  pédicelle,  rompu  au  bord  supérieur  par  le  développemenl  «lu 
fruit,  munt  de  iO  nervures,  à  dents  presque  égaies.  Etendard  plus 
long  nue  les  ailes;  celles-ci  égalant  la  carène.  Gousse  glabre,  sessile, 
globuleuse-obovée,  munir  de  2  sillons  sur  la  suture  supérieure ,  el 
8uf  [es  la.es  île  côtes  onduleuses  très-irrégulières.  lue  graine 
grande,  ovoïde  comprimée,  finement  tuberculeuse.  Folioles  toutes 
largement  obovéesn  unéiformes,  dentées  supérieurement ,  un  peu 
glauques  en  dessous;  stipules  lancéolées  acuminées,  déniées  à  la 
base  mi  les  supérieures  entières.  Tige  pleine,  ferme,  anguleuse, 

dressée,  rameuse  au  sommet.  —  Piaille  de    2-'.>   décimètres;    HeUTS 

isseï  grandes ,  jaunes. 
//<i/>.  Uyérea   foulon,  Montpellier,  vi\;  Bastia.    i   Avril-mai. 
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11.  buecum»  Salzm.  in  PC.  prod.  2,  p.  188-,  Salis,  fl.  od.  bot. 
Zeit.  1834;  Mûris,  fi.  sard.  4 ,  p.  462,  t.  57!;  .1/.  eoUina  Guss. 
prodr.  supp.  230. —  Grappes  plus  longues  que  ta  feuille;  pédoncule 
commun  mutique.  Calice  à  tube  égalant  presque  le  pédicelle,  non 
rompu,  muni  de  S  nervures,  à  dents  */;»  /»<•«  inégales.  Tous  1rs  pé- 
tales pmgtte  égraïue.  Gousse  glabre,  brièvement  stipitée,  elliptique 
aiguë,  mucronulée,  épaissie  sur  la  suture  supérieure  et  munie  sur 
les  laces  de  cô/es  écartées,  transversales,  un  peu  arquées.  Graines 
1-2,  orbiculaires,  échancrées,  finement  tuberculeuses.  Folioles  obo- 
vées-cunéiformes,  échancrées  ou  rétuses,  dentées  au  sommet;  sti- 
pules lancéolées-subulées,  ordinairement  entières.  Tiges  fistuleuses, 
anguleuses,  dressées.  Racine  pivotante. —  Plante  de  2-6  décimètres; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Prairies,  lieux  cultivés;  iles  d'Hyères,  Corse.  (T)  Mai-juin. 

11.  pabvifloba  Desf.  atl.  2,  p.  192  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  558; 
Dub.  bot.  129;  Lois,  g  ail.  2.  p.  128;  Guss.  syn.  2,  p.  521;  M.  in- 
dica  AU.  ped.  [,p.  508  ;  Moris,fl.  sard.  1 ,  p.  459,  t.  56.— Grappes 
grêles,  plus  longues  que  la  feuille;  pédoncule  commun  filiforme, 
brièvement  aristé.  Calice  à  tube  un  peu  plus  long  que  le  pédicelle, 
non  rompu,  muni  de  5  nervures,  à  dents  presque  égales.  Ailes  éga- 
lant ta  carène  un  peu  plus  courte  que  V étendard.  Gousse  glabre, 
sessile,  très-petite,  globuleuse,  apiculée,  réticulée-rugueuse  sur 
les  faces,  non  épaissie  ni  cannelée  sur  la  suture  supérieure. 
Graines  1-2,  ovoïdes,  finement  tuberculeuses.  Folioles  obovées,  et 
presque  entières  dans  les  feuilles  inférieures,  oblongues-rbom- 
boïdales  et  fortement  dentées  dans  les  supérieures;  stipuleslongue- 
ment  acuminées-subulées,  souvent  dentelées  à  la  base.  Tiges  grêles, 
anguleuses,  dressées,  rameuses.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  1-5 
décimètres;  fleurs  très-petites,  jaunes. 

Hab.  Prairies  humides  de  la  région  des  oliviers;  se  retrouve  à  Lyon,  sur  les 
côtes  de  la  Bretagne  et  quelquefois  plus  au  nord  dans  les  champs  de  luzerne. 
I    Mai-juin. 

11.  iVEtPOLiTtiKA  Ténor,  fl.  nap.  prod.  suppl.  \,p.  56!;  Guss. 
syn.  2,  p.  520;  M.  gracilis  D  C.  fl.  fr.  5, p.  565;  Dub.  bot.  129;  loi*. 
gall.  2,  p.  128  !  ;  M.  globosa  Stev.  le.  Ténor,  fl.  nap.  t.  176,  f.  1 . 
Soleir.  exsic.  1515!—  Grappes  lâches,  plus  longues  que  la  feudle; 
pédoncule  commun  grêle,  mutique.  Calice  à  tube  égalant  le  pédi- 
celle, non  rompu,  muni  de  5  nervures,  à  dents  presque  égales.  Tous 
les  pétales  égaux.  Gousse  pubescente,  puis  glabre,  sessile,  globu- 
leuse, apiculée,  réticulée-rugueuse  sur  les  faces,  non  épaissie  ni 
cannelée  sur  la  suture  supérieure.  Graine  globuleuse,  non  échancrée, 
finement  ponctuée.  Folioles  presque  orbiculaires  et  entières  dans 
les  feuilles  inférieures,  obovées- cunéiformes  dans  les  feuilles 
moyennes,  presque  linéaires  et  fortement  dentées  au  sommet  dans 
les  supérieures;  stipules  petites,  linéaires  acuminées ,   entières. 
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Tiges  grêles,  dressées  ou  étalées,  rameuses.  Racine  pivotante. — 
Plante  de  1-3  décimètres;  Beurs  d'un  jaune  pâle. 

llab.  Lieuv  sablonneux  en  Corse:  Grasse,  Fréjus,  Dragaignan,  Toulon, 
Champ  et  Gèves  pus  de  Grenoble,  Perpignan,  Cellioures, etc.    i    Mai-juin. 

.11.  oiimvujN  Lam.  dict.  4,  p.  63;  Vesf.  ail.  2,n.  191; 
Lois.  gall.  2,  p.  128  [non  Witld.  nec  DC);  M  diffusa  Koch,  ap. 
I)  C.fl.  /'/'.  •"-,  p.  564;  M  arvensis  Wallr.  sched.  391  :  M.  petit- 
pierreana  Rchb.fi.  exe.  498  etexsic.  1711  :  —  Grappes  p  Jus  longues 
que  la  feuille;  pédoncule  commun  aristé.  Calice  à  tube  plus  court 
que  le  pédicelle,  non  rompu,  muni  de  5  nervures,  à  dents  »//  /»« 
inégales.  Etendard  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  plus  longuet  que 
la  carène.  Gonssé  glabre,  brièvement  stipitée,  ovale  brièvement 
acuminée,  réticulée-rugueuse  sur  les  faces,  verdâtre  à  la  maturité, 
à  suture  supérieure  obtuse.  Graines  1-2,  ovoïdes,  non  échancrées, 
lisses.  Folioles  obovées  dans  les  feuilles  inférieures,  oblonguesdans.les 
supérieures,  obtuses,  dentées;  stipules  lancéolées-subulées,  entières 
ou  les  inférieures  un  peu  déniées.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Ra- 
cine longue,  épaisse. — Plante  de 3-40 décimètres;  fleurs  odorantes, 
jaunes  ou  plus  rarement  blanches  [M.  petitpierreana  Willd.  en. 
hort.  berol.  :!,  p.  790). 

llab.  Corn,  dans  les  moissons.  (?)  Juillet-septembre. 

.11.  ti.ni  Lam.  dict.  4,  />.  63;  Koch,  syn.  éd.  2,  /<.  183;  M.  leur 
cantha  Kochtap.  DC.fl.fr.$,p.  564;  Dub.bot.  128;  Lois.gatt.% 
p.  129.  Rchb.  exsic.  765!  —  Grappes  plus  longues  que  les  feuilles i; 
pédoncule  commun  brièvement  aristé.  Calice  à  tube  égalant  le  pédi- 
celle, non  rompu,  muni  île  :;  nervures,  à  dents  presque  égales.  Eten- 
dard plus  long  que  1rs  ailes  ;  celles-ci  égalant  lu  carène.  Gousse 
glabre,  sessile,  obovée,  obtuse,  apiculée,  réticulée-rugueuse  sur  les 
faces,  brune  à  la  maturité,  5  suture  supérieure  obtuse.  Graines  1-2, 
orbicnlaires,  à  peine  échancrées,  lisses,  folioles  obovées  dans  les 
feuilles  inférieures,  oblongues-rhomboïdales  dans  les  supérieures, 
dentées;  stipules  sétacées,  entières.  Tige  dressée,  rameuse.  Racine 
épaisse,  pivotante.  —  Plante  de  7>-\-l  décimètre-.:  fleurs  toujours 
Planches,  inodores. 

llab.  Prairies.  (?)  Juillet- septembre. 

11.  *ia< horiiij.%  Prrs.  syn.  2,  /'.  r. ',s;  Godr.  //.  lorr.  I, 
p.  167;  M.  officinalis  Willd.  en.  hort.  berol.  2.  /<■  789;  l>  C.  //. 
fr.  5,  p.  :\r~,  ;  Dub.  bot.  \2X\  M  altissima  Lois.  gall.  2,  p.  128; 
Trifolium  macrorhizum  Waldst.  et  Kit.  pi.  rar.  hung.  I,  i.  2(\. 
lirhh.  exsic.  7(ii  !  —  Grappes  beaucoup  plus  longues  que  la  feuille  ; 

pédoncule  COmmUD  aristé.  Calice  à  tube  plu-  POUrt  que  le  pédieellc. 
non  rompu,  muni  dr  .".    nrrrnrrs,   ,'i    ileiil-  inégales.  Pétales   npiu.r. 

Gousse  pubescen te,  brièvement  stipitée,  obovée,  brièvement  acu- 
minée, réticulée-rugueuse  -ur  1rs  faces,  noire  à  la  maturité,  à  suture 
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supérieure  disposée  en  caxène aiguë.  Graines  1-2,  ovales,  échancrées, 

finement  ponctuées.  Folioles  obovées  dans  les  feuilles  inférieures, 
oblongues  et  rétuses  dans  les  supérieures,  plus  ou  moins  fortement 
déniées;  stipules  entières,  sétacées.  Tige  ferme,  dressée,  rameuse. 
Racine  longue  et  épaisse. —  Plante  de  10-1  5  décimèt.  ;  fleurs  jaunes, 
odorantes. 

Huit.  Coin.  dans  les  pies  humides,  au  bord  des  rivières.  (£)  Juillet-sep- 
tembre. 

TRIFOLIUM  (L.  geu.  896.) 

Calice  à  S  divisions.  Corolle  marcescente  et  persistante;  ailes  li- 
bres en  arant;  carène  obtuse.  Etamines  diadelphes,  plus  ou  moins 
soudées  aux  pétales,  à  filets  faiblement  et  insensiblement  épaissis  au 
sommet.  Style  filiforme  ,  glabre.  Gousse  mono-tétrasperme  ,  ovale 
ou  rarement oblongue,  rarement  déhiscente,  renfermée  dans  le  calice 
ou  le  dépassant  peu.  —  Feuilles  trifoliolées  ;  stipules  soudées  par 
leur  base  au  pétiole. 


§    I.   FlELIIS  DÉPOCRVIES  Db  UKACTEOLES. 

Sectà  t.  Euthiphyllum  D  C.  prod.  \,  p.  192.  —  Capitules  tous  terminaux,  à 
fleurs  toutes  fertiles;  calice  non  vésiculeux  ,  à  10  ou  20  nervures;  gousse 
ovoïde,  incluse,  monosperme,  bivalve  ou  s'ouvraut  par  un  opercule. 

a.  Feuilles  supérieures  toujours  alternes. 

T.  STELLATViH  L.  sp.  1085;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  530;  Dub.  bot. 
152;  Lois,  g  ail.  2,  p.  125!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  16!;  Moris,  fl. 
sard.  1,  p.  487!  le.  Barr.  t.  860.  Rchb.  exsic.  1561  etSoleir.  1279! 
—  Capitules  globuleux ,  lâches,  solitaires,  longuement  pédoncules. 
Calice  à  tube  obeonique,  muni  de  10  nervures,  mollement  velu, 
fermé  à  la  gorge  par  de  longs  poils  laineux;  dents  raides,  lancéolées 
acuminées,  soudées  à  leur  base,  réticulées-veinées,  égales,  s'accrois- 
sant  à  la  maturité  et  s' étalant  en  étoile ,  une  fois  plus  longues  que  le 
tube.  Etendard  étroit,  aigu.  Gousse  bivalve.  Graine  grosse,  ovoïde, 
lisse.  Feuilles  à  folioles  petites,  en  cœur  renversé,  cunéiformes  à  la 
base,  dentées  au  sommet;  stipules  veinées,  larges,  à  partie  libre 
ovale  obtuse  dentée.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  à  entre-nœuds 
très-allongés.  Racine  grêle,  pivotante.  —  Plante  de  1-2  décimètres, 
couverte  de  poils  mous  étalés;  fleurs  roses  ou  blanches. 

tlab.  Prés  secs  et  champs  :  Provence,  Dauphiné  méridional,  Languedoc, 
Roussillon,  Corse,  Dax.(l;  Juin-juillet. 

T.  1HGDS1  saoru  n  L.  sp.  1085;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  520;  Dub. 
bot.  129;  Lois.  gall.  2,  p.  125;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  20!  le.  Rir. 
tel.  irr.t .  10.  Rchb.  exsic.  1364!  —  Capitules  oblongs-coniques,  soli- 
taires, pédoncules.  Calice  à  tube  oblong,  muni  de  10  nervures,  velu, 
ferme  à  la  gorge  par  2  callosités  latérales  en  forme  de  lèvres;  dents 
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raides,  insensiblement  atténuées  dès  la  base,  spioescentesau  sommet, 
non  réticulées,  à  la  tin  étalées,  un  peu  inégales;  l'inférieure  un  peu 
plus  longue  que  le  tube.  Etendard  étroit,  acuminé,  aigu,  quelquefois 
tridenté.  Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  à  folioles 
linéaires,  aiguës;  stipules  étroites,  veinées,  longuement  soudées  au 
pétiole,  à  partie  libre  sétacée  presque  dès  sa  base.  Tige  dressée, 
simple,  rai  de.  Racine  pivotante.  —  Plant,"  de  i-i  décimètres,  plus 
ou  moins  couverte  de  poils  appliqués;  Heurs  purpurines. 
//(/'».  Coteaui  arides  des  provinces  du  midi  el  de  l'ouest,  i  Juin-juillet. 

T.  i\(ih\aiim  /..  sp.  lus:.-.  I)  C.  //.  fr.  4,  p.  528;  Dub. 
bot.  130;  Lois.  gall.  2,  p.  124;  T.  stramineum  Presl.  f.  n'eu/.  I, 
l>.  20.  Rttrr.  ic.  697.  —  Capitules  ovoïdes  <>u  oblongs,  solitaires, 
longuement  pédoncules.  Calice  à  tubeoblong,  muni  de  l<>  nervures, 
velu  à  l'extérieur  et  à  la  gorge  :  celle-ci  ouverte;  dents  raides,  in- 
seusiblement  atténuées  dès  la  base  en  pointe  subulée,  à  la  lin  un 
peu  étalées,  presque  égales,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard lancéolé,  aigu.  Gousse  bivalve.  Graine  grosse,  ovoïde,  luisante. 
Feuilles  à  folioles  larges,  obovées-cunéif ormes,  dentées  au  sommet; 
stipules  veinées,  longuement  adhérentes  au  pétiole,  à  partie  libre 
ovale  obtuse  dentée.  Tiges  dressées,  simples,  à  entre-nœuds  très- 
allongés.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  2-i  décimètres,  couverte 
de  poils  mous  appliqués;  Deurs  d'un  rouge  vit  dans  la  plante 
cultivée,  d'un  blanc-rosé  [T.  Molinerii  BaTb.  eut.  taur.  1813;  n<>u 
Rchb.;  T.  noeânum  Rchb.  exsic.  1366!)  dans  la  plante  spontanée. 

Uni).  Prairies  dans  presque  toute  la  France,  i  Juin-jniHet 

T.  iMiii'iiiiui  Lois.  gall.  2,  p.  1-2'»,  /.  Il;  D  C.  II.  fr.  .">, 
/».  357;  Duo.  bot.  129;  Savi,  bot.  etr.4,p.  2'.)'.  —  Capitules  ovoides 
nu  oblongs,  solitaires,  pédoncules.  Calice  à  tube  nbhmg,  muni  de 
10  nervures,  velu  ,  resserre  a  lu  gorge  pur  -2  callosités  latérales  peu 
épaisses;  dénis  raides,  subulées,  étalées,  très-inégales;  l'inférieure 
plue  longue  que  le  tube.  Etendard  oWong,  tronqué  ou  émarginé. 
Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  luisante,  feuille  à  folioles  oblongues, 
obtuses  ou  échancrées aux  feuilles  inférieures,  linéaires  aiguës  au 
supérieures;  stipules  étroites,  longuement  soudées  au  pétiole,  à 
partie  libre  subulée  >les  la  hase.  Tiges  dressée^  "a  ascendantes, 
fermes,  ordinairement  très-rameuses.  Racine  pivotante.  —  Plante 
de  l-i  déeim.,  munie  de  poils  nions  étalés  ;  Heurs  d'un  pourpre  vif. 

Uni».  Bords  des  ebamps;  près  de  Montpellier,  a  laPlancbude  lug.di  Saint- 
ihl'iin  .  au  bois  de  Gramont,  etc.;  .ï  Manduel  près  de  Nimea.    i  Juin-août. 

h.  /"(  ailles  supérieures  opposét  t. 

T.  riiiivm  /..  sp.  1  us i .  IK  .  11.  fr.   î,  p.  525;  Dub. bot.  130; 

Lois,  ipill.  2,  p.  121.    le.  .Iue<i.  /I.iiusl.  I.  ~S."i.  —  Capitules  ei/lin- 

driqltes-oblongs,  golitaires  ou  géminés,  ordinairement  pédoncules. 

Galice  à  iidw  ohlong ,    /"'////  de  20  nervures,  glabre  à  l'extérieur, 
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velu  et  ouvert  à  ht  gorge;  dents  sétacées,  ciliées,  dressées,  très-iné- 
gales; l'inférieure  | »l us  longue  que  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine 
ovoïde,  lisse.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles; 
folioles  coriaces,  oblongues-lancéolées ,  fortement  veinées,  bordées 
tout  autour  de  dents  aiguës  Unes  et  rapprochées;  stipules  moyennes 
étroites,  longuement  soudées  au  pétiole,  à  partie  libre  verte,  lan- 
céolée dentée;  1rs  supérieures  dilatées.  Souche  vivace,  à  divisions 
courtes,  brunes,  émettant  des  tiges  dressées,  fermes  et  raides.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  glabre  ;  fleurs  grandes,  purpurines) 
Uab.  Commun  surtout  dans  les  bois  des  terrains  calcaires,  'if  Juin-juillet. 

T.  alpestre  L.  sp.  1082;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  527;  Dub.  bot. 
132;  Lois.  gall.  2,  p.  122;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  28  !  le.  Jaeq.  obs. 
t.  5,  t.  64. — Capitules  globuleux,  solitaires,  rarement  géminés, 
entourés  à  la  base  par  2  feuilles  opposées.  Calice  à  tubeoblong,  muni 
de  20  nervures,  velu  extérieurement.,  ouvert  à  la  gorge  ;  dents  sé- 
tacées, ciliées,  dressées,  i rès-inégales ;  l'inférieure  deux  fois  plus 
longue  cpie  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles 
inférieures  longuement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles;  folioles 
coriaces,  lancéolées,  fortement  veinées,  bordées  tout  autour  de  dents 
obtuses  à  peine  visibles;  stipules  moyennes  étroites,  veinées,  à  partie 
libre  acuminée-subulée  ;  les  supérieures  dilatées.  Souche  vivace,  à 
divisions  grêles,  allongées,  émettant  des  tiges  dressées  raides  et  tou- 
jours simples.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  mollement  velue;  fleurs 
purpurines,  rarement  blanches.  (T.  alpestre  p.  bicolor  Rchb.fl. 
exe.  495). 

llab.  Bois  montagneux  des  lorrains  calcaires;  Lorraine,  Cote-d*Or,  Lyon, 
Dauphiné,  Cévennes,  Pyrénées,  'if  Juin-août. 

T.  iiirtuu  AU.  aucl.  20!  ;  Dub.  bot.  152  !  ;  Savi,  bot.  etr.  4, 
/).  15!  ;  T.  hispidum  Desf.  ail.  2,  p.  200,  t.  209,  f.  1;  DC.  fl.  fr. 

4,  p.  524;  Lois.  gall.  2,  p.  120.  Soleir.  exsic.  1296! — Capitules 
globuleux,  solitaires,  entourés  à  la  base  par  les  stipules  très-ilitatées 
de  2  feuilles  dont  Tune  privée  de  folioles.  Calice  à  tube  obeonique, 
muni  de  20  nervures,  couvert  de  poils  couchés,  velu  et  ouvert  et  la 
gorge;  dents  presque  égales,  raides,  sétacées,  ciliées,  deux  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine  grosse,  ovoïde,  striée  à 
la  base.  Feuilles  toutes  pétiolées,  si  ce  n'est  la  supérieure  ;  folioles 
obovées-cunéiformes ,  un  peu  dentées  seulement  au  sommet;  sti — 
pules  moyennes  membraneuses,  brièvement  soudées  au  pétiole,  à 
partie  libre  atténuée  en  une  longue  pointe  sélacée.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  fermes,  à  rameaux  très-étaiés.  Racine  annuelle,  pivotante. 
—  Plante  de  1-5  décimètres,  couverte  de  poils  mous  étalés;  fleurs 
purpurines. 

Hub.  Champs  ;  Cramant  prés  de  Montpellier  ;  Toulon;  Touruou  (Ardècne); 
Perpignan  ,  Baj-nols-sur-Mer,  Peyrestortes ,  Prades  (  Pyr.  orient.);  Corse. 
!    Mai-juin. 


406  PAPILIONÀI  ÈBS. 

T.  enuffosoh  Ekrh.  beit.  7,  />.  165  ;  l)nb.  bot.  132  ;  Lois.gall. 
2,  p.  121  »0M  Tltiiiib.  ;  T.  cUiosum  Thuill.  pur.  ni.  2,  p.  380.  fie. 
Waldst.  et  Kit.  hung.  1,  /.  80.  —  Voisin  du  précédent,  il  B'en  dis- 
tingue aux  caractères  suivants  :  st  i  j  m  h  •>  qui  enveloppent  la  base  du 
capitule  peu  dilatées  et  surmontées  l'une  el  l'autre  <Tun  limbe  à  3 
folioles;  calice  à  lube  peu  velu,  muni  de  H>  nervures,  à  dénis  plus 
molles,  plus  inégales;  gousse  plus  petite,  s'ouvrant  en  boite  de  sa- 
vonnette, à  2  graines  arrondies,  échancrées  à  l'ombilic,  non  striées; 
feuilles  supérieures  à  folioles  plus  allongées ,  atténuées  aux  deux 
extrémités  ;  stipules  plus  allongées,  plus  étroites,  plus  longuement 
soudées  au  pétiole,  acuminées  en  une  pointe  plus  longue  et  plus 
fine  ;  tiges  souvent1  diffuses. 

llub.  Montpellier  [Requiert,),  Corse     Maris  .    i    Juin  juillet. 

T.  <  iimi  i  m   /..  sp.  1081  ;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  524  ;  Dub,  bot. 

132;  Lois.gall.  2,  p.  120;  Savi,bot.etr,  4,  />.  I  il;  Morts,  fl.sard.  1, 
li.  iaO,  t.  61  !  RcAo.  exsic.  1940  ei  So/etr.  1294!  —  Capitules 9/0- 
buleux-déprimés,  solitaires,  très-caducs  et  se  détachant  tutit  d'une 
pièce,  étroiteraenl  enveloppés  à  la  base  par  les  stipules  de  plus  <•/< 
plus  dilatées  de  3  feuilles,  la  supérieure  étant  réduite  à  une  large 
écaille  etipulaire  orbicuîaire  entière.  Calice  à  tube  court,  obconique, 
muni  fe  20  nervures,  très-velu  extérieurement,  ouvert  à  la  gorge; 
dents  sélacée»,  ciliées,  égales,  une  fois  plus  longues  que  le  tube,  ù 
la  lin  étalée*.  < ;< iuss*-  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse,  feuilles  toutes 
pétioïees;  folioles  obovées-cunéiforme»,  dentelées  el  9§uvenl  échan- 
crées au  sommet,  munies  de  fortes  nervures;  stipules  moyennes 
courtes,  à  partie  libre  ovale  aiguë.  Tiges  dressées,  ascendantes  ou 
couchées,  simples  ou  raseuses.  Racine  annuelle,  pivotante. — Plante 
de  :i-l (i  centimètres,  d'un  vert-bhinehâtre ,  couverte  de  poils  ('talés; 
fleurs  follement  adhérentes  au  réceptacle,  blanchâtres. 
iiab.  Commun  sur  tout  le  littoral  delà  Méditerranée,  (i   Mai-juin. 

T.  hedTum  L.  //.  suec,  2"  éd.  &58  ;  DC.  fl.fr.  4„t>.  526; 
Dub.  bot.  132;  Lois.  gall.  2,  p.  122;  SavL  bot.  \tr.  i,  p.  27'.; 
'/'.  flexuosufn  ./</<</.  misi .  1.  3ni;. —  Capitules  globuleux,  Militaires 
ou  géminés,  ordingiremenj  pédoncules.  Calice  à  tube  ovoïde,  muni 
<lr  lu  nervures,  glabreà  l'extérieur,  velu  eïouvçrtà  la  gorge  ;àcn\s 
tétacées,  un  peu  ciliées,  dressées,  inégales;  l'inférieure  2  bus  plus 
uMigue  que  le  tuhe.  Gousse  bivalve,  (.raine  ovoïde,  lisse.  Feuilles 
toutes  pétiolées;  folioles  un  peu  glauques  en  dessous,  elliptiques  ou 
oblonguês,  aiguës,  à  dentelures  nulles  ou  peu  visibles;  stipules 
tndfennes étroites,  veinées,  longuement  soudéesltu  pétiole,  à  partie 
libre  herbacée';  lancéolée  acuminée,  entière,  e car /e'e «du  pétiole. 
Souche  lu'uace,  ù  divisions  grélèV  allongées,  émettant  des  tiges  cou^ 
rhéfs  ou  ascendantes,  flexueusee,  souvenl  rameuses. —  Plante  de 
1-4  décimètres,  glabre  ou  peu  velue;  Heurs  grandes*,  purpurines 

Itab.  Coni.  ilans  les  bois,  f  Juîn-julllel. 
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T.  pratense  I.  «p.  1082;  />  C.  //.  fr.  i,  ;>.  526.—  Capitules 
globuleux  ou  ovoïdes,  solitaires  nu  géminés,  munis  à  leur  basé"  de 
2  feuilles  opposées,  plus  rarement  pédoncules.  Caliceà  tube  ovoïde, 
muni  de  10  nervures .glabre  à  l'extérieur,  velu  et  muni  d'un  anneau 
calleux  à  la  gorge;  dents  ft»ëairefr-«étacée*,-ieiliées,  dressées,  iné- 
gales; l'inférieure  plus  longue  que  le  tube.  Gousse  petite,  s'ouvrant 
par  un  opercule.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  supérieures  sessiles; 
folioles  molles,  ovales  ou  elliptiques,  ordinairement  entières,  quel- 
quefois maculées;  celles  des  feuilles  inférieures  souvent  en  cieur 
renversé  et  plus  petites  (T.  keterophyllum  Lej.  rev.  158);  stipules 
moyennes  veinées,  à  partie  libre  courte  triangulaire  brusquement 
terminée  par  une  pointe  sétacée  appliquée;  les  supérieures  un  peu 
dilatées.  Souche  vivace,  écailleuse,  rameuse,  émettant  des  faisceaux 
de  feuilles  et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  pleines  ou  listuleuses, 
simples  ou  rameuses.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  variant  beau- 
coup, presque  glabre  ou  très-velue,  très-développée  par  la  culture 
(T.  sativum  Rchb.  jl.  c.rc.  494),  ou  petite  et  grêle  dans  toutes  ses 
parties  dans  les  terrains  arides  (T.  microphyllum  Desv.  journ.  2, 
p.  516);  fleurs  purpurines  ou  blanches,  jaunâtres  dans  les  lieux  très- 
élevés  (T.  nivale  Sieb.  herb.  aust.  n"  256  ;  T.  pannonicum  Vilf. 
Dauph.  5,  p.  484,  non  Jacq.). 

Hab.  Coin,  partout.  ^  Mai-septembre. 

T.  FI.AVESCEMS  Tin.  pug.  p.  1  5  ;  Guss.  syn.  2,  p.  551  ;  T.  pal- 
lidum  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  48;  Lois.  gall.  2,  p.  122  [non  Waldst. 
et  Kit.);  T.  corsicum  Requien,  ined. —  Rappelle  le  port  du  T.pra- 
tense,  mais  il  en  diffère  par  ses  capitules  plus  petits;  par  ses  fleurs 
toujours  jaunâtres;  par  son  calice  à  tube  velu,  dépourvu  d'anneau 
calleux  à  la  gorge  (ce  qui  le  distingue  du  T.  pallidum  Waldst.  et 
Kit.),  à  dents  égales,  brièvement  triangulaires  à  la  base,  puis  séta- 
cées,  longuement  ciliées,  toutes  une  fois  plus  longues  que  le  tube  ; 
par  ses  tiges  p\u&diffuses;  par  la  teinte  vert-pâle  de  toute  la  plante; 
par  sa  durée  qui  est  annuelle. 

Hab.  Coteaux  de  la  Corse;  Bonifacio  et  mont  Cervione  (Requien),  Ajaccio, 
Vico,  Ponte  di  Goto.  (T   Juin-juillet. 

T.  oCHROLEVt ;um  L.  syst.  5,  p.  255;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  528  ; 
Dub.  bot.  151;  Lois.  gall.  2,  p.  124  ;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  485!  ; 
T. squarrosum L.  sp.  1082  (excl.syn.),  exSm.  Ic.Jacq.aust.  t.  40. 
Rchb.  exsic.  1565!  —  Capitules  globuleux,  puis  ovoïdes,  solitaires, 
sessiles  ou  pédoncules.  Calice  à  tube  obeonique,  coriace,  muni  de 
1 0  nervures,  mollement  velu ,  resserré  à  la  gorge  par  2  callosités  laté- 
rales disposées  comme  2  lèvres;  dents  étroites,  lancéolées-subulées, 
munies  de  5  nervures;  l'inférieure  à  la  fin  réfléchie,  2  fois  plus 
longue  que  les  autres,  égalant  le  tube.  Gousse  striée  en  long,  s'ou- 
vrant par  un  opercule.  Graine  ovoïde,  luisante.  Feuilles  toutes  pé- 
tiolées;  folioles  molles,  obovées  ou  elliptiques ,  entières;  celles  des 
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feuilles  inférieures  échancrées  .ni  sommel  ;  stipules  veinées,  à  partie 
libre  étroitement  lancéolée-subulée  dressée;  les  supérieures  un  peu 
dilatée»  et  plus  courtes.  Souche  ligneuse,  brune,  rameuse,  émettant 
des  faisceaux  de  feuilles  el  des  tiges  ascendantes,  peu  rameuses,  à 
raérithalles  très-allongés.  —  Plante  de  1-4  décimètres,  d'nn  veii- 
pâle,  raollemenl  veine;  leurs  d'un  blanc-jaunâtre,  rarement  roses 
(T.roseum  Presf.  del.  prag.  50). 
llah.  Prairies  sèches  dans  toute  fa  France,  f  Juin-juillet. 

T.  i,ki(  t^Tiii h  M.  Bieb.  taur.-cauc.  -2.)>.-2\  l;  Dub.  bot.  \T,2. 
Loi.<.  gall.  -2,  p.  125;  Guss.  syn.  2,  /».  ">:>;  Moris,  fl.  sard.  I. 
p.  486,  t.  62,  /'.  2  '.  —  Capitules  globuleux,  solitaires,  longuement 
pédoncules.  Calice  à  tube  ovoïde,  blanc,  muni  île  lit  nervures  et  de 
poils  appliqués,  fn-me  à  la  'jonp-  jxir  -  callosités  latérales  m  forme 
de  lèvres;  dents  herbacées,  étroites,  acuminéesen  une  pointe  sétaeée, 
ciliées,  à  la  fin  étalées;  l'inférieure  non  réfléchie,  a  peine  plus  longue 
que  les  autres  et  deux  fois  plus  longue  que  le  tube.  Gousse  bivalve. 
Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  toutes  pétiolées;  folioles  obovées  ou 
oblongues-cunéif ormes ,  obtuses  ou  celles  des  feuilles  inférieures 
échancrées,  dentelées  seulement  au  sommet;  stipules  étroites,  vei- 
nées, à  partie  libre  atténuer  dès  lu  hase,  subulée  uu  sommet;  les  supé- 
rieures non  dilatées.  Tige  grêle,  dressée  ou  ascendante.  Racine 
annuelle,  pivotante.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  velue,  d'un  vert 
pale;  fleurs  blanchâtres. 

Ilnh.  Collines  élevées  de  la  Corse  [Bequien  .   I    Avril-mai. 

T.  iivi(iiiiii>i  Ffuds.  annl.  I1  éd.  284;  Dub.  bot.  131:  Lois, 
gall.  2,  p.  123!';  Moris,  ji.  sard.  l,  p.  48  i ;  T.  irregulare  Pourr. 
art.  (oui.  ô,  p.  331;  DC.  fl.  fr.  »,  />•  531;  T.  clypeatum  Lapey. 
abr.  Pyr.  136  \non  L.);  T.  rigidum Savi,  fl.  pis.  t.  I,  /'.  I!  Soleir. 

r.rsie.   \2~7>[  —  Capitules  oroides,  solitaires,  sessiles  ou  pédoncules 

var.  p.  bastardianum  IX  .  ]nod.2,p.  192  .  Calice  à  tube  obeonique, 
muni  de  lu  nervures  qui  n'atteignent  pa>  le  sommet,  glabre  ou  velu, 
fermé  à  la  gorge  par  deux  callosités  latérales  en  forme  de  lèvres; 

dents  laides,  herbaeées  ,  lancéolées  aeumiuées ,  ciliées,  munies  de 
l-ô  nervures,  à  la  fin  étalée*,  pins  COUrteS  que  le  tube,  tantôt  toutes 

égales  entre  elles  |  '/'.  Xatardii  I)  C.  fl.  fr.  :.,  p.  538!  ,  tantôt  ^in- 
férieure plus  longue  d&na  tes  Qeursdu  bas.  GoUsse  bivalve.  Graine 
ovoïde,  lisse.  Feuilles  tontes  pétiolées;  folioles  oootje'ei  ,,u  oblongueS, 
obtuses  ou  émarginées,  entières  ou  faiblement  dentées  au  sommet; 
stipules  toutes  étroites,  veinée!,  à  partie  libre  herbacée,  linéaire- 
aiguë.  Tiges  dressées,  ou  décombantes,  rameuses;  rameaux  allongés, 
étalés-dressés  et  dont  les  supérieurs  dépassent  l'are  primaire. 
Racine  annuelle,  pivotante.  —  Plante  de  l-Â  décimètres,  glabre  ou 
un  peu  velue;  Fleurs  blanches  ou  rosées. 

llah.  Vus  humides  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée  el  île  l'Océan; 
remonte  dans  la  vallée  de  la  Loire  et  de  la  Garonne  el  le  long  de  leurs 
affluents,   i    Mai-juillet. 
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l    i> «\4»n «h i  «\i  10  Presl.  //.  sic.  1,  p.  2<>;  '/'.  squavrostm 

DC.jl.  fr.  i,  p.  331;  Puh.  I><>(.  131;  Savi,obs.  trif.  \>.  (17!;  Maris, 
p.  tard.  1,  />.  485;  6rtWJ.  syft.  2,  /».  353  (non  L.  necÉieb.);  T.  cotn- 
niutaïuni  Ledeb.  fl.  ross.  1,/».  343;  7\  dipsacejtffi  Thuill.  par. 
2a  et/.  582;  T.  longistipulatum  Lois.  (/ail.  2,  p.  122.  Soleir.  exsic. 
1274!  —  Se  distingue  du  T.  maritimum  par  ce  qui  suit  :  capitules 
et  fleurs  plus  grandes;  calice  à  tube  oblong,  resserré  sous  les  dents, 
couvert  de  poils  glanduleux  à  la  base;  dents  du  calice  beaucoup  plus 
allongées  et  plus  étroites,  toujours  à  5  nervures,  Vinférieure  ré- 
fléchie, plus  longue  que  le  tube;  folioles  plus  grandes;  stipules  plus 
larges,  la  partie  libre  beaucoup  plus  longue;  plante  plus  robuste,  à  ra- 
meaux plus  étalés,  les  supérieurs  ne  dépassant  pas  l'axe  primaire. 

Hab.  Prairies.  Bayonne!  (Soyer-Willemet) j  Dax;  Toulon;  Fréjus;  Bastia  et 
Bonifacio.  (j)  Mai-juin. 

T.  iwi'kiih  L.  sp.  1082;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  325;  Dub.  bot. 
1 30;  Lois.  gall.  2,  p.  1 21  !;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  14!;  Moris,  fl.  sard. 
1, p.  482,  /.  62,  f.  1  !;  T.  nervosum  Presl.  fl.  sic.  1,  p.  20.  Soleir. 
exsic.  1283!  —  Capitules  globuleux  ou  ovoïdes,  solitaires,  ordi- 
nairement pédoncules.  Calice  à  tube  campanule,  muni  de  20  ner- 
vures, très-ouvert  et  velu  à  la  gorge,  glabre  extérieurement;  dents 
raides,  lancéolées  acuminées-subulées,  ciliées ,  presque  égales,  plus 
longues  que  le  tube,  munies  de  3  nervures  à  la  base.  Gousse  bivalve. 
Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  supérieures  presque  sessiles;  folioles 
obovées  ou  oblongues ,  cunéiforme»  à  la  base,  dentelées  et  souvent 
échancrées  au  sommet  ;  stipules  moyennes  étroites ,  à  partie  libre 
berbacée,  courte,  lancéolée  acuminée;  les  supérieures  peu  dilatées. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles,  flexueuses,  très-rameuses; 
rameaux  divariqués.  Racine  annuelle,  pivotante.  —  Plante  de  1-3 
décimètres,  un  peu  velue;  fleurs  d'un  rose  pâle  ou  blanchâtres. 

Hab.  Champs  des  provinces  méridionales,  jusqu'à  Montélimar,  Montauban , 
Libourne  ;  Corse,  (i  i  Mai-juin. 

Sect.  2.  Lagopodium  Rchb.fl.exe.  495.  — Capitules  les  uns  terminaux,  les  autres 
axillaires  ,  à  fleurs  toutes  fertiles;  calice  non  vésiculeux,  à  10  nervures: 
gousse  ovoïde,  incluse,  monosperme,  mem  raueuse,  s'ouvrant  irrégulière- 
ment. 

a.  Capitules  axillaires  pédoncules. 

T.  iK.fxrun!  Balb.  att.  ac.  ital.  1,  p.  192;  D  C.  fl.  fr.  3, 
p.  357;  Dub.  bot.  130;  Lois.  gall.  2,  p.  121;  Savi,  bot.  etr.  4, 
p.  21!;  T.  arrectisetum  Brot.  phyt.  1,  p.  152,  t.  63,  /.  1;  T.  aris- 
tatum  Linli,  en.  h.  bcrol.  2, p.  262.  Soleir.  exsic.  1302! — Capitules 
ovoïdes  ou  oblongs,  ordinairement  au  nombre  de  2  sur  chaque  ra- 
meau ;  l'un  axillaire  pédoncule  plus  précoce  et  paraissant  terminal  , 
l'autre  sessile ,  réellement  terminal,  mais  déjeté  de  côté.  Calice  à 
tube  campanule,  un  peu  velu,  calleux  à  la  gorge;  dents  presque 
égales,  triangulaires  à  la  base,  puis  sétaeées ,  ciliées,  une  fois  plus 
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longues  que  le  tube.  Etendard  obové,  échancré.  Graiae  petite,  or- 
biculaire  échanerée,  lisse.  Feuilles  à  folioles  obovées,  dentées  an 
sommet;  stipules  petites,  veinées,  à  partie  libre  Icmcéolée-sétacie. 
Tiges  dressées,  ascendantes  ou  diffuses,  très-grêles,  Qexueuses,  ra- 
meuses.  Racine  rameuse.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  munie  lie 
poils  lins  étalés  :  [leurs  petites,  rosi 

llab.  Sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  :  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Collioures, 
Bagnols;et  de  l'Océan  à  Bayonne.  Corse  à  Ajaccio,  Calvi,  Bastia.   i   Mai-juin 

T.  *nvi:\«i:  /..  sp.  1083;  l>  C.  fl.  fr.  î,  p.  530;  Dub.  bot. 
Ï30;  Lois,  ijall.-l,  \>.  123.  le.  Fuchs.  hist.  194. — Capitules  ovoïdes, 
puis  oblongs-cylindriques ,  toujours  solitaires.  Calice  à  tube  cam- 
panule, mollement  velu,  non  calleux  à  la  gorge;  dents  égales, 
Gnemenl  subulées  »  1  < -s  la  base,  deux  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  obové,  arromli  au  sommet.  Graine  globuleuse,  Imm. 
Feuilles  à  folioles  Knéatm-oMon^ue»,  plus  ou  moins  dentelées  au 
somme!  ;  stipules  veinées,  à  partie  libre  longuement  sétacéi -.  Tig< 
dressée,  tantôl  flexueuse  et  très-rameuse,  tantôt  droite  et  presque 
simple  [T.  Brittingerii  Weilenweberl;  T. gracile  Rchb.  exsic.  1363!, 
non  Thuill.  .  Racine  pivotante.  —  Plante  polymorphe,  de  1-8  dé- 
cimètres, grêle,  d'un  vert-blanchâtre,  plus  ou  moins  couverte  de 
poils  appliqués;  Heurs  petites,  d'abord  blanches,  puis  rosées. 

y..  genuinum  Nob.  Pédoncules  filiformes;  dents  du  calice  héris- 
sées de  longs  poils. 

p.  gracile  BC.  I.  c-  Pédoncules  capillaires;  dents  du  calice  presque 
glabres,  plus  longues  que  la  corolle  {T.  gracile  Thuill.  pur.  -r  éd. 
58Ô  !,  non  Rchb.),  ou  velueségaiant  la  corolle  T.  arvense  B.  œtnense 
Guss.  syn.  -2,  p.  536);  plante  de  moitié  plus  petite  dans  tout, 
parties  que  la  précédente  variété  et  constituant  peut-être  une  espèce 
distincte. 

llab.  Commun  dans  les  champs  sablonneux  ;  la  var.  8.  à  Paris  et  dans  les 
provinces  de  l'ouest,  i    Juillet-septembre. 

T.  itGOPKi  Pourr.  in  Willd.  sp.  3,  p.  1365;  DuJ>.  bot.  1  r>ti  ; 
IX ".  prod.  2,  p.  190;  T.sylvaticum  Ger.  in  Lois.  not.  III;  I)  C. 
vrod.  2,  /».  192. —  Capitules  ovoïdes  ou  oblongs,  ordinairemeel  au 
nombre  de  1  sur  chaque  ti^e;  l'un  axillaire,  plus  longuement  pédon- 
cule, plus  précoce  et  paraissant  terminal;  l'autre  réellement  termi- 
nal, mais  déjeté  de  côté.  Calice  à  tube  ovoïde,  velu,  calleux  h  la 
gorge;  dents  inégales,  sétacées  dès  la  base,  raides,  ciliées,  plut 
courtes  que  le  tube.  Etendard  linéaire-oblong,  aigu.  Graine  ovoïde, 
finement  tuberculeuse.  Feuilles  à  folioles  obovées-cunéiformes;  relies 
des  feuilles  inférieures  émargid^es ;  stipules  veinées,  à  partie  libre 
mule  aiguë-  Tiges  dressées  on  étalées,  plus  rameuses.  Racine  pivo- 
tante.— Plante  de  5-13  centimètres,  couverte  de  longs  poils  étalés; 
fleurs  petites,  purpurines. 

Hab.  Lleui  sablonneux  ;  Briguais  près  de  Lyon;  bols  des  Maures  pri  i  de 
Fréjus;  Tonton  ;  le  Bouton,  le  Vernet,  Prades  et  Olette  Pyr.or.  .   i   Mai-juin. 
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b.  Capitules  tous  SCSSilef. 


T.  Tiiiniiioiini  Vill.  prosp.  45  et  dauph.  5,  p.  487;  T.  saxa- 
tile  AU.  ped.  1 ,  p.  505,  t.  59,  f.  3  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  523  ;  Dufr. 
6o£.  153;  Lois.  gall.  2,  />.  120;  Trèfle  des  glaciers  Beyn.  mém.  i, 
p.  166!  —  Capitules  petits,  globuleux  déprimés,  pauci flores,  soli- 
taires ou  les  terminaux  géminés.  Fleurs  très-caduques.  Calice  à  tube 
ovoïde,  membraneux,  velu  à  l'extérieur  et  à  la  gorge;  celle-ci  ow- 
verte  ;  dents  lancéolées  aiguës,  velues,  dressées,  inégales;  l'infé- 
rieure la  plus  longue,  n'égalant  pas  le  tube.  Feuilles  à  folioles  petites, 
oblongues-en-coin,  creusées  au  sommet  d'une  échancrure  étroite  ; 
stipules  veinées,  à  partie  libre  lancéolée  acuminée;  les  supérieures 
un  peu  dilatées.  Tiges  couebées  ou  ascendantes,  grêles,  flexueuses. 
Racine  pivotante.  —  Plante  de  4-10  centimètres,  couverte  de  poils 
appliqués;  fleurs  petites,  blanches. 

Hub.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  sables  de  la  Romanche  au-dessus  de  Bourg- 
d'Oisansau  confluent  delà  Grave  el  de  la  Venosque,  la  Bérarde-en-Oisans 
{devient),  à  Campoléon  le  long  du  Drac.  (|)  Juillel-août. 

T.  Bocconi  Savi,  att.  accad.  ital.  i,p.  191,  f.  1  !  ;  D  C.  fl. 

fr.  5,  p.  560;  Dub.  bot.  130;  Lois.  gall.  2,  p.  123!;  T.  collinum 
Bast.  supp.  5!;  T.  gemellum  Lapey.  abr.  pyr.  457  (non  Pourr .) . 
le.  Bocc.  mus.  t  104.  Rchb.  exsic.  1709  et Soleir.  exsic.  1284!  — 
Capitules  «à  la  fin  oblongs-cylindriques,  non  épaissis  à  la  base,  soli- 
taires ouïes  terminaux  géminés.  Fleurs  adhérentes  au  réceptacle. 
Calice  à  tube  ovoïde,  membraneux,  velu  à  l'extérieur  et  à  la  gorge  ; 
celle-ci  ouverte,  non  calleuse;  dents  lancéolées,  spinescentes  au  som- 
met, velues,  conniventes,  un  peu  inégales;  l'inférieure  la  plus  longue, 
égalant  le  tube.  Feuilles  à  folioles  obovées  on  oblongues-cunéiformes, 
dentelées  an  sommet,  à  nervures  latérales  non  arquées  en  dehors; 
stipules  veinées,  à  partie  libre  atténuée  en  une  pointe  sétacée;  les 
supérieures  non  dilatées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes  ou  couchées. 
Racine  pivotante. —  Plante  de  1-2  décimètres,  pubescente;  fleurs 
rougeatres. 

Ilab.  Coteaux  secs  de  l'Anjou,  Beaulieu,  Cbalonnes,  Servières  et  Layon  ; 
embouchure  de  la  Vilaine  et  falaise  de  Carleret  (Lebel)  ;  Pornic;  Toulouse; 
Collioures,  Bagnols;  Montpellier;  Toulon;  Hycres,  Fréjus;  Corse;  Lyon.  (?) 
Juin-juillet. 

T.  i»Ainvrg<  i  h  Vis.  stirp.  daim.  21  ;  Guss.  syn.  2,  p.  528; 
T.  lucanicum  Gasp.pl.  exsic.  à  Lucan. —  Intermédiaire  aux  T.  sca- 
brum  et striatum,  il  se  distingue  du  premier:  par  ses  capitules  du 
double  plus  gros,  élargis  à  la  base;  par  ses  fleurs  plus  grandes, 
roses;  par  le  tube  du  calice  plus  profondément  canneîé ,  plus 
fortement  et  plus  brusquement  élargi  à  la  naissance  du  limbe;  par 
les  dents  du  calice  pins  allongées  et  cependant  plus  courtes  que  la 
corolle,  moins  étalées  à  la  maturité  ;  par  ses  graines  beaucoup  plus 
petites;   par  les  stipules  très-dilatées  qui  enveloppent  la  base  des 

97 


4|-2  l'Al'IUONACÊES. 

capitules;  par  sestigea  dressées  et  droites,  rarement  rameuses;  par 
son  port  qui  est  celui  du  T.  striatum.  il  se  sépare  de  ce  dernier  par 
ses  nVurs  fortemen!  adhérentes  au  réceptacle;  par  le  tube  du  calice 
coriace,  mince,  cylindrique,  brusquement  élargi  sous  le  limbe, 
fermé àla  gorqe  par  deux  fartes  caUositéslatêrales  en  forme  de  lèvres; 
par  les  dents  du  calice  vertes  jusqu'au  sommet,  plus  grandes, 
égalant  le  tube  ;  parles  nervures  latérales  des  folioles  arquées en 
dehors. 
Hnb.  Lieux  montagneux;  Draguignan;  Montpellier;  Corse.  (î,  Mai-juin. 

T.  tkkhfi-ohi'ji  Ten.  neaj>.  priul.  \  l  !  ;  Guss.  syn.  -.]'.  387; 
T.  striatum  Morts,  fi.  sard.  l,  p.  173!  (non  L.).  le.  Ténor,  fi. 
neap.  t.  17-2,/'.  l.Soleir.  exsic.  i486!  —  Se  distingue  du  préeédent 
àses  capitules  fructifères  cylindriqueg,  non  épaissis  »  la  base;  à  ses 
calicesdontle  tubeestcyÈinârigttemêmeà  la  maturité,  non  contracté 
ni  dilaté  sous  les  dents,  couvert  de  poils  bruns  (et  non  blancs),  à  dents 
plus  étroites,  blan<  lies,  longuement  spinescentes,  plus  étalées,  éga- 
lant le  tube;  ;'.  ses  graines  beaucoup  plus  petites;  aux  folioles  des 
feuilles  supérieures  oblongues-en-coin,  plus  fortement  dentées  au 
sommet. 

Hab.  Lieux  montagneux  :  Bonifacio;  Bordeaux  et  St.-Jean-Picd-de-Pori 
(Soger-Wittemet).  u    Mai  juin. 

T.  MBitTiu  L.  tp.  1 085;  /)  C.  fi.  fr.  i,  p.  832  ;  Dub.  bot.  1 30; 

Lois.  gall.  2,  p.  183;  Sm-i,  bot.  etr.  4,  p.  22!  le.  Vaill.  bot.  t.  53, 
r  o.  —  Capitules  ovotdes  ou  ovotàee-oblongs ,  épaissis  à  la  bast, 
solitaires  ou  les  terminaux  géminés.  Fleurs  très-caduques.  Calice  â 
tube  à  la  lin  ovoïde-globuleux,  contracté  sous  1rs  dents,  membraneux. 
velu  à  l'extérieur,  pubescenl  à  la  gorge  ;  celle-ci  un  peu  resserrer, 
mais  ouverte;  dents  étroites,  lancéolées,  brièvement  spinescentes  nu 
sommet,  seines,  d  la  fin  étalées,  inégale!;  l'inférieure  la  plus  longue, 
plus  courte  <|iie  le  tube  et  (pie  la  corolle  ou  égalant  cette  dernière 
[T.  scabrum  Schreb.  op.  Sturm.  fi.  germ.  16  (non  L.).  Feuilles  à  fo- 
lioles obovées  ou  en  cœur  renversé,  dentelées  au  sommet,  à  nervures 
latérales  non  arquées  en  dehors;  stipules  veinées,  à  partie  libre  trian- 
gulaire brusquemenl  contractée  en  une  pointe  courte  sétacée  dressée^ 
les  supérieures  dilatées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fragiles,  «S 
rameaux  courts  ou  nuls.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  1-3  déci- 
mètres, d'un  vert  pâle,  mollement  velue;  Heurs  petites,  rosées. 
Hnii.  Prairiai,  dana  presque  toute- la  France,   i  Juin-juillet. 

T.  M34BMM  /-.  tp.  1084  ;  D  (  .  fi.  /''■  '<-  /'■  338  ;  Dub.  bot. 
131;  Lois.  gall.  8,p.  183;  Sa&i,  bot.  etr.  4,  p.  84!;  Moris,  fi.  sont. 
\,p.  1741  le.  Vaill.  bot.  1.35, f.  I.  Rehb.  exsic.  I088et  Soleir. 

e.rsir.  Li'.lô! — Capitules  petits,  OVOfdeS,  atténues  n  la  hase,  solitaire-. 

I  leurs  très-adhérentes  au  réceptacle.  Calices  tube  obloog,  un  peu 
élargi  sous  le  limbe,  coriace,  velu,  ferme  à  la  gorge  par  2  callosités 
m  forme  de  lèvres;  dents  raides,  étroite-,  lancéolées  aiguë  f,  \  rtea, 
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à  la  (in  courber*  en  dehors,  un  peu  inégales;  l'inférieure  la  plus 
longue,  dépassant  le  lube.  Feuilles  à  folioles  coriaces,  obovées  ou 
oblongues,  cunéiformes  à  la  base,  dentelées  dans  leurs  deux  tiers 
supérieurs,  à  nervures  latérales  arquée*  en  dehors  ;  stipules  veinées, 
courtes,  à  partie  libre  triangulaire  contractée  en  une  pointe  courte 
étalée;  les  supérieures  non  dilatées.  Tiges  grêles  et  fermes,  couchées 
ou  ascendantes,  flexueuses,  rameuses.  Itacine  pivotante.  —  Plante 
de  1-2  décim.,  munie  de  poils  appliqués;  Heurs  petites,  blanches. 
Hab.  Lieux  secs,  dans  presque  toute  la  France.  (îj  Mai-juin. 

Sect.  5.  CmcoMORpiiuM  Presl.  sipnb.  bot.  —  Capitules  tous  axillaires  ;  fleurs 
inférieures  fertiles  réfléchies;  les  supérieures  stériles,  tardives,  déformées , 
enveloppant  les  fleurs  fertiles  ;  calice  non  vésiculeux,  à  10  nervures;  gousse 
ovoïde,  incluse  ,  inonosperme,  bivalve. 

T.  MitiiuiiniiH  L.  sp.  1080  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  522  ;  Dub. 
bot.  154;  Lois.  gall.  2,  p.  120;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  12.  le.  Barr. 
881 .  Rchb.  e.rsic.  1959  !  —  Heurs  fertiles  2-5,  paraissant  d'abord, 
bientôt  réfléchies;  fleurs  stériles  nombreuses,  apétales,  recouvrant 
les  fleurs  fertiles  et  formant  ainsi  un  capitule  globuleux,  s'enfoncanî 
en  terre,  longuement  pédoncule.  Calice  des  fleurs  fertiles  à  tube 
distendu  par  la  gousse,  membraneux,  ouvert  et  nu  à  la  gorge;  dents 
sétacées  dès  la  base,  longuement  ciliées,  égalant  le  tube.  Graine 
noire,  grande,  lenticulaire.  Feuilles  toutes  longuement  pétiolées, 
à  folioles  en  cœur  renversé,  dentées  au  sommet,  quelquefois  ma- 
culées; stipules  ovales  aiguës.  Tiges  couchées  en  cercle.  Racine  grêle, 
rameuse. — Plante  de  1-5  décim.,  velue,  d'un  vert-pàle;  fl.  blanches. 

Hnb.  Lieux  herbeux  des  proviuces  du  Midi  et  de  l'Ouest.  (J;  Avril-mai. 

g  2.  Fleurs  pourvues  de  biuctéoles. 

Sect.  4.  Galevkia  Presl.  sijmb.  bol.  —  Capitules  axillaires;  calice  à  2  lèvres, 
l'inférieure  herbacée,  tndentée;  la  supérieure  membraneuse,  se  renflant  en 
vessie;  étendard  à  sommet  porrigé;  gousse  ovoïde,  non  stipilée,  incluse, 
bivalve,  non  roslrée,  à  I-2  graines. 

T.  FRtGiFERiiu  L.  sp.  1086;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  554;  Dub. 
bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  126.  le.  Vaill.  bot.  t.  22,  f.  2.  —  Ca- 
pitules à  la  fin  globuleux  ou  ovoïdes,  denses;  bractéoles  grandes, 
lancéolées,  formant  extérieurement  un  incoluere  multipartite  éga- 
lant les  calices;  pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  non  obliques  ni  résupinées.  Calice  fructifère 
à  lèvre  supérieure  velue,  réticulée-veinée,  disposée  en  casque  et  ter- 
minée par  2  dents  sétacées  dirigées  en  bas,  mais  saillantes.  Graines 
orbiculaires,  échancrées.  Feuilles  à  folioles  ovales  ou  elliptiques, 
tronquées  ou  échancrées,  bordées  de  dents  cuspidées;  stipules  lan- 
céolées-subulées.  Souche  vivace  émettant  des  tiges  rampantes.  — 
Plante  de  1-4  décim.,  à  peine  velue;  fl.  roses,  quelquefois  blanches. 

Hnb.  Prairies,  bords  des  chemins:  com.  %  Juin-octobre. 
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T.  UHPiuni  L.  sj>.  1086;  D  C.  fl.  fr.  i,  p.  554;  Oub. 
bot.  L54;  /.o/v.  fjiill.  2,  ^).  126!;  Sovt,  &0#.  etrusc.  J,  /).  57Î;  Morïi, 

p.  sard.  l,  /).  i'».")!  (/"//(  £iM8.  ,■  7".  suaveolens  Willd.  hort.  berol. 
supp.  52;  d' »/>•>•.  >y/(.  2,  /;.  m  i.  /c  Barrel,  tab.  872  e!  Willd.  I.  r. 
i.  lux  ((juoiuI  formai»  grandi floram).  —  Capitules  à  la  Bn  globu- 
leux, denses;  bractéoles  très-petites,  tronquées,  formant  extérieure- 
ment  un  petit  involucre  court;  pédoncule  commun  tantôt  plus  court, 
tantôt  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  fresque  sessiles,  résupinées. 
Calice  fructifère  à  lèvre  supérieure  plus  ou  moins  velue,  réticulée- 
veinée,  oblongue,  prolongée  en  cône  porrigé  et  termine  par  2  longues 
dents sétacées  saillantes  et  divariquées.  Graines  ovoïdes,  luisantes. 
Feuilles  à  folioles  obovées-cunérformes,  bordées  de  dents  cuspidées  : 
stipules  lancéolées acuminées.  Tiges  nombreuses,  Bstuleuses,  striées, 
ascendantes  ou  diffuses.  Racine  annuelle,  rameuse.  — Plante  de 
l-">  décimètres,  "labre,  d'un  vert  gai;  fleurs  purpurines,  rarement 
branches,  plus  ou  moins  odorantes.  La  grandeur  des  fleurs  et  des 
capitules,  la  longueur  du  pédoncule  sont  très-variables  et  ne  peuvent 
servir  à  distinguer  le  T.  tuaveolens  du  T.  resupinatum;  les  2  formes 
croissent  en  France  et  sont  réunies  par  de  nombreux  intermé- 
diaires. 

llab.  Lieux  bferbeux  des  provinces  du  midi  jusqu'à  L\on  et  Toulouse,  et  de 
l'ouest  jusqu'au  Havre;  Corse,  (î  Mai-juin. 

T.  Cixmii  Godr.  et  Gren.;  T.  pratense  salmanticum  ('lus.  hist. 

I,  }>.  247;  T.  resupinatum  Guss.  syn.  2,  /).  344  [non  L.);  T.  resi- 
carium  Cas/,  hort.  mess.  iii.  —  Se  distingue  du  précédent,  dont  il 
a  le  port,  par  ses  capitules  plus  petits;  par  ses  pédoncules  communs 
capillaires;  par  ses  Sears  plus  petites,  manifestement  pédiceUées; 
par  la  lèvre  supérieure  du  calice  fructifère  de  moitié  plus  courte, 

io-onle,  presque  obtuse  et  terminée  par  2  dents  selucees  moins  lon- 

gues;  par  sa  gousse  orbiculaire  et  non  ovale;  par  ses  graines  presque 
globuleuses;  par  ses  stipules  plus  courtes;   par  ses  tiges  beaucoup 
plus  grêles.  Il  se  sépare  du  T.  tomentosum  par  la  lèvre  supérieure 
du  calice  fructifère porrigée  et  non  cachée  dans  le  tomentum;  pat 
tiges  ascendantes. 

Ilah.  Assez  rare;  région  méditerranéenne,  (i    Juin. 

T.  tomi:*to«i"»i  !..  sp.  1086;  l>( U.  fl.  fr.  t.  p.  554;  Ihih.  bot. 
155;  Lois.  gall.  2,  />.  126;  Savi,  bot.  ttrutc.  i.  p.  35;  Moris,  fl . 
tard.  I,  /'.  i'.'.">,  /•  641  Soleir.  exsic.  1272'  — Capitules  à  la  lin 
globuleux;  bractéoles  très-petites,  tronquées,  formant  extérieure- 
ment un  petit  involuere  très-court  ;  pédoncule  commun  toujours 
beaucoup  plus  court  que  la  feuille  ou  même  presque  nul.  Fleurs 
presque  sessiles fsemi-résupinées.  Calice  fructifère  à  lèvre  supérieure 
toroenteuse,  réticulée-veinée,  globuleuse,  non  porrigée,  terminer 

/•ar  2  dents  sétBCées  courtes  réfléchies  et  cachées  dans  le  tomentum. 

Graine  ovoïde,  luisante.  Feuilles  à  folioles  largement  obovées,  bor- 
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dées  de  dents  cuspidées  ;  stipules  lancéolées  acuminées.  Tiges  nom- 
breuses, couchées,  non  rddicantes.  Racine  grêle,  rameuse.  —  Plante 
de  S— 15  centimètres,  glabre;  Heurs  très-petites,  roses. 

llab.  Lieux  herbeux  dota  lésion  dos  oliviers  :  Knrhnune ,  Montpellier, 
Nîmes,  Avignon,  Aix,  Marseille,  Hures,  Canues;  Calvi  et  Baslia.  (I  Avril- 
mai. 

Sert.  5.  Mystyllus  Presl.  I.  c.  —  Capitules  terminaux;  calice  non  bilabîé,  à 
lube  vésieuleux,  muni  de  20  nervures;  étendard  à  sommet  porrigé;  gousse 
uon  stipitoe,  exserte,  bivalve,  longuement  rostrée,  à  2-4  graines. 

T.  VESicixosuiM^rtc/',  fl.  pis.  2,  p.  165!;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  561; 
l)ub.  bot.  154;  Lois.  gall.  2,  p.  126,  t.  15!;  Guss.  syn.  2,  p.  542. 
Soleir.  exsic.  1508! —  Capitules  globuleux,  puis  ovoïdes ,  grands, 
pédoncules;  bractéoles  extérieures  formant  un  involucre  pOlyphylle. 
Calice  fructifère  à  tube  enflé,  turbiné,  ridé  transversalement  entre 
les  nervures,  non  fendu  à  la  base  des  2  dents  supérieures;  dents 
raides,  sétacées,  un  peu  inégales;  l'inférieure  la  plus  longue,  égalant 
le  tube.  Graines  2-5,  petites,  globuleuses,  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  supérieures  opposées;  folioles  un  peu  coriaces,  d'un  vert 
gai,  souvent  maculées  de  blanc,  bordées  tout  autour  de  dents  cus- 
pidées; les  folioles  des  feuilles  inférieures  obovées,  celles  des  supé- 
rieures lancéolées  cuspidées;  stipules  terminées  en  une  longue  pointe 
sétacée.  Tige  dressée,  sillonnée,  rameuse.  Racine  pivotante. — 
Plante  de  4-8  décimètres ,  glabre;  fleurs  grandes,  d'un  pourpre 
pâle. 

Hab.  Champs  et  prairies  de  la  Corse  :  Ajaccio,  Sartèue,  Bonifacio,  Bo- 
cognano.  (îj  Mai-juin. 

T.  M>MioMti  L.  sp.  1085;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  555;  Dub.  bot. 
154;  Lois.  gall.  2,  ]>.  126;  Guss.  syn.  2,  p.  541;  Moris,  fl.  sard. 
I,  p.  491,  t.  65.  —  Capitules  globuleux,  puis  ovoïdes,  pédoncules; 
bractéoles  extérieures  formant  un  involucre  polyphylle.  Calice  fruc- 
tifère à  tube  enflé,  ovoïde,  ridé  transversalement  entre  les  nervures, 
profondément  fendu  à  la  base  des  dents  supérieures;  dents  raides, 
sétacées ,  courbées  en  debors ,  presque  égales  et  beaucoup  plus 
courtes  que  le  tube.  Graines  5-4,  ovoïdes,  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  supérieures  opposées;  folioles  un  peu  coriaces,  d'un  vert 
pâle,  souvent  maculées,  toutes  largement  obovées-cuuéiformes, 
arrondies,  ou  tronquées  au  sommet,  dentelées  dans  tout  leur  pour- 
tour; stipules  terminées  par  une  longue  pointe  sétacée.  Tiges 
dressées  ou  étalées,  sillonnées,  rameuses.  Racine  pivotante.  —  Plante 
de  1-5  décimètres,  glabre;  fleurs  rougeàtres. 

Hab.  Collines  arides  de  la  Provence,  Toulon  ,  Monlredon  près  de  Marseille; 
Corse,  Ajaccio  et  Bastia.  (i   Mai. 
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Secl,  c.  I'aiumkms  l'nsi.  l.  < .  —  Capitales  terminaux  et  aullaires;  calice  uou 
bîlabié,  non  vésiculeux,  à  tube  muni  de  10  uervures;  étendard  à  sommet 
porrigé;  gousse  sessilc,  oblongue,  incluse,  bivalve,  non  rostiée,  à  2 graines. 

a.  Capitales  srssih s. 

T.  i.Kniiiunii  /..  sp.  1084;  D  ('.  fl.  fr.  i,  p.  ."i"2L2  ;  Dub. 
bot.  i~r>;  Lois.  gall.  i  ,  />.  I 19!;  Savi,  l><>t.  etr.  A,  p.  53  ;  Morts, 
fl.sard.  I  ,  j>.  i"t)  !  /?'/'/'.  »'./•>/(■.  itiis!  Soleir.  exsic.  1295!  — 
Capitules  globuleux ,  écartés  1rs  uns  des  autres,  quelquefois  géminés 
au  somme!  des  Liges;  bractéoles  ne  formant  pas  d'involucre.  Calice  à 
tube  campanule,  glabre,  à  dents  presque  égales,  ovales,  sirotées, 
réticulées  et  auriculées  à  la  hase,  réfléchies,  plus  courtes  que  le 
tube.  Graines  lenticulaires,  éehancrées.  Feuilles  d'un  vert  gai;  les 
supérieures  opposées;  folioles  larges ,  obovées-cunéifonnes ,  mu- 
nies de  nervures  saillautes  et  bordées  presque  tout  autour  de  deuts 
euspidées;  stipules  ovales ,  longuement  acuminées.  Tiges  dressées, 
étalées  ou  dilluses,  rameuses.  Racine  grêle  ,  rameuse.  —  Plante  de 
l-ôdécim. ,  glabre;  fleurs  petites,  d'un  rose  pâle. 

linl).  Prairies,  champs:  assez  coin,  dans  les  provinces  méridionales,  cen- 
trales el  occidentales  de  la  France;  Corse.  (J)  Mai-juin. 

T.  m  fi  o<  ati  m  L.  Mant.  276;  D  C  fl.  fr.  i,  p.  322;  Bub. 
but.  i r,r> -.  lois.  gall.  2,  /*.  1201;  Savi,  bot.  etr.  i.  p.  15;  Mûris, 
//.  sari.  I,  p.  476  !  /<•.  Jacq.  hort.  vind.  I,  t.  60.  Rchb.  unie. 
li'i\  et  Soleir..  1289! — Capitules  petits,  ovoïdes,  rapprochés  et 

paraissant  confluents ,  mais  séparés  les  uns  des  autres  par  la  base 
des  feuilles  à  l'aisselle  desquelles  ils  sont  placés-,  bractéoles  ne  for- 
mant pas  d'involucre.  Calice  à  tube  ovoïde,  un  peu  velu,  à  dents 
presque  égales ,  lancéolées,  subulées,  non  réticulées,  mais  munies 
«le  3  nervures,  non  auriculées  h  la  base,  courbées  en  dehors  el 
souvent  d'un  même  côté  ,  égalant  le  tube.  Graines  lenticulaires, 
éehancrées.  feuilles  toutes  alternes;  folioles  obovées-cunéifonnes, 
souvent  éehancrées,  bordées  de  dents  aiguës  supérieurement  ;  sti- 
pules ovales,  brusquement  acuminées.  Tiges  comtes,  rameuses, 
couchées,  presque  entièrement  cachées  parles  capitules  et  dépas- 
sées par  les  feuille-  longuement  pétiolées.  Racine  grêle,  pivotante. 

—  Piaille  de  -2-'->  cent.  ,  ga/oniiailte  ;   fleurs  lilaiu  In  >. 

llah.  Pâturages  arides  dn  littoral  de  la  Méditerranée;  se  retrouve  à  Ageo,  •< 
la  Teste-de-Buch,  dans  la  vallée  de  la  Loire,  a  Vannes,  à  bailleur,  dans  la 
presqu'île  de  la  Manche,   i   Avril-mai. 

b.  ('.'ijntiiii  s  pèàom  ulés. 

T.  Litiuiriu  Desf.atl.  2,  p.  195,  t.  208;  Guss.  tyn.  2, 
p.  340;  F.  strictum  Waldst.  et  hit.  pi.  hung.  I,  p.  36,  /.  37;  D  C 

//.  fr.  i.  /».  320;  Dub.  bot.  133;  Loxs.  gall.  2.  p.  lis'.;  Sari,  bot. 
etr.  -i,  p.  34  :  Moris,  (1.  sard.  I,  p.  488;  KbcA,  «yn.  1020.  Soleir. 
exsic.  1291  ! —  Capitule-  ovoïdes-globuleux,  denses,  mlottres  "  /<■»//■ 
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base  par  un  involucre  plus  ou  moins  développé.  Fleurs  non  réfléchies 
à  la  maturité.  Calice  à  tube  court,  campanule,  glabre,  distendu  par 
le  fruit  et  turbiné  à  la  maturité,  à  dents  triangulaires  à  la  base,  puis 
subulées,  à  la  tin  trés-étalées,  inégales;  l'inférieure  la  plus  longue, 
dépassant  le  tube.  Gousse  semi-ovale,  fortement  épaissie  du  côté 
externe.  Graines  ovoïdes,  comprimées.  Feuilles  à  folioles  luisantes, 
munies  de  nervures  fortes  et  rapprochées,  bordées  de  dents  glandu- 
leuses au  sommet;  les  folioles  des  feuilles  inférieures  obovées,  celles 
des  moyennes  oblongues,  celles  des  supérieures  linéaires-lancéolées; 
stipules  grandes,  ovales,  obtuses  ou  aiguës,  longuement  soudées 
en  tube,  dentées  glanduleuses.  Tige  dressée  ou  ascendante,  simple 
et  droite,  ou  rameuse  et  flexueuse.  Racine  annuelle,  rameuse.  — 
Plante  de  1-5  décimètres,  glabre;  fleurs  roses. 

llab.  Prairies  sèches  des  provinces  méridionales,  de  lu  Corse  elde  la  vallée 
de  la  Loire,  (j  ;  Mai-juin. 

T.  MMi'iuu/..  sp.  1087;  D  C.  fi.  fir.  4,  p.  520;  Dub. 
bot.  134  ;  Lois.  galî.  2,  p.  122  ;  Savi,  bot.  etr.  A,  p.  47.  —  Ca- 
pitules ovoïdes ,  denses,  dépourvus  d' involucre  à  leur  base.  Fleurs 
réfléchies  après  l'anthèse.  Calice  à  tube  campanule,  un. peu  velu 
au  sommet,  non  distendu  par  le  fruit,  à  dents  lancéolées-subu- 
lées ,  dressées  -  appliquées ,  inégales;  l'inférieure  un  peu  plus 
longue  que  les  autres,  égalant  le  tube.  Gousse  ovale,  un  peu  velue, 
un  peu  épaissie  sur  ses  2  commissures.  Graines  ovoïdes.  Feuilles  à 
folioles  un  peu  coriaces,  oblongues  ou  oblongues-lancéolées,  mu- 
nies de  nervures  saillantes,  rapprochées,  bordées  de  -dents  cuspidées 
et  non  glanduleuses;  stipules  étroites,  lancéolées-subulécs,  entières, 
brièvement  soudées  en  tube.  Souche  ligneuse,  épaisse,  à  divisions 
indéterminées,  émettant  de  leur  sommet  5-4  feuilles  longuement 
pétiolées  et  latéralement  des  tiges  ascendantes  ou  dressées ,  fermes, 
à  entre -nœuds  allongés.  —  Plante  de  1-3  décim. ,  d'un  vert  pâle  , 
un  peu  velue;  fleurs  blanches  ou  plus  rarement  purpurines.  [T.  Bal- 
bisianum  DC.  prod.  2 ,  p.  201). 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  inférieures  à  folioles  elliptiques. 

p.  Gayanum  Nob.  Feuilles  inférieures  h  folioles  presque  orbicu- 
laires  (T.  Endressi  Gay,  Coron.  Endr.!) 

Hab.  Prairies,  bois;  daus  presque  toute  la  France,  'if  Mai-juillet. 

Sect.  7.  Lotoïdes  Gaud.helv.  4,  p.  575.  —  Capitules  axillaires,  quelquefois 
réduits  à  I-2  Heurs;  calice  non  bilabié,  non  vésiculeux,  à  tube  muni  de  10 
nervnres;  étendard  à  sommet  porri»é;  gousse  oblongue  ou  linéaire,  souvent 
stipitée,  exserte,  bivalve,  non  rostrée,  à  2-G  graines. 

a.  Pèdoncides  naissant  de  la  souche. 

T.  savianum  Guss. prod.  2,  p.  488;  T.  Buabaumii  Savi, 
bot.  etr.  4,  p.  55  (excl.  syn.);  T.  uniflorum  D  C.  /l.  fr.  5, 
p.  556  ;  Dub.  bot.  135;  Lois,  g  ail.  2,  p.  120.  Soleir.  eXsic.  1280: 
—  Fleurs  d'abord  dressées,  puis  réfléchies ,    unilatérales,  ràppro- 
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chées,  mah  solitaires  on  géminée*  sur  des  pédoncules  axUlaires  dis- 
tincts, courts,  lisses,  à  la  fin  renfles  en  massue  et  courbés  en  S.  Ca- 
lice à  tube  cylindrique,  non  bossa  à  la  base,  à  dents  lancéolécs- 
subulées,  étalées,  velues,  presque  égales ,  une  fois  plus  courtes  <jue 
le  tube.  Corolle  non  contractée  à  sa  base.  Gousse  sessile,  linéaire- 
aigUë,  velue,  à  5-6  graines  ovoïdes  et  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  toutes  longuement  pétiolées;  folioles  petites,  orbieulaires 
ou  rhomboidales ,  bordées  de  dents  cuspidées;  Btipules  membra- 
neuses, ovales,  acaminées-sétacées.  Souche  ligneuse,  rameuse,  à 
branches  nombreuses  ,  rapprochées ,  couvertes  de  débris  de  stipule-;, 
émettant  des  feuilles  et  des  pédoncules.  Raeine  vivace,  presque 
simple ,  très  longue.  —  Plante  de  5-6  cent. ,  formant  un  petit  gazon 
serré,  velue;  fleurs  grandes,  purpurines  ou  blanches. 
Iltth.  Coteaux  calcaires;  Toulon,  Marseille,  Montpellier.  ?f  Juin. 

T.  AUPIHVM  L.  sp.  1080;  1)  C.  p.  fr.  -I  ,  p.  Ml 9;  Dub.  bol. 
155;  Lois.  gall.  2,  p.  110.  le.  Sturm.  /l.  gertn.  1  feue.  15,  t.  ;>. 

—  Capitule  lâche,  formé  de  2  verticilles  de  fleurs  un  peu  écartés  et 
entourés  chacun  d'un  involucre  court ,  crénelé  et  scarieux  ;  pédon- 
cule commun  sillonné,  dressé,  aussi  long  que  la  feuille.  Fleurs  pé- 
dicellées  ,  d'abord  dressées,  puis  réfléchies.  Calice  à  tube  court, 
campanule,  bossu  à  la  base,  à  dents  lancéolées  acuminées;  l'infé- 
rieure lapins  longue,  deux  fois  plus  longue  quele  tube.  Gousse 
grande,  stipitée,  oblongue,  contractée  au  milieu,  à  2  graines 
grosses,  lenticulaires,  échancrées.  Feuilles  d'un  vert  gai,  toutes  pé- 
tiolées, à  folioles  linéaires-lancéolées,  à  peine  dentelées;  Btipules 
longuement  soudées  au  pétiole  ,  acuminées- subulées.  Souche 
épaisse  ,  ligneuse,  très  longue,  rameuse  ,  couverte  de  libres  sèches, 
émettant  des  faisceaux  de  feuilles  et  des  pédoncules.  —  Plante  de 
10-15  cent.,  glabre;  fleurs  grandes ,  purpurines,  ou  rarement 
blanches. 

Ilnb.  Coin,  dans  la  région  îles  neiges;  P\  renées,  mont  Lozère,  sommet  de 
l'Aigual  près  de  l'Espérou,  le  mont  Dore,  les  Alpes  du  Daupbioé,  le  mont  Pilât. 
-f  Jiiin-aoï'il. 

T.  Tu  «ni  ViU.  Dauph.  I  ,  /).  208  |  1786  I  et  3,  p.  478;  T. 
ccBspitosum  Reyn.  in  Hapfn,  mag.  2,  p.  78,  f.  I  1788  ;  l>  C.  A. 
fr.  4,  p.  521;  Dub.  bot.  153;  Lois.  gall.  2,  p.  M8;  liaud.  helv. 
4,  p.  577;  Koch,  syn,    I92;&zvt,   bot.  etr.   4,  />.   41!   Rchb. 

e.rsir.  g i7  !  —  Capitules  globuleux;  bractéoles  petites,  non  dispo- 
sées en  verticilles;  pédoncule  commun  sill lé,  plus  long  que  la 

feuille.  Fleurs  pédicelléts,  toujours  dressées.  Calice  à  tube  campa- 
nule, non  bossu  à  la  base,  à  dents  laneénlées-aeuminées  ;  les  supé- 
rieures   les  plus    longues,  un    peu   plus  mûries  que  U    tube.  GOU886 

sessile ,  oblongue,  non  contractée  au  milieu,  à  3-5 graines  globu- 
leuses échancrées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  à  folioles  obovées, 
bordées  tout  autour  de  dents  fines  cuspidées;  stipules  lancéolée-. 
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brusquement  contractées  en  une  pointe  sétacée.  Souche  ligneuse  , 
rameuse,  à  divisions  nombreuses,  couchées,  émettant  des  feuilles 
et  dos  pédoncules.  Racine  longue,  grêle,  pivotante. —  Plante  de  ri- K) 
cent. ,  glabre  ,  gazonnante  ;  fleurs  d'un  blanc  rosé. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  l'Arc  près  de  Grenoble,  grande 
Chartreuse;  Pyrénées,  val  d'Eynes,  col  de  Lurdé,  mont  Laid,  col  de  Tor- 
los,  etc.;  mont  Ventoux  (Requiert);  la  Dole,  "if  Juillet-août. 

b.  Pédoncules  naissant  d'une  tige  herbacée. 
i.  Calice  à  dénis  dressées. 

T.  i'iuiMi;\«*  Schreb.  in  Sturm.  fl.  germ.  15;  Gaud.  helv.  4, 
p.  576;  Koch,  syn.  192  (non  D  C.  fl.  fr.);  T.  glareosum  Schleich. 
cat.  1821!  Rchb.  e.rsic.  1710  et  1880!  —  Capitules  globuleux; 
pédoncule  commun  du  double  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  pédi- 
cellées,  à  la  fin  réfléchies.  Calice  à  tube  campanule,  à  dents  lan- 
céolées acuminées,  inégales;  les  supérieures  contiguës,  plus  longues, 
dépassant  le  tube.  Gousse  stipitée,  obovée-oblongue,  non  crénelée, 
ni  bosselée,  à  2  graines  lenticulaires  échancrées.  Feuilles  à  folioles 
obovées,  bordées  de  petites  dents  cuspidées  rapprochées;  stipules 
lancéolées,  aiguës.  Souche  vivace  jaunâtre,  rameuse ,  à  divisions 
grêles  se  terminant  par  des  tiges  herbacées,  pleines,  ascendantes, 
non  radicantes.  Racine  très-longue,  pivotante. —  Plante  de  1-2  dé- 
cimètres, d'un  vert-pàle,  glabre;  fleurs  d'un  blanc-jaunâtre. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Daupbiné,  la  Grave,  Lautaret;  Val-d'Enfer  dans  les 
moûts  Dore  (de  Lambertije).  ^Juillet-août. 

T.  bi:i»i:.m  /..  sp.  1080;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  520;  Dub.  bot.  133; 
Lois.  gall.  2,  p.  118.  —  Capitules  globuleux;  pédoncule  commun 
aussi  long  que  la  feuille.  Fleurs  pédicellées,  à  la  lin  réfléchies.  Calice 
à  tube  campanule,  à  dents  lancéolées-subulées,  étalées  en  deux  sens; 
les  supérieures  contiguës,  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  éga- 
lant le  tube.  Gousse  sessile,  linéaire,  bosselée,  à  3-4  graines  globu- 
leuses échancrées.  Feuilles  à  folioles  obovées  ou  rhomboïdales, 
obtuses  ou  émarginées,  bordées  de  dents  cuspidées;  stipules  lan- 
céolées, brusquement  subulées.  Souche  vivace  à  divisions  grêles  et 
se  terminant  par  des  tiges  herbacées,  couchées  et  radicantes.  — 
Plante  de  5-15  centimètres,  glabre,  gazonnante;  fleurs  blanches  ou 
un  peu  rosées. 

Hab.  Commun  dans  les  prairies,  'if  Mai-octobre. 

T.NiCRESCEWsF/y.  Frag.ital.p.  12,  M  3;  (rwss.s»/n.2,jK559; 
Moris ,  fl.  sard.  1,  p.  497!;  Koch,  syn.  192;  T.  hybridum  Savi, 
bot.  l'tr.  4,  p.  41!  ;  Dub.  bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  118  (non  £.); 
T.  Vaillant ii  Ténor  (non  Lois.);  T.  pallcscens  D  C.  fl.  fr.  5, 
p.  555  [non  Schreb.).  Rchb.  exsic.  1942  et  Solcir.  exsic.  1295!  — 
Capitules  globuleux  ,  lâches;  pédoncule  commun  plus  long  que  la 
feuille.  Fleurs  pédicellées,  à  la  fin  réfléchies.  Calice  à  tube  campa- 
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nuit'1,  à  dents  lancéolées  acuminées;  les  supérieures  plus  lonyues  et 
plus  larges  que  les  autres,  contiyués,  égalant  le  tube.  Gousse  sessile, 
linéaire,  bosselée  sur  les  faces ,  crénelée  au  bord  inférieur,  à  3-4 
graines  petites  et  orbieulaires.  Feuilles  à  folioles  obovées-cunéiformes, 
bordées  de  dents  acérées  écartées;  stipules  ovales,  brusquement 
acuminées-subulées.  Tiges  pleines, étalées  ou  ascendantes,  ruineuses. 
Racine  annuelle,  grêle  ,  très-longue.  —  Plante  de  1-3  décimètres, 
d'un  vert  gai,  glabre;  Qeurs  blanches,  odorantes. 

Ilab.  Près,  bords  des  champs,  dans  toute  la  région  des  oliviers.  (î,  Mai- 
juin . 

T.  euBCbura  Suri,  bot.  etr.  4,  p.  421;  DC.  //.  /V.  S,  p.  854; 
Dt*0,  6ot.  134;  Lot*.  </«//.  8,  p.  I  18!;  Koeh,  syn.  1.95;  '/'.  /////>/•/- 
dww  Desf.  art.  2,  p.  193  »o»i  t.);  7'.  Yaillantii  Pour,  die  t.  8,j».  i, 
(non  7Vw>/-,  nec  7."/.*.).  7c.  )'«/</.  6of.  f.  22,  /'.  1.  —  Capitules  glo- 
buleux; pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  pédi- 
cellées,  à  la  lin  réfléchies.  Calice  à  tube  campanule,  à  dents  lan- 
céolées subulées;  les  supérieures  plus  longues  que  les  autres,  sépa- 
rées pur  un  sinus  obtus,  une  fois  plus  longues  nue  le  tube.  Gousse 
pédicellée,  oblongue,  non  crénelée,  ni  bosselée,  à  2-4  graines  len- 
ticulaires écliaucrées.  Feuilles  à  folioles  largement  obovées,  bordées 
de  chaque  côté  de  40  dents  cuspidées  rapprochées;  stipules  longues, 
linéaires-lancéolées,  souvent  dentées.  Souche  vivace,  à  divisions 
courtes,  se  prolongeant  en  tiges  herbacées,  couchées  à  la  buse,  mais 
non  rudicuntes,  puis  redressées.  Racine  très-forte,  rameuse.  — 
Plante  de 2-5  décimètres,  presque  glabre,  d'un  vert  gai;  fleurs  roses 
dès  l'origine. 

Ilah.  Près  et  bords  des  bois  dans  presque  toute  la  France,  -f  Juin-août. 

T.  ni  itiuiii  m  L.  fl.  suer.  2*  éd.  238  [excl.  syn.);  Pollich,  pulut. 
2, p.  330;  Koeh,  syn.  192!  [non Des f.  nec  Savi,  nec  auct.  gall.  . 

lichb.  e.rsic.  2681  8ub  T.  dey.  . —  Se  distingue  du  T.  eleyans  :  par 
ses  fleurs  plus  grandes,  d'abord  blanchâtres,  puis  rosées,  en  capitules 
plus  lâches  et  du  double  plus  gros;  à  ses  folioles  ellipliques-rliom- 
boïdales,  munies  de  dents  moins  acérées  et  de  moitié  moins  nom- 
breuses; à  368  Stipules  pourvues  d'un  plus  petit  nombre  de  nervures: 
à  ses  Liges  toujours  dressées  dès  la  base  et  lisluleuses. 
Hab.  Moissons  de  la  Hante-Loire  Lecoq  et  Lamothe.  .  ~  Mai-septembre. 

T.  nmEUAmn  Savi,  fl.  pi*,  2,  p.  1891;  />  (  fl.  fr.  S, 
p.  584;  Pub.  bot.  l  r»  i ,  Lois.  gall.  2,  p.  H9;  Mort»,  fl.  tard,  1, 
p.  498!;  T.  Vaillantii  JLois.journ.  bot.  2,  p.  368  non  Poiret,  nec 
renor);  T.  macropodum  Guss.  syn.  2,/<.  338.  Je.  Mich.  yen.  t.  83, 
f.  2(7  3. — Capitules  globuleux,  lâches;  pédoncule  commun  égalant 
la  feuille,  fleurs  longuement  pédicellées,  à  la  lin  réfléchies.  Calice  à 

tube  petit,  coinpanulé,  à  dents  snbulées  presque  (\i's  la  base,  presque 

égales,  trois  fois  plus  longues  que  le  tube;  les  supérieures  sépares 
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par  un  sinus  choit  et  arrondi.  Gousse  grande,  stipitée,  ovale,  non 
bosselée,  ni  crénelée,  à  2  graines  lenticulaires,  lisses.  Feuilles  à  folioles 
obovées-cunéiformes,  tronquées  ou  émarginées ,  bordées  de  25-50 
dents  aiguës  et  écartées;  stipules  courtes,  entières,  ovales,  briève- 
ment acuminées.  Tige  dressée,  striée,  ordinairement  iistuleuse,  ra- 
meuse. Racine  annuelle,  pivotante,  couverte  de  libres  lines.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  glabre,  d'un  vert  gai;  Heurs  grandes,  d'un 
blanc-rosé. 

ilab.  Prairies  de  la  vallée  de  la  Loire  depuis  l'embouchure  de  cette  rivière 
jusqu'à  Mois;  Caeu  (Le normand);  la  Rochelle  (I)C);  Corse  (Salzmann). 
(D  Juin-juillet. 

T.  wtiixvnn  Waldst.  et  Kit.  hung.  1,  t.  27;  DC.  fl.  fr.  5, 

p.  555;  Dub.bot.  133;  Lois,  gall.  2,  p.  1 10;  Savi,  bot.  elr.A,  p.  AI; 
Koch,  deutseh.  fl.  5,  p.  290.  —  Cette  plante  est  véritablement  la 
miniature  du  T.  michelianum,  dont  elle  se  distingue  non-seulement 
par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties,  mais  encore  par  son  pédoncule 
commun  dépassant  la  feuille;  par  son  calice  à  tube  plus  long  et  à 
dents  plus  courtes  proportionnellement,  à  nervures  commissurales 
moins  visibles;  par  son  étendard  très-aigu  (et  non  arrondi);  par  sa 
gousse  linéaire,  à  4  graines;  par  ses  stipules  plus  étroites,  lancéolées, 
acuminées  enune  longue  pointe  sétacée;  par  sa  tige  pleine,  flexueuse, 
ascendante.  —  Plante  de  1  décimètre,  glabre;  Heurs  petites,  d'un 
blanc-rosé. 
Hab.  Bois  de  Graramont  près  de  Montpellier  I  {Salzmann.)  (F). 

2.  Calice  à  dents  à  la  fin  courbées  en  dehors. 

T.  p.tRviFLORDM  Ehrh.  Beitr.  7,  p.  165;  Dub.  bot.  135; 
Benth.  cat.  pyr.  120!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  44;  Koch,  syn.  19\  ; 
T.  strictum  Sc/ireb.  ap.  Sturm.  fl.  germ.  15  [an  Linnœi?). —  Ca- 
pitules globuleux,  serrés;  pédoncule  commun  ferme  et  épais,  plus 
court  que  la  feuille.  Fleurs  à  la  fin  réfléchies,  portées  sur  des  pédi- 
celles  2-5  fois  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Celui-ci  à  tube 
obeonique,  allongé,  un  peu  velu,  rompu  au  bord  inférieur  par  le 
développement  du  fruit,  à  dents  atténuées  dès  la  base  en  une  pointe 
subulée,  très-inégales  ;  les  supérieures  5  fois  plus  longues  que  l'in- 
férieure, contiguës,  dépassant  le  tube.  Etendard  ovale-oblong,  aigu. 
Gousse  sessile,  largement  obovêe,  non  bosselée,  ni  crénelée,  à  deux 
graines  ovoïdes.  Feuilles  à  folioles  obovées,  munies  de  nervures  sail- 
lantes et  bordées  de  dents  cuspidées  ;  stipules  entières,  ovales, 
atténuées  en  pointe  sétacée.  Tige  ferme,  rameuse,  dressée.  Racine 
grêle,  pivotante.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  glabre,  rappelant  le 
port  du  T.  glomeralum;  fleurs  petites,  roses. 

Hab.  Monlbrisoti  !  (Royer);  Bains  des  Escales  dans  la  Cerdagne  française! 
(Î)  Juin. 
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T.  Pkhkkitmoiiui  Gren.;  T.  parti forum  Perrey.  cat.  l-'rejus, 
/>.84!  [non  Ehrh.). — Capitules  petits, globuleux,  très-lâches;  pédon- 
cule commun  capillaire,  un  peu  plus  court  que  la  feuille.  Fleure  à  la 
lin  réfléchies,  portées  sur  des  pédicelles  qui  cyalenl  le  tube  du  calice. 
Celui-ci  à  tube  grêle ,  obconique,  allongé',  glabre,  non  rompu  à  la 
maturité,  à  dents  atténuées  dès  la  base  en  une  pointe  Bubulèe,  peu 
inégale»;  les  supérieures  un  peu  plus  longues,  contiguès,  égalant 
presque  le  tube.  Etendard  un  peu  Btrié,  profondément  échancré  à 
son  sommet  awc  une  petite  pointe  au  tond  du  sinus.  Gousse  sessile, 
oblongue,  non  bosselée,  ni  crénelée,  à  3  graines  ovoïdes.  Feuilles  à 
folioles  obovées,  munies  de  nervures  saillantes  et  bordées  de  dents 
longuement  cuspidées;  stipules  étroites,  entières,  linéaires  longue- 
ment sétacées,  étalées.  Tiges  Unes,  rameuses,  étâlées-diffuses.  Ra- 
cine se  divisant  en  un  faisceau  de  radicelles.  — Plante  de  10-15 
centimètres,  à  capitules  et  à  fleurs  plus  petites  que  dans  le  T.  parvi- 
florum,  à  graines  5  fois  moins  grosses;  port  du  T.  procumbens 
(T.  filiforme  Auct.  gall.);  fleurs  rosées. 

Uab.  A  Roquehrune  près  de  Fréjus  (Pcrreijuwnd);  vallée  d'E}  nés  et  Teste- 
de-Buch  {Soyer-Willemtit).  (T). 

Sect.  S.  Cubonoskmimi  DC.  prod.  2,  p.  205.— Capitules  axillaires  et  tenniuaux; 
calice  non  bilabié.  non  vcHeuleux  ,  très-évasé  à  la  gorge,  à  tube  muni  de 
5  nervures  ;  étendard  à  sommet  incombant  ;  gousse  ovoïde,  toujours  stipitre. 
exserle,  bivalve,  à  une  graine. 

a.  Feuilles  toutes  alternes. 

T.  i  ii  ii  oinu:  L.  sp.  1088;  Sm.  brit.  1404  ;  Savi,  bot,  etr.  4, 
p,  SOI;  ÉrttM.  syn.  "2,  p.  547;  Moris,  fi.  sard,  I,  p.  501!  [no» 
auct.  ijall.  et  <p-rm.];  T.  micranthum  Viv,  /l .  Iil>.  p.  45,  t,  10,  f.  3; 
Koch,  syn.  198;  T.  capilliforme  Delille  in  Ténor,  syll.  6221; 
T.  controcersum  Salis,  flora,  1834,  p.  58.  le.  Raj.syn.  t.  14,/'.  4. 
—  Capitules  très- petits,  lâches;  pédoncule  commun  capillaire, 
fle.rueu.r.  égalant  ou  dépassant  la  feuille.  Fleurs  2-6,  petites,  écar- 
tées les  unes  des  autres,  portées  sur  îles  pédicelles  Ires-fins  plus 
long»  que  le  tube  du  calice,  bientôt  réfléchies.  Dents  du  calice  moins 

inégales  que  dans  le  T.  procumbens;  les  inférieures  les  plus  longues, 

étroites,  glabres,    un    peu  plus  longues  que  le  tube.   Etendard  lisse, 
caréné  sur  le  dos,    à   la  lin  un    peu   infléchi  par    le  sommet  ;   ailes 

porrxgée».  Style  i;  foi»  plu»  court  que  le  fruit.  Graines  petites, 

ovoïdes,  luisantes.  Feuilles  à  folioles  petites,  obovées-cunéiformes, 

échancrées  et   dentées  en  scie  au  sommet  ;    la    foliole  moyenne  tOUr 

jourssessile;  stipulesoblongues,  aiguës,  non  arrondies  ni  dilatées  a  la 

hase,  plus  longues  que  le  pétiole  commun.  Tiges  filiformes,  ne  pou- 
vant   se  BQUtenir,    couchées,    rameuses.    Racine    fine  ,  rameuse. — 
Fiante  de  5-20  centini.,  glabre  ;   11.  jaunes,   à  la  lin  blanchâtres. 
Ilab.  Commun  dans  les  lieux  sablomu n\  en  Corse,  en  PrOYeDM,  cnl.an 

guedoc,  ;i  Bordeaux  et  dans  la  vallée  de  la  Foire,   i   Mai-juin. 
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T.  Kiiiiti  \«  L.  sp.  1088;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  50;  T.  mi- 
nus Sm.  brit.  1405;  T.  filiforme  1)1  .  fl.  fr.  4,  p.  556;  Dub.  bot. 
136;  Loin.  gall.  2,  /).  127;  Koehtsyn.  195,  non  /..  [Conjf.  Revue  de» 
trèfi.  par  Soyer-  willemei  et  Godron).  — Capitules  hémisphériques, 
puis  globuleux  ;  pédoncule  commun  filiforme,  droit,  raide,  dressé, 
plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  5-15,  imbriquées,  portées  sur  des 
pédicclles])/«,s  courts  que  le  tube  du  calice,  bientôt  réfléchies.  Dents 
du  calice  très-inégales;  les  supérieures  courtes,  lancéolées;  les  in- 
férieures linéaires,  aiguës,  terminées  par  quelques  poils,  un  peu  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  presque  lisse,  caréné  sur  le  dos,  h  la  fin 
un  peu  infléchi  par  le  sommet  ;  ailes  corrigées.  Style  6  fois  plus  court 
que  le  fruit,  (iraines  ovoïdes.  Feuilles  à  folioles  obovées-cunéiforrnes, 
échancrées  et  dentées  en  scie  au  sommet  ;  la  foliole  moyenne  pétio- 
luléc,  plus  rarement  sessile  et.  seulement  dans  les  échantillons  nains 
(T.  filiforme  p.  pygmœum  Soy.-WUl.  obs.  148);  stipules  ovales 
aiguës,  élargies  et  arrondies  à  la  base  du  côté  externe,  dressées, 
plus  courtes  que  le  pétiole  commun.  Tiges  fermes,  grêles,  couchées 
ou  quelquefois  dressées,  rameuses.  Racine  rameuse.  —  Plante  de 
5  centimètres  à  5  décimètres,  glabre  ou  pubescente;  fleurs  jaunes, 
à  la  tin  d'un  brun  clair. 

Hab.  Commuu  dans  les  prairies.  (T)  Mai-automne. 

T.  patens  Schreb.  ap.  Sturm.  fl.  germ.  16;  Desportes,  fl. 
du  Maine,  54;  Koch,  syn.  195;  T.  aurcum  Thuill.  par.  585!; 
Savi,  bot.  etr.  4,  p.  52  !  (non  Poil.);  T.  parisiense  D  C.  fl.  fr.  5, 
p.  562  ;  Dub.  bot.  1 56  ;  T.  chrysanthum  Gaud.  Itelv.  4,  p.  605. — 
Capitules  hémisphériques,  puis  globuleux;  pédoncule  commun  fili- 
forme, étalé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  nombreuses, 
imbriquées,  portées  sur  des  pédicelles  qui  égalent  le  tube  du  calice, 
à  la  fin  réfléchies.  Dents  du  calice  très-inégales;  les  supérieures 
courtes;  les  inférieures  linéaires,  2  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  strié,  déprimé  cl  plane  sur  le  dos,  courbé  en  cuiller  au 
sommet;  ailes  divergentes.  Style  égalant  presque  le  fruit.  Craine 
oblongue.  Feuilles  à  folioles  minces,  oblongues-cunéiformes,  échan- 
crées, dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure;  la  foliole  moyenne 
sessile  ou  pétioluléc;  stipules  ovales  aiguës,  dentelées  au  bord  ex- 
terne et  munies  d'une  oreille  à  sa  base,  plus  courtes  que  le  pétiole. 
Tiges  grêles,  dressées  ou  ascendantes,  flexueuses,  ordinairement 
simples.  Racine  pivotante.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  d'un  vert 
gai,  pubescente;  fleurs  d'un  jaune  vif,  puis  d'un  brun  pâle. 

Uab.  Prés  humides:  dans  presque  toule  la  moitié  occidentale  de  la  France. 
(D  Juin-août. 

T.  icrarhii  L.  sp.  1087;  Vill.  Dauph.  5,  p.  492;  Poil, 
pal.  2,  p.  542;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  48  !  (non Schreb.);  T.  procum- 
bens  Sm.  brit.  792;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  555;  Dub.  bot.  156;  Koch, 
syn.  19-4  [non L.).  le.  Vaill.  bot.  t.  22,  f.  5  (oplima).  —  Capitules 
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hémisphériques,  puis  ovoïdes;  pédoncule  commun  rfro,7,rfl,'rff,  étalé. 
Fleurs  nombreuses,  imbriquées,  portées  sur  des  pédicelles  pfur  courts 
que  le  tube,  à  la  lin  réfléchies.  Dents  du  calice  inégales;  les  supé- 
rieuresptascourtes,  lancéolées;  les  inférieures  linéaires-subnlées,  phn 
longues  que  le  tube.  Etendard  fortement  strié,  déprimé  et  plane  sur 
le  tins,  courbé  en  cuiller  au  sommet;  ailes  divergentes.  Style  i  fois 
pins  court  que  le  fruit.  Graine  ovoïde.  Feuilles  à  folioles  obovées- 
cunéiformes,  obtuses  ou  émarginées,  munies  de  nervures  saillantes, 
dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  la  foliole  moyenne  pétiohdée; 
stipules  semi-ovales,  aiguës,  élargies ei  arrondies  a  la  base  du  edté 
externe,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes, 
flexueuses,  fermes,  souvent  rameuses,  à  rameaux  divergents.  Racine 
pivotante.  —  Plante  de  5-20  centimètres,  glabre  ou  pubescente  ; 
fleurs  jaunes,  puis  d'un  brun  clair. 

a.  majus  Koch,  syn.  494.  Pédoncule  commun  égalant  la  feuille  ; 
capitules  ordinairement  plus  gros.  T.campestre  Schreb.  ap.  Sturm. 
fl.  germ.  16. 

p.  minus  Koch,  I.  c.  Pédoncule  commun  une  fois  plus  long  que 
la  feuille;  fleurs  plus  pâles.  T.  procumbens  Schreb.  I.  c. 

Iltih.  Coin,  dans  les  champs.  (i)  Mai-aulomne. 

T.  akreih  Poil.  pal.  2,]).  344-;  VUl.  Dauph.Z,  p.  492  (non 
Thuill.);  T.  agrarium  Schreb.  ap.  Sturm.  fi.  germ,  l<>  ;  D  C.  fl- 
fr.  4,  p.  333;  Dub.  bot.  13.*);  Lois.  gall.  2,  p.  127;  /'.  fmeum 
Desv.  umt.  se.  nul.  1,  sér.  13,  p.  330.  Rehb.  exsic.  762  '■ —  Capi- 
tules hémisphériques,  puis  ovoïdes;  pédom  alecommso  épais,  droit, 
raiilc,  étalé,  égalant  la  feuille.  Fleurs  nombreuses,  étroitement  im- 
briquées, portées  sur  des  pédiçelleS  plus  courts  nue  le  tube  du  calice, 

à  la  lin  réfléchies.  Dents  du  calice  un  peu  inégales;  les  inférieures 
les  plus  longues,  linéaires,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  for- 
tement strié,  déprimé  et  plane  sur  le  dos,  infléchi  à  son  sommet; 
ailes  divergentes.  Style  égalant  la  gousse.  Graine  globuleuse.  Feuilles 
à  folioles  oblongues-rbomboïdales,  tronquées  ou  émarginées ,  den- 
telées dans  leur  moitié  supérieure;  la  foliole  moyenne  toujours 
srssilc;  stipules  étroites  dés  la  base, linéaires-lancéolées acuminées, 
égalant  le  pétiole  ou  plus  longues.  Tiges  raides  et  fermes,  droites, 
dressées,  plus  ou  moins  rameuses;  rameaux  étalés-dressès.  Racine 
rameuse.  —  Piaule  de  2-3  décimètres,  d'un  vert  pâle;  fleurs  jaune-, 
puis  brune-. 

Uab,  Boisel  pâturages  montagneux;  coterai  calcaires  de  l'Alsace,  delà  Lor- 
raine, «le  la  Champagne,  de  la  Cote-d'Or,  du  Jura,  dû  Danpbiué,  «le  l'Auvergne; 

Pyrénées,  i  I    Juin-juillet. 

b.  touilles  supérieures  opposées. 

T.  RtmiM  Schreb.  ap.  Sturm.  fl .  germ.  Ifi;  D  C.  //.  fr.  :• 
l>.  561;  Dub.  bot.  135;  Lois.  gall.  2.  p.  127;  Koch,  syn.  t'.'i 
T.  spadiccum  Vill.  Dauph,  ',]>■  491  :  Desv.  ann>  te.  hat.  1 ,  sir.  ir> 
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p.  329  {non  L.).  le.  Barrel.  t.  1024.  Rchb.exsie.  20!)!  —  Capitules 
hémisphériques,  puis  ovoïdes-globuleux  ;  pédoncule  commun  épais, 
dressé,  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  nombreuses,  étroitement 
imbriquées,  portées  sur  des  pédicelles  égalant  presque  le  tube  du 
calice,  à  la  fin  réfléchies.  Dents  du  calice  très-inégales;  les  supé- 
rieures très-courtes,  triangulaires;  les  inférieures  linéaires,  un  peu 
velues  au  sommet,  2  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  strié, 
concave,  infléchi  à  son  sommet;  ailes  porrigées.  Graine  ovoïde. 
Feuilles  à  folioles  obovées  ou  oblongues,  tronquées  ou  émarginées, 
dentées  vers  le  haut;  la  foliole  moyenne  toujours  sessile  ;  stipules 
linéaires-lancéolées  aiguës;  les  supérieures  dilatées,  acuminées. 
Souche  vivace  grêle,  rameuse,  émettant  des  faisceaux  de  feuilles  et 
des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples.  —  Plante  de  1-2  déci- 
mètres, presque  glabre  ;  fleurs  jaunes,  puis  brunes. 

Ilab.  Prairies  des  montagnes;  Pyrénées;  monts  Dore;  Dauphiné.  %■  Juillet- 
août. 

I  «i'u.kimi  L.  sp.  1087;  DC.  fi.  fr.  5,  p.  561  ;  Dub. 
bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  126;  Koeh ,  syn.  194;  T.  Iltigiosum 
Desv.  ann.  se.  nat.  1 ,  sér.  13,  p.  529.  Rchb.  exsic.  765! —  Se  dis- 
tingue du  précédent  par  ses  capitules  moins  gros,  cylindriques- 
oblongs;  par  le  pédoncule  commun  grêle;  par  ses  fleurs  de  moitié 
plus  petites,  à  la  fin  d'un  brun-noir,  portées  sur  des  pédicelles  beau- 
coup plus  courts  que  le  tube  du  calice;  par  les  dents  du  calice  plus 
velues;  par  ses  folioles  plus  minces  et  plus  petites;  par  ses  tiges 
plus  grêles  et  par  sa  racine  annuelle. 

Hab.  Prairies  tourbeuses  des  montagnes;  Pyrénées;  moûts  Dore;  moût 
Espérou  et  mont  Lozère;  mont  Mezin;  Dauphiné;  mont  Pilât,  (fj  Juillet- 
août. 

DORYCNOPSIS.  (Boiss.  voy.  Esp.  p.  165.) 

Calice  à  5  divisions.  Corolle  caduque  ;  ailes  non  soudées  entre 
elles,  mais  adhérentes  à  la  carène;  celle-ci  obtuse.  Etamines  dia- 
delphes,  à  filets  égaux,  non  dilatés  au  sommet.  Style  filiforme, 
glabre. Gousse  monosperme,  ovoïde,  incluse,  indéhiscente.  —  Feuilles 
imparipennées,  à  stipules  libres,  subulées,  très-caduques. 

D.  Gerardi  Boiss.  voy.  p.  165;  Anthyllis  Gerardi  L.  mant. 
100;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  517;  Dub.  bot.  122;  Lois.  gall.  2,  p.  116; 
Viv.  fi.  cors.  15;  Doryenium  procumbens  Lapey.  abr.  pur.  441 .  le. 
Gérard,  fi.  gall.prov.  t.  18. —  Capitules  petits,  denses,  multiflores, 
portés  sur  des  pédoncules  axillaires  et  terminaux  dressés  et  beau- 
coup plus  longs  que  la  feuille.  Calice  à  tube  campanule.  Etendard 
plus  long  que  les  ailes  et  que  la  carène.  Gousse  semi-ovale,  coriace, 
ne  dépassant  par  le  calice.  Feuilles  imparipennées,  à  5-9  folioles 
linéaires-oblongues,  obtuses  et  mucronulées ,  pétiolulées;  stipules 
très-petites  ,  subulées,  caduques.  Souche  vivace  courte  ,  émettant 
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des  tiges  herbacées,  nombreuses,  ascendantes,  grêles,  raides.  Racine 
longue,  rameuse. —  Plante  de  2-6  décimètres ,  munie  de  petits 
poils  appliqués;  Qenrs  petites,  roses. 

Hab.  Littoral  de  la  Méditerranée  ;  Fréjns,  Byèrea,  Ah  ;  Colltonres,  Rapnnls. 
Port-Vendres;  Corse  à  Bastia,  Porto- Veccbio ,  Bonifario,  Maudriale.  cap 
Corse,  if  Juin-juillet. 


DORYCMI  M.  Totirn.inst.  591,  lab.  211,  f.  .1. 

Calice  à  5  divisions  presque  disposées  en  2  lèvres;  les  deux  di- 
visions supérieures  plus  larges.  Corolle  caduque;  ailes  soudées  en 
avant;  carène  courbée,  brièvement  roslrée.  Etamines  diadelphes,  à 
filets  alternativement  inégaux  ;  les  plus  longs  fortement  et  brusque- 
tnent  dilates  au  sommet.  Style  liliforme,  glabre.  Cousse  bi-tétra- 
sperme,  enflée ,  ovoïde  <>u  oblongue,  dépassant  le  calice,  déhiscente 
à  2  valves  qui  ne  se  roulent  pas  en  tire-bouchon.  —  Feuilles  sessiles, 
trifoliolées;  stipules  libres,  semblables  aux  folioles,  ce  qui  fait  pa- 
raître les  feuilles  digitées  à  5  folioles. 

D.  «»i  :  i  Ri  ii«  o*»i  il  Yill.  Daupli.  5,  p.  -il fi;  VC.fi.  i,/>.  '>">7: 
Krirl, ,  si/n.  195;  Jord.l  obs.  pi.  France,  r>'  fraq.  p.  01.  lab.  i , 
ft<j.  B;  D.  monspeliensium  Tourn.  391;  D.  ttentaphyllum  Rchb. 
fl.  e.rc.  o07  (excl.  syu.);  Lotus  Dorycnium  L.  sp.  1093;  Gouan, 
hort.  monsp.  598;  Morts,  (1.  sard.  1,  p.  503.  —  Fleurs  en  ca- 
pitules pédoncules,  non  dirigés  du  même  côté  et  fleurissant  presque 
tous  en  même  temps;  pédoncules  étalés,  un  peu  raides,  nus  ou 
munis  au-dessous  du  sommet  d'une  onde  plusieurs  folioles;  pé- 
dicelles  de  moitié  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Celui-ci  velu- 
soyeux,  à  dents  lancéolées  aiguës,  plus  courtes  que  le  tube.  Eten- 
dard à  limbe  étalé,  un  peu  plus  long  que  large,  apiculc,  contracté 
au-dessus  de  Vonglei  presque  aussi  large  que  lui,  mais  atténué  en 
coin  à  la  base;  ailes  plus  courtes  et  un  peu  moins  larges  que  l'éten- 
dard, ne.  recouvrant  pas  entièrement  la  carène,  (iousse  ovoïde, 
trèi— obtuse ,  à  sutures  carénées.  Graine  solitaire,  assez  groc 
ovoïde-globuleuse;  ombilic  égalant  le  15e  de  la  circonférence  de  la 
graine,  folioles  velues-soyeuses,  épaisses,  courtes,  linéaires  ou 
oblongues,  atténuées  à  la  base,  liges  suffrutescentes,  très-raineu-es. 
tortueuses  et   couchées  à  la  base;    rameaux    dressés.   —  Plante  de 

2-ô  décimètres;  fleurs  assez  grandes,  blanches  ,  avec  la  carène  d'un 
bleu— noirâtre  au  sommet. 

thib.  Gommai)  <lans  tes  provinces  méridionale*;  remonte  vers  le  nordjnaqirt 
Gap,  Tournon  (Ardècbe  ,  Florac,  Albi.  \}  Juin-juillet. 

D.  mniMiini  17//.  Dauph.  5,  p.  117,  tuh.  il  ;  DC.  fl-  fr.  4, 
p.  .'i.'iS;  Koch,  si/n.  196;  .lord.!  idis.  pi.  France,  ô''  fraq.  p.  65, 
taf>.  i,  /'.  /'.:  I>.  sabaudum  liclth.  //.  excw.  867.  —  Fleurs  en  <  i- 
pilules  pédoncules,  non  dirigé- du  même  côté,  lleurissant  presque 
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en  même  temps;  pédoncules  étalés,  nus  ou  munis  au  sommet  d'une 
foliole  solitaire;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Celui-ci  muni 
de  petits  poils  appliqués,  à  dents  triangulaires  aiguës,  une  fois  plus 
courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  peu  étalé,  obtus,  non  apiculé, 
non  séparé  de  l'onglet  par  un  rétrécissement,  mais  se  prolongeant  uni- 
formément en  un  onglet  aussi  large  que  lui  et  cunéiforme  à  sa  hase; 
ailes  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  moins  larges  que  l'étendard, 
recourront  complètement  la  carène.  Gousse  ovoïde,  presque  aiguë, 
à  sutures  osseuses,  un  peu  carénées.  Graine  ordinairement  solitaire, 
ovoïde  comprimée;  ombilic  égalant  le  15e  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  à  5  folioles  minces,  oblongucs,  atténuées  à  la  base, 
mucronulées.  Tiges  nombreuses,  presque  herbacées,  dressées  ou  as- 
cendantes ;  rameaux  dressés.  —  Se  distingue  en  outre  des  espèces 
suivantes  par  ses  folioles  plus  larges,  par  ses  poils  généralement 
étalés,  et  de  la  précédente  par  sa  carène  bleuâtre  ,  non  maculée  de 
noir  au  sommet. 
Hab.  Sables  du  Drac  près  de  Greuobte.  "if  Juin. 

D.  decumbejvs  Jord.!  obs.  pi.  France,  3e  frag.,  p.  GO,  tab.  4, 
f.  A.  —  Fleurs  en  capitules  pédoncules,  ordinairement  dirigés  d'un 
même  côté  et  fleurissant  successivement;  pédoncules  étalés-dressés, 
raides,  munis  au-dessus  du  milieu  d'une  feuille  florale  avec  ou  sans 
stipules;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Celui-ci  lâchement 
velu ,  à  dents  acuminées  et  aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  à 
limbe  étalé,  aussi  large  que  long,  apiculé,  contracté  au-dessus  de 
Vonglet  moins  large  que  lui,  mais  atténué  en  coin  à  sa  base;  ailes 
deux  fois  plus  courtes  et  bien  plus  étroites  que  l'étendard,  recou- 
vrant complètement  la  carène.  Gousse  oblongue,  obtuse,  à  sutures 
osseuses,  un  peu  carénées.  Graine  ordinairement  solitaire,  ovoïde 
comprimée;  ombilic  égalant  le  sixième  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Folioles  d'un  vert  cendré,  un  peu  épaissis,  linéaires— oblen- 
gues,  atténuées  intérieurement.  Tiges  presque  herbacées,  décom- 
bantes-AiGa&es ,  redressées  vers  le  sommet.  —  Plante  de  y-6  déci- 
mètres; fleurs  d'un  blanc-rosé,  avec  la  carène  bleuâtre. 

Hab.  Sables  de  la  Durance  non  loin  d'Avignon  {Jord.).  ?f  Juin-juillet. 

D.  gracile  Jord.!  obs.  pi.  France,  7>e  frag.  p.  70,  tab.  4, 
f.  D. —  Fleurs  en  capitules  pédoncules,  non  dirigés  d'un  même  côté 
et  fleurissant  presque  en  même  temps;  pédoncules  étalés-dressés, 
munis  sous  le  sommet  de  1-5  folioles,  plus  rarement  nus;  pédicelles 
égalant  le  tube  du  calice.  Celui-ci  velu-soyeux,  à  dents  acuminées, 
aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  étalé,  apiculé,  non 
séparé  de  l'onglet  par  un  rétrécissement,  se  prolongeant  uniformé- 
ment en  onglet  aussi  large  (pie  lui,  mais  atténué  à  sa  base;  ailes  une 
fois  plus  courtes  et  une  fois  moins  larges  que  l'étendard  ,  couvrant 
complètement  la  carène.  Gousse  ovoïde-globuleuse,  obtuse,  à  sutures 
un  peu  carénées.  Graine  solitaire,  ovoïde  comprimée;  ombilic  éga- 
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lant  le  10e  de  la  circonférence  île  la  graine.  Folioles  vertes,  munies 
do  poils  appliqués,  un  peu  épaisses,  linéaires,  rétrécies  à  la  b 
Tigea  nombreuses,  grêles,  herbacées,  Bexuenses,  dressées  <>u  ascen- 
dantes; r.i mi\  étalés.  — Plante  de  5-6  décimètres;  fleurs  blanches, 

avec  la  carène  bleuâtre. 

llnh.  Lieui  marécageux  des  bords  delà  Méditerranée;  Byères,  Toulon, 
bonis  de  l'étang  de  Berre,  remis  el  MagnelooBe  près  de  Montpellier, 
Celle,  elc.  ■f  Juin. 


R,  Graines  séparées  ]><ir  du  tissu  cellulaire. 

TETRAGONOLOBUS.  (Scop.Carn.  2.  p.  87. 

■Calice  à  5-  divisions'.  Corolle  caduque  ;  ailes  commentes  parle 
bord  supérieur,  mais  non  soudées  ;  carène  courbée ,  rostrée.  Eta- 
minesdiadelphes;  Mets  alternativement  inégaux,  les  plus  longs  forte- 
ment et  brusquement  dilatés.  Style  épaissi  au  sommet,  glabre.  Gousse 
polysperme,  cylindrique,  pourvue  de  i  ailes  membraneuses  longitu- 
dinales, déhiscentes,  à  2  valves  qui  se  roulent  en  tire-bOuehoifc  — 
Feuilles  trifoliolées  ;  stipules  libres  OU  brièvement  adhérentes  au 
pétiole ,  foliacées. 

T.  «u.içuosr*  Rnth ,  tent.germ.  1,  p.  323;  Dub.bof.  138; 
Lotus  siliquosus  L.  sp.  1089;  DC.  fi.  fr.  i ,  p.  553  ;  Lois.  gall.  2, 
p.  135.  —  Fleurs  solitaires ,  très  rarement  géminées  sur  un  pédon- 
cule dressé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Denis  du  calice  une 
fois  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  émarginé;  ailes  très— lai 
obovées ,  couvrant  la  carène.  Gousse  bordée  de  '»  ailes  planes,  beau- 
coup plus  étroites  que  son  diamètre.  Graines  globuleuses,  tachetées 
de  noir.  Folioles  un  peu  glauques,  obovées-cunéiformes  on  les  su- 
périeures rhomboïdales  ;  stipules  ovales,  embrassant  la  tige,  briè- 
vement soudées  au  pétiole  et  plus  longues  que  lui.  Souche  ligneuse, 
à  divisions  grêles,  émettant  des  tiges  ascendantes.  —  Plante  de 
1  -4  décim.  ;  fleurs  grandes ,  jaunes ,  veinées  de  brun  sur  l'étendard. 

a.  genuinus   Nob.   Plante    plus  ou    moins  veine;    feuilles   non 
charnues. 

p.  maritimus  DC.  Plante  glabre;  feuilles  charnue». 

iiah.  Prairies  humides;  p.  littoral  de  In  Méditerranée.  ~  Mai-juin. 

T.  pihimrkim  Manch,  meth,  164;  Dul>.  bot.  138;  Lotus  /<•- 
tragonolobm  !..  sp.  1089;  />  C.  fi.  fr.  i.  p.  553;  Lois.  qail.  i. 
p.  136. —  Fleurs solitaires  ou  géminées  sur  un  pédoncule  dret 
égalant  la  feuille.  Dents  du  calice  un  peu  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  non  émarginé;  ailes  ovales,  couvrant  la  carène.  Gousse 
bordée  de  i  ailes  onatsleustê,  aussi  larges  que  son  diamètre.  Grai- 
nes  grosses,  ovoïdes,  brunes.  Folioles  obovées  rhomboïdales;  sti- 
pules  ovales  ou  lancéolées ,  embrassant  la  due,  un  peu  soudées  au 
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pétiole  et  l'égalant.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  annuelle, 
rameuse. — Plante  de  1—4  décim.,  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs  d'un 
pourpre  foncé. 
ffà6.  Ile  Sainte-Marguerite  l  [Girody),  (i  .Mai. 

LOTUS.  (L.  gen.  879.) 

Calice  à  5  divisions.  Corolle  caduque  ;  ailes  commentes  par  le 
bord  supérieur ,  mais  non  soudées;  carène  obtuse,  ou  courbée  et 
rostrée  ;  étamines  diadelpbes ;  filets  alternativement  inégaux,  les 
plus  longs  fortement  et  brusquement  dilatés.  Style  atténué  au  som- 
met ,  glabre.  Gousse  polysperme,  oblongue  ou  cylindrique,  dépour- 
vue d'ailes,  déhiscente,  à  2  valves  qui  se  roulent  ordinairement  en 
tire-bouchon  et  sont  pourvues  intérieurement  de  prolongements 
celluleux  transversaux  qui  séparent  les  graines.  —  Feuilles  trifo- 
liolées;  stipules  libres,  foliacées. 

Sect.  1.  Bonjeai\ea  Rchb.  (I.  exrur.  507.  —  Carène  droite,  non  rostrée;  ailes 
munies  antérieurement  d'un  pli  longitudinal. 

L.  rectkjs  L.  sp.  1092;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  557;  Lois.  gall.  ï, 
p.  157;  Guss.  syn.  2,  p.  554;  Dorycnium  rectum  DC.  prod.  2 , 
p.  208;  Dub.  bot.  156;  Bonjeanea  recta  Rchb.  fl.  exe.  507;  Gusso- 
nea  recta  Parlai,  pi.  rar.  f.  1 ,  p.  6.  le.  Riv.  tetr.  irr.  t.  77. — Fleurs 
nombreuses  en  capitule  dense  ;  pédoncule  à  la  lin  une  fois  plus  long 
que  la  feuille.  Calice  à  tube  évasé,  velu,  à  dents  linéaires-sélaeées, 
une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  arrondi  au  sommet,  un 
peu  plus  long  que  les  ailes  ;  celles-ci  dépassant  à  peine  la  carène. 
Gousse  de  deux  centimètres,  cylindrique,  à  valves  se  roulant  en  tire- 
bouchon  après  la  déhiscence.  Graines  petites,  globuleuses.  Folioles 
grandes,  glauques  en  dessous,  obovées-cunéiformes,  mucronulées  ; 
stipules  ovales  aiguës,  souvent  un  peu  pétiolulées,  égalant  le  pétiole. 
Tige  ligneuse  et  très-rameuse  à  la  base,  émettant  des  branches 
herbacées,  anguleuses,  dressées,  à  rameaux  étalés.  — Plante  de 
5-t0  décimètres,  pubescente  au  sommet;  fleurs  petites,  blanches 
ou  rosées  avec  la  carène  d'un  pourpre  noir. 

Ilab.  Lieux  humides,  dans  toute  la  région  des  oliviers.  t>  Mai-juin. 

b. mus  L.  sp.  1091  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  556  ;  Lois,  g  ail.  2, 

p.  157;  Dorycnium  hirsutum  DC.  prod.  2,  p.  208  ;  Dub.  bot.  156; 
Bonjeanea  hirsuta  Rchb.  fl.  exe.  507;  Koch,  syn.  196.  le.  Riv. 
tetr.  irr.  t.  76. — Fleurs  5-10  en  capitule;  pédoncule  plus  long  que  la 
feuille.  Calice  à  lube  campanule,  très-velu  ,  à  dents  lancéolées  acu- 
minées,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  étroit,  obtus,  beaucoup 
plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  la  carène.  Gousse  n'attei- 
gnant pas  t  centimètre,  oblongue,  enflée,  à  valves  ne  se  roulant  pas 
aprrsIadéhiscence.Grainessubglohuleuses.Foliolesohlongues-cunéi- 
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Formes;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  beaucoup  pluslonguts  que  le 
pétiole. Tige  ligueuse  et  Irès-rameuseà  la  base,  émettant  des  branches 
herbacées,  non  anguleuses,  dressées,  ainsi  que  leurs  rameaux. — 
Plante  de  2-3  décimètres,  très-velue,  Formant  buisson;  fleurs 
grandes,  d'un  blanc-rosé  avec  la  carène  d'un  pourpre  noir. 

a.  genuinum  Nob.  Plante  verte,  munie  de  poils  étalés. 

p.  incanum  I)  ('.  prod.  2,  p.  208.  Plante  blanchâtre,  tomenteuse. 

/_.  soient*  DC.  cal.  monsp.  12-2. 
iiab.  Coteaux  secs  de  la  région  des  oliviers.  \}  Mai-juillet. 

Sect.  2.  Pilotis  Woft.  —  Carène  ascenilante  ,  rostrée  ;  ailes  piaiMi  en  avant, 
a.  Dents  (ht  ealiee  égales  ;  gnusse  cylindrique. 

L.  partifloris  Desf.  ail.  2,  p.  206,  /.  21 1;  Loi»,  not.  1 1G  ; 
Guss.  sun.  2,  p.  352  ;  Moris,  fl.  tard,  1,  />.  r>  1  r>  ;  /..  hispidus  DC. 
fl.  fr.  i,  />.  556  non  Desf.  ;  Dorycnium  parviflorum  DC.  prod.  2, 
p.  208  ;  Dub.  bol.  156  ;  DC.  ic.  g  ail.  rar.  t.  30.  —  Fleurs  i-6  en 
capitule  sur  un  pédoncule  filiforme,  plus  long  que  la  feuille,  à  la  lin 
arqué  en  dehors.  Dents  du  calice  linéaires-subulées,  deux  lois  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  devenant  vert  par  la  dessiccation;  ailes 
élargies  et  tronquées  transversalement  au  sommet  ;  carène  courbée 
et  rostrée.  Gousse  oblongue,  digue,  ne  dépassant  postes  dénis  du  eu- 
lice,  à  valves  ne  se  roulant  pas  en  tire-bouchon  après  la  déhiscence. 
Graines  très-petites,  presque  réniformes,  lisses.  Folioles  des  feuilles 
inférieures  obovées;  celles  <\c>  supérieures  oblongues— lancéolées  ; 
stipules  obliques,  ovales  ou  lancéolées,  beaucoup  plus  longues  que 
le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles,  rameuses.  Racine 
annuelle,  très-rameuse,  munie  de  petits  tubercules.  —  Plante  de 
.'i-l.-i  centimètres,  couverte  de  longs  poils  étalés;  fleurs  jaunes. 

Ilub.  Pieux  sablonneux,  des  d'Ipères,  (ireonx  dans  les  Basses- Al pes  {lioffii- 

rii  r  ;  Corse.     I    Avril-mai. 

L.  t\i.i»nooiiii»  /..  sp.  1090;  Sm.  enijl.  //.  5,  p.  316;  Dub. 
bot.  Iô7;  Lois.  gall.  2,  />.  1  r><  »  ;  Guss.syn.  2,  p.  531;  L.diffususSm. 
//.  hrii.  794;  L.gracilis  Waldst.  et  Kit.  pi.  hung.  3,  p.  254,  f.229. 

—  Pleins  1-2  sur  un  pédoncule   capillaire  plus  long  que  la  feuille. 

Denis  du  calice  lancéolées  acuminées,  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard ne  changeant  pas  de  couleur  par  la  dessiccation  :  ailes  élarui*  s 

et  arrondies  au  sommet  ;    carène  courbée  et   l'osllée.  GOUSSC  dt  2-3 

centimètres,  droite,  très-grêle,  à  valves  se  roulant  en  tire-bouchon. 
Graines  petites,  globuleux  s.  Folioles  des  feuilles  inférieures  obovées; 
celles  des  feuilles  supérieures  oblongues  aiguës  ;  stipules  obliques, 
ovale- mi  lancéolées,  pin-  longues  que  le  pétiole.  Tiges  très-grêles, 

rameuses.  Racine  annuelle,  pivotante,  dépourvue  de  tubercules. — 
Plante  de  l-7>  décim.,  plus  on  moins  (  mi  verte  de  poils  fins  étalés,  plus 

rarement  lout-à-fail  glabre  i/..  diffusu*  Soland.  in  herb.  Banks), 
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a.  vulgaris  Dïob.  Tiges  couchées  ;  fleurs  d'un  jaune  vif,  avec  l'é- 
tendard souvent  rougeâtre. 
p.  erectua  \ob.  Tiges  dressées  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 
Ilab.  Prés  el  champs  îles  provinces  du  Midi  jusqu'à   Lyon,  el  de  l'Ouest 

jusqu'à  Falaise.  La  var.  p.  à  Saint-Barthélémy  près  d'Angers.  (V,  Mai-juillet. 

Mj.   iihh  Desf.  cat.  hort.  par.  190  ;  Dub.  bot.  137;  Lois. 

2,  p.  157,  ?.  16;  L.  angustissimus  p.  major  Morts,  fl.  sard.  1, 
/>.  512. —  Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants:  2-4 
fleurs  sur  chaque  pédoncule;  étendard  devenant  vert  par  la  dessic- 
cation ;  ailes  atténuées  et  arrondies  au  sommet  ;  filets  des  étamines 
plus  fins,  plus  longuement  libres  au  sommet  ;  style  plus  long  et  plus 
caduc;  gousse  plus  courte  et  du  double  plus  épaisse;  stipules  plus 
larges  et  plus  obtuses  ;  tiges  moins  grêles  ;  racine  très-rameuse  dès 
le  collet,  à  radicules  munies  de  petits  tubercules. 

Hub.  Champs  sablonneux  du  Midi,  et  de  l'Ouest  jusqu'à  Nantes;  Corse. 
(I    Mai-juillet. 

li.  conimbricensis  Brot.  fl.  lusit.  2,  p.  118;  Dub.  bot.  138; 
Lois.  gall.  2,  p.  156  ;  Guss.  syn.  2,  p.  551  ;  L.  aristatus  D  C. 
cat.  monsp.  122.  le.  Brot.  phyt.  1,  t.  55.  —  Fleur  solitaire  sur  un 
pédoncule  épais  ,  plus  court  que  la  feuille,  à  la  fin  étalé.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées ,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard 
ne  devenant  pas  vert  parla  dessiccation;  ailes  étroites ,  spalulées , 
obtuses  ;  carène  courbée  ,  brièvement  rostrée.  Gousse  de  5-4  cent. , 
acuminée ,  très-  grêle,  étalée  et  fortement  arquée  en-dessus,  à 
valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  ovoïdes ,  petites.  Folioles 
obovées,  ou  les  supérieures  rhomboïdales;  stipules  obliques,  ovales, 
plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles. 
Racine  annuelle ,  rameuse,  munie  de  petits  tubercules.  —  Plante 
de  5-15  cent. ,  un  peu  glauque,  velue  ou  glabre  [L.  glaberrimus 
D  C.  cat.  monsp.  122);  fleurs  jaunes  avec  l'étendard  rayé  de 
rouge. 

Hab.  Sables  et  pâturages  maritimes;  Fréjus!  (  Perreymond)',  CorseàBaslia, 
Fiumorbo,  Poule  di  Golo  (  Salis  ).  (D  Mai. 

L.  m  <  i  mti  \*«  Poir.  dict.  supp.  7>,p.  508;  DC.  prod.  2,;;.  212; 
Guss.  syn.  2,  p.  555  [non  Forsl.).  —  Fleurs  2-4  sur  un  pédon- 
cule grêle,  étalé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice 
linéaires  atténuées  au  sommet,  conniventes  avant  l'anlhèse,  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  orbiculaire,  devenant  vert 
par  la  dessiccation;  ailes  oblongues,  arrondies  au  sommet,  non 
courbées  au  bord  inférieur ,  ne  couvrant  pas  complètement  la  ca- 
rène; celle-ci  courbée  à  angle  droit,  rostrée.  Gousse  de  2-5  cent. , 
droite,  noire  à  la  maturité,  à  valves  se  roulant  en  tire-bouc/ton. 
Graines  subglobuleuses.  Folioles  des  feuilles  inférieures  obovées- 
cunéiformes;  les  supérieures  lancéolées,  aiguës  ;  stipules  ovales- 
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lancéolées,  plus  longues  <j ne  lé  pétiole.  Souche  vivace,  à  attisions 
émettant  des  tiges  entièrement  couchées,  grêles,  flexuéuses,  très 

railleuses. — i'Iante  de  2-  \  décim.,  pubescenle  ou  glabre  [L.  Predii 
'l'en.  si/Il.  app.  :;,  /).  34);  ileurs  jaunes. 

lltih.  Bords  des  marais  salés  en  Provence,  marais  de  Sain t-Cbamas,  Mi- 
ramas  (Castagne  .  —  Mai-juin. 

L.  «ouvinnns  /..  sp.  1092;  l>  C.  fl.  fr.  i  ,  p.  558  ;  Duo. 
bot.  ir>N;  Lois.  gall.  2,  />.  I".  —  Fleurs  5-6  sur  un  pédoncule 
épais,  dressé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice 
triangulaires  à  la  base,  brusquement  subulées,  connivenles avant 
l'anthèse,  égalanl  le  tube.  Etendard  à  limbe  orbiculaire ,  devenant 
vert  par  la  dessiccation  ;  ailes  élargies  au  milieu,  fortement  cour- 
bées  au  bord  inférieur,  tronquées  obliquement  sous  le  sommet ,  et 
ne  couvrant  pas  entièrement  la  carène;  celle-ci  courbée  à  angle 
droit,  brusquement  rostrée.  Gousse  de  2-3  cent.,  droite,  brune  à 
la  maturité,  à  valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  ovoMes. 
Feuilles  d'un  vert  glauque  en-dessous,  à  folioles  obovées-cunéi- 
formes  ou  linéaires  aiguës;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  plus 
longues  que  le  pétiole.  Souche  vivace,  émettanl  des  tiges  ascen- 
dantes et  peu  rameuses;  rameaux  dressés.  Racine  longue,  pivotante, 
munie  de  petits  tubercules;  —  Plante  polymorphe,  de  l-3décim., 
glabre  ou  1res  velue  /..  cillosus  ThuiU.  Par.  387);  Heurs  asseï 
grandes,  jaunes  ,  avec  l'étendard  plus  foncé  OU  même  purpurin. 

Ilnb.  Prés,  bois;  coin,  "if  Mai-ortobrc. 

L.  tendis  Kit.  in  Willd.  en.  berol.  7 •  » 7 ;  Besserl ;  Guss.  syn.  2, 
p.  3o3;  /..  tenuifolius  Rchb  fl.  excur.  506;  Koch,  syn,  197; 
L.  decumbens  Foret,  in  Sut.  engl.  fl.  ô,  p.  314  non  Pair.).  le. 
engl.  bot.  t.  2645:  —  Se  distingue  :  i°  du  !..  comiculatus  par  ses 

lleurs  moins  nombreuses;  par  ses  pédoncules  filiformes;  par  les  ailes 
de  la  corolle  oblongues-obovées ,  beaucoup  plus  étroites  et  non 
courber*  au  bord  inférieur  ;  par  ses  pousses  moins  épaisses;  par  ses 
tiges  pi  US  grêles  et  plus  rameuses;  2°  du  /..  decumbens  par  ses  pédi- 
Celles  n'égalant  pas  le  tube  du  calice;  par  les  dents  du  calice  trian- 

gulaires  à  la  base,  brusquement  subulées,  plus  courtes  que  le  lobe; 

par  ses  tiues  à  rameaux  dressés  ;  5"  de  tous  les  deu\  par  ses  feuilles 
et   ses  stipules  linéaires  ,    aiguës. —  Plante  de    2-4  décim.  ,   glabre 

nu  presque  glabre  ;  lleurs  jaunes. 
llab.  Prairies  bamides  .  surtout  des  bords  de  la  mer.  ~  Juin-août. 

L.  imgihonin  Sckkuhr,  liamlb.  -2.  />.  ihi.  /.  211;  Koeh, 
syn.  I'.»7;  lidib.  fl.  e.rcur.  506;  /-.  major  Sm.  engl.  fl.  3,  /'.  315. 
le.  Engl,  bot.  t.  2094.  —  Fleure  6-1 2  sur  mi  pédoneule  assez  épais, 
dressé  ,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice  linéaxres- 

lanccidccs,  réfléchies  acanl  l'antlose,  égalanl  le  tube.  Ktendard  à 
limbe  ovale  ,    détenant    cert    par  la  de->iccatioll  ;  ailes  obovéet ,  ar- 
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rondies  au  sommet,  non  courbée*  au  bord  inférieur,  couvrant, 
complètement  la  carène;  celle-ci  étroite,  courbée,  insensiblement 
atténuée  en  bec  ensiforme.  Gousse  de  L2-3  cent.,  droite,  brune  à  la 
maturité,  à  valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  petites ,  glo- 
buleuses déprimées.  Feuilles  glauques  en  dessous,  à  folioles  obo- 
vées-cunéiformes  ouïes  supérieures  rhomboïdales  ;  stipules  obli- 
ques, ovales  aiguës,  plus  longues  que  le  pétiole.  Souclie  vivace,  à 
divisions  grêles,  longuement  rampa  nies ,  émettant  des  stolons  et 
des  tiges  dressées  ou  ascendantes ,  fistuleuses.  —  Plante  de  3-8  déc, 
glabre  ou  velue;  Heurs  assez  grandes,  jaunes. 
Uab.  Connu,  daus  les  prairies  humides,  '-f  Juillet-août. 


b.  Dents  du  calice  inégales,  les  latérales  plus  courtes;  gousse  cylindrique  ou 
comprimée  latéralement. 

E.  crkticus  L.  Sp.  1091;  Dub.  bot.  157;  Lois.  gall.  2,  p.  136!; 
Moris,  fl.  sard.  1,  p.  507.  te.  Car.  ic.  hisp.  2,  t.  156. —  Fleurs 
3-6  sur  un  pédoncule  dressé  et  5-4  fois  plus  long  que  la  feuille. 
Dents  du  calice  carénées  au  sommet.  Etendard  à  limbe  orbiculaire; 
ailes  oblongues-obovées,  ne  couvrant  pas  entièrement  la  carène; 
celle-ci  étroite,  fortement  courbée,  atténuée  en  bec  long.  Goussesde 
2-4  centimètres,  épaisses,  cylindriques,  non  torulcuses,  droites, 
étalées,  à  valves  se  roulant  en  tire-bouebon.  Graines  globuleuses. 
Feuilles  sessiles  ou  brièvement  pétiolées,  à  folioles  petites,  obovées 
ou  oblongues-cunéiformes;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  beaucoup 
plus  longues  que  le  pétiole.  Souche  vivace,  émettant,  des  tiges  nom- 
breuses, couchées  ou  ascendantes,  pérennantes  et  nues  à  Ja  base. 
Racine  pivotante,  ligneuse.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  plus  ou 
moins  couverte  de  poils  appliqués,  tantôt  blanche-soyeuse,  tantôt 
d'un  vert-cendré  (L.  cytisoïdes  Guss.  syn.  2,  p.  556);  fleurs 
jaunes. 

Uab.  Littoral  de  la  Corse,  à  Bastia,  Ajaccio,  à  Saint-Florent.  7f  Avril-mai. 

E.  Aulionii  Desv.  jour.  bot.  5,  p.  77;  L.  cytisoïdes  D  C.  fi. 
fr.  4,  p.  555;  Dub.  bot.  157;  Lois.  gall.  2,  p.  158;  Koch,  syn. 
196  [non  L.);  L.  proilratus  Desf.  atl.  2,  p.  206;  Gnss.  syn.  2, 
p.  558  [non  L.).  Ic.  AU.  pcd.  t.  20  f.  1 .  —  Fleurs  2-6  sur  un 
pédoncule  dressé,  une  fois  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice 
carénées  au  sommet.  Etendard  à  limbe  ovale;  ailes  larges,  obovées, 
couvrant  entièrement  la  carène;  celle-ci  étroite  ,  un  peu  courbée, 
atténuée  en  bec  long.  Gousses  de  5-5  centimètres,  linéaires,  com- 
primées latéralement,  toruleuses,  droites  ou  peu  courbées,  étalées, 
à  valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  petites,  ovoïdes. 
Feuilles  pétiolées,  un  peu  glauques,  à  folioles  épaisse?,,  obovées- 
cunéiformes;  stipules  largement  ovales,  aiguës,  obliques,  égalant  le 
pétiole.  Souche  vivace,  émettant  des  tiges  nombreuses,  couchées  ou 
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diffuses,  pérennantes  et  Dues  à  la  base.  Racine  forte,  ligneuse.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  toute  couverte  de  petits  poils  appliqués, 
verte  ou  d'un  vert-blanchâtre;  (leurs  jaunes. 

Hab.  Littoral  <!•'  la  Méditerranée;  CoHioures,  Marseille,  Toulon,  ilesd'Hyères, 
ilc  Sainte-Marguerite,  la  Teste-de-Boob  (l'aMour  -,  Bonifado  et  Bastia  en  Corse. 
-^  Mai-juin. 


L.  oiimiiidi'o s    !..  8p.  tO'.H;  DC.  fl.  /'r.  4,  p.   "i.'li; 

l)ub.  bot.  1~)7;  Lois.  gall.  2,  />.  ir.ii;  Guss.  syn.  2,  /'.  555.  /'•.  Car. 
ic.hisp.  -2.  i.  163.  — Fleurs  2-5  sur  un  pédoncule  étalé,  un  peu  plus 
long  que  la  feuille.  Dents  du  calice  non  carénées  au  sommet.  Etendard 
à  limbe  orbiculaire;  ailes  obovées,  couvrant  presque  la  carène; 
celle-ci  étroite,  courbée  à  angle  droit,  atténuée  en  bec  court. 
Gousses  de  2-5  centimètres ,  linéaires,  comprimées  latéralement, 
toruleuses,  arquées,  rapprochées  en  faisceau  et  inclinées  sur  le  pé- 
doncule, à  valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  lenticulaires. 
Feuilles  brièvement  pétiolées;  folioles  obovées-cunéilormes  ou  les 
supérieures  rbomboidales  ;  stipules  larges,  ovales— rhomboldales, 
égalant  le  pétiole.  Tiges  ascendantes  ou  diffuses,  rameuses.  Racine 
annuelle,  grêle,  rameuse.  —  Plante  de  1-3  décimètres,  verte,  pu- 
bescente  ;  fleurs  jaunes. 

Hab. Champs  du  midi,  surtout  vers  la  mer;  Toulon,  Hyères,  Grasse;  Bastia. 
i  avril-mai. 

C  Dents  du  calice  cgnlrs;  qnussc  profondément  cnnaliculèt  nu  bord  tupé  rieur 
par  l'introflexion  de  la  suture  placent  airienne. 

li.  kohi*  /..  sp.  1090;  1)1  .  //.  fr.  i,  p.  :>:>',;  l)ul>.  bot.  157; 
Lois.  gall.  2,  p.  136;  Krokeria  olitpiccrales  Ma-ncli,  mel/i.  1  15.  le. 
Cavan.  ic.hisp.  2,  t.  157. —  fleurs  i,  plus  rareraenl  2,  sur  un  pé- 
doncule beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  dents  linéaires 
aiguës,  2  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  orbiculaire; 
ailes  élargies  au  milieu,  à  bord  inférieur  formant  un  angle,  couvrant 
presque  la  carène  ;  celle-ci  large,  courbée,  contractée  en  bec  court. 
Gousse  de  2-5  centimètres ,  épaisse,  arquée,  coriace  ,  divisée  longi- 
tudinalemenl  en  2  loges.  Graines  grosses,  réniformes-globnlenses, 
tuberculeuses.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  un  peu  glauques,  à 
folioles  obovées-cunéiformes ;  stipules  ovales,  obtuses.  Tiges  ascen- 
dantes ou  diffuses,  laineuses.   Haciiie  longue,  pivotante.  — Plante 

de  1-5  décimètres,  pubescente;  Heurs  asseï  grandes,  jaunes. 

iinb.  Littoral  de  la  Méditerranée;  Cannes,  Ile  Ste.-Marftaerite,  lies  d'flyèret, 
Toulon:  Bastia  cl  Bonil'acio  en  Corse:  iles  Saiifiu  naiics.  i  i    Mars-mai. 
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Subtrib.  4.  Astragales  D  C.  prod.  2,  p.  273.  —  Flammes  dia- 
delpbes.  Gonsse  à  2  loges  longitudinales  plus  ou  moins  complètes, 
la  cloison  formée  par  l'introflexion  d'une  des  sutures.  Feuilles  im- 
pari peu  nées;  les  primordiales  alternes. 

ASTRAGALTJS.  (L.  gen.892.) 

Calice  à  5  divisions.  Carène  obtuse,  mutique.  Gousse  à  deux 
loges  longitudinales  complètes  ou  incomplètes;  la  cloison  formée 
par  l'introflexion  de  la  suture  inférieure. 

Sect.  I.  (iLvcYRKiiizi  Koch,  syti.  205. —  Souche  nulle  ou  souche  déterminée; 

tiges  herbacées;  pétioles  non  spinescents. 

a.  Pas  de  souche  vivace. 
i .  Fleurs  bleues  ou  violettes. 

VE>i\iu.i«riiN  L.  niant.  274;  DC.  fl.  fr.  4,;;.  569; 
Dub.  bot.  142  ;  Lois.  gall.  2,  p.  156  ;  Guss.  syn.  2,  p.  511  ;  A.  cris- 
tatus  Gouan,  ill.  59;  A.  echinatus  Lam.  illust.  t.  622,/".  5;  Glaux 
hispanica  Rie.  tetr.  irr.  t.  110. —  Fleurs  10  à  15,  dressées,  en 
grappe  globuleuse,  dense,  ne  s'allongeant  pas  à  la  maturité;  pédon- 
cule commun  égalant  la  feuille  ou  à  la  fin  plus  long  ;  bractées 
linéaires  acuminées,  ciliées,  beaucoup  plus  longues  que  les  pédi- 
celles.  Calice  velu,  à  tube  campanule,  à  dents  linéaires-lancéolées, 
aiguës,  aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  ovale,  échancré; 
ailes  linéaires-oblongues,  entières,  obtuses.  Gousses  de  12  milli- 
mètres sur  7,  dressées,  imbriquées ,  couvertes  d'écaillés  sétigères, 
sessiles,  semi-ovales,  comprimées  latéralement,  à  bord  externe 
ventru  et  creusé  d'un  sillon  étroit  et  profond,  à  sommet  terminé  en 
bec  crochu.  Graines  grandes,  brunes,  réniformes  comprimées,  réti- 
culées-lacuneuses.  Feuilles  à  7-10  paires  de  folioles  obovales  ou 
oblongues,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet,  plus  ou  moins 
velues  ;  stipules  libres,  largement  ovales,  acuminées.  Tiges  couchées 
ou  diffuses,  flexueuses ,  anguleuses  et  striées,  couvertes  de  poils 
blancs  étalés.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  velue;  ileurs  purpu- 
rines. 

Uab.  Collines  stériles  ;  à  la  Vallelte  et  à  la  Garonne  près  de  Toulon;  à  Cas- 
eastel  dans  les  liasses  Cor  bières,  (j)  Mai-juin. 

A.  Sun*  Gouan,  ill.  50;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  568;  Dub. 
bot.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  1  56  ;  A.  stellatus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  641 
(nonRïv.).  le.  Lob.  t.  2,  f.  83.  —  Fleurs  10  à  15,  dressées,  en 
grappe  globuleuse,  dense  et  ne  s'allongeant  pas  à  la  maturité  ; 
pédoncule  commun  égalant  la  feuille  on  plus  long  ;  bractées  large- 
ment ovales,  acuminées,  petites  et  néanmoins  plus  longues  que  les 
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pédicelles.  Calice  velu-soyeux,  à  tube  court,  campanule,  à  dents 
linéaires-subulées ,  ciliées,  égalant  le  tube  ou  plus  longues.  Eten- 
dard â  limbe  oblong,  échancré,  apiculé;  ailes  linéaires-oblongués, 
entières,  obtuses.  Gousses  de  12  h  15  millimètres  sur  3  à  l.  étalées 
en  étoile,  couvertes  de  poils  couchés  insérés  sur  des  tubercules, 
sessiles,  cylindriques-trigones,  creusées  d'un  sillon  étroit  sur  le 
bord  externe,  atténuées  en  pointe  courbée.  Graines  noires,  luisantes, 
anguleuses,  presque  carrées,  comprimées,  réticulées-Iacuoeuses. 
Feuilles  à  7-1  o  paires  de  folioles  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses 
mi  très-faiblement  émarginées,  munies  de  poils  appliqués;  stipules 

libres,  courtes,  triangulaires.  Tiges  couchées iiiïuses,  Dexueuses, 

striées,  munies  de  petits  poils  insérés  sur  des  glandes. —  Plante  de 
1-2  décimètres,  d'un  vert-blanchàtre ,  velue  ;  fleure  petites ,  d'un 
pourpre-bleuâtre. 

llah.  Champs  tin  midi;  Draguignan ,  Marseille,  Montand  pris  île  Salon, 
Avignon,  Nimes,  Montpellier .ISarbonnc;  etc.    l    Mai. 

A.  sesameim  L.  sp.  1068;  Desf.  atl.  2,  p.  185;  DC.  /J.  fr.  i. 

p.  568  ;  Dub.  bol.  142  ;  Lois.  gall.  2,  />.  1 56  ;  Guss.  syn.  2,  />.  312  ; 
Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  -2.")."..  lç.  Garid.  Aias,  t.  12»— Fleurs 4-40, 
dressées,  en  petite  grappe  obovée,  plus  étroite  ù  la  base ,  dense  ne 
8'allongeanl  pas  à  la  maturité;  pédoncule  commun  très-court,  de 
sorte  que  la  grappe  parait  sessile  et  n'atteint  pas  même  les  folioles 
inférieures  de  la  feuille  florale;  bractées  ovales  acuminées,  petites, 
pins  longues  que  les  pédicelles.  Calice  couvert  de  poils  blancs  et  de 
poils  noirs  appliqués,  à  tube  campanule,  à  dents  subulées,  i  iliées, 
un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  déliassant  à  peine  le 
calice,  à  limbe  oblong  échancré;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières. 
Gousses  de  12-1  r>  inillim.  sur.",  dressées,  brièvement  velues,  Bessiles, 
cylindriques-trigones,  acuminées,  creusées  d'un  sillon  étroit  et  pro- 
fond sur  le  bord  externe,  (.raines  brimes,  quadrangulaires ,  compri- 
mées, à  surface  lacuneilse.  l-'euillesà  S-Ilt  pairesde  folioles  uvale-  OU 

oblongues, échancrées  ou  obtuses,  velues;  stipules  libres,  lancéolées 
acuminées,  couvertes  de  poils  noirs  et  de  poils  blancs.  Tiges  simples; 
les  latérales  couchées  ou  ascendantes;  la  centrale  dressée.  Racine 
très-grêle,  pivotante.  —  Plante  de  1—3  décimètres,  d'un  vert-blan- 
châtre, plus  ou  moins  couverte  de  poils  appliqués;  Heure  très- 
petites,  bleuâtres,  devenant  jaunis  par  la  dessiccation. 

ilnh.  Lieux  stériles  <lu  midi  ;  Toulon ,  Marseille,  Montaud  près  de  Salon 
Castagne):  Avignon  :  Cascaslel  dans  les  liasses  Cornières.  (J    Mai. 

2.  Fleuri  faunes,  ou  bluta  lu  s. 

A.  i  fii.iornx  L.  niant.  27  l;  Desf.  atl.  2,  />.  i  s  Ti  :  l)  (  .  fl. 
fr.  '»,/>.  '>7r>-,  Ihih.  bot.  1  Jô:  Lois.  gall.  2,  /».  156;  Guss.  syn.  2, 
/».  7,1 1  ;  Morts,  jl .  tard.  I ,  /*.  596.  le.  Sibth.  et  Sut.  fl.  grœc.  t.  73 1 . 
—  Fleura  «;  à  1 0 .  dressées,  en  grappe  ovale,  dense  et  ne  s'allongeanl 
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pas  à  la  maturité;  pédoncule  commun  très-court,  longuement  dé- 
passé parla  rouille  florale;  bractées  linéaires,  aiguës,  plus  longues 
que  les  pédicelles.  Calice  petit,  couvert  de  poils  Mains  el  de  poils 
noirs  appliqués,  à  tube  campanule,  à  dents  subulées  égalant  pres- 
que le  tube.  Etendard  à  limbe  largement  obové,  échancré,  apiculé., 
peu  saillant;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  7  milli- 
mètres sur  6,  réfléchies,  couvertes  de  petits  poils  blancs  insérés  sur 
des  tubercules,  très-brièvement  slipitées,  trianaidaires-en-cœur, 
«cuminécs,  à  bonis  réfléchis  eers  le  sommet  et  redressés  vers  la  base, 
creusées  sur  la  suture  externe  d'un  sillon  très-ouvert.  Graines  2  dans 
chaque  loge,  d'un  jaune  pâle,  réniformes  comprimées,  faiblement 
et  irrégulièrement  plissées.  Feuilles  à  4-7  paires  de  folioles  linéaires- 
oblongues,  apiculées,  blanchâtres,  velues-soyeuses;  stipules  libres, 
lancéolées  acuminées,  couvertes  de  poils  noirs.  Tiges  simples;  les 
latérales  couchées-ascendantes;  la  centrale  dressée.  —  Plante  de 
5-25  centimètres,  blanchâtre,  velue;  fleurs  très-petites,  blan- 
châtres. 

Ilab.  Lieux  secs  du  midi  ;  à  la  Vallette  el  à  Coudera  près  de  Toulon,  (\j  Mai . 

A.  ii  %ii»»t  *  L.  sp.  1 0G7  ;  Vill.  Dauph.  5,  p.  -457  ;  Desf.  atl.  2, 
p.  187;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  572;  Guss.  syn.  2,  p.  515;  Koch,  syn. 
200;  A.  monspeliacus  Clus.  hist.  2,  p.  254.  le.  Sibth.  et  Sm.  fl. 
grœc.  t.  728.  Soleir.  exsic.  1177!  —  Fleurs  5-12,  dressées,  en 
grappe  globuleuse,  d'abord  serrée,  puis  plus  lâche  et  s'allongeant 
un  peu  à  la  maturité;  pédoncule  commun  assez  long,  mais  plus 
court  que  la  feuille  florale;  bractées  scarieuses,  linéaires,  aiguës, 
plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice  couvert  de  petits  poils  blancs 
et  de  poils  noirs  appliqués,  tubuleux,  à  dents  linéaires-subulées, 
égalant  le  tube.  Etendard  à  limbe  ovale-oblong,  émarginé,  apiculé, 
très-saillant;  ailes  linéaires,  obtuses,  entières.  Gousses  de  15  à  20 
millimètres  sur  5,  Irés-ètalées,  munies  de  petits  poils  appliqués, 
puis  glabrescentes,  sessiles,  cylindriques  acuminées,  eourbées-ascen- 
dantes,  creusées  d'un  sillon  superficiel  sur  le  bord  externe.  Graines 
roussâtres,rénilbrmes-quadrangulaires,  comprimées,  lisses.  Feuilles 
à  8-12  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues,  tronquées  ou  émar- 
ginées,  couvertes  en  dessous  de  poils  appliqués;  stipules  plus  ou 
moins  soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à  lobes  ovales  acuminés. 
Tiges  dressées,  ascendantes  ou  diffuses,  fistuïeuses,  striées. —  Plante 
de  2-6  décimètres,  d'un  vert  pâle  ;  fleurs  très-petites,  blanchâtres. 

Hab.  Lieux  pierreux  des  provinces  méridionales;  en  Provence,  Cannes, 
Fréjus,  îles  d'Hyères,  Toulon,  Marseille ,  Salon ,  Avignon;  en  Languedoc, 
Montpellier,  Perpignan;  Dauphiné  méridional,  à  Sisleron ,  au  Buis,  à 
ÎSions,  etc.;  Auvergne;  la  llochelle ,  etc.;  Pyrénées  orientales  {Iknth.  : 
Corse,  Saint- Florent ,  Orezza,   Bastia.  (ï    Avril-mai. 
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A.  un  1 1<  i  -  L.  sp.  1068;  Desf.  atl.  -2,  \>.  ist;  Dub.  bot,  1  tô; 

Lot*.   y«//.  2,   p.   ISS;  ÊrtMS.  SJf».   2,  />.   ôl".    /c.  Silitli.  et  Sut.  fl. 

grœc.t.IZO.  Soleir.  exsic.  liT'.t! —  rieurs  5-45,  dressera,  eu 
grappe  ovale  ou  oblongue,  assez  dense;  pédoncule  commun  de  lon- 
gueur  variable,  mais  toujours  plus  court  que  la  feuille  florale; 
bractées  lancéolées  acuminées,  | »lns  longues  < 1 1 1 < •  les  pédicelles. Calice 
muni  de  poils  noirs,  à  tube  campanule,  à  dents  linéaires-subulées, 
égalant  le  tube,  étendard  à  limbe  oblong,  échancré,  apiculé,  tres- 
saillant; ailes oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  25-30milli- 
mètres  sur  h,  dressées,  niuuies  de  petits  poils  épars  et  appliqués,  à 
la  lin  glabrescentes,  Bessiles,  oblongues,  comprimée*  latéralement, 
droites,  veinées  sur  les  laces,  terminées  en  bec  crochu,  épaissie* 
sur  lu  sature  supérieure,  profondément  canaliculées  but  l'inférieure. 
Graines  grandes,  fauves,  réniformes comprimées ,  lisses.  Feuilles  à 
9-15  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires-oblongues,  tronquées 
ou  éehancrées,  apiculées,  munies  de  poils  é]»ars  appliqués;  stipules 
libres,  longues,  lancéolées  acuminées.  Tiges  dressées,  listuleuses, 
striées.  — Plante  de  1-6  décimMres,  peu  velue;  fleurs  petites, 
jaunes. 
llab.  Corse,  à  Bonifacio.    I   Mai. 

b.  /'ne  souche  vlvnce. 

I .  Fleurs  jnmies 

A.  Gi/rcTPHinxos  /..  sp.  1067;  l>  C.  (I  fr.  4,  /<.  :>T-2;  Koch, 
syn.  206.  le  fl.  dan.  t.  1  I  OS  et  Engl.  b«l .  t.  203.  —  Fleurs  nom- 
breuses, étalées-dres-ées,  en  grappe  oettle,  -'allongeant  un  peu  à  la 

maturité;  pédoncule  commun  étalé,  de  moitié  plus  court  que  la 

feuille  florale;  liraclées  membraneuses,  lancéolées,  longuement  acu- 
minées-subiilées,  beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice 
glabre,  à  tube  campanule,  non  vésiculeux,  entier  à  la  maturité,  à 
dents  linéaires-acuminées,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube.  Eten- 
dard à  limbe  ovale,  échancré;  ailes  oblongues  obtuses,  entières. 
Gousses  de  30-58  millimétrés  sur  :i,  tlressées,  presque  glabres, 
brunes  à  la  maturité,  stipitées,  longuement  exsertes,  cylindriques' 
trigones,  acuminées,  arquées-conniventes,  creusées  'l'un  sillon  pro- 
fond  sur   le  bord  externe,    daines   Causes ,    réniformes.    Feuilles  a 

»-7  paire- île  fol ioics  gi 'amies,  ovales,  obtuses,  mucronulées,  d'un  vert 
plus  pâle  en  dessous,  presque  glabres;  stipules  libres.  <>u  les  Infé- 
rieures -ondée-  ensemble,  petites,  acuminées-subuléfs.  Tiges  cour 
chées,  Bexueuses.  Souche  à  divisions  rampante-,  très- longues , 
émettant  des  jets  souterrains.  —  Plante  de  6-10  décimètres, 
presque  glabre;  fleurs  jaunes,  passant  bientôt  au  jaune-verdâtre. 
Hab.  Boiiet  lirai  incultes  dan-  presque  tente  la  France.  --  Mai-juillet. 
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Jk.  <  m  t  ii  L.  sp.  1007  ;  Yill.  Daupk.  3,  /).  éS9;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  575;  Dub.  bot.  145;  Lo/.s\  </a//.  2,  />.  158;  yt.  veeicarius  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  057  (non  L.)  ;  Astragaloïdes  Cirent  Mœnch,  meth. 
p.  108.  le.  Jacq.  aitst.  lab.  281.  —  Meurs  nombreuses,  dressées, 
en  grappe  orale,  serrée,  s'allongeant  un  peu  A  la  maturité;  pé- 
doncule commun  étalé,  un  peu  plus  court  que  la  feuille  florale; 
bractées  lancéolées,  ciliées,  plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice 
muni  de  petits  poils  noirs  appliqués,  tubuleux  ,  à  tube  non  vési- 
culeux,  mais  déebiré  à  la  maturité,  à  dents  subulées,  de  moitié 
plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  ovale,  échancré;  ailes 
oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  12  à  15  millimètres 
sur  8  à  9,  imbriquées,  hérissées  de  poils  noirs  et  blancs,  sessiles, 
exsertes,  noircissant  à  la  maturité,  vésiculeuses ,  ovoïdes,  brusque- 
ment terminées  en  bec  subulé,  creusées  d'un  sillon  sur  l'une  et 
l'autre  suture.  Graines  réniformes-orbiculaires,  jaunes ,  luisantes. 
Feuilles  à  8-10  paires  de  folioles  ovales  ou  ovales-oblongues,  obtuses 
ou  émarginées,  pubescentes  ;  stipules  les  unes  libres,  les  autres  sou- 
dées entre  elles,  petites,  lancéolées.  Tiges  couchées,  diffuses, 
flexueuses.  Souche  à  divisions  rampantes,  très-longues,  émettant 
des  jets  souterrains.  —  Plante  de  3-0  décimètres,  presque  glabre; 
fleurs  d'un  jaune  pâle. 

llub.  Lieux  incultes,  bords  des  chemins;  en  Alsace,  Rouffach  (M'ùhlenbeck); 
en  Lorraine,  à  Looinont  prés  de  Lunéville,  à  Foug  près  de  Tout;  à  Verdun  et 
Comuiercy;  en  Champagne,  entre  Champillon  et  Dizy  (de  Lambcrtijc);  à  Lyon; 
commun  en  Dauphinc.  '-i-  Juin-juillet. 

A.  ilopei  » iroides  L.  sp.  1004;  Vill.  Dauph.  3,  p.  -404;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  573;  Lois.  gall.  2,  p.  154  ;  Gaud.  helv.  4,  p.  550.  le. 
Lam.  illust.  tab.  022,  f.  3.  —  Fleurs  très-nombreuses,  en  grappe 
très-serrée,  ovoïde;  pédoncule  commun  tellement  court  que  la 
grappe  parait  sessile;  bractées  très-longues,  linéaires-subulées, 
plumeuses  et  saillantes  au  sommet  de  la  grappe  avant  l'épanouisse- 
ment des  fleurs.  Calice  mollement  velu-laineux,  à  tube  membraneux, 
ovale,  enflé  à  la  maturité,  à  dents  subulées,  plumeuses,  plus  courtes 
que  le  tube.  Etendard  à  limbe  ovale,  obtus,  brusquement  contracté 
en  onglet  fin  et  aussi  long  que  lui;  ailes  oblongues,  obtuses,  en- 
tières. Gousses  de  8  millimètres  sur  5,  dressées,  mollement  velues, 
sessiles,  renfermées  entièrement  dans  le  calice,  ovales,  comprimées 
latéralement,  brusquement  terminées  en  bec  subulé  et  arqué,  non 
creusées  d'un  sillon  sur  le  bord  externe.  Graines  1-2  dans  chaque 
loge,  grandes,  fauves,  réniformes  comprimées.  Feuilles  très-longues, 
à  20-30  paires  de  folioles  ovales-lancéolées,  obtuses,  mollement  pu- 
bescentes; stipules  libres,  allongées,  lancéolées  acuminées.  Tiges 
dressées,  raides ,  simples,  épaisses,  fistuleuses,  striées.  Souche 
épaisse,  ligneuse,  brune,  à  divisions  courtes  et  dressées.  —  Plante 
de  5-10  décimètres,  d'un  vert  pâle,  mollement  velue-laineuse;  fleurs 
grandes,  jaunes. 

Hab.  Boscodon  près  d'Embrun  !  'U.  Juillet-août. 
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A.  xtnno^EiisiH  Govan,  ittust.  1'.»;  DC.  //.  fr.  4,  /<.  '>7  i:  /)///». 
bot.  t  sr>-,  toi».  '/"//.  -2,  />•  155.  —  Se  distingue  de  VA.  afoeeett- 
mules  par  ses  grappes  axillaires  plus  nombreuses,  plue  rapprochées, 
globuleuses,  moins  denses;  par  ses  bractées  plus  courtes;  par  ses 
fleurs  du  double  plus  grandes  et  d'un  jaune  plus  pâle;  par  Bon  ealice 
à  dents  pins  longues,  linéaires  acuminées,  égala  ni  le  tube;  par  l'é- 
tendard beaucoup  plus  grand,  atténué  en  onglet  dix  fois  plus  court 
qu«  le  limbe;  par  la  carène  4  fois  plus  large;  par  ses  gousses 
coriaces,  globuleusee-trigones,  canal iculées  an  bord  externe,  Bannies 
de  quelques  tubercules  but  tes  côtés;  par  ses  feuilles  à  folioles  d'un 
tiers  moins  nombreuses,  plus  petites,  ublonguea  ou  linéaires- 
oblongues,  aussi  larges  au  sommet  qu'à  la  base  el  portées  sur  un 
pétiole  commun  beaucoup  plus  grêle;  par  ses  stipules  plus  étroites, 
longuement  subulées  au  sommet;  par  ses  tiges  plus  raides,  non 
dépressibles. 

Uttb.  A  Levretcl)  et  au  Pas-iiu-Loup  près  do  Narlmnne.  f  Juin-juillet. 

2.  Fleurs  Mettes  oh  purpurines. 

A.  Pimpi'nEKis  Lam.  dict.  i,  p.  51  i;  D  C.  (I.  fr.  4,  p.  *>()'.>: 
Duh.  bot.  141;  Lois.  gall.  2,  p.  137;  Koch,  dmttsek,  fi  •>.  p»227; 
A.  Clau.r  Yill.  Vauph.  :>,  />.  459  [non  l.\.  h.  1)  C.  astrag.  lab.  12. 
—  Fleurs  10-20,  dressées,  en  grappe  globuleuse,  serrée,  ne  s'allon- 
pcant  pas  à  la  maturité;  pédoncule  ninuniiu  plus  long  que  la  feuille; 
bractées  longues,  linéaires  acuminées.  Calice  muni  de  poils  noirs 
étalés,  longuement  tubulwx,  à  dents  uHéaires-subulées ,  plus 
courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  oblong,  fortement  échancré, 
très-saillant;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières,  (.dusses  de  i  -i  milli- 
mètres sur  .'i,  dressées,  rouvertes  de  poils  blancs  laineux,  fret 
brièvement  stipitées,  ovales-trigonest  en  cœur  à  lu  base,  apiculées, 
creusées  d'un  sillon  profond  sur  le  bord  externe,  (.raines  brunes, 

réniformes.  Feuilles  a  10-42  paires  de  folioles  elliptiques  ou  oblon- 
gues, toutes  émarginées  au  sommet,  velues  sur  les  deux  laies 
stipules  assez  grandes,  soudées  ensemble  par  leur  base,  oppositi&H 
liées,  à  lobes  lancéolés  acuminés.  Tiges  ascendantes.  Souche  a 
divisions   grêles,    rampantes.   —  Plante  de  in-i:.  centimètres, 

d'un  vert  rendre,  munie  de  poils  blancs,  étalés,  simples  et  queltyMB- 
iiiis  bipartites;  Heurs  purpurines. 
//<///.  Lieu  stérilet  du  Dauphiné  méridional ,  Gap,  le  Noyer,  les  Beat,  «te. 
i  uiars  bords  du  Drac  près  de  Grenoble  Clément  ;  montagne  de  Gâche  près 
de  Sisteron  Laplant  .  Menteyer;  en  Provence,  Fréjus,  ["oulon,  Uzès;  dans 
la  Lozère  Monde,  Florac,  mont  Vaillant;  Pyrénées,  mont  Cady  près  de  h 
Seu-(i'Urt;el    llrnllmm  .   f  Mai-juin. 

A.  i.eo]%tsi%'i;«  Jura.  mise.  2,  )>.  59;  UC.  p.  fr.  4,  />.  570; 
Gaud.  helr.  i,  ,,.  544;  Koch,deutsch.  /I.  5,p.  226(fu>fi  Wakienb.  . 
Ir.  Jacq.  rar.  tab.   154.  —  Fleurs   10-15    dressées,  en  grappe 

ovale,   puis  oblongue ,  serrée:   pédoncule  commun  plus  long  que  In 
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feuille;  bractées  lancéolées,  beaucoup  plus  courtes  que  dans  l'espèce 
précédente.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  appliqués,  tubuleuiï, 
à  dents  linéaires  acumioéês,  de  moitié  plus  courtes  «pic  le  tube. 
Etendard  à  limbe  ovale,  profondément  échancré ,  un  peu  saillant; 
ailes oblongues ,  obtuses,  entière».  Gousses  de  s  millimètres  sur  4, 
dressées,  brièvement  pubescentes,  sessiies,  ovales-trigones,  apiculées, 

creusées  d'un  sillon  profond  sut  le  bord  externe.  Graines 

Feuilles  à  7-10  paires  de  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  obtuses 
ou  un  peu  échancrées,  souvent,  mucronulées,  glabres  en-dessus, 
munies  en  dessous  de  petits  poils  épars  en  navette,  appliqués;  sti- 
pules sondées  ensemble,  oppositifoliées,  à  lobes  lancéolés  acuminés. 
Tiges coucliées-ascendan tes.  Souche  à  divisions  courtes,  brunes,  cou- 
vertes des  débris  des  anciennes  feuilles.  — Plante  de  5-10  centi- 
mètres, d'un  vert  pâle,  pubescente  ;  fleurs  d'un  bleu  pâle. 
Hab.  Briançon  (Siebcr).  'if  Juillet-août. 

A.  Glaux  L.sp.  1069;  DC.  fl.  fr.  4,  p. 924; Dub.  bot.  142;  Lois. 

gaU.  2,  p.  ISO. — Fleurs  nombreuses,  imbriquées,  en  grappe  serrée, 

globuleuse,  puis  ovale  ;  pédoncule  commun  cà  la  lin  plus  long  que 

la  feuille  ;  bractées  linéaires-lancéolées,  longuement  ciliées.  Calice 

muni  de  poils  blancs  à  sa  base  et  de  poils  noirs  sur  les  dents,  à 

tube  campanule,  à  dents  linéaires,  étroites,  aussi  longues  que  le  tube. 

Etendard  à  limbe  linéaire,  échancré,  très-saillant  au-delà  des  ailes; 

celles-ci  oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  à  peine  plus  longues 

que  le  calice,  dressées,   ovoïdes-trigones ,  apiculées,  très-velues,  à 

loges  monospermes  (DC).  Graines  réniformes.   Feuilles  à  12-15 

paires  de  folioles  linéaires-oblongues,  échancrées,  velues-soyeuses, 

rapprochées    et  descendant  presque  jusqu'aux  stipules;    celles-ci 

soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à  lobes  triangulaires  acuminés. 

Tiges  couchées,  ascendantes  au  sommet,  plus  minces  inférieurement, 

très-feuillées.  Souche  à  divisions  grêles. — Plante  de  2-5  décimètres, 

blanchâtre  ;  fleurs  petites,  purpurines. 

Hab.  Bellegarde  (Tournefort);  entre  Avignon  et  Cavaillon  (DC);  Béziers 
(Dnby).  ^  Juin. 

Obs.  — Nous  n'avons  pas  vu  d'échantillons  de  cette  plante  recueillis  en 
France,  et  nous  n'y  admettons  son  existence  que  d'après  les  autorités  que  nous 
venons  de  citer.  Nous  l'avons  décrite  sur  les  échantillons  rapportes  de  Tanger 
par  Salzmann. 

A.  hypoulottis  L.  niant,  p.  274;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  570; 
Dub.  bot.  141;  Lois.  gall.  2,  p.  157;  Koch,  deutsch.  fl.  b,jp.  228  ; 
Dôll,  Rheinisch.  fl.  p.  708;  A.  arenarius  Gmel.  bad.  5,  p.  216 
(non  L.,  nec  Lapey.);  A.  Onobrychis  Poil. palat.  2,  p.  327  (non  L.). 
Lc.engl.  bot.  tab.ZOô  et  fl.  dan.  tab.  614. —  Fleurs  10-20,  dressées, 
en  grappe  globuleuse,  serrée,  ne  s'allongeant  pas  à  la  maturité; 
pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille;  bractées  membraneuses, 
lancéolées.  Calice  couvert  île  poils  noir?  appliqués,   tubuleux,   à 
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dénis  linéaires-lancéolées,    de  moitié   moins  longues    i|iit'  le    tiiln  . 

Etendard  à  limbe  ovale,  fortement  échancré,  plus  long  que  les  stles  ; 
celles-ci  linéaires-oblongues,  obtuses,  émarginée»  sous  le  sommet. 
Gousses  de  l<>  millimètres  sur  i,  dressées,  couvertes  «le  lon^s  poils 
blancs,  brièvement  stipitêes,  ovoides,  en  cœur  à  la  luise,  apiculées, 
canaiîculces  sur  le  bord  externe.  Graines  noires,  orbiculaires-rént- 
formes.  Feuilles  à  7-12  paires  de  Folioles  oblongues,  obtuses  ou  un 
peu  émarginées,  un  peu  concaves,  velues  sur  les  deux  races  :  Btipules 
soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à  lobes  lancéolés  obtus.  Tiges 
couchées  à  la  hase,  puis  redressées,  plus  minces  à  la  base,  angu- 
leuses. Souche  à  divisions  grêles,  rampantes. —  Plante  de  1-2  déci- 
mètres, d'un  vert  grisâtre,  an  peu  velue;  fleurs  violettes.  —  Cette 
espèce  est  voisine  des  Astragalus  purpureus  et  Onobrychis.  Outre 
les  signes  distinctifs  que  nous  avons  indiqués,  oo  peut  encore  les 
séparer  par  les  caractères  suivants:  VA.  purpureus  a  l'ovaire  six 
fois  plus  long  que  le  thécaphore;  VA.  hypoglottis  a  l'ovaire  une  fois 
plus  long  que  le  thécaphore;  VA.  Onobrychis  à  l'ovaire  tout-à-t'ait 
sessile. 

l!ab.  Lieux  herbeux  des  bords  du  Rhin  ;  Strasbourg  an  Polygone  Nestter), 
au  Neuboff,  à  Illkiivk,  à  (iiaftensiadt,  à  Benfeld  Piirklis  ;  Sejne  pn  s  de  Gap, 
Embrun,  Guillestre,  Lautaret et Col-de-l'Arcbe.  ~  Mai-juin. 

A.  0\ ikiiis  t.  sp.  1070;  Vill.  Dauph.  5,  p.  460;  />  C.  fl. 

fr.  4,  }>.  ')71  ;  Duli.  bot.  )  12  ;  Lois.  gall.  2,  />.  I.*i7;  Gaud.  hdo.  1, 
//.  546;  Koch,  deutsch.  jl.  ."»,  p.  430;  A.  exilis  Chair  In  1V//.  /.  c. 
Ic.Jaeq.  aust.  lah.  58.  Rchb.  e.rlr.  2068  : — Fleurs  10-20,  dressées, 
en  grappe  serrée,  orale,  s'allongeant  à  la  maturité;  pédoncule  com- 
mun plus  long  que  la  feuille;  bractées  courtes,  lancéolées  acuminées. 
Calice  couvert  de  poils  blancs  et  de  poils  noirs  appliqués,  tubuleux, 
à  dents  linéaires-subulées,  deux  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Eten- 
dard à  limbe  très-allongé,  linêaire-oblong,  tronqué  <>u  faiblement 
émarginé,  très-saillant  au-delà  des  ailes  ;  celles-ci  oblongues  ob- 
tuses, faiblement  émarginées .  Gousses  de  10-12  millimètres  sur  .">, 
dressées,  très-velues,  sessiles,  oblongues-trigonès,  apiculées,  creusées 
d'un  large  sillon  sur  le  bord  externe.  Graines  nombreuses  dans 
chaque  loge,  olivâtres,  anguleuses,  non  échancrées.  Feuilles  à  8-12 
paires  de  folioles  lancéolées  ou  oblongues,  obtuses  ou  tronquées, 
mucronulées,  munies  surtout  en  dessous  de  poils  appliqués;  Btipules 
soudées  ensemble,  oppositifoliées,  courtes,  marcescentes,  à  lobe- 
lancéolés.  Tiges  couchées  à  la  base,  puis  redressées,  Qexueuses, 
amincies  inférieurement.  Souche  épaisse,  ligneuse,  à  divisions  plus 
ou  moins  longues.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  d'un  vert  cendré, 

pubesi  enle;  Heurs  assez  grandes,  d'un  DOUrpre-bleuâtre, 

liai.  Pélortget  des  Hautes  Alpes  «In    haupbinc  ,  <  iap.  mont  (icncM'c.  (Ii.i 
lcau-(v)iia\ras .  nionl   de  l.ans.  les  Baui  .   BrianÇOll,  Villars-d' Arène ,  l.atilarel  . 

Polygone  de  Grenoble  ei  sables  au  Drac,  etc.;  dans  la  Loière  [Prok  .  —  Jum- 

juiliet. 
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A.  m  «»i«  a  ni  us  L.  sp.  1071;  TV//.  Daupli.  3,  />.  465,  /a6.  42, 
/".  1;  />  C.  //.  fr.  4,  p.  369  ;  Dub.  bot.  !  13;  Lois.  gall.  2,  />.  157; 
.4.  albidus  Waldst.  et  Kit.rar.hung.  I,  p.  39,  /afc.40;  yl.  glaucus 
Bieb.fi.  taur.  cauc.  2,  p.  180.  flcAô.  &r*tc.  1946! — Fleurs  ri-1 0, 
étalées-dressées,  en  grappe  globuleuse,  peu  serrée,  ne  s'allongeant 
pas  à  la  maturité  ;  pédoncule  commun  dépassant  la  feuille;  braetées 
petites,  lancéolées.  Calice  couvert  de  poils  blancs  et  de  poils  noirs, 
tubuleux,  à  tube  ovale,  à  la  fin  enflé, à  dents  triangulaires acuminées, 
beaucoup  plus  courtes  (pie  le  tube.  Etendard  à  limbe  oblong,  tronqué, 
apiculé,  saillant;  ailes  oblongues  obtuses,  entières.  Gousse  de  12-15 
millimètres  sur  5  à  G,  dressées,  presque  entièrement  renfermées 
dans  le  calice,  velues-laineuses,  sessiles,  oblongues-trigones,  longue- 
ment apiculées,  déprimées  sur  la  suture  externe,  mais  non  canali- 

culées.  Graines Feuilles  à  4-7  paires  de  folioles  oblongues, 

obtuses  ou  acutiuscules,  velues-soyeuses;  stipules  libres,  lancéolées 
acuminées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  anguleuses.  Souche  li- 
gneuse, à  divisions  tortueuses,  noueuses. — Plante  de  1-2  décimètres, 
blanche-argentée  ;  fleurs  grandes,  violettes. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Guillestre,  mont  Genèvre,  Vars,  Brian- 
çon,  mont  Dauphin,  Embrun,  etc.  "if-  Mai-juin. 

A.  baionehsis  Lois.  gall.  la  éd.  p.  474  ;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  573; 
Dub.  bot.  142;  A.  austriacus  Thore,  chl.  land.  517  [non  L.);  A. 
arenarius  Lapey.  abr.  pyr.  p.  429  (non  L.). —  Fleurs  3-8,  souvent 
inclinées  d'un  même  côté,  en  grappe  petite,  lâches,  ne  s'allongeant 
pas  à  la  maturité;  pédoncule  commun  égalant  la  feuille;  bractées 
petites,  scarieuses,  lancéolées.  Calice  pubescent-soyeux,  tubuleux, 
à  dents  courtes,  triangulaires.  Etendard  à  limbe  ovale,  émarginé, 
dépassant  peu  les  ailes;  celles-ci  oblongues  obtuses,  entières.  Gousses 
de  8-10  millimètres  sur  4,  inclinées  d'un  côté,  munies  de  poils 
appliqués,  sessiles,  oblongues-trigones,  apiculées,  creusées  d'un  sillon 
peu  profond  sur  le  bord  externe.  Graines  jaunâtres,  ovoïdes,  échan- 
crées.  Feuilles  à  6-10  paires  de  folioles  petites,  oblongues  ou  li- 
néaires, obtuses  ou  acutiuscules,  concaves,  velues-soyeuses  sur  les 
deux  faces;  stipules  longuement  soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à 
lobes  courts  et  triangulaires.  Tiges  nombreuses,  couchées,  diffuses, 
flexueuses,  rameuses.  Souche  à  divisions  très-longues,  grêles,  ram- 
pant dans  le  sable  et  émettant  des  jets  souterrains  filiformes. — 
Plante  de  2-4  décimètres,  blanchâtre  ;  fleurs  d'un  bleu  pâle. 

Hab.  Sables  des  coles  de  l'Océan;  Baynnne,  la  Teste,  Vieux-Boucau.  Cap 
Breton;  ile  d'Oleron  ;  Trouville,  Pennmark,  Merville  près  de  l'embouchure 
de  l'Orne,  etc.  "if  Mai-juin. 

A.  austriacus  L.  sp.  1070;  Jucq.  enum.   vindeb.  p.  130  c/ 
263  ;  Vill.  Dauph.  1 ,  p.  503  et  5,  p.  458  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  567 
Dub.  bot.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  157;  A.  dickopterus Poil,  astrag . 
p.  49,  tab.  59.  7c.  Jacq.  aust.  tab.  195.  —  Fleurs  8-24,  étalées, 
en  grappe  oblongue,  lâche;   pédoncule  commun  plus  long  que  la 
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feuille;  pédicelles  plus  longs  que  dans  toutes  les  espèces  pré 
dentés,  égalant  le  calice;  bractées  ovales  ou  lancéolées.  Calice  muni 
de  très-petits  poils  appliqués,  à  tube  court,  campanule,  à  dents 
très-courtes,  triangulaires.  Etendard  à  limbe  veiné,  large,  en  cœur 
renversé,  dé passanl  à  peine  les  ailes;  celles-ci  oblongues,  bifides, 
à  lobes  arrondis  e1  inégaux.  Gousses  de  10-14  millimètres  sur  3, 
inclinées  d'un  côté  ou  pendantes ,  munies  de  petits  poils  blancs 
appliqués,  presque  cylindriques,  an  /uns,  apiculées-,  atténuées  à  In 
base,  mais  sessiles,  creusées  il' un  sillon  superficiel  sur  le  bord  externe. 
Graines  fauves,  ovales,  anguleuses,  échancrées.  Feuilles  i  6— 10 
paires  de  folioles  linéaires ,  tronquées  ou  échancrées  an  sommet, 
glabres  ou  presque  glabres  ;  stipules  Kores,  petites,  étalées,  lan- 
céolées aiguës.  Tiges  nombreuses,  dressées,  diffuses  ou  couchées, 
grêles.  Souche  à  divisions  grêles,  tortueuses,  noueuses.  —  Plante 
de  2-4  décimètres,  d'un  vert-pâle,  presque  glabre;  Heurs  très- 
petites,  d'un  bleu  pâle,  avec  la  carène  tachée  de  violet. 
Huit.  BriauçoD  !  "if-  Juïd. 

Sect.  2.  Ponor.nnp.ATi  DC.  pnul.  2,  p.  500.—  Soueheà  divisions  indéterminées  : 
tifjes  nulles;  pétioles  non  spinescents. 

A.  H«v*i'i>sti\;i<»  L.  sp.  IU72;  VIII.  Daupk.  r»,  }>.  i.'>~> . 
IX  .  \l.  [r.  ',,  /).  -»T(i  ;  Dith.  bol.  144;  Loië.lgaU.  2,  />.  158;  Gués. 
Stm.  2,  p.  r>li;    Koch,   Syn.    p.    207.    le.   Stop.  corn.  2,  loh 

Rchb.  exsic.  lnr>.v —  Fleurs  15-30,  dressées,  eu  grappe  ovale, 
puis  oblongueet  lâche;  pédoncule  commun  dressé,  plus  long  que 
la  feuille  on  régalant;  pédicelles  munis  au-dessus  du  milieu  de  2 
bractéoles  opposées ,  el  à  la  base  d'une  bractée  membraneuse,  lan- 
céolée. Calice  muni  de  petits  poils  blancs  appliqués,  assez  longue- 
ment fabuleux,  à  dents  étroites,  linéaires,  égalant  la  moitié  ou  les 
deux  tiers  du  tube.  Etendard  très-allongé,  oblong,  écbaneré  ,  très- 
saillant  au-delà  des  ailes;  < e||es-ei  linéaires-oblonglies,  preijue 
aiguës,  m  h  nies  d'une  doit  sous  If  sommet.  (.oii<-e>  de  95-55  milli- 
mètres sur  ri,  munies  de  petits  poils  appliqués,  sessiles,  presque 
cylindriques,  longuement  apiculées,  courbées—ascendantes,  u  peine 
déprimées  sur  le  bord  externe.  Graines  nombreuses,  brunes,  réni- 
formes-quadrangulaires.  Feuilles  à  15-20  paires  de  folioles  ovales, 
obtuses  «Mi  faiblement  éraarginées,  pubescentes  à  la  lace  inférieure; 
stipules  blues  entre  elles,  mais  soudées  du  pétiole  par  leur  base, 
lancéolées,  longuement  acuminées.  Souche  épaisse,  ligneuse,  à  divi- 
sions couchées,  couvertes  des  débris  *\>^  anciennes  feuilles,  et  pro- 
duisant vers  leur  sommet  des  feuilles  rapprochées  el  1-3  scapes 
florifères.  —  Plante  de  \-2  décimètres,  verte,  peu  velue;  Deurs 
très-longues,  purpurines,  rarement  blanches. 

//<//).  Lieuj  herbeux;  cora.  <•:!  Provence;  en  Languedoc;  eu  Roossillon; 
sans  tonte  ta  ofaalue  des  Pyrénées;  dans  les  Céven  nés  ;  en  Dauphiné;  à  Lyon; 
i  retrouve  8  AU» ,  dans  lé  Limagne d'Auvergne ,  aui  enviions  de  Poitiers,  i 
Orléans,  à  Mantes  ;>  Veriiou  et  à  ta  Roche-tiuyon  dois  les  environs  de  Paria- 
il  avril-mai.      « 
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A.  iiCAliw  L.  sp.  1072;  Gouan,  hort.  monsp.  385;  Vill. 
Dauph  ->,  /».  454  ;  D  C.  //.  fr.  4,  p.  576;  />»/&.  M.  144;  //m-. 
7'///.  2,/>.  158;  Astragalus  n°9,  Gérard,  gallopr.  p.  522.  lie. 
Magnol,  bot.  p.  7>7>,  tab.  32.  Soleir.  exsic.  1171! —  Fleurs  10-20, 
dressées,  en  grappe  globuleuse ,  puis  s'allongeant  à  la  maturité; 
pédoncule  commun  rude  au  toucher,  couché,  ascendant,  ou  même 
dressé,  égalant  la  feuille;  pédicelles  munis  au-dessusdu  milieu  de  deux 
braeléoles  opposées,  caduques  et  à  la  hase  d'une  bractée  membra- 
neuse, linéaire-lancéolée.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  appliqués, 
longuement  tubuleuœ ,  à  dents  étroitement  linéaires,  égalant  le 
cinquième  du  tube.  Etendard  très-allongé ,  oblong,  échancré,  très- 
saillant  au-delà  des  ailes;  celles-ci  ohlongues,  obtuses,  entières. 
Gousses  de  15  à  20  millimètres  sur  4,  dressées,  très-caduques,  cou- 
vertes de  petits  poils  blancs  soyeux  appliqués,  sessiles,  presque 
cylindriques,  apicuîées ,  plus  ou  moins  arqtices  avec  la  concavité 
inférieure  et  toujours  avec  l'apiculum  réfléchi,  creusées  d'un  sillon 
superficiel  et  étroit  sur  le  bord  externe.  Graines  4  à  5  dans  chaque 
loge,  brunes,  réniformes,  non  quadrangulaires.  Feuilles  à  6-9  paires 
de  folioles obovées  ou  ohlongues,  mucronulées,  velues-soyeuses;  sti- 
pules allongées,  libres  entre  elles,  mais  soudées  au  pétiole  dans  leur 
tiers  inférieur,  linéaires.  Souche  épaisse,  ligneuse,  tortueuse,  à  divi- 
sions couchées,  couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  produi- 
sant au  sommet  des  rosettes  denses  de  feuilles  couchées  et  1  -2 
scapes  latéraux,  florifères. —  Plante  de  4-6  centimètres,  blanchâtre- 
argentée  ,  appliquée  et  étalée  en  cercle  à  la  surface  du  sol;  fleurs 
blanchâtres  ou  purpurines. 

Hab.  Lieux  stériles  des  provinces  méridionales;  Dauphiné,  à  Gap,  à  Serres, 
à  Talard,  aux  Buis  {Vill.),  à  Sisteron;  en  Provence,  à  Mourrière  près  de  Tou 
Ion;  St.-Tronc  près  de  Marseille  (Castagne);  Avignon  (Hcq uien)  ;  en  Langue- 
doc, Ninies,  Montpellier,  la  plaine  au  pied  du  pic  St. -Loup;  Pyrénées-Orien- 
tales (Bentham).  ?f  Avril  mai. 

Obs.— Cttte  plante  est  voisine  de  lM.inrîin-iis  Desf.et  de  VA.Wulfeni  Korh. 
Le  premier  s'en  distingue  par  ses  fruits  plus  courts  et  épaissis  surtout  au 
sommet;  le  second  par  ses  fruits  du  double  plus  allongés,  plus  arqués  et  par 
ses  graines  plus  nombreuses. 

A.  depri îssws  L.  sp.  1075;  Vill.  Dauph.  5,  p.  455;  DC.fl. 
fr.  A, p.  571  ;  Dub.  bot.  143;  Lois.  gall.  2,  p.  158;  Gaud.  helv.  4, 
p.  547  ;  Koch,  syn.  206.  le.  AU.  ped.  tab.  19,  f.  5. —  Fleurs  9-15, 
étalées,  en  grappe  globuleuse,  lâche,  s'allongeant  un  peu  à  la  ma- 
turité; pédoncule  commun  dressé,  beaucoup  plus  court  que  la 
feuille  ;  pédicelles  munis  au-dessus  du  milieu  de  deux  petites  brac- 
téoles  opposées,  très-caduques,  et  à  la  base  d'une  bractée  scarieuse, 
linéaire  acuminée.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  appliqués, 
à  tube  campanule,  à  dents  linéaires  aiguës  et  presque  aussi  longues 
que  le  tube.  Etendard  à  limbe  orale,  émarginé,  dépassant  les  ailes; 
celles-ci  obovées,  obtuses,  entières.  Gousses  de  15  à  18  millimètres 
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sur/),  ou  pi uh  courtes  LA.  kelmintocarpos  Vill.  Dauph.  "./>.  ;:.r,  . 
réfléchies,  pubescentes,à  la  lin  glabres,  Bessiles,  cylindriques,  droites, 
api  culées,  veinées  sur  les  faces,  creusées  d'un  sillon  superficiel  sur 
le  bord  externe.  Graines  brunes,  réniformes,  lisses.  Feuilles  à 
9-1 1  pairesde  folioles  largement  obovées,  tronquées  ou  émarginées, 
munies  en  dessous  de  poils  appliqués  ;  stipules  libres,  membra- 
neuses, très-larges,  ovales  acuminées.  Souche  à  divisions  écailleuses, 
émettant  latéralement  <\f>  feuilles  nombreuses  et  des  scapes  flori- 
fères.—  Plante  de  3-13  ceniinièires,  verte,  pubescente;  fleurs  mé- 
diocres, blanchâtres.  Tantôt  le  scape  est  très-court,  tantôt  il  atteint 
1  décimètre. 

Iliib.  Hautes-Alpes  du  Daupbiné,  (iap,  l-.mbrnn,  liois  de  Louliel  sous  le  mont 
Aurouse,  Briaaçoo,  à  Bram-Buou  près  de  Sisleron,  Chaillol,  Lautarel,  Saint- 
Eynard  près  de  Grenoble,  etc.;  Pyrénées,  Barréges,  pacages  d'Auouillas,  Pic- 
du-Midi,  etc.  -f  Mai-juin. 

SecL  5.  Tiugacantiiacei  DC.  prnd.  2,  p.  29.ï.  —  Tiges  vivaces,  s'aeeroissant 
à  la  manière  des  souches  Indéterminées;  pétioles  persistants,  spinescents. 

A.  TaAGACtxTnA  L.  sp.  1073  (c.rcl.  var.  p.)  ;  Lois.! gall.  2, 
p.  1 89  ;  Guss.  syn.  2,  p.  3 1  (>  ;  À.  massiliensis  l.nm .  dict .  1 ,  p.  320  ; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  37  4;  l)ul>.  bot.  lH;,Tragacantha  massiliensis 
Eauh.hist.  L,p.  407.  le.  Duham.  arb.  2,  tab.  100.  —  Fleurs  5-8, 
étalées-dressèes,  en  grappes axillaires,  globuleuses,  làdics,  aes'al- 
longeant  pas  à  la  maturité;  pédoncules  communs  plus  rouit-  que  la 
feuille  ou  l'égalant  ;  bractées  scarieuses,  lancéolées,  égalant  les  pédi- 
célles.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  et  blancs  appliqués,  tubu- 
leux,  à  dents  lancéolées,  obtusiuscules,  deux  fois  plus  courir*  que  le 
tube  Etendard  à  limbe  ovale,  échancré;  ailes  linéaires-oblongues. 
obtuses,  entières.  Gousses  de  10  millimètres  sur  J  à  3,  dressées- 
étalées,  txsertes,  couvertes  de  petits  poils  appliqués,  sessiles, 
ovales-oblongues ,  obtuses,  apiculées,  à  suture  interne  saillante  ,  à 
suture  enterne  un  peu  déprimée.  Graines  2  dans  chaque  loge, 
brunes,  fresque  orbiculaires,  faiblement  échancrées.  Feuilles  à  (>-i2 
paires  de  folioles  obovées,  obtuses  ou  tronquées,  mucronulées, 
décroissantes  de  h;, s  en  liant  et  à  nervure  dorsale  saillante,  velues- 
soyeuses,  très-caduques,  surtout  la  terminale;  pétiole  commun 
raide,  persistant,  Bpinescent,  étalé  ;  stipules  petites,  libres  entre 

elles,  mais  soudées  au  pétiole  dans  leur  tiers  inférieur,  à  lobes  lan- 
céolés. Tiges  étalées,  extrêmement  laineuses,  très-feuillées  et  pres- 
que entièrement  rouvertes  par  la  base  îles  feuilles;  rameaux  entre- 
lacés.—  Plante  velue,  cendrée-blanchâtre,  de  2-3  décimètres,  fer- 
mant un  buisson  large  el  serré,  extrêmement  épineux;  fleurs  asseï 
grandes,  blanches. 

iiuh.  Sables  maritimes  ;  a  Ifonlredon  près  de  Marseille,  aux  Sablellesel  .1 
la  batterie  Saint-Elme  près  de  Toulon;  kgde  à  l'embouchure  de  l'Héranlt;  au 
port  de  la  Nouvelle  età  l'Ile  Sainte-  Lucie  près  de  Narbonne;  en  Corse,  à  Bo- 
nifacio.  I,  Mai-juin. 
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A.  nihijvhin  Ténor,  fl.  neap.  prod.  app.  5,  />.  23;  Morts! 
fl.  sard.  I,  i>.  550;  À.  genargenteus  Moris,  stîrp.  sard.  eienck. 

fasc.  1,  p.  11;  .4.  massiliensis  (3.  montanus  Salis!  jl.  od.  bot. 
Zeit.  1854,  /.  2,  par*  I.  le.  Ténor,  fl.  nap.  lab.  171,  t.  1.  Soleir. 
e.rsic.  1178  !  —  Se  distingue  de  IM.  Tragacantha  par  ses  grappes 
plus  brièvement  pédonculées;  par  ses  fleurs  jaunâtres;  parles 
dents  du  calice  plus  longues  ,  subulées ,  égalant  les  2/5  du  tube  ;  par 
ses  gousses  plus  dressées  ,  plus  longues,  atténuées  insensiblement  en 
pointe  au  sommet,  à  la  lin  glabres;  par  ses  graines  au  nombre  de 
4  à  6  dans  chaque  loge,  réni formes,  moins  comprimées  ,  fortement 
échancrées à  l'ombilic,  ponctuées  de  noir;  par  ses  feuilles  dressées, 
à  folioles  plus  vertes  et  moins  velues;  par  ses  pétioles  communs 
glabres  dès  le  commencement  de  la  floraison. 

Uab.  Hautes  montagnes  de  Corse;  mont  Coscione ,  au-dessus  de  Corlc, 
de  Sartèneetde  Pruuelli;  montagnes  entre  le  Golo  et  le  Tavignano  (Bernard), 
i)  Mai-juin. 

A.  aristatus  VHér.  stirp.  170;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  575;  Dub. 
bot.  144  ;  Lois.  gall.  2 }  p.  1 59  ;  Gaud.  helv.  4 ,  p.  554  ;  Koch  , 
syn.  200;  Guss.  syn.  2,  p.  310;  A.  sempervirens  Lam.  dict.  1  , 
p.  520  ;  A.  Tragacantha  Vill.  Dauph.  5,  p.  470  (non  L.);  Phaca 
aristata  Clairv.  man.  155.  le.  Garid.  Aix,  tab.  104. — Fleurs  5-8, 
dressées,  en  grappes  axillaires,  rapprochées;  pédoncules  communs 
plus  courts  que  la  feuille  ;  bractées  scarieuses ,  linéaires-subulées , 
beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice  velu-laineux  ,  tu- 
buleux,  à  dents  subulées  et  égalant  le  tube.  Etendard  à  limbe 
oblong  ,  émarginé  ;  ailes  ovales-oblongues ,  obtuses ,  entières. 
Gousses  de  8  mill.  sur  5,  dressées,  incluses,  mollement  velues, 
sessiles ,  ovales-oblongues,  atténuées  en  pointe  au  sommet,  à  suture 
interne  saillante  ,  à  suture  externe  déprimée.  Graines  5  danschaque 
loge,  brunes,  réni  formes-,  fortement  échancrées.  Feuilles  à  0-10 
paires  de  folioles  linéaires-oblongues  ,  mucronées,  à  nervure  dor- 
sale saillante  ,  mollement  velues ,  caduques  ,  surtout  la  terminale  ; 
pétioles  communs  persistants,  spinescents ,  dressés  ;  stipules  jau- 
nâtres ,  libres  entre  elles,  mais  soudées  au  pétiole  dans  leur  moitié 
inférieure,  à  lobes  linéaires-acuminés,  glanduleux  et  ciliés  sur  les 
bords.  Tiges  longuement  couchées  à  la  base,  puis  redressées,  très 
rameuses,  très  fouillées  el  presque  entièrement  couvertes  par  la 
base  des  feuilles;  rameaux  entrelacés.  —  Plante  de  1-5  décim.  , 
formant  buisson,  mollement  velue,  d'un  vert  blanchâtre  ;  fleuis 
blanches  ou  lavées  de  pourpre. 

fiai».  Assez  coin,  dans  les  Hautes-Alpes  du  Daupuiné;  dans  les  Pjréuées  cen- 
trales, à  Venasuue,  à  Gavarnie,  à  laHoulede  Marboré,  au  mont  de  Beost,  à 
C.astanès,  etc.   1>  Mai-juin. 
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OXYTROPIS.  (D  C.  astrag.  n"  iv.  éd.  major,  p.  19  et  :i.>. 

Calice  à  S  divisions.  Carène  apieuUe.  Gousse  tantôt  uniloculaire 
avec  une  cloison  incomplète,  tantôt  biloculaire,  mais  toujours  avec 
introflexion  de  la  suture  supérieure. 

Sect.  t.  AcAii.Ks  DC.  i>md.  1,  p.  275.  —  Souche  à  divisions  indéterminées; 

lifjes  nulles. 


O.  r.iYiPESTRis  I)  €.  astrag.  m  16,  et  //.  fr.  '»,  />.  306;  Dul 

bot.  1  il;  litiud.  hclr.  i,  p.  538;  Kockfsyn.  201;  Astragahuetm 


ib. 
:  cam- 
pestris  L.  sp.  1072;  Vill.  Dauph.  3,  />.  466;  Lois.  gall.  2,  p.  158; 
Astrêgalusuralensis  Vill.  I.  c.  [non  /..  necJacq.);  Pkaea  eampestrit 

Wahlenb.  helv.  130.  /c.  //«//.  rttrp.  keîv.  tab.  Jô.—  Fleurs 6-10, 

dressées,  en  grappe  courte,  globuleuse 'ou  ovale;  bractées  lancéo- 
lées, ciliées.  Calice  couvert  de  poils  jaunâtres  appliqués  et  mêlés  de 
poils  noirs  plus  courts,  tubuleux,  à  tube  se  fendant  à  la  maturité,  à 
dents  linéaires,  noirâtres,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à 
limbe  ovale-oblongt  éebancré;  ailes  presque  tronquées  au  sommet; 
carène  courbée,  obtuse,  apiculée.  Gousse  de  13  à  20  millimètres 
sur  6,  munie  de  petits  poils  noirs  mêlés  de  quelques  poils  blancs, 
sessile,  collée ,  orale,  apiculée,  canaliculée  sur  la  suture  interne 
repliée  à  l'intérieur  et  formant  une  demi-cloison.  Graines  réni- 
formes.  Feuilles  dressées  ou  couchées,  à  10— 1S  paires  de  folioles 
ovales  ou  lancéolées,  dont  les  inférieures  écartées;  stipules  soudées 
au  pétiole  par  leur  base,  scarieuses,  lancéolées.  Souche  rampante, 
à  divisions  écailleuses,  produisant  vers  leur  sommet  un  faisceau  de 
feuilles  et  un  ou  deux  seapes  florifères.  —  Plante  de  \--l  décimètres, 
gazonnante,  munie  de  poils  appliqués,  non  glanduleuse;  Heurs  tout- 
à-fail  jaunes  ou  avec  la  carène  bleuâtre  (4/stragalus  uralensis  L.  fl. 
suer.  p.  257;  Vill.  Dauph.  3,  />.  467,  non  L.  sp.;  O.n/tropis  sor- 
dida  (iauil.  heh\  fi,  p.  560). 

//d/».  Pelouses  herbeuses  des  Hautes-Alpes  du  Daapbiné;  Pyrénées  centrales, 
y  Juillet -août. 

O.  ki  iiitt  I)  C .  aêtrag.  n*  11,  et  /!.  fr.  i,  /».  .*;<;<;;  l>uf>.  bot. 
l  i  I  ;  Gaud.  hclr.  i,  i>.  .siii;  Koeh,  syn.  204;  Astragalu»  fœtièm 
Vill.  Dauph.  3,  /'.  i<>s,  tal>.  sr.;  Aêtragaluê  viseosus  Vill.'.  I.  c; 
Astragaku  Huilai  Ml.  ped.  i,  p.  r>ir>;  Pkaea  oiscosa  Clair,  mon. 
153.  Kchb.  ersic.  i7H>'  —  Fleurs  3-7,  dressées,  eu  grappe  ovale, 
un  peu  lâche;  bractées  grandes,  blanchâtres,  lancéolées,  pubescentes. 
Galice  couvert  de  petits  poils  noirs  et  de  poils  blancs,  longuement 
tubuleux,  à  tube  se  fendant  à  la  maturité,  à  dents  linéaires-lan- 
céolées, plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  ovale-oblong, 
émarginé;  ailes  arrondies  ,iu  sommet;  carène  courbée ,  obtuse , 
brièvement  apiculée.  GotJsse  de  23-30  millimètres  Bur  6,  pubes- 
cente  el  glanduleuse,  sessile,  enflée,  presque  cylindrique,  un  peu 
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arquée  m  dehors,  atténuée  en  pointé  au  sommet,  canaliculée 
sur  la  suture  interne  repliée  à  l'intérieur  et  formant  une  demi- 
cloison,  (iraines  rénilbrmes.  Feuilles  étalées  ou  dressées,  à  15-20 
paires  île  folioles  linéaires  ou  oblongues,  un  peu  épaisses,  roulées  en 
dessus  par  les  bords  ;  les  folioles  intérieures  écartées  ;  stipules 
grandes,  Boudées  au  pétiole  par  leur  base,  scarieuses,  lancéolées 
acuminées.  Souche  courte,  à  divisions  écailleuses,  produisant  vers 
leur  sommet  un  faisceau  de  feuilles  et  1  -2  scapes  florifères.  —  Plante 
de  1-2  décimètres,  fétide,  visqueuse,  munie  de  glandes  sessiles  et  de 
petits  poils  étalés;  fleurs  jaunâtres. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiué  et  de  la  Provence  :  col  du  Galibier  (Jordan), 
Cbaillot-le-Vieil  près  de  Gap  (Blanc),  mont  Vizo,  mont  Aurouse,  Rriançon, 
Barcelounelte,  etc.  "if  Juillet-août. 

O.  Il  vi  1 1  ni  Bunge,  supp.  ait.  in  fi.  ait  aie;  Koch,  syn.  p.  200; 
O.  uralensis  D  C.  astrag.  n°  5,  et  fl.  fr.  4,  p.  565;  Dub.  bot.  141  ; 
Gaud.  helv.  4,  p.  557;  0.  intricans  Thomas,  cat.  1837;  Astragalus 
uralensis  Jacq.  ic.  rar.  tab.  155;  Lam.  dict.  i,p.  318;  Lois.  gall. 
2,  p.  158  (non  L.  née  Vill.);  Phaca  uralensis  Wahlenb.  carp. 
757.  Rchb.  exsic.  1054!  —  Fleurs  6-14,  étalées-dressées ,  en 
grappe  ovale;  bractées  longues,  linéaires-lancéolées,  veinées,  ve- 
lues. Calice  couvert  de  longs  poils  blancs  mêlés  de  petits  poils 
noirs,  lubuleux,  à  tube  se  fendant  à  la  maturité,  à  dents  linéaires- 
lancéolées  et  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  ovale- 
oblong,  émarginé;  ailes  obovées,  entières;  carène  courbée,  obtuse, 
apiculée.  Gousse  de  18-20  millimètres  sur  6,  munie  de  petits  poils 
noirs  mêlés  de  poils  blancs ,  sessile ,  enflée  ,  ovale-oblongue  ,  obli- 
quement acuminée ,  canaliculée  sur  les  deux  sutures  repliées  à 
l'intérieur  et  formant  ensemble  une  cloison  complète.  Graines 
orbiculaires,  échancrées.  Feuilles  à  9-15  paires  de  folioles  oblon- 
gues ou  lancéolées  ,  aiguës ,  blanches-soyeuses  sur  les  deux  faces, 
rapprochées;  stipules  grandes,  soudées  au  pétiole  par  leur  base, 
scarieuses,  lancéolées  acuminées,  velues.  Souche  couchée,  à  di- 
visions écailleuses ,  produisant  vers  leur  sommet  un  faisceau  de 
feuilles  et  1-2  scapes  florifères.  —  Plante  de  8-16  centimètres, 
velue-soyeuse  ou  même  laineuse  (Astragalus  velutinus  Sieb.  herb. 
aust.  229  et  Rchb.  exsic.  1714!),  non  glanduleuse;  fleurs  élégantes, 
lilas  avec  la  carène  maculée  de  violet. 

Hab.  Pâturages  des  Pyrénées  orientales  et  centrales;  plus  rare  dans  les 
Alpes  du  Dauphiué,  pied  du  mont  Vizo.  'U-  Juin-juillet. 

O.  l'iitruK»  Godr.  et  Gren.;  0.  montana  Benth.  eut.  pyr. 
p.  110;  Astragalus  montanus  Lapey.  abr.  pur.  429  (non  L.).  — 
Heurs  9-15,  dressées  et  à  la  (in  un  peu  dirigées  d'un  même 
côté,  en  grappe  courte,  serrée,  à  la  (in  ovale;  bractées  oblongues. 
Calice  très-velu,  presque  laineux,  tubuleux,  à  tube  ne  se  fendant 
pas  à  la  maturité,  à  dents  courtes,  lancéolées.   Etendard  à  limbe 
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largement  ovale,  échancré;  ailes  ovales-oblongues,  un  peu  nnar- 
ginées  sons  le  sommet;  carène  courbée,  obtuse,  avec  un  api— 
culum  saillant.  Gousse  de  "2<>  à  25  millimètres  sur  S,  penchée  d'un 
côté,  relue,  oblongue,  insensiblement  atténuée  en  bec  crochu,  tup- 
portée  par  un  thécaphore  grêle  et  égalant  le  tube  du  calice;  suture 
interiir  déprimée,  repliée  à  l'intérieur  et  formant  une  demi-cloison. 
Graines  reniformes.  Feuilles  à  15-20  paires  de  folioles  lancéolées 
ou  oblongues,  acutiuscules,  un  peu  concaves,  couvertes  de  Ioiil'<  poils 
soyeux;  les  folioles  inférieures  écartées;  les  supérieures  presque  con- 
tiguës;  stipules  allongées,  Boudées  par  leur  base  au  pétiole,  linéaires- 
lancéolées,  Souche  à  divisions  ascendantes,  écailleuses,  produisant 
vers  leur  sommet  un  faisceau  de  feuilles  et  l-2scapes  florifères  cou- 
verts de  poils  étalés.  — Plante  de  10-15  centimètres,  d'un  vert- 
cendré,  très- velue;  fleurs  bleues. 

Uni).  Pyrénées  centrales,  Esquierry,  Caslauèse,  pic  de  Honnée,  pic  du  Midi 
de  Bigorre,  Eaux-Bonnes,  etc.  Tf  Juillet. 

©.  «mit  Bieb.  (I.  taur.  cauû.  supp.  p.  502;  Koch,  syn.  -202; 
Gaud.  helv.  4,  p.  550.  Rchb.  exsic.  1468!  —  Il  se  distingue  de  YO. 
pyrenaica  par  sa  grappe  plus  lâche  et  moins  fournie;  par  ses  fleurs 
étalées  de  tous  côtés;  par  son  calice  moins  velu  ,  à  dents  linéaires— 
subalées,  du  double  plus  longues  et  égalant  presque  le  tube;  par 
l'étendard  de  moitié  (et  non  d'un  quart  plue  long  que  la  carène;  par 
ses  gousses  plus  courtes,  linéalres-oblongues ,  portées  sur  un 
thécaphore  de  moitié  moins  long  que  le  tube  <lu  calice;  par  ses 
feuilles  à  folioles  de  moitié  moins  nombreuses  [7 à  9  paires),  plus 
petites,  plus  ovales,  plus  obtuses,  plus  éditées.  Il  se  sépare  de 
YO.  montana  par  ses  fleurs  bleues;  par  ses  pédicelles  une  lois  plus 
longs;  par  sa  carène  plus  courte,  munie  d'un  apiculum  une  Ibis  plus 
long;  par  ses  gousses  insensiblement  atténuées  en  bec  crochu  ;  par 
ses  graines  de  moitié  plus  petites;  par  l'absence  de  tiges  herbacées, 
toutes  les  feuilles  et  les  scapes  partant  d'une  souche  dont  les  divi- 
sions sont  indéterminées  et  couvertes  des  débris  i\r>  anciennes 
feuilles;  par  la  pubescence  plus  grande  de  tontes  les  parties. 

llnb.  Col  de  l'Arche  près  de  (irenoble  (Ferfot);  Lautaret,  mont  Auronsc  et 
mont  \ï/.o;  St. -Paul  dans  les  Basses-Alpes,  -f  Juillet-août. 


Sec!.  2.  Caulkcentes  DC.l.  c— Souche  à  divisions déterminées;  liges 
herbacées. 

O.  bwmtama  IX'.  astrag.  n°  l,  et  fl.  fr.  i.  p.  565;  Dub.  bot. 
I  10;  Gaud.  helv.  i,  />.  535;  Koch, syn.  -lo-l-,  Astragalus montanus 
L.sp.  1070;  Vill.  Dauph.  5,  p.  W5;  Phaca  montana  Crantz,  aust. 
122;  Wahlenb.  keh.  p.  ira»,  h.  Jacq.  aust.  tab.  KiT. —  Fleurs 
6-12,  étalées-dressées,  en  grappe  courte,  globuleuse,  s'allongeant 
un  peu  à  la  maturité;  bractées  courtes,  lancéolées,  concaves.  Calice 
muni  de  petits  poils  noirs  mêlés  de  poils  blancs,  tubuleui  ,  ne  se 
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fendant  pas  à  la  maturité,  à  dents  linéaires,  noirâtres,  deux  fois  plus 
courtes  «nie  le  tube.  Etendard  à  limbe  veiné ,  ovale,  émarginé,  un 
peu  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  un  peu  émarginées  au-dessous 
du  sommet  ;  carène  munie  d'un  apieulum  extrêmement  court.  Gousse 
de  18-20  millimètres  sur  6-7,  pubescente,  enflée,  ovale-oblongué, 
con  tractée  en  beccrochu  au  sommet,supportéeparimthécaphoregréle 
et  plus  long  que  le  tube  du  calice,  canaliculée  sur  la  suture  externe  ; 
celle-ci  repliée  à  l'intérieur  et  formant  une  demi-cloison.  Graines 
orbiculaires,  échancrées.  Feuilles  à  9-15  paires  de  folioles  ovales  ou 
lancéolées,  acutiuscules,  un  peu  concaves,  munies  de  quelques  poils; 
stipules  soudées  au  pétiole  parleur  base,  lancéolées.  Tiges  herbacées, 
ordinairement  courtes,  égalant  quelquefois  un  décimètre,  munies 
de  5  à  4  feuilles,  dont  les  deux  supérieures  semblent  opposées. 
Souche  rameuse,  à  divisions  déterminées.  — Plante  de  8-15  cen- 
timètres, plus  ou  moins  pourvue  de  poils  blancs  ;  fleurs  d'un  pourpre- 
rose. 

Hab.  Pâturages  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Embrun .  Gap,  Rriançon, 
mont  Aurouse,  Chailiol,  Grande-Ghartreuse,  Col-de-1' Arc  près  de  Grenoble,  etc.; 
du  Jura,  le  Reculet.  '-f  Juillet-août. 

O.  pilos.%  DC.  astrag.  n°  27,  et  fl.  fr.  4,  p.  567;  Dub.  bot. 
141;  Gaud.  helv.  4,  p.  541;  Koch,  syn.  p.  202  ;  Astragalus  pilosus 
L.  sp.  1065  ;  Vill.  Dauph.  3,  p.  461;  Lois.  gall.  2,  p.  155;  Phaca 
pilosa  Clairv.  man.  133.  le.  Jacq.  aust.  tab.  51.  Rchb.  exsic. 
1251! — Fleurs  nombreuses,  étalées-dressée»,  en  grappe  ovale,  dense 
même  à  la  maturité  ;  bractées  longues,  lancéolées-subuUes.  Calice 
muni  de  longs  poils  blancs  mêlés  de  petits  poils  noirs,  à  tube  cam- 
panule et  ne  se  fendant  pas  à  la  maturité,  à  dents  étroites,  subulées, 
un  peu  courbées;  les  inférieures  plus  longues,  égalant  le  tube.  Eten- 
dard à  limbe  ovale,  échancré,  une  fois  plus  long  que  les  ailes  ;  celles- 
ci  obtuses,  entières;  carène  courbée,  obtuse,  apiculée.  Gousse  de 
15-20  millimètres  sur  3,  velue,  presque  cylindrique,  apiculée,  très- 
brièvement  stipitée,  canaliculée  sur  la  suture  externe;  celle-ci  repliée 
à  l'intérieur  et  formant  une  cloison  incomplète.  Graines  petites,  ré- 
niformes.  Feuilles  à  0-13  paires  de  folioles  rapprochées,  oblongues 
ou  linéaires,  apiculées  ;  stipules  libres,  allongées,  linéaires-acu- 
minées.  Tiges  dressées,  pleines,  très-feuillées,  rameuses  au  sommet. 
Souche  courte,  rameuse.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  couverte  de 
poils  mous ,  étalés  ;  fleurs  jaunes. 

llab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  à  Grenoble  au  Polygone  et  sur  tes  sables 
du  Drac,  au  Nojer.  à  Saint-Clément,  etc.  "if  Juin-juillet. 

PHACA.  (L.  gen.  891.) 

Calice  à  5  divisions.  Carène  obtuse,  mutique.  Gousse  uniloculaire, 
avec  la  suture  interne  épaissie  en-dedans  et  déprimée  extérieure- 
ment ;  la  suture  externe  souvent  repliée  en  dedans  et  formant  une 
demi-cloison. 


i;.-2  l'APILIONACÉES. 

I*.  ui'in  W'alf.  inJacq.  mis,-.  2.  p.  <i7);  Vilt.  Duuph.  I,  p. 
286  ri  5,  p.  472;  />  ('.  fl.  fr.  I,  p.  562;  Dub.  bot.  I  M);  Loi».  gsM. 
2.  p.  154;  (iniiil.  helv.  \,  p.  529;  fiTocA,  »yn.  p.  199;  ('<>httrtt  nljiinn 
hem.  ilict.  I,  />.  354.  /r.  ./(((•(/.  /•<»/•.  /*//>.  154.  /{<•/<//.  <■./■>■<>.  1 467 ! 
—  Pleure  6-12,  en  grappes  nombreuses,  oblongues,  lâches ,  unilaté- 
rales,  longuement  pédoBculées.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs,  à 
tube  campanule,  à  gorge  oblique,  à  dents  courtes,  subulées,  noirâtres. 
Etendard  à  limbe  orbienlaire,  un  peu  échancré;  ailes  entières,  ob- 
tuses,  égalant  la  carène.  Gousses  de  25-30  millimètres  sur  1 0,  étalées, 
très-enflées,  membraneuses,  transparentes,  veinées,  couvertes  de 
[letits  poils  noirs  appliqués,  apiculées,  supportées  par  un  théeaphore 
grêle el  plus  long  que  le  calice.  Graines  brunes,  réniformes.  F"euilles 
à  12—15  paires  de  folioles  oblongues  ou  lancéolées,  obtuses  ou  un 
peu  émarginées,  mucronulées,  velues  eu  dessous;  stipules  étalées, 
linéaires-lancéolées.  Tiges  dressées,  tistuleuses,  sillonnées,  très- 
l'euillées,  rameuses;  rameaux  dressés.  Souche  ligneuse,  à  divisions 
dressées,  déterminées.  —  Plante  de  Ô-5  décimètres,  velue;  (leurs 
jaunes. 

Ilah.  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Grande-Chartreuse,  Laularet.  le 
Noyer,  Chaillol-le- Vieux,  mont  Vizo,  etc.;  Pyrénées.  Esquierry.  ^  Juillet- 
août. 

P.  «•» ■  11  %«.  *i  i-\*  1)(\  astrag.  /1"  !»  et  fl.  fr.  i.  p.  564  ;  Dub. 
bot.  140;  Lois,  <pill.  2,  p.  154;  (raud.  helv.  I,  /'.  533;  Koch,syn. 
200;  P.  minimà  Clairv.  man.  133;  Astragalus  ni  pi  nus  L.  sp. 
t070;  Vill.  Dauph.  3,n.  464;  Wahlenb.  helv. ioi.  1 e.  L.  fl.  lapp. 
tab.  9,  f.  1.  Rrhb.  exsic.  1030!  —  Fleurs  :i  à  15,  à  la  lin  réfléchies, 
en  grappe  courir,  globuleuse,  longuement  pédonculée.  Galice  muni 
de  poils  noirs  appliqués ,  à  tube  campanule,  à  gorge  coupée  trans- 
versalement, à  dents  assez  longues,  linéaires,  étroites.  Étendard  à 
limbe  ovale,  échancré  en  cœur  an  sommet;  ailes  entières,  obtuses, 
plus  courtes  que  la  carène.  Gousses  de  12  à  14  millimètres  sur  4, 
pendantes,  couvertes  de  poils  noirs  appliqués,  un  peu  enflées,  oblon- 
gnes-trigoues,  apiculées,  supportées  parun  théeaphore  grêle  el  plus 
long  que  le  tube  do  calice,  déprimées  sur  la  suture  inférieure  ;  celle- 
ci  repliée  en-dedans  et  formant  une  demi-cloison.  Graines  brunes. 
réniformes.  Feuilles  à  ~-\2  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues, 
échancrées  au  sommet  ou  obtuses,  munies  de  poils  blancs  épars 
appliqués;  Btipules  lancéolées,  aiguës.  Tiges  nombreuses ,  ascen- 
dantes. Souche  à  divisions  grêles,  assez  longues,  déterminées,  éta- 
lées en  cercle  sur  la  terre. —  Plante  de  1-2  décimètres  ;  Heurs  odo- 
rantes, panachées  de  blanc,  de  bleu  el  de  violet. 

iinh.  liantes  Alpes  do  Dauphiné,  Lantaret,  Galibter,  ruonl  \i/o,  mont  Au- 
nuise  .  Uriaiicon.  ete.;  Pyrénées  élevées,  vallée  d'Eynes,  Esquierry .  etc. 
%  Juillel-aoùt. 


iAiMLioNA<;f.i:s.  453 

P.  iustralis  L.  nuiiit.  105  ;  D  C.  fl.fr.  4,  p.  503;  Dub.bot. 
140;  Ijii*.  gall.  2,  p.  154  ;  Gaud.  helv.  i,  p.  532  ;  Koch,sgn.  200; 
jP.  Hallcri  Yill.  Detuph.  3,  />.  475,  /«/>.  41;  Colutea  australi*  l.am. 
ilicl.  1,  />.  354.  /<•.  ./^rr/.  »mc.  2,  tab.  5.  /îc/«fr.  &m'c.  1051  !  — 
Fleurs  8-16,  étalées,  en  grappe  ovale,  dense,  presque  unilatérale, 
longuement  pédouculée.  Calice  muni  de  poils  noirs  appliqués,  à  tube 
campanule,  à  gorge  coupée  très-obliquement,  à  dents  étroites,  li- 
néaires. Etendard  à  limbe  ovale,  échancré  en  cœur  au  sommet;  ailes 
oblongues ,  un  peu  courbées,  bilobées  au  sommet,  plus  longues  que 
la  carène.  Gousses  de  15-25mill.  sur  7  à  9,  inclinées  d'un  même  côté, 
glabres,  membraneuses,  veinées,  diaphanes ,  oblongues,  acuminées, 
supportées  par  un  thécaphore  une  fois  plus  long  que  le  tube  du  calice; 
suture  inférieure  repliée  en  dedans  et  formant  une  demi-cloison. 
Graines  olivâtres,  un  peu  marbrées,  orbiculaires,  échancréesà  l'om- 
bilic. Feuilles  a  4-8  paires  de  folioles  oblongues  ou  lancéolées, 
aiguës  ou  obtuses,  mucronulées,  velues  ou  presque  glabres;  stipules 
ovales  ou  lancéolées.  Tiges  nombreuses,  ascendantes.  Souche  courte, 
à  divisions  déterminées.  —  Plante  de  10-15  centimètres;  fleurs 
blanchâtres,  avec  la  carène  violette  au  sommet. 

Hab.  Piaules  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  l'Arche  et  Revel  près  de  Grenoble, 
les  Baux,  Chantelouve,  Chaillol-le-Vieil ,  mont  Vizo,  mont  Aurouse,  etc.; 
P\  rénées,  vallée  d'Eyues,  vallée  d'Andore,  etc.  ^  Juillet-août. 

P.  Gerardi  Vill.  Dauph.  1 ,  p.  502  et  5,  p.  474;  P.  glabra 
Clarion,  bull.  phil.  n°  61  ;  D  C.  astrag.  n°  4;  Dub.  bot.  140;  Lois, 
gall.  2,  p.  1 54.  le.  D  C.  gall.  rar.  tab.  51 .  —  Très-voisin  du  pré- 
cédent, il  s'en  dislingue  surtout  par  les  ailes  de  la  corolle  arrondies 
et  entières  au  sommet  ;  par  ses  gousses  plus  grosses,  plus  enflées, 
supportées  par  un  thécaphore  qui  ne  dépasse  pas  le  tube  du  calice. 
—  Cette  plante  est  souvent  velue  et  même  blanchâtre  dans  sa  jeu- 
nesse, puis  devient  glabre;  la  gousse  est  glabre  ou  pubescente.       * 

Hab.  Alpes  d»  Dauphiné,  Briançon,  Devolui,  mont  Aurouse,  le  Noyer,  etc. 
■f  Juillet. 

BISERRTJLA.  (L.  geu.  893.) 

Galice  à  5  divisions.  Carène  obtuse  ,  mutique.  Gousse  à  deux 
loges  complètes;  cloison  très-étroite;  valves  comprimées  latérale- 
ment, aplaties,  dentées  sur  le  dos. 

B.  Pelecinus  L.  sp.  1075;  Desf.  atl.  2,  p.  190;  D  C.  fl.  fr.  4, 

p.  577;  Dub.  bot.  144;  Lois.  !  gall.  2,  p.  159;  Moris,  fl.  sard.  1, 
p.  552.  Te.  Lam.  illust.  tab.  622.  —  Fleurs  5-10,  en  grappe  globu- 
leuse, pédouculée,  ne  dépassant  pas  la  feuille  ;  bractées  membra- 
neuses, lancéolées.  Calice  campanule,  couvert  de  poils  noirs  appli- 
qués, à  dents  subulées  ,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  à  limbe 
ovale,  échancré,  plus  long  que  les  ailes.  Gousses  de  20  à  50  milli- 
mètres sur  8,  pendantes,  couvertes  de  petits  poils  blancs  appliqués 
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oa  glabres,  planes  sur  uue  face,  bosselées  sur  l'autre  ,  munies  de 
chaque  côte  sur  le  dos  caréné  de  chaque  valve  de  dents  aiguës 
saillantes  et  séparées  par  des  sinus  arrondis.  Graines  brunes,  orbi- 
culaires,  érliancrécs.  Feuilles  à  7-1  i 'i  paires  de  folioles  ovales  ou 
oblongnes,  cunéiformes  à  la  base,  écliancrées  au  sommet;  stipules 
libres,  membraneuses,  ovales-lancéolées.  Tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes, grêles.  — Plante  de  1-3  décimètre»,  un  peu  velue;  fleurs 
petites,  blanches  ou  bleuâtres. 

iiab.  Coies  de  la  Méditerranée,  Antibes,  Saint-Tropez,  Frejus,  lionnes,  îles 
dllverts,  Toulon,  Montpellier;  Corse.    I    Mai. 


Suètrib.  ;i.  Galkck.e  1)  C.  prod.  2,  p.  2lô.  —  Etamines  dia- 
delphes,  non  contournées  en  spirale.  Gousse  uniloculaire.  Feuilles 

imparipennées,  ou  plus  rarement  trifoliolées  ;  les  feuilles  primor- 
diales toujours  opposées. 

COLLTEA.  (L.  gen.  880.) 

Calice  campanule,  non  bilahié,  à  S  dents.  Carène  tronquée  au 
sommet.  Stigmate  insérésur  le  bord  interne  du  style  au-dessous  du 
sommet.  Gousse  stipitée,  exserte,  enflée-vésieuleuse,  membraneuse, 
polysperme. 

C.  tiiiiom  •*<  i  \-  /..  sp.  1045;  DC.  /I.  fr.  i,  p.  561;  Dub. 
bot.  140;  Lais.  gall.  2,  />.  l*ir>.  le.  Dukam.  arb.  éd.  nov.  1,  tab. 
-2-2.  —  Fleurs  2-(5,  en  grappe  avillaire,  pédunrulée  ,  dépassée  par 
la  feuille  florale.  Calice  couvert  de  poils  noirs  appliqués,  à  tube 
court,  à  dents  très-inégales ,  l'inférieure  plus  longue.  Etendard  à 
Imibe  grand,  orbiculaire,  écliancré  ,  redressé;  ailes  étroites,  plus 
courtes  que  la  carène.  Gousse  très-grande,  pendante,  ovoïde,  acu- 
miiiée,  à  parois  transparentes  et  finement  veinées.  Graines  brunes, 
presque  lenticulaires,  lisses.  Feuilles  imparipi  onées,  à  "-.*.  paires  de 
folioles  grandes,  obovées,  souvent  émarginèes,  an  peu  glauques  en 

deSSOU8;  Stipules  petites,  lancéolées.  Tige  ligueuse,  laineuse.  —  Ar- 
buste de  2-3  mètres;  lleurs  grandes,  jaune-. 

iinh.  Goleaoi  calcaires  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne,  «le  la 
Bourgogne,  dn  Lyonnais,  an  Dauphiné,  de  la  Provence,  desCévennes,  de  la 
Nièvre,  etc.  j  Mai-juin. 

KOiilMA.    DC.  prod.  2,  |>.  Ml. 

Cabre  companulé,  subbilabié,  à  :i  dents.  Carène  aiguë.  Stigmate 

terminal,   obtus    nu   urrénlé  ,    pubexeiit.    GOUSSe  stipitée ,  e.rterle  , 

allongée,  comprimée,  polysperme,  bivalve,  épaissie  sur  la  suture 
interne. 
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lfi.  I*!Skijd- Acacia  L.  «p.  1045.  —  Fleura  nombreuses,  en 
grappes  axillaires  pendantes,  dépassées  parles  feuilles  florales;  pé- 
dieelles  une  l'ois  plus  longs  que  le  calice.  Calice  pubescent,  ventru, 
à  divisions  courtes  et  dont  tes  3  inférieures  sont  acuminées.  Etendard 
à  limbe  orbiculaire,  redressé,  égalant  la  carène;  ailes  étroites,  li- 
néaires, obtuses.  Feuilles  imparipennées,  à  5-10  paires  de  folioles 
elliptiques  ou  oblongues  et  munies  chacune  d'une  stipelle  subulée; 
2  aiguillons  stipulaires  à  la  base  du  pétiole  commun.  —  Arbre  élé- 
gant; Heurs  odorantes,  ordinairement  blanches. 

Ilttb.  Naturalisé  et  maintenant  subspontané  dans  presque  toute  la  France; 
cultivé  en  outre  sous  une  foule  de  variétés.  t>. 


GALEGA.  (Tourn.  inst.  t.  222.) 

Calice  campanule,  nonbilabié,  à  5dentssubulées.  Carène  presque 
aiguë.  Stigmate  en  tête.  Gousse  scssile,  exserte,  linéaire,  polysperme, 
bivalve,  obliquement  striée  sur  les  faces. 

G.  oitm'ivim*  L.  pp.  1062.  —  Fleurs  en  grappes  oblongues, 
axillaires,  longuement  pédonculées,  dépassant  la  feuille  florale;  pé- 
dicelles  grêles,  égalant  le  tube  du  calice;  bractées  allongées,  subu- 
lées.  Calice  glabre,  à  divisions  longuement  subulée».  Etendard  à 
limbe  orbiculaire,  redressé,  égalant  la  carène;  ailes  un  peu  plus 
courtes,  étalées,  oblongues.  Gousses  étalées-dressées,  bosselées, 
couvertes  de  nervures  parallèles  convergentes  vers  le  milieu  des 
faces  et  formant  des  angles  aigus  à  sommet  dirigé  vers  le  style. 
Graines  oblongues,  brunes.  Feuilles  imparipennées,  à  5-8  paires  de 
folioles  oblongues-lancéolées,  terminées  par  une  pointe  subulée 
assez  longue;  la  foliole  terminale  ordinairement  échancrée;  stipules 
grandes,  semi-sagittées,  acuminées.  Tiges  dressées,  fistuleuses, 
striées. —  Plante  de  6-10  décimètres,  glabre;  fleurs  bleuâtres,  plus 
rarement  bl niches. 

Hab.  Prairies,  bords  des  fossés;  çà  et  là  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France.  ^Juillet-août. 

GLYCYRRHIZA.   (L.  gen.882.  ) 

Calice  tubuleux,  bossu  à  la  base,  bilabié ;  la  lèvre  supérieure 
bifide ,  l'inférieure  triséquée.  Carène  aiguë.  Stigmate  obtus,  obli- 
que. Gousse  sessile,  exserte,  ovale  ou  oblongue ,  comprimée,  bi- 
tétrasperme ,  bivalve. 

G.  (.i  utitt  L.  sp.  1046.  —  Fleurs  brièvement  pédicellées,  en 
grappes  axillaires,  pédonculées,  de  moitié  plus  courtes  que  la 
feuille  florale.  Calice  pubescent-glanduleux  ,  à  divisions  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  un  peu  inégales.  Etendard  à  limbe  oblong,  re- 
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levé  par  les  bonis,  dépassant  les  ailes;  cellee-ci  étroites,  arquées. 
Gousse  de  25  à  30  millimètres  sur  6  à  7,  comprimées,  bosselées, 
apieulées.  Graines  brunes,  lenticulaires.  Feuilles  d'un  vert  gai,  im- 
paripennées,  à  4-7  paires  <it-  folioles  oblongnes  ou  elliptiques, 
obtuses,  glutineuses  eu-dessous.  Tige  dressée,  striée.  Souche 
émettant  des  jets  souterrains  épais  ,  très  allongés.  —  Plante  de 
5-10  décim.  ;  (leurs  bleuâtres. 

Itab.  Cultivé  et  subsponlané  dans  plusieurs  provinces  de  France,  -f  Juin- 
juillet. 

PSORALEA.  (L.  «en.  894. 

Calice  campanule,  quinquefide.  Carène  obtuse.  Stigmate  en  tête. 
Gousse sessile,  incluse,  membraneuse,  monosperme,    indéhiscente. 

I»  miniiMiM  L.  .</>.  1075;  DC.  //.  fr.  i,/>.  51*;  Dub. 
bot.  15!);  Lois.  gaU.%,  p.  140.  le.  Lem.  Muet,  lab.  614,  f.  1. — 
Fleurs  10-15,  en  capitules  axillaires,  pédoncules,  denses,  entourés 
à  leur  base  par  2  bractées  trilïde*  dont  les  lobes  accuminés-subu- 
lés  égalent  à  peine  le  tube  du  calice  ;  pédoncule  commun  grêle  . 
étalé,  faiblement  sillonné,  1-2  fois  plus  long  que  la  feuille  florale. 
Calice  à  tube  à  la  lin  enflé  ,  muni  de  10  nervures,  couvert  de  poils 
appliqués ,  les  uns  blancs,  les  autres  noirs;  dents  calicinales  lan- 
céolées, acuininées-séfacées,  à  pointe  glabre;  la  dent  inférieure 
un  peu  plus  longue,  verte.  Etendard  pins  long  que  les  aile-.;', 
limbe  oblong  .  étalé  par  les  bord-,  égalant  son  onglel  ;  celui-ci  muni 
à  son  quart  supérieur  de  deux  petites  dénis  réfléchies,  puis  insen- 
siblement atténué  à  la  hase  ;  ailes  linéaires-oblongues  .  plus  loO 
que  la  carène,  mais  aussi  larges  ,  lui  adhérant  et  la  cachant.  Gousse 
ovoïde  ,  comprimée  ,  velue  ,  munie  de  plusieurs  épines  SOUS  le  bec 
ensiforme  et  du  côté  supérieur.  Graine  jaunâtre,  réniforme. 
Feuilles  à  3  folioles  lancéolées  OU  ovales  ,  illuminées ,  plus  ou 
moins  larges,  munies  en  dessous  sur  les  nervures  de  poils  appli- 
qués; la  foliole  terminale  pétiolulée  ;  stipules  étalées.  Tiges  dres- 
sées, grêles ,  pleines ,  ne  se  laissant  pas  déprimer  sous  le  doigt, 
faiblement  sillonnées ,  noires  et  glabres  a  la  base  —  Plante  de  5-10 
décim. ,  à  odeur  bitumineuse  ;  fleura  d'un  bleu  pâle. 

liab.  Lient  stériles  des  provinces  méridionales  i  Provence,  Languedoc,  <  i 
venues,  Pyrénées-Orientales, Toulouse,  Uontanban,  kgen,  Daupniné  méri- 
dional, Lyon,  etc.  f  Jnillet-amïl. 

P.  KDMIA  lichb.  //.  c.rcurs.  869;  P.  bituminnsu  ft.    lutifnliu 

Morisl,  /L  tard.   I,  p.  518;   P.  palœstina    Boris,  itirp.sard. 

clenc/i.  I,  ji.  |(i;  Salis,  /h»~a  od.  bot.  /cit.  1834  (non L.). — 
Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  ordinairement  pin  grandes, 
plu-  nombreuses ,  en  capitules  pins  denses  :  par  ses  bractées  externes 
plus  grandes,p2tM  longues  que  U  tube  du  calice,  à  lobes  plus  longue- 
ment  aciimiués  et  simulant  mieux  un  involttcre;  par   866  pédoncules 
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communs  plus  courts,  du  double  plus  épais,  plus  dressés,  plus  forte- 
ment sillonnés,  simplement  plus  longs  que  La  feuille  florale;  par  son 
calice  plus  velu,  à  dents  plus  fortement  ciliées  et  presque  plu— 
meuses,  et  dont  l'inférieure  est  couverte  de  poils  noirs;  par  Péten- 
dard  ovale;  par  les  pétioles  communs  plus  épais  et  plus  fortement 
sillonnés;  parles  folioles  généralement  plus  larges ,  et  terminées 
par  un  mucron  de  moitié  plus  court;  par  ses  tiges  plus  épaisses, 
profondément  sillonnées ,  se  laissant  déprimer  sous  le  doigt ,  d'un 
vert-blanr/idtre  inférieurement,  couvertes  à  la  base  de  poils  étalés  ; 
par  son  port  plus  robuste;  par  sa  villosité  plus  grande.  —  Varie, 
comme  le  précédent,  à  folioles  plus  ou  moins  larges,  à  fleurs  plus 
ou  moins  grandes. 

Hab.  Toulon;  Corse,  Porto- Vecchio,  Bastia  .  mont  de  la  Trinité.  2f  Juillet- 
août. 


Trib.  5.  PHASEOLE^l  D  C.  prod.  2  ,  p.  381 .  —  Etamines  dia- 
delphes,  contournées  en  spirale  avec  la  carène  et  le  style.  Gousse  à 
une  seule  loge  longitudinale,  bivalve,  non  articulée.  Cotylédons  res- 
tant épais,  cbarnus  et  sortant  de  terre  pendant  la  germination.  — 
Feuilles  primordiales  opposées. 

PHASEOLUS.  (L.  gen.  866.) 

Calice  bilabié  ;  lèvre  supérieure  bidentée,  l'inférieure  à  3  dents. 
Etamines  diadelphes.  Style  barbu  supérieurement,  contourné  en 
spirale  avec  la  carène  et  les  etamines.  Ovaire  muni  d'une  petite 
gaîne  à  sa  base.  Gousse  bivalve,  polysperme.  Graines  séparées  par 
du  tissu  cellulaire.  Ombilic  linéaire,  couvert  par  le  funicule  dilaté. 
—  Feuilles  trifoliolées. 

P.  %i  m.  tin»  /.   sp.  101G.  —  Fleurs  en  grappes  axillaires,  pé- 

donculées,  plus  courtes  que  les  feuilles  florales;  deux  bractéoles 

ovales,  plus  courtes  que  le  calice,  placées  à  la  base  de  chaque  fleur. 

Calice  à  tube  campanule ,  à  lèvre  supérieure  terminée  par  2  dents 

courtes  rapprochées.  Etendard  à  limbe  orbiculaire,  aussi  long  et  une 

fois  plus  large  que  les  ailes.  L'étamine  libre  pourvue  vers  sa  base 

d'une  petite  écaille  subulée.  Gousse  allongée,  comprimée,  bosselée, 

lisse,  terminée  en   bec  aigu.  Graines  ordinairement   réniformes, 

blanches  ou  diversement  colorées.  Feuilles  trifoliolées,  pourvues  de 

stipelles,  à  folioles  acuminées  ;  la  foliole  terminale  rhomboïdale , 

plus  longuement  pétiolulée  ;  les  latérales  obliquement  ovales.  Tige 

anguleuse,  rameuse,  ordinairement  volubile.  —  Plante  un  peu  pu- 

bescente;  fleurs  blanches,  jaunâtres  ou  lilas. 

Hab.  Subspontané  autour  des  habitations  et  cultivé  sous  une  foule  de  variétés. 
(D  Juillet-août. 
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Trib.  i.  YIF.IF  F  l)C .  prod.  2,  p.  353. —  Etamines  diadelphesou 
monadelphes.  Gousse  à  une  seule  loge  longitudinale,  bivalve,  non 
articulée.  Cotylédons  épais,  restant  souterrains  pendant  lu  germina- 
tion. —  Feuilles  pennées  ou  quelquefois  réduites  à  une  vrille  ou  une 
phyllode. 

A.   Tube  des  étomines  très-obliquement  tronqué  au  sommet. 

VICIA.  (L.  gen.  875.  ex  parte.) 

Calice  oblique,  plus  rarement  régulier,  à  5  dents  plus  courtes  que 
la  corolle,  Etamines  diadelphes  ou  monadelphes,  à  tube  tronqué 
très-obliquement  au  sommet.  Style  comprimé  d'avant  en  arrière, 

presque  plane,  fortement  barbu  sons  le  stigmate  à  la  face  intérieure, 
plus  rarement  pubeseent  au  sommet  et  tout  autour.  Gousse  sessile 
ou  stipitée,  oblongue,  bivalve,  polysperme,  non  moniliforme,  tron- 
quée obliquement  au  sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  pro- 
longée en  bec.  Graines  globuleuses ,  plus  rarement  réniformes;  bile 
linéaire  ou  ovale,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  —  Fleurs  solitaires 
ou  géminées  à  l'aisselle  des  feuilles,  ou  en  grappes  latérales  briève- 
ment pédonculées. 

Sect.  1 .  Fleurs  axillaires,  solitaires  ou  géminées,  non  portées  par  un  pédoncule 

commun. 

a.  Gousse  sessile-,  calice  régulier. 

V.  sativa  /..  sp.  1037  (e.rcl.  var.  p.);  Koch,  syn,  V  éd.  p.  217. 
— Fleurs  quelquefois  géminées,  brièvement  pédicellées.  Calice  à  tube 
grand,  obeonique,  rompu  à  la  maturité,  à  dents  égales,  linéaires— 
subulées,  porrigées,  ciliées,  égalant  le  tube.  Anthères  ovales.  Style 
allongé.  Gousse  dressée  ou  étalée,  jaunâtre  à  la  maturité  ,  forte- 
ment réticulée-veinée,  comprimée,  bosselée  sur  les  laies,  pubes- 
eenie.  Graines  brunes,  rarement  blanches  (var.  leueosperma  Mameh, 
meth.  148),  lisses,  orbieulaires  comprimées,  séparées  par  du  tissu 
cellulaire  lâche.  Feuilles  munies  d'une  vrille  rameuse,  à  5-7  paires 
de  folioles  obovées  mi  linéaires-oblongues,  tronquées  ou  imarginies, 
mucronées  ;  stipules  maculées ,  semi-sagittées  dentées  ,  on  petites 
lancéolées  entières  (var.  remrevillensis  Huss.  eh.  nanc.  105).  Tige 
anguleuse,  flexueuse,  rameuse  inférieu rement.  Pas  de  souche  vi- 

raee. —  Fiante  de  ô-li  décim.,  plus  ou  moins  velue  ;  fleure  grandes, 
violettes  OU  bleues. 

a.  Bulgarie  Nob.  Gousse  de  M)  millimètres  sur  9;  folioles  petites 

fit    étroites. 

;i.  macrocarpa  Morisl,  fl .  tard.  I,  /*.  554.  Gousse  de  60  millim. 
sur  1-2;  folioles  plus  grandes.  V,  sativa  Guss.  syn.  2,  p.  284. 
iiab.  Cultivé  et  souvent  rabspoulané.   i   Mai-juin. 
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V.  coudât.*  \\ri(lf.  a/).  Sturm.  deulsch.  fl.  fasc.  52;  DC.  prod. 
2,  p.  502;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  217;  Guss.  syn.  2,  p.  284.  — 
Intermédiaire  aux  V.  sativa  et  anguslifolia ,  il  se  distingue  du 
premier,  dont  il  a  le  port,  par  ses  gousses  plus  étroites  (de  50  niilli- 
mètres  sur  0),  glabres,  non  bosselées,  moins  veinées;  par  ses  graines 
beaucoup  plus  petites.  Il  se  sépare  du  second  par  ses  fleurs  plus 
grandes;  par  ses  gousses  ne  noircissant  pas  à  la  maturité,  presque 
planes  sur  les  faces;  par  ses  graines  comprimées.  Il  se  distingue  de 
tous  les  deux  par  les  dents  du  calice  plus  longues  que  le  tube,  par 
les  folioles  des  feuilles  inférieures  en  cœur  renversé,  celles  des 
feuilles  supérieures  étant  oblongues- cunéiformes  et  échancrées- 
bilobées  avec  un  muer  on  plus  long  que  les  lobes. 

Hab.  Toulon,  Hyères.  (D  Mai-juiu. 

%*.  amgustifoma  Rotli,  lent.  fl.  germ.  1,  p.  510;  Koch,  syn. 
éd.  2,  p.  217;  V.  pohjmorpha  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  179.  —  Fleurs 
quelquefois  géminées,  brièvement  pédicellées.  Calice  à  tube  obco- 
nique ,  à  dents  linéaires-subulées,  porrigées,  égalant  le  tube.  An- 
tbères  petites,  ovales.  Style  allongé.  Gousse  dressée  ou  étalée, 
noircissant,  à  la  maturité,  linéaire  ,  enflée  et  presque  cylindrique, 
non  bosselée,  plus  ou  moins  couverte  dans  sa  jeunesse  de  poils  fauves 
appliqués.  Graines  brunes,  marbrées,  lisses,  globuleuses  non  com- 
primées, non  séparées  par  du  tissu  cellulaire.  Feuilles  terminées  en 
vrille  rameuse,  à  4-7  paires  de  folioles  mucronées;  stipules  macu- 
lées, lancéolées  acuminées  et  munies  d'un  appendice  denté  courbé 
en  dehors.  Tige  anguleuse,  dressée  ou  grimpante,  rameuse.  Pas  de 
souche  vivace.  —  Plante  de  1-5  décimètres  ,  ordinairement  peu 
velue;  fleurs  plus  ou  moins  grandes,  violettes. 

a.  segetalis  Koch,  l.  c.  Feuilles  supérieures  à  folioles  oblon- 
gues-lancéolées;  gousse  de  45  millimètres  sur  6,  fendant  le  calice. 
V.  segetalis  Thuill.  par.  567;  Rchb.  eœsic.  n°  275!;  V.  lughanensis 
Schleichcr!  (forme  glabre);  V.  melanocarpa  Huss.  chard.  nanc. 
p.  105! 

P.  Bobartii  Koch,  l.  c.  Feuilles  supérieures  à  folioles  linéaires, 
étroites;  gousse  de  30  millimètres  sur  4,  ne  fendant  pas  le  calice. 
V.  Bobartii  Forst.  Trans.  lin.  soc.  16,  p.  459;  V.  anguslifolia 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  579;  Lois.  gall.  2,  p.  150!;  V.  sativa  y.  angusti- 
folia  Dub.  bot.  152.  Le  V.  cornigera  Chaub.  in  St.-Am.  Agen. 
p.  294,  est  une  monstruosité  de  cette  forme. 

Hab.  Moissons  de  toute  la  France,  (ij  Mai-juin. 


V.  cuieat*  Guss.  prod.  2,  p.  428.  —  Fleurs  toujours  soli- 
taires, brièvement  pédicellées.  Calice  à  tube  étroit,  obconique, 
rompu  à  la  maturité,  à  rlents  égales,  linéaires-acuminées,  porri- 
gées,  plus  courtes  que  le  tube.  Anthères  petites,  orbiculaires.  Style 
allongé.  Gousse  étalée  ou  réfléchie,  d'un  vert  jaunâtre  à  la  maturité, 
non  réticulée,  comprimée,  non  bosselée,  glabre.  Graines  noires. 
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lisses,  globuleuses-comprimées,  leuilles  munies  d'une  vrille  courte, 
manquant  aun  feuilles  inférieures,  à  5-8  paires  de  folioles  petites, 
obovéesou  linéaires-cunéiformes,  échanerées-bilobées,  à  mucronnt 
dépassant  pas  les  lobes;  stipules  petites,  maculées,  semi-sagittées, 
dentées.  Tiges  nombreuses,  très-grêles,  couchées  ou  diffuses.  Pas 
de  souche  vivace,  Racine  longue,  filiforme,  rameuse.  —  Plante  de 
lii-i:.  centimètres,  munie  «le  poils  courts  tuberculeux  à  leur  base  ; 
Heurs  très-petites,  violettes.  Port  du  Y.  lathyrofdes. 
iinl>.  Montpellier  [Salle),  u   Mai. 

W.  LATBTaenm  /..  «p.  1037  ;  D  C.  fl.  fr.  4 ,  p.  594  ;  Dub. 
bot.  152;  Lois.  gall.  2,  p.  150;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  555!; 
Wiggersia  lathyrofdes  Fl.  der  wett.  3,  p.  r,  i  ;  Y.  minima  Rir. 
tetr.  irr.  t.  55.  Ao//».  iMw*.  t.  654,  /".  2.  flcfco.  eœsic.  n°  Si  c/  So- 
leir.  c.rsic.  llis!  —  Fleurs  toujours  solitaires,  presque  sessites. 
Calice  à  tube  obconique,  non  rompu  à  la  maturité,  à  dents  égales, 
lancéolées-subulées ,  égalant  presque  le  tube.  Anthères  petites,  or- 
biculaires.  Style  très  court.  Gousse  dressée  ou  étalée  ,  de  20-25 
mill.  sur  5,  noircissant  a  la  maturité,  linéaire,  comprimée,  non 
bosselée,  glabre.  Graines  brunes,  tuberculeuses,  globuleuses-cu- 
biques. Feuilles  terminées  par  une  pointe  ou  par  une  vrille  simple 
ou  rameuse,  à  2-4  paires  de  folioles  obovées-oblongues ,  échemcréêi 
ou  tronquées,  mucronulées;  stipules  non  maculées, deroi-sagittées , 
entières.  Tiges  grêles,  courtes,  rameuses,  étalées.  Pas  de  souche 
vivace.  —  Plante  de  1-2  déeim.,  peu  velue;  fleurs  petites,  vio- 
lettes, rarement  blanches. 

//(//>.  Près  sablonneux,  «.'raviers,  dans  presque  toute  la  France.  0  Avril-mai. 

¥.  pvrewaica  Pourr.   ad.  tout.   3,  p.  533;  D  (\   fl.  fr.  i. 

u.  505  ;  Duh.  bot.  I  52  ;  lois.  gall.  2,  />.  150  ;  D  C.  ic.  rar.  p.  10, 
/.  r,5  !  ;  V.  Fagonii  Lapey.  abr.  pyr.  419.  —  Fleurs  toujours  soli- 
taires ,  presque  sessiles.  Calice  à  tube  grand,  évasé  ,  non  rompu  à 
la  maturité,  à  dents  presque  égales,  lancéolées  acuminées ,  les 
2  supérieures  convergentes,  toutes  plus  courtes  que  le  tube.  An- 
thères ovales.  Style  long.  Gousse  étalée,  de  50  mill.  sur  :> .  noircis- 
sant a  la  maturité  ,  comprimée,  non  réticulée  ni  bosselée,  glabre 
Graines  brunes,  marbrées,  globuleuses  un  peu  comprimées  ,  lisses. 
Feuilles  à  vrille   courte  ou  nulle  ,  à  3-0  paires  de   folioles  veinées. 

obovées,  obtuses  ou  tronquées,  longuement  mucronées ;  stipules 
semi-sagittées,  entières,  les  supérieures  maculées,  liges  angu- 
leuses, «-«Miellées  ou  ascendantes.  Souche  vivace,  à  divisions  (in- 
formes, longue-,  lampantes  émettant  des «foJoiwjaunes et  grêles 
munis  «!«•  petites  écailles.  —  Plante  de  5-1 5  cent. ,  glabre  et  d'un 
vert  gai  ;  fleurs  grandes,  violettes. 

Uni,  Pâturage* des  Pyrénéea,  »atWe  d'Eyne»,  mont  Lise]  .  pic  du  Midi 
de  Bagueras,  pic  do  Midi  de  Bigarre,  Barréges,  Esqnierry.  port  d'Oo,  M*- 
dassoios ,  port  de  Benaeqne,  Caatajtese,  etc.  -'  Mai-août. 
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\.   % ii ■•■■■<  %iii>«  Dort  h.  journ.  phys.  35,  p.  131  ;  D  C.  fl.  fr. 

4  ,  p.  594  ;  Dub.  bot.  15*2;  Lois.  gall.  2  ,  p.  150  !  ;  Gérard,  may. 
encycl.  an  <;,  /.  5,/>.  344.  —  Fleurs  toujours  solitaires,  briève- 
ment pédicellées;  les  unes  naissent  vers  le  sommet  des  rameaux 
aériens,  et  sont  pourvues  d'une  grande  corolle  ;  les  autres  naissent 
de  rameaux  souterrains  stoloniformes  et  sont  dépourvues  de  corolle. 
Les  premières  ont  le  calice  à  tube  obeonique,  allongé,  à  dents  lan- 
céolées-subulées,  porriyées,  plus  courtes  que  le  tube.  Anthères 
ovales.  Style  allongé.  Gousses  couvertes  de  poils  appliqués;  celles 
des  tiges  aériennes  longues  de  40  mill.  sur  6  ,  noircissant  à  la  ma- 
turité, linéaires,  atténuées  aux  2  bouts,  un  peu  enflées,  renfermant 
S-6  graines  ovoïdes-comprimées ,  d'un  brun  clair;  les  gousses  des 
rameaux  souterrains  ovales,  apiculées,  réticulées,  blanches,  conte- 
nant 4-2  graines  brunes  et  globuleuses.  Feuilles  à  vrille  rameuse, 
nulle  aux  feuilles  inférieures;  celles-ci  à  1-3  paires  de  folioles  pe- 
tites, en  cœur  renversé;  les  feuilles  supérieures  à  4-5  paires  de  fo- 
lioles étroites,  linéaires,  apiculées;  stipules semi-sagittées,  dentées, 
les  supérieures  maculées.  Tiges  nombreuses,  grêles,  ascendantes 
ou  diffuses.  Pas  de  souche  vivace.  Racine  grêle,  profonde,  émettant 
de  son  collet  des  rameaux  souterrains  blanchâtres ,  stoloniformes. 
—  Plante  de  1-5  décim.,  glabre;  fleurs  grandes,  violettes. 

Hab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales;  Grasse,   Hyères,   Toulon, 
Aix,  Marseille,  Montpellier,  Narboune,  Bagnols,  etc.  (f)  Avril-mai. 


b.  Gousse  stipitéc;  calice  irrégtUier. 

\.  peregrixa  L.  sp.  1058;  D  C.  fl.  fr.  5  ,  p.  580;  Dub. 
bot.  152  ;  Lois.  gall.  2,  p.  150  ;  Koch,  deutsch.  fl.  5  ,  p.  189  ; 
Moris ,  fl.  sard.  1  ,  p.  556  !  ;  Guss.  syn.  2,  p.  287;  V.  lepto- 
phylla  Raf.  carat,  p.  71  ;  V.  megalosperma  Bieb.  taur.  cauc.  2, 
p.  161  et  suppl.  p.  471.  le.  taurin.  25,  t.  75.  Rchb.  e.rsic.  2444 
et  Soleir.  eœsic.  1090  !  —  Fleurs  solitaires,  brièvement  pédicellées. 
Calice  à  dents  lancéolées-acuminées;  les  2  supérieures  un  peu  plus 
courtes,  conniventes;  l'inférieure  égalant  le  tube.  Etendard  glabre  ; 
carène  très-courte.  Anthères  ovales.  Gousse  grande,  stipitée,  à  la 
fin  pendante,  longue  de  35-40  millimètres  sur  10-12,  fauve  à  la 
maturité,  couverte  de  poils  appliqués.  Graines  assez  grosses,  com- 
primées, un  peu  anguleuses ,  d'un  brun  pâle  avec  taches  noires  , 
lisses;  hile  égalant  le  dixième  de  la  circonférence  de  la  graine. 
Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse  ,  à  3-6  paires  de  folioles  écar- 
tées, étroites,  linéaires,  échancrées,  à  2  lobes  aigus  avec  un  petit 
mucron  au  milieu;  stipules  non  maculées,  petites,  semi-sagittées  , 
entières.  Tiges  grêles,  dressées  ou  étalées.  — Plante  de  5-6  décim., 
munie  de  quelques  poils;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Moissons  des  provinces  méridionales,  jusqu'à  Lyon  el  Poitiers.  (ï)  Mai- 
juin. 
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\.  MTEt  A..  .«/>.  1037  ;  1)  C.  fl.  /"/-.  I,  p.  596  ;  Dw6.  bot.  155  ; 
Lois.!  gall.  2,  y>.  151;  Wiggersia  lutea  Fl.  der.  wett.  "5,  y.  36.  /<. 
Moris.  hist.  2  ,  ».  2,  /.  21  .  /".  ."i.  —  Fleurs  solitaires  oo  gémini 
brièvement  pédicellées.  Calice  à  dents  lancéolées-subulées;  les  saper. 
plus  courlis,  conni  ventes;  l'inférieure  dépassant  le  tube.  Ktendard 
glabre,  veiné.  Anthères  oblongues.  Gousse  stipitée,  à  la  lin  réflé- 
chie, longue  de  30-38  mill.  sur  9-12,  noircissant  à  la  maturité, 
couverte  de  poils  étalés  fortement  tuberculeux  «  leur  base.  Graines 
globuleuses,  d'un  brun  pâle  avec  taches  noires,  lisses;  bile  égalant 
un  cinquième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  avec  vrille 
rameuse,  à  5-7  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires,  arrondies 
et  mucronulées  au  sommet  ;  stipules  petites,  semi-sagittées  ou  bilo- 
bées  et  dont  une  est  maculée.  Tiges  faibles,  peu  rameuses. —  Plante 
de  2-5  décira.,  peu  velue  ou  hérissée  i  V.  hirta  Balb.  mise  ait.  ex 
Pers.  f>yn.  2,  p.  r>08);  11.  d'un  jaune  soufre  ou  légèrem'  purpurines. 

Unb.  Moissons ,  dans  presque  tout*  la  France,  maiscomm.  sealeineal  dans 
le  Midi.  (I    Mai-juin. 

\.  niBRiDt  L.  sp.  1057  ;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  596;  Dub.  bot. 
153;  Lois.  gàll.  2  ,  p.  151  ;  Moris,  fl.  mrd.  1,  p.  559.  le.  Sm. 
engî.  bot.  7,  t.  -482,  et  Jaeq.  hort.  vind.  2  ,  t.  1-46.  liehb.  eccsie. 
348  !  —  Se  distingue  du  précédent  par  ce  qui  suit  :  fleurs  toujours 
solitaires;  dents  du  calice  moins  inégales,  les  supérieures  porri- 
gées;  étendard  très-velu  ;  gousse  moins  brièvement  stipitée,  munie 
de  poils  étalés ,  non  tuberculeux;  graines  d'un  brun  foncé;  hile  de 
moitié  plus  court,  noircissant  (et  non  blanc)  ;  folioles  oblongues- 
obovées ,  refuses  ou  échancrées;  stipules  non  maculées;  tiges  plus 
foites.  —  Fleurs  jaunes,  souvent  veinées  de  pourpre. 

Ilob.  Lieux  herbeux ,  moissons.  Provence,  Languedoc,  Roussillon,  Corse; 
plus  rare  a  Toulouse  ,  Montauban  el  dans  le  centre  de  la  France,  (j    Mai-juin. 

Sect.  2.  —  Fleurs  en  grappes  plus  ou  moins  pédonculCes. 
a.  Gousse  stssilc. 

W.  iiin  /..  sp.  KiT)!». — Fleurs  2-8,  en  grappe  très  brièvement 
pédonculëe  el  beaucoup  pi  us  courte  que  la  feuille.  Calice  à  dents 
inégales;  les  inférieures  lancéolées-acuminées  ;  les  supérieures  plus 
couiies,  conniventes.  suie  allongé,  barbu  bous  le  stigmate.  Gousse 

très-grande,  enlléc,  pubescente,  d'abord  \erte  et  ebarnue,  à  la  lin 

noire.  Graines  séparées  par  du  i  issu  cellulaire,  grandes,  ovales,  dé- 
primées sur  les  faces,  d'un  bnin  clair,  portant  le  bile  linéaire  sur 
le  bord  le  plus  court.  Feuilles  terminées  par  une  pointe  sétacée,  à 
1-5  paires  de  folioles  ellipliques-oblongues,  obtuses,  mucronulées, 

entières,  épaisses  ;  stipules  maculées,  appondic  niées,  dentées.  Tige 
simple  OU  peu  rameuse,  épaisse,  dressée.  —  Plante  de  (1-12  déeim., 
glabre  ;  fleurs  -randes,  blanches  avec  une  lâche  noire  sur  les  aile-. 
//<///.  Cul  ifé  et  souvent  aubspuntané.    i    Mai-juillet. 
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V.  nabbohemsm  /..  sp.  i  0Ô8  ;  DC.  fl.fr.  4,  p.  597;  Dub. 
bot.  155  ;  Lot*,  gall.  2,  />•  131;  AW»,  «yn.  al.  2,  p.  245;  flforà, 
/?.  sarrf.  I,  p.  352.  —  Fleurs  4-5  eo  grappes  brièvement  pédon- 
colées  «'i  beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille.  Calice  à  dents  inégale», 
porrigées;  les  inférieures  lancéolées  ;  les  supérieures  triangulaires. 
Style  allongé,  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse  de  50-70  millimètres 
sur  10-12,  noircissant  à  la  maturité,  glabre  sur  les  laces,  hérissée 
sur  les  sutures  de  tubercules  dentiformes  surmontés  de  poils.  Graines 
globuleuses  comprimées,  brunes;  hile  oblong.  Feuilles  inférieures 
sans  vrille,  à  une  paire  de  folioles  ;  les  autres  à  vrille  rameuse  et  à  2-3 
paires  de  folioles  grandes,  ovales  ou  elliptiques;  stipules  grandes, 
semi-sagittées,  acuminées;  les  supérieures  souvent  maculées.  Tige 
ordinairement  simple,  dressée,  munie  au  sommet  de  4  lignes  de 
poils. — Plante  de  2-5  décimètres,  d'un  vert  foncé  ;  Heurs  moyennes, 
purpurines. 

a.  genuina  Nob .  Folioles  entières  ou  presque  entières;  stipules 
entières  ou  dentées.  V.  narbonensis  Guss.  syn.  2,  p.  281;  ic.  Riv. 
tetr.  irr.  t.  58  ;  Rchb.  exsic.  2225! 

p.  serrai  if olia  Koch,  syn.  cd.  2,  p.  215.  Folioles  dentées  ;  sti- 
pules incisées.  V.  serratifolia  Jacq.  aust.  app.  t.  8  ;  Guss.  I.  c. 

Hab.  Moissons  des  provinces  méridionales  ;  Corse.  (T)  Mai-juin. 

V.  m  nu  \it  *  L.  sp.  1038  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  597;  Lois.  gall.  2. 
p.  149  !;  Lathyrus  bithynicus  Lam.  dict.  2,  p.  706  ;  Dub.  bot. i57. 
Ic.  Jacq.  vind.  2,  p.  69,  t.  147  et  AU.  ped.  t.  26,  f.  2.  Soleir. 
exsic.  1115!  —  Fleurs  1-3  sur  un  pédoncule  commun  tantôt  presque 
nul,  tantôt  égalant  la  feuille.  Calice  à  dents  égales,  porrigées,  lan- 
céolées, longuement  acuminées.  Style  court,  fortement  barbu  sous  le 
stigmate.  Gousse  de  55-40  millimètres  sur  8-9,  brune  à  la  maturité, 
velue.  Graines  globuleuses,  brunes,  marbrées;  bile  ovale.  Feuilles 
terminées  en  vrille  rameuse;  les  inférieures  à  1-2  paires  de  folioles 
ovales  ou  elliptiques;  les  supérieures  à  2-3  paires  de  folioles  lan- 
céolées ou  linéaires-lancéolées,  mucronées  ;  stipules  grandes,  semi- 
sagittées,  fortement  et  inégalement  dentées.  Tiges  dressées  ou  grim- 
pantes.—  Plante  de  2-4  décimètres,  d'un  vert  gai,  glabre  on 
pubescente  ;  fleurs  assez  grandes,  purpurines.  Port  d'un  Lathyrus. 

Hab.  Moissons  et  prairies.  Commun  en  Provence,  en  Languedoc,  en  Rous- 
sillon,  en  Corse  ;  se  retrouve  à  Bordeaux  ,  Dax ,  Bajonne,  Tarbes,  Agen  ,  Tou- 
louse, etc.  (i)  Mai-juin. 

h.  Gousse  stipitèe. 

t.  Style  épais,  barbu  sous  le  stigmate. 

\F.  mi'iih  L.  sp.  1058;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  596;  Wiggersia 
sepium  Fl.  icett.  5,  p.  54.  Le.  fl.  dan.  t.  699. —  Fleurs  2-5,  étalées 
horizontalement ,  disposées  en  grappe  brièvement  pédonculée  et 
beaucoup  plus  courte  que  la  feuille.  Calice  à  dents  inégales,  trian- 
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gnlaires  brusquement  Bubulées;  les  supérieures  plus  courtes,  tonner- 
gentes.  Etendard  glabre.  Gousses  de  20-30  millimètres  sur  7,  dressées 
ou  réfléchies,  noircissant  à  la  maturité,  glabres  èl  lisses.  Graines 
globuleuses,  grisâtres  ou  jaunâtres,  tachetées  de  noir;  liile  linéaire, 
égalant  les  deux  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  ter- 
minées en  vrille  rameuse,  à  5-7  paires  de  folioles  mucronulées, 
décroissantes  de  la  hase  au  sommet;  stipules  semi-sagittées,  souvent 
maculées.  Tiges  faillies,  Qexueuses,  grimpantes.  Souche  ûivact  à 
divisions  grêles,  rampantes,  émettant  des  stolons  filiformes,  rou- 
geâtres.  —  Plante  de  6-10  décimètres',  peu  velue;  Heurs  bleuâtres 
veinées  de  pourpre,  plus  rarement  blanches  ou  jaunes. 

a.  vulgaris  Koch,  syn.  éd.  I,  p.  196.  Folioles  ovales  obtuses  ou 
faiblement  émarginées. 

p.  montdna  Koch,  I.  c.  Folioles  ovales-lancéolées,  presque 
aiguës.  V.  dumetorum  Thuill.  par.  366  (non  L.). 

tlab.  Commun;  haies,  buissons,  prairies.^  Avril-automne. 

V.  p%i\\oîvit%  Jacq.  <i ust,  t.  34;  Dut.  bot.  183;  V.  purpuras- 
rens  DC.  hort.  monsp.  158  et  fi.  fr.  5,  p.  580;  V.  êtriata  Bieb. 
/<mr.  iiiiic.  2,  /).  102;  Lois.  gall.  2,  p.  149!;  Guss.  syn.  2,  />.  2N1  ; 
V.  uncinata  Rehb.  /I.  exe.  r>~><»  e.rel.  syn.  Mœnch);  V.  nissoliana 
Thuill.  pur.  p.  7)ii7  {non  L.  ;  Vicioides  hirsuta  Mœnch,  meth.  137. 
—  Fleurs  2-4,  pendantes,  en  grappe  brièvement  pédonculéeet  beau- 
coup plus  courte  que  la  feuille.  Galice è  dents  presque  égales,  linéai- 
res aiguës,  corrigées.  Ktendard  relu,  (iousses  de  2  4-30  millimètres 
sur  i),  pendantes,  jaunâtres  à  la  maturité,  rouvertes  de  poils  appli- 
qués. Graines  grosses,  globuleuses,  brunes,  marbrées;  bile  égalant 
le  sixième  de  la  circonférence  de  la  prairie.  Feuilles  terminées  en 
rrille  simple  ou  rameuse,  à  3-8  paires  de  folioles  écartées,  oblongues 
ou  linéaires,  obtuses  ou  tronquées,  mucronées;  stipules  très-petites, 
lancéolées  <>u  stmi-hastées ,  entières,  maculées.  Tiges  grimpantes. 
Pas  île  souche  vwace.  Racine  grêle,  longue,  pivotante.  —  Plante  de 
r>-<;  décimètres,  verte,  un  peu  velue;  fleurs  purpurines  veinées, 
«liez  nous  jamais  jaunes  i  F.  pannonica  Jacq.). 

Hnh.  Moissons;  Montpellier,  Lnnet,  Nimes,  Beancaîrej  Baatia  en  CoraS 
.ll-i'iri  :  auvergnat  Bourges  Saut  ;  borda  de  canal  de  Rrhîre  i»(/.  <l<  Saint- 
Hilaire  ;  environs  île  Paris,  Bicélre,  Ivry,  EngbieD  ,  l'alaiscau  .  tic.  ]  Mai- 
juillet. 

Y.  Nvnmt  Dub.  bot.  151;  Mui.  jl .  fr.  I,  p.  300;  F.  pollens 
Urlib.  //.  exe.  529.  — Cette  plante ,  dont  nous  n'avons  pu  voir 
d'échantillons,  parait  voisine  du  F.  pannonica.  Suivant  Duby  et 
Reichenbacb ,  la  grappe  est  formée  de  3-4  fleurs  très-écartéea  et 

n'atteint  pas  la  moitié  de   la   feuille;  les  dents  du  calice  >ont  égales, 

linéaires  aiguës;  la  pousse  est  linéaire  allongée ,  glabrescente;  Isa 
leuilles  s,,ni  terminées  en  vrille,  à  t-6  pane- de  folioles  allongées, 
linéaires-oblongues,  tronquées el  mucronées;  les  stipules  sont  semi- 
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sagittéos,  acominées,  fortement  dentées.  —  Plante  presque  glabre, 
ayant  le  port  du  V.  segetalis;  fleurs  jaunes,  assez  grandes. 
llab.  Moissons  à  Dax  {Dubij).  (]j  Juin. 

\.  mt.iMi  t  Lapey.  abr.  417;  D  C.  jl .  fr.  .vi,  p.  576;  Dub. 
bot.  152;  Lois.lgall,  2,  p.  148.  —  Fleurs  4-10,  étalées  horizontale- 
ment, disposées  en  grappe  serrée,  égalant  la  feuille  ou  plus  longue. 
Calice  à  dents  un  peu  inégales,  triangulaires  acuminées;  les  supé- 
rieures un  peu  plus  courtes,  contiguës.  Etendard  glabre.  Gousses  d>- 
20-22  millimètres  sur  8-9,  jaunâtres  à  la  maturité,  mollement 
velues,  brusquement  contractées  à  la  base.  Graines  globuleuses- 
comprimées,  brunes,  marbrées;  hile  égalant  un  dixième  de  la  cir- 
conférence de  la  graine.  Feuilles  sans  vrille  et  souvent  imparipennées, 
à  4-10  paires  de  folioles  rapprochées,  linéaires-oblongues  ou  linéai- 
res, obtuses  ou  aiguës,  mucronées;  stipules  grandes,  semi-sagittées, 
ovales  acuminées,  entières.  Tiges  dressées.  Souche  vivace,  à  divi- 
sions grêles,  rampantes.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  gazonnante, 
d'un  vert-blanchâtre,  couverte  de  poils  mous  étalés;  fleurs  grandes, 
blanches,  veinées  de  violet  sur  l'étendard  et  maculées  de  pourpre  au 
sommet  de  la  carène. 

Hab.  Pyrénées ,  à  Castanèse.  "if  Juillet. 

V.  oiobrti  HioiDi ;s  L.  sp.  1036;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  591  !; 
Dub.  bot.  151;  Lois.  gall.  2,  p.  148!;  AU.  pecl.  2,  p.  525,  t.  42, 
f.  1.  Rchb.  exsic.  277  !  —  Fleurs  6-12,  d'abord  presque  dressées, 
puis  étalées  horizontalement,  disposées  en  grappe  lâche,  dressée, 
plus  longue  que  la  feuille.  Calice  à  dents  très-inégales;  les  inférieures 
lancéolées  acuminées;  les  supérieures  très-courtes,  convergentes. 
Etendard  glabre.  Gousses  de  50  millimètres  sur  6,  un  peu  enflées, 
longuement  atténuées  à  la  base,  brunes  à  la  maturité ,  glabres. 
Graines  ovoïdes  comprimées,  noires,  marbrées;  hile  égalant  le  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  munies  d'une  vrille  ra- 
meuse, à  5-7  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires,  arrondies, 
tronquées  ou  émarginées  au  sommet,  quelquefois  très-étroites  et 
aiguës  (  V.  elegans  Guss.  prod.  2,  p.  436);  stipules  semi-hastées , 
souvent  dentées  à  la  base.  Tiges  grimpantes.  Souche  épaisse,  ligneuse, 
à  écorce  subéreuse.  —  Plante  de  5-12  décimètres,  presque  glabre 
ou  peu  velue;  fleurs  grandes,  violettes  avec  la  carène  plus  pâle. 

llab.  Moissons  et  lieux  arides.  Com.  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Rousjillon  ;' Cévennes ,  Mende;  Auvergne,  Randau;  Dauphiné,  Laularet, 
Briançon  ,  la  Grangetle,  Gap,  Embrun,  Guillestre.  "if  Mai-août. 

V.  altissim.%  Dcsf.  ail.  2,  p.  1  65;  Willd.  sp.  o,p.  11 00;  Guss. 
syn.  2,  p.  289;  V.  polysperma  Tenore!  syll.  p.  561  et  fl.  nap.  5, 
p.  115.  t.  175.  Soleir.  exsic.  1116  !  —  Fleurs  10-15,  étalées, 
dressées,  disposées  en  grappe  lâche,  souvent  inégale,  étalée ,  éga- 
lant ou  dépassant  la  feuille.  Calice  à  dents  très-inégales;  l'inférieure 
lancéolée  acuminée,  saillante  dans  le  bouton;  les  2  supérieures 
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très-courtes,  triangulaires,  convergentes.  Etendard  glabre.  Housses 
de  40-50  millimètres  sur  o-7,  un  peu  enflées,  fauves  à  la  maturité, 
glabres.  Graines  globuleuses,  noires,  veloutées;  hile  égalant  le  quart 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  munies  d'une  vrille  simple 
ou  rameuse,  à  5-9  paires  de  folioles  oblongues,  non  ciliées,  arron- 
dies, tronquées  ou  échancrées  au  sommet  apiculé;  stipules  semi- 
sagittées,  incisées-dentèes;  les  supérieures  pétiolulées.  Tige  couchée 
ou  grimpante.  Souche  oivace. —  Plantede  1-2  mètres,  glabre,  d'un 
vert  gai  ;  11.  assez  grandes,  blanches  avec  l'étendard  bleuâtre  et  veiné. 
Ilah.  Haies,  buissons;  Corse,  Bonifacio,  Palrimonio,  Porto- Vecchio,  Baslia. 
If  Juin. 

V.  ddhetobch  /..  8p.  1035;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  590;  Dub.  bot. 
150;  Lois.  gall.  2,  p.  146;  Koch,  syn.  éd.  2,  /».  213. — Fleurs  5-7, 
étalées,  disposées  en  grappe  lâche,  étalée-dressée,  plus  longue  que 

la  feuille.  Calice  à  dents  très-courtes,  inégales,  triangulaires;  les 
2  supérieures  convergentes.  Etendard  glabre,  (.misse  de  55  à  40 
millimètres  sur  8-9,  comprimées,  fauves  à  la  maturité  ,  glabres. 
Crames  globuleuses,  d'un  brun-noir;  bile  égalant  les  deux  tiers  de 
la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  munies  d'une  rrille  rameuse, 
à  4-5  paires  de  folioles  ovales  obtuses,  apiculées,  rudes  et  finement 
ciliées  sur  les  bords;  stipules  semi-lunaires,  fortement  dentées, 
appliquées.  Tige  très-anguleuse,  presque  ailée,  grimpante.  Souche 
vivace.  —  Plante  de  10-15 décimètres,  glabre,  d'un  vert  gai;  Heurs 
purpurines,  puis  d'un  jaune  sale. 

Ilah.  Vallées  des  montagnes  ;  hautes  Vosges;  bois  de  Cbàtel  el  vallon  de 
Monlvnuv  près    de    Met/.  :    Montbéliard  :   Besancon  à  Chalezeulc;   Juniinont 

Vin  ;  Dauphiné;  Pyrénées.  '.f  Juillet-août. 

2.  Stijlc  fin,  velu  tout  autour  cl  non  barbu  au  sommtt. 

\.  risiFOiuus  /..  sp.  1 05 i  ;  I)  C.  fl.  fr.  J,  p.  589;  Dub.  bot. 
150;  Lois.  gall.  2,  p.  140  ;  Ervum  pisifortne  Peterm.  fl.  lins. 
p.  582.  le  Jacq.  aust.  t.  504.  —  Fleurs  10-15  en  grappe  serrée  , 
étalée  à  angle  droit ,  plus  courte  que  la  feuille.  Calice  à  dents  su- 
bulées,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe  plus  court  que 
l'onglet.  Anthères orbiculaires.  ('.misses  de  50  mill.  Bur8-9,  fautes 
à  la  maturité,  glabres.  Graines  globuleuses ,  brunes;  h\\e  égalant  la 
moitié  de  la  circonférence  «le  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille 
rameuse,  à  4  paires  de  folioles  très  grandes,  brièvement  pétiolu- 
lées, largemenl  ovales ,  obtuses ,  mucronées;  les  S  folioles  inférieu- 
res placées  à  la  base  du  pétiole  et  simulant  des  ttipules;  stipules 
semi-sagittées ,  dentées,  réfléchies.  Tige  grimpante,  peu  rameuse. 
Souche  vivace.  — Plante  de  1-2  mènes,  d'un  vert  pâle,  glabre. 
ayanl  le  porl  d'un  Pisum;  Heurs  d'un  jaune-verdâtre. 

Jfob.Boii  rnontagneni  dunord-eutde  la  France;  Usace,  Barr,  Ber-hoim. 
Ribeauvillé,  Rouffacb,  Soulzbach    Kirschléger);  Lorraine,  Nancy,  Pont-à- 
Motusoo,  Mets,   Verdnn,  Saint-Mîhlel,   Neufcbatean;  Marne,  mont  Bajen 
près  de  Saint-Marlin-dAlilnis   de  Lamoerty*    ■    Dijon,  y  Mai-juin. 
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V.  sti.vatica  /,.  sp.  1033  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  /).  590;  Dub.  bot. 
150;  Lois,  (jull .  2,  p.  147  ;  Koehl syn.  éd.  2,  p.  2T2;  Wiggersia 
sylvatica  Fl.derwett.  3,  />.  33;  Ervum sylvaticum  Peterm.  /l.  lips. 
p.  532.  /<•.  //«//.  //<■//•.  f.  !2,  /".  2.  Rchb.  exsic.  1058  !  —  Fleurs 
10-1  r;  en  grappe  lâche,  dressée-étalée ,  à  la  fin  dépassant  la  reaille. 
Calice  à  dents  subulées,  plus  courtes  (jue  le  tube.  Etendard  à  limbe 
plus  long  que  l'onglet.  Anthères  oblongues.  Gousses  de  25  inill.  sur 
7,  noircissant  à  la  maturité  ,  un  peu  enflées ,  couvertes  de  petits 
points  saillants  et  quelquefois  pubescentes  dans  leur  jeunesse. 
Graines  globuleuses,  noires;  bile  égalant  les  deux  tiers  de  la  cir- 
conférence de  la  graine.  Feuilles  molles,  terminées  en  vrille  ra- 
meuse ,  à  6-10  paires  de  folioles  très  caduques  oblongues  obtuses 
mucronées;  les  folioles  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules  semi- 
lunaires,  réfléchies,  laciniées.  Tige  faible,  grimpante.  Souche  vi- 
vace.  —  Plante  de  10-15  décim.  ,  d'un  vert  gai ,  glabre;  fleurs  as- 
sez grandes,  blanches  ou  d'un  violet  pâle,  veinées. 

Hab.  Montagnes  duDauphiné,  Lautaret,  grande  Chartreuse,  Gap,  Male- 
sine,  etc.;  Alpes  de  la  Provence;  Corse.  ^Juin-août. 

\.  Orobus  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  577;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  212  ; 
V.  cassubica  Fl.  dan.  t.  98  (nonL.);  V.  cassubica  p.  Or  obus  Sering. 
in  D  C.  prod.  2,  p.  556  ;  Dub.  bot.  1  50  ;  Orobus  sylvaticus  L.  sp. 
1029  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  586;  Lois.  gall.  2,  p.  142  ;  Orobus  aris- 
tatus  Lapey.  abr.  suppl.  p.  106.  —  Fleurs  nombreuses,  en  grappe 
serrée,  dressée,  dépassant  la  feuille.  Calice  à  dents  inférieures 
lancéolées-subulées,  égalant  le  tube.  Etendard  insensiblement  at- 
ténué en  onglet  large.  Anthères  ovales.  Gousses  de  20-25  mill.  sur 
(5-7  ,  jaunâtres  à  la  maturité  ,  glabres.  Graines  ovoïdes-comprimées, 
brunes,  lisses;  bile  égalant  la  moitié  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  molles  ,  terminées  par  un  court  mucron  et  non  par 
une  vrille,  à  6-14  paires  de  folioles  oblongues  obtuses,  mucronées, 
finement  veinées,  l'inférieure  rapprochée  de  la  tige;  stipules  semi- 
hastées,  entières  ou  peu  dentées.  Tiges  nombreuses,  droites,  dres- 
sées. Souchecourte,  rameuse,  sans  stolons.  —  Plante  de  2-4  décim., 
d'un  vert  pâle  ,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  mous  ;  fleurs 
blanches,  veinées  et  maculées  de  violet. 

Hab.  Bois.  Pyrénées,  Esquierry,  Rarréges,  Eaux-Bonnes,  Argelès.  vallée 
du  Lys,  etc.;  Auvergne,  Puy-de-Dome,  Cantal,  mont  Dore,  mont  d'Aubrac; 
mont  Pilât  (Jordan),  'if  Mai-juin. 

\.  cassubica  L.sp.  1035;  Koch!  syn.  éd.  2, p.  212;  V.  Gerardi 
Jacq.  aust.  t.  229  (non  D  C);  V.  multiflora  Poil.  pal.  2,  p.  507; 
Lois.  gall.  2,  p.  147  ;  V.  militons  Crantz,  aust.  p.  588,  t.  1,  f.  2  ; 
V.  cassubica  a,  glabriuscula  Sering.  in  D  C.prod.  2,|?.  556;  Dub. 
bot.  150  ;  Orobus  sylvaticus  Bast.  Maine-et-Loire,  supp.  p.  7. — 
Voisin  du  V.  Orobus,  il  s'en  distingue  par  sa  grappe  plus  étroite, 
moins  dense,  plus  courte  que  la  feuille  ;  par  ses  fleurs  un  peu  plus 
petites ,  violettes  ;  par  la  dent  inférieure  de  son  calice  plus  étroite  , 
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D'égalant  pas  le  tube;  par  sa  gousse  de  moitié  plus  courte,  rhom- 
boïdale  et  ressemblant  à  celle  de  la  lentille,  ne  renfermant  jamais 
plus  (le  2  graines  ;  par  ses  graines  arrondies ,  ponetitées-réticui 
ei  dont  le  bile  égale  le  tiers  (le  la  circonférence  de  la  graine  ;  par  ses 
feuilles  terminées  en  vrille;  par  ses  folioles  munies  de  nervures  plus 
saillantes;  par  sa  tige  plus  élevée,  ordinairement  solitaire,  plus 
faible,  flexueuse,  grimpante  ;  par  sa  souche  rampante,  émettant  îles 
stolons  allongés.  —  Plante  moins  velue. 

ilnh.  Rois  des  coteaoi  qui  bordent  la  Loire  et  ses  affluents  ;  environs  de  Poi- 
tiers, Youillé.  Lusigoan,  forêt  de  Houillère,  bois  de  Vareilles .  Cifray  ;  bois 
de  Fontevraull  près  de  Saumor;  Cloué  et  Leblanc  dans  l'Indre;  foret  d'Or- 
léans [Aug.  de  Saint-Hit.),  ïf  Juin-juillet. 

CRACCA.  (Ri?,  letrap.  irr.   19. 

Calice  oblique,  à  5  dents  inégales,  plus  courtes  que  la  corolle. 
Etamines  diadelphes ,  à  tube  tronqué  très-obliquement  au  sommet. 
Style  fin  ,  comprimé  latéralement ,  pubescent  au  sommet  et  tout 
autour,  non  barbu.  Gousse  stipitéc,  oblongue,  bivalve,  bi-poly- 
sperme,  non  monUiforme,  tronquée  obliquement  au  sommet  aux 
dépens  du  bord  iuférieur ,  prolongée  en  bec.  Graines  globuleuses  ; 
bile  linéaire,  couvert  par  le  funiçale  dilaté.  —  Fleurs  toujours  en 
grappes  axillaires,  pédonculées. 

Sect.  I.  Euciucca  .\ot>.  —Gousse   à  graines    nombreuses;  fleurs  grandes, 

colorées. 

C  major  Franken.  specul.  p.  il,  ex  i.  ft.  lapp,  p.  249; 
ViciaCracca  L.  sp.  1035;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  213;  Goar.  fl.  lorr. 

1,  p.  175;  Coss.  et  (ierm.  fl.  par.  p.  1  11;  Ûoyd,  /l .  nant.  70.  lie. 
//.  dan.  t.  soi  et  Engl.  bot.  t.  I  168.  —  Fleurs  15-20,  s'ouvrant 
successivement  de  bas  en  liant,  disposées  eu  grappe  serrée,  d'abord 
triangiUaire-oblongue ,  aussi  longue  ou  plus  longue  que  la  feuille. 
Galice  à  tube  oblique,  mais  non  bossu  à  la  base  ;  dents  inférieures 
linéaires-lancéolées,  égalant  le  tube;  les  supérieures  courtes,  trian- 
gulaires, convergentes.  Etendard  égalant  les  ailes,  à  limbe  redressé, 
aussi  long  que  l'onglet  dont  il  est  séparé  par  un  rétrécissement. 
Gousses  de  20-22  millimètres  sur  6,  brunes  à  la  maturité,  glabres, 
brusquement  contractées  en  un  thécaphoreoitM  court  que  le  tube  du 
calice.  Graines  globuleuses,  brunes,  marbrées;  bile  égalant  le  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine,  feuilles  avec  vrille  rameuse,  à 

10  paires  de  folioles  ovales-obloniiues  obtuses  OU  étroitement  li- 
néaires aiguës  i  V.  kitaibeliana  Rchb.  exsic.  768!);  stipules  semi- 
sagittées,  entières.  Tiges  grimpantes.  —  Plante  de  5-1 S  décimètres, 
mace,  tantôt  verte  et  munie  de  poils  appliqués  peu  nombreux , 
tantôt  très-velue,  soyeuse,  blanchâtre  I  V.  Gerardi  St.-llil.  not. 

p.  4">  ;  Hast.  snpp.  p.  8  («""  ./'"'/•  "c  Vill.);  V.  ineana  Tlmill. 
par.  p.  367);  (leurs  courtes,  bleues. 

if ab.  Bords  des  rulsseam  et  des  rivière*!  pins  rare  dans  les  moissons  et  dans 
les  bois;  dans  toute  la  France.  4-  Mai-août. 


PAPIL10NA.CÊES.  469 

C  (.iiititm  Godr.  et  Gren.;  Vicia  Gerardi  Vill.  Dauph.  1, 
p. 256;  Koch,  syn,  éd. 2,  />•  215;  V.  incana  Vill.  Dauph.  3, p. 449 
(non  Tliuill ,j;  T.  gallo-provincialis  Poir.  dict.  supp.  5,  /j.  57 1  ;  /-où. 
f/rj//.  2,  p.  147  ;  F.  cassubica  Lapey.  àbr.  />.  '»17;  T.  candolleana 
Tenore,  fl.  nap.l S,  />.  1 1 1  <■/  syfl.  "/>/>.  ■>,  />•  -<>'••  /c.  Gérard,  prov. 
497,  /.  19. — Voisin  duCracca  major,  il  s'en  distingue  aux  caractères 
suivants:  grappes  plus  denses,  plus  rapprochées  au  sommet  de  la 
tige,  égalant  la  feuille  ou  plus  courtes;  dent  inférieure  du  calice 
subulée  dès  la  hase;  gousse  plus  longuement  atténuée  au  sommet 
et  à  la  base,  rétrécie  en  un  thêc&çhore plusîong  que  le  tube  «lu  calice; 
graines  moins  nombreuses,  plus  grosses,  moins  globuleuses,  presque 
ovoïdes;  bile  égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine;  fo- 
lioles plus  nombreuses,  plus  rapprochées;  tiges  plus  fermes,  plus 
flexueuses,  (dus  feuillées;  poils  étalés  couvrant  toute  la  plante. 

Hab.  Prairies;  Dauphiné,  St.-Eynard,  mont  Rachet  près  de  Grenoble; 
Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Montpellier;  Pyrénées,  Eaux-Bonnes,  col  d'Arbasi,  etc. 
%  Juin-juillet. 

C.  i  i:\i  iioi.i  \  Godr.  et  Gren.;  Vicia  tenuifolia  Roth,  fl.  germ. 
i,  p.  509;  Koch,  syn.  éd.  °L,p.  214;  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  176;  Coss. 
et  Germ.  fl.  par.  p.  141.  Rchb.  eœsic.  769  et  Soleir.  eœsic.  1112! 
—  Fleurs  nombreuses,  s'ouvrant  successivement  de  bas  en  haut, 
disposées  en  grappe  d'abord  triangulairc-oblongue,  plus  lâche  et 
plus  allongée  que  dans  les  2  espèces  précédentes,  étalée  et  arquée 
en  dehors,  dépassant  ordinairement  beaucoup  la  feuille.  Calice  à 
tube  oblique,  mais  non  bossu  à  la  base;  dents  inférieures  lancéolées, 
plus  courtes  que  le  tube;  les  supérieures  courtes,  triangulaires,  con- 
vergentes. Etendard  égalant  presque  les  ailes,  à  limbe  une  fois  plus 
long  que  l'onglet  dont  il  est  séparé  par  un  rétrécissement.  Gousses 
de  20-25  millimètres  sur  6,  brunes  à  la  maturité,  glabres ,  insen- 
siblement atténuées  a  la  base  en  un  thécaphbre  qui  égale  le  tube  du 
calice.  Graines  ovoïdes ,  plus  grosses  que  dans  le  Cracca  major, 
noires;  hile  égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles 
à  vrille  rameuse,  à  10  paires  de  folioles  linéaires-oblongues  ou  li- 
néaires, larges  on  très-étroites  ;  stipules  semi-mastées,  entières.  Tiges 
raides,  grimpantes. —  Plante  de  1-2  mètres,  vivace,  plus  ou  moins 
couverte  de  poils  appliqués,  si  ce  n'est  à  la  face  inférieure  des  feuilles 
où  ils  sont  étalés;  fleurs  allongées,  d'un  bleu  pâle,  rarement 
blanches. 

Hab.  Coin,  dans  les  bois,  plus  rarement  dans  les  moissons;  dans  toute  la 
France.  ^  Juin-août. 

C.  varia  Godr.  et  Gren.;  Vicia  varia  Hast,  aust.  2,  p.  552; 
Lloyd,  fl.  nant.  75;  Boreau,  bull.  soc.  d'Angers,  1844,  n°  1  ;  V.  te- 
nuifolia Desv.  fl.  Anjou  [non  Roth);  V.  polyphylla  Rchb.  fl.  e.rc.  527 
(non  Desf.);  V.  dasycarpa  Tenore,  syll.  p.  558!;  Guss.  syn.  2,  p.  293; 
V.  villosa  p.  glabrescens  Koch,  syn.  éd.  1 ,  p.  194;  Godr.  fl.  lorr.  1 , 
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p.  176;  V.  pseudocracca  Mér.fl.par.  éd.  5,  t.  2,  /».  47-2  [nonBer- 
tol.I).  Rchb.  a-sir.  2223  et  Soleir.  exsic.  1 1 17  et  1 120!  —  Fleurs 
nombreuses,  s'ouvrant  toutes  ensemble,  étalées  horizontalement, 
disposées  en  grappe  lâche,  rhombofdale-oblongue,  non  plumeuse  avant 
I1  épanouissement ,  un  pou  plus  longue  que  la  feuille.  Calice  à  tube 
bossu  à  la  base;  dents  inférieures  linéaires-subulées,  égalant  presque 
le  tube;  les  supérieures  courtes,  triangulaires,  convergentes.  Eten- 
dard égalant  les  ailes,  à  limbe  une  fow  pfcu  court  nue  l'oni/lrt. 
Gousses  de  25-30  mil!,  sur  II»,  plaines,  laines  à  la  maturité,  brus- 
quemenl  contractées  à  la  base  eu  un  tbécaphore  oblique  et  plus  loin/ 
(pie  le  tube  (lu  calice.  Graines  globuleuses  comprimées,  d'un  brun 
foncé  ;  liile  égalant  le  huitième  de  la  circonférence  île  la  graine. 
Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  5-7  paires  de  folioles  linéaires-oblongues 
ou  linéaires,  obtuses  ou  aiguës;  stipules  Bemi-sagittées,  entières. 
Tiges  faibles,  couebées  ou  grimpantes. — Plante  de  2-13  décimètres, 
annuelle  et  bisannuelle,  plus  ou  moins  pourvue  de  poils  appliqués; 
fleurs  allongées,  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé  avec  les  ailes  pâles 
ou  blanches;  plus  rarement  fleurs  tout-à-fait  blanches. 

Hab.  Moissons  dans  presque  toute  l;i  France;  Corse.  (I   et  (J)  Mai-juillet. 

C.  vdxosa  Godr.  et  Grcn.;  Vicia  villosa  Roth,  (L  germ.  2, 
p.  182;  Friesl  Novit.  230;  Bureau,  huit.  soc.  d'Angers,  I  s  i  ;.  »  I . 
V.  villosa  a.  Godr.  //.  /<»•/• .  I,  p.  170;  V.  polyphylla  Waldti   et 

Kit.  rar.  hung.  5,  p.  284  {d'après  un  échantillon  de  Rochel  ,  non 
Desf.  Rchb.  exsic.  2761  —  Il  est  voisin  du  précédent  ,  auquel 
M.  Kocll  le  réunit  comme  variété;  il  nous  semble  sYn  distinguer 
aux  caractères  suivants  :  grappe  plumeuse  au  sommet  avant  l'épa- 
nouissement, plus  longue  et  plus  fournie,  égalant  la  feuille,  à  fleurs 
pendantes;  les  inférieures  déjà  flétries  lorsque  les  supérieures  s'ou- 
rrent;  dents  du  calice  couvertes  de  longs  poils  étalés;  l'inférieure 
subulée  presque  di^  la  base,  plus  longue  que  le  tube;  ailes  bleues; 
folioles  et  stipules  généralement  plus  larges;  plante  vivace,  plus  ro- 
buste, couverte  de  poils  moins  étalés. 

Hab.  Très-rare  ;  lieu\  pierreux  el  stériles;  coteau  de  Vandœuvre  prés  de 
\;mr\  loin  des  cultures   Suard  :  Mireconrl   Gaulard  .  ~  Juillet. 

C.  IEi  icioiomi  Godr.  et  liren.:  Vicia  pseudocracca  Bertol. 
rar.  ital.  dec.  r>,  p.  38  et  aman.  p.  901;  Moris,fl.  tard.  I .  p.  363!; 
Guss.  syn.  2,  p.  294;  V.  littoralis  Si  Izm.  Bot.  /.cit.  is-2i ,  p.  I  10; 
toi»,  gali.  2,  p.  I  18;  V.  bivonea  DC.  prod.  -2.  p.  331  [non  Rafin); 
V.  microphylla  l're.  /,/.  archip.  /».  87.  Soleir.  exsic.  1 121  '.  —  Fleurs 
3-6,  s'ouvrant  toutes  ensemble,  d'abord  dressées,  disposées  en 
grappe  lâche,  rhomboïdale,  no»  plumeuse  avant  l'épanouissement, 

plus  longue  que  la  feuille.  Calice  à  tube  bossu  à  la  base;  dents  infé- 
rieures lancéolées acuminées,  égalant  presque  le  tube;  les  supérieures 
très-convergentes.  Etendard  plus  long  que  les  ailes,  à  limbe  une 
fois  plus  court  que  V onglet.  Gousses  de  30  millimètres  sur  7.  gla- 
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bres,  fauves  à  la  maturité,  atténuées  aux  2  bouts,  à  thécaphore  oblique 
et  plus  long  que  le  tube  du  calice,  daines  petites,  globuleuses, noires; 
bile  égalant  le  huitième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 
vrille  rameuse,  à  4-8  paires  de  folioles  un  peu  écartées;  celles  des 
feuilles  infér.  ovales;  les  autres  oblongues  ou  linéaires,  obtuses  ou 
aiguës;  stipules  courtes,  semi-bastées,  entières.  Tiges  gicles,  grim- 
pantes.—  Plante  de  3-10  décira.,  annuelle,  plus  ou  moins  pourvue 
de  poils  courts  étalés;  fleurs  allongées,  bleues  avec  les  ailes  jaunes. 
Hab.  Iles  d'Hyères;  Fréjusj  Corse  à  Baslia  et  Aleria.  (J)  Mai-juin. 

C.  atropiikpirea  Godr.  et  Gren.  ;  Vicia  atropurpurea  Desf. 
atl.  2,  p.  164;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  592  ;  Lois.  gall.  2,  p.  148  !;  Moris,  ' 
fl.  sarâ.  1,  p.  563!;  Guss.  syn.  2,  p.  293;  V.  perennis  DC.  hort. 
tnonsp.  155  et  fl.  fr.  5,  p.  578;  V.  bengalensis  L.  sp.  1056?  le. 
Vent.  hort.  cels.  t.  84.  Soleir.  exsic.  1119  et  i  120  a! —  Fleurs 
4-10,  s'ouvrant  toutes  ensemble,  d'abord  très-étalces,  puis  pendantes, 
disposées  en  grappe  serrée ,  rhomboidale,  non  plumeuse  avant  l'épa- 
nouissement, égalant  la  feuille  ou  plus  courte.  Calice  à  tube  oblique, 
mais  non  bossu,  a  dents  toutes  linéaires-sétacées  et  porrigées  ;  les 
inférieures  plus  longues  que  le  tube,  les  supérieures  de  moitié  plus 
courtes.  Etendard  plus  long  que  les  ailes,  à  limbe  plus  court  que 
l'onglet.  Gousses  de  30  millimètres  sur  8-10,  plus  ou  moins  velues, 
fauves  à  la  maturité,  bosselée,  sur  les  faces,  brusquement  contractées 
à  la  base  en  un  thécapbore  plus  court  que  le  tube  du  calice.  Graines 
globuleuses  comprimées,  d'un  noir  velouté;  hile  égalant  un  cinquième 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  5-9 
paires  de  folioles  un  peu  écartées,  oblongues  ou  linéaires,  ordinai- 
rement obtuses  ;  stipules  semi-sagittées,  souvent  dentées  à  la  base. 
Tiges  couchées  ou  grimpantes.  —  Plante  de  5-8  décimètres,  molle- 
ment velue,  remarquable  par  son  style  plié  et  tordu  sur  son  axe  ; 
fleurs  d'un  pourpre  noir  au  sommet,  plus  rarement  rougeàtres 
(  V.  trichocali/x  Moris,  stirp.  sard.  elench.  f.  5,  p.  7). 

Hab.  Moissons  des  provinces  méridionales;  tirasse,  Napoule,  Fréjus, 
Hyères,  Toulon;  Saiut-Chinian;  Perpignan,  Bagnols,  Collioures,  Elue;  Corse, 
Baslia,  Bouifacio,  Cap  Sprouo,  etc.  (T)  et  (?)  Juin. 


Sect.  2.  Ekvoides  Godr.  cl  Gren.  —  Gousses  à  2-4  graines;  fleurs  petites. 

pâles. 

C  MOHANTH09  Godr.ct  Gren.;  Ervum monanthos L.sp.  1040; 
Dub.  bot.  154;  Ervum  stipulaceum  Bast.  journ.  bot.  2,  p.  18; 
Vicia  monanthos  Desf .  atl.  2,/;.  165;  Moris,  fl.  sard.  1  ,p.  566!  (non 
Retz);  Vicia  articulata  Willd.  hort.  berol.  p.  764;  Lois.  gall.  2, 
p.  149!;  Vicia  multifida  Wallr.  fl.  hal.  supp.  5,  p.  85;  Lathyrus 
monanthos  Willd.  sp.  5,  p.  1085;  Lens  monantha  Maench,  meth. 
131.  le.  Sturm.  fl.  germ.  1,  fasc.  32.  Rchb.  exsic.  1885  et  Soleir. 
exsic.  1085  !  —  Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  axillaires,  ordi- 


172  r.U'iuo.NAi  i  BS. 

nairemenl  aristés,  égalant  la  feaille  ou  plus  courts.  Calice  à  dents 
presque  égales,  laiicéolées-subulées,  corrigées,  plus  longues  que  le 
tube,  atteignant  la  moitié  de  lu  corolle.  Style  pubesceul  an  sommet. 
Gousse  île  -2:.-T)0  millimètres  sur  8-9,  brièvement  stipitée,  bosselée 
sur  les  faces,  glabre,  fauve  à  la  maturité.  Graines  3-4,  globuleuses 
comprimées,  rousses,  un  peu  marbrées;  hile  égalant  le  dixième  de 
la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  5-7  paires 
de  folioles  ohlongues  ou  linéaires,  éebaucrées  ou  tronquées  au  som- 
met; stipules  de  deux  sortes  ;  l'uni  sessile,  linéaire  aiguë,  fnlicit  : 
Vautre  pétiolulée,  finement  et  profondément  laciniée  en  pédale.  Tiges 
ascendantes  ou  décombantes.  —  Plante  de  3-6  décimètres,  glabre; 
'fleurs  de  moyenne  grandeur,  d'un  blanc  bleuâtre,  maculées  de  noir 
au  sommet  de  la  carène. 

Iliib.  \.\vu\  ciillivc.s,  bor.ls  des  rivières  :  Orléans  Aug.  de St.-Hil,  V\u- 
Marsy,  Foarcbambaalt,  Vaïeones,  Sairtt-Eloj  Nièvre  :  (iivn  etCnffj  Cher); 
Saini-(.\r  et  val  de  Loire  Loir.  ;  Saint-Pourçaîo  Allier  ;  Charade  el  Pny-de- 
la-  Vache  en  Auvergne;  Cévennes;  Lvou;  Cluuv  ;  Fréjus;  Perpignan;  Corse  à 

Prunelli.  (I    Avril-juin. 

V.  rtuARATt  Godr.  et  Gren.;  Vicia  calcarata  Desf.  ail.  2. 
p.  166;  ])('.  prod.  2,  p.  560;  Fïcta  monantka  Retz,  obs.  fasc.  3, 
p.  39  [non  Desf '.);  Vicia  triflora  Tenore,  fl.  nap.  t.  17:2;  Orobus 
ricitrformis  l.iupisc.  '/en.  et  sp.  j>.22. —  rieurs  1-5,  sur  des  pédon- 
cules axillaires,  ordinairement  aristés,  plus  courts  que  la  feuille. 
Calice  à  dents  inégales;  les  inférieures  lancéolées  acuminées, 
jihis  courtes  que  le  tube  et  beaucoup  plus  quêta  corolle;  les  su- 
périeures plus  petites,  triangulaires,  convergentes.  Style  pubescem 
au  sommet.  Gousse  de  40  millimètres  sur  10,  brièvement  stipitée, 
non  bosselée  sur  les  faces,  glabre,  fauve  à  la  maturité.  Graines  glo- 
buleuses, marbrées;  bile  égalant  le  sixième  de  la  circonférence  de 

la  graine.  Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  .'>-N  paires  de  folioles  linéaires 
ou  linéaires-oblongues,  obtuses,  à  peine  mucronulées  ou  pas  du  tout; 
stipules  petites,  bifides  ou  bipartites.  Tiges  couchées  ou  ascendantes. 
—  Piaule  de  3-6  cLêcimètres,  d'un  vert  gai,  un  peu  pubescente; 
fleurs  allongées,  d'un  violet  pâle. 

Unit.  Très-rare;  dans  les  moissons  des  provinces  méridionales;  Bordeaux. 
1     Mai-jnin. 

C.  dinpi:r».%  Godr.  et  lirai.;  Vicia  disperma  1>C  hort. 
monsp.  154  M  fl.  fr.  supp.  378;   l>ul>.  bot.  152;  Pieta  parviflora 

Lois.!  ijuII.  -2,  p.  I  19  (non  Midi,  nec  Cav.  ;  Ertmm  petrtiflorum 
licrtol.  obs.  in  annrii.  p.  58;  Mon»,  //.  tard.  I,  /'.  370,  t.  7f  ! 
Soidr.  ci  sic.  1087!  —  Fleurs  2-ii,  sur  des  pédoncules  axillaires, 
brièvement  aristés,  plus  courts  que  la  feuille.  Calice  à  dents  inégales, 
linéaireB-subulées,  plus  longues  que  le  tube,  un  peu  plus  courtes 
i/iic  lu  corolle;  les  supéi ieures  convergentes,  suie  pubescent  au 
sommet.  Gousse  de  2u  millimètres  Bar  7,  Btipitée,  an  peu  bosselée 
sur  les  faces,  fauve  à  la  maturité,  pubescente  au  bord  supérieur. 
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Graines  2,  globuleuses  comprimées,  noires,  veloutées;  hile  égalant 
le  dixième  de  la  circonférence  île  la  graine.  Feuilles  à  vrille  ra- 
meuse, à  6-10  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires,  obtuses  ou 
aiguës  ;  stipules  semi-sagittées  ou  linéaires  aiguës,  entières.  Tiges 
grimpantes.  —  Plante  de  2-5  décimètres,  munie  de  quelques  poils; 
fleurs  très-petites,  bleuâtres. 

Hab.  Champs  sablonneux  ;  Cannes,  Fréjus,  H j ères,  île  Sainte-Marguerite, 
Toulon,  Montpellier,  Collioures  ;  Bagnols-sur-Mer;  Corse  à  Bastia  ,  Calvi.  etc. 
(jj  Avril-mai. 

C  corsica  Godr.  et  Gren.  —  Fleurs  1-5,  sur  des  pédoncules 
axillaires,  grêles,  brièvement  aristés,  beaucoup  plus  courts  que  la 
feuille.  Calice  à  dents  inégales  ;  les  inférieures  linéaires-subulées, 
plus  longues  que  le  ttibe ,  un  feu  plus  courtes  que  la  corolle  ;  les 
supérieures  de  moitié  plus  petites,  convergentes.  Style  pubescent  au 
sommet.  Gousse  de  12  millimètres  sur  6,  brièvement  stipitée,  fauve 
à  la  maturité,  glabre  et  veinée  en  réseau  sur  les  faces,  ciliée  sur  les 
sutures.  Graines 2,  globuleuses-comprimées,  brunes;  bile  égalant  le 
sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  courte, 
ordinairement  simple,  à  5-8  paires  de  folioles  courtes,  linéaires, 
étroites,  atténuées  aux  deux  bouts;  stipules  linéaires  aiguës,  appli- 
quées; les  inférieures  seules  semi-hastées.  Tiges  grêles,  un  peu  raides, 
étalées. — Plante  de  1-2  décimètres,  d'un  vert  pâle,  munie  de 
quelques  poils  appliqués  ;  Heurs  très-petites,  d'un  blanc-bleuâtre. 
Port  de  l'espèce  suivante. 

Hab.  Bastia  (  Bernard),  (j). 

C  hiuor  Riv.  tetr.  irr.  t .  55,  f.  2;  Ervum  hirsutum  L.  sp.  1 059 ; 
DC.  fl.fr.  4,  p.  599;  Vicia  hirsuta  Koch ,  syn.  éd.  1,  p.  191; 
Vicia parviflora  Lapey.  abr.  418  [non Lois.);  Ervilia  vulgaris  Godr. 
fl.  lorr.  1,  p.  175.  —  Fleurs  5-8  ,  sur  des  pédoncules  axillaires, 
aristés,  plus  courts  que  la  feuille.  Calice  à  dents  égales,  linéaires- 
subulées,  plus  longues  que  le  tube,  porrigées,  atteignant  le  milieu 
de  la  corolle. Style  glabre.  Gousse  de  10  millimètres  sur  5,  non  sti- 
pitée, noircissant  à  la  maturité,  bosselée  sur  les  faces  et  veinée  en 
réseau.  Graines  2,  subglobuleuses,  jaunâtres,  marbrées;  hile  égalant 
le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feudles  à  vrille  rameuse,  à 
8-10  paires  de  folioles  linéaires,  tronquées  ou  échancréesau  sommet; 
stipules  linéaires-lancéolées ,  munies  d'une  ou  de  plusieurs  dents 
longues  et  sétacées.  Tiges  grimpantes.  —  Plante  de  2-4  décimètres , 
un  peu  velue;  fleurs  très-petites,  blanches  ou  légèrement  bleuâtres. 

a.  eriocarpon  Nob.  Gousses  velues. 

p.  leiocarpon  Moris ,  fl.  sard.  1,  p.  575!  Gousses  glabres. 
Ervum  Terronii  Tenore,  fl.  nap.  app.  5,  p.  22;  trvutn  sardoum 
Spr.  syst.  veg.  cur.  post.  p.  546  ;  Ervum  Loiseleurii  Hohcnach. 
Vnio  il  in.  1056  !  (non  Bieb.). 

Hab.  Com.  dans  les  moissons;  la  var.  p.  rare,  Toulon.  Corse  Tl  Avril- 
juillet. 
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ERYL'M.  (L.  geo.8-i 

Galice  oblique,  à  5  «lents  inégales,  plus  courtes  que  la  corolle  et 
donl  les  2  supérieures  Boni  écartées  l'une  de  l'autre  et  séparées  par 
un  sinus  profond.  Etaraines  diadelptaes,  à  tube  tronqué  très-oblique- 
ment au  sommet,  suie  fin,  un  peu  comprimé  d'avant  en  arrière, 
pubescent  au  sommel  el  tout  autour,  non  barbu.  Gousse  stipitée,  li- 
uéaire,  bivalve,  tri-hexasperme ,  non  moniliforme ,  arrondie  au 
sommet,  non  prolongée  en  bec.  Graines  globuleuses;  hile  linéaire  ou 
ovale,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  —  Grappes  axillaires,  pédon- 
culées,  pauciflores  et  quelquefois  réduites  à  une  seule  fleur, 

E.  TETRA§i>i:niiiii  L.  sp.  1039;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  599;  Vicia 
tetrasperma  Mœnch,  meth.  148;  Lois.  gall.  2,  />.  149;  Koch,  syn. 
éd.  1,  p.  191;  Vicia  gemella  Crantz,  austr.  389.  —  lue  ou  pins 
rarement  2  fleurs  au  sommet  d'un  pédoncule  capillaire,  ho»  aristé, 
égalant  la  feuille.  Dents  du  calice  très-inégales,  plus  courtes  que  le 
tube;  les  supérieures  triangulaires,  porrigées.  Gousse  presque  cylin- 
drique ,  fauve  à  la  maturité,  renfermant  5-5  graines  globuleuses, 
brunes,  marbrées;  bile  linéaire-obtong,  égalant  le  cinquième  de  la 
circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  simple  ou  bifurquée,  à 
5-8  paires  de  folioles  linéaires  obtuses  mucronulées;  stipule-  t. mtes 
semi-hastées  et  entières,  ou  les  supérieures  seulement  linéaires  ai- 
guës. Tiges  grêles,  grimpantes.  —  Plante  de  -2-5  décimètres,  presque 
glabre  ;  fleurs  petites,  lilas,  veinées  de  violet. 

a.  leiocarvon  Nob.  Gousse  glabre. 

p.  eriocarpon  Nob.  Gousse  velue. 

Ilnh.  Coin,  dans  les  moissons.  La  var.  p.  très-rare,  Toulon  ..s'oij.-ll  ill. 
(\j  Mai-juillet. 

E.  PVBESCESti  DC  ■  hort.  monsp.  p.  109  et  p.  fr.  5,  />.  582  non 
Ténor e,  née  Lois.);  E.  letraspermum  Bieb.  taur.  euue.  2,  p.  164 
!//-//(  L.);  E.  Loiseleurii  Bieb.  taur.  euue.  supp.  p.  175  excl.syn. 
Lois.);  /•;.  Biebersteini  (iuss.  prod.  2,  p.  445;  E.  Salisii  Gay,  in 
Salis  flora  od.  l>oi.  Zeit.  1834;  Vicia  tetrasperma  Moris,  //.  §aré. 
I,  p.  :.(;7'.  (non  Mœnch  ■—  Se  distingue  i  ■  ,1e  VErvunx  letrasper- 
mum par  -es  tleurs  en  nombre  souvent  plus  grand  que  2;  par  ses 
gous-es  plus  longues,  contenant  jusqu'à  6  graines;  par  le  Iule  ovaU~ 
arrondi,  égalant  le  dixième  de  la  circonférence  de  la  graine;  par 
ses  folioles  plu-  larges;  2°  de  V  Ervum gracile  par  -e-  pédoncules  plus 
lins,  non  aristés,  dépassant  a  peine  lu  feuille;  par  ses  fleuri  géné- 
ralement plue  petites;  par  les  dents  du  calice  plus  inégales;  par  ses 
feuille-  inférieures  à  folioles  ovales;  par  -e-  feuilles  moyennes  à  fo- 
linlcs  |ilus  courtes,  beaucoup  plus  larges,  elliptiques  ou  oblongues; 
par  ses  tiges  molles,  flexueuses  ;  5€  de  tous  les  deux  par  les  dents  du 
calice  linéaires-subulées ,  plu»  longues  que  le  tube;  par  ses  gousses 
presque  toujours  pubescentes,  rarement  glabres;  par  se-  stipules  li- 
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néaires-aiguës  et  l*»s  inférieures  seulement  scmi-liastées;  enfin  par 
les  poils  nombreux  qui  couvrent  les  tiges  et  les  feuilles.  —  Plante 
d'un  vert  pâle,  variant  beaucoup  pour  la  grandeur  et  le  nombre  des 
fleurs. 

llnb.  Prairies  des  bords  de  la  mer;  Hjères,  Marseille;  Corse  à  Bastia  ,  Fiu- 
morbo,  Sartène.  La  forme  à  fruits  glabres  à  Bastia  (Sulis).  (f)  Mai. 

E.  4.11  \4  ni  1)  C.  hort.  monsp.  p.  109  et  jl.  fr.  5,  p.  581; 
E.  tenuifolium  Lagasc.  gen.  et  sp.  22;  E.  longifolium  Tenore,  fl. 
neap.  pr.p.  59;  E.  arisiatum  Raf.  prec.  p.  58;  Vicia  laxiflora, 
Brot.  lusit.  1,  p.  125,  t.  52  ;  Vicia  graciiis  Lois.!  gall.  2,  p.  148, 
t.  12;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  5G8.  Rchb.  exsic.  1569  ! —  Fleurs  2-5 
sur  un  pédoncule  filiforme,  aristé,  à  la  fn  une  fois  plus  long  que 
la  feuille.  Dents  du  calice  peu  inégales,  plus  courtes  que  le  tube, 
lancéolées,  aiguës;  les  supérieures  un  peu  convergentes.  Gousse 
presque  cylindrique,  fauve  à  la  maturité,  renfermant  4-G  graines 
globuleuses,  brunes,  marbrées;  bile  ovale-arrondi,  n'égalant  pas  le 
dixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  rameuse, 
à  5-5  paires  de  folioles,  toutes  linéaires,  étroites,  allongées,  très- 
aiguës,  mucronulées;  stipules  toutes  semi-hastées  et  entières,  ou  les 
supérieures  seulement  linéaires  aiguës.  Tiges  grimpantes,  raides.  — 
Plante  de  2-6  décimètres,  d'un  vert  gai,  presque  glabre;  fleurs  assez 
grandes,  d'un  bleu  pâle,  veinées. 

a.  leiocarpon  Nob.  Gousse  glabre. 

p.  eriocarpon  Nob.  Gousse  velue. 

Hab.  Moissons  dans  toute  la  France;  la  var.  [5.  rare,  Hvères  (Soy. -Willem.). 
(ï)  Mai-juillet. 

ERVILIA.    (Link,  enum.  hort.  beroK  2,  p.  240.) 

Calice  oblique,  à  5  dents  presque  égales  et  égalant  presque  la  co- 
rolle. Etamines  diadelpbes,  à  tube  tronqué  très-obliquement  au 
sommet.  Style  fin  ,  subulé,  pubescent  au  sommet  et  tout  autour, 
non  barbu.  Ovaire  plié,  onduleux.  Gousse  stipitée,  oblongue,  bivalve, 
monili forme,  5-i-sperme,  contractée  au  sommet  aux  dépens  des 
deux  bords,  munie  d'un  bec  court.  Graines  globuleuses;  hile  ovale, 
couvert  par  Je  funicule  dilaté  ,  épais  et  très-court.  —  Grappes 
axillaires,  pédonculées,  pauciflores. 

E.  sativ.%  Link,  l.  c;  Ervum  Ervilia  L.  sp.  1040;  Dub.  bot. 
154;  Lois.  gall.  2,  p.  152;  Vicia  Ervilia  Willd.  sp.  5,  p.  1105; 
DC.fl.  fr.  4,  p.  595;  Ervum  plicalum  Mœnch,  meth.  147.  — 
Fleurs  1-5  sur  un  pédoncule  ordinairement  aristé,  beaucoup  plus 
court  que  la  feuille.  Calice  à  dents  linéaires-subulées,  plus  longues 
que  le  tube.  Etendard  veiné,  arrondi  au  sommet.  Gousse  de  15-20 
millimètres  sur  4-5,  linéaire-oblongue,  enflée,  glabre.  Graines  5-4, 
d'un  brun  rosé  ,  à  hile  ovale,  à  micropyle  noir  en  forme  de  fente. 
Feuilles  terminées  par  un  apiculum  ,  à  8-12  paires  de  folioles  li- 
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oéaires  ou  linéaires-oblongues,  tronquées,  apicolées;  stipules  semi- 
sagittées,  dentées.  Tige  dressée,  ferme,  fiexueuse. —  Plante  de  2-3 
décimètres,  uo  peu  pubescente,  d'un  vert  gai;  Qeurs  roses,  veinées. 

Uab.  Moissons  ;  com.  dans  les  provinces  méridionales  el  centrales  de  la 
France;  rare  dans  le  nord.  (1;  Juin-juillet. 

LENS.  (Tourn.  inst.  1.  210.) 

Calice  régulier,  quinquepartite,  à  S  divisions  égales  et  égalant  la 
corolle.  Etamines  diadelphes,  à  tube  tronqué  très-obliquement  au 
sommet.  Style  lin,  comprime  d'avant  en  arrière,  muni  (l'une  ligne 
longitudinale  de  poils  sur  la  face  supérieure,  glabre  à  la  face  infé- 
rieure. Gousse  Blîpitée,  courte,  rhomboidale,  non  moniliforme,  bi- 
valve, mono-bisperme,  échancrée  sous  le  sommet  aux  dépens  do  bord 
inférieur,  prolongée  en  bec.  Graines  lenticulaires  ;  liile  ovale  ou 
oblong,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  —  Grappes  axillaires,  pédon- 
culées,  paucillores. 

Ij.  esciilexta  Mœnch,  meth.  p.  151;   Ervum  Lent  L.  tp. 

103!»  ;  Cirer  Lens  Willd.  8p.  3,  p.  1 1 1  i.  —  Fleurs  1-3  sur  un  pé- 
doncule aristé,  égalant  presque  la  feuille.  Calice  à  dents  linéaires- 
subulées,  beaucoup  ])lus  longues  <jue  le  tube.  Gousses  comprimées, 
glabres,  fauves  à  la  maturité.  Feuilles  terminées  en  vrille  simple  ou 
fourchue,  à  5-7  paires  de  folioles  oblougues-obovées  ou  oblongues- 
linéaires  ;  stipules  lancéolées,  presque  entières.  Tiges  dressées,  ra- 
meuses.—  Plante  de  2-4  décimètres,  pubescente;  fleurs  petites, 
blanches,  veinées  de  violet. 

«.  vulgaris  Nob.  Graines  jaunâtres,  carénées  sur  les  bords. 

P.  subsphœrosperma  (i<»lr.  //.  lorr.  I,  p.  17-2.  Graines  3  fois 
plus  petites,  brunes,  marbrées  ,  arrondies  sur  les  bords.  Ervum 
ilispermitm  lio.rb.  e.r   Willd.  enum.  p.  7<>fi. 

Ilab.  Cultivé  et  souvent  subspontané;  la  var.  (3.  connue  sous  le  nom  de 
LentUlon.  (i,  Juin-juillet. 

■j.  Ai<:ni<  an*  Godr.  fl.  lorr.  ),  p.  173;  Ervum  nigricane 
liieh.  tour,  cauc.%,  p.  164;  Moris,  fl.  sard.  \,p.  572,  t.  71, 
f.  2;  Guss.  s>/n.  2,  p.  299  ;  Ervum  lentofdes  Tenore,  fl.  nap.  proé. 
supp.  2,  /».  fis,-  Lois.  gall.  2,  p.  152.  —  Meurs  1-2,  sur  un  pédon- 
cule   filiforme,   aristé,    plus  long   <l>ic  In    feuille.    Calice  à  dents  li- 

néaires-subulées,  ciliées,  beaucoup  plus  longues  que  le  tube.  Gousses 
comprimées,  glabres,  fauves  à  la  maturité.  Feuilles  dépourvues  de 
vrille,  mais  le>  supérieures  munies  d'un  apiculum,  à  2-3  paires  de 
folioles;  relies  Af>  feuilles  i  nié  i  ieui  esolxN  ées  :  celles  des  supérieures 
linéaires-oblongues  ;  stipule-  Bemi-hastées,  dentées.  Tiges  étalées, 

liè<-rameiises. —  Plante   de    1-2   décimètres,    un    peu  velue  ;  fleur- 

petites,  bleuâtres. 

Ildl>.  I.ieu\  Brides  el  maritime*;  Marseille  et  la  Cran  [Castagne  :  Toulon, 
II  y  ères;  ajaecio  en  Corse    Maire),   i   Avril-mai. 
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CICER.   (L.  gen.  1189.) 

Calice  presque  régulier,  quinquepartite,  à  S  divisions  égales  et 
égalant  presque  la  corolle.  Etamincs  diadelphes,  à  tube  court,  tron- 
qué obliquement  au  sommet ,  à  filets  alternativement  dilatés  au 
sommet.  Style  ïm,subulé,  glabre  au  sommet.  Gousse  sessile,  ovoïde, 
renflée,  non  moniliforme,  bivalve,  bisperme,  apiculée.  Graines  an- 
guleuses^ bosselées,  acuminées  ;  bile  ovale,  enfoncé;  cotylédons 
inéquilatères.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires,  pédonculées. 

C.  util  uni  ?i  L.  sp.  10-40. —  Pédoncules  beaucoup  plus  courts 
que  la  feuille,  munis  au  sommet  de  deux  bractéoles  subulées;  pé- 
dicelles  réfléchis,  aussi  longs  que  le  pédoncule.  Calice  à  dents  lan- 
céolées acuminées,  1  fois  plus  longues  que  le  tube  ;  les  4  supérieures 
appliquées  sur  l'étendard.  Gousse  velue,  fauve  à  la  maturité.  Graines 
brunes,  chagrinées,  ovoïdes-anguleuses,  terminées  en  bec  au-dessus 
du  hile.  Feuilles  imparipennées,  à  6-8  paires  de  folioles  alternes, 
ovales  ou  oblongues,  dentées  en  scie  ;  stipules  ovales,  aiguës,  in- 
cisées-dentées.  Tiges  dressées.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  velue- 
glanduleuse  ;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Cultivé  et  souvent  subspontané,  (f)  Juin-juillet. 


B .  Tube  des  étamines  tronqué  à  angle  droit. 

PISUM.  (L.  gen.  870.) 

Calice  campanule,  quinquefide,  à  divisions  supérieures  plus  courtes 
et  plus  larges.  Etendard  muni  de  deux  bosses  calleuses  à  la  base. 
Etamines  diadelphes,  à  tube  tronqué  transversalement.  Style  ge- 
nouillé  à  la  base,  plié  en  long,  arqué,  canaliculé  en  dessous,  com- 
primé latéralement  au  sommet,  velu  en  dessus.  Gousse  sessile, 
oblongue,  bivalve,  polysperme,  tronquée  obliquement  au  sommet 
aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec  court.  Graines  glo- 
buleuses; hile  elliptique,  couvert  par  le  funicule  dilaté. 

P.  *%tivi'h  L.  sp.  1026.  —  Pédoncules  uni-biflores,  aristés, 
égalant  les  stipules  ou  les  dépassant  peu.  Gousse  de  grandeur  va- 
riable, ordinairement  enflée  et  presque  cylindrique,  réticulée-veinée. 
Graines  globuleuses,  lisses,  de  couleur  uniforme,  blanches  ou  d'un 
blanc-bleuâtre  ;  hile  linéaire-oblong,  plus  long  et  plus  étroit  que 
dans  l'espèce  suivante.  Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  2-5  paires  de 
folioles  ovales,  obtuses,  un  peu  émarginées,  mucronulées,  entières 
et  ondulées  sur  les  bords;  stipules  non  maculées,  ovales,  prolongées 
à  la  base  en  oreille  arrondie  et  crénelée.  Tige  grimpante.  —  Plante 
d'un  vert  glauque;  fleurs  grandes,  tout-à-fait,  blanches  ou  avec 
l'étendard  d'un  blanc-bleuâtre  et  les  ailes  d'un  violet  noir. 
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a.  saccharatum  Sering.  in  DC.  prod.  2,  p.  358.  Gousse  à  en- 
docarpe coriace  petits-pois;  pois— sucrés). 

p.  m<tcr<>r<ui>io)i  Sering.  I.  c,  f.oussc  plu?  grande,  à  endocarpe 
non  coriace  (pois— goulus;  pois-sans-parchemin;  pois-mange-tout  . 

îinii.  <  :  u  1 1  i  \  i  ■  sons  nue  foule  de  variations  et  souvent  subspontané.  i    Mai 

jnillct. 

I*.  invi:\*»i:  /..  sp.  1027.  —  Pédoncules  uni-bifloreS|  aristés  , 
égalant  ou  dépassant  les  stipules.  Gousse  de  5  centimètres  sur  I, 
comprimée  latéralement,  réticulée-veinée,  à  parois  minces.  Graines 
fortement  comprimée*, anguleuses, lisses, d'uagri&-\eTdêilre,  marbrées 
de  brun  clair;  hile  ovale,  égalant  un  douzième  de  la  circonférence 
de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  1-2  paires  de  folioles  uvales 
ou  oblongues,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  stipule-  souvent 
maculées  de  violet  à  la  hase,  ovales-semi-sagittées,  dentées  à  la  base 
du  bord  externe.  Tige  grêle,  llexueuse ,  grimpante. —  Plante  de 
1  mètre,  d'un  vert  glauque,  glabre;  fleurs  bleuâtres  avec  les  ailes 
d'un  pourpre  foncé. 

Ilab.  Cultivé  et  subspontané  daus  les  moissons,  (i    Mai-juillet. 

Ors.  Celte  plante,  qui  porte  les  noms  vulgaires  de  bisaillc,  pois-de-pigeou. 
est  probablement  la  souche  du  pois-carré. 

■*.  r.i.vrii*  Bieb.  taur.  cane.  -2,  j>.  151;  P.  granulatum  Lloyd 
fl.  nant.  p.  7.*ï!  ;  P.  biflorum  Guss.  prod,  2,  p.  418;  P.  arvense 
Moris,  fl.  sard.  I,  p.  576  [non  /..  . — Pédoncules  ani-biflores,  or- 
dinairement longs  et  dépassant  les  stipule-,  non  aristés  lorsqu'ils 
sont  biflores.  Gousse  atteignant  jusqu'à  l  décimètre  sur  12-15  mil- 
limètres «le  large,  comprimée  latéralement,  réticulée-veinée,  sou- 
vent munie  çà  et  là  de  petites  verrues  fongiformes.  Graines  globu- 
leuses, finement  granuleuses,  grises,  marbrées  de  brun,  séparées  par 
un  tissu  filamenteux  ;  bile  oblong,  égalant  le  sixième  de  la  circon- 
férence de  la  graine.  Feuilles  à  vrille  rameuse,  à  2-3  paires  de  folioles 
ovales  obtuses,  uiucronulées ,  quelquefois  dentées;  stipules  non 
maculées,  ovales,  prolongées  à  la  base  en  une  oreille  arrondie,  cré- 
neler'. Tige  grimpante  ,  robuste.  —  Plante  de  6-12  décimètres,  d'un 
vert    glauque;    Heurs  grandes,    rosées,    avec    les  ailes  d'un   rouge- 

noirâtre. 

Uni).  Rochers  de  Mauves  près  de  Nantes  Uoyd  ;  Feoouillet  près  de  Tou- 
lon: rochers  de  la  Trinité  en  Corse    Bernard  .    i    Avril-mal. 

LATIIYRLS.     L.  gen.  872, 

/  athgrtu  it  <»<>l»ts  auct. 

Calice  campanule,  à  .'i  dents,  dont  les  supérieures  plus  courtes. 
Etendard  quelquefois  muni  de  deux  DOSSeS  calleuses  à  la  base.  Kla- 

mines  diadelpbes  ou  monadelpbes,à  tube  tronqué  transversalement. 
Style  réfléchi  à  la  base,  droit,  arqué  on  lordu  sur  son  aie,  canalicnlé 
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en  dessous,  comprime  d'avant  en  arrière  et  élargi  au  sommet,  pu- 
bescent  à  la  face  supérieure.  Gousse  sessile  ou  rarement  stipitée, 
oblcrague  ou  linéaire,  bivalve,  polysperme,  tronquée  obliquement  an 
sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec.  Graines 
globuleuses  comprimées;  bile  ovale  ou  linéaire,  couvert  par  le  funi- 
cule  dilaté. 


Sect.  1 .  Clïmenum  V  C.  prod.  2,  p.  573.  —  Etendard  inuDi  de  2  bosses  calleuses 
à  la  base;  si j le  droit,  canaliculé  en  dessous;  pétioles  intérieurs  foliacés, 
dépourvus  de  folioles  et  de  vrille. 

I,.  (juiiun  L.  sp.  4052;  L.  tenuifolius  Moris,  fl.  sard.  1, 
p.  582  !;  Clymenum  uncinatum  Mœnch,  meth.  450. —  Fleurs  4-5 
sur  des  pédoncules  non  aristés,  égalant  la  feuille  ou  plus  longs.  Ca- 
lice à  tube  campanule,  à  dents  un  peu  inégales;  les  supérieures  un 
peu  plus  courtes,  triangulaires,  porrigées.  Etendard  à  limbe  bi-au- 
ficulé  à  la  base,  plus  long  que  les  ailes.  Style  élargi  sous  le  sommet, 
brusquement  contracté  en  une  pointe  subulée  réfléchie.  Gousse  com- 
primée, à  peine  bosselée,  mais  réticulée-veinée  sur  les  faces,  canali- 
culée  sur  le  dos,  glabre,  fauve  à  la  maturité.  Graines  ovoïdes,  tron- 
quées, marbrées,  lisses  ;  hile  étroit,  linéaire,  égalant  le  cinquième 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  inférieures  réduites  au 
pétiole  foliacé,  linéaire-lancéolé,  décurrent  sur  la  tige  ;  les  feuilles 
supérieures  munies  d'un  pétiole  ailé  et  d'une  vrille  rameuse,  à  2-4 
paires  de  folioles  mucronées;  stipules  nulles  aux  feuilles  inférieures, 
lancéolées  aux  feuilles  moyennes,  quelquefois  semi-sagittées  aux 
supérieures.  Tiges  ailées,  couebées  ou  grimpantes. — Plante  de  2-10 
décimètres,  d'un  vert  glauque,  glabre,  polymorphe;  fleurs  à  éten- 
dard purpurin,  avec  les  ailes  bleues. 

a.  tenuifolitis Nob.  Folioles  linéaires,  étroites;  fleurs  plus  petites. 
L.  tenuifolius  Desf.  atl.  2,  p.  160;  Lois.  gall.  2,  p.  144!  Soleir. 
exsic.  14  57! 

p.  latifolius  Nob.  Folioles  larges,  ovales-oblongues  ;  Heurs  plus 
grandes.  L.  purpureus  Desf.  ann.  mus.  42,  p.  56;  L.  auricu- 
lalus  Bertol.  rar.  ital.  dec.  2,  p.  58  et  amœn.  p.  80;  L.  alatus 
Tenore,  fl.  nap.  prod.  p.  42  ;  L.  articulatus  Lois.  gall.  2,  p.  144  ! 
(non  L.).  Soleir.  exsic.  4  4  58  ! 

Uab.  Haies,  buissons,  lieux  arides.  La  var.  a.  à  Grasse,  Fréjus,  Hyères, 
Toulon;  Perpignan,  Bagnols,  Collioures;  Corse  à  Sartcne,  cap  Corse,  Bastia. 
La  var.  p.  à  Toulon,  Hyères;  en  Corse  à  Calvi ,  Bonifacio.  Bastia,  Ajaccio. 
(I    Mai-juin. 

L.  articulât  us  L.  sp.  4054;  DC.  prod.  1,p.  575;  Clyme- 
num bicolor  Mœnch,  meth.  450.  le.  Gœrtn.  fruct.  1,p.  554,  t.  4  52, 
f.  2.  —  Se  distingue  du  précédent,  par  son  calice  à  tube  plus  évasé; 
par  sa  corolle  dont  l'étendard  est  pourpre  et  les  ailes  blanches  ;  par 
son  style  obtus  et  non  prolongé  en  pointe;  par  sa  gousse  for  tenir  ni 
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bosselée  sur  les  faces,  plus  finement  réticulée-veinée,  non  canali- 
culée  sur  le  dos,  mais  plane-carénee ;  par  ses  graines  lenticulaires, 
brunes,  veloutées  ;  par  le  hile  de  moitié  plus  court. 

Hab.  Très-rare;  Hjéres,  Toulon,  Collioures;  Corse.  (^  Juin. 

■,.  OciiniM  1)(\  fl.  fr.  4,  p.  :;tn  ;  Dub.  bot.  158;  Loi»,  gall. 
2,  p.  J  i  ri  -  Morts,  fl.  sard.  1,  p.  .-isi!;  L.  ctirrentifolius  Latn.  fl. 
fr.  2,  /*.  571;  Pisum  Ochrus  /..  sp.  1027;  Ochrus  uniflorus  Momch, 

melfi.  1G3;  Ochrus  pullula  l'ers,  syn.  2,;>.  305. —  Fleurs  solitaires 
sur  des  pédoncules  non  aristés,  de  longueur  variable,  mais  toujours 
plus  courts  que  la  feuille,  articulés  au  milieu  ou  au-dessus.  Calice 
à  tube  évasé,  à  dents  inégales;  1rs  supérieures  plus  courtes,  trian- 
gulaires-subtil ées,  un  peu  commentes.  Etendard  à  limbe  muni  de 
2  petites  cornes  à  la  base,  égalant  les  ailes.  Style  élargi  au  sommet , 
non  prolongé  en  pointe.  Gousse  comprimée,  réticulée-veinée  sur  les 
faces,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  sur  le  dos,  glabre,  fauve 
à  la  maturité.  Graines  globuleuses,  d'un  brun-grisàtre,  lisses;  hile 
linéaire,  égalant  le  sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles 
inférieures  et  moyennes  la  plupart  réduites  au  pétiole  foliacé,  oblong 
et  décurrent  sur  la  tige;  feuilles  supérieures  à  pétiole  ailé,  ovale- 
oblong,  terminé  en  vrille  rameuse  et  portant  2-4  folioles  ovales  ; 
stipules  lancéolées  ou  semi-sagittées  aux  feuilles  supérieures  seule- 
ment. Tiges  ailées,  souvent  rudes  sur  les  ailes,  couchées  ou  grim- 
pantes. —  Plante  de  3-G  décimètres,  d'un  vert  glauque,  glabre  ;  11. 
assez  grandes,  d'un  jaune  pâle. 

tlab.  Moissons,  en  Provence,  Grasse,  Fréjus, Toulon;  Perpignan  ;  iie  Saint- 
Honorat  ;  Corse,  à  Konifacio,  Bastia.  J    Avril-mai. 

Sect.  2.  Apiiaca  Tourne/",  inst.  223. —  Etendard  sans  bosses  calleuses  à  la  base; 
stvle  droit,  canaliculé  eu  dessous;  tous  les  pétioles  réduits  à  l'état  de  vrille 
et  dépourvues  de  folioles. 

L.  iPiitc.t  /,.  sp.  1029;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  577;  Dub.  bot.  156; 
Lois.  gall.  2,  p.  145;  L.  segetum  Lam.  jl.  fr.  2,  p.  'i7 1 .  Ilchb.  txsic. 
770! — Fleurs  l,ou  rarement  2,  sur  un  pédoncule  plus  long  que 
le  pétiole.  Calice  à  dents  presque  égales,  linéaires  aiguës,  porii- 
beaucoup  plus  longues  que  le  tube.  Gousse  de  25-30  millimètres  sur 
7,  comprimée,  veinée  en  réseau  sur  les  laces,  courbée  en  faulx, 
glabre,  jaunâtre  à  la  maturité.  Graines  ovoïdes,  lisses,  brunes  mar- 
brées de  jaune  ;  bile  ovale,  très-court.  Pétioles  filiformes,  terminés 
en  vrille  simple  on  rameuse,  dépourvus  de  folioles  ;  Btipules  grandes, 
simulant  deux  feuilles  opposées,  Bessiles,  ovales,  tronquées  à  la  base 
pourvue  de  2  oreille-  dirigées  en  dehors.  Tiges  coin  bées  ou  grim- 
pantes.—  Plante  de  2—8  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque  ;  Heurs 
jaunes,  veinées  de  noir  sur  l'étendard. 

llub.  Commun;  moissons  ;  dans  toute  la  France.    I    Mai-juillet. 
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Sect.  5.  Nissolia  Tmm.  ittSt.  656.  —  Etendard  sans  bosses  calleuses  à  sa  base  ; 
style  droit,  canaliculc  en  dessous;  tous  les  pétioles  foliacés,  dépourvus  de 
folioles  et  de  vrille. 

1j.  Nmsoma  /-.  sp.  1029;  l)  C.  fl.  fr.  i,  p.  578  ;  Duby,  bot. 
156;  Lois.  gall.  2,  p.  145;  Nissolia  uniflora  Mœûch,  meth.  I  iO.  — 
Uue,  ou  pliis  rarement  deux  fleurs,  sur  un  pédoncule  grêle,  plus 
court  que  le  pétiole.  Calice  à  dents  inégales,  lancéolées-subulées; 
l'inférieure  plus  longue,  égalant  le  tube.  Gousse  de  riO-Tiri  milli- 
mètres sur  -4-5,  comprimée,  veinée  en  longs  droite  et  grêle,  fauve 
à  la  maturité,  munie  de  petits  poils  appliqués.  Graines  ovoïdes, 
brunes,  verruqueuses  ;  bile  ovale,  très-court.  Pétioles  foliacés,  li- 
néaires aigus,  dépourvus  de  vrille  et  de  folioles,  mais  ressemblant 
eux-mêmes  à  des  feuilles  de  graminée  ;  stipules  courtes  ,  subulées. 
Tiges  dressées,  raides,  grêles,  simples. —  Plante  de  3-10  décimètres, 
presque  glabre,  d'un  vert  gai;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Moissons ,  dans  presque  toute  la  France.  Qj  Mai-juillet. 

Sect.  4.  Cicercula  Meench,  meth.  163.  —  Etendard  sans  bosses  calleuses  à  la 
base;  st\le  tordu  sur  son  axe,  droit,  canaliculé  en  dessous;  tous  les  pétioles 
pourvus  de  vrille  et  de  folioles. 

L.  mu*iTi*  L.  sp.  1032;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  582;  Dub.  bot. 
157;  Lois.  gall.  2,  p.  1-45.  le.  Riv.  tetr.  irr.  f.  41.  — Fleurs  une, 
ou  plus  souvent  2-3,  sur  un  pédoncule  2-3  fois  plus  long  que  la 
feuille.  Calice  à  dents  presque  égales,  ovales  acuminées,  égalant  le 
tube.  Gousse  de  30-35  millimètres  sur  7-8,  un  peu  enflée  ,  carénée 
sur  le  dos,  brune  à  la  maturité,  couverte  de  poils  tuberculeux  à  la 
base.  Graines  globuleuses,  brunes,  fortement  verruqueuses;  bile 
ovale,  court.  Feuilles  à  pétiole  court,  non  ailé,  terminé  en  vrille 
rameuse,  à  une  seule  paire  de  folioles  elliptiques  ou  oblongues- 
linéaires;  stipules  étroites,  semi-sagittées,  acuminées.  Tige  étroi- 
tement ailée,  grimpante,  peu  rameuse.  —  Plante  de  5-10  déci- 
mètres, un  peu  velue;  fleurs  violettes,  devenant  bleues. 

Uab.  Moissons ,  dans  toute  ta  France.  @  Mai-juillet. 

L,.  Cicera  L.  sp.  1030;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  579;  Ihib.  bot.  157; 
Lois.  gall.  2,  p.  145;  Morts,  fl.  sard.  \,p.  587!;  L.  erythrinus 
Presl.  fl.  sicul.  1,  p.  25;  L.  dubius  Tenorc,  syll.  p.  554.  Soleir. 
exsic.  1 147  !  —  Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  plus  courts  que 
la  feuille.  Calice  à  dents  presque  égales,  linéaires-lancéolées, 
1-2  fois  plus  longues  que  le  tube.  Gousse  de  55-40  millimètres  sur 
8-9,  comprimée,  canaliculée  sur  le  dos,  glabre,  fauve  à  la  maturité. 
Graines  anguleuses,  brunes  ou  grises  marbrées  de  noir,  lisses;  bile 
ovale.  Feuilles  à  pétiole  non  ailé  ou  étroitement  ailé,  terminé  en 
vrille,  à  une  paire  de  folioles  lancéolées  ou  linéaires,  aiguës,  quel- 
quefois très-étroites  ;  stipules  lancéolées-semi-sagittées,  égalant  le 
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pétiole.  Tiges  un  peu  ailées  au  sommet,  grimpantes,  rameuses.  — 
Piaule  de  2-'.i  décimètres,  glabre  ;  fleurs  de  moyenue  grandeur,  pur- 

|iiirines. 

Ilnh.  Moissons.  Coin,  en  Provence,  en  Languedoc,  en  Ronssillon,  en  Corse. 
Il  are  plus  au  nord,  Lyon,  Besançon,  Cirej  dans  la  Côte-d'Or;  Montbéliard; 

Bourges,  Yierzon  ;  Romaine  dans  la  Vienne;  Orléans,  ele.    i   Mai-juin. 

Ëj.  kativin  L.  sp.  1030;  IX  .  /î.  fr.  t.  J,  p.  579;  Dub.  bot.  137; 
Lois,  gall.%,  j>.  113. — Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules pluslonas 
quelepétiole.  Galice  à  dents  presque  égales,  lancéolées-acuminées,  I 
foi» plus  longues  que  le  tube.  Gousse  de  30à  40  millimètres  sur  13-18, 
comprimée,  courbée  sur  les  2  bords,  munie  de  2  ailes  sur  le  dos, 
glabre,  fauve  à  la  maturité.  Graines  grosses,  anguleuses,  comprimées, 
cP un  blanc-verdâtre ,  lisses  ;  hile  orale-oblong.  Feuilles  à  pétiole 
étroitement  ailé  avec  vrille  simple  ou  rameuse,  à  une  paire  de  fo- 
lioles lancéolées  ou  linéaires  acuminées;  stipules  semi-sagittées, 
plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  étroitement  ailées,  couchées  ou 
grimpantes.  —  Plante  de  3-5  décimètres,  glabre;  Heurs  grandes, 
blanches,  roses  ou  bleuâtres. 

Hdh.  Cultivé  et  subspontané  dans  les  moissons,  surtout  dans  les  provinces 
méridionales.  (I    Mai-juin. 

L.  ahiin  L.  sp.  1032;  D  C.  (I.  fr.  4,  p.  581;  Dub.  bot.  137: 
Lois.  gall.  2,  />.  145;  Morts,  fl.  sard.  1,  />.  586!;  L.  hispamcus 
Rie.  tetr.  irr.  t.  i-i.  Soleir.  exsie.  H45,!  —  fleurs  une  à  trois  sur 
un  pédoncule  plus  court  que  la  feuille  ou  l'égalant.  Calice  à  dents 
peu  inégales,  lancéolées  acuminées,  é<i«l<ui(  le  tube.  Gousse  de 
60  millimètres  sur  10,  comprimée,  canalieulée  sur  le  dos,  glabre, 
fauve  à  la  maturité.  Graines  anguleuses,  ridées- tuberculeuses, 
brunes  ;  hile  linéaire-oblong.  Feuilles  à  pétiole  étroitement  ailé 
dans  les  feuilles  supérieures,  munies  d'une  vrille  rameuse,  à  -2  paires 
de  folioles  allongées,  raides,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  acu- 
minées, à  nervures  saillantes;  stipules  très-étroites,  semi-sa- 
iiittées.  Tiges  étroitement  ailées  au  sommet,  grimpantes.  —  Plante 
de  5-15  décimètres,  glabre;  fleurs  moyennes,  jaunes. 

liait.  Moissons  et  lieux  incultes;  (irasse,  Byères,  Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Honlaud  près  de  Salon;  Montpellier;  Narbonne,  Sijean;  Toulouse;  Âgen;  Nions 
et  Valence;  Corse,  à  Baslia,  Sartène,  Bonifacio,  st. -Florent,  i   Mai-juin. 


Sect.  .">.  El  utbtbi  s  Serine,  in  !>(..  prod.  '2./>.  .><>!>.  —Etendard  sans  hosses 
rallenses  à  la  base;  style  tordu  sur  son  axe.  an|ue-aseeiidaiit ,  tubuleux  au 
milieu  :  Ions  les  pétioles  pourvus  de  vrille  et  de  folioli m. 

■j.  mii.u:nthim  L.  sp.  1033;  IX  .  /l.  fr.  i,  />.  583;  Lois. 
gaU.  2,  /'.  i  16.  —  Fleura  1-40,  en  grappe  lâche,  sur  un  pédoncule 
ordinairement  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  dents  inégales;  les 
inférieures  triangulaires,  longuement  subulées,  séparées  pur  un  sinus 
arrondi,  plus  courtes  que  le  lobe;  les  supérieures  plus  courtes, 
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porrigées.  Etendard  à  limbe  plus  I  irge  que  long,  redressé.  Anthères 
oblongues.  Goasse  de  50-00  raill.  sur  7,  glabre,  fauve  à  la  maturité, 
comprimée,  veinée,  cunéiforme  à  la  base,  munie  sur  le  dos  de  5  côtes 
peu  saillantes  et  denticulées.  Graines  globuleuses  ou  oblongues, 
brunes  tachées  de  noir,  superficiellement  tuberculeuses;  hile  égalant 
la  moitié  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  une  paire  de 
folioles  très-allongées,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  munies  de  5  ner- 
vures, à  pétiole  ailé,  terminé  en  vrille  rameuse;  stipules  étroites, 
semi-sagiltées.  Tiges  largement  ailées,  grimpantes. —  Plante  élevée, 
glabre,  d'un  vert  gai;  fleurs  assez  grandes,  à  étendard  rose  en 
dedans,  plus  pâle  et  marqué  d'une  tache  verte  en  dehors,  avec  les 
ailes  pourpres  au  sommet  et  la  carène  verdâtre. 

a.  genuinus  Nob.  Folioles  linéaires-lancéolées. 

p.  latifolius  Peterm.  fl.  lips.  545.  Folioles  lancéolées,  beau- 
coup plus  larges.  L.  latifolius L.  fl.  suer.  252,  ex  Fries  et  Wahlenb. 
(nonL.  sp.  nec  hort.  upsal.);  L.  platyphyllus  Retz ,  prod.  fl.  scand. 
éd.  2,  p.  170;  L.  sylvestris  p.  platyphylhs  Wahlenb.  fl.  suec.  455; 
L.  heterophyllus  Lapey.  abr.  410  (non  L.). 

llnb.  Coin,  dans  les  bois  de  presque  toute  la  France.  La  var.  p.  à  Nancy, 
Toulouse,  etc.  2£  Juin-août. 

!..  HETEROPHi  i  il  s  L.  sp.  1054;  Wahlenb.  fl.  suec.  455; 
Vill.  Dauph.  5,  p.  445;  L.  intermedius  Wallr.  sched.  580.  Rchb. 
exsic.  1466  ! —  Voisin  des  L.  sylvestris  et  latifolius,  avec  lesquels 
il  a  été  confondu.  Il  se  distingue  du  premier  par  ses  fleurs  roses  ; 
par  les  dents  inférieures  du  calice  lancéolées,  séparées  par  un  sinus 
aigu,  l'inférieure  plus  longue  que  le  tube;  par  son  style  plus  long; 
par  ses  gousses  plus  longues,  atteignant  jusqu'à  9  centimètres  ;  par 
ses  graines  plus  petites,  brunes,  non  marbrées,  à  bile  égalant  à  peine 
le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine  ;  par  ses  pétioles  et  sa  tige 
bien  plus  largement  ailés;  par  ses  stipules  beaucoup  plus  grandes. 
Il  se  sépure  du  L.  latifolius  par  ses  fleurs  plus  petites,  à  étendard 
proportionnément  moins  large;  par  son  style  moins  long  et  moins 
épais;  par  sa  gousse  plus  étroite,  plus  finement  veinée;  par  ses 
graines  plus  nombreuses  et  plus  petites.  Il  se  distingue  de  tous  les 
deux  par  ses  gousses  renflées,  presque  cylindriques  ;  par  ses  feuilles 
glauques,  les  moyennes  et  les  supérieures  à  deux  paires  de  folioles 
lancéolées  ou  linéaires-lancéolées. 

llab.  Bois  des  montagnes  ;  Dauphiné,  Col-de-1'Arc  près  de  Grenoble (Vertot), 
mont  Genèvre;  Jura,  eutre  Levier  et  Pontaiiier  (Garnier).  'X  Juillet-août. 

E«.  latifolius  L.  sp.  1055  [nec  fl.  suec).  le.  Sm.  engl.  bot. 
t.  M 08.  —  Fleurs  nombreuses,  en  grappe  allongée,  sur  un  pédon- 
cule beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  dents  inégales;  les 
inférieures  lancéolées,  égalant  presque  le  tube;  les  supérieures  plus 
courtes,  triangulaires,  convergentes.  Etendard  à  limbe  beaucoup 
plus  large  que  long,  redressé.  Anthères  linéaires-oblongues.  Gousse 
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«le  60-80  mill.  sur 8-10,  glabre,  fauve  à  la  maturité,  comprimée,  élé- 
gamment veinée,  cunéiforme  à  la  base,  manie  sur  le  dos  de  3  côtes 
lisses  dont  /'/  médiane  saillante  et  tranchante.  Graines  globuleuses 
ou  ovoïdes,  brunes,  fortement  tuberculeuses;  bile  égalant  un  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  '//"•  pâtre  de  folioles 
munies  <le  nervures  saillantes  et  blanchâtres,  à  pétiole  large,  ailé, 
terminé  en  vrille  rameuse;  stipules  semi-sagittées.  Tiges  largement 
ailées,  grimpantes.  —  Se  distingue  en  outre  du  L.  sylvestris  par  ses 
Heurs  plus  grandes,  d'un  rouge  vif;  par  son  style  d'un  tiers  plus 
long,  plus  épais;  par  ses  gousses  plus  longues  et  par  ses  graines  plus 
fortement  tuberculeuses. 

a.  genuinus  Nob.  Folioles  elliptiques  ou  lancéolées.  /..  latifolius 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  383;  Dub.  bot.  ISS  ;  Guss.  syn.  2,  p.  270. 

p.  angustifolius  Nob.  Folioles  très-allongées,  linéaires  acumi- 
nées,  souvent  très-étroites.  L.  ensifolius  Badaro  in  diar.  phys. 
chem. papiens.  1824;  L.  heterophyÙus  Gouan,  hort.  monsp.  370 
(ex  Dunal)  ;  L.  syhestris  Morts,  /I.  tard.  I ,  )>.  579  '.  ;  L.  sylvestris  %. 
ensifolius  uC.  prod.  2,  p.  5o(J  ;  L.  monspeliensis  Delilel 

llnb.  Broussailles,  haies.  La  var.  a.  connu,  dans  les  pfOvtneea  méridiomlea 
jusqu'à  Lyon,  e(  dans  les  provinces  centrales  et  occidentales  jusqu'à  Vannes. 
La  var.  p.  à  Montpellier,  Mende,  Marseille,  Avignon,  Brignolles;  Corse. 
4^  Juillet-août. 

1j.  cihiiiiosus  Sering.  inDC.  prod.  2,  p.  37  i  ;  Dub.  bot.  I  57; 
lois,  g  ail.  2,  p.  146.  —  Fleurs  4-10,  en  grappe  lâche,  sur  un  pé- 
doncule égalant  la  feuille.  Caliee  à  dents  un  peu  inégales;  les  infé- 
rieures linéaires-subulées,  plus  courtes  que  le  tube,  séparées  par  un 
sinus  largement  arrondi;  les  supérieures  un  peu  plus  courtes,  con- 
vergentes. Etendard  orbiculaire,  redressé.  Anthères  ovales.  Gousse 
de  50-70  millimètres  sur  10-12,  glabre,  fauve  à  la  maturité,  lon- 
guement atténuée  en  coin  à  la  base,  comprimée,  veinée,  munie  sur 
le  dos  de  r>  entes  dont  le.  mciliane  saillante  et  tranchante.  Graines 
globuleuses  comprimées,  brunes,  tuberculeuses;  bile  égalant  un 
sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  2-r>  paires  de 
folioles,  souvent  alternes ,  elliptiques  ou  oblongues,  à  pétiole  non 
ailé  et  terminé  en  vrille  rameuse;  stipules  petites,  semi-sagittées, 
étalées  horizontalement.  Tiges  athées,  fletueuses,  grimpantes.  Souche 
ligneuse,  brune,  rameuse.  —  Plante  de  10-15  décimètres,  glabre; 
Heurs  purpurine-. 

Ilnh.  I.iein  stériles,   dans  les   Pj  rénecs-Oricntaler. .    Muni-Louis.    l-'oiulpe- 

drouse.OIeUe,  Prades,  le  Vernet,  etc.  ~  Juillet-août. 

L.  iiiiiiioms  L.sp.  1033;  l>  C.  fi.fr.  4,  p.  582;  Pub.  bot. 
155;  Lois.  gall.  2,  p.  I  15.  le.  Rio.  tetr.  irr.  i.  42.—  Fleurs  5-5, 

en  grappe  là<  be,  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à 

dents  inégales;  les  moyennes  lancéolées;  l'inférieure  plus  étroite  el 
plus  longue,  ,galaiit  le  'tutu  :  les  supérieures  courtes,  triangulaires. 
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porrigées.  Etendard  à  limbe  plus  large  que  long,  redressé.  Anthères 
oblongues.  Gousse  de  r>o  millimètres  sur  G,  glabre,  fauve  à  la  matu- 
rité, enflée,  presque  cylindrique,  veinée,  munie  sur  le  dos  de  3 
côtes  peu  saillantes.  Graines  globuleuses  ou  ovoïdes,  souvent  angu- 
leuses, brunes,  lisses;  bile  orale,  très-court.  Feuilles  à  une  seule 
paire  de  folioles  oblongues,  à  pétiole  court,  non  ailé,  terminé  en 
vrille  rameuse;  stipules  étroites,  semi-sagittées.  Tiges  non  ailées, 
couchées  ou  grimpantes.  Souche  grêle,  rampante,  munie  de  tuber- 
cules.—  Plante  de  5—12  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque;  fleurs 
grandes,  d'un  rose  vif,  odorantes. 
llab.  Coin,  dans  les  champs  de  presque  toute  la  France.  ^  Juin-août. 


Sect.  6.  Okorus  L.  gcn.  871  (ex  parte).  —  Etendard  sans  bosses  calleuses  à  la 
base;  style  droit,  non  tordu,  canaliculé  en  dessous;  tous  les  pétioles  pourvus 
de  folioles,  rarement  de  vrille. 

a.  Pédoncules  pluriflores;  gousse  non  stipitée. 

E.  vfii\i*  Wimmer,  fl.  von  Schles.  166;  Godr.  fl.lorr.i, 
p.  184  ;  Orobus  vernus  L.  sp.  1028  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  587  ;  Dub. 
bot.  158  ;  Lois.  gall.  2,  p.  141.  le.  Lam.  M.  t.  633,  f.  2. — Fleurs 
3-7  sur  un  pédoncule  dressé  et  ordinairement  plus  long  que  la 
feuille;  bractéoles  très-petites.  Calice  à  dents  inégales;  les  supé- 
rieures plus  courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse  de  40  à  50 
millimètres  sur  5  ,  peu  comprimée,  longuement  cunéiforme  à  la 
base,  glabre,  réticulée-veinée,  brune  à  la  maturité.  Graines  globu- 
leuses, un  peu  marbrées,  jaunâtres,  lisses;  hile  linéaire-oblong, 
égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  2-4 
paires  de  folioles  ovales,  longuement  acuminé  es,  très-aignës,  molles, 
luisantes  et  d'un  vert  clair  sur  les  deux  laces;  pétiole  non  ailé,  cana- 
liculé en  dessus,  terminé  en  pointe  subuléc ;  stipules  ovales-lan- 
céolées, prolongées  à  la  base  en  une  oreille  aiguë.  Tiges  dressées, 
simples,  anguleuses.  Souche  épaisse,  noueuse ,  sans  stolons. — Plante 
de  2-4  décimètres,  presque  glabre  ;  fleurs  grandes,  bleues. 

llab.  Bois  montagneux.  Com.  dans  toute  la  région  jurassique  de  la  Lorraine 
et  de  la  Bourgogne,  dans  toute  la  chaîne  du  Jura  et  des  Alpes  du  Dauphiné; 
Lozère;  Pjrénces;  Tonnerre  et  Roanne  dans  l'Yonne,  etc.  \  Avril-mai. 

E.  VARiEGATUi  Godr.  et  Gren.;  Orobus  variegatus  Tenore!  fl. 
nap.  2,  p.  144,  t.  68  ;  Dub.  bot.  158  ;  Lois.  gall.  2,  p.  141  ;  Guss. 
syn.  2,  p.  270  ;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  224  ;  Orobus pyrenaicus  Scop. 
carn.  2,  p.  59  [non  L.);  Orobus  venetus  Mill.  diet.  n°  8,t.l  93,  f.  2; 
Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  312;  Orobus  serotinus  Presl.  dcl.  prag.  p.  41 . — Se 
distingue  du  L.  vernus,  auquel  il  ressemble  parle  port,  par  ses  fleurs 
de  moitié  plus  petites,  très-caduques,  étalées  horizontalement,  et 
non  pendantes,  en  grappe  plus  courte  et  plus  serrée;  par  l'étendard 
rose  veiné  de  pourpre,  avec  les  ailes  bleues  et  la  carène  verdâtre  ; 
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par  ses  "oiisses  moins  veinées,  couvertes  de  petites  glande*  brunes  ; 

par  ses  graines  brunes;  par  ses  folioles  plus  orales  et  plus  obliques, 

tris— brièvement  acuminées. 

Ilah.  Lieux  montagneux  eu  Corse,  Kaslia,  Poggiolo,  Vescovato,  elc. 
^  Mai-juin. 

It.  iiomuih  Godr.  et  tiren.;  Orobus luteus L.  «p.  1  028;  L)(\  fl. 
fr.  i,  j).  587;  />*//>.  bot.  I  .'is;  Orobus  montanus  Seop.  carn.  2,  /;.  GO; 
Orobus  Tourne fortii  Lapey.  mém.  du  mus.  t.  2,  p.  290,  f.  10,  ef 
«ôr.  pyr.  suppl.p.  102.  RcA6.  c/w/c.  1257! — Fleurs  nombreuses, 
sur  un  pédoncule  à  la  lin  arqué  en  dehors,  plus  long  que  la  feuille; 
bractéoles  subulées,  très-caduques.  Calice  à  dents  très-inégales; 
les  supérieures  très-courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse 
de  (50-70  millimètres  sur  7-8,  comprimée,  un  peu  plus  large  en 
avant,  arquée  et  cunéiforme  à  la  base,  glabre,  brune  à  la  matu- 
rité, faiblement  réticulée-veinée.  Graines  arrondies,  comprimées, 
brunes,  lisses;  bile  linéaire,  égalant  un  tiers  de  la  circonférence  de 
la  graine.  Feuilles  à  3-5  paires  de  folioles  elliptiques  ou  lancéolées, 
apiculées,  molles,  d'un  vert  glauque  en-dessous;  pétiole  non  ailé, 
canaliculé  en-dessus,  terminé  en  pointe  subulée ;  stipules  grandes, 
lancéolées-semi-sagittécs,  ordinairement  déniées  au  bord  de  l'ap- 
pendice. Tiges  dressées,  un  peu  anguleuses,  très-feuillées.  Souclie 
horizontale,  à  libres  radicales  filiformes. —  Plante  de  2-4  décimètres, 
pubescente  ;  fleurs  grandes,  jaunes,  puis  d'un  jaune  foncé. 

Ilah.  Forêts  des  liantes  montagnes;  la  Dole;  Dauphiné,  Cap,  Cuillesire, 
Lautaret  ,  (iraiule-Charlreii.se;  Pyrénées,  Esquierry,  llliçris.  pic  de  Gard , 
Cagire ,  Bagnères,  Tourmalet ,  etc.  4-  Mai-juin. 

Li.  .Ti.tniTi.iiis  Frics,  scan.  p.  10G;  Pisum  maritimum  L.  tp. 

10-27  ;  I)  C.  fl.  fr.  4,  />.  585  ;  Dub.  bot.  1 55  ;  Lois.  gall.  2,  p.  141  ; 
Orobus  marilimus  Rchb.  fl.  cxmrs.  538,  et  exsie.  350! —  Fleurs 
2-G,  sur  un  pédoncule  dressé,  un  peu  plus  court  que  la  feuille.  Ca- 
lice à  dents  très-inégales  ;  les  supérieures  plus  courtes,  triangulaires, 
convergentes.  Gousse  «le  40-50  millimètres  sur  8,  comprimée, 
cunéiforme  à  la  base,  d'abord  pubescente,  puis  glabre,  fauve  à  la 
maturité.  Graines  globuleuses,  noires,  lisses;  bile  égalant  un  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  2-4  paires  de  folioles 
elliptiques,  obtuses  ou  aiguës,  un  peu  glauques  en-dessous;  pétiole 

notl  ailé,  plane  en-dessus,  termine  par  une  aille  simple  ou  rameuse  ; 

stipules  grandes,  lancéolées,  tronquées  obliquement  à  la  base,  mu- 
nies de  2  appendices  dirigés  en  dehors.  Tiges  couchées  à  la  base , 
redressées  au  sommet,  iinijitleuses,  Qexueuses.  Souche  grêle,  ram- 
pante.—  Plante  de  1-4  décimètres ,  glabre  ou  pubescente;  fleurs 
grandes,  à  étendard  purpurin  veiné,  avec  les  ailes  d'un  bleu  pâle. 
Ilah.  A  l'embouchure  de  la  .Somme  (DC);  Pointe  du  Hourdell  niliiir  . 
-  Juin-août. 
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L.  pamjstius  L.  sp.  1054;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  884;  Dub.  bot. 
135;  Lois.gall.2,  p.  146;  Orobus  palustris  Itchb.  fl.  excurs.  557 
et  exsic.  2227!  le.  fl.  dan.  599. —  Fleurs  2-8,  sur  un  pédoncule 
grêle,  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  dents  inégales;  les  supé- 
rieures courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse  de  50-40  milli- 
mètres sur  8,  comprimée,  cunéiforme  à  la  base,  fortement  et  obli- 
quement réticulée-veinée,  glabre,  noircissant  à  la  maturité.  Graines 
globuleuses,  brunes  tachées  de  noir,  lisses;  bile  linéaire,  égalant 
un  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  2-5  paires  de 
folioles;  pétiole  non  allé,  canaliculé  en-dessus,  terminé  en  vrille 
simple  ou  rameuse;  stipules  semi-sagittées,  quelquefois  très-petites, 
sétacées.  Tiges  grêles,  ailées,  grimpantes.  Souche  vivace,  sans  sto- 
lons. —  Plante  de  5-5  décimètres,  d'un  vert-pàle,  glabre  ;  fleurs 
purpurines,  puis  bleues. 

a.  genuinus  Nob.  Folioles  larges,  elliptiques,  ou  oblongues, 
obtuses.  L.  palustris  p.  latifolius  Lambertye,  cat.  Marne,  p.  55. 

p.  UnearifoliusSering.  in  DC.  prod.  2,  p.  571 .  Folioles  étroites, 
linéaires-lancéolées,  aiguës.  L.  viciœformis  Wallr.  sched.  588. 

Ilab.  Marais  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  cora.  en  Alsace  dans  la 
région  rhénane  ;  Lorraine  à  Dieuze;  Champagne,  marais  de  la  Vesle  près  de 
Reims  (de  Lambertye);  Paris,  St.-Gratien,  Engfaieu,  Gcnlilly,  Provins,  Pithi- 
viers;  Rouen;  Caeu;  Nantes;  Maine;  Anjou;  Bourges,  etc.  #  Juillet-août. 

L.  macrorhizcjs  Wimmer,  fl.  von  Schlesien,  p.  166  ;  Godr. 
fl.  lorr.  1,  p.  184  ;  Orobus  tuberosus  L.  sp.  1028  ;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  587  ;  Dub.  bot.  159.  le.  fl.  dan.  t.  781.  —  Fleurs  2-4  ,  sur  un 
pédoncule  égalant  ou  dépassant  la  feuille.  Calice  à  dents  très-iné- 
gales ;  les  supérieures  courtes,  convergentes.  Gousse  de  50  milli- 
mètres sur  5,  presque  cylindrique,  élargie  vers  le  sommet,  longue- 
ment atténuée  à  la  base,  finement  veinée,  glabre,  noircissant  à  la 
maturité.  Graines  globuleuses,  jaunes  ou  rougeâtres,  lisses;  hile 
linéaire,  égalant  le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 
2-4  paires  de  folioles  glauques  en-dessous,  non  acuminées;  pétiole 
non  ailé,  canaliculé  en-dessus,  terminé  par  une  pointe  sétacée ; 
stipules  semi-sagittées,  entières  ou  dentées.  Tiges  ailées,  ascen- 
dantes. Souche  rampante,  rameuse,  épaissie  çà  et  là  en  tubercules, 
émettant  des  stolons ,  et  munie  de  radicelles  filiformes.  —  Plante 
de  2-5  décimètres,  glabre  ;  fleurs  rouges ,  puis  passant  bientôt  au 
bleu-verdàtre. 

a.  genuinus  fl.  lorr.,  1,  p.  184.  Folioles  oblongues-Jancéolées. 

p.  pyreuaicus  D  C .  prod.  2,  p.  578.  Folioles  ovales-elliptiques. 
Orobus  pyrenaicus  L.sp.  1029  ;   Orobus  Pluckenetii  Lapey.  mem. 
mus.  2,  p.  299. 

y.  divaricatus  D  C.  I.  c.  Folioles  oblongues,  en  coin  à  la  base. 
Orobus  divaricatus  Lapey.  mem.  mus.  2,  p.  502,  t.  2. 

S.  tenuifolius  DC.  Le  Folioles  linéaires-lancéolées,  souvent 
très-étroites.  Orobus  tenuifolius  Roth,  fl.  germ.  1,  p.  505;  Orobus 
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gracili»  Gaud.  bclc.  i,  p.  500;  Orobus  rariegatu*  Lapeg.abr. 
p.   il  |  {non  Tenore). 

llab.  Bois;  com.  dans  toute  la  France.  '-f  Avril-mai. 

Aj.  -vm.ih  Wimmer,fl.  von  Sehlesien,  /».  166;  Godr.  fl.  ïorr.4, 

/;.  i  s:i  ;  Oroôtw  ru>r  /..  sp.  io-2X;  DC.  //.  fr.  i,  /).  :.sii-,  /V///>. 
bot.  158;  /."/>•..'  poft.  2,  /;.  li~>;  Orobus  tristù  Long  i»  llcbb.fl. 
exe.  p.  338.  /<••  /!.  '/«»•  /•  1 170.  —  Fleurs  4-8,  sur  on  pédoncule 
dépassanl  la  feuille.  Calice  à  dents  inégales;  les  supérieures  très- 
courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse  de  50  millimètres  sur  3, 
un  peu  comprimée,  longuement  atténuée  à  la  base,  finement  veinée, 
couverte  dans  sa  jeunesse  de  petites  papilles  rougeâtres,  noircû- 
sant  à  la  maturité,  ('.raines  ovoïdes,  brunes;  bile  linéaire,  égalant 
le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  1-6  paires  de 
folioles  elliptiques  ou  oblongues ,  obtuses  ou  aiguës ,  glauques  en- 
dessous;  pétiole  non  ailé,  canaliculé  en-dessus,  terminé  par  une 
pointe  subulée;  stipules  linéaires-sétacées.  Tiges  anguleuses,  non 
ailées,  grêles,  dressées.  Souche  courte,  sans  stolons  ci  -«tus  tuber- 
cules. Kacine  à  divisions  épaisses,  fasciculées.  —  Plante  de  5-10 
décimètres,  glabre,  noircissant  ordinairement  par  la  dessiccation  ; 
fleurs  purpurines,  passant  ensuite  au  bleu  livide. 

Ilub.  Rois  montagneux ,  surtout  dans  les  terrains  cak aires;  dans  presque 
toute  la  France,  "if  Mai-juillet. 

!..  i»r.%tei%«is  L.  8p.  1 03Ô  ;  DC.  fl.  fr.  t,  p.  883;  Dub.  bot. 
135;  Lois,  g  ail.  2,  p.  145.  le.  fl.  dan.  t.  527.  —  Fleur-  3-12,  sur 
du  pédoncule  pins  long  «pie  la  feuille.  Calice  à  dents  un  peu  iné- 
gales, toutes  triangulaires,  subulées  au  sommet;  les  supérieures  un 
peu  plus  courtes,  convergentes.  GouBSe  de  25-30  millimètres  sur 
5-6,  comprimée,  fortement  et  obliquement  veinée,  glabre,  ou  rare- 
ment munie  de  petits  poils  appliqués,  noircissant  à  la  maturité. 
daines  globuleuses,  jaunâtres  marbrées,  lisses;  bile  linéaire,  éga- 
lant le  sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  a  une  seule 
paire  de  folioles  lancéolées  acuminées,  munies  de  3  nervures 
saillantes;  pétiole  non  aile,  canaliculé  en-dessus,  termine  par  une 
vrille  rameuse;  stipules  lancéolées  acuminées,  munies  chacune  à  la 
base  de  2  appendices  étroits  et  réfléchis.  Tiges  anguleuses,  non  ailées, 
grimpantes.  Souche  grêle,  rameuse  ,  rampante,  wim  tubercule-;  et 
sans  stolons.  —  plante  de  i-in  décimètres,  tantôt  presque  glabre 
ri  d'un  vert-gai ,  tantôt  blanchâtre  et  couverte  de  poils  appliqués; 
Beura  jaunes,  veinées  de  violet  sur  l'étendard. 

Huit.  Haies,  prairies,  bois,   -f  Mai-juillet. 

I,.   AMiMiooixoim:*  Godr.  ci  Gren.;  Orobus  atphodelofdes 
Gouan,  illust.  p.  18;  Orobus  «Ubus  /..  fil.  tuppl.  /».  5Î1  ;  />  C.  fl. 

fr.  t,  />.  388;  Ilub.!  bot,  p.   139;  Lois.  gall.  2,  p.  F42;  Orobus 
pannonicus  Jacq.   ausl.  t.  39  :    Orobus  uustriucus  (ranf:..   ausl. 
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p.  574;  Orobus  ensifolius  var.  p.  Lapcy.  abr.  supp.  p.  105.  Jtchb. 
exsk.  2226! — Fleurs  4-8 ,  sur  un  pédoncule  raide,  dressé,  i-2 
fois  plus  long  que  la  feuille  ;  bractéoles  tabulées,  entière»,  très- 
caduques.  Calice  à  dents  inégales  ;  les  supérieures  courtes,  con- 
vergentes. Gousse  de  40-50  mill.  sur  5,  comprimée,  longuement 
atténuée  en  coin  à  la  base,  finement  veinée,  glabre,  luisante, 
fauve  à  la  maturité.  Graines  anguleuses,  comprimées,  brunes, 
lisses  ;  bile  oblong  ,  égalant  un  huitième  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  à  2-5  paires  de  folioles  écartées,  linéaires-lancéo- 
lées ou  linéaires  ;  pétiole  ailé,  terminé  par  une  pointe  foliacée , 
beaucoup  plus  long  que  les  stipules;  celles-ci  semi-sagittées.  Tiges 
anguleuses,  non  ailées,  dressées  ou  ascendantes,  raides  et  grêles. 
Souche  courte ,  émettant  des  racines  épaisses ,  fusi formes ,  fascicu- 
lées.  —  Plante  de  2-4  décim.,  d'un  vert  gai,  glabre;  fleurs  d'un 
blanc-jaunâtre  et  quelquefois  avec  l'étendard  bleu  [Orobus  versi- 
color  Gmel.  syst.  nat.  2,  p.  14  08  ;  Koclt,  syn.  éd.  1,  p.  203). 

llub.  Prairies  montagneuses;  Dauphiné,  iac  Menlayer  près  deGap,  Rosans, 
Bellecombe  près  du  Buis,  les  Baux,  etc.;  Florac  daus  la  Lozère  ;  Trancade- 
dAmbouilla  d;ms  les  Pyrénées;  environs  de  Bourges,  de  Poitiers,  de  Cha- 
l cllora ni l ,  de  Loudun,  d'Angers,  d'Aucenis,  d'Aleuçon,  etc.  2£  Mai-juin. 

Ii.  caiwesceiss  Godr.  et  Gren.;  Orobus  canescens  L.  fil.  supp. 
p.  327  ;  Dub.  bot.  4  59  ;  Orobus  fdiformis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  568  ; 
DC.  !  fl.  fr.  4,  p.  588  ;  Orobus  vicioïdes  Vill.  prosp.  41  ;  Orobus  an- 
gustifolius  Vill.  Dauph.  3  ,  p.  435  (non  L.).  —  Fleurs  4-10,  sur  un 
pédoncule  raide,  dressé,  beaucoup  pluslong  que  le  pétiole  ;  bractéo- 
les courtes,  dentées,  persistantes.  Calice  à  dents  un  peu  inégales;  les 
supérieures  plus  courtes,  convergentes.  Gousse  de  50-60  mill.  sur 
6,  comprimée,  atténuée  en  coin  à  la  base,  réticulée-veinée,  gla- 
bre, fauve  à  la  maturité.  Graines  ovoïdes,  comprimées,  brunes, 
lisses;  hile  linéaire,  égalant  un  quart  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  à  2  ,  plus  rarement  à  3  paires  de  folioles  rapprochées, 
fortement  nerviées,  un  peu  raides,  linéaires-lancéolées  [Orobus  en- 
sifolius car.  a.  Lapcy.  abr.  supp.  p.  104)  ou  étroites  et  linéaires- 
acuminées  [Orobus  atropurpureus  Lapcy.  abr.  p.  415,  non  Des f.); 
pétiole  a  peine  ailé ,  extrêmement  court,  terminé  par  une  pointe 
courte ,  foliacée ,  égalant  à  peine  les  stipules  ;  celles-ci  étroites ,  se- 
mi-sagittées. Tiges  anguleuses,  non  ailées ,  dresséesou  ascendantes, 
raides.  Souche  courte  ,  émettant  des  libres  radicales  longues  et  fili- 
formes. —  Plante  de  2-5  décim. ,  d'un  vert  pâle,  glabre;  fleurs  as- 
sez grandes,  mélangées  de  blanc  et  de  bleu  ,  ou  tout-à-fait  bleues. 

Hab.  Prairies  des  montagnes;  Jura  à  Bougcailles  près  de  Salins;  Dau- 
phiné, aux  Buis  et  à  Lemps,  à  Digne;  Provence.  Grasse,  Fréjus,  Toulon,- 
Pyrénées,  Esquierry  ,  Eaux-Bonnes,  col  de  Torlos,  Medassoles,  Pie-de-1'Hié- 
ris,  mont  Sacou,  Trancade-d'Ambouilla ,  Baigorry,  elc.  '-f  Avril-mai. 


4i)ll  PAPILI0HA4  SES. 

I).  Pédoncules  uni  pores-,  gousses  non  stipitèes. 

1j.  %\<.i  i.fi-i  •»  L.  .</>.  1031     non  herb.   née  mant.);  WilUl. 

sp.  r>,  p.  1084  ;  DC.  /'/.  /'/ .  '«,  p.  580;  Dub.  bot.  156;  Lot».  //«//.  2. 
/>.  144  '  non  Sihth.  et  Sm. ,  mv  Moris  ';  L.  longepedunculatms 
Ledeb.  ind.  hori.  dorp.supp.  1824, p.  5;  Muai.  /'/.  par.  «1.3,  /.2, 
/).  465;  /..  hexœdrus  Chaub.  etBory,exp.  Morêe,  p.  206;  Morts, 
fl.sard.  i,  /'.  '>'.»( t  !  Soleir.  exsic.  M52!  — Pédoncule  uniBore, 
filiforme ,  articulé  au  sumiurt ,  5-6  /dm  oluslona  que  le  pétiole, 
muni  d'une  longue  arête  capillaire.  Dents  du  calice  presque  égales, 
lancéolées  acuminées ,  égalant  le  tube.  Gousse  de  30-40  mi  II.  sur  3, 
linéaire,  comprimée,  un  peu  bosselée  et  à  peine  réticulée-veinée  sur 
les  faces,  glabre,  fauve  à  la  maturité.  Graines  petites,  brunes,  eu- 
biques,  tuberculeuses;  bile  ovale.  Feuilles  à  une  paire  de  folioles 
linéaires,  atténuées  aux  2  bouts;  celles  des  feuilles  supérieures  plus 
longues  et  très-étroites;  pétiole  court,  non  ailé,  terminé  par  une 
pointe  courte  dans  le  bas  de  la  plante ,  et  par  une  longue  vrille, 
rameuse  du ns  le  haut;  stipules  semi-sagittées,  étroites ,  égalant  le 
pétiole.  Tiges  anguleuses,  non  ailées,  grêles,  dressées  ou  ascen- 
dantes. —  Plante  de 2-3  décim. ,  glabre;  fleurs  moyennes ,  purpu- 
rines, veinées. 

Ilab.  Moissons  des  provinces  méridionales,  central  s  et  occidentales  de  la 
France,  jusqu'à  Lyon  et  même  Semur,  Paris,  le  Mans  ,  Vannes;  Corse,  Ajac- 
cio,  Calvi,  Bonifaeio , Bastia ,  Aleria.elc.    I    Mai-juin. 

Ons.  Linné  a  évidemment  confonds  les  /..  angulatus  et  sphfpricus.  Ainsi, 
c'est  le  /..  sphœricws  qui  est  dans  son  herbier  sons  le  nom  de  L.  angutatus , 
bien  que  les  graines  du  L.  sphœricw  soient  sphériques.  De  plus,  ces  mots  du 
Mantissa secunéa  (p.  i  '<'■>  :cirrhisimplicissùni,  nectrifidi,  ne  peinent  aussi 
convenir  qu'au  L.  spharicus. 

D'une  autre  parlées  mois  du  Stfslema  (éd.  un  :  peliolus  vix  stipula  l<»i- 
gior ,  et  tous  les  synonymes  cités  dans  les  deux  premières  éditions  du  même  ou- 
vrage, s'appliquent  à  une  antre  espèce  dont  les  graines  sont  anguleuses,  com- 
me déjà  Dalibard,  Morisoa  et  Tonrneforl  l'avaient  indiqué,  C'est  à  ces  auteurs 
que  Linné  a  emprunte  le  nom  d' angulatus .  et  c'est  a  la  même  plante.  qu'As  ont 
eu  en  vue,  que  nous  l'avons  conservé,  suivant  du  reste  en  cela  l'exemple  de 
Willdenow,  de  De  Candolle  et  de  M.  Koch.  Il  nous  semblerait  irrationnel  d'at- 
triltuer  celte  dénomination  à  une  plante  dont  les  graines  sont  sphériques  ,  et 
nous  avons  dû  la  maintenir  à  l'espèce  qui  l'avait  reçue  ,  même  BVanl  Linné. 

Mj.  mrmjaacmmRetz,  obs.  ô,  p.  39;  DC.  fi.  fr,  i,  />.  580  et  h. 
rar.  t.  r>2  ;  Dub.  bot.  156;  Lois.  gall.  2,  p.  lii!;  dut*,  «y*.  2, 
p.  272;  L.  coccineus  AU.  ped.  i,  p.  330;  L.  angulatus  Sihth,  et 
Sm.  p.  grœc.  prod.  2,  />.  66;  Chaub.  et  Bory,exp.  Moréet  />.  206; 
Moris,  fi.  sard.  1,/».  591  !  Rchb.  exsic.  I72ii  et  Soleir.  1151  '.  — 
Pédoncule  nniflore,  articulé  vers  le  milieu,  plus  court  que  le  pétiole, 
longuement  aristé.  Dents  du  calice  égales,  lancéolées  acuminées, 
plus  longues  que  le  tnlie.  Gousse  de  50-70  millimètres  sur  <>-7, 
linéaire,  un  peu  comprimée  el  bosselée  sur  les  faces,  munie  de  nar— 
vur es  longitudinales  saillantes,  glabre,  fauve  à  la  maturité,  ('.raines 
globuleuses,  luîmes,  marbrées,  lisses;  bile  elliptique.  Feuilles  à  une 
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paire  de  folioles  allongées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  lon- 
guement atténuées  aux  deux  bonis;  pétiole  un  peu  ailé,  terminé  par 
une  pointe  courte  dans  les  feuilles  inférieures  el  par  une  vrille  «im- 
pie et  longue  dans  les  supérieures;  stipulés  semi-sagittées,  plu.'! 
longues  que  le  pétiole.  Tiges  anguleuses,  grêles,  dressées. —  Plante 
de  1-5  décimètres,  glabre  ;  fleurs  médiocres,  rougeâtres,  veinées. 

Ilab.  Moissons  des  provinces  méridionales,  centrales  61  occidentales  de  la 
France  jusqu'à  Lyon  et  Nanles;  Corse,  Calvi,  Basiia.  (i_  Mai-juin. 

L.  inconspicuus  L.  sp.  1030  ;  Dub.  bot.  156;  L.  axillaris 
Lam.  dlcl.  2,  p.  70G  ;  DC.  jl.  fr.  5,  p.  574  ;  L.  micranlhus  Gérard, 
in  Lois.  n<>t.  p.  106.  le.  Jaeq.  hort.  vind.  1,  /.  86.  —  Pédoncule 
uniflore,  articulé  à  la  base,  plus  court  que  le  pétiole,  non  aris/c. 
Dents  du  calice  presque  égales,  lancéolées-subulèes,  égalant  le  tube. 
Gousse  de  40-60  millimètres  sur  5-4,  linéaire  presque  cylindrique, 
réticulée-veinée,  fauve  à  la  maturité.  Graines  ovoïdes  ou  sphériques, 
tronquées  aux  deux  bouts,  brunes,  marbrées,  lisses;  bile  orbiculaire. 
Feuilles  à  une  paire  de  folioles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
atténuées  aux  deux  bouts;  pétiole  non  ailé,  terminé  par  une  pointe 
courte  et  jamais  par  une  vrille;  stipules  semi-sagittées,  très-étroites, 
subulées  au  sommet.  Tiges  anguleuses,  non  ailées,  filiformes,  dres- 
sées.—  Plante  de  1-odécim.,  glabre;  îl.  très-petites,  lilas,  veinées. 

a.  eriocarpus  Nob.  Gousses  pubescentes.  Rchb.  exsic.  349! 

p.  lasiocarpus  Nob.  Gousses  glabres.  L.  erectus  Lagasc.  gen. 
p.  22;  L.  stans  Vis.  bot.  Zeit.  et  Rchb.  exsic.  2445! 

Hab.  Moissons;  Drajïuigiian,  Grasse,  Montpellier;  Roussillon;  le  Vivarais. 
La  var.  p.  à  Marseille.  (î;  Juin-juillet. 

c.  Pédoncules  uniflores;  gousse  slipitee. 

■L..  setifolius  L.  sp.  1031  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  581;  Dub.  bot. 
156;  Lois.  gall.  2, p.  144!  —  Pédoncule  uniflore,  capillaire,  plus 
long  que  le  pétiole.  Calice  à  dents  presque  égales ,  linéaires  acu- 
minées,  égalant  le  tube.  Gousse  stipitée,  de  25-50  millimètres  sur 
9-10,  comprimée,  pubescente  sur  les  sutures,  fauve  à  la  maturité. 
Graines  2-5,  de  la  grosseur  d'un  pois,  globuleuses  comprimées, 
tuberculeuses,  brunes,  marbrées;  bile  ovale.  Feuilles  «  une  paire  Ae 
folioles  très-étroites,  linéaires,  subulées  au  sommet;  pétiole  non  ailé, 
court,  terminé  en  vrille  simple  ou  rameuse  ;  stipules  étroites,  semi- 
sagittées,  égalant  le  pétiole.  Tiges  anguleuses,  non  ailées,  très-grêles, 
couchées  ou  grimpantes.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  glabre; 
fleurs  petites,  purpurines. 

«.  genuinus  Nob.  Toutes  les  gousses  planes  et  aériennes. 

p.  amphicarpos  Nob.  Quelques  gousses  pliées  sur  elles-mêmes, 
se  développant  à  la  base  des  tiges  et  s'enfonçanten  terre.  L.  amphi- 
carpos Gouan,  hort.  monsp.  p.  568  {non  L.). 

Hab.  Lieux  arides;  Moutélimarl,  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  la  Cran,  AvigDOn, 
Nîmes; Cette;  Narboune;  Pyrénées  Orientales;  Corse  à  Sartène.  La  var.  fS.  à 
Montpellier.  (î)  Avril-juin. 
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I.  «  ni  »  ri  •»  Guss.  pi.  rar.  />.  296,  t.  49;  Orobui  taxatilù 
Vent.  hort.  celé.  />.  (.i  l  ;  Pers.  syn.  -2,  j>.  r>nr>;  I)  (  .  //.  fr.  i.  p.  581  : 
Ditb.  bot.  159  :  /."/v.  jaM.  2,  />.  143. —  Pédoncule  uniflore,  égalant 
le  pétiole  ou  un  peu  plus  long.  Calice  à  dents  un  peu  inégales;  tes 
inférieures  égalant  le  tube.  Gousse  stipitée,  de  20-7)0  millimètres 
sur  o,  comprimée,  glabre,  fauve  à  la  maturité.  Graines  5-8,  globu- 
leuses, brunes,  lisses;  bileobloag.  Feuilles  d  %, rarement  à  3 paires 
de  folioles;  celles  des  feuilles  inférieures  oblongues-cunéiformes, 
tridentées,  souvent  ciliées;  celles  des  feuilles  supérieures  linéaires 
aiguës;  pétiole  qoe  ailé,  terminé  par  une  pointe  sétacée,  et  non 
paruue  vrille  ;  stipules  très-petites,  semi-sagittées.  Tiges  anguleuses, 
iidii  ailées,  grêles,  couchées  ou  dressées.  Racine  pivotante,  émettant 
du  collel  quelques  rameaux  souterrains  stoloniformes.  —  Plante  de 
I Q—{ 5 centimètres,  pubescente;  fleurs  petites,  bleuâtres. 

tlab.  Collines  calcaires  du  Midi  ;  Toulon  à  Clairet  ;  Marseille  à  Notre-Dame 
de-la-Garde,  à  St.-Tronc  ei  àSt.-Loup;  Montpellier  au\  sources  «In  Lès;  Nac 
boone;  Casa  de  Penna  près  de  Perpignan,  (i    Mai-juin. 


Tnm.  ;i.  HEDYSAKE.E  DC.  prod.  2,  />.  5U7.  —  Ftamines  dia- 
delphes.  Gousse  divisée  en  loges  ou  en  articles  transversaux  et 
monospermes.  Cotylédons  sortant  de  terre  et  devenant  foliacés -lors 
de  la  germination.  —  Feuilles  imparipennées,  rarement  simples. 


A.  Finir*  solitaires  ou  en  ombelle. 

SC0RP1URUS.  (L.  gen.  876. 

Calice  court,  campanule,  à  5  dents  dont  les  2  supérieures  sou- 
dées ensemble  au-delà  «lu  milieu.  Carène  acuminée-rostrée.  Eta- 

mines  à  lilets  alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée, 
cylindrique,  roulée  sur  elle-même,  munie  de  x-12  cotes  longitudi- 
nales ordinairement  années  d'aiguillons,  (".raines  oblongues  ou 
ovales,  arquées,  portant  l'ombilic  sur  la  convexité.  —  Feuilles 
simples,  atténuées  en  pétiole. 

S.  *iiivino*%  /..  sp.  1050;  Desf.  p.  ail.  2,  p.  175;  DC.  fi. 
fr.  i,  ]>.  60Î;  Ihih.  bot.  I  15;  Lois.  gall.  2,  /<.  105;  Guss.  syn.  2, 
p.  "ot  ;  Morù,  fi.  sard.  t,  /».  •">">.  te.  Morison,  hist.  -2,  /».  127. 
»,  2,  u\l>.  1 1 ,  f.  L2.  —  Fleurs  2-4  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la 
feuille;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lan- 
céolées acuminées,  très-aiguës,  plus  longues  que  le  tube.  Gousses 

llevuelises,   diversement   contournées  el    roulée-   sur  elles-mêmes, 

contractées  entre  les  graines,  hérissées  sur  les  i  ôtes  d'épines  droites, 
ou  crochues,  ou  bifides  au  sommet.  Graines  brunes,  tachées  de  noir 
près  du  hile,  courbées  en  demi-lune,  atténuées  aux  extrémités. 

Feuilles  lancéolées-spatulées,  aigUëS,   insensiblement  atténuée-  eu 
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pétiole,  ciliées,  ressemblant  beaucoup  à  colles  du  ttantago  lanceo- 
lata;  stipules  adnées  au  pétiole  par  leur  base,  membraneuses  au 
bord  externe,  lancéolées,  longuement  el  finement  acuipinées.  Tiges 

couchées  ou  ascendantes,  rameuses  à  la  base.  —  Plante  de  l-.'i  dé- 
cimètres, munie  d'un  court  duvet  appliqué;  Heurs  jaunes,  quelque- 
fois purpurines  sur  l'étendard. 

a.  genuina  Nob.  Gousses  glabres,  à  épines  allongées. 

p.  eriocarpa  Morts,  fl.  sard.  1,  p.  534.  Gousses  brièvement  hé- 
rissées, à  épines  plus  courtes.  S.  aculifolia  Viv.  fl.  lib.  spec.  p.  45. 
//«/>.  Champs  des  provinces  méridionales.  La  var.  a.  à  Fréjus,  Toulon. 
Marseille,  Avignon,  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  Bordeaux,  etc.  La 
var.  ^.  eu  Corse,  à  Bastia  et  à  Bonitacio.  (| i  Mai-juin. 

S,  VERiMicii.ATA  L.  sp.  1050;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  601  ;  Dub. 
bot.  145;  Lois.  gall.  2,  p.  105;  Morts,  fl.  sard.  1,  p.  555;  Scor- 
pioïdesvermiculata  Mœnch,  melh .  119.  le.  Gœrtn.  fruct.  2,  t.  155. 
—  Fleur  solitaire  sur  un  pédoncule  d'abord  plus  court  (pie  la  feuille, 
puis  s'allongeant;  pédicelles  plus  longs  que  ïe  tube  du  calice.  Dents 
du  calice  lancéolées,  aiguës,  égalant  le  tube.  Gousse  flexueuse, 
roulée  sur  elle-même  en  hélice,  contractée  entre  les  graines,  mu- 
nie sur  les  côtes  de  tubercules  stipités,  élargis  au  sommet  en  forme 
de  chapeau,  rapprochés  les  uns  des  autres  et  tonnant  des  séries 
longitudinales  régulières.  Graines  grosses,  brunes  avec  une  taehe 
noire  autour  de  l'ombilic,  ovoïdes-oblongues,  non  atténuées  aux 
extrémités.  Feuilles  obovées-spatulées,  aiguës,  longuement  atté- 
nuées en  pétiole;  stipules  membraneuses,  soudées  au  pétiole  par 
leur  base,  lancéolées  acuminées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  munie  de  poils  lins  étalés;  fleurs  jaunes, 
quelquefois  un  peu  rougeàtres  sur  l'étendard. 

Hab.  Champs  des  provinces  méridionales,  où  il  est  rare:  Hyères,  Toulon, 
Montpellier,  Perpignan;  Corse,  (jj  Mai-juin. 


CORONILLA.  (Neck.  elcm.  n"  1519.) 

Calice  court,  campanule,  à  5  dents  dont  les  2  supérieures  soudées 
ensemble  au-delà  du  milieu.  Carène  acuminée-rostrée.  Etamines  à 
filets  les  plus  longs  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée,  cylindrique, 
droite  ou  presque  droite,  ci  2,  4  ou  6  angles.  Graines  oblongues  ou 
ovales.  —  Feuilles  imparipennées  ou  plus  rarement  tril'oliolées  avec 
la  foliole  médiane  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 

€.  Emeri is  L.  sp.  1046;  DC.  fl.  fr.  4,  w.  606;  Dub.  bot.  145; 
Emerus  Cœsalpini  Tournef.  inst.  650;  Lois.  gall.  2,  p.  165.  Je. 
3/ill.  tab.  132,  f.  1  et  2.  —  Fleurs  2-5  sur  un  pédoncule  plus  court 
que  la  feuille  ou  l'égalant  ;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  à  deux  petites  dents  aiguës;  les  5  dents  infé- 
rieures larges,  triangulaires.  Etendard  àlimbeorbiculaire,  échancré, 
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redressé,  à  onglet  deux  fois  plus  long  que  le  calice  et  pourrit  d'une 
petite  écaille  vers  le  milieu  de  su  lace  interne.  Gousse  de  Sa  10 
centimètres-  pendantes  ou  étalées,  droites  ;  7-10  articles  linéaires— 
oblongs,  à  §  am'lrs  obtus,  se  séparant  difficilement  les  uns  des 
autres.  Graines  noires,  cylindriques— oblongues.  Feuilles  impari- 
pennées,  à  2-3  paires  de  folioles  minces,  un  peu  glauques  en  dessous, 
presque  égales,  obovées,  obtuses  ou  faiblement  émarginées;  les  infé- 
rieures écartées  de  la  tige;  stipules  petites,  lancéolées,  libres, 
marcescentes.  Tiges  dressées,  rameuses,  frutescentes.  —  Arbrisseau 
de  5-12  décimètres,  glabre  ;  fleurs  jaunes,  assez  grandes. 

Hab.  Coleaui  calcaires  de  la  Lorraine,  de  l'Alsace,  de  a  Cote-d'Or;  Lyon; 
commua  en  Dauphiné;  Prorence,  ;i  Grasse,  a  Fréjus;  dans  l'Ardècbe;  'es  Cé- 
vennesj  Narbonne;  Pyrénées;  Toulouse;  Agen;  Bordeaux,  etc.  \}  A?ril  juin. 

C.  tuukVCA  L.  6p.  H»  17;  DC.  //.  /'/•.  i,  />.  507;  Dub.  bot.  146; 
Lot*,  gall.  i,  />.  102;  Guss.  syn.  2,  />.  501.  le.  Duham.  arb.  éd. 
nov.  i,  tab.  32. —  Fleure  5-8  sur  un  pédoncule  une  luis  plus  long 
que  la  feuille;  pédicelles  une  fuis  plus  longs  que  le  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  à  2  petites  dents  arrondies;  dents  inférieures 
larges,  triangulaires,  peu  saillantes.  Etendard  à  limbe  orbiculaire, 
redressé,  à  ohglel  sans  écaille,  égalant  le  calice.  Gousses  de  12-lx 
millimètres,  pendantes,  droites;  2-5  articles  oblongs,  se  séparant 
facilement,  à  2  angles  obtus.  Graines  brunes,  linéaires-ublongues, 
comprimées.  Feuilles  imparipennées,  à  2-5  paires  de  folioles  un  peu 
épaisses,  glauques,  obovées-cunéiformes ,  très-obtuses  ou  un  peu 
émarginées,  mucronulées,  dépourvues  de  bordure  transparente;  la 
foliole  terminale  un  peu  plus  grande;  les  inférieures  écartées  de  la 

tige  ;   stipules  petites,  libres,   linraires-acuiitiiiees.    Caduques.  Tiges 

dressées,  très-rameuses,  frutescentes,  Qexueuses. —  Arbuste  de  (MO 
décimètres,  glabre,  un  peu  glauque  ;  fleurs  médiocres,  odorantes,  à 
la  fin  verdissant  par  la  dessiccation,  comme  la  plupart  des  autres 

espèces  à  Ib'lll's  jaunes. 

Hab.  Foudfroide  près  de  Narbonne;  bords  du  Gardon;  Pic-Saint-Loup,  huis 
de  la  Valette  el  Campouladoui  prés  de  Montpellier.  \f  Juin-juillet. 

C  tti.i\ii\i  L.  sp.  in 57  (excl.syn.  ('lus.  et  Bauh.  ;  trust. 
syn.  2,  y.  r>o-2  ;  Maris,  //.  surd.  I ,  />.  536  ;  C.  stipulant  Lam.  dict. 
2,  p.  120;  DC.fl.fr.  k,  /<.0ii7;  Dub.  bot.  145;  Lois.  gall.  2, 
p.  10:2.  —  fleurs  6-12,  sur  un  pédoncule  une  ou  deux  fois  plus  long 

que  la   feuille  ;    pédicelles  uni'    lois    plus   lûOgS    «pie    le  I  aine.   Lèvre 

supérieure  du  calice  à  2  petites  dente  arrondies  ;  dente  inférieures 
triangulaires  i  aiguës,  assez  saillantes.  Etendard  à  limbe  obové, 
redressé,  à  onglet  sans  écaille,  égalant  le  calice.  Gousses  de  20-50 
millimètres,  pendantes,  droites  ou  un  peu  arquées;  1-7  articles  fu- 

9i formes,  à  deux  angles  obtus.  Graines .  Feuilles  ùnparir- 

pennées,  à  3-4  paires  de  folioles  égales,  glampies,  obovées-cunéi- 
formes, plus  ou  moins  échancrées,  inucronées,  dépourvues  de 
borJure  transparente;  les  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules 
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grandes,  libres,  orbiculaires,  macronées,  caduques!  Tiges  dressées, 
flexueqses,  très-rameuses,  frutescentes. —  Arbuste  de  4-7décimèt., 
glabre  et  Irès-glaHque  ;  (leurs  très-odorantes  la  nuit,  jaunes. 

Iltih.  Corse,  à Saillt-Floreilt  [Salis).   \}  Juin-juillet. 

C  «h»vi»\*  Scop.  corn.  2,  p.  72,  tàb.  44;  DC.  fJ.fr.  5, 
p.  585;  Dub.  bol.  140  ;  Lois.  gall.  2,  p.  1<>2  ;  -Koch,  syn.  208  ; 
C.  coronata  L.  sp.  1047;  Jacq.  aust.  1  ,  p.  59,  lab.  95;  7ioc/i, 
deutsch.  fl .  5,  p.  200  [non DC.  nec  Gaud.);  C.  valentina  DurandeJ 

fl.  bourg,  [non  L.) ;  Coronilla  Hall.  helv.  ?tn588.  Rchb.  exsic. 654! 
—  Fleurs  15-20  sur  un  pédoncule  grêle,  deux  fois  plus  long  que  la 
feuille;  pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  brièvement  bidentée  ;  dents  inférieures  courtes, 
larges,  triangulaires,  aiguës.  Etendard  à  limbe  orbiculaire,  échancré, 
redressé,  à  onglet  sans  écaille,  plus  long  que  le  calice.  Gousses  de 

4  5-20  millimètres,  pendantes,  droites;  2-5  articles  oblongs,  oblu- 
sément  tétragones,  non  ailés.  Graines  brunes,  linéaires-oblongues, 
comprimées.  Feuilles  imparipennées,  à  5-6  paires  de  folioles  d'un 
vert  glauque,  un  peu  épaisses,  obovées,  apiculées,  entourées  d'un 
rebord  cartilagineux  transparent  ;  la  foliole  terminale  un  peu  plus 
grande,  tronquée ,  cunéiforme  ;  les  inférieures  accolées  à  la  tige  et 
simulant  deux  stipules;  stipules  véritables  soudées  en  une  seule 
oppositi foliée,  assez  longue,  membraneuse,  bifide  ou  bipartite,  très- 
caduque.  Tiges  dressées,  listuleuses,  mais  fermes,  herbacées  dès  la 
base,  peu  rameuses.  Souche  ligneuse,  à  divisions  dressées,  courtes, 
déterminées.  —  Plante  de  4-7  décimètres,  glabre  et  glauque,  res- 
semblant au  Lotus  uliginôsus;  fleurs  fétides,  jaunes. 

Hab.  Collines  calcaires  du  Jura,  à  Brisè-Poutot  sur  Pont-de-Roide,  Reculel; 
dans  la  Cote-d'Or,  combe  de  Notre  Dame-d'Etang,  vallons  de  Sainte-Foix  el  de 
Messigny.  "if  Juin. 

C  VAGiALiLis  Lam.  dict .  2,  p.  121  ;  Wallr.  sched.  598;  Koch, 
syn.  208  ;  C.  minima  Jacq.  aust.  tab.  271  ;  D  C.  prod.  2  ,  p.  509  ; 
Suter,  helv.  2,  p.  114  ( non  L.  nec  DC.  fl.  fr.);  C.  montana 
Sehrank,  baier.  fl.  2,  p.  272  [non  Scop.  nec  Riv.).  Rchb.  exsic. 
280!  —  Fleurs  4-10  sur  un  pédoncule  1  ou  2  fois  plus  long  que  la 
feuille  ;  pédicelles  égalant  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  h  2 
dents  arrondies  et  obliquement  mucronulées  ;  dents  inférieures  re- 
présentées par  5  petits  muerons  écartés.  Etendard  à  limbe  orbicu- 
laire, échancré,  redressé,  à  onglet  sans  écaille,  un  peu  plus  long  que 
le  calice.  Gousses  de  25  à  50  millimètres,  à  la  lin  pendantes,  droites; 

5  à  6  articles  ovales,  à  6  angles,  dont  i  un  peu  ailés.  Graines  brunes, 
linéaires-oblongues,  comprimées,  munies  de  petites  excavations 
irrégulièivs.  Feuilles  imparipennées,  à  5-0  paires  de  folioles  presque 
égales,  d'un  vert  glauque,  un  peu  épaisses,  obovées,  obtuses  ou 
tronquées,  mucronulées,  entourées  d'une  bordure  cartilagineuse  et 
transparente  ;  les  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules  soudées  en 
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mie  srnlc  opporitifoliée,  grande,  membraneuse,  bidentée,  caduque. 
rigea  ascendantes  ou  diffuses,  herbacées  supérieurement,  persi- 
stantes et  rfwenani  frutescentes  à  \u  base,  naissant  d'une  sont  lie  li- 
gneuse déterminée. —  Plante  de  1-2  décimètres,  glabre  el  glauque  . 
fleurs  jaunes. 

I/uO.  Assez  rare  :  dans  le  Jura,  au  Reculel  ;  Alpes  du  Dauphioé,  Saiut-Nizier 
près  de  Grenoble,  Grande-Chartreuse,  etc.  ~  Juin-juillet. 

C.  .m xi. in  L.  8p.  i 048  et  mant.  i  »  I  ;  1V//.  Dauph.  3,  p.  396; 
Lam.  (lin.  2,  p.  121;  A7»-A,  .w/»  erf.  2,  p.  -2ns.  RcA6.  «c«c.^72! 
—  Pleurs  6-12  sur  un  pédoncule  2  ou  r>  fois  plus  long  que  la  feuille; 
pédi celles  un  peu  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Lèvre  supérieure 
du  calice  entière,  tronquée  ;  dents  inférieures  réduites  à  5  muerons 
écartés;  Etendard  à  limbe  largement  obové,  redressé,  à  onglel  sans 
écaille,  un  peu  plus  long  que  le  calice.  Gousses  de  lv2-l.s  millimètres, 
pendantes  ou  penchées  d'un  même  côté,  droites;  2-1  articles  ob  ongs, 
à  -4  angles  obtus.  Feuilles  imparipennées,  à  3-4  paires  de  folioles 
presque  égales,  apiculées,  entourées  d'un  bord  cartilagineux  et 
transparent  ;  les  inférieures  accolées  à  la  tige  el  simulant  deux  sti- 
pules; stipules  véritables  souder*  en  une  seule  oppositi foliée,  très- 
petite,  persistante,  bifide.  Tiges  grêles,  ascendantes,  couchées  ou 
diffuses,  frutescentes  à  la  hase,  très-rameuses,  à  rameaux  efûlés  et 
herbacés.  Souche  ligneuse,  rameuse,  déterminée. —  Plante  de  1-2 
décimètres,  glabre,  d'un  vert  un  peu  glauque,  ressemblant  au  Lotus 
corniculatus ;  fleurs  jaunes. 

a.  genuina  Nob.  Folioles  obovées;  tiges  plus  couchées,  plus 
grêles.  C.  minima  DC.  fl.  fr.  i,  p.  608  [non  DC.  prod.). 

p.  australis  Nob.  Folioles  oblongues-cunéiformes ;   tiges   plus 
dressées,  plus  longuement  frutescentes.  C.  coronata  DC.  fl.  fr.  i, 
p.  608;   Gaud.  helv.  •'»,  p.  559  [non  L.,  non  Jacq.  née  Bxéb. 
C.  lotoides  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  199;  C.  Clusii  Du  four,  afin. 
se.  pkys.  7,  />.  507. 

Uni.  Coteaux  secs.  La  var.  a.  assez  commune  dans  les  provinces  centrales 
jusqu'à  Paris,  et  en  Champagne  ;  se  retrouve  à  Bourbonne,  à  Langrea  Roger), 
a  Dijon,  a  Beaune,  a  Lyon,  a  Grenoble,  à  Gap,  etc.  La  var.  B.  en  Provence, 
en  Languedoc,  dans  les  Cévennes,  en  Roussillon.  y  Avril-mai. 

C  «tomba  /..  sp.  1047;  DC.  fl.  fr.  1.  p.  606  :  Dub.  bot.  i 
Lois.  gall.  2,  /».  162.  te.  Barr.  tal>.  133. —  Fleura  5—8  sur  un 
pédoncule  urèle,  subulé  au  sommet;  pédicelles  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  émarginée;  dents  inté- 
rieures très-courtes,  ('carters.  Etendard  à  limbe  obové,  redressé,  à 
onglel  sans  écaille  et  aussi  long  que  le  calù  e.  Gousses  de  1 5-25  mil- 
limètres,  pendantes,  droites;  j-7  articles  oblongs,  tétragonestk 
angles  obtus.  Graines  luîmes,  linéaires-oblongues.  Feuilles  impa- 
ripennées, à  1-3  paires  de  folioles  écartées  les  unes  des  autres, 
étroites,  oblongues-cunéiformes,  mucronulées.  entourées  d'un  bord 


PAPILI0NACÊE8.  497 

cartilagineux  transparent;  les  inférieures  écartées  de  la  tige,  du 
moins  dans  les  feuilles  du  bas;  stipules  petites,  membraneuses, 
libres,  lancéolées,  caduques.  Tiges  dressées,  frutescentes,  très-ra- 
meuses; rameaux  elïilés,  à  tissu  mou  et  spongieux,  se  laissant  dé- 
primer sous  le  doigl  comme  une  lige  de  jonc.  —  Plante  de  6-8  dé- 
cimètres,  glauque;  Heurs  jaunes. 

Ilab.  Collines  de  la  Provence,  Toulon,  Marseille,  Montaud  près  de  Salon 
(Castagne).  Ij  Mai-juin. 

C.  tibia  L.  s]).  1048  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  008;  Dub.  bot.  146; 
Lois.  gall.  2,  p.  163.  7c  (las.  hist.  2,  p.  257,  f.  2. —  Fleurs  12- 
15  sur  un  pédoncule  une  fois  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles 
une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  biden- 
tée;  dents  inférieures  triangulaires  acuminées.  Etendard  à  limbe 
ovale,  redressé,  à  onglet  dépourvu  d'écaillé,  une  fois  plus  long  que 
le  calice.  Gousses  de  50  à  50  millimètres,  dressées  ou  étalées,  un 
peu  flexueuses;  5  ou  6  articles  allongés,  à  4  angles  obtus.  Graines 
brunes,  cylindriques.  Feuilles  imparipennées,  à  7-12  paires  de  fo- 
lioles presque  égales,  un  peu  glauques  en-dessous,  ovales  ou  oblon- 
gues,  souvent  un  peu  émarginées,  mucronulées;  les  2  inférieures 
appliquées  contre  la  tige;  stipules  petites,  libres,  marcescentes. 
Tiges  herbacées,  couchées-diffuses,  rameuses,  listuleuses.  —  Plante 
de  2-6  décimètres,  glabre;  fleurs  élégantes,  panachées  de  blanc 
et  de  lilas. 

Ilab.  Bois  et  collines.  Commun  dans  toute  la  France,  "if  Mai-juillet. 

C  Scoiipioides  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  201  ;  Ornithopus 
Scorpioïdes  L.  sp.  1040;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  605;  Lois.  gall.  2, 
p.  164;  Ornithopus  trifoliatus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  659;  Ornilhopo- 
dium  Scorpioïdes  AU.  ped.  1,  p.  556;  Arthrolobium  Scorpioïdes 
DC.  prod.  2,  /;.  511  ;  Scorpioïdes  Matthioli  Dod.  pempt.  71.  le. 
Gœrtn.  fruct.  2,  tab.  155.  Rchb.  eœsic.  1040  !  —  Fleurs  2-4  sur 
un  pédoncule  égalant  la  feuille  ou  un  peu  plus  long  ;  pédicelles  de 
moitié  plus  courts  que  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  bi- 
dentée;  dents  inférieures  courtes,  triangulaires.  Etendard  à  limbe 
orbiculaire,  redressé,  à  onglet  sans  écaille,  un  peu  plus  long  que  te 
calice.  Gousses  de  40  à  45  millimètres,  penchées  horizontalement 
d'un  même  côté,  rapprochées,  un  peu  arquées;  5-8  articles  allon- 
gés, à  6  angles.  Graines  brunes,  oblongues,  comprimées.  Feuilles 
la  plupart  trifolîolées,  à  folioles  un  peu  épaisses,  glauques;  la  fo- 
liole terminale  grande,  ovale  ou  elliptique;  les  inférieures  beau- 
coup plus  petites,  orbiculaires,  rapprochées  de  la  tige;  stipules  sou- 
dées en  une  seule  oppositi foliée ,  petite,  bidentée.  Tiges  herbacées; 
la  centrale  dressée;  les  latérales  étalées.  —  Plante  de  1-4  décim., 
glabre  et  glauque  ;    fleurs  petites,  jaunes. 

Ilab.  Moissons;  assez  connu .  surtout  dans  les  provinces  méridionales  cl 
occidentales,  il     Mai  juin 
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ORNITIIOPUS.    Desv.  jour.  .T.  |i.   121. 

Calice  tubuleux,  à  .'i  dents,  dont  les  2  supérieures  soudées  à  leur 
base.  Carène  arrondie  au  somme/,  non  rostrée.  Etamines  à  lilels 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée,  étroite,  allon- 
gée, comprimer  latéralement ,  droite  <>u   un  peu   arquée,  relieulée- 

veinée  sur  1rs  faces.  Graines  oblongues. —  Feuilles  imparipennées. 

O.  Rnn.-iCTEATi'S  Brot.  lus.  2,  p.  159,  tab.  68  ;  l'ers,  gyn.  2, 
y.  315;  Lois.!  nall.l,  p.  t64,  tab.  irv,  Guss.  syn.  2,  p.  304; 
Moris,  //.  sard.  I,  p.  539;  O.  duru«  />  C.  //.  /'/•.  4,  p.  603  non 
Cau.]  ;  0.  e.rsfipulaïus  T/iore,  chl.  ~>1 1  ;  0.  nudiflorus  Lag.  varied. 
aitit.  2,  n"  19,  p.  40;  0.  pygmœus  Viv.  ft '.  ital.  fragm.  I,  jp.  1~>; 
Arthrolobium  ebracteatum  l)('.  prod.  2,  ;>.  311.  Soleir.  exsic. 
1 07  i  !  —  Fleurs  l-.ri  sur  un  pédoncule  filiforme,  égalant  la  feuille, 
dépourvu  de  feuille  bractéah  sous  les  fleurs,  mais  munie  de  petites 
bractéoles  scarieuses.  Calice  longuement  tubuleux,  à  'lents  lancéo- 
lées, aiguës,  dix  fois  plus  mûries  que  le  tube.  Etendard  un  peu 
plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  peu  la  carène  saillante 
hors  du  ealiee.  Gousses  de  20  à  30  millimètres,  dressées-étalées, 
fortement  arquées  avec  la  concavité  supérieure,  convergentes, 
grêles,  glabres,  cylindriques-comprimées,  »"/*  contractées  aux  ar- 
ticulations, terminées  en  bec  conique,  séminifère,  courbé,  aussi 
large  à  la  base  que  l'article  précédent,  mais  plus  long  :  articles  té- 
tragones-oblongs  ou  carrés.  Graines  petites,  oblongues,  jaunâtres, 
sans  tache  noire  à  l'ombilic.  Feuilles  toutes  pèiiolées,  à  3-6  paires 
de  folioles  glabres  en-dessus,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  inu- 
cronulées;  stipides  membraneuses,  très-petites,  soudées  au  pétiole 
intérieurement,  ovales,  obtuses  ou  presque  aiguës,  souvent  oblité- 
rées au\  feuilles  supérieures.  Tiges  très-grèles,  ascendantes  ou  dif- 
fuses, un  peu  rameuses.  —  Plante  de  I -5  décimètres,  verte,  munie 
de  quelques  poils  appliqués;  fleurs  jaunes,  avec  l'étendard  veiné 
de  rouge. 

llnii.  Lieu»  sablnnneus  des  provinces  il"  midi  et  de  l'oueit.  Anlibes,  Cannes, 
Fréjus,  îles  d'Hyères,  Toulon;  i  orse,  ù  Kalvi  et  à  Bastia;  Roussillon,  aCol- 

lioures  el  BagnoU;  Toulouse,  Tarbes,  Agen  j  très-romn dans  les  Landes 

et  Rj  Dordogne;  Hbolel,  Sables -d'Olon ne,  il''  de  Noirmoutiers ,  Belle-Ile, 
Saint-Nazaire,  Nantes,  Iles  de  lirénans;  se  retrouve  en  Anjou,  dans  le  Poi  <>n 
et  jusque  près  d'Orléans  ;■■   Mardllj-en-Villetle    Avg.  de  Saint-Hit.       i 
Avril-mai. 

O.  pehimmiijin  L.sp.  1049;   Vill.  Dauph.  3,  p.  r.nT;  DC. 

/I.  fr.  '.,/'.  602;  l>ab.  bot.  147;  Lois.  qall.  2,  p.  Kii;  Koeh, 
gyn.  209.  le.  Engi.  bot.  tab.  569.  Rchb.  exsic.  27.s! —  rieurs  r>-7 
sur  un  pédoncule  filiforme,  égalant  la  feuille  à  l'aisselle  de  laquelle 

d  liait,  portant  tOUS  les  /leurs  une  feuille  hrueletile  pennée  qui  dé- 
passe un  peu  les  /leurs.  Calice   à  dents   lancéolé.-.   dtUX  fois   plus 
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ronfles  que  le  tube.  Etendard  un  peu  plus  long  que  les  ailes  ;  celles- 
ci  étalées,  dépassant  la  carène  qui  néanmoins  est  saillante  hors  du 
calice.  Gousses  de  12-18  millimètres,  dressées-é talées ,  arquées 
avec  la  concavité  supérieure,  pubescentes  ou  glabres,  quelquefois 
munies  de  tubercules,  linéaires  comprimées,  contractées  aux  arti- 
culations, terminées  par  un  bec  conique,  genouillé  au  milieu,  plus 
court  que  l'article  précédent;  articles  ovales,  tronqués.  Graines 
ovoïdes,  jaunes,  sans  tache  à  l'ombilic.  Feuilles  velues,  à  7-12  paires 
de  folioles;  les  inférieures  pétiolées,  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures sessiles  ;  toutes  pourvues  de  deux  petites  stipules  lancéolées, 
noires  à  la  pointe;  folioles  ovales,  obtuses,  mucronées.  Tiges  grêles, 
couchées  ou  diffuses,  se  redressant  au  milieu  des  herbes. —  Plante 
de  1-5  décimètres,  un  peu  velue;  fleurs  très-petites,  blanchâtres, 
avec  l'étendard  veiné  de  rouge.  La  forme  des  lieux  humides  et  fer- 
tiles est  le  0.  intermedius  Rotli. 

iîab.  Lieux  sablonneux  dans  presque  toute  la  Frauce.  (î)  Mai-juillet. 

O.  satwves  Brot.  lusit.  2,  p.  1G0;  St.-Am.  fl.  agen.  p.  300; 
O.  roseusL.  Dufourl  ann.  se.  nat.  iresér.  S,  p.  84;  Dub.  bot  14G; 
O.  perpusiïlus  °.  intermedius  D  C.  prod.  2,  p.  512;  O.  perpusil- 

lus  p.  grand iflorus  Lois.  gall.  2,  p.  104;  O.  intermedius  Mut.  fl. 
fr.  1 ,  p.  288  (non  Roth)  ;  Ornithopodium  majus  C.  Bauh.  pin.  550. 
—  Fleurs  5-5  sur  un  pédoncule  filiforme,  une  fois  plus  long  que  la 
feuille  à  l'aisselle  de  laquelle  il  naît,  et  portant  sous  les  fleurs  une 
feuille  bractéale  pennée  qui  ne  dépasse  pas  le  calice.  Calice  à  dents 
linéaires-subulées,  égalant  le  tube.  Etendard  un  peu  plus  long  que 
les  ailes;  celles-ci  dépassant  beaucoup  la  carène.  Gousses  de  20  à 
25  millimètres,  inclinées  d'un  même  côté  ou  pendantes,  droites  ou 
presque  droites,  glabres  ou  pubescentes,  linéaires,  comprimées, 
contractées  aux  articulations,  terminées  par  un  bec  conique,  ge- 
nouillé à  son  tiers  supérieur,  égalant  l'article  précédent  ;  articles 
ovales-ohlongs,  tronqués.  Graines  oblongues,  jaunâtres,  sans  tache 
à  l'ombilic.  Feuilles  velues,  à  folioles  nombreuses;  les  feuilles  in- 
férieures allongées,  pétiolées;  les  moyennes  et  les  supérieures  ses- 
siles; toutes  pourvues  de  deux  petites  stipules  lancéolées;  folioles 
ovales  ou  lancéolées,  mucronées.  Tiges  ascendantes  ou  diffuses. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  velue;  fleurs  roses,  plus  grandes  que 
dans  toutes  les  autres  espèces. 

Hab.  Lieux  sablonneux  des  provinces  de  l'ouest;  Bajonne,  Sl.-Sever,  Bor- 
deaux, la  Teste,  Boiicauneuf;  commun  dans  la  Dordogne;  Agen;  Toulouse; 
Nautes,  etc.  (g  Mai-juillet. 

O.  coimpressus  L.  sp.  104!);  Desf.  ail.  2,  p.  Ml;  D  C.  fl. 

fr.  4,  p.  005;  Dub.  bot.  140  ;  Lois.!  gall.  2,  p.  104;  Guss.  syn. 
2,  p.  505  ;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  540;  Ornithopodium  eompressum 
AU.  ped.  1,  p.  550;  Scorpioïdes  leguminosa  Dalech.  hist.  495. 
le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  714.  Soleir.  e.rsir.  1073  ! —  Fleurs 
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t>-.')  sur  un  pédoncule  Qliforme,  égalant  la  feuille  à  l'aisselle  de  la- 
i|ut'll<'  il  naît,  el  portant  sous  les  fleur»  une  feuille  bractéale  pennée 
qui  dépasse  les  fleurs.  Calice  à  dents  linéaires-subulées,  presque 
aussi  longues  nue  le  tube.  Etendard  beaucoup  plus  long  que  les  ailes; 
■  elles-ci  dépassant  de  beaucoup  la  carène  qui  égale  le  calice.  Gousses 
de  20-50  millimètres,  à  la  lin  pendantes,  arquées  au  sommet  avec 
la  concavité  inférieure,  pubescentes,  linéaires,  comprimées,  peu 
contractées  aux  articulations,  terminées  par  un  bec  crochu  aussi 
long  que  l'article  précédent  ;  articles  ovales,  tronqnés.  Graines 
ovoïdes-comprimées,  brunes,  avec  une  tache  noire  près  de  l'ombi- 
li< .  Feuilles  finement  velues,  à  folioles  nombreuses;  les  feuilles  in- 
férieures pétiolées,  munies  de  2  petites  stipules  lancéolées  el  ooires 
à  la  pointe;  les  moyennes  el  les  supérieures  sessiles  el  dépourvues 
de  stipules;  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  mucronulées.  Tiges 
dressées  ou  étalées.  —  Plante  de  2-4  décimètres,  mollement  velue; 
fleurs  petites,  jaunes. 

Ilnb  Lieux  sablonneux.  Commun  en  Corse  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales et  occidentales  de  la  France,  jusqu'au  Mans  et  à  Alençon.    i    Avril-mai. 

HIPPOCREPIS.  (L.  gen.  885. 

Calice  court,  campanule,  à  5  dents,  dont  les  2  supérieures  sol- 
dées jusqu'au  milieu.   Carène  acutninec-rostrce.   Flammes  à    Blets 

alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée,  allongée, 
comprimée  latéralement,  creusée  sur  le  bord  interne  tTéchancrures 
plus  ou  moins  profondes  et  correspondant  au.r  graines.  Celles-ci 
oblongues,  arquées,  portant  l'ombilic  sur  la  concavité.  —  Feuilles 
impari  pennées. 

II.  coMos.t  L.  sp.  lo:;0;  DC.  fl.  fr.  s,  p.  605  :  Due.  bot.  1  17; 
Lois.  gall.  2,  />.  loi  ;  //.  perennis  Lam.  //.  /'/'.  2,  p.  o.*>".  Rchb. 
e.rsie.  270  ! —  Fleurs  0-12,  pendantes,  insérées  sur  un  pédoncule 
sillonné,  une  <>u  deux  fois  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  lèvre 
supérieure  à  2  dénis  porrigées.  Etendard  à  limbe  orbiculaire,  brus- 
quemenl  contracté  en  onglet.  Cousse  de  I  *»  à  2o  millimètres  sur  5, 
brune,  couverte  dans  toute  la  partie  séminifère  de  petites  glandes 
rougeâtres,  comprimée,  flexueuse  sur  le  bord  externe,  creusée  sur  le 
bord  interne  (Téchancrures  semi- circulaires,  déprimée  Burles  (aces 
aux  articulations,  se  séparant  en  2-i  articles.  Graines  brunes,  cour- 
bées en  demi-cercle.  Feuilles  à  5-7  paires  de  folioles  vertes  e1  glabres  ; 
les  folioles  des  feuilles  inférieures  obovées,  émarginées;  celles  des 
feuilles  supérieures  linéaires-oblongues ,  mucronulées;  Btipules 
ci  miles,  ovales,  aiguës  ou  obtuses,  très— étalées.  Tiges  ascendantes, 
simples.  Souche  brune,  à  divisions  nombreuses,  couchées,  détermi- 
nées.—  Plante  de  1-2  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes,  veinées 
sur  l'étendard. 

//"//.  Commun  dans  toute  la  France .  turtout  dan»  les  lerraioi  calcaires. 

-    \\ril-juiii. 
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II.  ct&AVCA  Tenore,  //.  nap.  2,  />.  !<i.*i,  t<tt>.  69  <•/  .s////,  p.  366; 
Guss.  si/n.  2,  p.  306;  //.  scorpioïdes  Rétinien!  ad  amie. —  Fleurs 
5-8,  pendantes,  insérées  sur  un  pédoncule  deux  ou  trois  fois  plus 
long  que  la  feuille.  Galice  à  lèvre  supérieure  à  2  dents  porrigées. 
Etendard  à  limbe  orbiculaire,  brusquement  contracté  en  onglet. 
Gousse  de  20  à  40  millimètres  sur  A  millimètre  1/2,  brune,  cou- 
verte dans  toute  la  partie  serai  ni  fère  de  petites  glandes  blanches , 
comprimée,  à  peine  sinuéesur  le  bord  citerne,  creusée  sur  le  bord 
interne  cféchancrures  très-superficielles,  déprimée  sur  les  faces  aux 
articulations,  se  séparant  en  5-7  articles,  draines  luîmes,  droites 
oii  presque  droites.  Feuilles  à  4-7  paires  de  folioles  un  peu  con- 
caves, glabres  en-dessus,  glaucescentes  et  inunies  de  petits  poils  ap- 
pliqués en-dessous;  celles  des  feuilles  inférieures  obovées  émargi- 
nées  ;  celles  des  feuilles  supérieures  linéaires-oblongues,  obtuses, 
mucronulées  ;  stipules  petites,  étroitement  lancéolées-acuminées. 
Tiges  grêles,  ascendantes,  simples.  Souche  brune,  à  divisions  nom- 
breuses, coucliées,  déterminées.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  mu- 
nie de  petits  poils  appliqués  ;  fleurs  jaunes.  Se  distingue  en  outre 
de  YH.  comosa  :  par  ses  pédoncules  proportionnément  plus 
longs  et  plus  lins,  moins  sillonnés;  par  ses  fruits  plus  longs  et.  de 
moitié  moins  larges,  couverts  de  glandes  bien  plus  petites;  par  ses 
graines  plus  longues;  par  ses  folioles  et  ses  stipules  plus  étroites; 
par  ses  tiges  plus  grêles ,  à  entre-nœuds  supérieurs  généralement 
plus  courts;  par  sa  souche  plus  ligneuse. 

Uab.  Lieux  stériles  de  la  région  des  oliviers;  Montand  près  de  Salon  (Cas- 
tagne); Montpellier;  Narbonne.  -f. 

II.  tiMATi  Willd.  mag.  not.  ges.  Berl.  1808,  p.  173;  Dub. 
bot.  147;  Lois.  gall.  2,  p.  162;  Guss.  syn.  2,  p.  305;  Moris,  fl. 
sard.  1,  p.  544,  tab.  67  ;  H.  annuel  Lag.  gen.  et  sp.  p.  25; 
H.  mullisiliquosa  Vill.  Dauph.  5  ,  p.  400  ;  Lapey.  abr.  pyr. 
p.  424  (non  £.).  —  Fleurs  2-5,  pendantes,  insérées  sur  un  pédon- 
cule plus  court  que  la  feuille.  Calice  à  lèvre  supérieure  à  2  dents 
porrigées.  Etendard  à  limbe  orbiculaire,  brusquement  contracté  en 
onglet.  Gousse  de  15  à  25  millimètres  sur  5,  brune,  munie  sur  les 
bords  et  sur  les  points  correspondant  aux  graines  de  longues  pa- 
pilles rougeàtres,  comprimée,  creusée  sur  le  bord  interne  d'échan- 
crures  profondes  qui  forment  un  cercle  presque  complet,  déprimée 
sur  les  articulations,  se  séparant  en  5-8  articles.  Graines  jaunâtres 
avec  une  lâche  noire  à  l'ombilic,  courbées  cl  décrivant  les  trois 
quarts  d'un  cercle.  Feuilles  à  5-5  paires  de  folioles  d'un  vert  un 
peu  glauque,  glabres  ou  pubescentes  en-dessous,  un  peu  épaisses, 
concaves;  celles  des  feuilles  inférieures  obovées-oblongues,  échàn- 
crées  ;  celles  des  feuilles  supérieures  linéaires,  tronquées,  atténuées 
à  la  base;   stipules  petites,  lancéolées,  acuminées.  dressées.  Tiges 
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grêles,  étalées,  simples.  Souche  nulle  — IManle  de  1-2  décimètres; 
fleure  jaunes. 

Ihili.  Lieni  stériles  de  la  région  des  olivier»;  Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Salon,  ail  ;  Avignon;  Montpellier;  tjijean ,  ISarbonne  ,  Perpignan,  etc. 
1 1    Avril-mai 

II.  lAiMiiioioKt  /..  gp.  1049;  I)  C.  fi.  fr.  4,  p.  604  ;  Dub. 
bot.  I  17  ;  Lot*,  gall.  2,  j>.  161;  Koch,  syn.  2H0.  /r.  La  m.  illust. 
lab.  630,  /*.  3.  Soleir.  txsic.  1069!  —  Fleurs  dressées,  solitaires, 
ou  plus  rarement  géminées  '//.  biflora  Spreng.  pui/.  2,  />.  T"  à 
l'aisselle  de  presque  toutes  les  feuilles,  portées  sur  un  pédoncule 
tellement  court  quelles  paraissent  sessiles.  Calice  à  lèvre  supérieure 
à  2  dénis  divariquées.  Etendard  à  limbe  orbiculaire,  atténue  en 
onglet.  Gousse  de  20  à  30  inill.  sur  5,  dressée  ,  blanchâtre,  munie 
de  papilles  blanches  ou  plus  rarement  tout-à-fait  lisse  (H.  mono- 
carpa  Bieb.  //.  taur.cauc.  suppl.  480) ,  comprimée  ,  creusée  sur  le 
ltord  interne  Û'échancrures  profonde*  et  qui  [urinent  un  cercle  com- 
plet, déprimée  entre  les  graines,  se  séparant  en  3-3  articles. 
Graines  jaunâtres ,  courbée*  et  décrivant  les  trois  quarts  d'un  cer- 
cle. Feuilles  à  5-7  paires  de  folioles  glabres  ou  presque  glabres; 
celles  des  feuilles  inférieures  obovées-cunéiforraes,  échancrées; 
celles  dos  feuilles  supérieures  linéaires- oltlongues ,  tronquées, 
toutes  mucronulées;  stipules  lancéolées-accuminées.  Tiges  couchées 
OU  ascendantes ,  simples.  Souche  nulle.  —  fiante  <le  0-12  centi- 
mètres, glabre;  Heure  jaunes. 

lltih  Lieux  arides  de  la  région  des  oliviers.;  Grasse,  Fréjus,  Toulon.  Mar- 
seille, Ai\ ;  Montpellier,  Cette;  Narbonne ,  etc. ;  Corse,  à  Saint-Florent.  î 
Mai. 

Obs.  C'esl  urec  raison  ,  ce  nous  semble,  que  Moris  reunit  à  celte  plan'e  le 
11.  monorarpa  Bieb.,  qui  ne  s'en  distingue  que  par  ses  fruits  dépourvus  de 
papilles.  Nous  avons  vu  sur  des  échantillons  de  Montpellier  et  de  Toulon  le 
nombre  des  papilles  diminuer,  puis  disparaître  complètement  sur  d'autres 
échantillons.  Ces  intermédiaires  réunissent  évidemment  les  deu\  plantes. 


SECURIC-LRA.  (  D  C.  11.  fr.  \  .  p.  (109.  ) 

Calice  court ,  campanule,  à  .*>  dents  ,  dont  les  2  supérieures  sou- 
dées jusqu'au  milieu.  Carène  acuminée-roslree.  Klamincs  à  tilets 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  obscurément  articulée  , 
allongée,  ensiforme,  comprimée  latéralement ,  épaissie  sur  les  su- 
tures, creusée  d'un  sillon  sur  le  bord  oexillaire.  Graines  qnadrangu- 
laires ,  comprimées.  —  Feuilles  imparipennées. 

.S.  (oiioviiit  I)  C.  p.  fr.  i.  p.  609;  Dub.  bot.  148;  Lois, 
gall.  I ,  /».  I(ir>;  Coronîlla  Securidaca  L.  sp.  1048;  Secvridaca  lé- 
gitima Gœrtn.  fruct.  2,  p.  337  ,  tab.  l*>r> ,  /'.  r>.  —  Fleurs  6-8  sur 
un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  égalant  le  calice  ; 
bractées  petites,  sca  rieuses,  réfléchies.  Dents  inférieures  du  calice 
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lancéolées  acuminées.  Etendard  à  limbe  obové,  apiculé,  égalant 
les  autres  pétales  ;  ailes  larges,  obovées.  Gousses  de  50  à  80  mill. 
sur  5,  étalées-dressées ,  droites  ou  un  peu  arquées,  munies  sur  le 
milieu  des  faces  de  petites  papilles  membraneuses,  à  bec  long  de 
2  cent.,  courbé  au  sommet.  Feuilles  à  5-7  paires  de  folioles  cunéi- 
formes, tronquées  ou  faiblement  émarginées,  mucronulées  ;  sti- 
pules petites ,  lancéolées.  Tiges  dressées ,  rameuses.  —  Plante  de 
2-5  décim. ,  glabre  ;  fleurs  jaunes. 

liai).  Toulon  ;  Corse,  à  Baslia  et  à  Vico.  (f)  Juillet . 

B.  Fleurs  en  grappe. 
HEDYSARUU.  (L.  gen.  887,  excl.  sp.) 

Calice  quinquelide,  à  divisions  toutes  libres.  Carène  tronquée 
obliquement.  Filets  des  étamines  subulés.  Gousse  h  plusieurs  arti- 
cles orbiculaires,  comprimés,  réticulés-veinés,  arqués  sur  les 
deux  sutures.  Graines  réniformes ,  comprimées.  —  Feuilles  im- 
paripennées. 

II.  oiiM-iini  L.  sp.  J057;  Vill.  Dauph.  5,  p.  590;  DC. 
(I.  fr.  4,  p.  010;  Dub.  bot.  148;  Lois.  gall.  2,  p.  160;  Gautl. 
helv.  4,  p.  567;  H.  alpinum  Jacq.  aust.  tab.  168;  H.  controver- 
sum  Crantz,  aust.  p.  425.  le.  Hall.  helv.  tab.  12,  f.  sinist.  Rchb. 
exsic.  1041  !  —  Fleurs  nombreuses,  penchées,  en  grappe  lâche, 
oblongue,  longuement  pédonculée;  pédicelles  filiformes,  plus  longs 
que  le  tube  du  calice,  munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles 
subulées  ,  et  ù  la  base  d'une  bractée  linéaire  acuininée,  plus 
longue  qu'eux.  Calice  tronqué  obliquement  à  la  gorge,  à  dents 
lancéolées-subulées ,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard'  oblon", 
échancré  ,  dépassé  par  les  ailes;  celles-ci  linéaires-oblongues,  plus 
courtes  que  la  carène.  Gousses  à  2-5  articles  ovales,  relevés  en 
bosse  au  milieu  des  faces,  non  bordés,  glabres,  réticulés-veinés , 
sans  tubercules  ni  aiguillons.  Graines  d'un  brun-noir,  mates,  réni- 
formes, comprimées,  échancrées  à  l'ombilic.  Feuilles 'à  7-9 
paires  de  folioles  d'un  vert  gai,  presque  glabres,  elliptiques  ou 
oblongues,  obtuses  ou  un  peu  émarginées ,  apiculées  ;  stipules  sou- 
dées en  une  seule  oppositifoliée ,  grande,  membraneuse,  bidentée. 
Tiges  dressées,  sillonnées.  Souche  à  divisions  longues,  horizon- 
tales, déterminées,  émettant  des  jets  souterrains.  —  Plante  de 
2-4  dé-cim.  ;  fleurs  grandes,  violettes  ou  plus  rarement  blanchâtres. 
Hnb.  Haules-Alpes  du  Dauphiné,  Col-de-1'Arche,  Gap,  mont  Vizo.mont 
Aurouse,  mont  Pela  (Basses-Alpes).  'K-  Juillet  août. 

H.  ni  mii  i:  L.  sp.  1058  ;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  61 0  ;  Dub.  bot.  148  ; 
Lois.  gall.  2,  /;.  161;  H.  confertum  Des/',  ad.  2  ,  p.  178  (non 
Bieb.  )  ;  11.  Fontanesii  Bous.!  eleneh.  p.  28  ;    Onobrychis  conforta 

3.  Fontanesii  DC.  prod.  2,  p.  544.  Je.  J.   Bault.  hist.  2  ,  p.  556, 
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f,  i .  —  Fleura  nombreuses ,  étalées—dressées ,  en  grappe  oblongue  . 
longuement  pédonculée;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice,  munie 
au  siiiniiH't  de  2  petites  bractéoles  el  h  la  b;isr  d'une  bractée  linéaire 
acuminée ,  plus  longue  qu'eux.  Calice  coupé  transversalement  à  la 
gorge  ,  à  dents  acuminées-subulées ,  aussi  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard <>liloiiLr,  échancré,  plus  court  que  la  carène;  ailes  étroites,  el 
de  moitié  plus  courtes  que  la  carène.  Goussesà  2-3  articles  orbicu- 
laires  ou  ovales,  comprimés,  relevés  en  bosse  sur  le  milieu  des 
faces,  faiblement  bordes,  brièvement  velus  el  même  tomenteux, 
réticulés-nervés ,  munis  d'aiguillons  subulés  et  velus,  qui  < { 1 1< •  1  < | n«'— 
fois  sont  réduits  à  des  tubercules  ou  disparaissent  même  complète- 
ment. Graines  brunes,  mates,  ovales ,  comprimées ,  creusées  à 
l'ombilic  Feuilles  à  7-10  paires  de  folioles  concaves,  petites ,  glau- 
ques cl  pubescentes  en  dessous ,  oblongues  ou  linéaires-obloogues , 
non  écbancrées,  non  mucronées;  st i puli<  soudées  en  une  seule 
oppositifoliée,  petite,  velue,  bifide.  Tiges  dressées  ou  ascendantes. 
Souche  frutescente,  ;'i  divisions  courtes ,  déterminées.  —  Plante  de 
2-5  décira. ,  d'un  verl  blanchâtre  ,  munie  de  petits  poils  appliqués  : 
fleura  assez  grandes,  purpurines. 
Uab.  Coteaux  du  Midi;  Ai\,A|>l,  Montpellier,  Sijean,  etc.  '-fJuin. 

11.  OAP1TATVH  Dcsf.  "tl.  '2  ,  /».  177;  Guss.  syn.  2  ,  />.  508.  — 
Fleure3-10,  étalées— dressées ,  en  grappe  globuleuse,  longuement 
pédonculée;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice,  munis  au 
sommet  de  2  petites  bractéoles  et  à  la  base  d'une  bractée  linéaire 
acuminée,  carénée,  plus  longue  qu'eux.  Calice  tronqué  transver- 
salement à  la  gorge,  à  dents  lancéolées  acuminées ,  plus  longues 
que  le  tube.  Etendard  oblong-cunéiforme ,  échancré,  mucronulé,  <i 
peineplus  long  que  lu  carène;  ailes  d'un  tiers  plus  courtes,  étroites. 
Goussesà  2-4  articles  orbiculaires ou  ovales,  comprimés,  relevés 
en  bosse  sur  le  milieu  des  faces ,  fortement  bordés  â  la  circonfé- 
rence, pubescentes,  réticulées-nervées,  armés  sur  le  boni  et  au 
centre  dès  faces  d'aiguillons  crochus  au  sommet.  Graines  brunes, 
luisantes,  ovales-orbiculaires ,  comprimées,  carénées .  creusées  à 
l'ombilic  d'une  échancrure  étroite,  profonde  el  oblique.  Feuilles 
à  5-8  paires  de  folioles  un  peu  pubescentes  en  dessous  :  celles  des 
feuilles  inférieures  obovées,  émarginées;  celles  des  supérieures 
oblongues  ou  linéaires ,  tronquées  ou  obtuses ,  mucrounlées;  sti- 
pules libres,  embrassantes ,  membraneuses ,  ovales  acurayaées.  Tiges 
couchées-ascendantes,  nu  h  médiane  dressée,  striées,  munies  de  poils 
appliqués.  Souche  nulle  —  Plante  de  2-3  décim. 

a.  genuina  Nob.  Fleura  longues  de  12-1  '■  raill.,  d'un  rose  vif. 
nombreuses  dans  chaque  grappe  :  articles  du  fruit  plu-  grands  ci  à 
épines  plus  longues.  //.  capitatum  Dub.  /»>/.  lis-.  Lois.  gall.  2, 
/>.  loi  ;  //.  corsicum  Balb.  cat.hort.  taurin.  1813,  /'.  19  ;  //.  }>ol- 
lidum  Biv.  cent.  2,  /;.  29  :  P«».  /'•  cors.  diag.  />.  i  i  unu  Desf.  . 
Ir.  Mon*,  //.  tard.  tab.  68,  t.   Soleir.  exsic.  1088! 
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p.  pall&ns  Morts  t  fï.  sard.  1  ,  p.  548.  Fleurs  longues  de  8  mill., 
plus  pâles ,  au  nombre  de  r>-5  dans  chaque  grappe  ;  articles  du  fruit 
généralement  plus  petits  el  munis  d'épines  plus  courtes.  //.  spino- 
msimum  I)  (\  //.  /'/•.  5,  p.  583;  Dub.t  bot.  148;  Lois.  gall.  2, 
p.  liil  (non  L.\.   le.  Morts,  I.  c.  tab.  68,  B. 

Hab. La  variété  a.  en  Corse,  à  Bonifacio ;  à  la  Ciotai   près  de  Toulon.  La 

var.  (3.  à  Fréjus,  les  Mai-ligues,  Bandols  près  de  Toulon ,  Montand  près  de 
Salon,    Marseille;  au  Pas-du-Loup  entre  Béziers  et  Narbouue.  (ij  Mai-juin. 


0ÎS0BRYCH1S.  [Tournef.  inst.  lab.  211.) 

Calice  quinquehde,  à  divisions  toutes  libres.  Carène  tronquée 
obliquement.  Filets  des  étamines  subulés.  Gousse  à  un  seul  article 
comprimé,  réticulé-lacuneux,  et  souvent  muriqué  sur  les  faces,  à 
suture  interne  droite  et  épaissie,  à  suture  externe  courbée  en  demi- 
cercle,  carénée,  souvent  épineuse  ou  dentée.  Graines  réniformes. 
—  Feuilles  imparipennées. 

O.  satmwa  htm.  fl.  fr.  2,  p.  652  ;  Koch,  deutsch.  fl.  5, 
p.  210;  0.  viciœfolia  Scop.  earn.  2,  p  76;  0.  spicata  Mœnch , 
met  h.  122  ;  0.  vulgaris  Gaud.  kelv.  4,  p.  569;  Hedysarum  Ono- 
brychis  L.  sp.  1059.  —  Fleurs  nombreuses  en  grappe  oblongue, 
assez  dense,  longuement  pédonculée  ;  pédicelles  munis  au  sommet 
de  deux  petites  bractéoleset  à  la  base  d'une  bractée  lancéolée,  acu- 
minée-sétacée,  scarieuse  sur  les  côtés,  atteignant  le  milieu  du  tube 
du  calice.  Dents  du  calice  linéaires-subulées,  mhc  fois  plus  longues  que 
le  tube.  Etendard  oblong,  échancré,  ordinairement  aussi  long  que 
la  carène  ;  ailes  extrêmement  petites,  phis  courtes  que  le  calice. 
Gousses  pubescentes,  présentant  sur  les  faces  des  côtes  saillantes  et 
munies  de  quelques  tubercules,  à  suture  externe  carénée  et  pourvue 
de  quelques  dentelures  ou  de  courts  aiguillons.  Graines  brunes, 
grosses,  ovoïdes-réniformes.  Feuilles  à  6-12  paires  de  folioles  plus 
ou  moins  pubescentes  en-dessous;  celles  des  feuilles  inférieures  et 
moyennes  obovées  ou  oblongues,  échancrées  ou  obtuses;  celles  des 
supérieures  linéaires  aiguës,  toutes  apiculées;  stipules  soudées  en 
une  seule  oppositifoliée,  scarieuse ,  bifide,  à  lobes  acuminés.  Tiges 
simples,  sillonnées.  Souche  à  divisions  déterminées.  —  Plante  de 
1-6  décimètres  ;  fleurs  roses,  élégamment  veinées  de  rouge. 

<*.  culta  Nob.  Tiges  élevées,  dressées  ou  étalées;  folioles  plus 
allongées;  plante  plus  glabre.  0.  satïpa  DC.  prod.  2,jj.  344. 

p.  montana  Gaud.  helv.  4,  p.  569.  Tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes, souvent  très-courtes  ;  folioles  généralement  plus  courtes  et 
plus  larges  ;  plante  plus  velue.  0.  montana  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  611. 

Hab.  La  var.  a.  généralemenl  cullivée.  La  var.  (3.  dans  les  hautes  Alpes  du 
Dauphiné,  Lautaret ,  Briauçon  ,  mont  Viso.  monl  Aurouse,  elc.;  Pyrénées, Col 
de  Torlos,  vallée  de  Canibasqne,  Sedelle  de  I^Manère.  elc.;  '-f  Mai-juillet. 


506  r>.\iMi.io.\A(  bbs. 

O.  Niiivt  1)1.  /I.  fr.  I,  p.  f,| -2:  Dub.  bot.  I  19  :  Loi»,  ;/<///. 
2,/>.  160  nonGaud.);  Hedysarum  eupinum  Choix  in  Vill.  Dnuph 
I,  j>.  342  et  ô,  j>.  39  i  ;  Hedysarum  herbaceum  Lapey.  abr.  pyr. 
426.  —  I-  leurs  q ombreuses,  en  grappe  oblongue,  dense,  looguemeat 
pédooculée  ;  pédtcelles  muais  au  Bommel  de  i  petites  bractéoles  li- 
li  formes  et  à  ia  base  d'une  bractée  lancéolée  acuminée,  atteignanl  la 
gorge  «lu  calice  nu  la  dépassant  ;  dents  du  calice  subulées,  très-veines 
à  la  base,  rroij  fois  plus  longues  '/'/<■  le  tube  ;  l'inférieure  plus 
courte.  Etendard  obloug ,  échancré,  d'un  tiers  plus  long  que  la  ca- 
rène  ;  ailes  très-petites,  obtuses,  plus  courtes  que  le  calice.  <■" 
pubescentes,  présentant  sur  les  laces  des  côtes  caillantes  armées  d'é- 
pines, à  suture  externe  carénée  et  munie  d'épines  subulées,  longues 
ou  courtes.  Graines  petites,  brunes,  réniforines.  Feuilles  à  7- 1-2  paires 
de  folioles  un  peu  écartées,  nervées,  velues  sur  les  bordsel  sur  la 
nervure  dorsale,  linéaires-oblouttuos  ou  linéaires,  apiculées;  stipule- 
soudées  en  une  seule  oppositifoïiée,  scarieuse,  bifide,  à  lobes  acu- 
minés-subulés.  Tiges  couchées,  ascendantes  ou  étalées.  Souche 
épaiss",  très-rameuse,  à  divisions  courtes,  déterminées. — Plante  de 
1-4  décimètres  ;  fleurs  beaucoup  plus  petites  que  dan-  l'espèce 
précédente,  blanchâtres,  rayées  de  rouge. 

a.  genuina  Nob.  Tiges  grêles,  couchées;  gousses  hérissées  d'épines 
plus  longues  que  la  largeur  de  la  carène. 

p.  mtermedia  Lecoq  et  Lamotte,  eut,  au»,  p.  141.  Tiges  plus 
fermes,  ascendantes  ;  gousses  un  peu  plus  grosses,  hérissées  d'épines 
moins  longues;  folioles  généralement  plus  larges.  —  Par  les  courtes 
épines  de  son  fruit,  par  la  longueur  de  ses  (leurs,  par  ses  tiges  re- 
dressées, celle  variété  se  rapproche  de  l'O.  arenariù  DC.  0.  su- 
pina  Gaud.  mm  l)  C.  ;  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  l'é- 
tendard bien  plus  long  que  la  carène. 

Ilab.  La  var.  a  dans  los  Alpes  du  Dauphiné,  a  Gap,  Serre*,  Velues  etc.; 
Dipue;  Provence,  a  Dragoiguan,  Toulon  ;  Avignon;  Montpellier;  Béliers; 
Andabre  en  Rouergue  [Die  Mar/rin.v  :  Pyrénées  orientales  et  centrales.  La 
var.  ;>.  a  Mende    l'ro.t  ci  Pu  y -Long  en  Auvergne.  ~  Juin-juillet. 

O.  naxaiiiih  Ml.  ped.  |,p.323,faô.  I9,f.  I;  DC.fl.fir.  1, 
l>.  612;  Dub.  bot.  149;  Lois.  gall.  î, p.  160;  Hedysarum  saxatUe 
/..  sp.  1059;  Vill.  Dauph.  3,  p.  393. —  Meurs  nombreuses,  en 
grappe  allongée,  très-longuement  pédoncules  ;  pédicelles  munis  au 
sommet  de  deu\  bractéoles  très— petites,  ci  à  la  base  d'une  bractée 
étroite,  longuement  subulée,  dépassant  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  linéaires-subulées,  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  tube. 
Etendard  oblong,  échancré,  apiculé,  égalant  l<i  carène;  ailes  lan- 
céolées aiguës,  beaucoup  plus  courtes  que  la  carène,  mais  dépassant 
les  dents  <iu  calice.  Gousses  pubescentes,  présentant  sur  le-  faces 
des  côtes  saillantes  ci  san s  épines,  à  suture  externe  carénée, 
ailée,  lisse.  Liâmes  petites,  brunes,  réniformes.  Feuilles  très- 
allongées,  à  12-1  4  paires  de*folio!es  un  peu  écartées,  velues-soyeuses 
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en  dessous,  étroites,  linéaires,  brièvement  aeuminées-subulées  ; 
pétiole  commun  très-grêle  ;  stipules  soudées  en  une  seule  oppositi- 
l'oliée,  bilobée,  à  lobes  lancéolés  acuminés.  Souche  frutescente,  très- 
rameuse,  à  divisions  couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles, 
dressées  ou  ascendantes,  indéterminées,  produisant  vers  leur  som- 
met des  feuilles  rapprochées  et  des  scapes  axillaires  florifères.  — 
Plante  de  1-4  décim.  ;  Heurs  d'un  blanc-jaunâtre,  rayées  de  rouge. 
Hab.  Rochers  cl  coteaux  du  midi  ;  Gap;  C.oulebroune  près  de  Seyne,  Brian 
von;  Digne,  GréOUX  (Kasses-Alpes);  Avignon  ;  Aix ,  Monlaud  près  do  Salon. 
Toulon,  Marseille;  les  Alpines  près  de  Sainl-Rcmy;  Sijean,  etc.  "ty  Juillet- 
août. 

Oos.  —  L'O.  gracilis  Iiesscr,  qui  a  le  port  de  cette  espèce,  s'en  dislingue  non- 
seulement  par  ses  gousses  plus  petites,  mais  aussi  par  sa  souche  déterminée. 

O.  «  api  i-GAi  1 1  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  BS1  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  615; 
Dub.  bot.  1 41)  ;  Lois.  gall.  2,  p.  160;  Hedysarum  Capul-galli  L. 
sp.  1059.  le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  723. —  Fleurs  3-6,  en 
petite  grappe  lâche,  sur  un  pédoncule  égalant  la  feuille  ;  pédicelles 
munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles  et  h  la  base  d'une 
bractée  scarieuse  lancéolée,  brièvement  acuminée,  atteignant  la 
base  du  calice.  Dents  du  calice  linéaires  aeuminées-subulées,  dcu.r 
fois  plus  longues  que  le  tube  et  égalant  la  corolle.  Etendard  oblong, 
échancré,  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  peu 
les  ailes  étroites.  Gousses  pubescentes,  présentant  sur  les  faces  des 
côtes  saillantes  et  munies  d'épines  subulées,  à  suture  externe  ca- 
rénée et  pourvue  d'épines  plus  longues,  élargies  à  la  base,  très- 
entières.  Graines  d'un  brun-noir,  ovoïdes-réniformes.  Feuilles  à 
5-7  paires  de  folioles  nervées,  velues  sur  les  bords  et  sur  la  ner- 
vure dorsale,  oblongues  ou  linéaires,  obtuses,  apiculées;  stipules 
soudées  en  une  seule  oppositifoliée,  membraneuse,  bifide,  à  lobes 
acuminés.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Souche  nulle. —  Plante 
de  2-5  décim.,  à  poils  appliqués;  fleurs  très-petites,  purpurines. 

Hab.  Région  des  oliviers;  Grasse,  Fréjus.  Toulon,  Marseille,  Arles; 
Montaud  près  de  Salon;  Avignon;  à  Tresques  près  de  Nimes,  Montpellier, 
rs'arbonne,  Perpignan,  etc.  (2)  Juin-juillet. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Geïmsta  )io\<Mi>inHt  Lam.  —  Indiquée  par  Gouan  (sub 
Spartio)  à  Valène  et  à  l'Espérou  près  de  Montpellier,  cette  plante 
n'y  croît  pas,  ce  que  De  Candolle  avait  déjà  constaté.  (Yoy.  DC.  fl. 
fr.  5,  p.  546.) 

Genista  sph.erocarpa  Lam.  —  La  plante,  vue  par  Mutel, 
qui  signale  cette  espèce  à  Perpignan,  provenait  du  jardin  botanique 
de  cette  ville.  Le  Spartium  sphœrocarpon  Lapcy.  n'est  pas  la  même 
plante,  mais  bien  le  Genista  cinerea  D  C. 

Geaista  1  mu  tvnio*  Brot.  —  Croît  en  Corse,  suivant 
Viviani;  n'y  a  pas  été  retrouvée. 

5*3 
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<■■  \i*»i  \  i ni yi  Mu  AU.  —  Noua  n'avons  pas  pu  constater 
son  existence  en  Corse. 

Cttiniw  mcriuCiUis  /-.  —  Lapeyrouse  l'indique  à  Colliotre 
où  personne  ne  l'a  retrouvé.  M.  Gay  pense  que  l'auteur  a  décrit 
sous  ce  nom  le  ('.  triflortu.  Le  C,  nigricaru  existe  en  Savoie  el 
pourrait  se  rencontrer  en  Dauphiné. 

Ci'Tisws  iiKTKROPiivij.i'N  Lapey.  —  Cette  plante  nous  est 
totalement  inconnue. 

Cytikcs  viiih.iiomo  Rchb.  —  Nous  n'avons  pas  vu  cette 
plante,  que  Reichenbacfa  dit  indigène  de  Corse  [Conf.  Rchb.  fi. 
excurs.  />.  524). 

H.i  i»im  •»  miteiis  L. — Gouan  l'indique  à  Montpellier,  où  il  n'a 
plus  été  observé. 

fi.i  ini  •»  witiiH  L.  —  Nous  n'avons  vu  aucun  échantillon  de 
celte  plante,  recueilli  sur  le  sol  de  France. 

Oaoaik  ai.tissi.yia  Lam.  {().  Inrcina  Jacq.).  — N'existe  pas 
en  France;  on  a  sans  doute  pris  pour  tel  la  l'orme  à  Heurs  géminées 
de  VO.  prix  urrcnx  Wallr. 

Onoaiw  aillomimmiiha  Desf.  —  Plante  indiquée  dans  les 
Pyrénées  par  Lapeyrouse,  n'y  a  plus  été  rencontrée.  La  plante  dis- 
tribuée, sous  ce  nom,  parSoleirol  (n°  15Ô)  est  VO.  eerrata  Fersk. 

0\<iMsiiiiiM>iiioiiii>  Lapey. — On  ignore  ce  que  Lapey- 
rousc  a  décrit  sous  ce  nom. 

Oaoaim  mcarra  Lapey.  —  Même  observation. 

0\o\i«»  sEmssoiaiS  Lapey.  —  Même  observation. 

XIkdic  tuo  oBNcnnt  Retz.  —  Loiseleur  signale  cette  espèce 
dans  nos  provinces  méridionales,  mais  sans  localité  précise. 

il k.o   iiiiimi  %   Willd.  —  De  Gandolle  l'indique  en 

Provence  d'après  Gérard.  Loiseleur  et  Dnby  le  Bignalenl  aussi  i 
Bayonne;  mais  c'est  sans  doute  d'après  la  collection  d'Kndress,  où 
le  .1/.  Striata  a  été  donné  connue  .)/.  tornata. 

ta»  i»k  %<.«»  %kic4m;i  \  /..  —  N'existe  |>as  dans  les  Pyrénées. 

MIeukigo  kiiim»  I)  C.  —  Loiseleur  l'admet  comme  plante 
française;  mais  il  n'indique  aucune  localité  précise. 

I  iik.iivi  i  i  t  iviiviTt  Ser.  —  Ne  se  tron\e  pas  à  Liliourne 
près  de  Bordeaux.  [Voy.  Laterade,  jl.  bord.  Ie  éd.  }>.  l<>2.) 

I  itn  m  ii  >i  nie  luiiDim  Lapey.  —  Cette  plante  de  Lapey- 
rouse est,  suivant  Duby  et  Gay,  le  T.  hybridwn  Savi,  et,  suivant 

licnlliam,  le  T.  palleecen»  Sihrrh. 

iiiiioiiM]  Bmvnm Savi. —  Plante  introduite  an  port  Ju?é- 
nal,  près  de  Montpellier. 

i  km  01  m  11  «  i\«n  u  \)  c.  —  Même  observation. 

Truoi.ii m  RARRATi.ii  U.C. —  Il  existe  dans  l'herbier  de 
M.  Salzmann  deux  échantillons  de  cette  plante,  recueillis  par  lui  à 

Montpellier,  mais  au  port  .lim'ual;  or,  C'esl  d'après  M.  Sal/mann, 

que  l>e  Candolle  place  cette  plante  dan-  la  Bore  française. 

i  un  «u  m  u  iiwoMMH  /..  —  Villars  admet  cette  espèce  en 
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Dauphiné;  mais  nous  pensons  qu'il  a  eu  en  vue  le  T.  pratcnse  à 
Heurs  jaunâtres  et  à  feuilles  Irès-velues. 

liiiHumi  <iii>i uni  /,.  —  .Nous  n'avons  pas  pu  constater 
sa  présence  en  Corse  ni  dans  les  Pyrénées.  Xatard,  Coder,  Marchand, 
n'ont  pas  été  plus  heureux. 

I  «  i  ii  iuokoi .obi  s  «'o\.ii4.  iti.m  Link. —  Il  est  fort  douteux 
que  cette  plante  soit  française. 

Coliitka  criiknta  Ait.  —  Nous  avons  vu  cette  plante  dans 
une  haie  de  jardin  près  de  Strasbourg,  dans  la  localité  même  où  elle 
a  été  observée  par  De  Candolle,  et  nous  pensons,  comme  lui,  qu'elle 
y  a  été  plantée. 

Vicia  miMi»  L.  —  Nous  n'avons  vu  aucun  échantillon  de 
cette  espèce  recueilli  en  France. 

Vicia  dvbia  Schultes.  —  Mutel  assure  avoir  reconnu  cette 
plante  dans  un  échantillon  en  fleurs,  recueilli  en  Corse  par  Sole i roi. 
Nous  n'avons  rien  vu ,  qui  puisse  s'y  rapporter,  dans  la  collection 
de  cet  infatigable  explorateur  de  la  flore  de  Corse. 

Vicia  pompiivua  Desf.  —  N'existe  certainement  pas  à 
Strasbourg;  ce  que  le  professeur  Nestler  avait  autrefois  fait  recueillir 
à  ses  élèves  sous  ce  nom ,  a  été  reconnu  par  lui  le  Vicia  tenuifolia 
Rot  h.  Il  n'est  pas  non  plus  à  notre  connaissance  que  le  V.  poly- 
phylla  se  trouve  en  Corse. 

Scorpii  ki m  svlcata  L.  —  De  Candolle  indique  cette  plante 
dans  le  midi  de  la  France,  d'après  Gérard,  Gouan  et  Villars,  et  ne 
paraît  pas  l'y  avoir  rencontrée  lui-même.  Il  existe,  dans  les  auteurs 
anciens,  une  grande  confusion  relativement  à  la  nomenclature  des 
diverses  espèces  de  Scorpiurus,  et  nous  sommes  portés  à  penser 
que  de  là  vient  l'indication  de  cette  espèce  en  France.  Elle  a  toute- 
fois été  observée  de  nos  jours  à  Montpellier  par  Millois,  mais  au 
port  Juvénal,  où  sans  doute  ses  graines  avaient  été  transportées 
d'Afrique  avec  les  laines  qu'on  y  lave. 

Scorpiurus  imuricata  L.  — Villars  décrit  cette  espèce  dans 
sa  flore  du  Dauphiné,  et  n'y  indique  pas  le  S.  subvillosa  ;  ici  encore 
il  y  a  eu  sans  doute  confusion.  M.  Laterrade  place  aussi  le  S.  mûri- 
cata  dans  sa  flore  bordelaise,  mais  le  fruit  n'y  étant  pas  décrit,  nous 
ne  pouvons  savoir  si  la  plante  dont  parle  le  savant  professeur  de 
botanique  de  Bordeaux,  est  le  même  végétal  que  nous  prenons  pour 
le  véritable  S.  muricata  de  Linné. 

IIippocrepis  bicojvtorta  Lois.  —  Plante  du  port  Juvénal, 
près  de  Montpellier,  à  rayer  par  conséquent  de  la  liste  des  plantes 
indigènes  en  France. 

IIippoi  repis  mcltisiliqcosa  L.  —  On  a  pris  pour  tel 
YH.  ciliata,  en  raison  de  la  pluralité  de  ses  gousses. 

Ili  in  s  tus  ii  i  mu  i.oiti  m  Lapey. —  D'après  le  colonel  Serres, 
la  plante  conservée  sous  ce  nom  dans  l'herbier  de  Lapeyrouse, 
n'est  que  le  Tribulus  terrestris,  et  la  description  de  cet  auteur  ne 
peut  laisser  de  doute  sur  la  vérité  de  cette  assertion. 
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I1i:i»v»%ri  m  («>ito\inuM  L.  —Cotte  plante  rn.it  à  Nice 
el  en  Piémont,  et  pourra  se  rencontrer  sur  le  sol  traînais;  mais  il 
n'est  pas  à  notre  connaissance  que  jusqu'ici  elle  y  ait  été  ren- 
contrée 

0\oiiiivtiu*  Cbista-«.%ixi  Lam.  —  Plante  souvent  con- 
fondue avec  l'O.  Caput-galli,  quoique  bien  distincte  ;  nous  n'avons 
pas  i»ii  constater  Bon  existence  en  France. 

0\»itiiv«m*  \i.ii*  Desv.  ex  Boreau. — A  été  trouvé  une  Beole 
fois,  par  MM.  Lecoq  el  Lamotte,  au  Puy-de-Crouel,  dans  un  champ 
A'dnobrychU  sativa.  L'échantillon  que  ces  deux  messieurs  m'ont 
communiqué  ne  me  parait  pas  ainsi  qu'à  eux,  différer  spécifique- 
ment île  cette  dernière  piaule. 


XXXVII.    CESAEPIXIEES. 

(  :  isvLPi^iK.v.  R.  Broxvn,  gen.  rem.  p.  19.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  polygames,  ou  dioïques.  Calice  gamo- 
sépale, bilabié  ou  plus  souvent  à  S  divisions,  à  estimation  imbricative. 
Corolle  tantôt  irrégHlière  et  papilionacée,  tantôt  presque  régulière, 
à  5  |>étales  toujours  libres;  plus  rarement  la  corolle  est  nulle, 
l'.tauiiiies  :;  ou  10,  libres,  inégales,  périgynes;  anthères  introït 
biloculaires,  s'oufrant  en  long.  Style  sulmlé  ou  nul;  stigmate  en 
tête.  Ovaire  unique,  libre,  tonné  par  une  seule  feuille  carpellaire. 
Le  fruit  est  une  gous-e  oblongae,  uniloculaire  ,  mono-polysperme  , 
indéhiscente  ou  s'ouvrant  seulement  sur  la  suture  externe,  ('.raines 
insérées  à  l'angle  interne  de  la  loge.  Albumen  nul  ou  presque  nul; 
embryon  droit;  cotylédons  planes,  épigés.  —  Ftmilies  alternes, 
munies  de  stipules. 

CKRCIS.  (L.  gen.  310.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  bossu  à  la  base,  a  ,'i  dents.  Corolle 
papilionacée.  Flammes  10,  ascendantes,  libres.  Style  subtile.  Gousse 

comprimée,  polysperme,  s'ouvrant  pur  la  suture  externe i  dé- 
pourvue de  BUbstance  pulpeuse  entre  les  graines. 

«'.  BuuÊWDJUnmmm  /..  tp.  554;  VUl.  Dauph.  3,  p.  586;  DC. 
//.  fr.  i,  p.  490;  l>ul>.  bot.  161;  Lois.  gall.  l.  p.  290.—-  Fleura  pa- 
raissant avanl  le-  feuilles,  longuement  pédicellées,  en  petites  grappes 

dressées,  et  naissant  «les  rameaux  aux  points  d'insertion  des  teiiilles 

des  années  précédentes.  Calice  grand,  orcéolé,  caduc,  àdentslarges, 
courtes  et  obtuses.  Etendard  plus  COUrl  «pic  le-  autres  pétales;  ailes 
larges,  étalées,  égalant  presque  la  carène.  Gousse  de  7-10centimèlr 


i    kuefore  Gourou. 


AHYC.TULÏ-ES.  SU 

sur  12-1  i  mill.,  stipitée,  très-comprimée,  veinée  sur  les  faces,  étroi- 
tement ailée  sur  la  suture  interne.  Graines  noires,  ovoïdes.  Feuilles 
pétiolées,  orbiculaires,  profondémenl  échancrées  à  la  hase,  souvent 
émarginées  au  sommet,  palmatinerviées ;  stipules  linéaires-oblon- 

gues,  très-caduques.  —  Arbre  de  5-7  mètres,  à  rameaux  flexueux  ; 
fleurs  roses. 

Ilab.  Provinces  du  midis  Montélimart ,  Tain  (Drôme;;  Montpellier;  Nar- 
bonne,  etc   <$  Avril-mai. 

CERATONIA.  (L.gen.  HG7.) 

Fleurs  polygames  ou  dioïques.  Calice  qninquepartite  ,  caduc. 
Corolle  nulle.  Etamines  S,  libres,  opposées  aux  divisions  calicinales, 
insérées  sous  un  disque  hypogyne  pelté.  Stigmate  sessile.  Gousse 
comprimée,  polysperme,  coriace,  indéhiscente,  pourvue  de  sub- 
stance pulpeuse  qui  sépare  les  graines. 

C.  Simqua  L.  sp.  1513;  DC.  jl.  fr.  i,  p.  490;  Dub.  bot.  161; 
Guss.  syn.  2, y. 646.  le.  Lam.  illust.  lab.  859. — Fleurs  très-petites, 
nombreuses,  en  grappes  oblongues,  presque  sessiles,  axillaires,  soli- 
taires ou  agrégées.  Calice  rougeàtre,  à  divisions  ovales,  obtusiuscules. 
Etamines  à  filets  étalés,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice.  Gousse 
de  10-20  centimètres  sur  2,  pendante,  droite  ou  flexueuse,  épaissie 
sur  les  sutures  parcourues  par  2  sillons,  déprimé  sur  les  faces, 
coriace,  divisée  intérieurement  par  des  cloisons  pulpeuses.  Graines 
brunes,  ovoïdes-oblongues,  comprimées.  Feuilles  imparipennées  ,  à 
5-5  paires  de  folioles  coriaces,  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous,  penninerviées,  ovales,  obtuses  ou  émarginées,  onduleuses 
sur  les  bords;  stipules  petites,  aiguës,  très-caduques.  —  Arbre  de 
7-10  mètres. 

Hab.  Rochers  maritimes  de  la  Provence,  aux  Pommets  prés  de  Toulon; 
côtes  de  la  Corse.  ^  Août-septembre. 


Wlllll.    A1IYGDALEES. 

(Amygdale.*:  Rosacearum  trib.  Juss.  gen.  340.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  caduc,  à  5  sépales  sou- 
dés inférieurement  en  tube  non  adhérent  à  l'ovaire,  et  formant  Su- 
périeurement un  limbe  à  5  divisions,  à  préfloraison  imbricative. 
Corolle  à  5  pétales  périgynes,  insérés  à  la  gorge  du  calice  sur  un 
anneau  plus  ou  moins  charnu  ,  libres,  caducs,  à  onglet  court,  à 
estivation  contournée.  Etamines  15-50,  insérées  avec  les  pétales  ; 
filets  libres,  filiformes;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Ovaire  libre,  formé  par  un  seul  carpelle,  à  une  loge  contenant 

(I)  Auclore  Grenier. 
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ileux  ovules  pendants,  anatropes.  Style  1  ;  stigmate  en  tête.  Fruit 
(drupe)  charnu  ou  coriace-libreux,  marqué  d'un  sillon  latéral  cor- 
respondant aux  bords  de  la  feuille  carpellaire,  à  un  seul  noyau  (en- 
docarpe  ligneux),  ordinairement  à  une  seule  graine  par  avortement. 
Graine  suspendue  à  an  funicale  parlant  de  la  base  (le  la  loge  et  en- 
gagé dans  un  canal  creusé  dans  l'épaisseur  du  bord  marginal  du 
noyau.  Embryon  rectiligne,  sans  albumen ,  à  radicule  ascendante 
(supère)  ;  cotylédons  charnus,  piano-convexes,  foliacés. —  Arbre 
un  arbrisseaux  quelquefois  épineux,  à  bourgeons  écailleux.  Feuilles 
simples,  éparses  ou  rapprochées  en  fascicules  ;  stipules  libres,  ca- 
duques. 

AMYGDALTJS.  (L.  gen.  619.) 

Drupe  succulente  ou  charnue-coriace  ;  noyau  ovale,  plus  ou  moins 
comprimé,  marqué  de  sillons  irréguliers  ou  d'anfractupsités  pro- 
fondes.—  Feuilles  pliées  longitudinaleinent  dans  leur  jeunesse. 


Sect.  t.  Ajiycdaixs  Tournef.  inst.  p.  627,  tab.  502.  —  Drupe  oblongue-com- 
priraée,  à  sarcoenrpe  charnu-coriace,  sec,  incomplètement  à  2  \alves,  à 
déhiscence  marginale  ou  irrégulière  ;  noyau  sillonné  sur  les  faces. 

A.  commimis  L.  sp.  G77  ;  I)  C.  jL  fr.  i,  p.  i8(ï  ;  Lam.  M.  t. 
-120  ;  Duham.  éd.  nov.  4,  tab.  29  (l'ulg.  Amandier).  —  Fleurs  nais- 
sant avant  les  feuilles,  à  pédoncules  courts,  solitaires.  Calice  à  tube 
campanule,  lO-nervié,  formé  de  S  lol^s  ovales,  de  la  longueur  du 
tube.  Fruit  vert  à  la  maturité,  pubescent-velouté,  oblong-compri- 
mé,  de  5-5 centimètres  de  long,  charnu-coriace,  s'ouvrant  par  une 
fente  longitudinale  correspondant  aux  bords  marginaux  de  la  feuille 
carpellaire,  ou  se  rompant  irrégulièrement;  noyau  oblong,  marqué 
de  sillons  étroits.  Feuilles  elliptiques-lancéolées,  dentées,  pétioléea, 
glabres.  —  Arbre  de  G-12  mètres,  à  branches  étalées  en  cyme  irré- 
gulière, et  à  rameaux  grêles,  glabres,  obscurément  anguleux;  fleurs 
blanches  ou  roses. 

s.  ossea.  Noyau  dur,  osseux,  fortement  sillonné  ou  presque  lisse; 
amande  douce  ou  amère.  A.  eommunù  a.  amara,  B,  dulcù,  <•:.  >na- 
erocarpa  Ser.  in  D  (\  prod.  -2,  /».  .">"»(». 

B.  fragilis.  Noyau  à  coque  mince,  fragile,  crustacée- fongueuse  ; 
amande  douce  OU  amère.  A.  eonununis  •;.  fragilis  Ser.  in  l)C.  prod. 

2,]).  :;r>i. 

y.  amygdalo-persica.  Drupe  à  Barcocarpe  charnu-succulent,  mais 
bivalve.  A.  amygdalo-persica  Duham. arb.  fruit,  tuh.  \. 

llab.  Snbsponlaaé  dîna  tonte  la  région  dea  oliriera  et  même  au-delà,  et 
cultive  dans  presque  tonte  la  région  dea  vignes.  i>  FI.  Férrier-mara ;  fr.aoùi- 
M'ptcmbrc. 
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Sect.  2.  Peiisic4   Tournef.  inst.  p.  62î,  tab.  {00.—  Drupe  globuleuse,  char- 
nue-succulenlo,  indéhiscente  ;  noyau  creusé  d'anfractuosités  profondes. 

A.  Persica  L.  sp.  676;  Persica  vulgaris  MM.  dict.  3,  p.  465; 
^>C  /7.  /V.  4,  /;.  487  (*'<//</.  Pécher).  —  Fleurs  naissant  avant  les 
feuilles,  rarement  géminées,  ordinairement  solitaires,  subsessiles. 
Fruit  mou,  succulent,  globuleux,  presque  toujours  couvert  d'un  du- 
vet serré-velouté,  jaunâtre  ou  rougeàtre ,  et  ordinairement  d'un 
rouge  vif  sur  une  de  ses  laces,  marqué  d'un  sillon  latéral;  noyau  ovoïde, 
creusé  d'anfractuosités  profondes.  Amandes  amères.  Feuilles  cour- 
tement  pétiolées,  lancéolées,  dentées  en  scie,  à  dents  aiguës-séta- 
cées.  —  Arbre  de  petite  taille  (2-5  mètres),  à  rameaux  élancés,  rou- 
geâtres,  à  fleurs  d'une  rouge  vif.  Varie  à  noyau  à  peine  adhérent  ou 
très-adhérent  à  la  pulpe  incolore,  jaune  ou  rouge. 

p.  lœvis.  Fruit  glabre.  Persica  lœvis  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  487  {vulg. 
Brugnon). 

Hab.  Cultivé  eu  plein  vent  et  en  espalier.  \}  Fl.  février-mars;  fr.  août- 
septembre. 

PRUNUS.  (L.  geu.  620.) 

Drupe  globuleuse  ou  oblongue,  succulente;  noyau  ovale,  lisse  sur 
les  faces,  caréné  ou  muni  de  trois  côtes  sur  le  bord  ventral. 

Sect.  1.  Abmemaca  Tournef.  inst.  625,  tab.  599. —  Noyau  obtus  sur  le  bord 
dorsal,  caréné  sur  le  bord  ventral,  et  longé  par  deux  sillons  latéraux. 
Feuilles  roulées  longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 

P.  4kî«im  %«  %  L.  sp.  679;  Noisette,  jard.  fruit,  tab.  18-19-20 
(vulg.  Abricotier). —  Fleurs  paraissant  avant  les  feuilles  ;  pédon- 
cules ordinairement  solitaires,  presque  nuls,  cachés  par  les  bractées. 
Fruit  globuleux,  avec  un  sillon  latéral,  jaune  ou  jaune-rougeâtre, 
pubescent-velouté,  sucré,  très-succulent.  Feuilles  ovales-suborbi- 
culaires,  presque  en  cœur  à  la  base,  acuminées,  doublement  den- 
tées, luisantes,  glabres,  coriaces;  pétiole  glanduleux.  —  Arbre  de 
taille  moyenne  (3-6  mètres);  fleurs  blanches  à  peine  rosées. 

Hab.  Cultivé  en  plein  vent  et  en  espalier.  V>  Fl.  février-mars;  fr.  juillet. 

Sect.  2.  Prunus  Tournef.  inst.  622,  tab.  598. —  Drupe  glabre,  couverte  d'un 
efflorescence  glauque;  noyau  à  bord  dorsal  arrondi  et  creusé  d'un  sillon. 
et  à  bord  ventml  obtus  ou  caréné  et  longé  par  deux  sillons.  Feuilles  rou 
lées  longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 

a.  Jeunes  rameaux  glabres. 

P.   itiiii.  wrc  t<  \  Vill.    Dauph.   5,  p.  555;   D  C.   (I.   fr.  i, 

p.  484;  Duham.  éd.  nov.  5,  /.  59.  —  Fleurs  paraissant  avant  les 
feuilles;  pédoncules  glabres,  fascicules,  2-5  par  fascicule,  égalant 
au  moins  la  longueur  du  calice  glabre  intérieurement.  Fruit  globu- 
leux, subaigu,  jaunâtre,  glabre,  à  pulpe  verdàtre  et  acerbe;  noyau 
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à  lares  presque  aussi  lisset  que  relies  du  noyau  d*abricot.  Feuilles 
luisantes,  glabres,  mais  ciliolées  en-dessous  sur  la  nervure  médiane, 
largeraenl  ovales,  acuminées,  donblemeni  dentées,  à  dents  aiguès- 
sétacécs;  stipules  linéaires,  glabres,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux. 

—  Arbre  ou  arbrisseau  de  i-.'l  mètres,  à  rameaux  étalés,  non  épi- 
neux; lleuis  blanches,  petites;  fruit  de  la  grosseur  d'une  petite 
noix. 

il  «h.  Environs  de  Briançon  et  hautes  Alpes  voisines,  Yillard-d'Arene, 
«allée  du  Quayras,  le  Mclezet  sons  le  col  de  Vars  et  depuis  ee  village  tout 
!e  long  de  la  Milice  de  ITJbaye,  ainsi  que  le  long  de  celle  de  l'Arche.  I;  FI.  mai; 
fr.  septembre. 

P.  domi iSTic*  L.  sp.  680  ;  l)  ('.  /J.  fr.  i,  /».  484. —  Fleurs 

paraissant  avant  les  feuilles  ;  pédoncules  pubescents,  ordinairement 
géminés.  Calice  relu  intérieurement  et  sur  le  limbe.  Pétales  d'un 
blanc  verdâtre.  Fruit  oblong,  penché,  jaune  rougeâtre  ou  violet; 
noyau  rugueux  sur  les  faces.  Feuilles  elliptiques-aiguës,  crénelées- 
dentées,  légèrement  pubescentes  en-dessous;  stipules  linéaires, 
pubescentes. —  Arbre  ou  arbrisseau  élevé  de  r>-7  mètres,  très-ra- 
meux,  à  rameaux  étalés. 

Ilub.  On  cultive  dans  les  jardins  une  foule  de  variétés  de  telle  espèce. 
I,  II.  mars-avril;  IV.  juillet-septembre. 

■V  4 1  h isifi  ii*  Ehrh.  beitr.  i,  /».  17;  Cou.  et  Gertn.  //.  par. 
165;  Lecoq  et  Lamotte,  ait.  lis. —  Diffère  du  précédent  par  ses 
gemmes  )<ni/J<>res,  par  ses  pédoncules  glabres,  et  par  ses  fruits 
rouges  et  pendants, 

llab.  Cultivé;  naturalisé  près  du  parc  de  Saint- Maur  [COSS.  </  Germ);  Puy- 
de-Dôme   Lecoq  el  LamoUe).  ij  FI.  avril-mai. 

b.  Jeunes  rameaux  pitbescents. 

I*.  ikmititia  L.  sp.  080;  P.  domestica  p.  P  C.  /<■  fr.  i,  /».  48  i. 

—  Pleurs  naissant  avant  les  feuilles;  pédoncules  ordinairement  gé- 
minés, finement  pubescents-tomenteux  Calice  glabre  intérieurement 
ri  comme  granuleux.  Pétales. blancs.  Fruit  globuleux,  penché,  gras; 
noyau  rugueux.  Feuilles  ovales-elliptiques,  dentées  en  scie,  poilues 

en-dessous,  surtout  sur  le-  nervures  ;  stipules  linéaires,  pubescentes. 
Jeunes  rameaux  veloutés-grisâtres.  —  Arbrisseau  de  2-3  mètres, 
plus  épineux  dans  le  midi  que  dans  le  nord,  à  rameaux  élalés. 

Iluli.  Les  haies  de  presque  tonte  la  Fiance;  de  Narhomie  Dclori  aux 
Vofjcs;  de  Lyon  tfmeroij  ;i  Naotea  liot/d).  I,  FI.  nars-airil;  fr.  juillét- 
septembre. 

IV  vmmCMMB  Weihe,  bot.  Zeitg.  '»,  p.  7  18;  Rckb.  //.  esc.  844; 
Lecoq  et  Lamotte,  eat.  i  17. — Cette  espèce  tienl  le  milieu  entre 
les  /'.  spinosa  el  insititia.  File  a  le  port  et  la  taille  du  dernier,  mais 
elle  en  diffère  par  ses  pédoncules  dressés,  glabres  ou  "  peine  ptt- 
bescents;  par  ses  Heurs  e1  ses  fruits  de  moitié  plus  petits.  File  se  di>- 
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tingue  ilu  P.  spinosa  par  son  port,  par  sa  taille  plus  élancée,  par  la 
longueur  et  la  direction  de  ses  pédoncules;  par  son  fruit  qui  est  de 
moitié  plus  gros;  par  ses  feuilles  plus  grandes  et  plus  pnbescenles 
dans  leur  jeunesse;  par  ses  pédoncules  un  peu  [dus  longs  et  souvent 
puhcrulcnls.  Toutefois  il  est  fort  difficile  de  reconnaître  avec  cer- 
titude ces  deux  plantes  dans  l'herbier. 

Ilab.  Narbonne  {Delort);  Auvergne  (Lecoq);  Nantes  (Lhnjd);  Angers  [liorcau); 
Naucy  (Godron).  \j  FI.  avril;  fr.  aoùl-septembre. 

P.  spinos.%  L.  sp.  681  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  484.  —  Fleurs  nais- 
sant avant  les  feuilles;  pédoncules  glabres,  solitaires.  Calice  glabre 
intérieurement.  Pétales  blancs.  Fruit  globuleux,  dressé,  bleuâtre, 
de  la  grosseur  d'un  pois;  noyau  rugueux.  Feuilles  ovales-lancéolées, 
dentées  en  scie,  à  la  fin  glabres;  stipules  linéaires,  pubescentes. 
Jeunes  rameaux  pubescents. —  Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  rameaux 
divariqués,  épineux. 

Ilab.  Haies,  buissons,  lisière  des  bois,  i,  Fl.  avril;  fr.  octobre. 

Sect.  5.  Cehasus  Juss.  gen.  540.  —  Drupe  glabre,  sans  efflorescence  glauque; 
nojau  à  peine  caréné  sur  le  bord  dorsal,  caréné  et  longé  par  1-2  petites  cotes 
sur  le  bord  ventral.  Feuilles  roulées  longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 

a.  Fleurs  en  fascicules  ombelliformes. 

P.  it'ii  ii  L.  sp.  680  ;  Cerasus  avium  DC.  fl.  fr.  4,  p.  482. — 

Fleurs  fasciculées,  se  développant  avec  les  feuilles,  sortant  de  bour- 
geons dont  les  écailles  sont  toutes  scarieuses  et  ciliées-glanduleuses. 
Fruit  globuleux,  gros  comme  un  fort  pois,  doux,  variant  du  rouge 
au  noir.  Feuilles  fasciculées  au  sommet  des  rameaux,  obovées-acu- 
minées,  un  peu  plissées,  doublement  dentées,  pubescentes  en-des- 
sous;  pétioles  pourvus  au  sommet  è2  glandes  rougeàtres.  Rameaux 
étalés-dressés,  jamais  pendants.  Stolons  nuls. —  Grand  arbre  à  fleurs 
blanches.  Koch  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variétés,  les  C.ju- 
liana  DC.  [culg.  Guignes),  et  C.  duracina  DC.  [vulg.  Bigarreau). 
Ilab.  Les  bois  montagneux,  t,  Fl.  avril-mai;  fr.  juin-juillet. 

P.  Cerasks  L.  sp.  679.  —  Fleurs  fasciculées,  se  développant 
avant  les  feuilles  et  sortant  de  bourgeons  dont  les  écailles  exté- 
rieures sont  scarieuses,  ciliées-glanduleuses,  tandis  que  les  inté- 
rieures sont  foliacées .  Fruits  globuleux-^n'mé.s  acides  ou  acidulés, 
rouges.  Feuilles  obovales-oblongues,  acuminées,  doublement  den- 
tées, planes,  glabres  dès  leur  jeunesse  ;  pétioles  dépourvus  de 
glandes  vers  leur  sommet.  Branches  et  rameaux  plus  ou  moins  éta- 
lés, pendants  dans  le  P.  semperflorens  Ehrh.,  variété  qui  de  plus  est 
remarquable  par  ses  fleurs  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  très-dis- 
tantes sur  les  rameaux  allongés.  Racine  stolonifère. —  Arbre  ou  ar- 
buste bien  moins  élevé  que  le  précédent.  Koch  rapporte,  à  cette 
espèce,  la  cerise  aigre,  la  griotte,  le  gobet  [C.  caproniana  DC). 

Ilab.  Cultivé.  l}  Fl.  avril-mai;  fr.  juin-juillet-aoùt. 
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I>.  Fleurs  en  conjmbes  simples  nu  en  grappes. 

P.  Il  uivi.iii  L.  «p.  678  ;  Jarij.  oust.  p.  227;  Cerasuê Mahaleb 
Mill.  die  t.  ir  \  ;  DC.fl*  fr.  t,  p.  480;  Duham.  nov.  ni.  ::.  /.  2 
nihj.  lJoiï-<lc-Sir.-l.ucir  .  —  I  leurs  se  développant  avec  les  feuilles 
et  disposées  en  grappes  courte*,  corymbiformes,  pen  fournies,  dres- 
sées, pourvues  de  quelques  feuilles  à  la  hase;  pédicelles  la  plupart 
caducs  après  la  floraison.  Calice  à  divisions  ovales-obtuses,  réflé- 
chies, mm  ciliée*.  Fruit  noir,  ovoïde-globuleux,  gros  comme  un 
pois,  d'une  saveur  acerbe.  Feuilles  fasciculées,  arrondies,  légère- 
ment en  cœur  à  la  base,  brièvement  acuminées,  glabres,  luisantes 
et  coriaces,  finement  dentées,  à  dents  arquées  et  calleuses  au  som- 
met; pétiole  quelquefois  pourvu  de  1-2  glandes  à  son  sommet. — 
Arbuste  très-rameux,  à  rameaux  étalés,  grisâtres;  Heurs  blanches, 
petites,  odorantes. 

Ilab.  Les  haies,  les  buissons,  les  bois  des  coteau  calcaires.  Manque  ou  est 
très-rare  dans  la  répion  méditerranéenne.  t>  FI.  niai;  fr.  juillet-août. 

P.  Padus  L.  .s;).  677  ;  Cérastes  Padus  D  C.  /l.  fr.  4,  p.  480; 

Duham.  I.  c.  (.  1.  Schultz,  exs.  cent.  1,  n"  50!  —  Fleurs  se  dé- 
veloppant avec  les  feuilles,  en  longues  grappes  latérales,  cylin- 
driques, pendantes,  pourvues  de  quelques  feuilles  à  la  hase;  pédicelles 
la  plupart  persistants  après  la  floraison.  Calice  à  dents  arrondies  et 
ciliées-glanduleuses.  Fruits  noirs,  globuleux,  gros  comme  un  pois, 
très-acerbes.  Feuilles  alternes,  glabres,  obovées—acuminées,  fine- 
ment dentées,  à  dents  étalées  el  non  glanduleuses;  pétiole  pourvu 
de  deux  glandes  au  sommet.  —  Arbuste  à  rameaux  étalés,  bruns 
ponctués  de  blanc;  Heurs  blanches,  odorantes. 

Ilab.  Bois  humides  du  nord  el  du  centre  de  la  France;  Daupbiné,  (ïrenolile. 
mont  de  Laos,  etc.;  Douhs:  Jura;  Alsace;  Vosges;  I.uneville.  Saudrouvillers 
près  de  ÏNaucj  ;  environs  de  Paris;  Auvergne.  Manque  dans  l'ouest  et  le  midi 
île  la  France.  I>  Mai. 

Obs. —  On  cultive  assez  souvent  le  /'.  laurocerastu  lin.,  originaire  de  Tra- 
pezunte.  Il  est  facilement  recODOaissable  à  ses  feuilles  coriaces,  luisantes, 
persistantes,  evhalanl  par  le  froissement  une  forte  odeur  d'amandes  améres, 
ainsi  qu'à  ses  (leurs  eu  grappes  un  peu  plus  courles  que  les  feuilles. 


WXII     uosinis 

Ko.sac.i-.  v;  Juss.  peu.  534,  part.)    (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles  par  avortement,  ré- 
gulières. Calice  non  adhérent  à  l'ovaire,  persistant,  à  .'»  rarement  i 

sépales  plus  ou  moins  soudés  à  la  hase,  à  pi  Y-floraison  valvaire  ;  sé- 
pales souvent  ni u II is  de  stipules  BOUdéeS  2  à  2  pour  former  un  <  ab- 
eille dont  les  divisions  alternent   avec  celles  du  calice.  Corolle  à   '., 

i    Anciore  Grenier. 
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rarement  à  4  pétales,  à  préfloraison  imbricative,  libres,  caducs,  in- 
sérés sur  un  disque  situé  à  ta  base  des  divisions  calicinales.  Eta- 
mines  ordinairement  en  nombre  indéfini,  libres,  insérées  avec  les 
pétales  ;  anthères  biloculaires,  introrses,  s'ouvrant  en  long.  Ovaire 
libre.  Carpelles  distincts,  en  nombre  indéfini,  rarement  réduits  à 
1-2,  uniovulés,  rarement  bi-pluriovulés.  Ovules  dressés  ou  suspen- 
dus, anatropes,  plus  rarement  campulitropes.  Styles  ordinairement 
latéraux,  libres,  rarement  soudés.  Fruits  composés  de  carpelles  dis- 
tincts, secs  ou  drupacés,  à  une  graine  et  indéhiscents,  ou  à  plusieurs 
graines  et  déhiscents,  disposés  en  capitule  sur  le  réceptacle,  ou  ren- 
fermés dans  le  tube  du  calice  charnu  ou  induré.  Graines  suspendues 
ou  dressées,  sans  albumen  ;  cotylédons  charnus,  piano-convexes, 
foliacés  à  la  germination;  embryon  rectiligne;  radicule  ascendante 
ou  descendante,  dirigée  vers  le  hile. 

Trib.  1 .  SPIRES  D  C.  prod.  2,  p.  541 .  —  Carpelles  ordinaire- 
ment 5,  rarement  1-2,  disposés  en  un  seul  verticille,  secs,  déhiscents 
par  le  bord  interne,  à  deux  ou  plusieurs  graines.  Etamines  en 
nombre  indéfini. 

SPIRjCA.  (L.  geD.  650.) 

Calice  à  5  divisions,  dépourvu  de  calicule.  Pétales  5.  Styles  ter- 
minaux. 

a.  Feuilles  stipulées. 

S.  I  m  ni  mm  i  *  L.  sp.  702  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  478.  Ic.  Engl. 
bot.  t.  284;  Dod.  pempt.  56  ic. —  Fleurs  disposées  en  cyme  termi- 
nale. Pétales  obovés,  à  peine  onguiculés.  Etamines  plus  courtes  que 
les  pétales.  Carpelles  pubescents,  dressés  Y  un  contre  l'autre,  non  con- 
tournés en  spirale.  Feuilles  à  contour  étroitement  lancéolé,  penna- 
tiséquées  interrompues,  à  segments  nombreux  (15-20  paires),  non 
confluents,  très-inégaux  (de  1/2  à  2  centimètres),  finement  divisés, 
sessiles,  ciliés  surtout  au  sommet  ;  stipules  demi-circulaires,  auricu- 
lées,  dentées.  Tiges  herbacées,  de  5-6  décimètres,  dressées,  simples, 
peu  feuillées.  Racines  dont  les  fibres  sont  renflées  çà  et  là  en  tuber- 
cules ovoïdes.  — Plante  glabre,  ou  pubescente  [S.  pubescens  DC.  fl. 
fr.  5,  p.  546). 

Hab.  Bois  el  prés  humides  de  presque  toute  la  France;  Paris;  Angers; 
Nantes;  Vosges;  Lorraine;  Jura;  Alpes;  le  centre  de  la  Frauce;  le  bassin  sous- 
pyrénéen;  le  midi,  INarbonne  (l)clort),  Marseille,  Toulon,  if  Juin-juillet. 

S.  I  i  muât  L.  sp.  702;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  478.  Ic.  Engl.  bol. 
t.  960;  Dod.  pempt.  57  ic. —  Fleurs  en  cyme  terminale.  Pétales 
arrondis,  longuement  onguiculés.  Etamines  plus  longues  que  les  pé- 
tales. Carpelles  5-9,  glabres,  contournés  en  spirale  les  uns  autour 
des  autres.  Feuilles  glabres,  vertes  ou  argentées-tomenteuses  en- 
dessous,  pennatiséquées  interrompues,  à  5-9  paires  de  segments 
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très-inégaux,  sessiles;  les  plus  grands  de  5-7  centimètres  de  Ion— 
gueur,  lancéolés,  doublement  dentés,  le  terminal  pins  grand  el  pal- 
matifide;  stipules  demi-circulaires,  auriculées,  dentées.  Tiges  dres- 
sées, sillonnées,  glabres.  Racines  à  libres  non  renflées. 
liai).  Bonis  des  eaux  :  prés  humides,  -f  Juin-juillet. 

h.    Feuilles  sans  stipules. 

S.  .tin  \«-i»  /..  sp.  702;  DC.fl.  fr.  4,  p.479.  Te.  Tournef.  but. 
p.  265,  f.  lil  (fruct.);  Fuchs.  hist.  181  ic. —  Fleurs  iioifuu 
(par  avortement),  disposées  en  petits  épis  cylindriques,  dont  la  réu- 
nion forme  une  ample  panicule  terminale.  Etamines  plus  longues 
que  les  pétales  oblongs-obovés.  Carpelles  7)-»,  réfléchis.  Feuilles 
grandes,  de  2-3  décimètres,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  M- 
tripennatiséquées,  à  segments  opposés,  ovales-sobcordiformes,  acu- 
minés,  doublement  et  inégalement  dentés,  pétiolulés.  Tiges  herba- 
cées,  dressées,  sillonnées,  glabres. —  Fleurs  blanches. 

Ilab.  Les  bois  montagneux ;  Vosges;  Jura;  Alpes;  montagnes  du  centre 
delà  France;  Pyrénées.  4-  Juin-juillet. 

S.  iiYPEHiciFOLi.%  L.  sp.  "01  ;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  648  ;  <am- 
bess.  monogr.  sp.21.  le.  Pall.  fl.  ross.t.iè;  Barr.  ic.  564. — 
Fleurs hermapbordites,  en  fascicules  latéraux  feuilles,  et  rapprochés 

en  panicule  spiciforme  terminale.  Etamines  égalant  à  peine  les  pé- 
tales obovés.  Carpelles  3-5,  glabres,  dresses.  Feuilles  obovales,  de 
2  centimètres  de  longueur,  entières  ou  crénelées  <m  sommet,  atté- 
nuées en  pétiole.  Tiges  ligneuses,  de  MO  décimètres,  ascendant!  s, 
à  rameaux  grêles.  —  Sous-arbrisseau  à  souche  traçante;  Heurs 
blanches. 

Ilab.  Les  taillis  autour  de  Paris;  bois  pierreux  dans  le  Cher,  l'Allier,  la 
Haute-Vienne.  j>  Mai. 

Oits.— On  cultive  un  grand  nombre  de  spirées  qui  se  retrouvent  parfois 
dans  le  voisinage  des  jardins,  mais  qui  ne  peuvent  prendre  rang  parmi  les 
espèces  spontanées.  C'est  ainsi  mie  MM.  Lecoq  et  Lamotte  nous  ont  envoyé  du 
Pin  et  de  la  Haute-Loire  la  S.  SdUcifolia  I  .  Elle  est  du  reste  reconnaissante  a 
sesfeuilles  lancéolées,  dentées  en  scie,  de  5-6  centimètres;  a  sa  grappe  de  tleurs 
eu  panicule  spiciforme  terminale. 

'huit.  2.  DRYÀDEiE  Vent.  tab.Z.  p.  349.— Carpelles  nombreux, 
à  nue  graine,  indéhiscents,  sers  mi  drupacés,  disposés  sur  un  re- 
ceptacïe&ee  ou  charnu.  Etamines  eu  nombre  indéfini  et  très-rare- 
ment défini. 

DR  VAS.  (L.  peu.  657. 

Calice  ii  8-9  divisions  sur  un  seul  rang,  sanscalicule.  Pétales  8-9. 
Styles  Bubterminaux,  plumeux.  Carpelles  secs,  poilus,  groupés  bui 
un  réceptacle  Bubconcave,  Bec,  hérissé,  persistant.  Graine  ascen- 
dante :  radicule  infère, 
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II.  o«  roi* i: i'*i,A  /,.  sp.  717;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  473.  7c.  Lam. 
ill.  lab.  445;  Cfow.  M$t.  531,  /".  "2.  Schultz,  e.rsir.  cent.  3,  »°  ,ri7  ! 
—  Fleurs  grandes,  à  pédoncules  terminaux  ,  nus,  longs,  solitaires, 
unillores.  Calice  pubescent.  Pétales  blancs,  deux  lois  plus  longsque 
les  sépales.  Réceptacle  sec,  déprimé,  très-velu.  Carpelles  velus  , 
secs  ,  terminés  par  le  style  plumeux  qui  s'accroît  beaucoup  après  la 
floraison.  Feuilles  pétiolées,  à  stipules  linéaires ,  oblongues,  ob- 
tuses,  arrondies  à  la  base,  profondément  dentées,  tomenteuses  et 
d'un  blanc  argenté  en-dessous.  Tiges  sulTrutescentes,  très-rameuses, 
étalées  à  terre,  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Moyennes  montagnes  des  Alpes  ,  des  Pyrénées  ;  sommets  du  Jura  ,  Su- 
ctaet,  mont  d'Or,  etc.  §  Juillet-août. 

GEUM.  (L.  gen.  n.656.) 

Calice  à  5  divisions ,  muni  d'un  calicule  également  à  5  divisions. 
Pétales  5,  arrondis.  Etamines  20  ou  plus.  Styles  terminaux,  s'ac- 
eroissant  après  la  floraison,  persistants,  souvent  plumeux ,  con- 
tinus, ou  genouillés  vers  leur  milieu  et  à  article  supérieur  caduc. 
Carpelles  secs  ,  poilus  ,  groupés  en  une  tête  globuleuse  sur  un  ré- 
ceptacle cylindrique  ou  conique,  sec,  persistant.  Graine  ascen- 
dante; radicule  infère.  —  Plantes  vivaces,  herbacées,  à  souche 
épaisse.  Feuilles  radicales  pennatiséquées,  à  segments  inégaux  , 
lobés,  ou  incisés-dentés,  les  latéraux  plus  petits,  le  terminal  plus 
ample  ;  feuilles  caulinaires  triséquëes  ou  trilobées.  Fleurs  jaunes. 

a.  Style  gènirulè-arliculè  vers  son  milieu. 

G.  DRBAIVH  L.  sp.  716  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  470.  Lob.  ic.  693 
et  obs.  596  ic.  —  Fleurs  dressées.  Divisions  du  calice  réfléchies 
après  la  floraison.  Pétales  S,  jaunes,  obovés-en-coin,  un  peu  plus 
longs  que  le  calice.  Carpophore  nul.  Carpelles  oblongs,  velus,  sur- 
montés d'un  style  genouillé-articulé  à  son  quart  supérieur,  poilu 
au-dessus  de  l'articulation.  Réceptacle  velu.  Feuilles  pennatiséquées, 
à  5-7  segments  lancéolés,  incisés-dentés,  lobés  ou  lobules;  stipules 
grandes,  foliacées,  incisées  ou  dentées.  Tige  dressée;  rhizome  court, 
sentant  la  giroflée,  pourvu  de  longues  fibres. 

Hab.  Les  haies,  les  bois,  'if  Juillet-août. 

G.  avriitisiiMK  im  Ehrh.  beitr.  6,  145;  Koch,syn.  252;  Coss. 
et  Gcrm.  fl.  par.  172.  —  Cette  espèce  diffère  du  G.  urbanum  par 
ses  fleurs  ordinairement  penchées;  par  son  calice  rougeàtre,  hori- 
zontal et  non  réfléchi  après  la  floraison;  par  ses  pétales  plus 
larges  et  subitement  rétrécis  en  un  court  onglet;  par  ses  poils  plus 
longs  à  la  base  du  premier  article  du  style.  Elle  se  distingue  du 
G.  rivale  par  son  calice  et  ses  pétales  horizontalement  étalés,  et 
non  dressés;  par  l'onglet  des  pétales  bien  plus  court;  par  Vabsence 
de  carpophore:  par  l'article  sup.  du  style  poilu  seulement  à  la  base. 

Hab.  Bois  et  buissons  humides  et  ombrages;  Beausseré  près  Gisors  (Coss. 
et  Germ.).  'if  Mai-juillet. 
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4«.  ni\  «i.i  /..  sp.  717;  I)  (' .  fl.  fr.  4,  p.  474.  Srhultz,  cent. 
exsic.  $46!  —  Pleurs  penchées.  Divisions  du  calice  dressées-appli- 
quées.  Pétales  jaunes  veinés  de  rouge,  longuement  onguiculée  en 
coin  à  la  base,  égaux  au  calice  Carpophore  aussi  long  '/»<■  le  calice. 
Carpelles  ovales,  velus-hérissés ,  surmontés  d'un  style  velu  jusque 
près  du  sommet,  genouillé-articulé  vers  son  milieu.  Réceptacle  velu- 
hérissé.  Feuilles  velues,  à  lobe  terminal  orbiculaire  en  cœur  ou  en 
coin  à  la  base;  stipules  petites,  dentées  ou  entières.  Tiges  dressées, 
brunâtres  an  sommet,  ainsi  que  les  calices. 

Ilab.  Les  prés  humides  des  montagnes;  Vosges;  Jura;  Alpes;  Auvergne: 
Paris;  Pyrénées,  etc.  y  Mai-juin. 

<J.  si'LVATiciM  Pourr.  aet.  tout,  e.r  DC.  fl.  fr.  •>,  p.  .*>44; 
G.  allant  i<um  Desf.  ail.  i,  p.  401.  —  Fleurs  dressées,  ou  à  peine 
penchées.  Divisions  du  calice  demi-étalées.  Pétales  jaunes,  souvent 
ciliés  à  la  base,  à  onglet  presque  nul,  obcordilbrmes,  plus  larges  que 
longs,  d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice.  Carpophore  très-disiinCt, 
tantôt  plus  court ,  tantôt  plus  long  que  le  calice.  Carpelles  ovales, 
deux  ou  trois  fois  plus  grands  que  ceu*  du  G.  rivale,  velus,  surmontés 
d'un  style  genouillé-articulé  vers  son  milieu  ;  les  deux  articles  poilus 
à  la  base,  glabres  h  leur  sommet.  Réceptacle  velu-bérissé.  Feuilles 
velues-soyeuses,  à  lobes  latéraux  petits,  le  terminal  ovale-cordi- 
forme,  d'un  tiers  plus  long  que  large.  Tiges  dressées,  presque  nues 
par  la  petitesse  des  Feuilles  canlinaires. 

iinli.  La  région  méditerranéenne:  Perpignan,  Narboone,  Montpellier. 
ISinies.  Toutou.  Frejus;  montagne  Noire,  dans  le  Tarn  de  Murtrins).  ?f 
Juin-juillet. 

G.  ptkei«iciii  Willd.  sp.  2  ,  p.  11! S  ;  P  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  472; 
G.  Tournefortii  Lap.  abr.  pyr.  292.  —  Fleurs  un  peu  pencher-.. 
Calice  demi  -  étalé.  Pétales  à  onglet  très-court,  obeurdiformes- 
arrondis,  d'un  tiers  ou  de  moitié  plus  longs  «pie  le  calice.  Car- 
pophore nul.  Carpelles  ovales,  deux  fois  plus  petits  que  ceux  du 
G.  sylvaticum,  velus,  surmontés  d'un  style  genouillé-articulé  vers 
le  tiers  supérieur,  glabre  au-dessous  de  l'articulation  ,  ainsi  qu'au 
sommet  de  l'article  supérieur  fortement  poilu  à  sa  hase.  Réceptacle 

poilu.  Feuilles  velues  ou  velues-soyeuses ,  à  lobes  très  petits,  ex- 
cepté   le  terminal  qui    est  très-grand  et  orbiculaire-rénifomU.  — 

Espèce  \oisme  ilu  G.  sylvaticum  dont  elle  diffère  par  l'absence  de 
carpophore;  par  ses  carpelles  deux  fois  plus  petits;  par  l'article  supé- 
rieur du  style  plus  poilu;  par  sa  lleur  presque  du  double  plus  grande; 
enfin  par  la  forme  du  lobe  terminal  <\r<  feuilles.  Dana  cette  espèce  . 
comme  dans  presque  toutes  les  autres,  les  poils  de  l'article  supérieur 

du  style,  à  l'approche  île  la  maturité,  tombent  avant  la  chute  de  l'ar- 
ticle, qui,  d'après  cela,  a  été  décrit ,  tantôt  comme  glabre,  et  tantôt 
comme  poilu.  La  lleur  varie  aussi  beaucoup  pour  le  grandeur. 

liai*.  Tonte  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  Mont-Loaia  aux  F.aux-Ronnes. 
U  Juillet. 
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ii.  iviavnu  Schleich,  eut.  1 81  r>  c/  1821  ;  Koch,  sgn.  233; 
G.  t/iomaxianum  Scr.  mcm.  soc.  gen.  2  ,  p.  140.  ?  —  Cette  espèce 
est  très-voisine  du  G.  pyrmaicum ,  dont  elle  se  rapproche  par  le 
port  et  l'absence  de  carpophore.  Elle  s'en  distingue  par  les  styles 
dciix  fois  plus  longs,  et  régulièrement  barbus-plumeux  de  la  base 
au  sommet,  articulés  vers  les  3/4  de  leur  longueur;  les  feuilles 
dont  le  lobe  terminal  est  orbiculaire,  en  coin  à  la  base,  et  dont  les 
suivants  vont  graduellement  en  décroissant. 

Hab.  Alpes,  Pyrénées?  ^Juillet-août. 

b.  Style  non  articulé. 

G.  «mi  vi  %  m  ii  L.  sp.  717  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  472.  le.  Lam.  ill. 
t.  443;  Clus.  hist.  2,  p.  342,  ic.  —  Fleurs  solitaires.  Pétales  à  on- 
glet très  court ,  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  ovales ,  velus  , 
surmontés  d'un  long  style  plumeux.  Réceptacle  pubérulcnt .  Feuilles 
à  lobes  latéraux  petits,  le  terminal  très-grand ,  subcordiforme , 
obscurément  lobé.  Tiges  uniflores  ;  souche  sans  stolons. 

Hab.  Les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  plus  hauts  sommets  de  l'Auvergne,  mont 
Dore  ,  pic  de  Sancy,  etc.,  le  Cantal  [Lecoq  et  Lamottc);  Jura,  Creux  du  Van. 
~  Juillet-août. 

O.  reptams  L.  sp.  717;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  472.  Barr.  ic. 
t.  400.  —  Fleurs  solitaires.  Pétales  à  onglet  court ,  plus  longs  que 
le  calice.  Carpelles  sublinéaires,  velus,  surmontés  d'un  long  style 
plumeux.  Réceptacle  très-velu-hérissé.  Feuilles  à  lobes  à  peu  près 
tous  de  même  grandeur ,  et  décroissant  graduellement  du  sommet 
de  la  feuille  à  la  base  ;  le  terminal  un  peu  plus  grand  que  les  autres , 
souvent  trilobé;  tous  profondément  incisés.  Tiges  uniflores;  souche 
produisant  des  stolons  de  1-3  décimètres. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Galibier,  mont  Vizo,  mont  de  Laos,  Sept- 
Laus,  leChampsaur,  Barcelouuette,  l'Oysans,  etc.  'if  Juillet-août. 

SIBRALDIA.  (L.  gen.  593.; 

Calice  à  5  divisions,  muni  d'un  calicule  également  à  5  divisions. 
Pétales  K,  lancéolés-obtus.  Etamines  cinq.  Styles  latéraux,  courts, 
caducs.  Carpelles  5-10,  à  péricarpe  sec,  réunis  sur  un  réceptacle 
concave,  non  charnu.  Graine  pendante;  radicule  supère. 

S.  prociimbeis  L.  sp.  406  \DC.fl.  fr.  4,  p.  455.  Ic.  Lam.  ill. 
t.  221,  f.  1.  — Fleurs  réunies  5-6  en  petits  corymbes  terminaux. 
Calice  à  tube  hémisphérique,  à  segments  lancéolés-aigus,  d'abord 
étalés,  puis  dressés.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles 
ovoïdes,  luisants.  Réceptacle  velu.  Feuilles  ternées,  glauques,  velues, 
pétiolées,  fasciculées  au  sommet  des  rameaux,  égalant  ou  dépassant 
les  corymbes;  folioles  obovées-cunéilbrmes,  tronquées  et  tridentées 
au  sommet;  stipules  lancéolées,  longuement  adhérentes  au  pétiole. 
Souche  très-rameuse,  à  divisions  indéterminées,  brunes,  couchées, 
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reuillées  seulement  au  sommet,  et  couvertes  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due par  les  débris  des  anciennes  feuilles. —  Fleurs  petites,  verdâtres. 
//<///.  Sommets  des  Alpes,  tonte  la  ebaine  de  Grenoble  au  Sept-Laus,  Lau- 
laret,  îniinl  Yi/.o,  etc.;  Pyrénées,  Canigou,  vald'Eynes,  mont  de  Tabe,  pic 
de  Grellère,  de  Crabere,  dû  .Midi,  d'Eyré  ;  escarpements  du  Hobeneck  dans  les 
Vosges  4-  Juillet-août. 

POTENTILLA.  (L.  gen.  6S4-) 
Calice  à  b  divisions,  muni  d'un  calicule  ('gaiement  à  5  divisions. 
Pétales  5,  arrondis  ou  en  cœur  renversé.  Etamines  vingt  ou  plus. 
Styles  latéraux ,  courts,  caducs.  Carpelles  nombreux,  à  péricarpe 
sec,  réunis  en  tête  sur  un  réceptacle  convexe,  poilu,  non  charnu. 
Graine  pendante;  radicule  supère. 

Sect.  I.  Latérales  Doll.  —Tiges  florales  annuelles,  latérales,  uaissanl  des 
aisselles  d'une  rosette  centrale  (axe  indéterminé). 

a.  Fleurs  blanchis. 

b.  Uleurs  jaunes. 

t.  Tiges non  radicàntes  ;  feuilles  f ri  foliotées. 
2.  Tiges  non  radicàntes;  feuilles  digilées  ou  pennées. 
ô.  Tiges  radicàntes  à  fleurs  iétra-peniam'rres ,   ou   étalées  et  à  fleurs 
tctramhes. 

Sect.  2.  Tbrbihaus  Dùll.  —  Tiges  florales  anuuelles,  terminales  (axe  dé- 
termine). 

B.  Fleurs  blanches. 
b.  Fleurs  jauni  s. 
t.  Racine  annuelle. 
2.  Souche  vit  ace. 

Sert.  5.  Fhlticos.e  Doll.  —  Tiges  frutescentes. 

Sect.  t.  Latehales  Dùll.  Reinlsch.  fl.  769.  — Tiges  florales  annuelles,  latérales, 
naissant  de  l'aisselle  d'une  rosette  centrale  non  florifère  axe  indéterminé). 

a.  Fleurs  blanclus. 

P.  FR.%«i.%ni.%sTBtJiH  Ehrh.  herb.  146;  Pers.  syn'.  2,  p.  56; 
P.  Fragaria  DC.  fl.  fr.  i,  p.  468;  P.  fragariofdts  FUI.  Dauph.  3, 
p.  561;  Fragaria  stefUisL.sp.  709.  le.  Lob.  ie.  698,  f.\.—  Lobes 
du  calicule  plus  petits  que  ceux  du  calice.  Pétales  êchancrés  en  cœur 

au  sommet,  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  d'abord  lisses, 

puis  ridés  transversalement  à  la  maturité,  ovales,  glabres,  velus  à 
l'ombilic.  Réceptable  velu.  Feuilles  radicales  à  S  folioles  pétiolulées; 
les  latérales  ovales;  la  moyenne  obovèe-en-ooin  ;  toutes  dentées 
dans  leur  moitié  supérieure  ;  tient  terminale  plus  petite  ;  1-2  feuilles 
caulinaires  trifoliolées  ;  stipules  lancéolées-acuminées.  Tiges  grêles, 
biflores,  coucbèes  ou  ascendantes,  plus  longues  que  les  feuilles  ra- 
dicales lois  de  la  floraison.  Racine  épaisse,  munie  de  stolons. — 
Plante  très-velue;  feuilles  soyeusea-argentées en-dessous. 

Hab.  Bois  montagneux  de  tonte  la  Fiance:  parai)  manquer  dans  une  partie 
du  littoral  de  la  Méditerranée.  ¥  Avril-mai. 
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P.  Mini  \\in%  Ramond  m  DC.  fi.  fr,  4,  p.  408. —  Se  dis- 
tingue de  l'espèce  précédente  par  :  les  divisions  du  ealieule  presque 
égales  à  celles  du  calice;  les  pétales  obovés,  entiers  ou  A  peine 
émarginés,  plus  courts  que  le  calice;  les  carpelles  un  peu  plus  pe- 
tits; les  feuilles  à  folioles  pourvues  de  dents  plus  fines,  plus  aiguës, 
plus  nombreuses  ;  la  feuille  caulinaire  uni  foliotée;  les  stipules 
brunes,  une  fois  plus  larges;  les  tiges  plus  courtes  que  les  feuilles 
radicales  lors  de  la  floraison  ;   la  souche  sans  stolons. 

Ilab.  Les  P) renées;  Lyon;  Besançon;  Cote-d'Or,  au  val  deSuzon;  Vosges, 
principalement  sur  le  versant  oriental  ;  Corse.  ?f  Avril-mai. 

P.  spmbndens  Ramond  in  D  C.  fi.  /r»  4,  p.  407;  P.  Vaillantii 
Nestl.  pot.  75;  P.  hxjbrida  Wallr.  sched.  247.  le,  Vaill.  bot.  t.  10, 
f.  1 . — Divisions  du  ealieule  pi  us  petites  que  celles  du  calice.  Pétales 
échancrés  au  sommet,  une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  des 
étamines  glabres.  Carpelles  lisses,  glabres,  velus  à  l'ombilic;  récep- 
tacle poilu.  Feuilles  à  3  rarement  h  4-5  folioles  pétiolulées,  vertes  et 
pubescentes  en-dessus,  soyeuses-argentées  en-dessous  et  stir  les 
bords,  obovées  ou  oblongues,  terminées  par  5-7  dents  conniventes,  la 
terminale  plus  courte;  1-2  feuilles  caulinaires  unifoliolées;  pétioles 
hérissés  de  poils  horizontaux;  stipules  lancéolées.  Tiges  grêles,  bi- 
flores,  ascendantes,  ordinairement  de  même  longueur  que  les  feuilles 
radicales.  Souche  horizontale,  presque  ligneuse,  ordinairement  ra- 
meuse, à  rhizomes  terminés  par  des  rosettes  de  feuilles  et  quelque- 
fois allongés-stoloniformes. 

Hab.  L'ouest  et  presque  lout  le  centre  de  la  France;  Paris,  Orléans,  An- 
gers, Saumur,  Nanles,  la  Rochelle;  la  Dordogne;  les  Landes,  Dax,  Bajonne; 
le  Cher;  la  Haute-Loire,  etc.;  les  Pyrénées,  Luchon,  Saint-Béat,  etc.  ;  etc.  2£ 
Mai-juin. 

P.  alba  L.  sp.  715;  D  C.  fi.  fr.  4,  p.  400;  Nestl.  pot.  58.  le. 
Clus.  hist.  p.  105,  f.  1 . —  Divisions  du  ealieule  plus  petites  que 
celles  du  calice.  Pétales  échancrés  en  cœur  au  sommet,  plus  longs 
que  les  sépales.  Filets  des  étamines  glabres.  Carpelles  lisses,  glabres, 
velus  à  l'ombilic;  réceptacle  poilu.  Feuilles  à  cinq  folioles  ses- 
siles,  vertes  et  glabres  en-dessus,  soyeuses-argentées  en-dessous, 
lancéolées-étroites ,  4-5  fois  aussi  longues  que  larges,  et  non  une 
fois  comme  dans  les  espèces  précédentes ,  portant  au  sommet 
5-7  dents  conniventes  et  souvent  cachées  par  les  poils  appliqués, 
la  dent  terminale  plus  courte  ;  1-2  feuilles  caulinaires  trifoliolées 
et  simples  ;  pétioles  très  soyeux  à  longs  poils  appliqués  ;  stipules 
linéaires-acuminées  ,  très-longues  dans  leur  portion  libre.  Tiges 
grêles ,  à  5-4  fleurs ,  ascendantes,  égales  aux  feuilles  radicales. 
Souche  courte,  peu  rameuse,  terminée  par  un  faisceau  de  plu- 
sieurs rosettes  florifères. 

Ilab.  Alpes  du  Daupbiné,  Grenoble,  Cap;  Provence;  Pyrénées  [Lap.); 
Alsace,  Colmar.  'if  Jnin-aoïït. 
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I».  itiTint  /..  «p.  71  i;  VUl.  Dauph.  ~>,  p.  .''71;  IX.  //.  fr.  '. . 
p.  u>~ .  Ic.Bocc.mus.  t.9,  f.  t. —  Divisions  du calicule plus  petites 
que  celles  du  calice.  Pétales  échancrés  en  cœur  au  sommet,  d'un  liera 
plus  longs  que  les  sépales,  Filets  des  étamines  glabres.  Carpelles 
longuement  hérissés.,  el  totalement  cachés  par  les  poils  2-3  fois 
aussi  longs  queux  el  qui  naissent  de  leurs  Faces  et  surtout  de  l'om- 
bilic  ;  réceptacle  à  potfà  aussi  longs  que  cens  des  carpelles,  cl  con- 
courant  à  donnerai!  fruit  l'aspect  de  tête  soyeuse.  Feuilles  soyeuses 
argentées  sur  1rs  deux  faces,  à  r>  rarement  à  i-">  Folioles  Bessiles, 
obovées,  tridentées&a  sommet;  1-2  Feuilles  caulinairestrifoliolées; 
stipules  lancéolées-linéaires.  Tiges  grêles,  uni  flores,  2-3  l'ois  aussi 
longues  que  les  feuilles.  Souche  très-rameuse  ,  sans  stolons.  — 
Plante  formant  de  larges  gazons. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  la  Grande-Chartreuse ,  mont  Kovinan,  Grand- 
Son,  Saint-Pancrace  au  l'crtuis  du  (ilas.  -f  Juillet-août. 

P.  CABliESCEtlS  L.  sp.  715;  DC.  fi.  fr.  i,  p.  46  î  ;  P.  petio- 
lulata  Gaud.  helv.  3,  p.  374.  le.  Jacq.  oust.  t.  220;  Sturw. 
dtschl.  /I.  fasc.  I. —  Divisions  du  calicule  de  même  tonne,  de  même 
longueur,  mais  un  peu  plus  étroites  que  celles  du  calice  lancéoléeg- 
acuminées.  Pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  ohlongs-cu- 
néiformes,  étroits,  à  peine  émarginés  au  sommet.  Filète  des  étamines 
tris-hérissés  dans  toute  leur  longueur.  Carpelles  hispides.  Feuilles 
longnemenl  pétiolées,  à  5-7  Folioles  sessiles  ou  pétiolulées  (JP.  pe- 
tiolulata  Gaud.),  obovées  ou  oblongues,  terminées  par  3-8  dente 
aiguës,  conniventes;  les  caulinaires  2-3,  digitées  et  trifoliolées  ; 
toutes  vertes,  glabres  ou  plus  ou  moins  velues-soyeuses  avec  une 
marge  poilue  -  argentée  ;  stipules  linéaires— acuminées.  Tiges  de 
I -3  décimètres,  ascendantes,  fermes,  à  fleurs  nombreuses,  réunies 
en  corymbe  serré.  Souche  grosse,  rameuse  et  couverte  par  les  débris 
des  pétioles  des  anciennes  Feuilles. 

f/ab.  Quelques  sommets  du  Jura,  le  Creuv.-du-Yan  :  Alpes  du  Dauphinc*  , 
Grenoble,  le  Ouavras ,  Caillant,  mont  de  Laos;  Lozère,  ("éveimcs  ;  Pyré- 
nées, lord  de  (.omps.  val  d  P.wies,  l.aurenli,   port  d'Oo ,  etc.    -f  Juin-juillet. 

i*.  *  ■(  %*»*i*i<:n% i  \  57c.  <ipi>.  /I.  cors.  p.  2;  Lois.  gall.  I,  p. 
369.  Je.  Morts-,  //.  sard.  iul>.  7-2,  f.  2. —  Cette  plante  a  le  port  du 
/'.  eaulescens,  dont  elle  diffère  par  Bes  étamines  glabres  ;  par  ses 

folioles  plus  larges  au  sommet  et  plus  arrondies,  velues  sur  les  deux 

faces,  à  dents  plus  nombreuses,  obtuses  et  non  conniventes.  elle  se 

dislingue  du  /'.  nivalis  à  ses  fleurs  moins  grOSSSS ,  moins   mitrucs; 

.iiiv  divisions  du  calicule  linéaires,  et  >\'un  quart  plus  longues  que 
celles  du  calice  lancéolées;  à  ses  pétales  plus  fornique  le  calice: 
à  ses  Feuilles  composées  de  cinq  el  non  de  sept  folioles  à  dents  plus 
nombreuses,  plus  grosses ,  et  non  conniventes. 

//<(//.  Les  liants  sommets  de  la  <  lorse  .  mont  d't  hro,  <  îroaso  .  Rotoodo,  mou 
lagnea  do  Kiolo    Clément),   vallée  de  MeHo-sur-Corlr"     cap  Corse  et  Rorges 
de  la  Roslnnica    '•'<  i  nai  <i     ~  Mai  jum 
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P.  mrVAUS  Lap.  art.  toul.  1 ,  p.  210,  t.  16 ,  <■/  ahr.  pj/r.  2!>0  ; 

/>  ('.  //.  />.  I,  p.  468;  P.  caulesceru  [J>.  nivalis  Ser.  et  But. 
bot.  172;  P.  Valderia  Vill.  Dauph.  5,  p..51Z(no®  AIL);  P.  lu- 
pmoldes  Willd.  sp.  2,  p.  1107;  /'.  integrifolia  Lap.  ahr.  2!»1. — 
Divisions  du  calicule  ètalées-linéaires ,  et  plusjongues  que  celles  du 
calice  lancéolées ,  dressées  cl  presque  recourbées  sur  les  pétales. 
Ceux-ci  plus  courts  que  le  calice,  à  peine  émarginés.  Filets  des 
examines  glabres.  Carpelles  hérisses.  Feuilles  longuement  péliolées  , 
à  7  folioles  semblables  à  celles  des  lupins,  obovées-en-coin,  dentées 
seulement  dans  leur  quart  antérieur,  à  dents  petites  subaiguës  et  un 
peu  convergentes;  les  caulinaires  digitées  ou  trifoliolées  ;  toutes 
mollement  et  longuement  velues;  stipules  lancéolées-acuminées. 
Tiges  de  1-5  décim.,  ascendantes,  flexueuses,à  fleurs  nombreuses, 
réunies  en  corymbe  serré.  Souche  grosse,  rameuse,  et  couverte  des 
débris  des  anciennes  feuilles.  —  Plante  très-velue  dans  toutes  ses 
parties  ;  fleurs  grosses  et  globuleuses. 

Hab.  Hautes-Alpes ,  Rcvel,  Belledonne  et  Col-de-1'Arc  près  de  Grenoble, 
mont  Aurouse,  mont  Pela,  Barcelouuelte,  Orcières,  etc.;  Pyrénées,  toute  la 
ligne  de  faite  depuis  la  vallée  d'Eynes  jusqu'aux  Eaux-Bonnes,  'if  Juillet-août. 

P.  »i  «  idi  mi  xoides  Lap.  act.  toul.  1  ,  t.  17  ;  D  C.  fl.  fr.  4  , 

p.  4(30. —  Divisions  du  calicule  de  même  forme,  de  même  longueur, 
mais  un  peu  plus  étroites  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  émarginés.  Filets  des  éta- 
mines  glabres.  Carpelles  hérissés.  Feuilles  longuement  pétiolées,  à 
7  folioles  étroitement  ovales  ou  oblongucs,  portant  au  sommet  quel- 
ques petites  dents  aiguës,  porrigées;  les  caulinaires  2-5,  digitées  ou 
trifoliolées  ;  toutes  très-épaisses,  glabres,  et  d'un  vert  sombre  et 
foncé  sur  la  face  supérieure,  velues-soyeuses-argentées  en-dessous, 
comme  celles  de  YAlchemilla  alpina  ;  stipules  lancéolées-linéaires 
acuminées.  Tiges  de  1-5  décim. ,  ascendantes ,  à  fleurs  nombreu- 
ses ,  réunies  en  corymbe  serré.  Souche  grosse  ,  très-ligneuse,  ra- 
meuse et  couverte  des  débris  des  anciennes  feuilles.  —  Plante  à 
poils  appliqués  ou  à  peine  étalés. 

Hab.  Basses-Pyrénées,  mont  Behorlegy  près  Saint-Jean-Pied-de-Port;  Eaux- 
Bonnes;  Pyr.  cent.,  pic  du  Gard  ,  mont  Gisole,  Gagire,  les  Sarrats  ,  port  de 
Saleix  ,  pic  de  l'Hiéris,  deBoucharo,  d'Arbissac,  etc.  ^Juillet-août. 

b.  Fleurs  jaunes. 
I .  Tiges  non  rudicantes  ;  Icuilles  ternees. 

P.  wivea  L.  sp.  715  ;  D  C.  fl  fr.  4,  p.  402  ;  Koch.  syn.  242. 
le.  Fl.  dan.  t.  1055;  Gmcl.  sib.  5,  p.  185,  t.  36,  f.  t.—  Divisions 
du  calicule  de  même  forme  et  aussi  longues  que  celles  du  calice  lan- 
céolées. Pétales  presque  une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Car- 
pelles ruguleux  ,  glabres;  réceptacle  brièvement  poilu.  Feuilles  à 
5  folioles  ovales,   presque  sessiles ,  dentées  dans   leur  pourtour , 
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vertes  en  dessus,  tomenteuses  il  d'un  blanc  de  neige  en  dessous. 
Tiges  presque  nues,  il».1  1-2  décim.  ,  dressées,    multiflores  à  pé 
doneules  dressés. 

Iluh.  Alpes  ilu  Dauphiné,  Laularel  non  loin  delà  ( :;il>ane.   ^  Juin-juillet. 

I».  iiismt  Hall.  fl.  in  Schl.  exsie.  cent.  I  ,  n.  59  (1794);  P. 
frigida  b.  />  C  /l.  fr.  i,  p.  462;  P.  brauniana  Polir,  me.  tuppU 
l,  /».  :;ir>-,  .\V<//.  /)<>/.  tu,  /.  10,  f.  t;  Lehmann,  pot.  I7«>. —  Di- 
rions du  calicule  du  pèo  plus  obtuses  et  de  même  dimension  que 
celles  du  calice  lancéolées.  Pétales  dépassant  ordinairement  nu  peu 
le  calice.  Carpelles  ruguleux ,  glabres;  réceptacle  petit,  à  poils 
presque  aussi  longs  <jue  les  carpelles.  Feuilles  à  pétioles  à  peine 
plus  longs  que  les  folioles  obovées-cunéiformes  ,  dentées  antérieu- 
rement, d'un  rert  gai  cl  presque  glabres  sur  les  (leur  faces,  ciliées 
aux  bords  et  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure.  Tiges  filiformes, 
étalées,  de  2-5  centimètres  ,  uniflores. 

Iluh.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  Jura  au  Recule!  :  Pyrénées. 
if  Juillet-août. 

P.  i-iiM.ii»%  Yill.  Daup/i.  3,  p.  565;  Dub.  bot.  169;  Xestl. 
pot.  70,  t.  10,  f.  5;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  462  (c.rcl.  car.  P.);  P.  gla- 
cialis  Hall.  fil.  mus.  helc.  I ,  p.  51,  t.  7;  P.  norcegica  Ail.  ped.  2. 
/i°  ItSH  [non  L.). —  Divisions  du  cal  icule  plus  obtuses,  et  presque  de 
mêmes  dimensions  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales  ou  plus 
courts  ou  un  peu  plus  longs  que  les  sépales.  Carpelle-»  lisser,  glabres; 
réceptacle  presque  glabre,  poilu  au  sommet,  égalant  hxmoiiie  de  la 
longueur  du  calice.  Feuilles  à  pétioles  à  peine  plus  longs  que  les 
folioles  obovées-cunéiformes,  fortement  dentées  antérieurement, 
d'un  vert  noirâtre  et  poilues-hispides  sur  les  deux  faces.  Tiges 
fermes,  ascendantes,  de  5-10  centimètres,  subuni flores  et  rarement 
à  3-5  fleurs. — Plante  remarquable  par  son  aspect  sombre  et  l'abon- 
dance des  poils  subvisqueux  sur  toutes  ses  parties. 

Iluh.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularel,  Taillefer,  mont  de  Lans.mont  Chaillol- 
sor-Gap,  Brande  en  Oy sans.  ~  août. 

I*.  i.iitviMiioiit  /..  sp.  718  ;  DC.  fl .  fr.  i,  /).  463.  h  .  Hall. 
Itelr.  t.  21,/".  I. — Divisions  du  calicule  île  même  forme  et  plus 
petites  que  celles  du  calice;  toutes  lancéolées-aiguës.  Pétales  2-3 
fois  aussi  longs  que  le  r.ilii  e.  Carpelles  ruguleux,  glabres;  réceptacle 
grand,  poilu.  Feuilles  à  pétiole  couvert  de  poils  presque  appliqués, 
2-4  fois  aussi  longs  que  lev  folioles;  celles-ci  obovales— cunéiformes, 
dentées  antérieurement,  d'un  vert  pins  foncé  el  Bubpoilaes  en  dessus. 
poilues-soyeuses  en  dessous,  liges  de  î-i  décimètres,  dressées, 
rameuses,  ploriflores,  velues.  Souche  dore,  presque  simple.  —  Les 
dimensions  bien  plus  grandes  île  celle  espèce  ne  permettent  pas  de  la 
confondre  avec  les  P.  minima  el  frigida.  Elle  s'en  distingue  en 
outre  par  son  calicule  el  la  grandeur  «le  v.i  fleur;  par  ses  poils  plus 
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abondants  que  ceux  de  la  première,  moins  nombreux  que  ceux  de 
la  seconde,  et  de  plus  subappliqués  et  non  étalés. 

Hab.  Toute  la  région  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné;  Pj rénées  (l.ap.). 
if  Juillet-août. 

■*.  subacaulis  L.  sp.  71 TJ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  465  ;  P.  incana 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  112  ;  P.  velutina  Lehmann,  pot.  170;  P.  gran- 
di/lora  Scop.  carn.  t.  22  (non  L.).  le.  Clus.  hist.  2,  p.  106;  Barr. 
ic.  710;  Garid.  pi.  d'Aix.  t.  109.  —  Divisons  du  calicule  plus  ob- 
tuses et  un  peu  plus  petites  que  celles  du  calice.  Pétales  une  l'ois 
plus  longs  que  les  sépales.  Carpelles  lisses,  glabres;  réceptacle 
poilu.  Feuilles  à  pétiole  de  la  longueur  des  folioles  obovées,  dentées 
antérieurement  et  à  dents  grosses  et  très-obtuses,  blanchâtres  sur 
les  deux  faces;  celles-ci  couvertes  d'un  duvet  serré-feutré  et  formé 
de  petits  poils  disposés  en  faisceaux  étoiles,  entremêlés  de  poils  plus 
longs,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  les  Althœa.  Tiges  de  1-2  déci- 
mètres, étalées,  munies  de  longs  poils  étalés,  terminées  par  3-5 
fleurs.  Soucbe  dure,  ligneuse,  à  divisions  courtes  et  terminées  par 
une  rosette  florifère. 

Hab.  Le  midi,  Valence,  Lauréol,  Orange,  Saint-André.  Jonquières,  mont 
Sainte- Victoire  ;  Marseille;  Bagnols  en  Roussillon.  ^Juillet. 

2.  Feuilles  digiléesou  pennées. 

I\  ii\i:ki:%  Chaix,  ap.  Vill.  Dauph.p.  3,  567  (in  descript. 
P.  opacœ.);  DC.  fl.  fr.  4,  p.  461;  P.  subacaulis  Lehmann,  pot. 
120.  Ic.  AU.  ped.  t.  24,  f.  2  ;  Barr.  ic.  701). — Cette  espèce  a  tout- 
à-fait  le  port  et  l'aspect  de  la  P.  subacaulis.  Ses  feuilles  sont  de 
même  blanchâtres-cotonneuses  sur  les  deux  faces,  et  entremêlées  de 
poils  plus  longs.  Toutefois  on  l'en  distingue  à  ses  feuilles  digitées  et 
non  trifoliolées;  à  son  duvet  plus  serré  et  plus  court,  laissant  mieux 
apercevoir  la  couleur  verte  de  la  face  supérieure,  et  les  nervures 
plus  saillantes  de  la  face  inférieure  des  feuilles.  Les  poils  étalés  des 
tiges  et  des  pétioles  sont  moins  longs,  moins  nombreux  et  plus 
appliqués  ;  les  stipules,  au  lieu  d'être  linéaires-acuminées,  sont 
obtuses  et  de  même  largeur  sur  toute  leur  longueur,  bien  que  tou- 
jours linéaires. 

Hab.  Alsace,  Strasbourg,  Bouxwiller,  Golmar;  Dauphiné,  Grenoble  à  Saint- 
ISizier,  Les  Baux-sur-Gap.  if  Avril-mai. 

P.  4ii»  14  i  L.  sp.  713;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  460;  Lehmann,  pot. 
105.  Ic.  Jacq.  rar.  1,  t.  91;  Clus.  hist.  2,]).  106,  f.  5.—  Divisions 
du  calicule  de  même  forme  et  plus  petites  que  celles  du  calice  lan- 
céolées. Carpelles  ridés-rugueux  ;  réceptacle  poilu.  Feuilles  radi- 
cales à  5-7  folioles  obovées-cunéiformes,  dentées  dans  les  deux  tiers 
antérieurs;  dents  étalées,  la  terminale  plus  petite;  feuilles caulinaires 
ternées  et  simples;  pétioles  hérissés  de  poils  horizontalement  étalés; 
stipules  des  feuilles  radicales  maies-lancéolées.  Tiges  de  1-2  déci  - 
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mètres,  à  poils  abondants  et  étalés  comme  cens  <!•■>  pétioles,  ascen- 
dantes, multiflores  à  pédoncules  filiformes  et  recourbés  à  la  matu- 
rité. Souche  sabligneuse,  brane,  peu  rameuse. — Plante  plus  grêle, 
plus  hérissée  que  le  P.  verna,  à  pétioles  plus  lins,  à  fleurs  plus  pe- 
tites et  plus  nombreuses,  à  panicule  un  peu  plus  feuillée. 

Ilab.  Alsace,  Mulhouse,  Col  mai*  ;  Lyou?;  Gap?.   -^  Avril-mai. 

P.  vi:n\A  L.  sp.  712;  P  €.  fi.  fr.  I,  p.  189;  P.  fUiformis 
17//.  Dauph.  3,  p.  564  ;  />  C.  //.  />.  5,  p.  542;  P.  «fcroftna  17//.  /. 
c;  P.  subacaulis  Ltip.  abr.  290.  /<■.  engi.  /"</.  i,  /.  57. —  Divi- 
sions du  calicule  de  même  forme  et  plus  petites  que  celles  du  calice 
lancéolées.  Carpelles  lisses;  réceptacle  poilu.  Feuilles  radicales  à 
5-7  folioles  obovées-cunéiformes,  dentées  dans  les  deux  tiers  anté- 
rieurs ;  dents  étalées,  la  terminale  plus  petite;  les  feuilles  caulinaires 
ternées  ou  simples;  pétioles  hérissés  de  poils  étaléS-dressés  ;  Stipules 
des  feuilles  radicales  étroitement  linéaires-subulées.  Tiges  de  1-2 
décimètres,  à  poils  dirigés  comme  ceux  des  pétioles,  couchées,  par- 
fois radicantes,  formant  avec  les  feuilles  un  gazon  épais,  multiflores 
à  pédoncules  ascendants.  Souche  ordinairement  très-rameuse.  — 
Plante  extrêmement  velue-hispide,  ou  presque  glabre;  à  feuilles 
d'un  vert  foncé;  à  pétales  jaunes  avec  ou  sans  tache  safranée  à  l'on- 
glet, dépassant  à  peine  le  calice  ou  une  fois  aussi  longs  que  lui. 

Ilab.  Lienz  secs  el  collines  pierreuses.  —  Avril-mai ,  el  quelquefois  encore 
eu  juillet-août. 

P.   .1I.PENTBIN   llilll.  fil.   ill  mil*.  fuir,  p.   .'>r>;   Cfien,  Une.  siirr. 

ni.  2,  p.  162;  Kocà,  syn.  éd.  2,  p.  240  ;  P.  sabauda  PC.  //.  fr.  t. 
I>.  KiS  ;  P.  salisburgensis  Haenk.  in  Jacq.  coll.  2,  p.  68;  P.  aurea 
Ser.  mus.  helv.  1,  /.  8,  /".  a;  P.  fUiformis  PC.  fi.  fr.  5,  p.  542  . 
/'.  rubens  17//.  Dauph.  r>,  p.  566  ;  Fragaria  villosa  Crantz,  stirp. 
[asc.  -2,  p.  T.'i,  /.  1,  /".  2. —  Espèce  voisine  de  la  précédente,  dont 
elle  se  distingue  aux  caractères  suivants  :  fleurs  ordinairement  plus 
grandes,  d'un  jaune  plus  \  if;  feuilles  d'un  vert  gai,  (dus  longuement 
pétiolées  ;  les   radicales    à   •'>  folioles,  jamais  à   sept;  celles-ci  plus 

largement  obovées,  munies  au  sommet  seulement  de  5-7  dents  éta- 
lées et  toutes  de  même  largeur;  stipules  toutes  pourvues  d'oreilles 
largement  ovales,  liges  plus  élevées,  dressées  ou  ascendantes,  mol- 
lement velues.  —  L'absence  d'étiquettes  dans  l'herbier  de  N  illars  ne 
nous  a  pas  permis  de  fixer  la  synonymie  ^\>'>  P.  rubens,  rotundifolia, 
serotina,  fUiformis  qui,  d  après  nos  observations  sur  les  polenttJles 
du  Itaupliiné,  se  rapportent  aux  /'.  alpestrU  ou  renia, 
iinh.  Les  Alpes;  les  Pyrén.  :  les  hautes  Vosges  elle  baul  Jura.  ~  Juio-aoAl. 

P.  uhm   /..  sp.  7  1-2  ;  IH  .  (I.  fr.  i,  p.  159;  P.  ttaUeriSer. 
m  VC.  priai.  2,  p.  576.  Ii.  Hall.  Iule.  t.  21,/".  î.  —  Divisions  du 
calicule  de  même  forme  el  plus  petites  que  celles  du  calice  lan 
céolées.  Carpelles  obscurément  ruguleux.  Feuilles  radicales  longui 
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ment  pétiolées,  à  folioles  oblongiics,  glabres,  aryentées-soyeuses  sur 
les  boni*  et  sur  les  nerrures  de  la  face  inférieure,  munies  au  sommet 
de  5-ÎS  dentsaiguës,  la  centrale  [tins  petite;  stipules  lancéolées- 
aiguës.  Tiges  dressées  eu  ascendantes,  à  poils  appliqués.  Souche  pe- 
tite.—  Pleurs  grandes,  d'un  jaune  vif;  calice  argenté-soyeux. 
liai.  Alpes;  Pyrénées;  sommels  du  Jura  et  de  l'Auvergne.  #  Juillet-août. 

P.  nniMKt  Ram.  in  DC.  fl.  fr.  4,  p.  459,  et  S,  p.  542; 

P.  ascendens  Lap.  abr.  pyr.  289,  et  fl.  pyr.  I.  108.  —  Divisions  du 
ealicule  variables,  ordinairement  plus  obtuses,  plus  étroites  et 
presque  aussi  longues  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales  une 
fois  plus  longs  que  le  calice,  obeordiformes.  Carpelles  glabres,  lisses; 
réceptacle  velu.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  velues  ou 
presque  glabres,  sans  marge  poilue-argentée  ,  à  folioles  oblongues, 
dentées  dans  leurs  2/3  antérieurs;  dents  subaiguës,  la  centrale  de 


dressées,  portant  2-4  feuilles  dont  les  inférieures  sont  semblables 
aux  radicales,  terminées  par  un  corymbe  subdiçhotome,  à  fleurs 
dressées,  rapprochées,  et  à  pédoncules,  celui  de  la  première  dicho- 
tomie excepté,  dépassant,  peu  ou  pas  le  diamètre  des  fleurs.  Soucjie 
rameuse.  —  Plante  tantôt  très-velue  à  poils  presque  appliqués, 
tantôt  presque  glabre,  intermédiaire  aux  P.  alpestris,  aurea  et  in- 
ter  média.  Elle  diffère  du  P.  alpestris  par  ses  tiges  plus  grandes, 
plus  feuillées,  par  sa  panicule  contractée,  à  fleurs  plus  brièvement 
pédonculées  ;  du  P.  aurea,  par  ses  folioles  privées  de  marge  poilue- 
argentée;  du  P.  intermedia,  par  ses  carpelles  lisses,  par  sa  panicule 
non  feuillée  et  serrée  ;  enfin  elle  diffère  de  toutes  par  ses  stipules. 
Hab.  Les  hautes  vallées  des  Pyrénées  orientales  et  centrales,  Val  d'Eynes, 
Esquierry,  Bigorre,  etc.  "%  Août. 

P.  iMi:itm»!«  L.  mant.  76;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  458;  Nestl. 
pot.  p.  49,  t.  8.  — Divisions  du  ealicule  et  du  calice  presque  égales, 
lancéolées.  Carpelles  ridés-rugulcucc.  Feuilles  radicales  à  pétiole 
très-long  (10-15  centimètres),  portant  sept,  rarement  5-9  folioles 
obovées-cunéiformes,  profondément  dentées  du  sommet  à  la  base, 
velues  sur  les  deux  faces,  subsoyeuses  en-dessous;  les  caulinaires  à 
5  folioles,  puis  à  3  vers  le  haut  de  la  panicule  où  elles  sont  opposées, 
ainsi  que  les  rameaux  ;  stipules  ovales-lancéolées.  Tiges  de  3-4  dé- 
cimètres, étalées-ascendantes,  hérissées  de  poils  horizontaux,  ainsi 
que  les  pétioles,  feuillées,  ramifiées  souvent  dès  la  base,  ordinaire- 
ment dès  le  milieu  en  panicule  plusieurs  fois  dicholome  ;  eellen  i 
très-feuillée  et  à  fleurs  nombreuses.  —  Fleurs  dressées,  longuement 
pédonculées  ,  surtout  dans  les  dichotomies  ;  pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice. 

Hab.  Dauphin.1,  Chaudun  et  La  Cou  pics  de  Cap     1»//  );  Pj  renées  {Lap. 
if  Juillet-août. 
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■».  dei.i»iii.\i:**ik  Gren,  et  Godr. —  Divisions  du  calicule  plus 
étroites  et  de  même  longueur  que  celles  du  calice  lancéolées- 
aiguës.  Pélales  une  fois  aussi  longs  que  le  calice,  obcordiformes. 
Carpelles  glabres,  ruguleux  avec  une  fine  carène  dorsale.  Feuilles 
radicales  longuement  pétiolées,  à  folioles  oblongues,  vertes  sur  les 
fmes  et  à  poils  appliqués,  dentées  dans  leurs  2  5  antérieurs;  dents 
subaiguës,  la  centrale  de  même  grandeur  que  les  autres;  sti- 
pules laneeolees-aeumiuées,  très-longues.  Tiges  de  5-î  décimètres, 
raidis,  dressées  et  non  courtiers  à  la  hase,  portant  .">-.';  feuilles  dont 
les  inférieures  sont  semblables  aux  radicales,  terminées  par  un  co- 
rymbe  subdiebotome,  unissant  des  aisselles  de  deux  petites  feuilles 
ordinairement  opposées,  à  Heurs  dressées,  rapprochées  et  à  pédon- 
cules, celui  de  la  première  dichotomie  excepté,  dépassant  peu  ou  pas 
le  diamètre  des  fleurs.  Souclie  grosse,  ligneuse,  noirâtre  et  portant 
les  restes  des  anciennes  tiges  et  feuilles.  —  Cette  plante  a  le  port 
du  P.  recta,  et  aussi  un  peu  celui  du  P.  inelinata.  Mais  ses  tiges  la- 
térales la  distinguent  suffisamment  de  Tune  et  de  l'autre.  Ses  stipules 
et  l'absence  de  courbure  à  la  base  des  tiges  ne  permettent  pas  de 
la  confondre  avec  les  P.  pyrena^ça  et  alpestris. 

ll'ib.  Mont  ViïO  [Clément);  Laularet,  au  bord  du  ravin,  avec  le  Linaria  Bau- 
Jiiui  (iaiul.  {Grenier),  if  Juillet-aoùl. 

P,  MU  Tll  II»*  /..  sj>.  71  (t;  Mut.  /(.  fr.  I,  p.  7>".  le.  Ser. 
mus.    helr.  1,  /.  S.  —  Divisions   du  calicule  et    du  calice   presque 

égales,  lancéolées.  Carpelles  lisses.  Feuilles  radicales  longuement 

pétiolées,  pennées,  a  2-3  paires  de  folioles  profondement  pennati- 
seijuees,  ainsi  que  les  caulinaircs ,  toutes  vertes  en-dessus,  soi/cuses- 
argentées  en  dessous,  à  lanières  linéaires.  Tiges  de  1-2  décimètres, 
dressées,  terminées  par  3-7  fleurs  dressées. 

Ilab.  Laularet  non  loin  de  la  Cabane,  du  eôté  du  Yillars-d'Arène,  et  le  long 
du  torrent.  ~  Juillet. 

.").  Tiget  radicantes  <i  fleurs  tèha-peniamères,  ouétaUesei  à  peurs  létramères, 
feuilles  IrUquinquefoliolèes. 

I>  lomiiMiiit  \esil.  pot.  li.*.  ;  Tormentilla  ereeta  I..sj>. 
146;  1)1  .  p.  fr.  4.  p.  454;  T.  officinale  Lap.  abr.  291;  P.  i»oe- 
rosa  Renault.  /I.  Orne,  ISS.  le.  I.um.  ill.  t.  41  i;  Lob.  hisi .  595, 
/'.  2;  Cam.  epit.  (iS.'i.  — Fleurs  tetraméres;  pédoncules  plus  longG 
que  les  feuilles.  Divisions  du  calicule  plus  petites  que  celles  du  ca- 
lice lancéolées.  Pétales  t,  rarement  5-5.  Carpelles  lisses.  Feuilles 
radicales  pétiolées,  détruites  au  moment  de  la  lloraison;  les  eauli- 

i, <nres  toutes  sess,  les,  à"  folioles  obloiigues,  en  coin  ;'i  la  base,  poiir- 

vuesdans  leur  moitié  supérieure  de  dents  profondes  aiguës  ;  stipules 
iri-quinquelides,  imitant  deui  folioles  sessiles.  figes  grêles,  étalées 
ascendantes,  plus  ou  moins  rameuses,  très-fi  nillées.  Rhizome  épais 
bran,  roageâtre  intérieoremenl 

iinU    Lc«  prairie»  cl  les  bois  juiqu'au  Boninicl  des  Alpei.    ;-  Juiu-jutflet. 
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1*.  imixt.%  Nolte,  ap.  Ilclib.  fl.  crsic.  n.  1745!;  Koch,  syn.  éd. 
2,;>.  239. —  Fleurs  tétramères;  pédoncules  solitaires,  aussi  longs 
ouplus  longs  que  les  feuilles  ;  divisions  du  calicule  à  pou  près  égalés 
à  colles  du  calice  lancéolées.  Carpelles  rugueux  k  la  parfaite  matu- 
rité. Fouilles  radicales  trifoliolées,  rarement  digitées;  les  caulinaires 
pétiolées;  folioles  oblongues,  en  coin  à  la  base,  munies  de  dents  ai- 
guës dans  leur  moitié  antérieure,  plus  ou  moins  velues  à  la  face  in- 
férieure, à  poils  appliqués;  stipules  entières  ou  incisées.  Tiges  de 
5-5  décim.,  couchées  à  terre,  très-rameuses-dichotomes,  non  radi- 
cantes.  —  Se  distingue  par  ses  fleurs  de  1  /5  plus  petites  que  celles  du 
P.  replans;  par  ses  folioles  également  plus  petites  et  plus  étroitement 
cunéiformes;  et  surtout  par  ses  11.  tétramères  et  ses  tiges  rameuses. 

llab.  L'ouest  de  la  France,  Paris,  Angers,  Nantes,  laTeste.ete.  'ty  Juin-juill. 

P.  procumbens  Sib th.  oxon.  162;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  259; 
P.  nemoralis  Nestl.  pot.  65!;  Lehmann,  pot.  147,  t.  15;  Tor- 
mentilla  replans  L.  sp.  716.  —  Fleurs  presque  toutes  tétramères; 
pédoncules  solitaires,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Di- 
visions du  calicule  de  même  forme  et  ordinairement  plus  longues 
que  celles  du  calice  lancéolées.  Carpelles  tuberculeux.  Feuilles  2-5 
à  chaque  nœud,  inégalement  pétiolées;  les  caulinaires  à  pétiole 
plus  court;  folioles  ordinairement  5,  rarement  5,  obovées,  incisées- 
dentées,  à  dents  ovales-lancéolées,  aiguës;  stipules  entières  ou  bi- 
tridentées.  Tiges  do  2-6  décimèt. ,  flagelli formes,  souvent  rameuses 
au  sommet,  couchées-radicantcs.  —  A  l'automne,  les  nœuds  pous- 
sent des  racines,  la  tige  qui  réunit  les  nœuds  se  détruit,  et  Tannée 
suivante  il  en  résulte  autant  de  plantes  particulières  que  la  plante 
mère  avait  de  nœuds,  comme  dans  le  P.  reptans. 

Hab.  L'ouest  de  la  France,  Angers  {Bureau);  Strasbourg  (Nestler).  %  Juin- 
juillet. 

P.  reptans  L.  sp.  714;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  461.  le.  Lob.  ic. 
690,  f.  1,  et  hist.  595,  f.  2.  —  Fleurs  pentamères ;  pédoncules  so- 
litaires ou  géminés,  aussi  longs  ou  [dus  longs  que  les  feuilles.  Di- 
visions du  calicule  de  même  forme  et  ordinairement  [dus  grandes, 
rarement  plus  petites  que  celles  du  calice  lancéolées.  Carpelles  tu- 
berculeux. Feuilles  inégalement  pétiolées,  naissant  2-5  ensemble  à 
chaque  nœud,  toutes  plus  ou  moins  longuement  pétiolées;  folioles 
cinq,  rarement  moins,  obovales,  en  coin  à  la  base,  dentées  sur  les  2/5 
antérieurs,  à  dents  presque  obtuses;  stipules  entières  ou  incisées. 
Tiges  longues  de  2-6  décimètres  et  plus,  llagellifonnes,  simples, 
couchées-radicantcs.  —  Fleurs  grandes  (2-5  centimètres). 

llab.  Bords  des  chemins,  des  fossés,  lieux  humides,  if  Juin-août. 

P.  %\hi  m\\  L.  sp.  710;  DC.  II.  fr.  4,  />.  455.  le.  Cam.  epit. 
758;  Maris,  hist.  s.  2,  /.  20,  n°  4.  —  Fleurs  pentamères.  Divisions 
du  calicule  souvent  incisées-deutées,  et  de  même  longueur  que  colles 
du  calice.   Pétales  ovales,   ondulés  sur  les  bords,  presque  une  fois 
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|)lus  loagsque  le  calice.  Carpelles  très-gros,  uvales,  lis$t$i  canali- 
culôs  faiblemenl  Biir  le  dos.  Feuilles  radicales  grandes,  en  gazon, 

l>cini(ilisctiurex-iiitcm»iti>urs  ;   serments   nombreux  (6-40    /H)/'/.-  . 

ovales— oblongs,  dentés  ilu  sommet  à  la  base,  à  dénis  aiguës  ;  stipules 
incisées.  Tiges  Qagelliformes,  rampantes  et  rAicantes. —  Plante 
velue,  à  feuilles  soyeuses-argentées  en-dessous,  el  souvent  aussi  en- 
dessus;  fleurs  grandes  portées  sur  des  pédoncules  axillaires. 

lluh.  Le  long  des  chemins,  pris  des  habitations,  dans  les  prés.  Ne  se 
li'uuvc  pas  sur  les  près  îles  Vosges  [Mougeot).  ?f  Mai-juillet. 

Scct.  2.  TbbuiiUi.es  lu, II.  ReiniSi  h.  p.  p.  772.  —  Ti«cs  florales  annuelles,  ter- 
minales et  naissant  ainsi  du  centre  da  bourgeon  (axe  déterminé  . 

a.  Fleurs  blanches. 

P.  rupestris  /..  sp,  711  ;  I)C.  fi.  fr.  i,  p.  Kii.  Te.  Jaeq. 
aust.  i.  llï:  ./•  B.  hist.  2,  p.  598,  f.  2.  —  Divisions  du  calicule 

plus  courtes  et  plus  étroites  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales 
arrondis,  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  petits,  lisses  et  glabres; 
réceptacle  peu  velu.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  à 
5-7  segments  d'autant  plus  petits  qu'ils  se  rapprochent  davantage 
de  l'insertion  du  pétiole,  ovales,  obtus,  inégalement  et  doublement 
dentés;  le  terminal  pétiolulé,  en  coin  et  entier  à  la  base;  feuilles 
supérieures  sessiles,  triséquées;  stipules  ovales,  entières  ou  uu  peu 
dentées.  Tiges  dressées,  peu  feui liées,  rameuses-dicliokmies  au 
sommet.  —  Plante  pubescente,  glanduleuse  au  sommel  :  feuilles  ra- 
dicales nombreuses,  étalées-dressées  ;  fleurs  grandes. 

Hab.  Versant  oriental  des  Vosges;  plaine  d'Alsace  au  Hardi  et  au  Kaslel- 
waldj  Auvergne;  Lozère;  Tarn;  Alpes;  Pyrénées;  hautes  montagnes  de  la 
Corse.  i~  Juin-juillet. 

b.  Pleurs  jeunes. 
I .  Racine  annuelle. 

IV  sornM  /..  sp.  7ll;  DC.  fi.  fr.  I,  p.  '..'><;.  Te.  Clus.  hist.  -2. 

p.  107,  f.  2.  —  Divisions  du  calicule  lancéolées,  BOOVent  denté.-. 

plus  étroites  et  plus  longues  que  celles  du  calice  ovales-aiguës.  Pé- 
tales obovés,  un  peu  émarginès,  presque  aussi  longs  que  le  calice. 
Carpelles  ridés,  glabres.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées, 
peneatiséquées,  à  7-1 1  Begments  fortement  incises-dentés,  les  su- 
périeurs décurrenls  sur  le  pétiole  commun  ;  stipules  ovales,  entières 

Tiges  allongées,  couchées,  très-ra uses.  Kacine  grêle,  fusiror 

tonnelle.— Plante  d'un  verl  clair,  peu  velue .  à  pédoncules  axillaires 
ou  terminaux  courts,  à  la  lin  courbés  en  bas;  fleurs  petites,  d'un 
jaune  pâle. 
iinh.  Alsace,  Strasbourg;  Lorraine,    Mets,  Nancy,  Sarrebourg,  Luné 

ville,  etc.;  Bourgogne;  Paris;  la  Nièvre;  le  Cher;  Nantes:  BeaUMM  e  :  \m 
gnon;    Marseille.   -   Juin-septembre. 
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2.  Souche  vivace. 


P.  ABSEHTEA  L.  sp.  712;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  464.  le.  Cam. 
ept*.  760;  Morts,  hist.  4,  t.  49,  /".  H.  —  Divisions  du  calicule 
plus  étroites  et  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  calice  ovales-lan- 
céolées. Pétales  obovés,  à  peine  émarginés,  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  le  calice.  Carpelles  mûrs  linement  ridés,  glabres.  Feuilles  in- 
férieures pétiolées,  les  supérieures  sessiles,  à  5  folioles  vertes  en- 
dessus,  blanches-tomenleuses  en-dessous,  longuement  cunéiformes, 
étroites  et  entières  à  la  base,  profondément  incisées  en  lanières 
étroites,  entières  ou  dentées,  réfléchies  sur  les  bords;  pétioles  to- 
menteux  et  non  hérissés  ;  stipules  brièvement  adbérentes  au  pétiole, 
longuement  acuminées,  entières  ou  bi-tridentées.  Tiges  étalées  à 
terre,  ascendantes,  tomcntetises  et  non  hispides.  Racine  dure,  fi- 
breuse.—  Fleurs  disposées  en  corymbe  subétalé;  tiges  et  pétioles 
tomenteux  sans  poils  étalés. 

Hab.  Alsace;  Lorraine;  Bourgogue;  le  Jura,  Besançon;  Dauphiné  jusque 
dans  les  vallées  les  plus  alpines;  Auvergne;  Paris;  Angers;  ISautes;  Toulouse; 
Pyrénées.  Parait  manquer  dans  la  région  méditerranéenne.  ?f  Juin-juillet. 

P.  louivt  Wib.  Werth.  207;  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  238; 
P.  Guntheri  Pohl.  lent,  bohem.  2,  p.  185.  —Cette  espèce  est  très- 
voisine  de  la  P.  argentea.  Elle  s'en  distingue,  à  ses  tiges  plus  faibles, 
plus  complètement  étalées  h  terre,  poilues-tomenteuses,  et  non 
simplement  tomenteuses  ;  à  sa  panicule  diffuse  et  plus  ample;  à  ses 
feuilles  planes,  non  roulées  par  les  bords,  longuement  ciliées,  blan- 
cliâtres-tomcnteuses  en-dessous  et  hérissées  sur  les  nervures,  ainsi 
que  sur  les  pétioles  et  la  tige,  de  longs  poils  étalés-dressés.  La  souebe 
émet  un  très-grand  nombre  de  tiges  florales  étalées  en  cercle,  au 
centre  duquel  apparaissent  souvent  plusieurs  rosettes  stériles  de 
feuilles,  qui  ne  donnent  point  naissance  aux  tiges,  mais  qui  en  pro- 
duiront Tannée  suivante,  et  qui  donnent  ainsi  à  cette  espèce  l'appa- 
rence d'une  espèce  appartenant  à  la  section  des  Latérales.  Le  même 
phénomène  s'observe  aussi,  mais  plus  rarement,  dans  le  P.  argen- 
tea.  Ses  tiges  étalées,  et  non  robustes  et  ascendantes,  sa  panicule 
diffuse  et  très-ample,  la  couleur  de  la  face  inférieure  des  feuilles, 
sa  pubescence  bien  moins  hispide,  la  séparent  nettement  de  la  P.  in- 
clinata. 

Hab.  Alsace,  Colmar.  ?f  Juin. 

P.  i*4ii\%r%  VOl.  Dauph.  5,  p.  507,   t.  -45;  DC.  fl.  fr.  4, 

/>.  461  ;  P.  canescens Bess.  galic.  1,  p.  330;  DC.  fl.  fr.  5.  p.  5il. 
—  Divisions  du  calicule  et  du  calice  presque  égales.  Détales  d'un 
jaune  doré,  dépassant  peu  le  calice.  Carpelles  mûrs  presque  lisses 
ou  très-Uuement  plissés,  glabres,  obscurément  carénés.  Feuilles  ra- 
dicales à  5  folioles  oblongues-lancéolées,  atténuées  à  la  base,  forte- 
ment incisées-dentées  dans  presque  tout  leur  pourtour,  ciliées, 
vertes  et  pubescentes  en-dessus ,  grisdtres-tomentewes  enr-dessous 
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par  de  très-petits  })<>il<  étoiles  et  entremêlée  de  poils  bien  plus  longs; 
stipules  lancéolées-acuminées,  souvent  dentées.  Tiges  de  2-3décim., 

railles,  courbées  à   la   base,    puis  redressées,    très-fcuillées,  inolle- 


ient  poilues  et  tomenteuses,  ainsi  que  les  pétioles,  à  poils  étalés, 

'iiiiiiiées  par  un  corymbe  de  Heurs  dressées-rapprocliées  et  à  pe- 


ux 

terminées  par  un  coryinbe  de  Meurs  dressees-rapp 
doncules  dépassant  peu  le  diamètre  de  la  corolle. 

Uni-.  Alsace.  Colmar:   Dauphiné,  Sigoyer  [Villars).  ■f  Juin-juillet. 


I».  niiri  /..  sp.  71 1  ;  1)  (\  /1.  fr.  4,  p.  457  ;  Nestl.  monogr. 
7G,  /.  c>  ;  Vill.  Dauph.  r>.  /*.  569.  —  Divisions  do  calicale  un  pei 

(dus  petites  et  semblables  à  celles  du  calice.  Pétales  d'un  jaune  de 
soufre  et  non  dorés,  plus  grands  ou  plus  petits  que  le  calice.  Car- 
pelles plissés-rugueux,  entourés  d'une  aile  ou  caréné  étroite  et 
membraneuse.  Feuilles  radicales  à  5-7  folioles  oblongues-lancéolées, 

atténuées  à  la  base,  incisées-dentées  dans  presque  tout  leur  pour- 
tour, ciliées  et  pubescentes sur  les  deux  faces,  sans  poils  étoiles  ;  sti- 
pules lancéolées,  souvent  dentées.  Tiges  de  5-5  décimètres,  droites, 
tiès-leuillées,  mollement  velues  et subtomenteuses  sans  poils  étoiles, 
terminées  parmi  corymbe  de  fleurs  dressées-rapprocliées,  à  pédon- 
cules dépassant  peu  le  diamètre  de  la  corolle. 

p.  divaricata.  Feuilles  et  pétioles  à  poils  longs  et  rares,  ainsi  que 
la  tige  ;  celle-ci  terminée  par  un  corymbe  plus  étalé,  à  rameaux 
abondamment  pourvus  de  très-petits  poils  glanduleux.  P.  divari- 
cata l>  C.  cal.  monsp.  ir>.'i  et  (I.  fr.  ;i,  p.  541. 

Ilnb.  Haut-Rhin,  Colmar;  Bilclie  (Schullz);  Paris.  Arles:  les  Bain  près 
de  Gap;  Toulon  ;  Corse,  Bonifacto  (Bernard).  Var.  p.  entre  Corté  et  le  monte 
Rolondol  (Suite),  if  Juin-juillet. 

P.  m  ht a  L.  sp.  712;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  457  ;   P.  pilosa  D  < 

(1.  fr.  5,  /».  540;  P.  pédala  Nestl.  pot.  44,  t.  7.  —  Divisions  du 
calicale  de  même  longueur  et  plus  étroites  que  celles  du  calice, 
l'étalés  d'un  jaune  d'or,  plus  grands  et  parfois  plus  petits  (P.  pilosa 
IX ".)  (pie  le  calice.  Carpelles  plissés-rugueux,  entoures  d'une  aile 
étroite  et  membraneuse.  Feuilles  radicales  à  S i  folioles  étroitement 
oblongues,  portant  dans  leur  tiers  ou  moitié  (intérieure  ">-.*;  dents 
SUbaigUës,  hérissées  de  long»  poils  blancs,  ainsi  que  toiile  la  plante  ; 
stipides  lancéolées.  Tiges  de  1-3  décimètres,  droites,  très-feuillces, 
hérissées,  terminées  par  un  corymbe  de  Heurs  dressées-rapprocfaées, 
à  pédoncules  dépassant  peu  le  diamètre  de  la  corolle. —  Plante  moins 

haute  ipie  la  précédente,  plus  grêle,  presque  entièrement  dépourvue 
de  poils  courte'  mêlés  aux  longs  poils  dont  elle  est  hérissée;  fleurs 

plus  grandes;  carpelles  une  fois  plus  gros  que  dan8  le  P.  recta,  et 
à  rug08ités  el  carène  plus  prononcées. 

B.  angustifolia.  Feuilles   très-étroites  portant   au  Bommel  5-5 
dents  porrigées.  /'.  angustifolia  IX'  (I.  fr.  •'•,  /<.  540. 
Hab.  La  région  méditerranéenne  de  Nice  à  Perpignan.  ^Juin-juillet. 
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Sect.  5.  Fin Tir.os t;  Do//.  Reinisch.  t.r.  —Tiges  ligneuses. 

I*.  fruticos.%  L.sp.  709;  l)C.  fl.  fr.  4,  />.  455;  P.  prostrata 
l.nji.  abr.  pyr.  suppl.  <>7.  /<•.  iVesrt.  pot.  /.  1,  /".  4;  Morison, 
hist.  I,  s«cf.  2,  t.  25,  /".  5.  —  Fleurs  en  panicule  terminale  à  l'ex- 
trémité des  rameaux,  et  quelquefois  presque  solitaires.  Divisions  du 
calicule  vertes,  de  même  longueur  et  plus  étroites  que  les  lobes  du 
calice  ovales-lancéolées  et  très-pâles.  Pétales  dépassant  plus  ou 
moins  le  calice.  Carpelles  très-hérissés.  Feuilles  pennatiséquées,  à 
2-5  paires  de  folioles  ovales,  très-entières,  presque  glabres  en-des- 
sus, subsoyeuses  en-dessous;  les  5  supérieures  confluentes. —  Ar- 
brisseau de  1/2  à  1  mètre,  très-rameux,  à  épiderme  s'exfoliant  sur 
les  anciens  rameaux. 

Hab.  Les  Hautes-Pyrénées,  val  d'Eynes,  Couilladets  de  Saleix,  Eaux- 
Bonnes.  5  Juillet. 

COMARUM.  (L.  gen.  658.) 

Calicule  et  calice  à  5  divisions.  Pétales  lancéolés-acuminés.  Eta- 
mines  vingt  ou  plus.  Styles  latéraux  ,  marcescenls.  Carpelles  secs  , 
disposés  sur  un  réceptacle  persistant ,  convexe,  qui  s'accroît  après 
l'antbèse,  et  devient  spongieux  presque  charnu.  Craine  pendante  ; 
radicule  supère.  —  Diffère  des  genres  Potentilla  et  Fragaria  par  ses 
pétales  et  son  réceptacle.  Feuilles  pennatiséquées. 

C.  palustre  L.  sp.  718;  D  C.  fl.fr.  4,  p.  469;  Potentilla 
Comarum  Scop.  carn.  1  ,  p.  359;  Nestl.pot.  56.  le.  Lam.ill. 
t.  444;  Engl.  bot.  t.  172. — Calicule  étalé  ou  réfléchi.  Divisions  du 
calice  plus  larges,  plus  longues ,  ovales-acuminées.  Pétales  lan- 
céolés-acuminés ,  bien  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  lisses; 
réceptacle  velu.  Feuilles  à  5-7  segments  rapprochés,  oblongs,  for- 
tement dentés ,  un  peu  coriaces ,  glauques  en  dessous.  Tiges  ascen- 
dantes. Racines  longuement  rampantes. — Plante  pubescente,  à  fleurs 
d'un  pourpre  foncé,  disposées  en  cyme  irrégulière  et  pauciflore. 

llab.  Aux  bords  des  eaux  ,  surtout  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes. 
—  Juin-juillet. 

FRAGARIA.  (L.  gen.  633.  ) 

Calicule  et  calice  à  5  divisions.  Pétales  oboves.  Etamines  vingt 
ou  plus.  Styles  latéraux,  marcescents.  Carpelles  secs,  disposés  sur  un 
réceptacle  ovoïde  ou  conique,  qui  s'accroît  après  l'anthèse  et  de- 
vient succulent-charnu .,  souvent  caduc  à  la  maturité.  Graine  pen- 
dante ;  radicule  supère.  —  Feuilles  trifoliolées. 

F.  VESCA  L.  sp.  709  {e.rcl.  rar.  P.  et  y.)  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  468. 
le.  Lam.  ill.  t.  442;  Lob.  ic.  697  ,  tab.  844;  Dod.  pempt.  061 .  — 
Pédicelles  à  poils  appliqués.  Divisions  du  calice  étalées  ou  réfléchies 
à  la  maturité.  Fruit   globuleux  ou  ovale-conique  ,  élargi  à  la  base, 
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rouge  ,  aromatique;  réceptacle  garni  //<•  carpelles  j>t«i)t'n  lu  bâte. 
Folioles  ovales,  btanches-subargentées  en-dessous,  dentées  aui 
bords,  les  latérales  sessiles,  la  centrale  rarement  pétiolulée;  pé- 
liolesà  poils  étalés. Tiges  de2-3  décim. , dépassanl  peu  les  feuilles, 
nues  ou  portant  1-2  feuilles  florales  ordinairement  simples.  Souche 
à  stolons  souvent  nombreux.  —  Boch  rapporte  à  cette  espèce  les 
Fragaria  sylvestris,  efflagellis ,  semperftorens,  et  monophylla  de 
Duchesne.  Seringe  «tans  le  prodrome  y  reunit  encore  les  /•'.  rmnor, 
hortensia,  multiplet,  botryformù,  muricata  du  même  auteur. 

Ilub.  Les  bois,  les  collines,  les  liaies  et  les  buissons.  ^  Avril-juin. 

F.  roiuw  Ehrh.  beilr.  7  ,  /».  26;  Koch.  <>/».  235  ;  Godron, 
ft.  lorr.  206;  F.  calycina  Lois.  gall.i,p.  299?;  F.brestingia 
Duch.  ilict.  enc.  2,  j>.  r>r> i .  —  Pédicelles  à  poils  appliqués.  Divi- 
sïons  du  calice  appliquées  sur  le  fruit.  Celui-ci  globuleux-ovoïde, 
rouge,  rétréci  et  dépouru  de  carpelles  à  ht  hase.  Folioles  ovales 
Manches-argentées  en-dessous,  et  quelquefois  en-dessus,  dentéesaui 
bords;  les  latérales  sessiles;  la  centrale  sessile  ou  pétiolulée  (F.  ha- 
genbachiana  Lang.);  pétioles  à  poils  étalés.  Tiges  de  1-2  décim. 
dépassant  un  peu  les  feuilles,  nues  ou  portant  1-2  feuilles  florales 
simples.  Souche  ordinairement  sans  stolons.  —  Plante  bien  dis- 
tincte du  /•'.  vesca  par  son  calice  fermé  et  ses  pédoncules  plus 
grêles.  Les  variétés  signalées  par  Duchesne  sont  :  F.  breslingia 
abortiva,  nigra,  pendula,  hispida,  viridis,  pratensis. 

Hah.  Les  bois  el  les  collines  calcaires.  -f  Mai-juin. 

F.  MAsafA  Tlntill.  //.  par.  254;  P.  elatior  Ehrh.  betir.  T.  p.  23; 
Koch,  syn.  234;  Godron ,  fl.  lorr.  206;  F.  dioïca  et  moschata 
Duch.  diet.  enc.  2,  p.  536.  —  Pédicellesà  poils  étales.  Divisions  du 
calice  étalées  ou  réfléchies  à  lamatnrité.  Fruit  ovoïde,  rougeâtre, 
rétréci  et  dépourvu  de  carpelles  a  la  base.  Folioles  ovales,  blancbes- 
subargentées  en-dessous,  dentées  aux  bords;  les  latérales  pétiolu- 
lées  comme  la  moyenne;  pétiole  à  poils  étalés.  Tiges  de  2-4  décim., 
dépassant  les  feuilles,  nues  ou  portant  1-2  feuilles  florales  ordinai- 
rement simples.  Souche  manquant  souvent  de  stolons.  —  Fleurs 
dioïques  par  avorlement ,  ordinairement  stériles  dans  les  bois, 
fructifiant  dans  les  jardins  ;  plante  bien  plus  robuste  <\\\<-  les  esp 
précédentes. 

Ilab.  Nancy,  Metz.  Paris:  la  Nièvre,  le  Cher,  la  Vienne,  etc.  f  Mai-juin. 

RUiiUS.    t..  gen.  M2.)  (i) 
Calice  persistant,  à  3  divisions,  àtobe  plane,  ne  recouvranl  [».»> 
les.  carpelles.  Pétales  5,  orbiculaires,  obovés  ou  oblongs,   Etamjtnes 
aombreuseï    Styles  insérée  presqueau  - net  des  ovaires.  Carpelles 

i    Ce  genre  a  été  élaboré  par  M.  ttodron. 
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nombreux,  pourvus  d'an  péricarpe  charnu  ci  d'unnoyau  osseux  et 
ride,  réunis  en  tête  sur  un  réceptacle  conique  ou  discoïde,  charnu. 
—  Fouilles  palmées  ou  pennées- 

Ons.  —  Il  existe  parmi  les  botanistes  une  grande  divergence  d'opinion  rela- 
tivenienl  am  diverses  formes  de  Rouées  qu'on  doit  considérer  comme  l\pes 
spécifiques  liisliuets.  Si.  parmi  nos  espèces  françaises,  on  écarte  du  débat  les 
H.  saxatilis  et  idœus,  qni  sont  unanimement  admis,  on  voit  que  plusieurs 
auteurs  confondent  toutes  les  autres  formes  et  les  réunissent  sous  le  nom  de 
H.  fruticosus.  Quelques-uns  en  distinguent  cependant,  avec  Linné,  le  li.eœsius-, 
plusieurs,  suivant  en  cela  l'exemple  de  De  Candolle,  admettent  aussi  les 
R.  glandulostis,  collinus,  tqmentosus.  Nous  décrivons  comme  espèces  un  plus 
grand  nombre  de  formes,  (pie  nous  ohservons  depuis  dix  ans,  que  nous  n'ayons 
pas  vu  varier  et  entre  lesquelles  nous  n'avons  pas  observé  d'intermédiaires. 
Nous  sommes  convaincus  que  tous  ceux  qui  étudieront  ces  plantes,  non  pas 
sur  des  trouçons  conservés  en  berbier,  mais  sur  place  dans  leur  lieu  natal ,  et 
qui,  dans  cet  examen,  fixeront  leur  attention  sur  les  caractères  que  nous  signa- 
lons comme  distinctifs ,  finiront  par  admettre  nos  espèces. 

Sect.  t.  Herhacei.  — Tiges  herbacées.  Stipules  naissant  delà  lige.  Réceptacle 
discoïde.  Feuilles  palmées  ou  palmalinerves. 

R.  sw.iTiLis  L.  fl.  suce.  cd.  2,  /).  173;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  475; 
Dub.  bot.  168;  LoisJ  gall.  1,  p.  564;  Weih.  et  Nées.  Rub.  germ. 
p.  50,  tab.  0  ;  Arrfi.  monog.  p.  52;  Godr.  monog.  p.  9  ;  Babingt. 
Britîsh  rubi,  p.  55.  le.  Engl.  bot.  tab.  2255.  —  Fleurs  5-6  en 
grappe  terminale  ombelliforme  ;  fleurs  solitaires  naissant  en  outre 
fort  souvent  des  aisselles  supérieures  ;  pédoncules  courts,  dressés. 
Calice  à  segments  lancéolés  acuminés,  d'abord  dressés,  à  la  fin  ré- 
fléchis. Pétales  petits, linéaires-oblongs,  dressés  contre  les  étamines. 
Fruit  rouge,  luisant,  hémisphérique,  formé  de  carpelles  peu  nom- 
breux, gonflés.  Rameaux  florifères,  simples,  herbacés,  dressés, 
simulant  des  tiges  florifères,  mais  naissant  de  la  base  persistante 
des  véritables  tiges  qui  ont  péri  pendant  l'hiver.  Feuilles  molles, 
vertes,  pubescentes,  toutes  ternées;  folioles  rhomboïdales,  aiguës, 
les  latérales  subsessiles;  stipules  ovales,  nmplexicaules.  Tige  foliifère 
grêle,  flagelliforme,  entièrement  couchée,  anguleuse,  à  aiguillons 
faibles  et  sétacés. —  Plante  de  5-6  décim.  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Hnb.  Bois  et  lieux  pierreux  des  montagnes  ;  Vosges"  granitiques  j  coteaux 
calcaires  de  la  Lorraine  et  de  la  Cùte-d'Or;  chaîne  du  Jura;  Alpes  du  Dau- 
pbiné;  Puy-de-Dôme,  monts  Dore,  Cantal;  chaîne  du  Forez;  Pyrénées  cen- 
trales, "if  Mai-juin. 

Sect.  2.  Fruticosi.  —  Tiges  frutescentes.  Stipules  naissant  du  pétiole.  Récep- 
tacle conique,  adhérent  aux  carpelles  et  se  séparant  avec  eux.  Feuilles 
palmées. 

a.  Tige  arrondie  ou  obtusêmeni  anguleuse. 
t.  Folioles  inférieures  subsessiles. 

K.  CJBSIVS   L.  fl.  suce   éd.  2,  /».   172;    IX ".  fl.  fr.   i,  p.  474; 

Dub.  bol.  167;  Loi»,  gall.  I  , />.  564;    Weih.  cl  !\'ccs,    Rub.  gain, 
p.  162;    lab.  46,  A;  Arrli.  monog.   p.  56;   Godr.   monog.   )>.  10: 
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Babingi.  British  rubi ,  p.  ôô  ;  Frite,  Sum.  scandi.  p.  169.  le. 
Engl.  bot.  idi>.  826.  —  Fleura  en  grappes  terminales  on  axillaîres, 
corymbi formes  ;  pédoncules  grêles,  dressés,  souvent  fascicules,  ce 
qui  donneà  la  grappe  l'apparence  d'une  ombelle.  Calice  d'un  vcrtcen- 
dré,  non  glanduleux,  ou  à  peine  glanduleux,  non  aculéolé,  à  segments 
lancéolés  longuement  acuminés,  appliqués  sur  le  fruit  unir.  Pétales 
orales,  éraarginés,  chiffonnés.  Fruit  subglobuleux,  noir,  eouvert  d'une 
poussière  glauque,  formé  de  carpelles  gonflés  el  peu  nombreux. 
Rameaux  fleuris  dressés,  grêles,  flexueux,  arrondis  à  la  base,  un  peu 
anguleux  au  sommet,  pourvus  d'aiguillons  lins,  ordinairement  rares, 
quelquefois  très-nombreux  {R.  ferox  Vest,  in  Trait,  monog.  rosac. 
"  ,  p.  40).  Feuilles  toutes  tentées;  la  foliole  terminale  uvale  ou 
rhomboîddle  ;  les  latérales  subsessiles  ;  pétiole  commun  grêle,  forte- 
ment canaliculé,  muni  d'aiguillons  très-lins,  droits  et  peu  nom- 
breux; stipules  lancéolées,  acuminées,  veinées.  Tige  fol ii  1ère  grêle, 
entièrement  couchée,  peu  ligneuse,  régulièrement  arrondie  de  la 
base  au  sommet,  glabre,  non  glanduleuse,  glauque-pruineuse,  munie 
d'aiguillons  très-petits,  toujours  sétacés,  non  vulnérants,  droits,  si 
ce  n'est  au  sommet  des  tiges  où  ils  sont  fortement  courbés  et  réflé- 
chis. —  Plante  de  Ti-15  décimètres  ;  fleurs  blanches. 

a.  umbrosus  Wallr.  sehed.  220.  Feuilles  vertes,  molles,  planes, 
presque  glabres.  R.  cœsius  a.  aquatiew  Weih.  et  \ees,  rub.  germ. 
p.  105. 

p.  amestis  Weih.  et  Nées,  I.  e.  p.  106.  Feuilles  coriaces,  plissées, 
veloutées  en  dessous.  R.  cœsius  p.  arralis  Rchb.  //.  excurs.  p.  608. 

y.  reslitus  Wimm.  et  (irah.  //.  siles.  2,  p.  36.  feuilles  d'un  vert 
cendré,  plissées,  pubescentes  en-dessus,  tomenteuses  en-dessous. 

Ilab.  Commun  dans  loule  la  France.  La  var.  a.  dans  les  haies,  le  long  îles 
murs,  au  boni  des  ruisseaux.  La  var.  \jj.  dans  les  champs  arides.  La  var.  y. 
commune  dans  les  provinces  méridionales.  I)  Mai-juillet. 

R.  MicnPKivs  Godr.  et  Gren.;  R.  ca-sius,  E.  hispidus  Weih.  et 
Mecs,  rub.  germ.  p.  10<>,  tah.  40,  c;  R.  corylifolius  s.  glandu- 
loêUS  Wallr.  sehed.  251;  R.  dumetorum  B.  glandulosus  liodr. 
monog.  p.  15. —  Fleurs  en  grappe  terminale,  simple,  courte,  co- 
rymbi forme;  pédoncules  grêles,  très-étalés.  Calice  verdâire,  forte- 
ment glanduleux  el  aculéolé,  à  segments  lancéolés  acuminés,  étalés 
n  la  maturité.  Pétales  orales,  émarginés,  chiffonnés.  Fruit  globu- 
leux, gros,  noir,  luisant,  nullement  glauque,  tonné  de  carpelles 
gonflés  et  assez  nombreux.  Rameaux  fleuris  dressés,  grêles, arrondis 
à  la  base,  anguleux  au  sommet,  pourvus  de  glandes  nombreuses  et 
d'aiguillons  lins  toujours  droits.  Feuilles  vertes,  molles,  toutes  ter- 
nées;  la  foliole  terminale  largement  ovale,  acuminée,  souvent  un 
peu  échancrée  à  la  hase;  les  latérales  Bubsessiles,  ordinairemenl 
bi  lobées  ;  pétiole  commun  superficiellement  canaliculé,  muni  d'ai- 
guillons lins  et  courbés  en  bob  ;  stipules  petites,  étroites,  linéaires, 
aiguës.  Tige  foliifère  grêle,  couchée  el  serpentant  parmi  les  herbes, 
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peu  ligneuse,  arrondie  à  la  base,  obtusement  anguleuse  au  sommet, 
non  glauque,  velue  et  glanduleuse,  munie  d'aiguillons  nombreux, 
petits,  non  vulnérants,  comprimés  à  la  hase,  droits,  si  ee  n'est  au 
sommet  des  tiges  où  ils  sont  un  peu  arqués,  mais  non  réfléchis.  — 
riante  de  1-3  mètres;  fleurs  blanches. 
Ilab.  Bois  sablonneux.  Nancy.  +,  Juin. 

R.  NEiioRosiJi  Hagnc,  Arzneygexcachse,  t.  5,  tab.  10  ;  Wimm. 
fl.  von  Schles.  132;  Arrh.  monog.  45;  Vries,  summ.  scand.  1(38; 
R.  corglifoliusDC.fi.  fr.  4,  p.  475;  Wallr.  sched.  230;  Rchb. 
fl.  excitrs.  p.  G07  (non  Sm.);  R.  dumetorum  var.  sylvestris  Godr. 
monog.  p.  15. —  Fleurs  en  grappe  terminale,  simple,  ou  un  peu  ra- 
meuse, lâche,  allongée,  fastigiée;  pédoncules  grêles,  étalés-dressés. 
Calice  d'un  vert  cendré,  ordinairement  non  glanduleux  ni  aculéolé, 
à  segments  ovales  acuminés,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés, 
émarginés,  chiffonnés.  Fruit  globuleux,  noir,  luisant,  non  glauque, 
formé  de  carpelles  gonflés  et  peu  nombreux.  Rameaux  fleuris 
dressés,  grêles,  arrondis  à  la  base  souvent  munie  de  feuilles  quinées, 
anguleux  au  sommet,  pourvus  d'aiguillons  courts  et  courbés,  quelque- 
fois très-nombreux  (R.  ferox  Bœningh.  monast.  n°  657).  Feuilles 
caulinaires  quinées;  la  foliole  terminale  longuement  pétiolulée, 
ovale  acuminée,  souvent  atténuée  et  quelquefois  un  peuéchancrée  à 
la  base  ;  les  2  folioles  moyennes  brièvement  pétiolulées,  les  deux  in- 
férieures subsessiles  ;  pétiole  commun  grêle,  canaliculé,  muni  d'ai- 
guillons fins  et  courbés  ;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  veinées.  Tige 
foliifère  grêle,  allongée,  entièrement  couchée,  peu  ligneuse,  arrondie 
à  la  base,  obtusement  anguleuse  au  sommet,  un  peu  glauque,  ordi- 
nairement glabre  et  non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  peu  nom- 
breux, vulnérants,  élargis  à  la  base,  puis  coniques,  droits  si  ce  n'est 
au  sommet  des  tiges  où  ils  sont  un  peu  arqués,  mais  non  réfléchis. 
—  Plante  de  1-5  mètres,  polymorphe  ;  fleurs  blanches  ou  rarement 
roses. 

a.  glabratus  Arrh.  monog.  46.  Feuilles  vertes,  pubescentes. 

p.  tomentosus  Arrh.  I.  c.  Feuilles  blanches- tomenteuses  en- 
dessous.  R.  bifrons  Vest.  in  Trait,  monogr.  rosac.  5,  p.  28  ;  R.al- 
thœœfolius  Host,  in  Tratt.  I.  c.p.  57;  R.  dumetorum  car.  tomen- 
tosus Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  101,  tab.  45,  A,  f.  2,  et  Godr. 
monog.  p.  15. 

Hab.  Conini  dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  de  presque  toule  la  Fiance. 
5  Mai-juin. 

16.  \1  AiiMti.R«;ii  Arrh.  monog.  43  ;  Fries,  swmro.  scand.  167 
(non  Godr.);  R.  corglifolius  p.  intermcdiits  Wahlberg ,  fl.  gothob. 
p.  57;  R.  corglifolius  var.  littoralis  Frics,  nov.  éd.  1,  p.  fi5; 
R.  fruticosusvar.  intermedius  Wahlemb.  fl.  suce.  éd.  2,  t.  4,  p.  550; 
R.  dumetorum  «.  vulgaris  Wcih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  101,  tab. 
45,  A,  f.  1  ;  R.  dumetorum  a.  glabratus  Godr.  monog.  p.  I  5  ;  R.  pli- 
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calus  Holandre,  (1.  Moselle,  1  éd.,  p.  265!  —  Fleurs  eo  grappes 
terminales  el  axillaires,  composées,  serrées,  corymbi formes;  pédon- 
cules courts,  étalés.  Calice  d'us  vert-blanchâtre,  quelquefois  glan- 
duleux et  aeuléolé,  à  segments  ovales  acuminés,  étalés  à  la  matu- 
rité. Pétales  orbiculaires,  émarginés,  chiffonnés.  Fruil  globuleux, 
gros,  noir,  luisant,  non  glauque,  formé  do  carpelles  gonflés el  nom- 
breux. Kimeaui  fleuris  dressés,  arrondis  à  la  base,  anguleux  au 
sommet,  munis  de  feuilles  ternées,  pourvus  d'aiguillons  forts,  ar- 
qués, ordinairement  nombreux.  Feuilles  caulinaires  grandes,  plis- 
sées,  pubescentes  el  quelquefois  blanches-tomenteuses  en-dessous, 
quittées;  la  foliole  terminale  orbiculaire,  brusquement  acuminée, 
élargie  el  creusée  en  cœur  à  la  hase;  les  folioles  moyennes  pétio- 
lulées;  les  2  inférieures  ovales,  subsessiles;  pétiole  commun  épais, 
dur,  presque  plane  en-dessus,  muni  d'aiguillons  robustes,  élargis 
à  la  base,  courbés  en  {aulx  ;  stipules  étroites,  linéaires  acuminées. 
Tige  foliifère  épaisse,  arquée-décombante  t  ligneuse,  arrondiêé  la 
base,  obtusèment  anguleuse  au  somme/,  nullement  fatigue, glabre 
et  non  glanduleuse,  munie  d'aiguillons  nombreux,  vulnérants,  ro- 
bustes, élargis  à  la  base,  puis  coniques,  droits,  si  ce  n'est  au  sommet 
des  liges  où  ils  sont  arqués.  —  riante  vigoureuse,  de  2-5  mètres  ; 
fleurs  blanches. 

Iliib.  Haies,  boissons.  Nancy,  Melz.  Sarrebonrg,  Bitche,  Strasbourg,  Mont- 
hrison,  Monde,  Auvergne,  c!c.  /,  Mai-juin. 

2.  Foliotes  Inférieures  ècidemmenl  pèliolulèes. 

le.  4-oi>i(OM  Lecoq  et  Lamotte,  rat.  auverg.  p.  151;  fi.  Wuld- 
bergii  Godr.  monog.p.  16  non  Arrh.  ;  H.  fruticosusvar.  interme- 

dius  Holandre,  (1.  Moselle,  su  pp.  ,*is. —  Fleurs  en  grappe  terminale, 
composée,  allongée,  interrompue;  pédoncules  très-etalés.  Calice 
d'un  vert  cendré-,  quelquefois  un  peu  aeuléolé,  à  segments  lancéolés 
acuminés,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés,  atténués  et  la  hase, 
dentelés  et  ciliés  au  sommet,  chiffonnés,  fruit  globuleux ,  gros,  noir, 
luisant,  non  glauque,  tonné  de  carpelles  de  médiocre  grandeur  et 
très-nombreux.  Rameaux  fleuris  dressés,  allongés,  robustes,  arrondis, 
à  peine  anguleux  au  sommet,  munis  de  feuilles  la  plupart  quittée»  , 
pourvus  d'aiguillons  forts,  vulnérants,  dilatésà  la  base,  droits,  un 
peu  inclinés.  Feuilles  caulinaires  vertes  el  pubescentes  en-dessous, 
ou  quelquefois  blanchâtres,  un  peu  coriaces .  quinées  ;  la  foliole  ter- 
minale orbiculaire,  brusquement  el  longuement  acuminée,  quel- 
quefois un  peu  échancrée  à  la  base  ;  les  latérales  ovales,  toutes  pétio- 
lulées  ;  pétiole  commun  dur  ,  presque  plane  en-dessus  ,  muni 
d'aiguillons  robustes,  crochus;  stipules  étroites,  linéaires  acuminé*  s. 
Tige  foliifère  robuste,  arquée-décombante,  ligneuse,  arrondie  a  la 
base,  obtusèment  anguleuse  au  milieu,  anguleuse  ci  canaliculée  au 
commet,  glabre,  non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  gros  el  vulné- 
rants, nombreux,  élargis  à  la  base,  droits,  si  ee  n'est  au  somtnet  des 
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tiges  où  ils  sont  arques. —  Plante  très-robuste,  de  2-3  mètres; 
fleurs  roses. 

Ilab.  Rnre.  A  la  Malgrange  près  de  Nancy;  au  !  ois  de  W'oippy  près  de  Metz; 
à  la  base  du  Puy-de-Dôme  près  d'Orcines  et  ù  la  fontaine  du  Berger.  5  Juin- 
juillet. 

R.  vestitus  Weih.  et  Nées,  rub.gcrm.  p.  81,  tab.  53;  Rchb. 
fl.  c.rrurs.  p.  60§;  Godr.  monog.  p.  17;  /{.  vinetorum  Holandre! 

fl.  Moselle,  \"é<l.  p.  2G7. — Fleurs  en  grappe  terminale,  composée, 
allongée,  dense;  pédoncules  divariquès.  Calice  d'un  vert  cendré, 
aculéolé  et  glanduleux,  à  segments  ovales,  brièvement  acuminés, 
réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  orbiculaircs ,  entiers,  ciliés,  chif- 
fonnés au  sommet.  Fruit  gros,  ovoïde,  noir,  luisant,  formé  de  car- 
pelles nombreux  et  de  médiocre  grandeur.  Hameaux  fleuris  dressés, 
allongés,  anguleux  presque  dès  la  base,  souvent  canaliculés  au 
sommet,  munis  de  feuilles  toutes  termes,  pourvus  d'aiguillons 
nombreux,  allongés,  vulnérants,  droits  un  peu  inclinés.  Feuilles 
canlinaires  veloutées  en-dessous,  et  quelquefois  en-dessus  (R .  cour- 
toisianus  Lej.  comp.  fl.  belg.),  vertes  ou  blanchâtres,  coriaces, 
quinées;  la  foliole  terminale  orbiculaïre,  brièvement  acuminée, 
entière  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base;  les  latérales  ovales,  toutes 
pétiolulées;  pétiole  commun  dur,  presque  plane  en-dessus,  muni 
d'aiguillons  nombreux  et  courbés  en  faulx;  stipules  très-étroites, 
linéaires,  aiguës.  Tige  fol iifère  robuste,  arquée-décombante ,  peu 
ligneuse,  striée,  régulièrement  et  obtusément  anguleuse  de  la  base 
au  sommet,  velue  et  munie  de  glandes  sessiles,  armée  d'aiguillons 
vulnérants  nombreux,  élargis  à  la  base,  tous  uniformément 
droits.  —  Plante  de  1-2  mètres;  fleurs  blanches  ou  roses. 

Hab.  Haies,  vignes,  bois.  Très-commun  en  Lorraine  dans  toute  la  région 
calcaire;  Cote-d'Or;  Jura;  Saint-Nizier  près  de  Grenoble;  Auvergne  (  Lrroq 
et  Lumoltc);  Marne  à  Cballraitet  au  bois  de  Baye!  (De  Lambertije).  \>  Juin- 
juillel. 

R.  B.i  .ii  i  \n  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  79,  tab.  54  ;  Rchb. 
fl.  excur.  p.  G05  ;  Godr.  monog.  p.  19.  —  Se  distingue  de  l'espèce 
précédente  par  ses  grappes  plus  grandes,  plus  divariquées;  par  ses 
fleurs  plus  grandes  ;  par  ses  pétales  étroitement  obovés,  atténués  et 
la  base;  par  ses  feuilles  velues,  mais  non  veloutées  en-dessous,  à 
foliole  terminale  moins  orbiculaire  ;  parses  feuilles  raméales souvent 
quinées  à  la  base  du  rameau  ;  par  sa  tige  plus  longue,  armée  d'ai- 
guillons plus  inégaux  et  plus  nombreux,  couverte  de  glandes  pédi- 
cellées.  Se  distingue  de  l'espèce  suivante  par  ses  calices  réfléchis 
à  la  maturité;  par  ses  fruits  plus  gros;  par  ses  feuilles  canlinaires 
quinées;  parses  liges  obtusément  anguleuses;  par  ses  aiguillons 
vulnérants.  —  Plante  d'un  vert  pâle,  de  2-3  mètres  ;  fleurs  d'un  beau 
rose. 

Ilab.  Très-rare.  A  la  Malgrange  près  de  Nanc\;  Challrait  dans  la  Marne! 
(De  Lambertye).  J>  Juillet. 
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11.  <»■  a*i»i  i.o*i  *  Bellard.  app.  fi.  pedem.  24;  IX  .  fi.  fr.  S, 
y.  17  1  ;  Wahlenb.  fi.  carp.  p.  152;   rrte*,  rww.  muni.  ait.  p.  r><;  : 
Qodr.  monog.p*  20  ;  /*.  Bellardi  Weiht  a  Nees,rub.  gertn.p.  27, 
m//,  14;  Wimm.fi.  von  S  Mes.  p.  l">t;  R.hybridus  fill.1  Dauph. 
5,  /y.  559  ;  //  W/r.  >rW.  229  ;  /»'.  farfiw  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung. 
tab.  I  il;    Rchb.  fi.  r.mirs.  f).  607  [non  U'cih.  et  .Y.  . —  Fleurs  en 
grappe  terminale  composée,   grande,   multiflore,   lâche,   souvent 
rougeâlre,  flexueuse,  feuillée  inférieuremenl  ;  rameaux  de  la  grappe 
et  pédoncules  étalés,  fortemenl  aciculés  et  glanduleux.  Calice  vert 
avec  une  bordure  blanche,  couvert  de  petits  aiguillons  et  de  glandes, 
à  segments  lancéolés  longuement  acuminés,  dressés  à  la  maturité. 
Pétales  étroits,  oblongs,  atténués  à  l<i  base,  émarginés  au  sommet, 
planes.  Fruit  ovoïde-globuleux,  noir,  luisant.  Formé  de  carpelles 
nombreux.  Hameaux  fleuris  très  allongés,  dressés,  flexueux, arrondis 
à  la  base,  anguleux  au   sommet,  munis  de  feuilles  toutes  ternies, 
rouverts  de  petits  aiguillons  très-fins,  inégaux,  droits  et  de  glandes 
stipitées.  Feuilles  caulinaires  grandes,  vertes  et  souvent  pubescentes 
sur  les  deux  faces,  coriaces,  fortement  réticulées-nenées  en-dessous, 
toutes  ternées  ;  foliole  terminale  dlipltijuc,  brusquement  acuminée, 
arrondie  à  la  base,  souvent  un  peu  on  cœur;  les  latérales  ovales,  élar- 
gies du  côté  inférieur,  pétiolulées  ;  pétiole  commun  non  canaliculé, 
cylindrique  supérieurem1,  couvert  de  glandes  et  Ae petits  aiguillons 
s'étacés  ri  droits;  stipules  étroites,  linéaires.  Tige  Foliifère  entière- 
ment couchée,  s'enracinanl  souvent  au  sommet,  striée,  régulièrement 
arrondie  de  la  base  nu  sommet,  glanduleuse  et  couverte  d'aiguillons 
fins,  droits,  sétacés,  non  vulnérants.  —  Plante  de  2-r>  mètres;  Heurs 
blanches. 

a.  genuinus  Nob.  Feuilles  coriaces,  d'un  vert  foncé,  presque 
glabres. 

p.  umbrosus  Godr.  monog.  p. 24.  Feuilles  molles,  d'un  vert  pâle, 
un  peu  velues  en-dessous  OU  îles  deux  entés. 

y.  micranthus  Nob.  Fa  variété  précédente,  mais  à  fleurs  beaucoup 
plus  petites,  à  calices  plus  longuement  appendiculés.  R.rosaceus 
Weih.  cl  Aces,  rub.  ijcnii.  />.  S.'i,  lab.  36. 

liait.  Bois  montagneux.  La  var.  a.  commune  dans  la  chaîne  des  Vospes; 
Pierre-enr-Haute  dans  le  Foré;  Alpes  du  Danpnioé;  Losèra;  Auvergne.  La 
var.  "j.  uiunlagnes  calcaires  de  la  Lorraine  ci  du  Jura,  l.a  var.  y.  a  Besancon 
[Grenier);  Saint-Pons  dans l'Hérault  [ReqWien  .  \j  Juin-juillet. 

ic.  Si»m:\«.i.i.u   Weih.  ci  Neèsl  rub.  germ.  p.  52,  tab.  10; 

Rchb.  fi.  c.n-urs.  <>n  i  ;  Babingt.  british.  rub.  /».  I";  Fries,  summ. 
srttinl.  ]>.  167.  h.  //.  dan.  tab.  1697.  Rchb.  exsic.  784!—  Fleurs 

en  grappe   terminale,  simple  ou  un  peu  rameuse  à  la  base,  pauci- 

iinre,  très-lâche,  pie-. pie  corymbifbrme ;  pédoncules  très-grêles, 
étalés.  Calice  d'un  rart-Waiichêtre,  aculéolé,  non  glanduleux,  à  rec 
ments  lancéolés ,  longuement  acuminés,  étalés  à  la  maturité.  Pe 
iules  niions,  longuement  atténués  à  la  base,  entiers,  chiffonnés 
persistant  longtemps,  fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant,  souvent 
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penché  par  la  laxité  des  pédoncules.  Rameaux  lleuris  drossés,  tnèe- 
grèles,  flexueux,  arrondis,  un  peu  anguleux  au  sommet,  portant  des 
feuilles  toute*  ternées,  munis  d'aiguillons  lins  dont  les  inférieurs 
crochus  et  les  supérieurs  arqués  inclinés.  Feuilles  caulinaires 
molles,  vertes  des  deux  côtés,  pubescentes  en-dessous,  toutes  ter- 
nées;  la  foliole  terminale  ovale  acurninée,  quelquefois  un  peu 
échancrée  à  la  base;  les  latérales  ovales,  dilatées  dans  leur  moitié 
externe,  pétiolulées;  pétiole  commun  grêle,  plane  en-dessus,  mu- 
ni de  petits  aiguillons  crochus;  stipules  étroites,  linéaires  acumi- 
nées.  Tige  très-grêle,  entièrement  couchée  et  cachée  le  plus  souvent 
dans  Therbe,  peu  ligneuse,  striée,  arrondie,  à  peine  anguleuse  au 
sommet,  velue,  un  peu  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  petits,  élar- 
gis à  la  base ,  dont  les  inférieurs  crochus  et  les  supérieurs  plus 
droits  mais  inclinés. —  Plante  de  1  mètre;  fleurs  élégantes,  roses. 
Ilab.  Bois  aux  environs  de  Sarrebourg  (Meurthe).  f>  Juillet. 

b.  Tige  anguleuse,  à  faces  planes  ou  canaliculécs. 
I.  Tige  arquce-dccombanlc. 

R.  mu  ri*  Wcik.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  95,  tab.  45; 
Wimm.  fl.  von  Schles.  p.  454  ;  Godr.  monog.  p.  22  (non  Waldst.  et 
Kit.);  R.  glandulosus  Rchb.  fl.  excurs.  p.  607  (non  Bell.). —  Fleurs 
en  grappe  terminale,  composée,  multillore,  un  peu  lâche,  large, 
feuillée  à  la  base,  et  quelquefois  jusqu'au  sommet  (R.  foliosus  Weih. 
et  Nées,  rub.  germ.  p.  74?);  pédoncules  étalés.  Calice  d'un  vert- 
cendré  avec  une  bordure  blanche,  ordinairement  glanduleux  et  acu- 
léolé,  à  segments  lancéolés-acuminés.  réfléchis  à  la  maturité.  Pé- 
tales étroits,  oblongs,  atténués  à  la  base,  entiers  ou  dentelés  au 
sommet,  planes.  Fruit  ovoïde-globuleux,  noir,  luisant,  formé  de 
carpelles  nombreux.  Rameaux  lleuris  dressés,  arrondis  à  la  base , 
anguleux  au  sommet,  portant  des  feuilles  toutes  ternées,  munis  de 
glandes  et  d'aiguillons  subtiles,  élargis  à  la  base,  droits,  inclinés. 
Feuilles  caulinaires  vertes  des  deux  côtés,  plus  rarement  cendrées 
ou  blanches-tomenteuses  en-dessous,  un  peu  coriaces,  plissées, 
ternées  ou  plus  rarement  quinées,  inégalement  dentées  en  scie;  la 
foliole  terminale  ovale  acurninée,  mais  non  brusquement,  souvent 
creusée  en  cœur  à  la  base;  les  latérales  ovales,  dilatées  dans  leur 
moitié  externe,  pétiolulées;  pétiole  commun  à  peine  canaliculé  à 
la  base,  glanduleux,  couvert  d'aiguillons  fins  et  arqués;  stipules 
étroites,  linéaires  aiguës.  Tige  minière  arquée-décombante,  presque 
couchée,  s'enracinant  souvent  au  sommet,  striée,  arrondie  à  la 
base,  anguleuse  avec  faces  planes  dans  le  reste  de  sa  longueur,  velue 
et  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  assez  robustes,  vulnérants,  élar- 
gis à  la  base,  un  peu  inclinés,  droits  si  ce  n'est  les  supérieurs  cour- 
bés en  faulx.  —  Plante  polymorphe,  de  1-2  mètres  ;  fleurs  petites, 
blanches. 
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a.  genuinus  Nob.  Grappe  large  çt  courte,  peu  velue,  mais  forte- 
raenl  glanduleuse  el  aculéolée. 

B.  thyrsiflorus  Goir.  monog.  22.  Grappe  allongée,  pins  dense; 
lk'iirs  plus  grandes;  piaule  plus  robuste.  II.  thyrsifterva  )\'eili.  et 
Nées,  nth.  germ.  /».  83,  lob.  r.i. 

y.  gracilis  Nob.  Grappe  lâche,  munie  d'aiguillons  plus  petits  el 
moins  nombreux ,  très-glanduleuse;  fleurs  petites;  feuilles  pâles, 
souvent  blanchâtres  en-dessous.  /?.  Menkii,  Weik.  et  Nées,  I.  e. 
p.  66,  tab.  22? 

S.  einereus  Nob.  Grappe  très-lâche,  étroite,  Bouvent  presque 
simple,  velue-tomenteuse,  peu  glanduleuse  et  à  peine  aculéolée. 
/{.  Guntheri  Weik.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  63,  toi.  21  :  H.  cme- 
reus  Godr.  olim  ad  amicoi  (non  Rckb.). 

Ilab.  Bois  montagneux,  daus  presque  toute  la  France.  \}  Juin-juillet. 

It.  in  m*  Weik.  et  Nées,  nth.  germ.  p.  !>I,  tab.  40;  Rehb.  //. 

excurs.  p.  606;  Godr.  monog.  p.  24.  —  Fleurs  en  grappe  termi- 
nale, composée,  allongée,  multillore,  un  peu  lâche,  glanduleuse  et 
aculéolée,  à  rameaux  et  à  pédoncules  divariqués.  Calice  d'un  vert- 
cendré  avec  une  bordure  hlanche,  aculéolé  el  glanduleux*  à  seg- 
ments lancéolés  acuminés,  rélléchis  à  la  maturité.  Pétales  étroits, 
oblongs,  atténué»  À  la  base,  entiers  ou  dentelés  au  sommet,  planes. 
Fruit  petit ,  ovoïde  ,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux. 
Hameaux  fleuris  dressés,  allongés,  grêles,  anguleux  presque  dès  la 
hase,  portant  é\c<  feuilles  toutes  ternées,  glanduleux  ,  munis  d'ai- 
guillons droits,  inclines.  Feuilles  caulinairea  vertes  des  deux  côtés, 
[dus  rarement  blanchâtres  en -dessous,  un  peu  coriaces,  planes,  for- 
tement dentées  en  scie,  le  plus  souvent  quinées  ;  folioles  oblongues- 
rbomboïdales,  cunéiformes  à  ta  base,  aeuminées  mais  non  brusque' 
ment;  les  inférieures  pétiolulées;  pétiole  commun  plane  en-dessus, 
glanduleux,  muni  d'aiguillons  droits  inclinés;  stipules  filiformes. 
Tige  foliifère  arquée-décomhanle ,  fortement  striée,  régulièrement 
anguleuse  de  la  base  au  sommet,  arec  les  faces  planes,  glanduleuse, 
armée  d'aiguillons  élargis  à  la  base,  inégaux,  vulnérants,  tous  droits, 
un  peu  inclinés.  —  Plante  de  1-2  mètres  ;  fleurs  petites,  roses. 

Hab.  Bots  couverts.  Nancy  ;  Pout-à-Mousson  ;  Metz;  Thionville.  I,  Juin- 
jaitlet. 

■s.  toiii:.%tomim  Borckk.  in  Rœmers  neu.  bot.  tnag.  st.  I  : 
Willd.sf  S,  /'.  1085;  W'eih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  27,  tab.  9; 
Godr.  monog.  p.  27  [non  DC);  R.  canescens  DC.  hort.  monép. 
/).  139;  H  argenteus  Gmel.bad.%  /».  tr>'..  —  Fleurs  en  grappe  ter- 
minale, composée,  muitiflore,  allongée,  étroite,  raide,  dense,  non 
glanduleuse,  mais  abondamment  aciculée  :  pédoncules  étalés-dressés. 
Galice  blanc-tomenteux,  non  glanduleux,  m  aculéolé,  à  segmenta 
lancéolés,  brièvement  acuminés,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales 
étroits,  obovés-oblongs,  longuement  atténue*  a  la  buse,  chiffonnés  el 
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dentelés  au  sommet.  Fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de 
carpelles  nombreux.  Rameaux  fleuris  drsssés,  allongés,  grêles,  angu- 
leux à  laces  canal icul ées ,  portant  des  feuilles  presque  toujours 
ternées,  inunis  d'aiguillons  arqués  et  d'aiguillons  crochus.  Feuilles 
caulinaires  blanches-tomenteuses  sur  les  2  faces  ou  seulement  en- 
dessous  (/»'.  tomentosus$.  glabralus  Godr.  monog.  p.  27),  coriaces, 
quinées,  bordées  de  dents  saillantes  et  écartées;  la  foliole  termi- 
nale obovée,  aiguë,  plus  rarement  obtuse  [fi.  oblusifoliiis  WMd.  ex 
Trait,  monog.  rosac.  o,  p.  46),  non  acuminée;  les  latérales  lon- 
guement atténuées  à  la  base,  toutes  pétiolulées;  pétiole  commun 
canaliculé,  muni  d'aiguillons  nombreux  et  crochus;  stipules  li- 
néaires acuminées.  Tige  foliifère  grêle,  arquée-décombante,  sou- 
vent radicante  au  sommet,  ligneuse,  anguleuse  avec  faces  planes  à 
la  base,  puis  anguleuse-canaliculée  dans  le  reste  de  sa  longueur,  peu 
striée,  munie  de  quelques  glandes,  armée  d'aiguillons  courts  mais 
robustes,  élargis  à  la  base,  droits  dans  le  bas  de  la  tige,  arqués  vers 
le  milieu,  crochus  au  sommet. — Plante  de  1  mètre;  fleurs  blanches, 
petites. 

Ilab.  Bois  montagneux  et  coteaux  calcaires  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine,  de 
la  Côle-d'Or,  du  Jura;  Baume;  L\on;  Avignon;  toute  la  Provence  ;  Nimes, 
mont  Espérou,  Ce  venues;  Pv  rénées  orientales;  Toulouse;  Auvergne,  etc. 
if  Juin-juillet. 

R.  coLLimtis  DC.  hort.  monsp.  p.  159,  et  fl.  fr.  S,  p.  b45; 
Dub.  bot.  167;  Lois.  gaîl.  i  ,  p.  565;  Godr.  monog.  p.  20. — 
Fleurs  en  grappe  terminale,  composée,  multiflore,  allongée,  raide; 
rameaux  de  la  grappe  et  pédoncules  étalés-dressés,  tomenteux.  Ca- 
lice blanc-tomenteux,  non  glanduleux  ni  aciculé,  à  segments  ovales, 
brièvement  acuminés,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés-orbi- 
culaires,  arrondis  à  la  base  brusquement  contractée  en  onglet  court, 
pubescents  extérieurement.  Fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant, 
formé  de  carpelles  gonflés  et  peu  nombreux.  Rameaux  fleuris  allon- 
gés, dressés,  rai  des,  arrondis  a  la  base,  anguleux  au-dessus,  cana- 
liculés  au  sommet,  portant  vers  la  base  des  feuilles  quinées,  munis 
d'aiguillons  courts,  robustes,  dilatés  à  la  base,  crochus.  Feuilles 
caulinaires  blanches-tomenteuses  en-dessous,  d'un  vert-cendré  et 
veloutées  en-dessus  ou  plus  rarement  vertes  et  glabres  [R.  ardue- 
nensis  Lej.  fit.  spa.  2,  p.  317),  coriaces,  quinées,  bordées  de  dents 
Unes  et  inégales;  la  foliole  terminale  orbiculaire-rbomboïdale , 
brièvement  acuminée  mais  non  brusquement;  les  latérales  oblongues 
aiguës;  les  inférieures  brièvement  pétiolulées;  pétiole  commun 
presque  plane  en-dessus,  muni  d'aiguillons  crochus;  stipules  étroites, 
linéaires  acuminées.  Tige  foliifère  arquée-décombante,  ligneuse, 
faiblement  striée,  anguleuse  à  la  base,  anguleuse-canaliculée  dans 
le  reste  de  sa  longueur,  un  peu  velue,  non  glanduleuse,  armée  d'ai- 
guillons courts,  robustes,  élargis  à  la  base,  droits  ou  courbés  en 
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(aulx,  mais  les  supérieurs  croehus.  — Plante  de  1-2  mètres;  Heure 
blanches,  plus  grandes  que  dans  le  A*,  totnentosus. 

Unit.  CoteMH  arides.  Vignes  de  I.axou  près  de  Nancy;  Avignon:  Joyeuse 
dans  l'Ardècbe;  chaîne  des  Cévennes  et  du  Vigan,  Saint-Ambroîi ,  And  tue, 
Mais,  Ganges,  mont  Espérou,  pic  Saint-Loup;  Montpellier  à  FigneroIIes 
(Aug.  de  Sainl-Hilaire);  Perpignan;  Prades,  Olelle  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales; Ajaceio  et  Yivario  en  Corse.  f>  Juin-juillel. 

16  DiMcoi.oii  Weih,  et  Nées,  rub.  gertn.  p.  4<»,  tab.  20;  Itrhb. 
fl.  excurs.  p.  603;  Godr,  monog.  p.  -!■>;  R.  fruticosus  Sm.  luit.  2, 
p.  .'i».">;  Hooker,  british  //.  éd.  i ,  p.  2iti;  R.  abruptus  l.imll. 
si/n.  p.  '.i2;  R.  candicaru  Fries,  /!.  scan,  1 1  i. —  rieurs  en  grappe 
terminale  composée,  allongée,  raultiflore,  dense;  pédoncules  di- 
variqués.  Calice  d'un  blanc-jaunâtre,  tomenteux,  non  glanduleux, 
à  peine  aeuléolé,  à  segments  ovales  brièvement  acuminés,  réfléchis 
à  la  maturité.  Pétales  largement  obovés,  aucunes  à  la  base,  entiers 
au  sommet,  pubescents  extérieurement ,  chiffonnés.  Fruit  de  mé- 
diocre grosseur,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nom- 
breux et  petits.  Rameaux  fleuris  dressés,  arrondis  à  la  base,  angu- 
leux au  sommet,  portant  des  feuilles  tantôt  toutes  ternées,  tantôt 
les  inférieures  quinées,  pourvus  d'aiguillons  élargis  à  la  base,  droits 
et  courbes  en  foulas,  devenant  plus  longs  sous  la  grappe.  Feuilles 
caulinàires  glabres  et  d'un  vert  foncé  en-dessus,  et  plus  rareménl 
pubeseentes,  blanebes-tornenteuses  en-dessous,  coriaces,  fortement 
nervées,  finement  dentées  en  seie,  quinées  ;  la  foliole  terminale 
obovée-orbiculaire,  élargie  et  brusquement  acuminie  au  sommet, 
entière  ou  un  peu  échancrée  à  la  base;  les  latérales  ovales,  pétiolo— 
lées;  pétiole  commun  à  peine  canaliculé  eu-dessus,  pourvu  d'ai- 
guillons crochus;  stipules  étroites,  filiformes.  Tige  foliifère  arquée- 
décombante,  ligneuse,  striée,  régulièrement  anguleuse  de  lu  hase  au 
sommet,  brune,  glabre  ou  un  peu  velue,  non  glanduleuse,  souvent 
couverte  d'un  enduit  grisâtre,  armée  d'aiguillons  nombreux,  ro- 
bustes, vulnérants,  élargis  à  la  base,  insérés  sur  les  angles  de  la 
tige,  droits,  inclinés  et  courbés  en  faulx.  —  Plante  de  1-3  mètres; 
Heurs  blanches  ou  roses. 

Ilnb.  Haies,  buissons,  dans  toute  la  France.  I;  Juin-juillet. 

11.  MIOAH0  Godr.  et  Gren.  —  Fleurs  en  grappe  terminale,  com- 
posée, large,  un  peu  lâche;  rauieauv  de  la  grappe  et  pédoncules 
étalés.  Calice  d'un  vert-cendré,  aeuléolé  et  glanduleux,  à  segments 
lancéolés  acuminés,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  ovales,  contrac- 
tés eu  onglet  court,  entiers.  Fruit  petit,  globuleux,  très-tardif,  long- 
temps rouge,  à  la  lin  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  petits  et 
nombreux.  Rameaux  fleuris  dressés,  très-allongés,  flexneux,  angu- 
leux presque  dès  la  base,  munis  d'aiguillons  très-nombreux,  droits, 
la  plupart  très-petits.  Feuilles  caulinàires  grandes,  d'an  vert  pâle 
en-dessus,  d'un  vert-blanchâtre  et  veloutées  en-dessous,  munies  sur 
les  nervures  de  poils  brillants,  un  peu  coriaces,  ternées  el  quinées, 
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bordées  de  dénis  très-larges  et  inégales  ;  la  foliole  terminale  ovale, 
non  dilatée  au  sommet,  acuminec,  un  peu  en  cœur  à  la  Itase;  les  la- 
térales omles-oblongues,  pétiolulées;  pétiole  commun  presque  plane 
en-dessus,  iiiuiii  d'aiguillons  crochus;  stipules  allongées,  très- 
étroites,  linéaires  acuniinées.  Tige  foliifère  robuste,  arquée-décom- 
bante,  peu  ligneuse,  striée,  obtusément  anguleuse,  mais  canalicu- 
lee  au  sommet,  un  peu  velue,  munie  de  glandes  sessiles ,  année 
d'aiguillons  très-inégaux,  la  plupart  très-petits,  cassants,  tous  droits. 
—  Plante  de  2-5  mètres;  fleurs  petites  relativement  à  la  grandeur 
de  la  plante,  blanches  ou  rosées. 
Hab.  Nancy  près  de  la  Malgrange.  f>  Juin. 

16.  <  uifixiioiiio  Weih.  !  et  Nées,  rub.  germ.  p.  56,  tab.  15; 
Rchb.  fl.  excurs.  p.  (302;  Peterm.  fl.  lipsien.  p.  569.  Itchb.  exsic. 
874  !  —  Fleurs  en  grappe  terminale,  composée,  assez  grande,  lâche  et 
feuillée  à  la  base  ;  pédoncules  étalés.  Calice  d'un  vert-cendré,  un  peu 
aculéolé  et  glanduleux,  à  segments  lancéolés,  longuement  acuminés, 
réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  largement  ovales,  entiers.  Fruit  gros, 
globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux.  Rameaux 
fleuris  dressés,  arrondis  et  écailleux  à  la  base,  puis  anguleux,  munis 
de  feuilles  ternées  et  souvent  aussi  de  feuilles  quinées,  pourvus  d'ai- 
guillons  courbés  enfaul.r,  devenant  pluslongs  vers  la  grappe.  Feuilles 
caulinaires  vertes  en-dessus,  d'un  vert-jaunâtre  et  veloutées  en-des- 
sous, plissées  et  à  la  fin  coriaces,  quinées;  la  foliole  terminale  ovale- 
orbiculaire,  non  élargie  au  sommet,  acuminec,  souvent  en  cœur  à 
la  base;  les  latérales  ovales  ou  obovées,  pétiolulées;  pétiole  commun 
canaliculé  en-dessus,  muni  d'aiguillons  nombreux,  courbés  enfaulx 
dans  le  bas,  crochus  dans  le  haut  ;  stipules  allongées,  étroites,  li- 
néaires aiguës,  marcescentes.  Tige  foliifère  arquée-décombante,  peu 
ligneuse,  striée,  régulièrement  anguleuse  de  la  base  au  sommet  avec 
les  faces  planes,  velue  et  pourvue  de  glandes  sessiles  et  éparses,  ar- 
mée d'aiguillons  robustes,  très-nombreux,  vulnérants,  élargis  à  la 
base,  insérés  sur  les  angles,  droits,  si  ce  n'est  les  supérieurs  courbés 
en  faulx.  —  Plante  de  2-5  mètres;   fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Rois  humides.  Tomblaine  près  de  Nancy  :  Woippy  près  de  Mclz;  Vcr- 
luel  près  de  Louvois  dans  la  Marne,  t»  Juin-juillet. 

2.  Tige  dressée,  arquée  au  sommet. 

'  Calice  blanc-tomcntcax. 

R.  titi  rsoioeis  Wimm.  fl.  vonSchles.  p.  154  ;  Arrh.  mo- 
nog.  p.  28  ;  Frics,  summ.  scand.  p.  1 6  S  ;  Godr.  monog.  p.  51  [excl. 
var.  y.  et  3.);  R.  candicans  Rchb.  fl.  excurs.  p.  601  ;  R .  fruticosttè 
Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  24,  tab.  7  ;  Wahlberg,  fl.  gothob.  p.  56 
[non  L.);  R.  fmticosns  canus  Wahleub.  fl.  suec.  éd.  2,  p.  550.  — 
Fleurs  en  grappe  terminale  étroite,  allongée,  raide,  simple  ou  com- 
posée, lâche  ;  pédoncules  allongés,  dressés.  Calice  blanchâtre,  non 
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acoléolé  m  glanduleux,  à  segments  ovales,  très-brièvement  actionnés, 
réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés,  atténués  à  la  base,  entiers 
ou  dentelés  an  sommet,  pnbescents  extérieurement,  an  peu  chiffon- 
nés. Fruil  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  peu  nom- 
breux. Hameaux  11  eu  ris  dressés,  arrondis  à  la  hase,  puis  anguleux, 
portant  ih'<  feuilles  ternées  et  quinées,  munis  d'aiguillons  crochu. 
Feuilles  caulinaires  vertes  en-dessus,  brièvement  to.nenteuses  et 
d'un  vert-blanchâtre  en-dessous,  molles  ou  peu  coriaces,  fortement 
ncnécs,  quinées,  munies  «le  dents  profondes  écartées  ;  h  foliole 
terminale  ovale,  acuminée,  un  peu  échancrée  à  la  base;  les  latérales 
obovées-oblongues,  atténuées  à  la  hase,  pétiolulées;  pétiole  com- 
mun un  peu  canaliculé  en-dessus,  pourvu  d'aiguillons  crochus;  sti- 
pules très-étoites ,  linéaires,  marcescentes.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  seulement  au  sommet,  ligneuse,  striée,  régulièrement  an- 
guleuse ci  profondément  eanaliculée  depuis  la  base  jusqu'au  sommet, 
glabre;  non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  robustes,  vnlnérants, 
élargis  à  la  base,  insérés  sur  les  angles,  droits,  si  ce  n'est  les  supé- 
rieurs tourbes  en  faulx.  —  Plante  gigantesque,  atteignant  jusqu'à 
4  mètres;  Heurs  blanches. 

ilab.  Bois  dans  presque  toute  la  France,  mais  peu  commun.  [>  Juin-juillet. 

Il  HiiinxiFOMifi  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  21,  tab.  5; 
R.  grandis  Trag.  stirp.  germ.  corn.  />.  970;  R.  tomentosus  TkuiU. 

jl.  par.  p.  253  non  Borckh.  ;  R.  Thuillieri  Pair.  eœSteud.  nom. 
p.  JT'.i;  li.  fruticosus  Rolh.  tent.  germ.  I,  p.  218,  et  -2,/-. 
(no«  /..  p.  suce.  ;  R.  thyrsoïdeus  y.  rhamnifolius  Godr.  monog. 
p  51  ;  /.'.  cordifolius  Babingt.  British  rub.  p.  ir>. —  Se  distingue 
du  R.  thyrsoïdeus  par  sa  grappe  plus  dense  et  plus  large  ;  par  ses  pé- 
doncules très-étalés ;  par  ses  pétales  orbieiilaires,  brusquement  con- 
tractés en  onglet  court  ;  par  ses  folioles  plus  ovales,  non  atténuées  à 
la  base,  la  terminale  quelquefois  même  orbicuJaire  et  eu  cœur  à  la 
base  [R.  cordifolius  Weih.  et  Nées,  rub.  germ,  }>■  21,  tab.  '■>  :  par 
sa  lige  plus  fortement  arquée,  eanaliculée  sur  1rs  faces  dans  sa  mot- 
dé  supérieure,  anguleuse  en-dessous,  avee  faces  planes.  —  Plante 
moins  élevée,  quoique  robuste. 

ihiii.  Coteaux  calcaires  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne,  de  la  Uôte-d'Or, 
de  l'Ardèche,de  la  Corrèze,  desCévennes;  chaîne  dn  Jura;  Auvergne. />  Juin- 
juillet. 

II.  i>ii.i:tont%<-hi*  Godr.  et  Gren.;  II.  tmlgaris  B.  glandu- 
losus  Godr.  monog.  p.  "  i  (non  Weih.  et  Nées  —  rieurs  eu  grappe 
terminale,  allongée,  interrompue,  fouillée  ;'i  la  base,  souvent  simple, 

ou  composée  avec  les  ra aux  inférieurs  allongés,  écartés,  pauci- 

Dores;  pédoncules  étalés-dressés,  à  peine  aculéolés,  couverts,  ainsi 
qae  toute  la  grappe,  de  poils  presque  feutrés.  Calice  blanchâtre,  très- 
velu,  uon  acnléolé,  ni  glanduleux:,  à  segments  lancéolés ,  briève- 
ment acuminés,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  très-caducs,  obovés- 
oblongs,  longuemenl  atténués  à  la  base,  émarginés,  pubesceats 
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extérieurement.  Fruit  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles 
nombreux.  Hameaux  fleuris  dressés ,  anguleux  dès  la  base,  canali- 
culés  au  sommet,  munis  d'aiguillons  rares  et  fins,  presque  droits, 
inclinés.  Feuilles  caulinaires  molles,  vertes  des  deux  côtés,  pubes- 
centes  en-dessous,  inégalement  dentées-en-scie,  quinées;  la  foliole 
terminale  ovale  en  cœur,  acuminée  ;  les  latérales  ovales-oblongues, 
pétiolulées  ;  pétiole  commun  plane  en-dessus  vers  le  bas,  cylindri- 
que au  sommet, pourvu  d'aiguillons  lins,  courbés  en  faute,  inclinés; 
stipules  très-étroites,  linéaires,  aiguës.  Tige  foliifère  dressée,  arquée 
au  sommet ,  peu  ligneuse,  striée,  régulièrement  anguleuse  de  la  base 
au  sommet  avec  les  faces  planes,  munie  de  poils  étalés  et  de  glandes 
brièvement  slipitées,  armée  d'aiguillons  peu  nombreux,  vulnérants, 
élargis  à  la  base,  droits,  mais  un  peu  inclinés  au  sommet  des  tiges. 
—  Plante  de  1  mètre  ;  fleurs  roses  ou  blanches. 
llab.  Bois.  Nancy,  Metz,  Besançon  ;  Puy-de-Domc.  5  Juin. 

16.  svi.vATïCiiS  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  41,  tab.  15; 
Peterm.  fl.  lips.p.  570;  Godr.  monog.  p.  38.  —  Fleurs  en  grappe 
terminale  large,  allongée,  composée,  interrompue ,  flexueuse , 
fouillée  ;  pédoncules  étalés.  Calice  blanchâtre,  souvent  un  peu  acu- 
léolé  et  glanduleux,  à  segments  lancéolés  acuminés,  réfléchis  à  la 
maturité.  Pétales  obovés,  échancrés,  longuement  atténués  à  la  base. 
Fruit  gros,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux. 
Rameaux  fleuris  dressés,  très-allongés,  flexueux  aux  nœuds,  arrondis 
à  la  base,  puis  anguleux,  portant  des  feuilles  quinées,  munis  d'ai- 
guillons un  peu  arqués,  inclinés.  Feuilles  caulinaires  d'un  vert  gai 
des  deux  côtés,  un  peu  pubescentes  en-dessous,  molles,  quinées; 
la  foliole  terminale  ovale,  longuement  acuminée,  dilatée  et  creusée 
en  cœur  à  la  base  ;  les  latérales  ovales-oblongues,  pétiolulées  ;  pé- 
tiole commun  presque  plane  en-dessus,  pourvu  d'aiguillons  cro- 
chus ;  stipules  étroites,  linéaires  acuminées.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  seulement  au  sommet,  ligneuse,  striée,  anguleuse  avec 
faces  planes,  mais  canaliculée  au  sommet,  munie  de  quelques  poils, 
non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  robustes,  vulnérants,  élargis  à 
la  base,  droits  et  courbés  entremêlés. — Plante  de  haute  taille,  de 
5-5  mètres  ;  fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Bois.  Nancy;  Pont-à-Moussou  ;  Haguenau.  5  Juillet. 

'*  Calice  vert,  bordé  de  blanc. 

R.  i .'ri'tm'omi-m  /  fl.  suec.ed.  2,  p.  172;  Wahlberg,fl.  ffOthob. 
p.  54;  Wimm.  fl.  von  Schles.  p.  15!  ;  Arrh.  monog.  p.  25;  Peterm. 
fl.  lips.  p.  567;  Godr.  monog.  56;  Pries,  summ.  scand.  p.  164; 
R.  plicatus  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  \7>Jab.  1;  Hooher,  british 
fl.  éd.  4,  p.  205;  R.  fastigiatus  Weih.  et  Nées,  I.  c.  p.  16,  tab.  2; 
R.  nitidus  Sm.  engl.  fl.  2',  p.  401  ;  Holandrc,  fl.  Moselle,  p.  266! 
Rchb.  e.isic.  780!  —  Fleurs  en  grappes  nombreuses,  terminant  les 
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rameaux  et  rarement  lu  lige,  rimpUës  étroites,  fastigiée*,  lâches; 
pédoncules  grêles,  allongés,  étalés-dressés,  presque  sans  aiguillons. 
Calice  velu,  non  acnléolé,  à  segments  lancéolés,  acuminés,  verts 
extérieurement  avec  une  bordure  blanche-tomenteuse  qui  ne 
s'étend  pas  sur  l'acumen,  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  ovales-, 
entiers,  ciliés.  Fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  car- 
pelles petits  el  nombreux.  Rameaux  fleuris  étalés,  alternes,  presque 
distiques,  arrondis  à  la  base,  anguleux  et  canaliculés  au  sommet, 
munis  de  feuilles  ternées,  pourvus  d'aiguillons  courbés,  presque 
crochus.  Feuilles  caulinaires  vertes  en-dessus,  plus  pâles  et  pubes- 
centes  en-dessous  mais  toujours  vertes,  à  la  fin  un  peu  coriaces  et 
plissées,  quinées  ;  la  foliole  terminale  ovale,  acuminée,  un  peu  en 
cœur  à  la  hase  ;  les  moyennes  brièvement  pétiolulées  ;  les  infé- 
rieures ovales,  presque  sessiles  ;  pétiole  commun  dur,  superficielle- 
ment canaliculé,  muni  d'aiguillons  crochus;  stipules  linéaires.  Tige 
foliilère  dressée,  arquée  seulement  au  sommet,  striée,  anguleuse 
dans  toute  sa  longueur,  mais  canaliculée  sous  l'insertion  <les  pétioles, 
glabre  et  munie  de  quelques  glandes  sessiles,  armée  d'aiguillons 
vulnérants,  souvent  peu  nombreux.,  élargis  à  la  base,  droits,  si  ee 
n'est  les  supérieurs,  un  peu  courbés  en  l'aulx.  —  Plante  de  1-3  mè- 
tres, élégante;  fleurs  grandes,  blanches  ou  rosées. 

//'//>.  Unis.  Assez  commun  en  Lorraine  et  en  Alsace;  Champagne j  Cote- 
il  Or  ;  Juin  ;  Lozère;  Auvergne.  t>  Juin,  mais  fleurit  souvent  de  nouveau  en 
août. 

it    AFruns  Wiih.  ci  Nets,  rub.  germ.  p.  22,  ini>.  3;  Peterm. 
fl.  Uns.  p.  368;  Arrh.  monog.  p.  -i.'i  ;  Fries,  summ.  scand.  p.  165. 

Rchb.  c.rsic.  781! —  Fleurs  en  grappe  terminale,  composer,  allon- 
gée el  lâche,  multiflore,  feuillée  intérieurement  ;  pédoncules  étalés. 
Calice  velu,  non  glanduleux  ni  aculéolé,  à  segments  ovales,  briève- 
ment apiculés,  verdâtres  extérieurement  avec  une  bordure  blanche- 
tomenteuse,  appliqués  sur  le  fruit  à  lu  maturité.  Pétales  ovales- 
orbiculaires,  entiers,  brusquement  contractés  en  onglet  court,  riliés. 
Fruit  gros,  globuleux,  noir,  luisant  ,  formé  d'un  petit  nombre 
de  carpelles  gonflés.  Rameaux  fleuris  dressés,  arrondis  à  la  base, 

puis  anguleux,  canaliculés  au  sommet,   portant  des   feuilles  teiuées 

et  quittées, munis  d'aiguillons  robustes  et  courbés  en  l'aulx.  Feuilles 

caulinaires  d'un  vert  obscur  en-dessus,  plus  pâles  et  pubescentefl  <n- 
dessous,  nu  peu  coriaces,  non  plissées,  quinées  ;  la  foliole  terminale 
ovale-orbiculaire,  brusquement  acuminée,  élargie  el  creusée  en 

cœur  à    la   hase;   les  latérales  o\ales,  pétiolulées  ;   pétiole  commun 

dur,  canaliculé  en-dessus,  muni  d'aiguillons  nombreux,  robustes  el 
crochus  :  stipules  étroites,  linéaires  acuminées.  rige  foliifère  dressée, 
arquée  au  a met,  anguleuse  avec  faces  plane-,  mais  un  peu  cana- 
liculée au  sommet,  glabre,  non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons 
nombreux,  robustes,  uiluérauls,  très-dilalé-  à  la  base:  les  inférieurs 
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droits  ;  les  supérieurs  inclinés  et  courbés  en  faulx. —  Piaule  de  1-2 
mètres  ;  fleurs  blanches. 

Ilah.  Peu  commun.  Plombières;  Nancy;  Puy-de-Dôme  (Lecoq et Lmnotie). 
$  Juin-juillet. 

Section  5.  Id.ïi.  —Tiges  frutesccnles.  Stipules  naissant  du  pétiole.  Réceptacle 
conique,  se  séparant  de  la  baie.  Feuilles  pennées. 

R.  unis  L.  fl.  suec.  2.  éd.  p.  172;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  476; 
Dub.bot.  167;  Lois.  gall.\,p.  364.  Je.  fl.  dan.  tab.  788. — Fleurs 
axillaires,  fasciculées  ou  solitaires  ;  pédoncules  d'abord  dressés,  puis 
penchés.  Calice  à  segments  lancéolés,  longuement  acuminés,  verts 
avec  une  bordure  blanche-tomenteuse,  réfléchis  à  la  maturité.  Pé- 
tales étroitement  obovés,  longuement  atténués  à  la  base,  planes, 
dressés.  Fruit  odorant,  rouge,  plus  rarement  jaune,  velu,  formé  de 
carpelles  adhérents  entre  eux,  mais  se  séparant  du  réceptacle.  Ra- 
meaux fleuris  étalés-dressés,  souvent  florifères  de  la  base  au  sommet, 
dépourvus  d'aiguillons.  Feuilles  caulinaires  molles,  un  peu  plissées, 
blanches-tomeuteuses  en-dessous,  pennées  à  5  ou  5  folioles;  la 
terminale  ovale  acuminée,  en  cœur  à  la  base.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  au  sommet,  un  peu  flexueuse,  arrondie,  glauque-pruineuse, 
couverte  de  petits  aiguillons  sétacés  et  droits.  — Plante  de  1-2  mè- 
tres; fleurs  petites,  blanches. 

Hab.  Bois  montagneux  dans  presque  toute  la  F  rame,  f,  Mai-juin. 

Trib.  3.  ROSE/E  D  C.  prod.  2,  p.  596.  —  Carpelles  nombreux, 
uniovulés,  osseux,  indéhiscents,  renfermés  dans  le  tube  du  ealiee 
charnu  à  la  maturité.  Etamines  en  nombre  indéfini.  —  Corolle 
très-grande. 

ROSA.  (L.  gen.  651.) 

Calice  sans  calicule,  à  limbe  à  5  divisions  souvent  pennatiséquées  ; 
tube  urcéolé ,  rétréci  à  la  gorge  par  un  anneau  calleux  ,  deve- 
nant charnu,  recouvert  à  la  face  interne  de  poils  raides  for- 
mant une  sorte  de  bourre  au  milieu  de  laquelle  les  carpelles 
poilus  sont  plongés.  Corolle  à  préfloraison  imbricative-contour- 
née.  Styles  latéraux,  libres  ou  soudés  supérieurement.  Carpelles 
insérés  sur  les  parois  du  tube  du  calice. — Tiges  munies  ordinaire- 
ment d'aiguillons;  feuilles  pennatiséquées;  stipules  longuement 
soudées  au  pétiole. 

Secl.  t.— Stipules  toutes  semblables;  ov  lires  sessiles;  styles  libres  ou 
soudés. 

a.  Styles  libres. 

1.  Feuilles  doublement  dentées. 

2.  Feuilles  simplement  dentées. 

b.  Styles  smidés  en  colonne. 
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Sccl.  2.  —  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées  ;  s:\les  libres. 

a.  Ovaires  du  centre  brièvement  pèdiceUès.  {Pédicelle  n' égalant  pas  la 

moilir  de  la  longueur  de  l'ovaire.) 
I).  Ovaires  du  centre  longuement  pèdicellés.  (Pédicelle  égalant  la  longueur 

de  l'ovaire.) 

1.  Feuilles  simplement  dentées» 

2.  Feuilles  doublement  déniées. 

■  /•''/(■(•  inférieure  des  feuilles  glabre  ou  pubescente. 

"  Face  inférieure  iiis  feuilles  lomenleuse  nu  glanduleuse. 

Sect.  I.  —  Stipules  étroites,  toutes  semblables;  ovaires  sessilcs;  styles  libres 

ou  soudes. 

a.  Styles  libres. 

\.  Feuilles  doublement  dentées-glanduleuses. 

IS  <. %iiit%  L.  sj>.  Toi  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  44 i.  le.  Rcdoul.  et 
Thor.  1,  p.  73,  2,  17  c/  64,  3,  :>.'i,  .'i7,  78.  —  Pédoncules  ordinai- 
rement solitaires.  Divisions  du  calice  un  peu  pennatiséquées,  non 
appendiculées  au  sommet,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies, 
caduques  à  la  maturité.  Styles  distincts,  plus  courts  que  les  étamines. 
Fruit  globuleux  ou  ovoïde,  rouge  ;  carpelles  scssiles.  Stipules  con- 
formes, Iinéaires-oblongues  ,  à  oreillettes  ovales-lancéolées,  planes, 
divergentes.  Feuilles  à  5-7  folioles  arrondies  ou  elliptiques,  coriaces, 
d'un  vert  foncé  eu-dessus,  plus  pâles  el  finement  tomenteuses 
en-dessous,  doublement  dentées  en  scie;  dents  larges,  étalées,  glan- 
duleuses, ainsi  que  les  nervures  principales  de  la  feuille.  Aiguillons 
presque  nuls  sur  les  vieilles  tiges,  nombreux  el  très-inégaui  sui  celles 
de  Tannée  ;  les  uns  sétacés  et  souvent  glanduleux;  les  autres  plus 
grands,  comprimés  à  la  hase,  un  peu  courbés  en  l'aulx. — Petit  arbuste 
d'un  peu  plus  d'un  mètre,  à  racine  longuement  rampante,  produi- 
sant des  tiges  nombreuses  et  grêles;  fleurs  grandes,  odorantes,  pur- 
purines. 

Bob.  Alsace;  Lorraine;  Paris;  Maine-et-Loire;  Douba,  Besancon;  T.xon; 
Auvergne;  Toulouse;  Roaifacio,  etc.  IjJuin. 

IC    i  h  %«  m  i»iii  ■  i.%    liait ,  e  nu  m.  124,  et  R.  ûexuosa  Rau, 

I.  c  1-27  1 1846]  ;  II.  chamarrhodon  ,-.  trachyphylla  FraMr.  rot.  299; 
H.  spinulifolia  Detn.  enum.p.  8  isis  ;  Koch,  syn.  150;  R.  mar- 
ginata  Timeroy  et  Jordan,  mu.  ---  Cette  espèce  diffère  du  R.gallica 
par  ses  pédoncules  [3-5  réunis  en  eorymbe  ;  par  ses  feuilles  à  folioles 
moins  arrondies,  subaiguës,  pubescentes-glanduleuses  à  la  lace  in- 
férieure, d'un  Mi'l-iKiilàlie,  et  non  Main  lia  Ire,  à  dénis  bien  plus  sail- 
lantes, longuement  acûminées,  triplement  el  plus  fortement  denti- 
culées-glanduleuses.  l'our  le  port  elle  ressemble  au  II.  hybrida,  dont 

elle  est  liès-dislinile  par  ses  feuilles.  — Celle  piaule   ne   peut  èlre 

rappoi  iée  à  la  II.  marginata  Wallr.  dont  l'auteur  dit:  Foliolisgla- 
berrimis,  <nl  petiolum  tamen  glandulosis. 
Hah.  Environs  ds  Lyon    Rtneivu  .  l,  Juin. 
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K.  iivnmnt  Gaud.  in  Ser.  met.  1.  p.  3<);  R.  gallica  car. 
p.  et  y.  A'"'/',  <.'/"•  -•>'•;  R-  glanditlosa  fiur.  /I.  crut.  I3!>.  — 
Pédoncules  solitaires  ou  eu  corymbe,  hispides-glanduleux.  Divisions 
du  calice  faiblement  pennatiséquées,  à  divisions  et  appendice  ter- 
minal linéaires.  Styles  distincts,  glabres  ou  velus,  égalant  la  longueur 
des  étamines.  Fruit  ovoïde,  h  ispi  de-glanduleux.  Feuilles  à  folioles 
ovales  ou  ovales-lancéolées  ,  blanchâtres  et  subpubescentes  en- 
dessous,  dentées  presque  jusqu'à  la  base  ;  dents  ovales,  entières  ou 
denticulées,  plus  ou  moins  glanduleuses.  Tiges  dépassant  un  mètre. 
Aiguillons  nombreux,  un  peu  faibles,  à  base  étroite,  très-inégaux, 
droits  ou  faiblement  courbés,  entremêlés  sur  les  rameaux  de  beau- 
coup de  soies  glandulifères. 

Ilab.  Alsace,  Ncuviller  (  BucMnger!  )  ;  la  Nièvre  (lioreau)  ;  Lyon  [Timeroij  !). 
t)  Juin. 

2.  Feuilles  simplement  dentées. 

R.  cemumata  Rau,  enum.  98;  R.  agrestis  Gmel.  bail.  2, p.  416. 
—  Pédoncules  bispides,  solitaires  ou  géminés.  Divisions  du  calice 
larges,  courtes,  à  peine  pennatiséquées,  terminées  par  un  appendice 
linéaire.  Styles  courts.  Fruit  ovoïde,  ordinairement  glabre.  Feuilles 
à  folioles  petites  (2-3  centimètres),  ovales,  subobtuses,  non  luisantes 
en-dessus,  blanchâtres  en-dessous,  non  dentées  dans  leur  tiers  pos- 
térieur ;  dents  souvent  glanduleuses.  Tiges  basses,  dépassant  rare- 
ment 1/2  mètre.  Aiguillons  rares,  faibles,  un  peu  recourbés. 

Ilab.  Aubigny,  dans  le  Cher  (Délasire);  Lyon  {Timeroy!)  5  Juin. 

R.  »i*<H%vrn%  Desp.  fl.  Sarthe ,  p.  77;  R.  canina  grandi- 
flora  Red.  ros.  2,  p.  75  {le.  vix  mediocr.). —  Pédoncules  ordi- 
nairement en  corymbe.  Divisions  du  calice  grandes,  pennatiséquées,  à 
divisions  et  appendice  terminal  lancéolés.  Styles  courts.  Fruit  ovoïde, 
ordinairement  glabre.  Feuilles  à  folioles  ovales-at^ues,  subcordi- 
f ormes  k  la  base,  très-luisantes  en-dessus,  d'un  vert  un  peu  plus  pâle 
et  maie  en-dessous,  dentées  dans  tout  leur  pourtour  ;  dents  lancéo- 
lées-aiguës, ciliées-glanduleuses  au  moins  à  la  base.  Tiges  élevées 
(environ  2  mètres).  Aiguillons  nombreux,  forts,  mais  à  base  étroite, 
recourbés,  souvent  entremêlés  de  soies  glanduleuses  sur  les  rameaux 
fleuris.  —  Cette  espèce  est,  dans  toutes  ses  parties,  2-3  fois  plus 
grande  que  la  précédente. 

Hab.  La  Flèche  (Desportes).  $  Juin. 

R.  PiupiiELLiFOMi  Ser.  in.  DC.  prod.  2,  p.  G08  ;  Koch, 
syn.cd.  2,  p.  240.  —  Pédoncules  ordinairement  solitaires,  dressés. 
Divisions  du  calice  entières,  lancéolées-linéaires,  non  appendiculées, 
à  peine  plus  longues  que  le  bouton,  et  de  moitié  plus  courtes  que  la 
corolle  épanouie.  Styles  plus  courts  que  les  étamines.  Fruit  globuleux- 
déprimé,  noircissant  à  la  maturité,  et  alors  couronné  par  les  lanières 
conniventeset  persistantes  du  calice.  Stipules  des  feuilles  supérieures 
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des  rameaux  fleuris  un  peu  plus  larges.  Feuilles  à  5-9  folioles 
arrondies  ou  ovales,  petites  \l-%  cenlïmètres),  d'an  vert  plus  pâle 
en-dessous,  glabres  ou  pnbescentes,  à  dents  non  glanduleuses.  Ai- 
guillons rares  ou  très-nombreux,  très-inégaux,  subulés  ousétacSê. 
—  Arbrisseau  de  5-20  décimètres,  très-rameux ;  fleurs  roses,  blan- 
châtres mi  jaunâtres,  odorantes. 

a.  mitis.  Plante  sans  aiguillons.  Te.  Red.  ros.  5,/).  23. 

a,  intermedia.  Tiges  très-épineuses;  pédoncules  glabres.  R.pitn- 
pinellœfolia  L.  sp.  703.  le.  Red.  ros.  \,p.  83  et  85. 

y.  spinosissima.  Tiges  très-épineuses;  pédoncule!  hispides. 
R.  gpinosissima  L.  ••>•/>.  705.  /<•.  lied.  ros.  I,  />.  102. 

8.  adenophqra.  Feuilles  couvertes  de  glandes;  pédoncules  et 
calices  semblablement  bispides-glanduleux.  R.  myriacaniha  DC. 
/l.  [r.  A,  p.  459.  Je.  Red.  ros.  3,  p.  11. 

Ilab.  Collines  arides,  jus(|uedansla  région  sous-alpine;  var.  o.  région  médi- 
terranéenne, Montpellier.  .-)  Juin. 

b.  Styles  soudes  en  colonne. 

lfc.  \n\i\*  Krach,  /l.  sil.  2,  p.  150  ;  R.  Axmanni  Gmel.  lad. 
4,  p.  507.  — Pédoncules  solitaires  ou  en  corynibe,  hispides.  Divi- 
sions du  calice  ovales-lancéolées,  mucronées  ou  munies  d'un  étroit 
et  court  appendice,  styles  soudés  en  colonne  velue.  Fruit  petit, 
ovale,  d'un  pourpre  noir,  kispide-gianéuleux.  Stipules  linéaires, 
à  oreillettes  acuminées,  dressées.  Folioles  5  rarement  7,  ovales, 
petites  (1-2  centimètres) ,  d'un  vert  foncé  eu-dessus,  glauques- 
bkmehdtres  en-dessous,  simplement  dentées;  dents  étalées,  orales, 
glanduleuses.  Hameaux  d'un  vert  glauque,  munis  d'aiguillons  à  base 
peu  dilatée,  et  entremêlés  desoies  glanduleuses. —  Arbrisseau  de 
i/2  à  un  mètre;  Deurs  d'un  rose  vif.  Cette  plante  a  la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  R.  geminata  dont  elle  s'éloigne  par  ses  styles 
soudés  en  colonne,  elle  se  distingue  du  R.  arvensis  par  se»  styles  en 
colonne  velue  et  plus  grosse;  parla  couleur  de  la  Heur,  et  les  ai- 
guillons moins  loris;  enfin  par  la  couleur  de  la  face  inférieure 
de  ses  folioles. 

Ilab.  Cn  Creuse;  Angers  (Borcau).  *,  Juin. 

it.  .«nvF.v*i*  Iluds.  angl.  éd.  />.*2l'.>;  lin.  muni.  245;   DC. 

fl.  fr.h,}>.  438.  h.  Red.  r»s.  1,  p.  S'.l.  — Pédoncule.  longS,  sou- 
\ent  glanduleux, en  corymbe,  rarement  solitaires.  Divisions  du  calice 
ovales-lancéolées,  presque  entières,  non  appendiculées  au  sommet, 
caduques  à  la  maturité.  Styles  soudés  en  colonne  mtnee,  glabre,  de 
la  longueur  des  étamines.  Fruit  dressé,  Bubglobuleux  ou  elliptique, 
ronge,  glabre,  stipules  linéaires-oblongues,  à  oreillettes  acuminées, 
dressées.  Feuilles  à  5-7  folioles  arrondies  ou  elliptiques,  minces, 
glabres,  d'un  veri  pâle  et  cendré  en-dessous,  simplement  dentées; 
dents  écartées,  ovales- tnwetoHées,   non  glanduleuses,  el  mm  con- 
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vergentes  au  sommet.  Aiguillons  presque  égaux,  dilatés  et  comprimés 
à  la  base,  courbés  en  Faulx. —  Fleurs  blanches. 

a.  genuina.  Tiges  couchées  ;  Heurs  presque  solitaires.  R.  repens 
Reyn.  nient.  Laus.  I,  />.  69-. 

p.  braeteata.  Tiges  dressées  ;  Heurs  en  corynibe,  pourvues  de  plu- 
sieurs, bractées,  li.  bibracteaia  Bast.  in  DC.  fl.  fr.  4,  p.  537; 

Hab.  Haies,  buissons  des  collines,  jusque  dans  la  région  sous-alpine.  lj  Juin. 

R.  <*i<:.mi»i:hiiki<:\*  L.  sp.  704  ;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  -440,  et  5, 
p.  555.  7e.  Red.  ros.  2,  p.  15;  Viv.  ffag.  t.  6. —  Pédoncules  longs, 
ordinairement  glanduleux,  en  corynibe  au  sommet  des  rameaux.  Di- 
visions du  calice  entières,  ovales-acuminées,  bien  plus  courtes  que  la 
corolle,  réfléchies,  caduques  à  la  maturité.  Styles  soudés  en  colonne 
velue,  rarement  glabre,  presque  aussi  longue  que  les  étamines.  Fruit 
globuleux,  quelquefois  ovale,  dressé,  glabre.  Stipules  toutes  sem- 
blables ,  oblongues-linéaires  ,  planes  ,  à  oreillettes  lancéolées- 
porrigées.  Feuilles  à  5-7  folioles  elliptiques,  acuminées,  toujours 
vertes  et  brillantes  sur  les  deux  faces,  persistant  pendant  l'hiver, 
munies  de  dents  étroites,  lancéolées-acuminées,  incombantes ,  con- 
niventes  au  sommet,  et  non  glanduleuses.  Aiguillons  épars,  presque 
égaux,  robustes,  un  peu  courbés  en  faulx,  comprimés  à  la  base  et 
non  sétacés-glanduleux,  sinon  sur  les  pédoncules.  Tiges  et  rameaux 
allongés,  Hagelliformes,  décombants.  —  Fleurs  blanches. 

p.   moschata.  Fruits  ovales.  R.  moschata  DC.  cat.  monsp.  138. 

Hab.  La  région  méditerranéen  ne;  remonte  par  les  bords  du  Rhône  jus- 
qu'à Lyon;  el  en  suivant  les  bords  de  l'Océan  jusqu'au-delà  d'Angers,  i)  Juin. 

R.  sttlosa  Desv.  journ.  1809,  2.  p.  317.  le.  Red.  ros  5, 
p.  51.  —  Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe,  glabres  ou  hispides. 
Divisions  du  calice  pennatiséquées,  réfléchies,  égalant  la  corolle,  à 
la  fin  caduques.  Styles  soudés  en  colonne  glabre,  plus  ou  moins  sail- 
lante. Fruit  dressé,  ovale-oblong,  rouge;  carpelles  du  centre  presque 
sessiles.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées,  très-larges; 
les  autres  lancéolées  étroites;  toutes  planes,  à  oreillettes  porrigées. 
Pétioles  tomenteux  ou  pubescents.  Folioles  5-7,  ovales-aiguës,  à 
dents  simples,  aiguës,  non  glanduleuses,  incombantes  surtout  au 
sommet,  d'un  vert  pale.  Aiguillons  courts,  forts,  comprimés,  forte- 
ment'courbés  en  faulx ,  à  base  très-allongée.  —  Fleurs  blanches,  à 
onglets  jaunâtres,  rarement  d'un  rose  clair,  odorantes  musquées. 

a.  desvauxiana  Ser.  Feuilles  pubescentes  ;  pédoncules  et  calices 
glabres.  R.  stylosa  Desv.  journ.  1815,  p.  115,  /.  14;  DC.  fl.  fr.  S 
p.  556. 

p.  leucochroa  Ser.  Feuilles  pubescentes  en-dessous  seulement  sur 
les  nervures;  pédoncules  hispides;  calices  glabres.  R.  leucochroa 
Desv.  journ.  1800,  2,  p.  516,  et  1815,  p.  115,  t.  15;  R.  brevistyla 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  557;  R.  sistyla  Bast.  snppl .  31.   le.   Red.  ros'.  1 
p.  91. 

Hab.  Haies  et  buissons.  \}  Mai-juillet. 
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Secl.  2.  —  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées;   celles  des 
rameaux  stériles  linéaires,  élroîies. 

a.  Ovaires  du  rentre  briéeemeni  pèdirellès   péHeelU  n'égatami  pas  la  moitié  de 
la  longueur  de  l'ovaire.) 

It.  Ai.rixt   /..  Sf.  705;  DC.  (I.  fr.  4,  y).  446.  7c.  flerf.  ros.  2. 
p#  -fii.  —  Pédoncules  ordinairement  solitaires  et  souvent  munis 
(l'une  bractée  à  la  base,  recourbé»  avant  et  après  lu  floraison.  Di- 
visions <lu  calice  entières,  lancëolées-acuminèes,  un  peu  dilatées  au 
sommet,  ëgalanl  ou  même  dépassaol  lit  corolle.  Fruil  elljptique- 
oblong,  rouge  à  la  maturité  et  alors  couronné  par  les  lanières  con- 
niventes  et  persistantes  du  calice.  Stipules  des  rameaux  fleuris  en 
coin  à  la  base,  et  très-dilatées  au  sommet  ;   celles  tics  rameaux  sté- 
riles planes,  munies  d'oreillettes  divergentes.  Feuilles  à  7-9-H 
folioles  plus  pâles  en-dessous,  oblongues-elliptiques,  simplement  et 
triplement  dentées  en  scie;  dents  glanduleuses,  écartées.  Aiguillons 
des  jeunes  tiges  ordinairement  nombreux,  droits,  sétacés,   dispa- 
raissant sur  les  anciens  rameaux. — Arbuste  dépassant  rarement 
1  mètre  ;  pétioles  grêles  ;  fleurs  d'un  rose  vif. 
a.  nuda.  Feuilles,  calice  el  pédoncul.  glabres.  le.  lied.  ros.  i  ,p.  59. 
p.  pubescens.  Feuilles  pubescenles  en-dessous;  pédoncules  glabres. 
'  .  intermedia.  Pédoncules  hérissés-glanduleux  ;  calice  glabre. 
8.  vestita.   Pédoncules  el  calices  hérissés-glanduleux.  /»   pure- 
naïca  Gouan,  ill.  31,  t.  19;   DC.  fl.  fr.  4,  p.  446.  Fruit  lagéni- 
forme.  R.  laaenaria  Yill.  Dauph.  3,  p.  553.  te.  Red.  ros.  I.  p.  37. 
.  pollens.  Pédoncules  et  calices  hérissés-glanduleux;  folioles  3-7, 
dures,  blanches  en-dessous,  ovales-aiguës.  R.  rerersa  )\  .  A'./  Imntj. 
5,  /.  20 i;   II.  alpina  y.  bicolor  Lficoq  et  Lamotle,  eut.  aur.  |5S. 

Uni).  Alpes.  Pyrénées, et  toute  la  région  des  sapins  dans  les  montagnes  moins 
élevées:  Jura;  Vosges;  Auvergne,  etc.   b Juin. 

IC  «iv\a>io>ii  a  /..  sp.  705;  I)  C.  fl.  fr.  i,  p.  459.  Te.  Red. 
ros.  \,p.  I05el  157,.  —  Pédoncules  ordinairement  solitaires,  munis 
d'une  bradée,  dressés  à  la  maturité.  Divisions  du  calice  ordinaire- 
ment entières,  terminées  par  un  appendice  lapcéolé-acuminé.  Fruit 
globuleux,  rouge,  pulpeux  dés  le  mois  d'août,  dressé, couronné  par 
les  lanières  persistantes  du  calice.  Stipules  supérieures  Av<  rameaux 
Fleuris  dilatées  ;  celles  des  rameaux  stériles  linéaires,  conniventes 

par  leurs  hords,  et  comme  tubuleuses,  à  oreillettes  ai ■uminées- 
élalées.  Feuilles  à  5-7  folioles  ovales-oldongucs,cendrées-pubeSCenies 
en-dessous,  à  dents  simples,  non  glanduleuses.  Aiguillons  de- jeunes 
tiges  tre<- inégaux.  Finement  subulés  ou  aétacés,  droits,  caducs;  ceux 

placés  à    la  base   des  feuilles   plus    robustes,    et    un    peu    courbés    ell 
\)ut\\. —  Arbuste  d'un  peu  plus  d'un  mètre,  à  fruits  gros  comme  un 
pois;  rameaux  d'un  brun-cannelle;   Oeurs  roses,  très-odorantes 
//((/;.  La  Lorraine;  le  Jars;  Malèsherbes  près  «le  Paris;  Aubussoo  dans  ia 

(aeuse    l'uilltiui     .  Pin -de-Dome.  I,  Juin 
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R.  itiitniioi.it  Vill.  Dauph.  5,  p.  549  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  445. 
le,  Red.  ros.  1 ,  p.  51.  —  Pédoncules  courts,  dressés  ordinai- 
rement en  corymbe,  glabres  ou  hispides-glanduleux.  Divisions  du 
calice  entières  ou   pennatiséquées ,  terminées  par  un  appendice 

lancéolé-acuminé,  caduques  à  la  maturité.  Styles  libres.  Fruit  glo- 
buleux, rouge,  pulpeux  dès  le  mois  d'août.  Carpelles  du  centre 
brièvement  pédicellés.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  di- 
latées— elliptiques  ;  celles  des  rameaux  stériles  planes,  à  oreillettes 
acuminées,  divergentes.  Feuilles  à  5-7  folioles  elliptiques,  à  dents 
simples,  étroites,  acuminées,  les  supérieures  un  peu  convergentes. 
Aiguillons  peu  nombreux  ,  comprimés  à  la  base,  un  peu  courbés  en 
faulx.  —  Se  distingue  des  espèces  voisines  à  la  teinte  glauque-prui- 
neuse  de  toute  la  plante,  à  la  couleur  purpurine  des  bractées,  des 
stipules,  des  pétioles  et  des  jeunes  feuilles.  Fleurs  petites,  rouges. 

Hab.  Les  Alpes  ;  les  Pyrénées  ;  le  haut  Jura;  les  hautes  Vosges;  le  Cantal; 
la  Lozère;  Puy-de  Dôme,  i)  Juin. 

R.  «iiiiMioiJi  Desv.  joum.  bot.  2  (1809),  p.  517;  R.  leu- 
rantha  Lois.  not.  1810,  p.  82.  —  Pédoncules  glabres,  dressés,  plus 
longs  que  l'ovaire,  ordinairement  en  corymbe.  Divisions  du  calice 
pennatiséquées,  rarement  entières,  terminées  par  un  appendice  sub- 
linéaire, caduques  à  la  maturité.  Fruit  elliptique,  urcéolé.  Carpelles 
sessiles.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées-elliptiques, 
planes  ainsi  que  celles  des  rameaux  stériles,  à  oreillettes  ovales-acu- 
minées,  porrigèes.  Feuilles  à  5-7  folioles  ovales-arrondies,  subob- 
tuses, pubescentes  sur  les  deux  faces ,  à  dents  simples,  acuminées, 
les  terminales  convergentes.  Aiguillons  peu  nombreux,  médiocres, 
courbés  en  faulx,  comprimés  et  faiblement  dilatés  à  la  base. —  Fleurs 
blanches.  Se  reproduit  facilement  par  les  semis.  Port  du  R.  canina. 
Hab.  Angers.  +>  Juin. 

I).  Ovaires  du  rentre  longiiemcnt  pédicellés  (pédicclle  égalant  la  longueur  de 

l'ovaire). 

I.  Feuilles  simplement  dentées. 

R.  caniiv.%  L.  sp.  704.  —  Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe, 
glabres  ou  hispides-glanduleux  ainsi  que  le  calice.  Celui-ci  à 
divisions  pennatiséquées,  réfléchies,  égalant  la  corolle,  à  la  fin  ca- 
duques. Styles  courts,  libres.  Fruit  dressé  à  la  maturité  ,  elliptique 
ou  obové,  rouge  ;  carpelles  du  centre  longuement  pédicellés.  Stipules 
supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées,  acuminées,  à  oreillettes 
porrigèes.  Folioles  5-7,  ovales  ou  elliptiques,  souvent  acuminées, 
simplement  dentées;  dents  étroites,  acuminées,  peu  ou  pas  glandu- 
leuses, incombantes  surtout  au  sommet.  Aiguillons  des  tiges  presque 
égaux,  très-forts,  dilatés  à  la  base  et  comprimés,  atténués  et  cour- 
bés en  faulx.  —  Fleurs  odorantes  ;  fruits  ne  devenant  pulpeux 
qu'après  les  premières  gelées. 
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a.  genuina.  Plante  glabre  dans  toutes  ses  parties.  1 1  Feuilles  lui- 
santes. II.  nitens  Desv.journ.  1  s  i  r>,  y;.  114. —  2)  Feuilles  glauces- 
centes.   fl.  glauceecens  Deev,  I.  c.  le  lied.  ros.  2, p.  Kl. 

(t.  dumetorum.  Pétioles  pubescents  ;  folioles  pubescentes en-des- 
sous on  sur  les  2  faces  ;  pédoncules  glabres.  R.  dumetorum  mult. 
auct.  [non  Thuill.  ;  It   collina  I)  C.  //.  />.  4,  p.  i  u. 

-.  hirtella.  Pédoncules  et  souvent  tube  du  calice  bispides-glandn- 
leu'x  :  folioles  ovales— aiguës,  glabres,  luisantes  super*  :  styles  glabres. 
R.  andegavensis  Desv.journ.  isir>,  />.  ||.*>.  le.  Red.  rot.  2.  />.  !». 

0.  collina.  Pédoncules  comme  dans  la  variété  précédente  ;  folioles 
ovales^arrondies,  pubescentes  en-dessous  et  quelquefois  en-dessus  ; 
styles  laineux.  /«'.  collina  Jacq.  aust,  t.  I!i7. 

liai).  Haies  cl  buissons.  j>Juin. 

R.  i»  >■■  rottiii  Thuill.  jl.  par.  2'iO.  Je.  Red.  ros.  2,  />.  S."». 
—  Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  forme  du  R.  eanina.  Klle  en 
ditîère  par  son  fruit  sphériqûe,  recouvert  par  les  sépales  réfléchis  et 
presque  persistants;  par  ses  folioles  ovales  ou  lancéolées,  glabres  ou 
pubescentes,  plus  inégalement  dentées  et  simulant  presque  des  feuilles 
doublement  dentées,  à  dents  clulees  et  non  convergentes  :  par  son  in- 
florescence qui  nous  a  paru  ombeliiforme. —  Klle  est  très-voisirie  du 
R.  coriifolia  Fries;  mais  elle  a  les  sépales  réfléchis  et  non  dressés, 
moins  persistants;  et  les  fruits,  bien  que  courtement  pédicelli 
souvent  dépassés  par  les  bractées,  ne  sont  cependant  pas  sessiles. 

llnh.  Lyon  (Timeroy);  Avignon  Requien);  Montpellier  Aug.  Saint- HQaire); 
Paris    Thuill.  .  I,  Juin. 

R.  l'-n  oi-iii  ■  1%  Rau,  en/util  lui.  — Espèce  très-voisine  du 
II.  eanina,  dont  elle  diffère  par  ses  fleurs  d'un  rose  plus  foncé; 
par  ses  fruits  turbines,  plus  gros;  par  ses  carpelles  gloiuhux,  2-5 
fois  plus  volumineux  (les  plus  gros  du  genre);  par  ses  folioles  [dus 
arrondies,  souvent  obluses  et  même  redises,  glabres  ou  pubescentes, 
a  dents  très-aiguës,  inégales,  plus  saillantes  ,  simples  ou  munies 
d'une  dentelure  à  la  base;  aiguillons  très-comprimés,  à  base  aussi 
longue  que  les  aiguillons  eux-mêmes;  pédoncules  glabres  ou  his- 
pides-glanduleux. 

Hab.  Lyon;  Angers;  probablement  dans  loulela  France.  I,  Juin. 

2.  Feuilles  doublement  dentées, 
i'mi  inférieure  des  feuilles  »<»>  glanduleuse,  ni  Xomtnieuse. 
R.  iioiTUt  Chair!  in  Yill ..  Pau /<// .  I,  />.  546  MT.sfil,  et  5, 
p.  r>i"  ;  II.  rubrifolia  tnontana  Guud,  helv.  .">.  p.  548  ;  It.  glan- 
dulosa  Bellard.  art.  tour.  (1790),  /».  250.  I<  Ser.  mus.  helv.  I, 
/).  x,  /.  2,  /'.  ti— r>-  i  — pédoncules  courts,  dressés,  ordinairement 
solitaires,  plus  rarement  2-r>  à  l'extrémité  des  rameaux,  hispides- 
glanduleux,  ainsi  que  le  calice.  Celui-ci  à  divisions  peonatiséquées, 
rarement  entières,  terminées  par  un  appendice  lancéolé  acuminéel 
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dépassant  la  corolle,  d'abord  étalées,  puis  redressées,  persistantes 
et  couronnant  le  fruit  à  la  maturité.  Fruit  globuleux  ou  oblong,//ém- 
sé-glanduleu.c.  C.upclles  à  pédicelies  variables,  un  peu  plus  courts 
ou  plus  longs  que  les  carpelles  eux-mêmes.  Stipules  planes,  à  oreil- 
lettes acuniinées,  divergentes.  Feuilles  à  5-7  folioles  arrondies, 
très-courtes,  saucent  obtuses  et  même  rétuses,  glabres  en-dessus, 
doublement  dentées  en  scie;  dents  ovales,  aiguës  et  un  peu  con- 
vergentes au  sommet,  ciliées-glanduleuses.  Aiguillons  épais,  faible- 
ment courbés,  presque  droits,  minces,  et  peu  dilatés  à  la  base.  — 
Plante  souvent  glauque  et  subpurpurine  comme  le  R.  rubrifolia, 
dont  elle  est  bien  distincte  par  ses  petites  feuilles  arrondies,  et  ses 
pédoncules  et  calices  hérissés-bispides,  ainsi  que  par  ses  carpelles 
plus  longuement  pédicelies. 

Hab.  Abonde  sur  toutes  les  montagnes  aulour  de  Gap,  principalement  sous 
le  mont  Aurouse;  au  Laularet;  plus  commun  encore  dans  les  environs  de 
Briançon,  du  mont  Genèvre,  etc.  i)  Juin-juillet. 

Obs.  —  Koch,  concluant  à  tort  de  la  phrase  de  Villars,  que  cette  plante  a  les 
styles  soudés  en  colonne,  comme  dans  le  H.  àrvensis,  a  cru  devoir  la  regarder 
comme  distincte  de  celle  de  Bellardi,  qui  ne  constitue  qu'un  simple  synonyme 
de  notre  espèce.  Si  Villars  a  comparé  les  styles  des  R.  àrvensis  et  montana, 
c'est  seulement  relativement  à  la  longueur  et  à  la  villosité,  et  non  quant  à  la 
soudure.  La  description  de  Cbaix,  dans  le  premier  volume  de  la  flore  de 
Villars,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard,  et  même  sur  les  nombreux  échan- 
tillons que  nous  avons  observes  vivants  aux  lieux  indiqués  par  Cbaix  et 
Villars,  nous  avons  constaté  que  ces  caractères  sout  très-variables. 

R.  fogtida  Bast.  suppl.  29;  R.  rubiginosa  4,  fœtida  Desv. 
obs.  156.  le.  Red.  ros.  1,  p.  130.  —  Pédoncules  solitaires  ou  en 
corymbe,  plus  ou  moins  hispides-glanduleux,  ainsi  que  les  calices. 
Ceux-ci  à  divisions  pennatiséquées,  réfléchies,  égalant  la  corolle,  à 
la  fin  caduques.  Styles  courts,  libres,  laineux.  Fruit  dressé,  ellip- 
tique, un  peu  lagéniforme.  Carpelles  du  centre  à  pédicelies  égalant  à 
peine  les  carpelles  eux-mêmes.  Stipules  planes,  étroites,  à  oreillettes 
divergentes.  Folioles  5-7,  elliptiques,  glabrescentes  ou  mollement 
pubescentes en-dessous,  doublement  dentées;  dents  lancéolé  es-acu- 
minées,  étalées,  à  dentelures  ciliées-glanduleuses.  Aiguillons  forts, 
presque  droits,  à  base  allongée. —  Fruit  donnant  par  le  frottement, 
ainsi  que  toutes  les  parties  vertes  de  la  plante,  une  odeur  de  téré- 
benthine. 

Hab.  Angers;  Metz.  t>  Juin. 

"  Face,  inférieure  des  feuilles  glanduleuse  ou  lomenteuse. 

R.  TOMCivrosA  Smith,  brit.  2,  p.  559  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  140  ; 

R.  mollissima  WilUl.  prod.  n.  1257;  Fries,  nov.  151.  le.  Red. 
ros.  2,  p.  59,  et  5,  p.  05.  —  Pédoncules  solitaires,  plus  rarement 
en  corymbe  peu  fourni,  hispides-glanduleux.  Divisions  du  calice 
pennatiséquées,  réfléchies,  à  la  lin  caduques.  Pétales  non  ciliés. 
Fruit  subglobuleux,  plus  rarement  ovale,  rouge,  dressé  a  la  matu- 
rité ;  carpelles  du  centre  pédicelies.  Stipules  planes,  à  oreillettes 
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porrigées.  Feuilles  à  5-7  folioles  ovales  on  elliptiques,  toujours 
cênctréeê-tomenteitêêê  en-dessous,  el  souvent  en-dessus;  face  infé- 
rieure souvent  abondamment  pourvue  de  glandes  très-fines  qui  font 
saillira  travers  le  duvet,  el  qui  quelquefois  manquent  presque  com- 
plètement; pourtour  des  feuilles  doublement,  e!  parfois  simplement 
denté  sur  la  même  tige;  dents  ovales-aiguës,  ascendantes  ou  un  peu 
étalées,  à  dentelures  plus  ou  moins  glanduleuses.  Aiguillons  des  liges 
inégaux,  Forts,  longuement  acuminés,  presque  droits,  un  peu  élargis 
et  comprimés  à  la  base.  —  Meurs  roses;  fruits  pulpeux  à  l'automne, 
ordinairemenl  gtenduleux-hispides,  mais  perdanl  de  bonne  heure 
leurs  soies.  Feuilles  du  Rosa  pomifera,  port  du  H.  eaninn. 
Ilab.  Bois  montagneux.   |>  Juillet-août. 

IC.  po.tin  i  i«  »  llerm.  vos.  16;  Koch  ,  syn.  255;  R.  villosa 
Wulf.  Rom.  arclt.  5,  p.  577;  Ser.  in.  DC.  prod.  2,  p.  618.  le. 
Red.  ros.  1,  p.  67.  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  parce 
qui  suit  :  divisions  du  calice  persistantes,  dressées  et  couronnant  le 
fruit  à  sa  maturité;  pétales  souvent  ciliés-glanduleux;  fruits  tou- 
jours globuleux  ,  du  double  plus  gros,  violets,  couverts  d'une  pous- 
sière glauque,  penches  et  la  maturité,  pulpeux  dès  le  mois  d'août,  et 
couverts  d'aiguillons  glanduleux  et  persistants  ;  feuilles  munies  à  la 
face  inférieure  d'une  assez  grande  quantité  de  très-petites  ylandes  ; 
aiguillons  des  tiges  droits,  peu  ou  pas  dilates  à  la  base. 

liab.  Lorraine,  Nancy,  Sarreguemincs ,  Verdun;  Alsace.  (olmar;  le  Jura, 
Poiilarlier,  les  Rousses;  "les  Alpes;  l'Auvergne;  les  Pj  renées.  $  Juiu-Juilli». 

IC.  m  iiii.ivo^t   /..   mont.   564.   Te.  lied.  rot.   1,  p.  93,2, 

p.  -25,  .",,  ».  95.  —  Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe,  plus  ou 
moins  hispides- glanduleux.  Divisions  du  calice  pennatiséquéea, 
réfléchies,  à  la  lin  caduques,  égalant  la  corolle  plus  petite  el  d'un 
rose  plus  foncé  que  celle  du  R.  canina.  Styles  courts,  libres.  Fruit 
dressé,  orale  OU  turbiné.  Stipules  planes.  Folioles  5-7,  uvales,  ou 
elliptiques-arrondies,  vertes  ou  rougeâtres,  glabres  ou  pubesrentes, 
glanduleuses  sur  la  (are  inférieure,  exhalant  l'odeur  de  reinette, 
doublement  dentées;  dents  très-étalées,  à  dentelures  ciliées-glan- 
duleuses. Aiguillons  inégaux,  le  plus  grand  nondire  robustes  et 
courbés  enfaular. —  Arbrisseau  dépassant  rarement  un  mètre. 

a.  sepium.  Fruil  ovale,  glabre  ainsi  que  le  pédoncule  ;  feuilles 
lancéolées,  atténuées  aux  deux  bouts.  R.  sepium  Thuill.  par.  250. 
Dl  .  il.  fr.  5,  p.  538  ;  le.  Red.  ros.  2,  p.  61,  et  3,  p.  51. 

//fi/».  Haies  il  buissons.  .,  Juillet-août. 

ic  bmtmiw  Gren.  et  Geàt. — Cette  espèce,  perses  feuilles 
dont  la  face  inférieure  est  couverte  de  glandes  brunes  el  Ires-odo- 
rantes, par  ses  tiges  peu  élevées,  et  couvertes  d'aiguillons  très-forts, 
n'a  de*  rapports  qu'avec  le  il.  rvbiginosa.  Son   fruil  tphërique  el 

même    un  peu  déprime,   surmonté    par  les    lanières    dressées  j,ersi- 
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stantesdu  calice  l'en  distingue  au  premier  coup-d'œil. —  Pédoncule 
glabre  ou  hispide,  surpassant  à  peine  le  diamètre  du  fruit;  bractées 
grandes,  cachant  souvent  le  pédoncule  et  une  partie  du  fruit. 

a.  genuina.  Pédoncule  glabre  ainsi  que  le  fruit  gros  (10-15 
millimètres  de  diamètre);  feuilles  ovales  ou  lancéolées.  R.  fallax 
Gren.  in.  lit  t. 

p.  micrantha.  Pédoncules  hispides  ;  fruit  très-petit,  de  la  gros- 
seur d'un  pois  (6-7  millimètres)  ;  fleurs  très-petites  (2  centimètres), 
solitaires;  feuilles  suborbiculaires  ;  tiges  naines,  très-épineuses. 
R.  micrantha  DC.  fl.  fr.  5,  p.  559. 

y.  corsica  Pédoncules  glabres;  le  reste  comme  dans  la  var.  p. 
R.  Seraphini  Viv.  cors.  p.  S. 

Hab.  Var.  a.  Meuleyer  et  mont  Bavard  près  de  Gap  (Grenier);  Lyon  (Time- 
roij);  var.  [i.  Montpellier  {DC);  var.  y.  Corse.  5  Juillet-août. 

Obs.  —  Od  rencontre,  outre  les  espèces  précédemment  décrites,  dans  le  voi- 
sinage des  habitations,  et  surtout  dans  les  jardins,  une  foule  de  roses  très-belles 
que  nous  avons  dû  exclure  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé.  Telles 
sont  les  Rosa  indiea,  tnrbinata,  eglanteria  ,  sulfureu,  centifolia,  damascena, 
albn,  décrites  par  Duby  et  par  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  traité  des  plantes 
de  France. 

Trib.  4.  SANGUISOUBE^:  Torr.  et  A.  Gray,  fl.  am.  bor.  1, 
p.  428.  — Akènes  1-2,  rarement  plus,  nuciformes,  contenus  dans 
le  calice  fermé  et  induré  ou  subcharnu.  Etamines  en  petit  nombre 
(1-20).  rarement  plus.  Corolle  ordinairem' nulle.  Radicule  supère. 

AGRIMOMA.  (Tournef.  inst.  155;  L.gen.fi07.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  sans  bractéoles,  turbiné  ;  limbe  à 
5  divisions  conniventes  après  la  floraison;  tube  herbacé,  devenant 
presque  ligneux  à  la  maturité,  à  10  cannelures ,  hérissé  au  sommet 
d'épines  subidées  et  crochues.  Pétales  cinq.  Etamines  12-20,  in- 
sérées avec  les  pétales  au-devant  de  Panneau  glanduleux  qui  reserre 
la  gorge  du  calice.  Ovule  penJant.  Styles  terminaux;  stigmates 
subbilobés.  Akènes  1-2,  renfermés  dans  le  tube  induré  du  calice. 
Graine  suspendue.  Embryon  à  radicule  supère  rapprochée  du 
hile.  —  Plantes  vivaces,  herbacées.  Feuilles  alternes,  pennatisé- 
quées,  à  segments  très-grands  entremêlés  de  segments  beaucoup 
plus  petits.  Fl.  jaunes,  en  longues  grappes  spiciformes et  terminales. 

.4.  Ebpatokia  L.  sp.  643;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  450.  le.  Lam. 
ill.  t.  400,  /*.  1 .  —  Tube  du  calice  obeonique,  pourvu  de  sillons  qui 
se  prolongent  presque  jusqu'à  la  base;  sétules  extérieures  étalées; 
divisions  du  calice  conniventes  après  Pan  thèse,  ovales-aiguës,  à  5 
nervures.  Pétales  ovales,  étalés.  Calice  fructifère  ne  contenant 
qu'Un  akène,  réfléchi  sur  le  pédoncule;  celui-ci  court,  dressé,  ar- 
ticulé au  sommet,  muni  à  la  base  d'une  bractée  tri  fi  dé,  et  à  son  ar- 
ticulation de  deux  bractéoles  opposées.  Graines  blanches,  ovales, 
déprimées  supérieurement,  lisses.   Feuilles  velues  en-dessus,  cen- 
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drées-toraenteuses  en-dessous,  à  segments  ovales  munis  jusqu'à  la 
liasr  de  dents  larges  et  profondes,  entremêlées  d'appendices  dentés 
ou  entiers;  stipules  grandes,  embrassantes,  fortement  incisées-den- 
tées.  Tige  de  ~-s  décimètres,  dressée,  simple  ou  un  pen  rameuse 
supérieurement  ,  anguleuse.  Kacine  rameuse  ,  non  rampante. — 
Plante  velue;  fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en  longue  grappe 
lâche  à  la  base. 
Hah.  Haies,  buissons,  lieux  incultes.  ^  Juin- août. 

A.  onon%Ti  Miller,  die  t.  h"  5;  D  C.  fi.  fr.  i.  p.  '»•>!'.' . 
Eoch,  syn.  -2i->;  Gust.  syn.  387;  Godr.  /I.  lorr.  3,  p.  ±21  ;  A.  pro- 
cera  Wallr.  linnœa,  11,  p.  .'>7~>.  Je.  Barr.  ie.  611.  —  Cette 
espèce,  dont  le  faciès  est  le  même  que  celui  de  la  précédente,  s'en 
distingue  nettement  par  son  calice  dont  le  tube  est  campanule-hémi- 
sphérique et  non  obeonique,  marqué  de  légers  sillons  qui  atteignent  a 
peine  la  moitié  de  sa  longueur.  De  plus  les  feuilles  glanduleuses  en- 
dessous  exhalent  une  odeur  de  térébenthine;  les  bractées  moins  in- 
cisées et  plus  larges  sont  comme  le  calice  moins  hérissées;  les  divi- 
sions du  calice  sont  acuminées,  et  non  presque  obtuses-mucronées, 
comme  dans  VA.  Eupatoria;  enfin  les  pétales  sont  plus  grands, 
les  grappes  moins  allongées  et  plus  compactes. 

Ilab.  Environs  de  Lyon  [Timeroy!  )  :  Paris;  Anjou;  Mende  l'mst-,  Lorraine, 
Saint-Dié,  Sarrebourg,  Bruyères  (Godronj.  4e  Juin-poùt. 

POTERIUM.     L.  pen.   Irai!». 

Pleurs  constamment  polygames  Spach  ,  munies  de  bractéojes. 
Calice  turbiné;  limbe  a  \  divisions.  Pétales  nuls.  Etamines  v2<>-5<), 
insérées  sur  l'anneau  glanduleux  de  la  gorge  du  calice.  Deux  ovaires. 
Ovule  réfléchi.  Styles  terminaux;  stigmates  wi  pinceau. c.  Akènes 
2-5,  renfermés  dans  le  tube  du  calice  à  la  lin  induré-subéreux  et  té- 
tragone.  Graine  suspendue.  Cotylédons  très-entiers;  embryon  à  ra- 
dicule supère.  —  Plantes  vivaces,  herbacées.  Feuilles  alternes,  im- 
paripennées.  Fleurs  sessiles,  en  épi  court  et  séné;  fleurs  femelles 
occupant  le  sommet  ;  11.  mâles  ou  hermaphrodites  le  lias  de  l'épi. 

I*.  iiKTvoctiii'Di  Spach,  rev.  gen.  l'ut.  ann.  se.  nat.  1846, 
p.  ni  ;  /'.  Sanguisorba  Lin.  [ex  part.) et  /dur.  auct.  —  Fleurs  fe- 
melles peu  nombreuses,  placées  au  sommet  île  l'épi  ;  fleurs  mâles  à 

la  base;    celles   du   indien  ordinairement   hermaphrodites.  Calice  à 

dents  étalées,  ovales,  arrondies,  caduques.  Etamines  à  Blets  -nies. 
Ilexueiix,  pendants  lors  de  la  floraison,  bien  plus  longs  que  les  sé- 
pales. Style  à  peu  près  de  la  longueur  de  ers  derniers.  Akènes  suh- 
stipiiés,  ovales-tétragones,  marginis  sur  les  angles,  plus  ou  moins 
réticulés,  renfermés  dans  le  calice  indure,  réticulé,  à  '»  angles  ob- 
tus. Feuilles  formées  de  g  à  -_>:;  folioles  pétiolulées,  arrondies  ou 
ovales,  tronquées  ou  en  cœur  â  la  base,  fortement  rteutées,  figes 
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de  2  à  10  décimètres,  dressées,  raides  ou  presque  diffuses,  angu- 
leuses, tantôt  entièrement  glabres,  tantôt  hérissées  à  la  base,  ra- 
meuses au  sommet. 

a.  genuina.  Folioles  à  peine  glaucescentes,  vertes  et  ordinaire- 
ment très-glabres;  akène  obscurément  réticulé.  P.  Sanguisorba 
Refit),  jl .  t/crm.  c.rc.  p.  610. 

p.  glauca.  Folioles  glaucescentes  sur  les  deux  faces,  souvent  pu- 
bescentes  en-dessous  ;  akène  fortement  réticulé.  P.  glaucescens 
Rchb.  I.  c.p.  610. 

Hub.  Les  près  et  les  bois  ;  plus  rare  dans  la  région  méditerranéenne  ; 
Toulon;   Montpellier;  Narbouue;   Mont-Louis.  ?fi  Juin-août. 

P.  im  mi  An  m  Spach,  rev.  Pot.  ann.  se.  nat.  1846,  p.  36; 
P.  Sanguisorba  Lin.  (ex  part.)  et  plur.  auct.;  P.  polygamum 
W.  etK.pl.  rar.hung.  2, p.  1 1  7,  t.  197;  Rchb.fl.  germ.  exe.  p.  610; 
Koch,  syn.  258. — Akène  tétragone,  à  angles  munis  de  crêtes  aiguës, 
ordinairement  très-engiém,  rarement  excisées,  dépassant  les  fos- 
settes des  faces;  celles-ci  muriquées  par  des  fossettes  dont  les  bords 
élevés  sont  denticulés, —  Le  port,  les  feuilles  et  les  fleurs  ne  sauraient 
distinguer  cette  espèce  de  la  précédente,  le  fruit  seul  la  caractérise. 
Comme  le  P.  dictyocarpum,  elle  varie  par  ses  tiges  dressées  ou  dif- 
fuses, glabres  ou  poilues  inférieurement;  par  la  forme  de  ses  fo- 
lioles; par  son  fruit  sessile  ou  stipité,  de  4  à  7  millimètres  de  lon- 
gueur. 

Hub.  Parait  habiter  toute  la  France  avec  la  précédente,  y  Juin-août. 

P.  Jlt«.\oiu  Spach,  rev.  Pot.  ann.  se.  nat.  1846,  p.  38: 
Pimpinella  Sanguisorba  minor,  semine  majore  et  crassiore  Magn. 
bot.  monsp.  205. — Akène  tétragone,  à  angles  munis  de  créées  épaisses, 
profondément  sinuées-erénelées  ;  faces  fortement  tuberculeuses,  à 
tubercules  obtus,  égalant  la  hauteur  des  crêtes.  —  C'est  encore  le 
fruit  seul  qui  distingue  celte  espèce  des  deux  précédentes  dont  elle 
offre  toutes  les  variations  pour  les  tiges,  les  feuilles,  les  fleurs  et  la 
dimension  des  fruiis. 

Hub.  Cette  espèce  ne  nous  a  pas  paru  sortir  de  la  région  des  oliviers, 
où  elle  est  commune.  'U-  Juin-août. 

SANGUISORBA.  (Lin.  gen.  146.) 

Fleurs  hermaphrodites,  munies  de  bractéoles.  Calice  à  tube 
turbiné,  et  à  limbe  à  4  divisions.  Pétales  nuls.  Etamines quatre,  in- 
sérées sur  Panneau  glanduleux  de  la  gorge  du  calice.  Un  seul  ovaire. 
Ovule  réfléchi.  Style  1,  filiforme,  terminal;  stigmate  simple,  dilate, 
muriqué-papilleux  ou  brièvement  pectine.  Akène  1,  renfermé  dans 
le  tube  induré-subéreux  ej  tétragone  du  calice.  Graine  suspendue. 
Embryon  à  radicule  su  père.  —  Plante  vivace,  herbacée,  glabre, 
dressée.  Feuilles  impnripennées.  Fleurs  sessiles,  disposées  en  épis 
terminaux,  globuleux  ou  ohlongs,  très-serrés. 


'il;  l  ROSJtCtBS. 

».  MMniaui  L.  sp.  169;  D(\  fl.  fr.  4,  p.  449.  le.  Doé. 
pempt.  I  (>•'>.  Schultz,  e.rsic.  cent.  3,  n°  00  !  —  Fleurs  en  épi  ovale  ; 
bractées  lancéolées-aiguës,  égalant  les  fleurs.  Calice  à  tobe  contracté 
el  velu  an  sommet,  à  limbe  à  4  segments  elliptiques,  d'un  pourpre 
brun,  plus  longs  que  le  tube,  caducs.  Examines  égalant  les  divisions 
calicinales.  Calice  fructifère  induré,  quadrangukare^ailé,  lisse  sur 
les  laces.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  plus  pâles  en-dessous,  à  7-1  ~ 
folioles  régulièrement  dentées,  en  cœnr-ovalea-oWongoes,  pétio- 
lulées  et  souvent  mnnies  à  la  base  de  deux  stipelles ovales-dentées 
Tige  dressée,  élancée,  de  5-12  décimètres,  presque  anguleuse,  ra- 
meuse au  sommet.  Racine  grêle,  rampante.  —  Plante  glabre. 

llab.  Près  humides  et  tourbeux  de  la  plaine  et  des  mouta»ues,  jusque  vers 
la  limite  des  sapins;  manque  daus  la  région  méditerranéenne.  -f  Juin-juillet. 

ALCHEMILLA.  (Tournef.  inst.  t.  289.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  à  tube  urcéolé,  et  à  limbe  formé 
de  8-10  divisions  disposées  sur  deux  rangs;  celles  du  rang  extérieur 
plus  petites,  et  formant  comme  un  calicule.  Pétales  nuls.  Etamines 
1-4,  insérées  sur  le  calice.  0\\\\c  dressé.  Style  latéral,  partant  delà 
base  du  carpelle;  stigmate  capité.  Akènes  1-2,  renfermés  dans  le 
tube  induré  du  calice.  Graine  ascendante,  presque  orthotrope.  Em- 
bryon à  radicule  supère,  diamétralement  opposée  au  hile. — Plantes 
herbacées,  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  palmatilobées  ou  palmati- 
partiles.  Fleurs  pédonculées,  sans  bractées,  terminales. axillaires  ou 
alaires,  en  cymes  corymbiformes,  ou  en  fascicules  serrés. 

a.  Fleurs  en  corpnbt  U  i  minai  ;  racine  eien-e. 

.4.  alimna  L.  sp.  17(J,  car.  a.;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  452.  le.  Clus. 
hist.  2,  p.  108  ;  Barr.  ic.  750. —  Fleurs  en  petites  grappes  nom- 
breuses, courtement  pédicellées,  comme  certicillees,  en  corymbe 
allontjc  et  simulant  un  epi  interrompu.  Limbe  du  calice  à  t  divisions 
ovales,  3-4  fois  plus  longues  et  plus  larges  que  les  [lobes  du  <«/*ïi//e  sou- 
dé inférieurem"  au  tube  subglobuleux  du  calice.  Carpelle  mûr  ovale- 
aigu,  un  peu  plus  long  que  le  style.  Feuilles  à  contour  orbiculaire,  non 
plissées,  blanches-argentées-soyeuses  et  luisantes  eu-dessous,  divisées 
presque  jusqu'à  la  base  en  5-9  segments  bordés  d'une  large  marge  de 
poils  argentés,  ovales-vblemgti  entiers  i  la  hase,  dentés  seulement  au 
sommet;  dents  acuminées,  conniventes.  Feuilles  radicales longuera' 
pétiolées;  stipules  conniventes-tubulcuses.  liges  dressées.  Souche 
épaisse,  ligneuse,  brune.  —  Fleurs  pédicellées,  d'un  vert-jaunâtre. 

llah.  Alpes  ;  Pyrénées;  hauts  sommets  de  ['Auvergne,  du  Jura  et  des  Voj 
ne  de*  end  pas  au-dessous  de  la  inné  siip'iiriiic  lies  sapins,  f  Juin-août. 

.V  v«i«.  %iu*  /..  sp.  178;  IX  p.  fr.  S.  p.  151.  le.  (lus.  hist. 
2,  B.  K*K:  (iarid.  hist.  t.  1.  —  Fleurs  efl  lon/mhcs  terminait. r. 
Fimbe  du  calice  paraissant  forme  de  huit  division*  OVale*  a  peu  près 

égales,  par  l'interpositi les  lobe- de  roê grandeur  du  caliouie 
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placés  entre  les  divisions  du  calice  à  tube  campanule.  Carpelle  mûr 
ovale-aigu,  égalant  le  style.  Feuilles  réni formes,  plissées  de  la  base 
à  la  circonférence,  divisées  jusqu'au  tiers  du  limbe  environ  en  9-9 
lobes  scmi-orbiculaires ,  dentés  dans  tout  leuf  pourtour;  dents 
ovales-aeuminées;  feuilles  radicales  longuement  pétiolées;  stipules 
conniventes-tubuleuses.  Tiges  dressées.  Souche  épaisse,  ligneuse, 
brune. —  Plante  glabre  ou  hérissée;  fleurs  petites,  d'un  vert-jau- 
nâtre. 

p.  subserieea.  Feuilles  hérissées-subsoyeuses.  A.  montana  Willd. 
en.  170;  A.  vulgaris  p.  hybrida  L.  sp.  179  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  451 . 

Hab.  Les  prés  et  les  pâturages  de  la  plaine,  et  s'élève  jusque  près  des  som- 
mets des  Alpes,  'if  Mai-aoùt. 

A.  PTREMMCA  L.  Du  four,  ann.  gen.  se.  phys.  8,  p.  228  (1821); 
.4..  fissa  Schumm.  in  Wimm.  et  Grab.  fl.  sil.  1 ,  p.  4  56  (1827);  Koch, 
syn.  257.  le.  Rehb.  cent.  1 ,  f.  10  ;  Mut.  jl.  fr.  t.  16.  — Cette  espèce 
tient  le  milieu  entre  les  A.  vulgaris  etpentaphyllea.  Elle  diffère  de 
la  première  par  ses  fleurs  d'mi  tiers  plus  grandes,  et  par  ses  stipules 
plus  étroites-acuminées.  Elle  se  dislingue  de  toutes  deux  par  ses 
feuilles  à  7-9  lobes  dentés  au  sommet,  entiers  sur  les  côtés,  péné- 
trant jusqu'au  milieu  du  limbe  de  la  feuille. — Cette  plante,  excepté 
les  cils  qui  bordent  les  feuilles,  est  ordinairement  glabre;  quelque- 
fois cependant  on  rencontre  des  poils  épars  sur  toutes  ses  parties. 

Hab.  Les  hauts  sommets  des  Alpes  et  des  Pyréuées.  if  Juillet-août. 

A.  i*i m  i  Ai'ii  vi.m:  *  /. .  sp.  1 79  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  452.  le.  Boce. 
mus.  p.  18,  t.  1.  —  Fleurs  disposées  en  un  ou  deux  verticilles  à 
l'extrémité  des  rameaux.  Limbe  du  calice  à  4  divisions  ovales,  bien 
plus  grandes  que  les  lobes  du  calieule  à  peine  visibles  et  réduits  à 
une  petite  dent.  Carpelle  mûr  ovale-aigu,  égalant  le  style.  Feuilles 
quinquepartites ,  à  divisions  obovées-cunéiformes  ,  profondément 
incisées-dentées ;  stipules  étroites,  conniventes.  Tiges  nombreuses, 
partant  d'une  souche  épaisse  et  noirâtre,  étalées  à  terre,  grêles, 
flagelliformes,  peu  feuillées,  et  émettant  à  la  fin  des  racines  aux 
articulations.  —  Plante  glabre  ou  poilue  ;  feuilles  et  calices  ciliés. 

p.  cuneata.  Plante  velue-soyeuse.  A.  cuneata  Gaud.  helv.  4, 
p.  638. 

Hab.  Les  lieux  humides  des  plus  hauls  sommets  des  Alpes,  Sept-Laus, 
Piemeyan,  Galibier  et  Lauiaret,  Villard-d'Arèue,  mont  Vizo,  etc.;  Pyr.,  mont 
Gisole  (  Lap.).  iy  Juillet-août. 

b.  Fleurs  ala'nes,  glomcrulées  :  racine  annuelle. 

A.  arvensis  Scop.  carn.  1,  p.  115;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  455; 
Aphanes  arvensis  Lin.  sp.  179.  le.  Lam.  ill.  t.  78;  Chabr.  sciagr. 
592,  /'.  6.  —  Fleurs  opposées  aux  feuilles  (  alaires  et  non  axillaires), 
fasciculées,  sessiles.  Calice  à  tube  campanule;  limbe  à  4  divisions 
ovales,  5-8  fois  plus  grandes  que  celles  du  calieule  réduites  à   des 
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dents  extrêmement  petites.  Etamines  fertiles  1-2  :  les  autres  avortées. 
Carpelle   ovale-aigu.    Feuilles  planes,  flabelliformes,  en  coin  à  la 

hase,  divisées  jusqu'au  milieu  eu  trois  lobes  cunéiformes,  tri-qua- 

driûdes;  les  radicales  nulles  au   moment  de  la  floraison  ;  stipules 
conni ventes.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  grêle,  annuelle. 
ilab.  Champs  «es  et  sablonneux,    i   Mai-juillet. 


\L      POH.4CEES. 

(  Pdmm  t  i  Baril,  ord.  p  59!);  Rosaccarum  Irib.  1,  Juss.  uen.  .">.";.     I 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  ."i  sépales  soudés  in- 
férieurement  en  tube  et  avec  l'ovaire  ,   formant  supérieurement  un 

limbe  à  S  divisions  et  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  rarement 
nulle,  à  S  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  calice,  et  plus  souvent  sur 
un  anneau  charnu;  préfloraison  imbricative.  Etamines i 5-50,  libres, 

insérées  avec  les  pétales.  Ovaire  soudé  avec  le  calice,  à  5  loges,  ou 
à  l-i  par  avortement,  sans  axe  central.  Ovules  2,  rarement  plus 
dans  chaque  loge,  insérés  à  l'angle  interne,  ascendants,  rarement 
horizontaux,  anatropes.  Styles  en  nombre  égal  à  celui  des  loges, 
libres  ou  soudés  à  la  base;  stigmate  simple.  Fruit  couronné  par  le 
limbe  du  calice,  ou  par  la  cicatrice  produite  par  sa  chute  ,  charnu 
ou  pulpeux  ;  partie  charnue  formée  par  le  développement  du  calice. 
Loges  5,  ou  1-1  par  avortement,  à  1-2  graines,  rarement  plus; 
endocarpe  membraneux  ou  cartilagineux  et  s'ouvranl  par  le  côté 
interne,  ou  bien  osseux  indéhiscent  et  partagé  en  loges  libres  à  la 
maturité  (nucules).  Graines  ascendantes ,  sans  albumen.  Embryon 
rectiligne;  radicule  rapprochée  du  bile  |  infère).  —  Arbres  ou  ar- 
brisseaux quelquefois  épineux,  à  bourgeons  écailleux.  Feuilles 
éparses,  souvent  fascieulées,  à  stipules  libres  et  ordinairement  ca- 
duques. Fleurs  s'épanouissant  souvent  avant  le  développement  de- 
feuilles. 

\.  Fruit  i'i  endocarpe  osseux  i  fruit  n  noyaux 

MFSPILTJS.    {  L.  peu.  625 ,  e\  part.  ) 

Limbe  du  calice  à  5  divisions  foliacées  ;  tube  turbiné.  Styles  cinq, 
distincts.  Ovaire  à  .">  loges  biovulées.  Fruit  globuleux-déprimé ,  cou- 
ronné par  les  divisions  très-développées  du  calice  ;  au  centre  de  ces 
divisions  se  trouve  un  large  disque  ombiliqué  qui  égale  le  diamètre 
transversaldu  fruit ,  et  qui  présente  cinq  saillies  correspondant  aux 
loges.  Noyaux  cinqt  osseux,  à  une  graine.  —  Arbre  ou  arbrisseau 
épineux  ,  tortueux ,  étalé. 


I       Vue  loir   ( .  i.ii.i  r. 
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M.  <.iit»i%\u  %  Lin,  sp.  <>Si;  DC.  fl .  fr.  4,  p.  434.  le. 
Gœrtn.  fruct.  t.  87  ;  Dod.  pempt.  789,  f.  I.  —  Fleurs  solitaires, 
terminales,  presque  sessiles  ati  centre  des  fascicules  de  feuilles  qui 
terminent  les  rameaux,  munies  de  bractées  persistantes.  Calice  to- 
menteux,  à  lanières  lancéolées-linéaires,  plus  longues  que  le  tube 
et  les  pétales.  Ceux-ci  concaves,  un  peu  ondulés  sur  les  bords. 
Fruits  pubescents,  gros  (5-4  centim.  de  diamètre  à  la  maturité), 
subglobuleux-déprimés  ,  turbines  ,  bruns  ,  durs  et  acerbes  ,  puis  de- 
venant pulpeux  et  acidulés.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  oblongues- 
elliptiques,  obtuses  ou  acuminées,  finement  dentées  dans  leur  moi- 
tié supérieure,  velues  en  dessous;  stipules  caduques. 

Ilab.  Les  collines  et  les  haies  des  régions  monlueuses.  lj  FI.  mai;  fr.  sept. 

CRAT7EGUS.  (L.  gen.  C22.  ) 

Limbe  du  calice  à  5  lobes  courts;  tube  urréolé.  Styles  1-2,  plus 
rarement  5-5.  Ovaire  à  1-2,  plus  rarement  à  5-5  loges  biovulées. 
Fruit  subglobuleux,  ou  oblong-subglobuleux,  couronné  par  les 
lobes  marcescents  du  calice  ;  au  centre  de  ces  lobes  s'étend  un  dis- 
que ombiliqué,  moins  large  que  le  diamètre  transversal  du  fruit. 
Noyaux   un-deux,  osseux,  à  une  graine  par  avortement. 

C  Oxtacaitha  L.  sp.  685;  Koch,  syn.  258  ;  Bluff  et  Fing. 
comp.germ.  1  ,  p.  180  ;  C.  oxyacanthoïdes  Thuill.  par.  245;  Mes- 
pilus  oxyacanthoïdes  DC.  fl.  fr.  4,  p.  455.  le.  Jacq.  aust.  t.  292, 
f.  2. — Fleurs  en  corymbes  rameux,  pédicellées,  ordinairement  mu- 
nies de  bractées  caduques  ;  pédoncules  glabres.  Divisions  du  calice 
glabres,  oea/cs-acuminées,  très-étalées  et  recourbées  au  sommet. 
Pétales  concaves.  Styles  2-5.  Fruits  ovales  ou  subglobuleux  ,  rouges 
et  fades  à  la  maturité,  à  deux-trois  noyaux.  Feuilles  obovées,  pen- 
natilobées  ou  pennatipartites ,  à  5-5  lobes  incisés  -  dentés ,  cu- 
néiformes à  la  base  ;  stipules  foliacées,  subfalciformes ,  linéaires 
entières  sur  les  rameaux  fleuris ,  en  forme  de  croissant  et  dentées- 
glanduleuses  sur  les  rameaux  foliifères.  Jeunes  rameaux  glabres. 
—  Arbrisseau  épineux;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

tlab.  Haies  et  buissons  de  la  plaine  et  des  moyennes  montagnes.  I>  FI.  mai; 
fr.  septembre-octobre. 

C.  «oMM.ni  Jacq.  aust.  t.  292 ,/".!;  Koch.  syn.  259  ;  Bluff 
et  Fing.  comp.  germ.  181  ;  Mespilus  Oxyacantha  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  455.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  pédoncules 
velus;  par  ses  divisions  calicinales  lancéolées-ac[im\nées ,  souvent 
pubescentes  et  réfléchies-appliquées  sur  les  fruits  subglobuleux  à  un 
seul  noyau  ;  par  sa  floraison  d'environ  15  jours  plus  tardive  ;  par 
son  tronc  plus  arborescent;  par  ses  feuilles  plus  profondément  di- 
visées ,  et  à  lobes  plus  aigus. 

Hab.  Mêlé  au  précédent ,  il  végète  dans  les  mêmes  stations.  I>  Fl.  mai-juin  ; 
fr.  septembre-octobre. 


MIS  POMACÊES. 

«.  t/tiioi.i*  L.  sp.  685;  DC.  fl.fr.  4,  p.  454;  Mespilus 
\r<>nia  et  Azareolus  Sptie/t,  hist.  rey.  phan,  2,  p.  (i'.i  et  70.  7c. 
./.  B.  hist.  I,  />.  (i7.  —  Kleurs  eu  corymbes  rameux,  pédonculées; 
pédooçujeg  irlu.<-t(,)iinihn.r  ainsi  i/ur  les  calices.  Ceux-ci  à  lobes 
triangulaires-aigus,  réfléchis,  Pétales  concaves.  Styles  1-2.  Fruit 
ovale,  rougcàtre  ou  jaunâtre,  pulpeux  et  d'un  goût  agréable  à  la 
maturité;  à  1-2  noyaux.  Feuilles  pubescentes,  très-iomenteiises  M 
point  d'insertion,  obovées-cuoéifonnes ,  profondément  divisées  es 
3-.*)  lobes  entiers  ou  uni-tridentés.  Rameaux  de  l'année  cclus-tomen- 
Int.r.  — Arbrisseau  à  fruits  pi  US  grOfi  que  ceux  du  (  .  O.n/acantha 
(de  i  à  2  centimètres  de  diamètre),  et  à  tige  également  plus  élevée, 
prenant  souvent  les  proportions  et  le  port  d'un  arbre,  et  atteignant 
alors  7-8  mètres  de  hauteur;  rameaux  épineux;  fleurs  blanches. 
Ilab.  La  région  méditerranéenne.  ^  FI.  mai;  fr.  septembre. 

COTONEASTER.  (Medik.  D  C.  prod.  2,  p.  6ô2.) 

Ce  genre  diffère  du  genre  Cratœgus,  et  même  de  tous  ceux  de  la 
famille  par  son  fruit  dont  les  noyaux  osseux,  au  nombre  de  5-5,  con- 
tigus  l'un  à  l'autre,  font  saillie  au-dessus  du  disque,  et  sont  à  nu 
dans  leur  tiers  ou  leur  moitié  supérieure. 

a.  Feuilles  crénelées;  fleurs  pentagynes,  —  Arbrissmu.r  epim  us, 

C.  I*vka<  %\tha  Spach,  hist.  vcq.  phan.  2,  /).  73;  Mespilus 
Pyracantha  L.  sp.  683;  IX.  fl.  fr.  i,  />.  i~>  i .  le.  l'ail.  /I.  ross.  i, 

/.  I  i  ;  Lob.  ic.  2,7).  182,  f.  2;  Iiarr.  te.  S74. —  Fleurs  en  corymbes 
rameux,  mullillores,  à  ramilications  pubescentes;  bractées  intérieu- 
res foliacées  ,  subpersistantes ;  les  supérieures  très-petites,  cadu- 
ques. Calice  turbiné,  pubescent  ainsi  que  les  pédoncules,  à  segments 
courts  et  triangulaires.  Pétales  obovales,  obtus,  concaves,  entiers, 
une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Ftamiin's  de  même  longueur  que 
la  corolle.  Styles  5.  Fruit  dressé,  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
à  la  lin  glabre,  el  d'un  rouge  écarlate.  Feuilles  de  5-4  centimètres, 
brièvement  pétiolées,  ovales,  obovales,  ou  elliptiques,  aiguë?  ou 
obtuses,  crénelées,  coriaces,  glabres  el  très-luisantes  en-dessus,  pâles 
en-dessous  et  tomenteuses  dans  leur  jeunesse.  — Arbrisseau  très- 
rameux,  épineux;  fleurs  blanches.  Cette  espèce  appartient  certai- 
nement au  genre  Cotoneaster. 

Unb.  Haies  en  Provence;  le  midi  du  Daopbiné,  Orange,  Avignon;  Tarbe*: 
Perpignan  ;  de  Bayonne  è  Bordeaoï.  .,  il.  mai-,  h*,  •eplambre. 

It.   Fenilli  s  trés-tntiirt  s  ;  jhitrs  •2-*-q\jn<s.         {rbHsti  ■m.i  nurnirs. 

€.  viluirim  Lindl.  truns.  linn.  soc.  \~k  j>.  loi;  Mespilus 
Cotoneaster  !..  sp.  686;  VC.  f.  fr.  i .  p.  i".'..  le.  Pull,  fl .  ross.  I. 
/.  15;  dus.  Iiist.  1  ,/<.<><),  f.  2  ---Fleurs  solitaires,  géminéesou  plus 
rarement  ternéesà  Faisselle  des  feuilles,  brièvement  pédonculées,  d'à- 
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bord  dressées,  puis  penchées;  pédoncules  pubescents.  Calice  turbiné, 
glabre,  à  segments  arrondis,  scarieux  aux  bords.  Pétales  ovales, 
concaves,  dressés,  un  peu  plus  longs  que  les  divisions  calicinales. 
Ordinairement  5  styles.  Fruit  réfléchi,  globuleux,  luisant,  rouge  de 
sang,  glabre,  fade,  de  la  grosseur  d'un  pois.  Feuilles  largement  ovales, 
arrondies  à  la  base,  mucronulées  au  sommet,  vertes  et  glabres  en- 
dessus,  blancbes-tomenteuses  en-dessous,  très-brièvement  pétiolées. 
Ilab.  Alpes;  Pyrénées;  hauts  sommets  des  Vosges,  du  Jura,  de  l'Auvergne. 
,',  FI.  avril-mai;  fr.  août. 

C  TOMEiTOiA  Lindl.  I.  c;  Mespilus  eriocarpa  D  C.  fl.  fr.  5, 
p.  552,  et  syn.  gall.  551  ;  M.  tomentom  Willd.  sp.  2,  p.  1012  [non 
Lam.).  —  Arbrisseau  ayant  le  port  du  C.  vulgàris,  mais  plus  grand. 
Il  s'en  dislingue  en  outre  par  ses  calices  et  pédoncules  velus-tomen- 
teux  ;  par  ses  fleurs  au  nombre  de  5-5,  réunies  en  corymbes  dressés 
après  la  floraison  ;  par  ses  fruits  non  penchés;  par  ses  feuilles  de 
4-5  centimètres  de  longueur,  et  ainsi  1-2  fois  plus  grandes  que 
celles  de  l'espèce  précédente,  plus  ou  moins  pubescentes  sur  la  face, 
supérieure. 

Ilab.  Alpes;  Pyrénées;  Jura.  $  Fl.  avril-mai  ;  fr.  août. 

B.  Fruit  à  endocarpe  mince,  souvent  cartilagineux,  jamais  osseux 
[fruit  à  pépins). 

CYDONIA.  (Tournef.  inst.  p.  652.  t.  405.) 

Limbe  du  calice  à  5  divisions  presque  foliacées;  tube  campanule. 
Pétales  suborbiculaires.  Ovaires  à  5  loges  multiovulées.  Styles  5. 
Fruit  cotonneux,  pyriforme,  ombiliqué  au  sommet  et  surmonté  parle 
limbe  persistant  et  accru  du  calice;  endocarpe  cartilagineux;  loges 
5,  contenant  chacune  10-15  graines  presque  horizontales ,  et  en- 
tourées de  mucilage. 

C.  yim;%ri§  Pers.  syn.  2,  p.  40;  Pyrus  Cydonia  L.sp.  687; 
U  C.  fl.  fr.  4,  p.  450.  le.  Jacq.  aust.  t.  528  ;  Duh.  éd.  nov.  4,  t.  56; 
Gœrtn.  fruct.  t.  87.  —  Fleurs  solitaires,  subsessiles.  Tube  calicinal 
ovoïde;  limbe  à  5  divisions  ovales  ou  oblongues,  aiguës,  bordées  de 
dentelures  glanduleuses.  Pétales  elliptiques,  échancrés,  deux  fois 
plus  longs  que  les  étamines,  laineux  à  la  base  ainsi  que  les  styles. 
Fruit  subglobuleux-pyriforme,  couvert  d'un  duvet  floconneux. 
Bractées  ovales,  glanduleuses,  caduques.  Feuilles  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  arrondies  ou  subcordiformes  à  la  base,  obtuses  ou  cour- 
tement  acuminées,  cotonneuses  en-dessous;  stipules  ovales,  petites, 
glanduleuses  aux  bords.  — Arbre  à  tronc  tortueux  de  5-8  mètres, 
quelquefois  en  buisson  de  5-4  mètres.  Jeunes  pousses,  calices,  pé- 
tioles et  face  inférieure  des  feuilles  couverts  d'un  duvet  grisâtre. 

Hab.  Originaire  de  l'Asie-Mineure;  subspontané  dans  les  haies.  ^  Fl.  mai  ; 
rr.  septembre. 
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PYRUS.     Lto.gen.626. 

Limbe  du  calice  à  5  dents;  tube  urcéolé.  Pétales  S,  suborbicu- 
laires.  Ovaire  à  •>  loues  biovitlées.  style  5.  Endocarpe  coriace-par- 
cheminé, cartilagineuse;  loges  5,  simples,  contenant  \--i  graines  à 
test  cartilagineux. 


Sec.  t.  Pybopbobdm  DC.  prod.  2,  p.  633.  —Styles  libres.  Fruit  subnlobuleut 
ou  turbiné,  jamais  ombiliqué  à  la  base. 

P.  oohhiiii  i  sp  686  :  DC.  //.  fr.  4,  p.  '•""  :  PPaHr.  sched. 
215.  /<•.  Dtift.  <■'/.  «ni'.  t>,/.  S9;  (iirriu.  fruct.  t.  87. —  Corymbes 
simples  ou  rarement  un  peu  rameux,  de  c-12  rieurs;  pédoncules 
allongés,  grêles,  velus  ou  glabres,  ainsi  que  le  calice.  Pétales  glabres 
sur  l'onglet.  Anthères  d'un  pourpre  violet  avant  l'anthèse.  Styles  5, 
libres,  de  la  longueur  des  étamines,  légèrement  pubescentsh  la  base< 
Fruits  petits,  acerbes  ,  globuleux  ou  turbines.  Gemmes  glabre». 
Feuilles  velues-aranéeuses  dans  leur  jeunesse,  glabres  et  luisantes 
dans  l'âge  adulte,  à  limbe  arrondi  ou  orale,  finement  denté,  aussi 
long  que  le  pétiole  grêle.  —  Arbre  pyramidal,  de  1 0-1 4  mètres  de 
haut,  à  rameaux  spinescents.  Fleurs  blanches,  de  5  centimètres  de 
diamètre.  Les  ïniils  ont  à  peu  près  la  même  dimension  en  longueur 
et  en  largeur.  C'est  cette  espèce  qui  est  considérée  par  la  plupart 
>]{■<  auteurs  connue  avant  produit  presque  toutes  les  variétés  cultivées 
dans  les  jardins. 

a.  Achras  (Wallr.  I.  c).  Fruit  prolongé  sur  le  pédoncule. 

p.  Pyraster  [Wallr.  I.  c).  Fruit  arrondi  à  la  base.  P.  Achras 
Spach,  veg.  phàn.  2,  p.  1-2.". 

//'(/».  Les  bois.  I)  FI.  avril-mai;  fr. septembre. 

P.  ahtobaufobmm  Vill.  cat.  Strasb.  522;  VC.  /I.  fr.  •'>. 
/).  :;r>l  ;  P.sylvestris  Magnol,  bot.  p. 215;  P.  salicifolia  Luis.  no/. 
p.  79  [non  L.). — Corymbes  simples,  de  6-12  fleurs;  pédoncules 
laineux-tomenteux,  r>-i  Fois  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  pubes- 
cents  sur  l'onglet.   Anthères  d'un    pourpre-violet    avant    Panthère. 

stvles  r>,  laineux  dans  leur  moitié  inférieure,  bien  plus  courts  que 

les  étamines.  fruit  BUbglobuleUX,  peu  OU  pas  prolongés  Mir  le  pé- 
doncule. Gemmes  tomenteuses.  Feuilles  épaisses,  coriaces,  lancéolées 
nu  obovales-spatulées,  étroites,  obtuses  ou  aiguës,  très-entières  ou 
finement  denticulées,  à  limbe  2-6  fois  plus  long  que  le  pétiole  :  les 
jeunes  pubescentes  en-dessus,  blanches-tomenteuses  en-dessous  ; 
les  adultes  glabres  ou  presque  glaires  sur  les  deux  laces.  —  Petit 

arbr» arbrisseau  de  2-4    mètres  de  hauteur;  rameaux  souvent 

épineux. 
Hnb.  Toute  la  région  des  oliviers,  ..  Fl.a?ril-mai;  fr. septembre. 
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P.  kaiviioiia  I)C.  prod.  2,  p.  654  ;  Dub.  bot.  181;  Lecoq  et 
Lamotte,  rai.  auv.  p.  102. — Coryrabes simples,  ou  à  peine rameux, 
do  6-12  fleurs.  Pédoncules  forts el  allongés,  laineux-tomenteux,  ainsi 
que  les  calices.  Pétales  glabres  sur  l'onglet.  Anthères  d'un  pourpre- 
violet  avant  l'anlhèse.  Styles  5,  de  la  longueur  des  étamines;  laineux 
au-dessous  de  leur  partie  moyenne.  Fruits  longuement  pédoncules, 
obovés,  prolongés  sur  leur  pédoncule.  Gemmes  tomenteuses.  Feuilles 
lancéolées,  ovales  otï  obovales,  acuminées,  entières  ou  dentelées  ; 
les  jeunes  veloutées  en-dessus  et  laineuses- tomenteuses  en-dessous; 
les  adultes  glabres  en-dessus,  blanches-cotonneuses  et  floconneuses 
en-dessous;  limbe  1-2  fois  plus  long  que  le  pétiole.  —  Arbre  sem- 
blable au  précédent,  à  rameaux  inermes,  à  feuilles  plus  grandes, 
toujours  cotonneuses  en-dessous,  à  fruits  presque  une  fois  plus 
gros. 

Hab.  Basses  montagnes  de  l'Auverpne  ;  la  Creuse  (Pailloux);  le  Cantal,  etc.} 
cultivé  dans  tout  l'Orléanais  pour  la  fabrication  du  poiré.  5  FI.  avril-mai  • 
fr.  septembre. 

P.  ICoii.wini  nitvi  DC.  fl.  fr.  5,  p.  550  ;  P.  Pollveria  L. 
niant.  2  ïi.  le.  J.  B.  hist.  1 ,  p.  59. —  Corymbes  rameux,  mtdtiflores, 
serrés.  Pédoncules  laineux-fomenteux,  4-6  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Pétales  laineux  à  la  base.  Anthères  rouges  avant  l'anthèse. 
Styles  5,  laineux  dans  leur  moitié  inférieure,  presque  aussi  longs  que 
les  étamines.  Fruits  de  5-4  centimètres  de  longueur  et  de  largeur, 
subglobuleux-turbinés,  un  peu  moins  longs  que  le  pédoncule  sur 
lequel  ils  se  prolongent.  Gemmes  tomenteuses.  Feuilles  grandes, 
larges  (0-8  centim.  de  long  sur  4-5  de  large),  elliptiques  ou  ovales- 
oblongues,  acuminées,  profondément  et  souvent  doublement  dentées, 
2-5  fois  aussi  longues  que  le  pétiole  ;  les  jeunes  soyeuses  en-dessus, 
laineuses  en-dessous  ;  les  adultes  glabres  en-dessus  et  glanduleuses 
sur  les  côtes, cotonneuses-incanes  en-dessous.  —  Arbre  de  6-10  mè- 
tres, à  ramules  non  épineux,  et  à  jeunes  pousses  cotonneuses.  Plu- 
sieurs auteurs  pensent  que  cette  espèce  est  une  hybride  des  Pyrus 
commuais  et  Sorbus  Aria. 

Hab.  Alsace,  où  il  ne  se  trouve  que  dans  les  jardins  ou  dans  leur  voisinage 
5  Fl.  avril;  fr.  août.  ë  ' 

Sect.  2.  Malus  D  C.  I.  c—  Styles  soudés  à  la  base;  fruit  ombiliqué à  l'insertion 
du  pédoncule. 

P.  IIaliis  L.  sp.  080;  D  C.  prod.  2,  p.  055;  Dub.  bot.  181. 
—  Pédoncules  en  ombelle,  tomenteux  ainsi  que  le  calice,  ordinai- 
rement plus  courts  que  ce  dernier.  Fruit  de  saveur  douce,  globuleux 
ou  globuleux-déprimé.  Feuilles  blanches- tomenteuses  en-dessous, 
même  dans  leur  entier  développement,  à  limbe  ovale-acuminé , 
obtusément  denté,  une  fois  plus  long  que  le  pétiole.  Bourgeons 
cotonneux.  Racine  rameuse,  très-forte.  — Arbre  de  5-10  mètres, 
robuste;  à  brandies  étalées,  à  rameaux  spinescents;  à  pétales  grands', 
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lilam  s  en-dessus  ,    rosés  en-dessous.   C'est  à  cette  espèce  qu'on 
rapporte  les  nombreuses  variations  de  Pommier  (pie  la  culture  a 
produites;  elle  est  connue  des  horticulteurs  sous  le  nom  de  Douein. 
llab.  Les  bois.  5  FI.  mai;  fr.  août-septembre. 

I*.  iirniii  D C. prod.  2, p.  63S;  Dub.bot.  181;  Malusacerba 

Mérai.  p.  par.  éd.  l.  />.  l  S7 . —  Il  se  distingue  du  précédent,  auquel 
beaucoup  d'auteurs  le  réunissent,  parles  caractères  suivants:  pédon- 
cilles  glabres  <>u  putyscents,  ainsi  que  le  tube  du  calice  ;  pétales  plus 
petits;  fruit  acerbe;  feuilles  vertes  en-dessous ,  d'abord  pubesrentes 
sur  les  nervures,  puis  tout-à-fait  glabres;  bourgeons  relus,  non 
tomenteux  ;  racine  courte,  pivotante,  presque  simple,  se  laissant 
Facilement  arracher.  —  Est  connu  sous  le  nom  de  Paradis. 

Hab.  Dans  les  bois,  où  elle  est  plus  commune  que  la  précédente.  5  II.  mai  ; 
fr.  septembre. 

SORBTJS.  -L.  gen.65ô.) 

Limbe  du  calice  à  S  divisions.  Pétales  o.  Styles  2-4.  Ovaire  à  2- 
T>  loges  biovulées.  Fruit  subglobuleux,  à  2-S  graines;  endocarpe 
membraneux— pàpyracé,  crustacé-fnagile,  non  cartilagineux  ;  loges 
non  subdivisées,  ordinairement  à  une  graine  dont  le  test  est  carti- 
lagineux. —  Ce  genre  diffère  du  genre  Pyrus  par  la  consistance  de 
la  membrane  endocarpienne,  et  du  genre  Amelanchier  par  ses  loges 
non  subdivisées. 

a.  l 'et nies  étales. 

).  Feuilles  imparipennées. 

S.  DOMEiTiCA  L.  sp.  684;  DC.  fl.  fr.  i.  p.  436;  Duham.  t.  i  i . 
Pyrus  domestica  Smith,  engl.  bot.  t.  380;  /'.  Sorbus  Gœrtn,  [rue! . 
p.  4o,  /.  87;  Cormus  domestica  Spach,  veg.  phan.  2,  />.  117.  —  Co- 
rymbes  subpaniculés,  rameux,  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  à 
5  àeat&  recourbées  en-dehors.  Ovaire  à  5  loges .  Styles  .'>,  laineux  dans 
toute  leur  longueur.  Fruit  pyriforme-subglobuleux,  ordinairement  à 
^i  loges  de  deii.r  centimètres  de  diamètre  au  moins.  Hourgeons  gros, 
visqueux,  glabres.  Feuilles  à  pétiole  commun  glandai ifère  entre  les 
insertions  de  chaque  paire  de  folioles;  celles-ci  au  oombrede  <>-s 
pain-,  sessiles^  cotonneuses  en-dessous  lors  de  la  floraison,  puis 
presque  glabres,  plus  longues  que  les  entre-nœuds,  oblongues,  acu- 

niiuées,  dentées,  à  dénis  égales  et  1  ■uspidées.  —  Aline  de  10-1,'i 
mètres. 

Iltih.  Rois  (le  la  Lorraine,  rie  l'Auvergne,  dos  Alpes,  etc.,  cultive  presque 
partout.  $  Fl.  mai-juin;  fr.  septembre. 

S.  iMiivtuiA  /..  sp.  683  :  OC.  fi- fr.  i.  p.  136;  Crante, 
oust.  1.  l,  f.  '»  ;  Pyrus aucuforiù  Qartn.  fruct.  -2.  p.  '•:..  /.  s7.  — 
Corymbes  subpaniculés,  rameux,  très-amples,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Calice  à  .'i  dents  dressées,  puis  rabattues  en  dedans  après 
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Ja  floraison.  Ovaire  à  5  loges,  rarement  à  2-4.  Styles  en  nombre  égal 
à  celui  des  loges,  laineux  à  la  base.  Fruit  sphérique  ou  obovale- 
globuleux,  n'atteignant  pas  un  centimètre  de  diamètre.  Bourgeons 
velus-tomenteux.  Feuilles  à  pétiole  commun  glamlulit'ère  à  l'inser- 
tion de  chaque  paire  de  folioles;  celles-ci  oblongues  ou  oblongues- 
laueéolées,  pointues,  plus  ou  moins  floconneuses  en-dessous  à  l'é- 
poque de  la  floraison,  puis  glabrescentes ,  dentelées,  à  dentelures 
acuminées. — Arbrisseau  ou  arbre  moins  élevé  que  le  précédent, 
à  rameaux  plus  élancés,  un  peu  penchés. 

Hab.  Principalement  dans  les  régions  subalpines  et  alpines.  5  FI.  mai-juin; 
fr.  septembre-octobre. 

2.  Feuilles  dentées,  lobées  ou  pennaliséauèes  à  la  base. 

S.  •»<  »\m<  *  Fries,  hall.  p.  85,  etnov.  éd.  2,  p. \  58;  Koch,  syn. 
p.  262  ;  Cratœgus  Aria  p.  et  scandica  L.  amœn.  ac.  2,  p.  190.  le. 
Crantz,  fuse.  2.  t.  2  f.  2  (nec  intext.).  —  Pétales  tomenteux  à 
l'onglet.  Styles  2,  très-velus  à  la  base.  Fruits  ovales-globuleux,  d'un 
rouge-orangé,  à  pulpe  jaunâtre,  acidulé.  Feuilles  ovales-oblongues, 
cunéiformes  à  la  base,  incisées-dentées  antérieurement ,  pennatilo- 
bées  ou  pennatiséquées  et  à  divisions  d'autant  plus  profondes  qu elles 
se  rapprochent  plus  de  la  base,  où  elles  forment  parfois  sur  les 
jeunes  pousses  non  florifères  \  -2  paires  de  segments  non  confluents, 
cendrées-tomentetises  en-dessous,  aranéeuses  en-dessus  dans  leur 
jeunesse,  puis  glabres  et  luisantes.  —  Buisson  ou  arbre  de  3-8 
mètres.  C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  que  nous 
avons  reçu  de  France  sous  le  nom  de  S.  hybrida.  Cette  dernière 
espèce  se  rencontre  souvent  dans  les  jardins;  on  la  distingue  à  son 
fruit  dont  le  calice  est  infléchi  horizontalement  sur  le  disque,  comme 
dans  le  S.  aucuparia ,  et  à  ses  feuilles  qui  ont,  à  la  base  et  jusque 
sous  la  paniculc,  2-5  paires  de  segments  non  confluents.  Est-ce  à 
cette  espèce  ou  au  S.  scandica  qu'il  faut  rapporter  la  plante  qui 
nous  a  été  envoyée  d'Auvergne,  sans  fleurs  ni  fruits,  par  MM.  Lecoq 
etLamotte? 

Hab.  Escarpements  n'es  Vosges,  du  Jura  .  de  l'Auvergne;  région  sous- 
alpine  des  Pyrénées  et  des  Alpes.  t>  FI.  mai-juin  ;  fr.  septembre. 

S.  Aria  Crantz,  aust.  f.  2,  p.  -46  (  nec  icon.);  Koch,  syn.  262  ; 
Cratœgus  Aria  a.  Lin.  sp.  4,  p.  681 .  le.  FI.  dan.  t.  502.  Schultz, 
exsic.  cent.  5,  w°61  !  —  Pétales  tomenteux  à  l'onglet.  Styles  2,  très- 
velus  à  la  base.  Fruits  ovales-globuleux,  d'un  rouge-orangé,  à  pulpe 
jaunâtre,  sucrée,  à  peine  acidulé.  Gemmes  légèrement  cotonneuses. 
Feuilles  ovales ,  elliptiques  ou  obovales ,  obtuses  ou  brièvement 
acuminées,  entières  et  en  coin  à  la  base,  doublement  dentées  et  sou- 
vent lobulées  dans  leur  moitié  antérieure,  très  blanchcs-tomenteuses 
en-dessous,  aranéeuses  en-dessus  dans  leur  jeunesse,  puis  glabres  et 
luisantes.  —  Arbre  de  8  à  12  mètres. 

Hab.  Les  bois  montagneux.  lj  FI.  mai;  fr.  septembre. 
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S.  i..%tifoi,i,\  Perè.  <i/n.  -2,  p.  7>s  ;  Cratagus  latifolia  Lam. 
diet.  I,  />.  (.»">;  I)  C.  p.  fr.  4,  p.  431;  C.  dentata  Thuill.  par.  245; 
Pyrus intermedia  Ehrh.  beitr.  i,  p.  w2<>;  l)ul>.  /»>/ .  is-2.  le.  Du/mm. 
(irl>.  1,  t.  HO.  —  Pétales  tomenteux  à  l'onglet.  Shles  -2,  très-velus 
à  la  base.  Fruits  ovales-globuleux ,  oranges ,  à  pulpe  jaunâtre  et 
sucrée.  Feuilles  grises-tomenteuses  en-dessous ,  très-variables  Mans 
leurs  dimensions  ci  leur  forme,  largemenl  ovales  et  presque  trian- 
gulaires, ovales-elliptiques,  rhomboïdales  ou  lancéolées  et  cunéi- 
formes à  la  base,  fortement  et  doublement  dentées,  plus  ordinaire- 
ment incisées-lobées  dans  les  trois  quarts  a  ni  cri  mis  .•  lui,,*  d'autant 
plus  grands  et  plus  ouverts  qu'ils  sont  plus  rapprochés  île  lu  base 
dont  les  bords  sont  presque  entiers;  dents  étalées,  la  terminale  de 
chaque  lobe  plus  fortement  acuminéë  ;  nervures  latérales  moins 
nombreuses  (de  "i  à  7).  —  Ses  feuilles  à  base  plus  large  ci  dont  les 
2  lobes  i  ut .  sont  étalés,  et  non  dirigés  en  avant,  le  distinguent  bieq 
du  S.  seandica. 

llab.  Les  bois  autour  de  Paris;  ÎN'aucv.  \,  FI.  mai-juin  ;  t'r.  août-septembre. 

S.  tobmii\.m.is  Crantz,  aust.  85  ;  Koch,  syn.  2(>r>;  Cratœgus 
torminalis  !..  sp.  681  ;  D  C.  fi.  fr.  i,  p.  iôl  ;  Pyrus  terminait* 
Ehrh.  beitr.  6,  jp.  92.  /<•.  tam.  epit.  192;  Jacq.  aust.  t.  nr.. 
Schultz,  cent,  exsic.  /("(i.'ii!  —  pétale-  à  onglet  presque  glabre. 
Styles  2-5,  glabres.  Fruits  ovales,  bruns,  acerbes,  puis  acidulés. 
Feuilles  largement  ovales,  certes  et  glabres  sur  les  deux  faces  ,  ar- 
rondies, tronquées  ou  un  peu  en  cœur  à  la  hase  ,  lobées  ,  dentées  : 
lobes  écartés,  acuminés,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  plus  infé- 
rieurs, et  pénétrant  jusqu'au  quart  «>u  au  tiers  du  limbe  ;  dents  iné- 
gales, incombantes;  nervures  latérales  des  feuilles  très  peu  nom- 
breuses (de  5  à  •>'.  — Arbre  de  10-18  mètres  de  hauteur. 

llab.  Les  bois  montagneux  de  toute  la  France.  I,  FI.  mai:  le.  sept. 

b.  Pelotes  dresses. 
S.  C'ilAM.rc.llKNPin'K  Cruntz,  aust.  S7>  ;   Koch,  s;/n.  263;   /';/- 

rus  Chamœmespilus  Lindl.  tr.  lin.  13, p.  98;  Duh.  bot.  182;  (ra- 
tojgus  Chamœmespilus  Jacq.  aust.  t.  2r>i  ;  I)  C.  /I.  fr.  i.  p.  132. 
le  (lus.  hist.  i  ,  p.  63,  f.  I .  —  Pétales  relus  à  l'onglet.  Styles  2  . 
velus  à  la  base,  irint  ovale,  d'un  rouge-jaunâtre.  Feuilles  ellipti- 
ques, aiguës,  atténuées  et  entières  à  la  base ,  finement  et  double- 
ment dentées  dans  le  reste  de  leur  pourtour,  glabres  en  dessus  al 
glanduleuses  sur  les  nervures,  plus  ou  moins  lomenteuses  en  dessous 
dans  leur  jeunesse,  puisdevenanl  ordinairement  lout-à-fail  glabres; 
limbe  5-6  fois  plus  long  que  le  pétiole.  —  Petit  arbuste  très-élé- 
gant, très-rauieii\ ,  à  fleurs  roses,  en  corymbe  serré,  tomentenx, 
entouré  de  feuilles  dressées;  calice  pourpre,  à  dents  glabres  exté- 
rieurement, lomenteuses  aux  bords;  fruits  d'un  peu  plus  d'un 
centim.  de  long  ,  sur  un  contint,  de  large. 


URANATÉ1-S.  S7S 

p.  tomenlQM.  Feuilles  blanches-tomenteuses  en  dessous.  P;/rus 
sudetica  Tansch.  bot.  teitg.  17,  1,  p.  75. 

llal>.  Les  escarpements  les  plus  élevés  des  montagnes  du  Jura  ,  des  Vosges  , 
de  l'Auvergne;  Alpes  el  Pyrénées;  var.  p.  Sommets  du  Jura.  Suchet  (Grenier)  ; 
Alpes  ?  t,  FI.  juin  ;  l'r.  sept. 

AMELANCHIER.  (Mcdik.  pfl.  Geschl.  1795;  Mœnch,  nieth.  C82.  ) 

Calice  à  S  dents  ,  et  à  tube  turbiné.  Pétales  5,  lancéolés-linéaires. 
Ovaire  à  S  loges  biovulées.  Styles  5,  soudés  à  la  base.  Fruit  subglo- 
buleux, couronné  parles  dents  du  calice;  endocarpe  crustacé-fragile  ; 
loges  5,  très-ineompTétermnt  biloculaires  par  la  saillie  de  la  nervure 
moyenne  du  carpelle,  à  2  graines  dont  le  test  eslfinem1  membraneux. 

A.  vulgaris  Mœnch  ,  meth.  682  ;  Duby  ,  bot.  180;  Cratœgus 
Amelanchier  D  C.  fl.fr.  A,  p.  452;  Aronia  rotundifolia  Pers. 
stjn.  2  ,  p.  59.  Je.  Clus.  hist.  i  ,  p.  62.  —  Fleurs  en  grappes  pauci- 
flores,  naissant  au  centre  d'un  faisceau  de  feuilles  où  se  développe 
aussi  un  jeune  rameau.  Pétales  étroits,  en  coin  à  la  base.  Fruits  ar- 
rondis, un  peu  plus  gros  qu'un  pois,  d'un  noir-bleuàtre.  Feuilles 
pétiolées ,  ovales,  obtuses,  dentées,  velues-tomenteuses  dans  leur 
jeunesse  ,  à  la  fin  glabres  et  coriaces.  —  Fleurs  blanches. 

Hab.  Les  collines  dans  les  fissures  des  rochers,  j)  FI.  avril-mai;  fr.  août. 

Y 14      GRANATÉES. 

(Granate*  Don,  in  Jameson  Edinb.  phil.  journ.  1826,  p.  134.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  coriace,  à 
tube  turbiné,  soudé  à  l'ovaire,  à  5-7  divisions  dont  l'estivation  est 
valvaire.  Corolle  à  5-7  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  calice  et  al- 
ternes avec  ses  divisions.  Etamines  libres,  en  nombre  indéterminé, 
multisériées,  périgynes;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant 
en  long.  Un  style;  stigmate  en  tête.  Ovaire  unique,  infère,  multilo- 
eulaire,  formé  de  plusieurs  carpelles  disposés  sur  deux  rangs  super- 
posés et  séparés  par  une  cloison  transversale;  le  rang  super,  esta 
5-9,  l'inf.  à  5  loges  multiovulées.  Le  fruit  est  une  balauste.  Graines 
nombreuses,  enveloppées  d'une  pulpe  transparente.  Albumen  nul; 
embryon  orthotrope;  cotylédons  foliacés,  contournés  en  spirale. 

PUNICA.  (Tourn.  inst.  t.  401.) 
Les  caractères  de  la  famille. 

P.  4-k  t\\9 1  h  L.  sp.  676. —  Fleurs  presque  sessiles,  solitaires 
ou  rapprochées  2-5  au  sommet  des  rameaux.  Calice  d'un  rouge  vif, 
à  divisions  lancéolées  aiguës.  Pétales obovés.  Fruit  globuleux,  con- 

'  1 i  Ane  tore  Goilron. 
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tractr  en  col  au  sommet,  couronné  par  les  divisions  .lu  calice, 
d'un  rouge-jaunâtre  à  la  maturité.  Graines  oblongues,  anguleuses. 
Feuilles  opposées  ou  alternes,  souvent  fesciculées,  brièvement  pé- 
tiolées,  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées ,  coriaces,  luisantes^, 
caduques.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse,  à  écorce  cendrée 
et  fendillée;  rameaux  opposés,  étalés-dressés,  tétragones  dans  leur 
jeunesse,  à  la  lin  spinescents  au  sommet.  —  arbuste  de  2-4  mètres, 
glabre;  (leurs  grandes,  d'un  rouge  vit'. 
Hab.  Complètement  naturalisé  dans  la  région  des  oliviers.  5  Juin-juillet. 


M  II      OIAOIUIUEES. 

(Osacbvhi*  D  C.  prod.  3 ,  p.  55,  excl.  trib.  \  et  6.)  (I  j 

Fleurs  bermapbrodites,  régulières  ou  plus  rarement  irrégulières. 
Calice  gamosépale,  à  tube  soudé  à  l'ovaire  dans  toute  sa  longueur 
ou  plus  ou  moins  prolongé  au-delà  de  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  4, 
plus  rarement  en  5-2  segments  dont  la  préfloraison  est  valvaire. 
Pétales  rarement  nuls,  ordinairement  en  nombre  égal  aux  divisions 
calicinales  et  alternant  avec  elles.  Etamincs  en  nombre  double  des 
segments  du  calice,  ou  en  nombre  égal,  plus  rarement  en  nombre 
moindre,  irai-bisériées,  périgynes ;  anthères  introrses,  biloculaires, 
s'ouvrant  en  long.  Un  seul  style  ;  stigmates  .mi  nombre  égal  à  celui 
des  loges  du  fruit,  libres  ou  quelquefois  sondés.  Ovaire  unique,  in- 
fère, à  4,  plus  rarement  à  -2  loges  multiovulées.  Le  fruit  est  capsu- 
laire,  carcérulaire  ou  charnu,  rarement  uniloculaire  par  oblitéra- 
tion'des  cloisons;  placentas  soudés  le  plus  souvent  en  colonne 
centrale  ,  libre  après  la  débiscenee.  Graines  ascendantes  ou  sus- 
pendues, rarement  solitaires  par  avortemeiit,  tantôt  inappendicu- 
lées,  tantôt  couronnées  soit  par  une  membrane  flmbriée,  soit  par 
une  chevelure  ;  test  membraneux  ou  crustacé,  lisse  ou  scrohi.ulé. 
Albumen  nul;  embryon  orthotrope;  cotylédons  foliacés,  ou  un 
peu  charnus,  souvent  biauriculés  à  la  base. 

Tiuh.  i.  EPILOIUK.E  Endl.  gen.  />.  H89. —  Cajiceà  tube  pro- 
longé au-delà  .le  l'ovaire,  à  limbe  quadripartite,  caduc.  Etamines 
m  nombre  double  des  .li\ isions  calicinales.  Fruit  capsulaire,  à  dé- 
hiscence  loculicide. 

EPILOBIDM.   L.  yen.  IT1. 

Galice  brièvemenl  prolongé  au-desaus  .le  l'ovaire;  partie  inadhé- 
rente .lu  tube  infundibuliforme,  se  séparant  circulairement  après 

ranllièse  et  tombant  a\ec  le  limbe,  l'étalés  i,  insérés  sur  la  gorge 


,1)  Aucion'  Godroo. 
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du  calice  resserrée  par  un  anneau  glanduleux.  Etamines  8.  Capsule 
linéaire-tétragone,  à  4  valves  et  à  4  loges  multiovulées.  Graines  cou- 
ronnas par  une  chevelure. 

Sect.  1.  LvsiMàCBion  D  C.  prod.  3,  p.  41. —  Fleurs  régulières,  infundibu- 
lifornies,  Pétales  bilobés.  Etauiiues  et  style  dressés. 

a.  Stigmates  soudés  en  massue. 

I .  Stolons  souterrains,  jaunâtres,  munis  d'écaillés  à  paires  èeartèes. 

E.  ALsnwEFOLiVM  Vill.  prosp.  p.  45  (1779),  et  Dauph.  3, 
p.  51 1;  Lois,  g  ail.  l,p.  279;  Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  505;  E.  alsini- 
folium  Sm.  engl.  fl.  2,  p.  216  et  engl.  bot.  tab.  2000  ;  E.  origa- 
nifolium  Lam.  die  t.  2,  p.  576  (1786);  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  424;  Dub. 
bot.  188;  Koch,  syn.  267.  Rchb.  exsic.  775!  —  Fleurs  penchées 
avant  l'anthèse.  Stigmates  soudés  en  massue.  Capsules  d'abord  un 
peu  pubescentes,  puis  glabres.  Graines  lisses,  presque  fusiformes, 
fortement  atténuées  et  presque  aiguës  à  la  base,  à  test  souvent  pro- 
longé en  col  au  sommet,  ce  qui  l'ait  paraître  la  chevelure  stipitée. 
Feuilles  glabres,  luisantes,  d'un  vert  foncé,  atténuées  en  un  pétiole 
très-court,  ovales  acuminées,  entières  ou  faiblement  sinuées-den- 
tées;  les  inférieures  très-obtuses.  Tige  simple,  couchée  et  radicante 
à  la  base,  puis  dressée,  présentant  2-4  lignes  saillantes  et  pubes- 
centes qui  naissent  des  bords  du  pétiole  ;  stolons  souterrains , 
jaunâtres,  munis  d'écaillés  opposées,  obtuses,  à  paires  très-écar- 
tées.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  pauciflore;  fleurs  grandes,  pur- 
purines. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux;  Pyrénées  élevées,  monts  Dore  et  Cantal;  mont 
Mézin  dans  l'Ardécbe;  hautes  Alpes  du  Dauphiué;  Jura,  le  Rtculet.  '-f  Juillel- 
acùt. 

2.  Stolons  couchés,  allongés,  filiformes,  munis  de  feuilles  à  paires 
écartées. 

E.  Auranm  L.  sp.  495;  DC.  fl.  fr.  4, p.  424;  Dub.  bot.  187; 
Lois.  gall.  1,  p.  279;  Koch,  syn.  268;  E.  anagallidifolium  Lam. 
dict.^,p.  576  et  illust.  lab.  278,  f.  5.  Rchb.  exsic.  1061!  Soleir. 
exsic.  1650!  —  Fleurs  penchées  avant  l'anthèse.  Divisions  du  calice 
oblongues,  obtuses.  Stigmates  soudés  en  massue.  Capsules  glabres 
ou  quelquefois  pubérulentes  (E.  nutans  Tausch,  bot.  Zeit.  1828, 
p.  462,  non  Hornem.).  Graines  très-petites,  lisses,  ovales,  arrondies 
au  sommet,  atténuées  et  presque  aiguës  à  la  base.  Feuilles  minces, 
d'un  vert  pâle,  toutes pétiolées,  elliptiques  ou  oblongues,  obtuses, 
non  acuminées,  entières  ou  à  peine  sinuées  ;  les  inférieures  plus 
petites.  Tiges  presque  filiformes,  le  plus  souvent  solitaires,  couchées 
et  radicantes  à  la  base,  puis  dressées,  simples,  présentant  deux 
lignes  saillantes  et  pubescentes  qui  naissent  des  bonis  du  pétiole  ; 
stolons  filiformes,  allongés,  munis  de  petites  feuilles  obovées  très- 
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écartées.  —  Plante   pauciflore,  de  .*>-l".  centimètre»;  Beurs très- 
petites,  roageâtres. 

iitib.  Lienx  bnmides  des  montagnes;  hantes  Vosges,  Hohoeck  et  Hotabae 
Vougeoi  ;  mon)  Pilai  i»r<'s  fie  Lyon;   alpes  de  Dauphiné;  Pyrénées  élevées; 
Corse,  inouïs  Rotundo,  Grosso.  d'Oro,  Pertnsato,  etc.  f  Juillet-août. 

Obs.—  L'E.  atpinmn  ïrics.  no»,  mnnl.  ait.  p.  20,  est,  sans  ancnn  doute  ,  une 
espèce  distincte  de  celle  de  France  et  de  Suisse.  Car  la  plante  de  Frics  a  ses 
graines  Fortement  ponctuées  et  porte!  la  hase  de  ses  tiges,  ai  Heu  de  stolons 
filiformes,  des  rosettes sessiles de  feuilles  rasciculées,  qu'il  compare am  rosettes 
de  l'K.  tetragonum   Conf.  auoaw  Fries,  summ.  scand.  p.  176 el  \~~  . 

Quatre  plantes  distinctes  onl  reçu  le  nomd'E.  nutans:  Lejenoe  désigne  ainsi 
rJS.ro/flnttiii  Gmel.;  Taoscb,  la  forme  velue  de  l*£.  afptnutn  /..;  Horneannu, 
l'E.  HornemanniRchb.;  enfin  Frics.  VB.  Rneare  Mhlbnj. 

E.  palustre  L,  sp.  Î95;  0  C.  //.  fr.  4,  p.  422;  Dub.  bot.  188; 
Lois.  gall.  \,  p.  279.  /c  J?n<jl.  6or.  faô.  346.  —  Fleurs  penchées 
avant l'anthèse.  Divisions  du  calice  lancéolées,  acutiuscules.  Stig- 
mates Boudés  en  massue.  Capsules  pubescentes.  Graines  lias 
presque  fusiformes,  atténuées  etajguës  à  la  luise,  à  lest  quelquefois 
prolongé  en  col  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  opaque  ,  linéaires- 
lancéolées,  insensiblement  atténuées  dans  lents  -2"  supérieurs, 
obtnsiuscules,  non  acuminées,  cunéiformes  à  la  base,  ordinairement 
entières;  les  feuilles  moyennes  sessiles.  Tige  couchée,  amincieet  ra- 
dicanteà  la  base,  puis  dressée,  arrondie,  dépourvue  de  lignes  sail- 
lantes, munie  tout  autour  de  petits  poils  crépus;  stolons  filiformes, 
allongés,  portanl  de  petites  feuilles  écartées.  —  Plante  de  i-<;  déci- 
mètres ;  fleurs  d'un  pourpre  pâle  el  quelquefois  blanchâtres. 

a.  genuinum  Nob.  feuilles  lancéolées-linéaires,  presque  glabres; 
tige  simple,  pauciflore. 

p.  majusFries,  nov.  numf.aft.22.  Feuilles  lancéolées-linéaires, 
pubescentes;  tige  très-rameuse,  beaucoup  plus  élevée,  multiflore. 

y.  sehmidtianum  Koch,  syn,  266,  Feuilles  plus  larges,  pluséri- 
demmenl  dentées;  tige  naine,  simple,  pauciflore. 

S.  lavandulœfolium  Lecoe.  ei  Lamotte^eat.auv.  p.  ic»7.  feuilles 
très-étroites,  presque  linéaires,  à  bords  roulés  en-dessous. 

liai.  Prairies  tourbeuses,  dans  presque  tonte  la  France,  -  Juin-août. 

K.  vimariu  Fries,  nov.  p.  1 13,  et  sttmm.  scand.  177;  H  m>- 
,nrr,  fl.  Don  Schles.  p.  122;  Godr.  //.  lorr.  l,  />.  233  non  Koch); 
E.  tetragonum,  var.  ';>.  Wahlenb^suec.  p.  •!",.  II.  obscurum  Rchb. 
exsic.  358!  —■  Fleura  dressées  avanl  l'anthèse.  Divisions  du  calice 
linéaires-lancéolées  aiguës.  Stigmates  rapprochés  en  massue.  Cap- 
sules pubescentes.  daines  très-petites,  finement  tuberculeuses, 
obovées,  atténuées  et  presque  aiguës  à  la  base.  Feuilles  d'un  verl 
opaque,  lancéolées,  arrondiesà  la  base,  insensiblement  atténuées 

de  la  base  au  som t,  presque   aiguës,  non  acuminées,  dentées; 

feuilles  moyennes  sessiles,  non  décurrentes.  Tige  couchée  el  radi- 
, •aiiic  à  la  base,  puis  dressée,  raide,  ordinairement  peu  rameuse, 
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présentant  2-4  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bords  de  la  feuille; 
stolons  filiformes,  quelquefois  longs  de  plus  d'un  décimètre,  por- 
tant de  petites  feuilles  obovées,  pétiolèes,  écartées.  —  riante  de 
2-6  décimètres;  Heurs  purpurines. 

Uab.  Marais  tourbeux  de  la  Lorraine,  Nangy,  Sarrebourg,  Bruyères;  de 
l'Alsace,  Haguenau;  de  la  Champagne,  ('.naîtrait;  monts  Dore  et  Creuse;  pres- 
qu'île de  In  Manche;  Calvados  et  probablement  dans  beaucoup  d'autres  localités. 
if-  Juillet-août. 

Ous.  —  Celle  piaule  u'est  bien  connue  que  d'un  petit  nombre  de  botanistes. 
Klle  rappelle  par  son  port  l'E.  palustre;  mais  ses  fleurs  dressées  avant  l'an- 
thèse,  la  l'orme  et  les  dentelures  de  ses  feuilles  la  rapprochent  de  l'E.  telra- 
gonum.  Aussi,  plusieurs  auteurs  modernes  la  confondent-ils  avec  cette  der- 
nière espèce.  Nous  persistons  néanmoins  dans  l'opinion  que  l'un  de  nous  a 
émise  dans  sa  Flore  de  Lorraine,  et  nous  considérons  l'E.  virgatum  comme 
une  espèce  parfaitement  distincte.  Elle  se  sépare  en  effet  de  l'E.  tetragonum  , 
non  pas  parle  nombre  des  lignes  décurrenles  delà  tige,  caractère  variable 
dont  Fries  lui-même  fait  justice  (Nov.  p.  113),  mais  par  ses  feuilles  propor- 
tionnément  moins  longues  et  plus  larges;  par  ses  graines  plus  étroites  et 
atténuées  à  leur  extrémité  inférieure,  et  surtout  par  ses  stolons  filiforme»,  tres- 
atlongès ,  et  pourras  d'un  petit  nombre  de  feuilles  très  écartées  (  Conf.  Fries, 
nur.  mont.  ail.  p.  20  et  summ.  se  and.  p.  177).  Dans  l'E.  tetragonum,  au  con- 
traire, ces  derniers  organes  n'existent  pas,  ou  plutôt  sont  représentés  par  des 
rosettes  sessiles  de  feuilles  dressées.  L'E.  virgatum  se  distingue  certainement  de 
l'E.  tetragonum  par  des  caractères  plus  importants  que  l'E.  Lamiji. 

5,  Stolons  remplacés  par  des  feuilles  disposées  en  rosettes  denses ,  dressées, 
presque  sessiles. 

E.  TETRAGOiuin  L.  sp.  494  ;  Koch ,  deutsch.  fl.  5,  p.  19; 
Godr.  fl.  lorr.  i  ,  p.  255  ;  E.  ramosissimum  Mœnch,  meth.  678. 
Rchb.  exsic.  557  !  — Fleurs  dressées  avant  Fanthèse.  Divisions  du 
calice  linéaires-lancéolées,  acuminées,  aiguës.  Stigmates  soudés  en 
massue.  Capsule  pubescenle.  Graines  finement  tuberculeuses, 
ovales-oblongues  ,  non  atténuées,  mais  arrondies  à  la  base.  Feuilles 
luisantes,  allongées,  molles,  étroitement  lancéolées,  insensible- 
ment atténuées  dès  la  base  ,  non  acuminées,  fortement  dentées; 
feuilles  moyennes  sessiles ,  un  peu  décurrenles.  Tige  dressée  dès  la 
base  ,  très-rameuse,  présentant  quatre  lignes  saillantes  qui  naissent 
du  limbe  des  feuilles;  stolons  remplacés  par  des  feuilles  obovées , 
pétiolèes,  disposées  en  rosettes  denses ,  dressées ,  presque  sessiles. 
—  Fiante  de  5-8  décim.,  presque  glabre;  fleurs  petites,  pur- 
purines. 

Hab.  Marais,  bords  des  fossés,  bois  humides  ;  assez  commun  dans  toute  la 
France.  ^Juin-août. 

E.  Lauyi  F.  Schultz!  (I.  od.  bot.  Zeit.  1844,  p.  806  ;  F.  vir- 
gatum Koch  ,  deutsch.  fl.  5,  p.  18  (non  Fries).  —  Cette  plante 
est  extrêmement  voisine  de  VF.  tetragonum  :  elle  s'en  rapproche 
par  ses  Heurs  dressées  avant  Panthèse  ;  par  ses  graines  de  même  taille 
et  de  même  forme  ;  par  ses  tiges  dressées  dès  la  base  et  par  sa  racine 
tronquée;  enfin  par  ses  rosettes  de  feuilles  à  la  base  de  la  tige.  Elle 
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srii  distingue  par  ses  feuilles  proportionnéinent  moins  longues, 
très-brièvement,  amis  évidemment  pétiolées,  déeurrentes  sur  la  tige, 
non  pas  par  le  prolongement  du  limbe ,  mais  par  les  bords  du  né- 
tiole;  enfin  par  sa  durée  qui  est  annuelle  ou  bisannuelle. 

Ilab.  Limoges    l.amij   .    I,  ou  @. 

i .  Stolons  1 1  roSWltt  s  radii  aies  nuls. 

E.  romeii»  Schreb.  spic.  //.  Ups.  I  H  :  Fries!,  nov.  p.  I  l  i; 
AVA,  deutsch.  fl.  3,  p.  20  ;  Soy.-JPÏH.  o&*.  p.  64;  Godr.  fl.  /«/r. 
i  ,  p.  23i.  RcÂO.  ear«tc.  359  !  —  Meurs  penchées  avant  l'antoèse  : 
bouton  floral  ovoïde,  brusquement  acuminé.  Division- du  calice 
lancéolées  acuminées.  Stigmates  soudés  eu  massue.  Capsule  mu- 
nie de  petits  poils  articulés  el  étalés,  souvent  mêlés  de  poils  cré- 
pus appliqués.  Graines  luisantes,  presque  lisses, obovées-eblongues, 
atténuées  à  la  base  obtuse.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  opaque  ,  min- 
ces et  molles,  lancéolées,  non  acuminées,  cunéiformes  à  la  base, 
dentées  ,  toutes  assez  longuement  pétiolées.  Tige  dressée  dès  la  base, 
présentant  2-4  lignes  saillantes  qui  Baissent  îles  bonis  du  pétiole  et 
de  sa  nervure  dorsale,  munie  tout  autour  de  poils  crépus  et  vers  le 
sommet  de  petits  poils  articulés  étalés;  stolons  nuls. — Plante  de 
1-6  décim.  ;  fleurs  petites,  d'un  rose  pâle,  veinées. 

a.  genuinum  Nob.  Tige  élevée  ,  rameuse  :  dents  des  feuilles  rap- 
prochées. 

p.  simplex  Maris,  fl.  sard.  2,  p.  60.  Tige  naine  ,  presque  sim- 
ple ;  feuilles  petites,  à  dents  peu  nombreuses,  peu  saillantes, 
écartées. 

H  ab.  Fossés,  bords  des  ruisseaux!  Lavar.a.  comm.  dans  tonlela  IfraBce. 
La  var.  p.dans  les  Hautes-Alpes  du  Daupbioé,  Villa»- d 'Arène  l  Clémert  >t 
Verloi  .  f  Juillet-août. 

E.  tkiuonijm  Schrank,  baier.  fl.  I  ,  p.  64  '<  ;  Koch,  deutsch, 
fl.  3,  p.  il  ;  Godr.  fl.  lorr.  I,  p.  234  ;  E.  alpestre  Rchb.  ic.  -2  , 
tab.  200;  Gaud.  helv.  ô,  p.  12  (non  Schmidt);  E.  montanum 
p.  alpestre  Jacq.  enum.  vindob.  s,  p.  64  ;  E.  roseum  Dub.  bot.  188 
(nonSchreb.);  E.  roseum  y.  trigonum  IX'.  prod.  3,  /».  tl.  Rchb. 
,/W(.  1787!  —  Fleurs  penchées  avanl  l'anthèse;  boutonfloral 
atténué  aux  deux  bouts,  non  acuminé.  Divisions  du  calice  linéai- 
res-lancéolées, non  acuminées.  Stigmates  soudés  en  massue.  Cap- 
sule munie  de  petits  poils  étalés,  articulé-.  Graines  lisses,  obovées* 
oblongues,  atténuées  à  la  base  obtusiuscule.  Feuilles  lernées  ou 
qnaternées,  rarement  opposées,  fortement  el  inégalement  d#n- 
tées;  les  moyennes  el  les  supérieures  lancéolées  acuminée»,  arroar 
dies  ,i  la  base,  sessilcs,  presque  embrassautes.  Tige  dressée  dès 
h,  base,  écailleuse  inférieurement,  simple,  fistuleuse ,  munie  «le 
-- 1  lignes  peu  saillantes  et  pubescentes  qui  naissenl  des  bords  de  la 
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feuille  ;  stolons  nuls.  —  Plante  de  3-10  décim.  ;  fleurs  assez  gran- 
des ,  purpurines 

llab.  Pâturages  el  escarpements  des  montagnes;  liantes  Vosges  ,  Hohneck! 
(  Mougeot  )  ;  Mout-d'Or  (  Doubs  )  ;  Jura,  Suchet ,  Reculet,  la  Dole;  hautes 
Alpes  du  Daupbiné;  Auvergne  et  Cantal,  -f  Juillet-août. 

b.  Stigmates  libres,  étales. 

E.  l»i  ici  ■  ■  Gay,  ann.  se.  nat.  2e  sér.  t.  6,  p.  125,  et  inDurieu, 
pi.  astur.  exsic.  n°  545  !  —  Fleurs  penchées  avant  l'anthèse  ;  bou- 
ton floral  ovoïde,  obtus.  Divisions  du  calice  linéaires  aiguës ,  non 
acuminèes.  Stigmates  libres,  étalés  en  croix.  Capsule  munie  de 
petits  poils  crépus  et  de  poils  articulés  étalés.  Graines  presque  lis- 
ses ,  oblongues,  atténuées  à  la  base  obtuse.  Feuilles  opposées, 
minces  et  molles  ,  lancéolées,  non  acuminèes,  arrondies  à  la  base, 
brièvement  pétiolées  ,  dentées.  Tige  couchée  et  radicante  à  la  base, 
puis  ascendante,  simple  ,  arrondie ,  sans  lignes  saillantes ,  munie  de 
petits  poils  crépus  appliqués  ;  stolons  souterrains  jaunâtres  ,  mu- 
nis d'écaillés  opposées,  obtuses,  à  paires  écartées,  et  entièrement 
semblables  aux  stolons  de  YE.  alsinefolium. — Plante  de  1-5  décim.  ; 
fleurs  grandes ,  purpurines. 

Hab.  Prairiesdes  montagnes  ;  Vosges,  Hohneck!  (Mougeot)  ;  Puy-de-Dôme  et 
mont  Dore  à  la  vallée  de  Chaudefour  ;  Pyrénées  élevées.  'if  Juillet. 

E.  MomvAXVM  L.sp.  494;  DC.fl.  fr.  4,  p.  425;  Dub.  bot.  188; 
Lois.  gall.  1 ,  p.  278.  le.  Lam.  illust.  tab.  178,  f.  2.  —  Fleurs 
penchées  avant  Fanthèse  ;  bouton  floral  ovoïde  ,  mamelonné  au  som- 
met. Divisions  du  calice  lancéolées,  obtusiuscules.  Stigmates  libres, 
étalés.  Capsule  munie  de  petits  poils  crépus  et  de  poils  articulés 
étalés.  Graines  tuberculeuses,  oblongues  ,  atténuées  à  la  base  ob- 
tuse. Feuilles  opposées,  plus  rarement  verticillées  par  trois,  ovales- 
lancéolées,  non  acuminèes,  arrondies  à  la  base,  inégalement 
dentées,  toutes  pétiolées.  Tige  dressée  dès  la  base,  arrondie,  sans 
lignes  saillantes,  glabre  ou  munie  de  petits  poils  crépus;  stolons 
nuls.  Racine  tronquée,  à  libres  divergentes. —  Plante  de  1-6  dé- 
cimètres; fleurs  d'un  pourpre  pâle,  de  grandeur  variable. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  grandes,  opposées,  écartées.  Rchb. 
exsic.  776  ! 

p.  collinum  Koch,  syn.  266.  Feuilles  petites,  plus  ovales,  rap- 
proebées,  plus  brièvement  pétiolées,  souvent  alternes  ;  fleurs  plus 
petites.  E.  collinum  Gmel.  bad.  4,  p.  265;  Rchb.  cocsic.  1895!  — 
Cette  plante  constitue  peut-être  une  espèce  distincte. 

Hab.  La  var.  a.  connu,  dans  toute  la  France.  La  var.  (3.  dans  les  hiiules 
Vosges,  les  Alpes  du  Dauphinc,  le  Forez,  les  Pyrénées;  les  montagnes  de 
Corse,  'if  Juillet-août. 

E.  liviioitiiii  Sebast.  et  Maur.  fl.  rom.  prod.  p.  158, 
tab.  1,  f.  2  (1818);  Guss.  syn.  1,  p.  445;  Bertol.  fl.  ital.  4, 
p.  298;  Koch,  syn.  1022;  Lloyd,  fl.  Nantes,  p.  89;  E.  nitidum 
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Host,  /I.  austr.  I,  p.  'iii'.i  (1827);  Guép.  jl.  Maine-et-Loire,  r,  éd. 
p,  545. —  Fleurs  penchées  avanl  Panthèse;  boulon  Boral  ovoïde, 
mamelonné  au  sommet.  Divisions  du  calice  lancéolées,  ninues, 
mttii<i><cs.  Stigmates  libres,  étalés.  Capsule  munie  de  |  ►*  ■  t  i  t  s  poils 
crépus  e1  de  poils  articulés  étalés.  Graines  Guemenl  tuberculeuses, 
oblongues-obovées,  arrondies  aux  deux  extrémités.  Feuilles  oppo- 
sées ci  alternes,  luisantes,  longuement pétiolées ,  oblongues-lancéo- 
lées,  non  acuminées,  cunéiformes  et  entières  à  la  base,  bordées 
dans  le  reste  de  leur  étendue  de  dents  saillantes  el  écartées.  Tij^e 
dressée  dès  la  luise,  simple  ou  un  peu  rameuse,  arrondie,  sans  lignes 
saillante-,  souvent  purpurine,  couverte  tout  autour  de  petits  poils 
<  repus  ;  stolons  nuls.  Racine  rameuse,  non  tronquée.  —  Plante  de 
2-5  décimètres;  fleurs  d'abord  blanches,  puis  d'un  rose  \ il.  Les 
Feuilles  radicales  dans  les  jeunes  plants  s'étalent  sur  la  terre  en 
l'orme  de  rosette;  elles  sont  au  contraire  dressées  et  même  im- 
briquées dans  VE.  montamm  (Boreau). 

Ilnb.  Lieux  arides,  bords  «les  bois.  Comm.  dans  la  vallée  de  la  Loire, 
à  Nantes,  Tbouaré,  Cbalouues,  Angers,  Sammir,  etc.;  Lisieux,  Vire;  Poitou; 
Puy-de-Dôme  el  mont  Dore  :  Tartas  dans  les  Landes  [Sny.-Will.  :  Narlmnne: 
Corse;  se  retrouve  dans  l'est  à  ColODge  près  de  Lyon,  et  sur  le  revers  al- 
sacien des  Vosges,  au  Champ-du-1'cu  !  Nesller),  et  au  château  de  Landsberp. 
"if  Juillet-septembre. 

E.  l'tiuiiiouni  Schreb.  spic.  /».  !  16  ;  (Intel,  bad.  2,  />.  139; 
Koch,  si/n.  265;  E.  molle  Lam.  dict.  2,  p.  175;  />  C.  /I.  fr.  A, 
p.  122;  Dub.  bot.  lss;  E.pubescens  Roth,  tent.  I,  /».  I<>7;  Loti, 
gall.  I,  /».  21H.  le.  Engl.  bot.  tab.  795.  Rchb.  eœsic.  560!  — 
Fleurs  dressées  avanl  Pantbèse;  bouton  Moral  ovoïde,  mamelonné. 
Divisions  du  calice  lancéolées,  aiguës,  mutiques.  Stigmates  libres, 
étalés.  Capsule  munie  de  petits  poils  appliqués.  Graines  obovées- 
oblongues,  arrondies  à  la  base.  Feuilles  opposées  ou  alternes  {E.  in- 
termedium  Mèrat,  jl.  par.  3e  éd.  2,  />.  T>|  t),  plus  rarement  verti- 
cillées  par  trois,  lancéolées,  non  acuminées,  arrondies  à  la  base, 
dentées;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,non  embrassantes. 
Tige  dressée  dès  la  luise,  simple  ou  rameuse,  arrondie,  sans  lignes 
saillantes,  très-velue,  non  glanduleuse;  stolons  mils.  —  Plante  do 
5-10  décimètres;  lleurs  d'un  violet  pâle. 

Ilab.  Lieux  humides;  comm.  dans  toute  la    France.    -^  Juin-juillet 

E.  11111*11111  L.  sp.    '.'.>'.    r.rel.  e,n\  p.);   DC.  /I .  fr.   t,  />.   \2\: 

l.ois.  gall.  I,  /'.  -J7N  ;  /■;.  aquaticum  Thuill.  jl.  par.  191  ;  E.  am- 
plexicaule  Lam.  dict.  2,  /<.  r.7i.  le.  Engl.  /"»/.  tab.  838. —  Fleura 
dressées  avanl  l'anthèse;  bouton  floral  brusquement  apiculé.  Divi- 
sions du  calice  lancéolées,  aristées.  Stigmates  libres,  étalés.  Capsule 

couverte    de    petits    poils    articulés    étalés,     tirailles    IiiIm  1 1  uleiises, 

oblongues,  arrondies  à  la  base.  Feuilles  opposées,  oblongues-lin- 
céolées,  amplexicaules,  un  peu  décurreutes,  dentées.  Tige  dressée 

îles  In  luise,  arrondie,  sans  lignes  saillante;,,  couverte  île  longs  poils 
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étalés  et  de  petits  poils  glanduleux,  munie  de  stolons.  —  Plante  de 
10-13  décimètres;  fleurs  purpurines,  plus  grandes  el  plus  ouvertes 
que  dans  toutes  les  espèces  précédentes. 

Ilab.  Trôs-commnil  le  long  des  ruisseaux  et  ftes  rivières,  "if  Juiu-juillet. 

Secl.  2    CuAMiENBBlOH  /)  C.  prod.  3,  p.  40.  —  Fleurs  irrégulières,  rotacées. 
Pétales  entiers  ou  émarginés,  non  bilobés.  F.lainines  el  sljle  déclinés. 

E.  spi€.%tiim  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  482  (1778);  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  420;  Dub.  bot.  187;  E.  Gesheri  Vill.prosp.  45(1779);  M. 
ped.  J,  p.  279;  Ë.  angustifolium  L.  sp.  495  [èœel.  var.  «.  et  Y.-); 
E.  latifolium  Roth,  lent.  2,  la  pars,  p.  454  [non  L.)  ;  Chamœne- 
rion angustifolium  Scop.  carn.  1,  p.  271.  le.  Lam.  illust.  tab. 
278,  f.  1.  —  Fleurs  eu  grappe  terminale,  allongée,  feuillée  à  la 
base,  munie  au  sommet  de  bractées  étroites  et  linéaires  acuminées. 
Divisions  du  calice  linéaires-lancéolées.  Pétales  obovés,  brièvement 
onguiculés;  les  deux  inférieurs  plus  étroits.  Anthères  oblongues. 
Style  décliné,  un  peu  velu  au-dessus  de  sa  base,  et  dépassant  un 
peu  les  éf aminés;  stigmates  roulés  en  dehors.  Capsule  couverte 
d'un  court  duvet  appliqué.  Feuilles  éparses,  élégamment  et  fine- 
ment veinées,  glaucescentes  à  la  face  inférieure,  lancéolées,  acumi- 
nées, atténuées  à  la  base,  plus  ou  moins  larges,  entières  ou  faiblement 
dentelées-glanduleuses.  Tige  dressée,  arrondie,  très-fenillée.  Souche 
émettant  des  stolons  largement  rampants.  —  Plante  de  4-15  déci- 
mètres, élégante,  peu  velue  ;  fleurs  grandes,  purpurines,  plus  ra- 
rement blanches. 

Ilal>.  Commun  dans  les  bois,  "if  Juillet-août. 

E.  no**s  uti%ii<'OE  ji  m  Hœnck,  in  Jacq.  coll.  2,  p.  50  ;  Ha- 
genb.  fl.  basil.  1,  p.  575  [non  Pursh);  E.  angustifolium  var.  a.  L. 
sp.  49  i;  E.  angustifolium  Lam.  fi.  fr.  5,  p.  482;  E.  Dodonœi 
Vill.  Dauph.  ù\  p.  507  (ex parte);  Koch,  syn.  p.  204  [excl.  syn. 
Linnœi  et  Ait.  )  ;  E.  angustissimum  fiertol.  fl.  ital.  4 ,  pi  292 
[non  Rchb.);  Chamœnerion  palustre  Scop.  carn.  1,  p.  271;  Ly- 
simachia  Chamœnerion  dicta  angustifolia  C.  Bauh.  pin.  245 
[certè  ex  loco  natali).  le.  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung.  t.  70.  Rchb. 
exsic.  1570! —  Fleurs  réunies  en  petit  nombre  et  disposées  en 
grappes  courtes,  terminales,  feuillées  jusqu'au  sommet.  Divisions 
du  calice  linéaires-lancéolées,  purpurines.  Pétales  presque  égaux, 
elliptiques-oblongs,  atténués  éi  la  base,  mais  non  onguiculés.  An- 
thères ovales.  Style  à  la  fin  un  peu  décliné,  égalant  les  étamines, 
velu  dans  son  tiers  inférieur;  stigmates  dressés  ou  étalés.  Capsule 
munie  d'un  court  duvet  appliqué.  Feuilles  très-rapproehées,  sou- 
vent fascieulées  aux  nœuds,  non  veinées,  régulièrement  linéaires, 
brièvement  atténuées  aux  2  bouts,  terminées  par  une  callosité  aiguë 
et  caduque,  entières  ou  faiblement  sinuées-dentelées.  Tiges  dressées 
ou  ascendantes,  arrondies,  simples  on  très-rameuses.  Souche  émet- 
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tant  de  courts  stolons  purpurins  et  ('pais.  —  Planto  de  3-6  déchu. . 
presque  glabre;  Heurs  grandes,  d'un  beau  rose  ou  blanchâtres. 

Iliib.  Le  long  des  torrents  et  sables  (tes  rivières.  Honingue;  C.ote-d'Or, 
Chassagnes,  Konvra\  et  Epoisses  Lorey  ;  Besançon;  Lyon,  à  Couson  et  au 
iiniiii  Cindre;  hautes  Alpes  du  Dauphiné;  sources  de  Vaucluse;  Aii,  Tou- 
lon, Frejus;  Cévennes,  d'où  il  descend  le  long  du  Gardon  et  du  Tarn; 
Clermoul-Ferrand.   If  Juillet-août. 

E.  I  c  i  i-i  m  m  ffochst!,  bot.  /<U.  1826,  p.  85;  Eoch,  n/n. 
205;  Bertot.  fl,  ital.  4,  p.  294;  E.  dentirulatum  Wendtroth,  eut. 
hort.  marburg.  \x-2.'>  non  liai:,  et  Par.];  E.  angustifolium  var.  y. 
!..  sp.  194;  E.  Dodonœi  Vill.  Vauph.  3,  p.  :;o7  (ex parte);  E.  an* 
gustissimum  Rchb.  iconog.  tab.  ôi-j  et  exsic.  1758  ! —  Se  distingue 
de  ]"/:.  rosmarinifoliuni  par  ses  fleurs  plus  petites;  par  ses  anthères 
plus  étroites  et  plus  oblongnes;  par  son  style  de  moitié  plus  court 
que  les  et  aminés,  pubescent  dans  toute  sa  moitié  inférieure,  à  la 
fin  fortement  courbe  et  réfléchi;  par  ses  Feuilles  moins  longues  et 
plus  larges  proportionnément,  longuement  atténuées  au  sommet, 
le  plus  souvent  très-fortement  dentelées  sur  les  bords;  par  ses  tiges 
moins* élevées,  très-nombreuses,  couebées  à  la  base,  puis  ascen- 
dantes. —  Plante  de  1-2  décimètres,  très-rameuse  ;  fleurs  roses. 

liai).  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  («rave  près  de  Grenoble,  I.autaret, 
Villars  d'Arène,  bords  de  la  Romanche,  mont  Aurouse  et  mont  Genèvre. 
?f  Juillel-aoùt. 

ŒNOTHERA.  (L.  gen.  -.69.) 

Calice  longuement  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire;  partie  in- 
adhérente  du  tube  cylindrique,  slriée,  se  séparant  cirnilairement 
après  l'anthèse  et  tombant  avec  le  limbe.  Pétales  l,  insérés  sur  la 
gorge  du  calice  resserrée  par  un  anneau  glanduleux.  Ktamines  8. 
Capsule  oblongue,  à  i  valves  et  à  4  loges  qui  renferment  plusieurs 
graines.  Graines  nues  au  sommet. 

OE.  bu  wi*  /,.  sp.  492.  le.  Lam.  illusi.  lab.  279,  f.  \.  — 
Fleurs  eu  grappe  feuillée,  B'allongeanl  à  la  maturité.  Calice  à  di- 
visioos  lancéolées,  terminées  par  une  pointe  molle.  Pétales  en  oeur 
renversé,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube  du  calice,  et  dépassant 
les  domines.    Capsule  sessile,  appliquée  contre   l'a\e  lloral,   arron- 

die-tétragone.  Graines  nombreuses,  petites ,  anguleuses,  feuilles 
radicales  en  rosette  appliquée,  pétiolées ,   obovées  ou  elliptiques, 

ob/iiscs,     mucronées  ,    profondément    sillllées-denlées    à    leur  base. 

toujours  desséchées  au   moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaiMS 

éparses,   lancéolées,    atténuées   en   pétiole,  à   peili"  dentelées.  Tige 
dressée,  munie  de  poils  tuberculeux  à  la  base. 

Uni).  Bords  dis   rivières,   lieux    sablonneux,  dans  presque  huile  la  Fr.uice. 

où  depuis  longtemps  cette  piaule  s'est  complètement  naturalisée.  (;)  Juiu- 
luillel. 
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OE.  m  nu  vi  %  L.  syst.  nal.  2,  p.  2G3;  GE.  parriflom  Gmef. 
bail,  4,  p.  265. —  So  distinguo  du  précédent  par  ses  Heurs  trois 
fois  plus  petites;  par  ses  priâtes  deux  fois  plus  courts  que  le  tube 
du  calice,  mais  égalant  les  domines;  par  ses  feuilles  plus  étroites 
et  plus  aiguës;  les  radicales  oblongues-lancéolées,  atuminées. 

Ilnb.  Bords  des  rivières,  mais  pi  us  rare  que  le  précédent.  Alsace,  Colmar, 
Mulhouse,  (iuebwiller;  Lorraine,  Bayon,  Liverdun,  Nancy,  Tout;  Nevers  (j) 
Juillet-août. 


Trib.  2.  JUSSIEVE^  EndL  gen.  1188.—  Calice  à  tube  non 
prolongé  au-delà  de  l'ovaire,  à  limbe  persistant,  5-5-partite.  Eta- 
mines  en  nombre  égal  aux  divisions  du  calice,  ou  en  nombre 
double.  Fruit  capsulaire,  à  déhiscence  septicide. 

ISNARDIA  (L.  gen.  469.) 

Calice  à  tube  court,  à  limbe  quadripartite.  Pétales  4,  insérés  au- 
dessous  d'un  disque  épigyne  déprimé,  quelquefois  avortés.  Eta- 
mines  4.  Capsule  obovée  ou  oblongue,  à  4  côtes,  à  4  valves,  à  4 
loges  renfermant  plusieurs  graines. 

I.  paiajstris  L.  sp.  175;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  419;  Dub.  bot. 
•189  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  1 17;  Ludivigia  nitida  Spreng.  sgst.  1 ,  p.  445. 
le.  Lam.  illust.  tab.  77. —  Fleurs  petites,  solitaires,  axillaires,  op- 
posées, sessiles  ou  presque  sessiles.  Calice  à  divisions  ovales  acu- 
minées.  Pétales  nuls.  Capsule  obovée,  couronnée  par  les  dents  du 
calice,  jaunâtre  avec  les  angles  verts.  Graines  très-petites,  oblongues, 
jaunes,  luisantes.  Feuilles  opposées,  un  peu  charnues,  luisantes,  en- 
tières, ovales  aiguës,  atténuées  en  pétiole  assez  long.  Tige  tétragone, 
radicante  à  la  base  et  souvent  dans  une  grande  étendue,  ou  bien  flot- 
tante, simple  ou  un  peu  rameuse.  —  Plante  de  1-5  décim.,  glabre, 
d'un  vert  gai  ou  un  peu  rougeâtre. 

Hub.  Marais ,  ruisseaux  ;  assez  commun,  si  ce  n'est  dans  les  provinces 
méridionales,  "if  Juillet-août. 

Trib.  5.  CIRC/EACE/E  EndL  gen.  1194.  —  Calice  à  tube  un 
peu  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire,  à  limbe  bilobé,  caduc.  Eta- 
mines  2.  Fruit  carcérulaire,  indéhiscent. 

CIRCJEA.  (L.  gen.  24.) 

Calice  à  tube  contracté  en  col  au-dessus  de  l'ovaire  ;  la  partie  in- 
adhérente  du  tube  se  séparant  eirculairement  et  tombant  avec  le 
limbe.  Pétales  2,  insérés  sur  un  disque  qui  remplit  la  gorge  du  ca- 
lice. Etamines  2.  Fruit  pyriforme,  indéhiscent,  à  2  loges  renfer- 
mant une  seule  graine. 
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C  iiTCTii^t  /..  se.  12;  DC.  //.  fr.  i.  p.  H7-.  Duo.  bot.  ISO; 
Lot»,  '/a//.  I,  }>.  18;  KbcA,  >•</».  269;  C.  major  Lam.  fl.  fr.  r>, 
p.  '.7r>.  le.  Lam.  Ulust.  tab.  \c>,  f.  I.  —  Fleurs  en  grappe  termi- 
nale lâche  <i  grêle,  dépourvue*  de  bractées;  pédoncules  réfléchis 
à  la  maturité.  Calice  à  divisions  ovales,  aiguës,  un  peu  velues  exté- 
rieurement. Pétales  profondément  bilobés,  arrondis  à  la  base, 
pourvus  d'un  onglet  très-court.  Fruit  en  massue,  hérissé  de  poils 
courbés  en  i  ro<  bel  an  - met.  Feuilles  opaques,  orales,  ou  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  faiblement  dentées,  longuement  pétiolées;  pé- 
tiole canaliculé  en-dessus,  non  ailé,  lige  ordinairement  simple, 
ascendante.  Souche  rampante,  rameuse,  munie  de  stolons  souter- 
rains jaunâtres  et  portant  de  petites  écailles  opposées,  à  paires  écar- 
tées. —  Plante  de  5-6  décimètres  ;  fleurs  blanches  ou  roses. 

Uab.  Isois  humides,  dans  presque  toule  la  France.  If  Juin-août. 

C.  inTi:nni:mt  Ehrh.  I>cit.  4,  />.  42  ;  Koch,  syn.  269;  Godr. 
//.  lorr.  I,  /*.  238;  Ç.  alpina  '?.  intermedia  l>  C.  prod.  r>,  p.  <;r.  ; 
C.  alpina  ,j>.  sterilis  Dolll,  reinischefl.  7  40;  C.  lutetiana  p.  glabra 
Soy.-Will.  obs.  p.  i:>l.  H.  Schultz,  exsic.  I,  cent.  /«"  n l  !  —  Se 
distingue  ,  1"  «le  l'espèce  précédente  par  ses  pétales  cunéiformes  à 
la  base,  à  onglet  plus  long  et  plus  étroit;  par  la  présence  de  brac- 
tées sétacées  sons  les  pédoncules;  par  les  poils  mous  et  plus  fins  qui 
couvrent  le  fruit;  par  ses  feuilles  plus  molles,  plus  fortement  den- 
tées, le  plus  souvent  échancrées  à  la  base;  2°  de  l'espèce  suivante 
par  sa  taille  plus  élevée;  par  ses  fleurs  plus  grandes;  par  ses  pé- 
tioles canaliculés  en-dessus;  3°  de  toutes  les  deus  par  son  fruit  sub- 
globuleux-obovè.  —  Sa  taille  et  la  grandeur  de  ses  feuilles  et  de  ses 
fleurs  lii  rapprochent  du  C.  lutetiana;  son  port,  ses  bractées,  ses 
pétales  du  C.  alpina. 

Uni).  Forêts  humides.  Bit  lie,  Sarreboure  et  tonte  la  chaîne  des  Vosges  s 
Rémercville  près  de  Nancy;  Saut ieu  dans  la  Côte-d'Or;  Nantna  Bernard); 
Daupbiné,  Villarsde  Lans  Vertot);  monts  Dore  et  Cantal. '^  Juillet-août. 

Obs. —M.  Doit  dit  les  fruits  de  celle  piaule  stériles.  Ce  l'ait  confirmerait 
l'opinion  des  botanistes  qui  la  considèrenl  comme  une  b) bride,  si  elle  ne 
croissait  pas  souvent  dans  les  lieux  où  ses  congénères  ne  se  voient  pas. 


€'.  %i.i»i\%  /..  sp.  i-2;  Lois.  gall.  I,  p.  IN;  Koch,  syn.  p.  269; 
Bertol.  fi.  ital.  I,  p.  58;  IX ".  prod.  3,  p.  63  ic.ee/  par.  -,.  :  C.  mi- 
nima  /..  mant.  ait.  p  316.  le.  Lam.  Ulust.  tab.  16,  f.  2.  -  Meurs 
en  grappe  terminale  lâche  et  grêle,  pourvue  de  bractées  eéta 
pédoncules  à  la  lin  divariqués  ou  réfléchis.  Calice  à  divisions 
ovales,  aiguës,  très-glabres.  Pétales  profondément  bilobés,  cunéi- 
formes à  la  hase.  Fruit  en  massue  allongée,  beaucoup  plus  étroit 
que  dans  li  >  espèces  précédentes,  couvert  de  poils  tins,  mou-  et 
courbés  en  crochet  au  sommet.  Feuilles  molles,  luisantes,  transpa- 
rentes, ni  cœur,  fortement  dentées;  pétiole  piunr  en-dessus,  aile 
ii;je  ascendante,  ;_'n'ie,  simple  ou  rameuse.  Som  lie  grêle,  large- 
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ment  rampante,  émettant  des  stolons  souterrains  filiformes,  jau- 
nâtres, munis  de  petites  écailles  à  paires  très-écartées. —  Plante 
beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  les  précédentes  es- 
pèces. 

Hab.  Forêts  b timides  des  montagnes.  Toute  la  chaîne  des  Vosges;  Jura; 
Alpes  du  Dauphiné;  l'Espéron;  Pyrénées  élevées;  monts  Dore  et  Cantal; 
Corse  [Bcrtoloni].  'if  Juiu-juillet. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Jessi.E.4  <.«  %\ms  i  ou  %  Mieh.  —  Naturalisée  dans  le  Lez  et  la 
Mosson  près  de  Montpellier  et  dans  une  des  bouches  du  Rhône. 

XIJII     HALORAGÉES. 

(Halorage.e  R.  Brown  in  Flind.  voy  2,    p.  549.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques,  régulières.  Calice  gamo- 
sépale, à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  quadripartite,  à  estiva- 
tion  valvaire.  Pétales  4,  insérés  sur  la  gorge  du  calice  et  alternes 
avec  ses  lobes,  quelquefois  nuls.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui 
des  divisions  calicinales  ou  en  nombre  double;  anthères  introrses, 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Ovaire  unique,  infère,  à  2-4  loges 
uniovulées.  Fruit  sec,  quelquefois  presque  ligneux,  couronné  ou 
entouré  par  le  limbe  persistant  du  calice,  indéhiscent,  quadrilocu- 
laire  ou  uniloculaire  par  la  destruction  de  la  cloison.  Graines  sus- 
pendues. Albumen  mince  ou  nul;  embryon  orthotrope  ;  cotylédons 
courts,  quelquefois  inégaux.  —  Plantes  aquatiques. 

Trib.  1.  MYRIOPIIYLLE.E  Rchb.  fl.  cxc.  632.  —  Stigmates  4, 
sessiles.  Fruit  quadriloculaire,  se  divisant  en  4  carpelles  à  la  ma- 
turité. 

MYRIOPHYLLUM.  (Vaill.  act.  acad.  par.  1719,  t.  2,  f.  3.) 

Fleurs  monoïques.  Calice  à  tube  court,  arrondi  dans  les  fleurs 
mâles,  tétragone  dans  les  fleurs  femelles,  à  limbe  caduc.  Pétales 
développés  dans  les  fleurs  mâles,  rudimentaires  ou  nuls  dans  les 
fleurs  femelles.  Etamines  8,  rarement  moins.  Stigmates  très-gros, 
persistants,  à  papilles  saillantes.  Fruit  se  divisant  en  4  coques  in- 
déhiscentes. Albumen  mince. 

II.  m  itiHiii  in riu  L.  sp.  1410;  Koch,  syn.  270.  Je.  Engl. 
bot.  tab.  218.  —  Fleurs  petites,  sessiles,  verticillées  ;  verticilles  rap- 
prochés principalement  vers  le  sommet  des  tiges  et  des  rameaux 
qui  se  terminent  par  un  faisceau  de  feuilles;  feuilles  florales  toutes 

(I)  Auctore  Godron. 
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jirctinées-prntHttifttlcs,  plus  longues  i|iio  les  fleurs.  Anthères  grandes. 
oblongues,  jaones.   Fruit  tétragone,  à  quatre  sillons  profonds. 
Feuilles  verlicfllées,  peonatipartites,  à  segments  capillaires  oppoi 
Tige  Bottante  ou  croissant  hors  de  Peau  et  dressée,  radicante  à  la 
base.  —  Fleurs  rosées. 

a.  pinnatijidum  )\'<illr.  stheà.  489.  Brartées  semblables  aux 
feuilles,  dix  lois  plus  longues  que  les  fleurs,  à  lobes  écartés.  .)/.  ver- 
ticillatum  DC.  fi.  fr.  '»,  p.  iiT. 

8.  intermedium  Eoch,  syn.  270.  Bractées  à  lobes  rapprochés, 
trois  fois  plus  longues  que  les  fleurs,  et  plus  courtes  que  les  feuilles. 
)/.  verticillatum  ';,.  pinnatum  WaUr,  I.  c. 

Y.  pectinatum  WaUr.  I.  c.  Bractées  dépassant  à  peine  les  fleurs, 
pénnatifldes  à  lobes  contigus;  les  fleurs  forment  un  épi  interrompu, 
plus  évidemment  que  dans  les  précédentes  variétés.  M.  pectinatum 
DC.  fl.  fr.  :;,  p.  329. 

Hab.  Commun  dans  les  marais,  les  fosses.  La  var.  a.  dans  les  lieux  d'où 
l'eau  s'est  retirée,   f  Juin-août. 

!•■.  *I»MATIM  L.  sp.  1409;  D  C.  fl.  fr.  4  ,  p.  41  fi;  Dub. 
bot.  190;  Lois.  gdll.  2,  />.  381;  Te.  Engl.  bot.  tab.  83.  — Pleura 
petites,  sessiles,  toutes  vertieillées ,  même  les  supérieures,  formant 
nu  épi  interrompu  et  nu  au  sommet  ;  bractées  inférieures  dentées, 
égalant  les  fleurs;  bractées  supérieures  plus  courtes,  entières.  An- 
thères grandes,  oblongues,  d'abord  rougeâtres.  Fruil  tétragone,  à 
4  sillons  profonds.  Feuilles  vertictHées,  pennatipartites,  à  Begments 
capillaires  la  plupart  opposés.  Tige  Bottante. 

Hub.  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  prédéëent.  -g  Juillet-août. 

11.  ai.teii»ifi.ori:m  DC.  fi.  fr.  5,  p.  589;  Dub.  bot.  190: 
Lois.  gall.  2,  p.  322;  Kock,  syn.  270.  —  Se  distingue  du  précé- 
dent aux  caractères  suivants  :  fleurs  toujours  alternes;  les  infé- 
rieures réunies  2-3  à  l'aisselle  d'une  feuille;  les  supérieures  soli- 
taires à  l'aisselle  d'une  bractée  entière  et  plus  mûrir  que  la  /leur; 
feuilles  moins  grandes,  à  segments  beaucoup  plus  lins,  la  plupart 
alternes;  plante  beaucoup  plus  grêle. 

Hab.  Lacs,  eaux  xi\es,  surtout  dam  les  terrains  quart wtrx.  Niederbronn, 
iiilclie,  lacs  des  Vosges;  Reims  [ût  l.miibirtii>  ;  >au  ieu  dans  la  Cùle-d'Or; 
\uiuii';  PoutgiUaut  eu  Auvergne  Ucoq  </  LavuAU  -.  Nantes  et  vallées  de  le 
Loire  ci  de  ses  affluents;  Vannes:  Viie  Lenormand  :  étangs  de  Périers  dans 
la  Manche  Lebel  .  c  Juillet-septembre. 

Tbib.  2.  TKAPACK.F.  Rchb.  fl .  r.rr.  r>">.  —  Style  filiforme;  un 
stigmate  eu  tète.  Fruit  ligneux,  uniloculaire 

TRAPA.  (L.  peu.  157. 
Pkeun  hermaphrodites.    Calice  à   Irise  court  ,  soudé  avec  la  hase 

de  l'ovaire,  à  limbe  persistant  el  dont  les  divisions  s'accroissent  et 
deviennent  spinescentes  après  la  floraison.  Pétales  abiffoune»  Fta- 
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mines  4.  Stigmate  caduc.  Fruit  ligneux  ,  subglobuleux,  muni  «le  4 
épines  résultant  du  développement  des  divisions  calicinales.  Graine 
unique.  Albumen  nul;  cotylédons  farineux,  très-inégaux. 

T.  iat.\h§  L.  sp.  175;  DC.  4,  p.  418;  Dub.  bot.  189; 
Lois.  gall.  \,p.  96.  le.  Lam.  illusl.  lab.  75. —  Fleurs  brièvement 
pédonculées,  placées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures.  Divisions 
du  calice  lancéolées  aiguës,  carénées.  Pétales  plus  longs  que  le  ca- 
lice, obovés-arrondis.  Fruit  noir,  muni  de  4  épines  robustes,  dis- 
posées en  croix,  étalées  horizontalement  et  barbeJlées  au  sommet. 
Feuilles  submergées  opposées,  presque  sessiles,  pennatilides,  à  la- 
nières capillaires;  feuilles  flottantes  alternes,  disposées  en  rosette 
au  sommet  de  la  tige,  étalées,  longuement  pétiolées,  à  limbe  plus 
large  que  long,  rhomboïdal,  inégalement  denté  sur  les  2  bords  su- 
périeurs, rarement  entier;  pétioles  d'abord  cylindriques,  puis  deve- 
nant ventrus  et  vésiculeux  vers  leur  milieu  au  moment  de  la  florai- 
son. Tige  rampante  à  la  base,  grêle,  naissant  sous  l'eau  et  atteignant 
par  son  sommet  la  surface  de  ce  liquide.  —  Fleurs  blanches. 

Hab.  Mores,  étangs,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  (T)  Juin-juillet. 


\IJV     IIIPPLIMDEES. 

(Hippdiude^  Liuk,  hort.  berol.  1,  p.  5.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  à  tube 
soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  très-petit,  entier.  Corolle  nulle.  Une 
seule  étamine  insérée  sur  la  gorge  du  calice  et  du  côté  extérieur; 
anthère  introrse,  biloculaire,  s'ouvrant  en  long.  Style  subulé  ;  stig- 
mate latéral.  Ovaire  unique,  infère,  uniloculaire,  uniovulé.  Fruit 
un  peu  charnu,  indéhiscent,  couronné  par  le  limbe  du  calice, 
pourvu  d'un  noyau  osseux.  Graine  suspendue.  Albumen  très- 
mince;  embryon  orthotrope;  cotylédons  très-courts. —  Feuilles 
verticillécs. 

HIPPURIS.  (L.  gen.  II.) 
Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

H.  uk.'jiih  L.  sp.  6;  DC.fl.fr.  4,  p.  415;  Dub.  bot. 
p.  191  ;  Lois.  gall.  1,  p.  2.  le.  Engl.  bot.  tab.  763.  —  Fleurs 
très-petites,  axillaires,  verticillées,  sessiles.  Style  appliqué  dans  le 
sillon  de  l'étamine.  Fruits  verdâtres,  ovoïdes ,  lisses.  Feuilles  en- 
tières, en  verticilles  rapprochés;  celles  qui  croissent  hors  de  l'eau 
un  peu  épaisses,  étalées  et  dressées;  celles  qui  croissent  dans  l'eau 
réfléchies,  plus  minces,  plus  pâles,  presque  transparentes.  Tige  de 


(1)  Auclore  Godrnn. 
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2-6  décimètres,  simple,  dressée,  raide,  fistuleuse,  articulée,  émet- 
tant des  radicules  île  ses  articulations  inférieures. —  Quelquefois 
cette  plante  est  entièrement  Bubmergée;  alors  elle  esl  stérile  .  ses 
reuilles  sont  pins  allongées  et  tontes  sont  molles  //.  fluviatilis 
Seg.  pi.  ver.  1  ,  p.  102,  tab.  2).  Nous  possédons  un  échantillon 
dont  les  feuilles  sont  disposées  en  spirale,  au  lieu  d'être  verticillées. 

a.  genuina.  Feuilles  linéaires,  rerticillées  par  8-12. 

p.  maritima  Koch,  syn.  271 .  Feuilles  lancéolées,  verticillées  par 
4-6.  //.  tetrapkylla  L.  fil.  suppl.  p.  Kl. 

Ilnb.  Marais,  étangs,  fosses.  ^  Juillet-août. 


Y1W     CALLITRH  IIINEES. 

(Calutrichise.*;  Link,  enuin.  hort.  Berol.  1 821 ,  I,  p.  7.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  plus  souvent  unisexuelles  polygames. 
Un  involucre  formé  de  2  bractées  pétaloïdes,  transparentes.  Calice 
et  corolle  nuls.  Etamines  1-2,  hypogynes,  alternes  avec  les  bractées: 
anthère  réniforme,  uniloculaire,  s'ouvrant  par  une  fente  semicircu- 
laire.  Styles  2,  subulés,  stigmatifères  dans  leur  partie  supérieure. 
Ovaire  libre,  à  4  loges  uniovulées.  Le  fruit  est  une  capsule  à 
4  angles  saillants  et  rapprochés  2  par  2,  se  séparant  à  la  maturité 
en  i  carpelles  indéhiscents,  draines  suspendues.  Albumen  charnu, 
épais;  embryon  cylindrique,  placé  dans  l'abumen;  cotylédons 
courts.  —  Plantes  aquatiques,  à  feuilles  opposées. 

CALLITRICHE.  (L.  gen.  13.) 
Les  caractères  de  la  famille. 

C  STAumAHs  Sii>]>.  car».  2,  p.  251;  Kutziny,  Linnœa,  t.  7, 
p.  178;  Koch,  syn.  271  ;  Godr.  \\ .  lotT.  1,  p.  243.  Rchb.  iconog. 
f.  1 184-1 1 h ( » .  —  Bractées  persistantes,  un  peu  élargies  vers  le  mi- 
lieu, courbées  en  faulx  et  rapprochées  pur  leur  sommet.  Styles  per- 
sistants, très—allongés,  d'abord  dressés,  a  lu  fin  réfléchis  <lun<  lu 
direction  des  bords  du  fruit.  Capsule  presque  aussi  longue  que 
large,  munie  d'angles  divergents ,  Baillants,  aigus,  un  peu  cartila- 
gineux. Feuilles  toutes  oblongues-obovées,  même  celles  de  lu  base 
des  rameaux;  les  supérieures  étalées  en  rosette.  —  Se  distingue 

en  outre  par  ses    fruits   plus  unis  que  dans  les  espèces  suivantes,  et 

par  ses  tiges  produisant  immédiatement  ^\r>  rameaux  de  l'aisselle 
des  feuilles  qui  s'écartent  de  h  rosette  terminale. 
Uni*.  Corn,  dam  lis  mares  et  les  ruisseaux,  f  Printemps  ci  automne. 

i     Vuctore  Godron. 
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C.  platycabpa  Kiitzinq,  Linnœa,  t.  1,  p.  181  ;  Koch,  syn. 
271;  Godr.  fl.  lorr.  I  ,  p.  245.  Rrhb.  iconog.  lab.  1187-1189.— 
Bractées  persistantes,  un  peu  élargies  sous  le  sommet,  courbées  en 
faulec  et  cotmiventes  supérieure»)1.  Styles  persistant»,  très-allongés, 
d'abord  dressés,  à  la  fin  réfléchis  dans  la  direction  des  bords  du 
fruit.  Capsule  aussi  longue  que  large,  munie  d'angles  un  peu  épais- 
sis, cartilagineux  et  presque  obtus,  moins  divergents  que  dans  l'es- 
pèce précédente.  Feuilles  inférieures,  caulinaires  et  raméales,  li- 
néaires; les  supérieures  oblongues-obovées,  rapprochées  en  rosette 
étalée. —  Quelquefois  les  feuilles  caulinaires  inférieures  sont  dé- 
truites au  moment  de  la  floraison  ;  dans  ce  cas,  on  peut  encore  dis- 
tinguer cette  espèce  de  la  précédente,  en  considérant  les  feuilles  de 
la  base  des  jeunes  rameaux,  qui  toujours  sont  linéaires. 

Hab.  Très-commun;  mares  et  ruisseaux.  ^  Printemps  et  automne. 

C  verna  Kûtzing,  Linnœa,  t.  l,p.  174;  Godr.  fl.  lorr.  1, 
p.  244;  C.  vernalis  Koch,  syn.  271.  Rchb.  iconog.  tab.  1179— 
M  83.  —  Bractées  persistantes,  obtuses,  droites,  non  conniventes. 
Styles  caducs,  courts,  dressés,  jamais  réfléchis.  Capsule  plus  longue 
que  large,  munie  d'angles  très-rapprochés  2  à  2,  obtus  et  pourvus 
d'une  bordure  blanche,  membraneuse,  très-étroite,  à  peine  visible 
à  l'œil  nu.  Feuilles  comme  dans  l'espèce  précédente.  —  Se  distingue 
en  outre  du  C.  platycarpa  par  ses  fruits  beaucoup  plus  petits  et  pas- 
ses styles  beaucoup  plus  courts. 

Hab.  Com.;  mêmes  lieux  que  les  précédents,  "if  Printemps  et  automne. 

C.  ii  tm  i.  it%  Kûtzing,  in  Koch,  syn.  Ve  éd.  246  ;  G.  autum- 
nalis  Kûtzing ,  Linnœa,  t.  7,  p.  186  (non  L.).  Rchb.  iconog. 
f.  1200-1220.  —  Bractées  caduques,  insensiblement  atténuées  et 
courbées  en  crochet  au  sommet.  Styles  persistants,  très-allongés, 
d'abord  étalés  horizontalement,  puis  réfléchis  et  appliqués  contre 
les  faces  planes  du  fruit.  Capsule  aussi  longue  que  large,  munie 
d'angles  un  peu  divergents,  aigus  et  pourvus  d'un  bord  membraneux 
étroit  et  blanchâtre.  Feuilles  inférieures  linéaires  ;  les  supérieures 
variables,  mais  toujours  atténuées  à  la  base.  —  Fruits  intermédiaires 
pour  la  grosseur  entre  ceux  du  C.  cerna  et  du  C.  stagnalis. 

a.  genuina.  Feuilles  supérieures  oblongues-obovées,  rapprochées 
en  rosette  étalée.  C.  hamulala  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  244. 

p.  homoïophylla.  Feuilles  toutes  linéaires.  C.angustifoliaHopp. 
ex  Koch,  syn.  272;  C.  aulumnalis  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  244. 
Variété  souvent  stérile. 

Hab.  Marais,  ruisseaux;  plus  rare  que  les  précédas,  "if  Printemps  et  automne. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

C.  AUTVMifAMS  L.  —  Le  véritable  C.  aulumnalis  /..  ne  croit 
point  en  France  ;  c'est  une  plante  du  nord  de  l'Europe,  qui  se  dis- 
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tinpue  de  la  var.  p.  du  C.  hamulata,  avec  laquelle  on  la  confond, 
perses  feuilles  d'an  vert  rouer  (et  non  d'un  \ert  pile),  plus  courtes 
et  plus  étroites,  élargies  «  la  base  et  atténuées  au  sommet. 


*l/ll.    CEK1TOPIIVI.I.KES. 

^Cebatopiivllki:  Gra) ,  arr.  2,  p.  554.)  (1) 

Fleurs  m ïques,  dépourvues  de  calice  et  de  corolle,  maisentou- 

rées  d'un  involucre  à  10-12  divisions  liuéaires,  tantôt  entières. 
tantôt  incisées,  persistantes.  Fleurs  mâles:  Ktainines  10  à  25 
placées  au  fond  de  l'involucre;  anthères  sessiles,  tricuspidées  au 
sommet,  biloculaires,  s'ouvrant  au  sommet  par  une  ouverture  com- 
mune. Fleurs  femelles:  Style  terminal,  siibulé,  infléchi  au  sommet; 
stigmate  latéral.  Ovaire  libre,  solitaire  dans  l'involucre  et  unio- 
vuïé.  Le  fruit  est  une  nucule  coriace.  Graine  suspendue.  Albu- 
men nul;  embrvon  antitrope;  cotylédons  verticillés  par  4,  al- 
ternativement grands  et  petits.  —  Plantes  submergées;  feuilles 
ver  titillées. 

CERATOPIIYLLUM.  (L.  gea.  1065, 
l.es  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

C.   SIIBMEBSIM  /..   «p.    1409;    DC/L/r.     '.,    p.   il.-.:   Dub. 

bot.  I(J2;   Lois.  gall.  2,  />.  321  ;  C.  muticum  Ckatn.  in  Ltniusa, 
1880,  /.  1,  /'.  .1  et  H.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires,  presqui 
siles.  Fruit  corné,  noir,  ovoïde-comprimé,  un  peu  tuberculeux,  non 

allé,  dépourvu  eYêpùws  au-dessus  île  lu  hase,  terminé  en  pointe 
(style  persistant)  beaucoup  plus  courte  que  Ivi.  Feuille-  rerticillées, 
di-trichotomes,  à  segments  sétacés  et  à  peine  dentelés.  —  Plante 
d'un  vert  gai. 

Ilnh.  F.langs,  marais,  (laques  d'eau  du  bord  des  rivières;  mais  très-rare. 
Paris;  Quiueville  (Main  lie,  ;  bords  de  lu  Loire  el  du  Cher:  Limamie  d'Au- 
vergne, "if  Juin-août. 

C.  ntMiRNi»  L.  sp.  1409;  D  C.  /!■  fr.  i,  />.  tir.  ;  Dub. 
bot.  192  ;  Lois.  gall.  -2,  />.  321  ;  C.  oxyacanthum  Cham.  Linnœa, 
1830,  f.  4,  /'.  ■';<»'>,  tah.  :;,  /'.  c,,  6.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires, 
presque  sessiles.  Fruit  corné,  noir,  ovoïde  comprimé,  »>»i  aile, 
muni  au-dessus  de  la  hase  ,l,  ,leu.r  épines  réfléchies,  quelquefois 
réduites  à  deui  tubercules  C.  apiculatum  Cham.  I.  c.  /'.  6  e),  ter- 
miné en  pointe  Btyle  persistant  quiégaleou  dépasse  sa  longueur. 
Feuilles  rerticillées,  dichotomes,  à  Begments  linéaires,  quelquefois 
irh^étroils,  fortement  dentés-spineéienis.— Plante  d'un  vert  sombre. 

//n/-.  Etangs,  rivières,  fossés.  Com.  dans  toute  la  France,  f  Juillet-août, 
t)  Aurtoie  Godron. 
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C.  piiATVACANTiitim  Ckam.  I.  c.  i>.  504,  tab.  5,  f.  6,  a  ;  Koch, 
«y».  273;  Godr.  jl.lorr.  suppl.  p.  15. —  Se  distingue  du  pré- 
cédent aux  caractères  suivants  :  fruit  plus  petit ,  moins  oblong  , 
moins  comprimé.,  fortement  ailé  sur  les  bords,  muni  sur  les  fices 
de  stries  longitudinales  qui  convergent  vers  une  bosse  placée  à  la 
base  du  style;  épine  terminale  du  fruit  subulée,  plus  longue  que  lui 
et  terminée  en  crochet;  les  épines  latérales  élargies  et  très-com- 
primées à  leur  base,  insérées  plus  haut  que  dans  l'espèce  précédente 
et  inclinées  vers  le  sommet  du  fruit. 

Itab.  Environs  de  Nancy!   [hevb.  Soij.-Uill.).  2f  Juillet  août. 


\IHÏ     LITHRARIEES. 

(LïTHiuRiE/E  Juss.  dict,  se.  uat.  t.  27,  p.  455.)  (\) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  presque  régulières.  Calice 
gamosépale,  libre,  tubuleux  ou  campanule,  à  8-12  dents  bisériées  ; 
les  intérieures  à  estivation  valvaire.  Pétales  en  nombre  égal  aux 
divisions  calicinales  internes  et  alternes  avec  elles,  à  estivation  im- 
bricative,  rarement  nuls.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pé- 
tales, ou  en  nombre  double,  plus  rarement  en  nombre  moindre 
(par  avortement),  uni-bisériées,  périgynes  ;  anthères  introrses,  bi- 
loculaires,  s'ouvrant  en  long.  Un  seul  style  ;  stigmate  capité.  Ovaire 
unique,  supère,  bi-pluriloculaire,  à  loges  multiovulées.  Le  fruit  est 
une  capsule ,  souvent  uniloculaire  par  oblitération  des  cloisons,  à 
déhiscence  irrégulière  ou  septicide;  placentas  soudés  en  colonne 
centrale,  libre  après  la  déhiscence.  Graines  ascendantes,  horizon- 
tales ou  réfléchies.  Albumen  nul  ;  embryon  orthotrope;  cotylédons 
planes-convexes,  souvent  biauriculés  à  la  base. 

LYTHRUM.  (L.  gen.  004.) 

Calice  tubuleux-infundibuliforme,  puis  cylindrique,  à  8-1 2  dénis. 
Pétales  4-6,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice.  Etamines  insé- 
rées au  milieu  dxi  tube  du  calice,  ou  plus  bas.  Style  allongé.  Cap- 
sule cylindrique  ou  oblongue,  biloculaire. 

a.  Fleurs  en  épi. 

E.  SuHAHit  L.  sp.  640;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  409  ;  Dub.  bot. 
193;  Lois.  gall.  1,  p.  555.  le.  Engl.  bot.  tab.  1061. —  Fleurs 
très-brièvement  pédonculées ,  disposées  en  épi  interrompu  à  la 
base;  pédoncules  souvent  munis  vers  leur  base  de  1-2  bractéoles 
subulées;  une  bractée  courte,  ovale,  acuminée  sous  chaque  fais- 
ceau de  fleurs.  Calice  à  12  nervures,  à  12  dents,  dont  6  internes  plus 
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((mîtes,  triangulaires,  et  6  externes  subulées.  Pétales  titn'.iir  cs-t'l- 
liptiques,  obtus,  beaucoup  plus  longs  que  les  dents  du  calice.  Dôme 

élamiues,  (lotit  (i  plus  courtes.  Style  incJ us  OU  exserte.  Capsole 
ovale-oblongue.  Graines  jaunâtres ,  elliptiques,  planes  d'un  côté. 
Feuilles  sessiles,  ordinairement  tontes  opposées  ou  ternées,  lancéo- 
lées  aiguës,  en  cœur  à  la  base,  à  nervures  latérales  s'auastomosant 
à  2  millimètres  des  bords.  Tige  à  4-6  angles,  dressée,  raide,  simple 
ou  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  ('paisse,  ligneuse.  — Plante 
de  6-10  décimètres;  Heurs  purpurines. 

a.  genuinum  Nob.  rieurs  réunies  eu  faisceaux  opposés  et  simu- 
lant un  verticille;  plante  verte  et  peu  velue. 

p.  gracile  DC.  eut.  monsp.  123.  Fleurs  alternes,  solitaires  ou  gé- 
minées, formant  un  épi  grêle  ;  plante  d'un  vert-blanchâtre,  veloutée. 
Hab.  Connu,  dans  les  saussaies,  les  prés  hnuiides,  au  bord  des  ruisseaux; 
la  var.  B.  dans  les  provinces  méridionales.  '-Ç  Juin-septembre. 

b.  Fleurs  tu  Maires. 

L.  4-it  1 1  1 1  iti  Tôt.!  fl.  nap.  1,  p.  256;  Gvss.  pi.  TOT.  p.  188, 
et  syn.  1,  p.  52a;  Salis,  flora  od.  bot.  Zeit.  isôi,  p.  50;  l>  (  ■ 
procl.  0,7).  82;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  12;  Moris,  fl.  tard.  2,  p.  69; 
L.  Thymifolia  AU.  ped.  2,  p.  168  (nonL.);  L.  acutangulum  Lag. 
gen.  et  sp.  p.  iG;  L.  Gttssonii  Presl.  délie  prag.  p.  53.  le. 
Batrel.  tab.  770,  f.  1  ;  Ten.  fl.  nap.  lab.  1 12.  —  Pleurs  briève- 
ment pédonculées,  solitaire*  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles  supé- 
rieures ;  pédoncules  munis  un  peu  au-dessus  du  milieu  de  2  petites 
bractéoles  tcarieuses.  Calice  à  tube  longuement  lubuleux-infundibu- 
liforme,  puis  cylindrique,  muni  de  12  nervures  égales,  à  ISderits, 
dont  (i  internes  membraneuses,  ovales-aiguës,  courbées  en  dehors 
au  sommet;  les  (i  externes  un  peu  plus  longues,  lancéolées,  êtalées- 
ilies-ées.  Pétales  oblongs-obovés,  cunéiformes  inlérieurenieiit,  éga- 
lant huile  la   longueur  du    ealiee.    Elimines  longuement   exsertes. 

Style  dépassant  un  peu  les  dents  du  calice.  Capsule  cylindrique, 
obtuse,  plus  courte  que  le  lul>e  du  calice.  Feuille-  sessiles  ou  sub- 

sessiles,  uninerviées,  presque  toutes  alternes;  les  inférieures  ellip- 
tiques ou  oblongues,  arrondies  ou  subcordées  à  la  base  [L.  Preslii 
Guss.  si/n.  i,  p.  .'ri  i  1  ;  les  supérieures  plus  étroites.  Tiges  couchées 
et  radicantes  à  la  base,  puis  ascendantes  ou  diffuses,  simples  ou  ra- 
meuses, munies  de  lignes  saillantes  el  membraneuses,  naissant  de- 
bords  des  feuilles;  rameaux  étalés.  —  Plante  de  2-6  décimètre», 
glabre  :  (leurs  assea  grandes,  purpurines. 

Hab.  Lieui  humides,  borda  des  rulsseaui,  daoa  les  provinces  méridionales; 
Biarili  prêtée  Bayonne!  Hou. -M  iii.  .•  Byèrea,  Grasse,  Fréjus;  Corse,  CaJvi. 
BonÛacio,  St.  -Florent,  etc.  ~  Juin-septembre. 

L.  llisMHiiout  /..    p.  642;  />  C  fl.  fr.  I,  p.  HO;    Dub 
bot.  193;  Lois  gatt.  I,  />.  ",:, .  Eyssopifolia  sive  Gratiola  minor 
('.  Bauh.  prod.  108.  le.  Jaeif.  ausf.  lab.  133.  Rchb.  exsie.  663! 
—  Pleurs  brièvement  pédonculées,  solitaires  à  l'aisselle  de  presque 
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toutes  les  feuilles;  pédoncules  munis  au  sommet  de  2  petites  brac- 
téoles searieuses,  toujours  beaucoup  plus  courtes  que  la  fleur.  Calice 
longuement  tubuleux-infundibuliforme,  puis  cylindrique,  muni  de 
12  nervures  dont  G  plus  faibles,  à  12  dénis  dont  <>  internes  mem- 
braneuses, ovales;  les  6  externes  plus  longues,  linéaires  aiguës i 
Pétales  obovés-oblongs ,  cunéiformes  inférieurement ,  égalant  la 
moitié  de  la  longueur  du  calice.  Etamines  égalant  les  dents  du  calice. 
Style  plus  court.  Capsule  cylindrique,  obtuse,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice.  Feuilles  sessiles,  uninerviées,  presque  toutes  alternes, 
linéaires-oblongues,  atténuées  à  la  base.  Tige  dressée  dès  la  base, 
non  radicante,  très-feuillée,  simple  ou  rameuse,  munie  de  lignes  peu 
saillantes  et  naissant  des  bords  des  feuilles;  rameaux  étalés.  Racine 
grêle,  rameuse. — Plante  de  l-5déc,  glabre  ;  fi.  petites,  purpurines. 
Hab.  Lieux  sablonneux  et  humides,  dans  presque  toute  la  Fiance,  (jj  Mai- 
septembre. 

L.  ut  i  im  iti  i.t  nu  Salzm.  in  DC.  proà.  o,p.  81  !;  Gnss. 
syn.  1,  p.  52G ;  L.  tribracteatum  Salzm.!  pi.  exsie.  Tanger;  L. 
thymifolia  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  i5;  Morts,  fl.  sard.  2,  p.  71 
{non  L.);  L.  Salzmanni  Jord.  observ.  frag.  5,  p.  42,  tab.  2,  f.  B; 
Polygonum  aquaticum  minus  Barrel.  ic.  775,  f.  2. —  Fleurs  pres- 
que sessiles,  solitaires,  les  unes  à  Faisselle  des  feuilles,  les  autres  à 
Faisselle  des  rameaux,  très-rapproebées  les  unes  des  autres,  et  for- 
mant de  tous  les  rameaux  autant  d'épis  feuilles;  pédoncules  munis 
à  leur  sommet  de  2  bractées  herbacées,  tantôt  très-petites,  tantôt 
aussi  longues  que  le  calice  et  ressemblant  à  des  feuilles.  Calice  à 
tube  grêle,  longuement  tubuleux-infundibuliforme,  puis  cylindrique, 
souvent  purpurin,  muni  de  10-12  côtes  fines  et  égales,  lisses  ou 
rudes,  à  10  ou  lé  dents  dont  les  internes  membraneuses  et  rudi- 
mentaires;  les  externes  très-courtes,  triangulaires,  obtuses.  Pétales 
5-6,  petits,  linéaires-oblongs,  égalant  la  moitié  de  la  longueur  du 
calice.  Etamines  incluses.  Style  très-court,  ne  dépassant  pas  le  calice. 
Capsule  cylindrique,  obtuse,  aussi  longue  que  le  calice.  Feuilles 
vertes  ou  rougeâtres,  sessiles,  éparses,  uninerviées,  souvent  rudes 
sur  la  nervure  dorsale  et  sur  les  bords,  et  rapprochées;  les  in- 
férieures linéaires-oblongues  ,  longuement  atténuées  «  la  base; 
les  supérieures  plus  étroites.  Tige  dressée  dès  la  base,  très-rameuse, 
munie  de  lignes  saillantes,  qui  naissent  des  bords  des  feuilles  ;  ra- 
meaux divariqués;  les  inférieurs  très-longs,  les  autres  décroissants 
jusqu'au  sommet.  P»acine  tronquée,  à  fibres  divergentes.  —  Plante 
de  1-2  décimètres,  souvent  un  peu  rude  supérieurement;  fleurs 
très-petites,  d'un  pourpre  pâle. 

Ilnb.  Lieux  incultes,  inondés  pendant  l'hiver,  dans  la  région  des  oliviers. 
Agde,  Maguelonuc  près  de  Montpellier;  Manduel  près  de  Nîmes!  [De  Pouzzolz); 
Marsi  Hargnes  près  Anduze  {Bentham);  Aigues-Mortês;  Montaud  près  de  Salon 
(Cnslngni-).  (I)  Mai-juin. 

Obs.  —  Dans  eetlc  espèce,  il  existe  à  l'aisselle  de  chaque  feuille  deux  bour- 
geons placés  l'un  devant  l'autre.  Dans  le  bas  de  la  tige,  le  bourgeon  interne  se 
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développe  en  une  longue  branche,  et  le  bourgeon  externe  resle  rudimentaire. 
mais  se  voit  néanmoins  Ires-bien  a  la  base  de  la  branche.  Dans  le  haut  des  tiges 
el  dos  rameaux  le  bourgeon  interne  se  développe  en  Heur,  el  le  bourgeon  externe 
persiste  entre  celle  Heur  et  la  feuille  florale.  Enfin,  vers  le  milieu  des  liges,  les 
deux  bourgeons  se  développent  souvent,  l'interne  en  Heur,  l'externe  eu  un 
court  rameau  lleuri.  Rien  de  semblable  ne  s'observe  dans  les  l..  Grœfft  ri  et  Uyt- 
sopifolia. 

L.  Iiivimoiii  /..  go.  642;  IX ".  //.  fr.  4,  p.  HO;  Lots.  gaU. 
-2,""")  non  Morts,  nec  Bertol.);  !..  thymifolium  ('muait,  hort. 
monsp.  228  certè  ex  loco  natali);  Hyssopifolia  minor  vel  potins 
Thymifolia  maritima  Bauh.  hist.  5,  p.  7'.i2.  —  Fleurs  presque 
sessiles,  solitaires  à  ruisselle  îles  feuilles  el  quelques-unes  à  l'aisselli 
îles  rameaux,  très-rapprochées  les  unes  des  autres  et  formant  de 
tous  les  rameaux  autant  d'épis  feuilles;  deus  bractées  herbacées  in- 
sérées à  la  base  <lu  calice,  ordinairement  aussi  longues  que  le  calice 
el  ressemblant  à  des  feuilles,  plus  rarement  très  petites,  bractéi- 
formes.  Calice  à  tube  grêle,  longuement  tubuleux,  à  peine  évasé  au 
sommet,  muni  de  8  nervures  dont  les  commissurales  moins  visibles, 
à  8  dents  dont  les  i  interne*  très-petites  et  à  peine  visibles;  les  4 
externes  beaucoup  plus  longues  (jue  dans  l'espèce  précédente,  subu- 

lées,  étalées.  Pétales    l,    très— petits,  dépassant  peu  les  dents  euliri- 

iialrs.  Etamines  incluses.  st\le  filiforme,  ne  dépassant  pas  le  calice. 
Capsule  cylindrique,  obluse,  égalant  le  tube  du  calice  et  un  peu 
resserrée  sur  lui  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  >essiîes, 
éparses,  uninerviées,  rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords,  étroites,  li- 
néaire^ un  peu  atténuées  a  la  base;  les  intérieures  obtuses,  les  su- 
périeures aiguës.  Tige  dresser  des  la  base,  grêle,  peu  rameuse,  munie 
de  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bords  des  feuilles  ;  rameaux 
dresses,  très-feuillés.  Racine  presque  simple,  pivotante.-— Plante 
de  .'i-IO  centimètres,  un  peu  rude  au  loucher;  fleurs  les  plus  petites 
do  genre. 

Ilab.  Lieux  humides  de  la  région  méditerranéenne.  Bord  de  la  mare  du  bois 
de   (irammont     pics  de    Montpellier;    Nimes  ;    Aiguës  -  Mortes  :    Marseille, 
i    Juin. 

Obs.  —  Cette  plante  offre,  comme  |a  précédente,  deux  bourgeons  a  l'aisselle 
des  feuilles;  mais  le  bourgeon  raméal  se  développe  rarement. 

Bertoloni,  el  avant  lui  De  Candolle  dans  le  Prodrome,  ont  réuni  l  s  /..  W- 
brorteatuin  el  Thymifolia  comme  variétés  d'uneraéme  espèce.  Nous  avons  dd 

uéai ins,  à  l'exemple  deTenoreel  de  Gnssone,  ronsidér  rces  deux  plantes 

comme  espèces  distinctes.  Les  caractères  qui  les  séparent  sont  même  tellement 
tranchés,  que  Moris  réunit  notre  /.  Thymifolia,  non  pas  au  L.  bibrartcatum, 
mais  bien  an   /  .    Hyssopifolia,  dont   il  en   l'ail  la  variété  mmima.   Nous  axons 

appliqué  le  nom  de  /  .  Thymifolia  à  la  plante  que  nous  venons  de  décrire,  el 

non  à  la  précédente,  bien  que  le  synonyme  de  Barrelier,  rapporté  par  Linné 
.i  suii  /..  thymifolia,  appartienne  évidemment  bu  /..  blbrarteatum.  Mais,  d'une 
par;,  le  m. m  de  I  li.mit  jaita  est  emprunte  a  Itauhtu.  dont  le  BJ  nom  me  se  rapporte 
i  notre  plante.  I>e  plus,  la  citation  de  Sauvages  el   la  descri   lion  de  Linné  lui 

coovieonenl  également  hicu. 
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L.  <.i  iii^iiiohiii  Bertol.  /!.   ital.  5,  p.  16;  Jord.  observ. 

frag.  5,  />.  40,  lab.  2,  f.  A. —  Fleurs  pédôncufées,  géminées  à  l'ais- 
selle de  presque  toutes  les  feuilles;  pédoncules  égalant  la  moitié  du 
tube  du  calice,  munis  à  leur  base  de  2  bractéoles  'scârieuses.  Calice 
campanulé-tubuleu.r,  subcylindrique  à  la  maturité,  à  8-1 2  dents  dont 
les  internes  très-courtes,  arrondies  apiculées  et  les  externes  beau- 
coup plus  longues,  dressées,  lancéolées  algues.  Pétales  très-petits, 
déliassant  an  peu  les  dents  du  calice,  largement  obovés,  brièvement 
onguiculés.  Etamines  incluses.  Style  extrêmement  court.  Capsule 
oblongue,  obtuse,  égalant  le  calice.  Feuilles  d'un  vert  pâle  en-dessous, 
sessiles,  éparses,  uninerviées,  rudes  sur  les  bords,  étroites,  linéaires, 
atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige  dressée  dès  la  base,  glabre, 
rameuse,  munie  de  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bords  des 
feuilles;  rameaux  dressés-étalés,  flexueux.  Racine  pivotante,  ra- 
meuse. —  Plante  de  2-4  décimètres;  fleurs  petites,  purpurines. 
ilab.  Etaug  de  Jonquières  près  de  Beaucaire  (Jordan  .  (f)  Août-septembre. 

PEPLIS.  (L.gen.446.) 

Galice  campanule,  puis  ovoïde  ou  cyathiforme,  à  i  0-?42  dents. 
Pétales  5-6,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice.  Etamines  insérées 
avec  les  pétales.  Capsule  globuleuse  ou  ovoïde,  biloculaire. 


Sect.  I.  Eupeplis  Nob.  —  Calice  fructifère  cyathiforme,  évasé,  à  tube  plus  court 
que  la  capsule. 

P.  Portvli  L.  sp.  474;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  412;  Dub.  bot. 
I93;  Lois.  gall.  1,  p.  233.  le.  Vaill.  bot.  tab.  15,  f.  5.  —  Fleurs 
très-brièvement  pédonculées,  solitaires  à  l'aisselle  de  presque  toutes 
les  feuilles;  pédoncules  munis  cà  leur  base  de  2  petites  bractéoles 
scârieuses,  linéaires  aiguës.  Calice  brièvement  campanule,  à  12  dents 
étalées  ;  les  internes  larges,  triangulaires-acuminées  ;  les  dents  ex- 
ternes plus  étroites,  souvent  presque  subulées,  tantôt  plus  courtes, 
tantôt  plus  longues  que  les  dents  internes  [P.  Portula  p.  longiden- 
tata  Gay,  not.  sur  Endress,  p.  38),  ordinairement  toutes  terminées 
par  une  petite  glande.  Pétales  petits,  ovales,  obtus,  rosés,  très-ca- 
ducs, quelquefois  avortés.  Style  court,  égalant  le  quart  de  l'ovaire  ; 
stigmate  à  papilles  courtes.  Capsule  globuleuse,  dépassant  le  tube 
du  calice;  placentaire  épais,  à  la  fin  ovoïde.  Feuilles  toutes  opposées, 
à  paires  écartées,  obovées,  atténuées  en  pétiole,  non  ciliées.  Tige 
glabre  el  lisse,  obscurément  tétragone,  rameuse,  couebée  et  radi- 
cante  à  la  base,  plus  rarement  flottante.  —  Plante  de  5-20  centi- 
mètres, souvent  rougeàtre. 

Hab.  Lieux  inondés  pendant  l'hiver;  coin,  dans  toute  la  France.  (I,  Juin- 
septembre. 
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Sect.  2.  MlDBERDOBFU   Trautr.  dïss.  de  Middend.  —  Ciilice  fructifère  ovoïde- 
campanule,  à  tube  plus  long  (pie  la  capsule. 

P.  ebecta  Req.  in  Benth.  cat.  p.  III;  Morts,  //.  sard.  2, 
p.  67;  P.  tithymaloïdes  Bertolt  //.  ital.  1,  p.  2r>r>  ;  /'.  nununu- 
larimfolia  Jord.  observ.  frag.  ô,  p.  85,  i<ih.  S,  f.  D;  Lythrum  num- 
mulariœfolium  Lois.!  not.  7i  ;  Cray,  nof.  «*r  Endress,  p.  10  mm 
l'n-s.).  Soleùr.  eœsic.  1020!  —  Fleurs  sessiles  ou  très-brièvement 
pédonculées*  solitaires  à  l'aisselle  île  presque  toutes  les  feuilles 
supérieures;  pédoncules  pourvus  à  leur  base  de  2  bractéoles  sca- 
rieuses,  Gliformes.  Calice  ovoïde-campanulé,  non  élargi  à  la  gorge, 
à  ld-12  dents  courtes,  égales,  non  glanduleuses;  les  internes  dres- 
sées, triangulaires  aiguës  ;  les  externes  étalées  ou  réfléchies,  mou- 
lées au  sommet.  Pétales  0,  ou  rarement  8,  petits,  obovés,  très- 
brièvement  onguiculés,  purpurins,  très-caducs.  Style  filiforme, 
égalant  la  moitié  de  l'ovaire.  Stigmate  à  papilles  allongées.  Capsule 
ovoïde,  plus  courir  que  le  tube  du  calice;  placentaire  peu  renflé, 
à  la  fin  cylindrique.  Feuilles  opposées,  ou  le>  supérieures  quelque- 
fois alternes,  écartées,  obovées,  cunéiformes  ù  la  base,  non  pétiolées, 
ondulées  et  finement  ciliées  sur  les  bords  dans  leur  jeunesse,  rudes 
en-dessous.  Tige  rude  au  sommet,  tétragone,  tantôt  rameuse,  ascen- 
dante et  radicante  à  la  base,  tantôt  simple  et  dressée.  —  Plante  de 
5-iS  centimètres. 

Hnb.  Mares  et  lieux  humides  des  provinces  méridionales;  maredeGrammoiil 
près  de  Montpellier;  Nîmes;  Luc  (Var  :  Byères;  Si  .-Raphaël;  Fréjus;  Corse, 
Ajaceio,  Baslia,  Corte ,  Bouifacio.  il    Juin-juillet. 

P.  Bobei  Jord.  observ.  fragm.  ô,  /).  Si,  lab.  S,  /'.  7/;  Ani- 
mannia  Borœi  (îuep.!  //.  Maine-et-Loire,  rv  éil.  p.  346. —  Fleurs 
très-brièvement  pédonculées,  solitaires  à  Faisselle  de  presque  toutes 

les  feuilles;  pédoncules  pourvus  à  leur  base  de  2  bractéoles  oppo- 
sées, scarieuses,  filiformes.  Calice  campanule,  non  élargi  à  la  gorge. 
à  12  dents  courtes,  presque  égales  ;  les  intérieures  dressées,  trian- 
gulaires aiguës;  les  extérieures SUbulées,  ('talées.  Pétales  li,  orbicu- 
laires,  très-brièvemeni  onguiculés,  purpurins,  très-caducs,  style 
filiforme,  égalant  la  moitié  de  l'ovaire  ;  stigmate  à  papilles  allongées. 
Capsule  globuleuse,  égalant  le  tube  du  calice;  placentaire  épais,  à 
la  lin  ovoïde.  Feuilles   toutes  alternes,    si  ee  n'est  les  deux  feuilles 

inférieures  caulinaires  et  raméales,  très-rapprochées  les  unes  des 
autres,  ce  qui  donne  à  chaque  branche  l'aspect  d'un  épi  feuille  ; 

toutes   sont    obovées,     lél récies    inférieiireiuenl  ,   BeSSileS,  linenieilt 

ciliées  dans  leur  jeunesse,  rudes  en-dessous.  Tige  rude  sur  les  an- 
gles, tétragone,  couchée  el  souvent  radicante  à  la  base,  puis  redres- 
sée, simple  ou  rameuse.  —  Plante  de  1-3  décimètres. 

ihih.  Environs  d'Angers,  bords  de  l'étang  de  St . -Nicolas.  Juigue-sm -Loire: 
Maures  prèsde  Nantes  (Moyd).    1    Juin  septembre. 
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P.  Tiiierovi  Jord.I  observ.  frag.  5,  p.  85,  tab.%,  f.  C, — 
Fleurs  presque  sessiles,  solitaires  à  l'aissélle  de  presque  toutes  les 
feuilles;  pédoncules  pourvus  à  la  base  de  2  bractéoles  scarieuses, 
filiformes.  Calice  ovoïde-cainpanulé ,  non  élargi  à  la  gorge ,  à  12 
dents  dont  les  intérieures  triangulaires  aiguës,  conniventes  après 
l'anthèse  et  fermant  presque  le  tube  du  calice;  dents  externes  bien 
plus  étroites,  subulées,  étalées.  Pétales  6,  très-petits,  purpurins, 
orbiculaires,  très-souvent  nuls.  Style  égalant  le  cinquième  de  l'ovaire; 
stigmate  à  papilles  très-courtes.  Capsule  ovoïde,  égalant  à  peine  le 
tube  du  calice;  placentaire  peu  renflé,  à  la  (in  presque  cylindrique. 
Feuilles  toutes  alternes,  écartées,  oblongues-obovées,  rétrécies  in- 
térieurement, sessiles,  presque  glabres.  Tige  lisse,  tétragone,  dres- 
sée oucouebée  à  la  base  et  quelquefois  radicante,  simple  ou  rameuse. 
—  Plante  de  5-15  centimètres. 

Hab.  Etangs  de  Lavaure  près  de  Chassagny  !  (Rhône)  (Jordan).  (ï)  Mai- 
septenibrc. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

LiYthroiii  FLEWOiiin  Lag .  —  La  plante  de  Corse,  indiquée 
sous  ce  nom  par  Reichenbach,  est  le  L.  Grœfferi,  forma  latifolia. 

Lythruih  aei'Ernifoejum  D  C.  [L.  nummulariœfolium 
Pers.  syn.,  non  Lois.)  —  Monstruosité  du  L.  Salicaria. 

Si  ■  i  ite  \i  %  filiformis  Bell.  —  Plante  propre  aux  rizières 
du  Piémont,  et  qui,  à  notre  connaissance,  n'a  pas  été  trouvée  en 
France. 

XL  VIII.    Ttlfl.tKIM'I  **:*:*. 

(  Tamabiscine*  A.  St. -Hit.  mém.  du  mus.  2  ,  p.  205.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale  ,  libre , 
quinquefide  ou  quinquepartite.  Pétales  5,  marcescents ,  alternes 
avec  les  divisions  du  calice,  à  estivation  imbricative.  Etamines  en 
nombre  égal  aux  divisions  florales,  ou  en  nombre  double,  hypogynes 
ou  insérées  sur  le  bord  d'un  disque  hypogyne  ;  filets  soudés  a  leur 
base;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Ovaire 
unique,  supère,  uniloculaire,  multiovulé.  Le  fruit  est  une  capsule 
s'ouvrant  en  5,  plus  rarement  en  2-4  valves;  placentas  pariétaux, 
placés  sur  le  milieu  des  valves,  nonséminifères  au  sommet.  Graines 
dressées  ou  ascendantes,  munies  d'une  chevelure  plumeuse.  Al- 
bumen nul;  embryon  orthotrope ;  cotylédons  oblongs ,  planes- 
convexes. 

Obs.  —  Tous  les  auteurs,  moins  M.  Webb,  ont  attribué  à  Desvaux  l'établis- 
sement de  la  famille  des  Tamariscinèes  ;  c'est  une  erreur  qu'il  importe  de  rec- 
tifier. Desvaux  lut  sa  dissertation  à  l'Institut  en  1815,  et  elle  ne  fui  imprimée 


(I)  Auctore  (ioitron. 
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(|u'cn  1S2.Sdnns  les  Annales  des  sciences  naturelles.  De  son  coté,  M.  Aug.  de 
Si.-Hilairo,  dans  le  Mémoire  si  remarquable  sur  te»  plantes  auxquelles  on  attri- 
but un  placenta  central  libre,  a  aussi  établi  cette  même  famille  et  indiqué  la 
place  qu'elle  doil  occuper  dans  le  règne  végétal. Or,  ce  mémoire  a  été  lu  à  l'In- 
stitut en  1813  el  imprimé  en  I8l<j  dans  les  Moiunnsdit  muséum.  Ainsi,  soit 
que  l'on  considère  l'époque  où  ces  deui  travaui  Furent  présentés  a  l'Institut, 
soitque  l'on  ait  égard  à  l'année  de  leur  publication,  il  n'en  reste  pas  moins 
évident  que  M.  Aug.  de  SU-Hilaire doit  être  considère  comme  l'auteur  de  cette 
famille.  Il  >  a  plus,  c'est  que  déjà  dans  ce  même  travail  M.  Aug.  deSt.-Hilaire 
avait  distingué  génériquement  le  Tamara  germanica  du  Tamaris  gnlliea, 
mais  sans  imposer  de  nom  à  ce  nouveau  genre,  ce  que  Desvaux  a  fait  depuis. 

TAMARIX.  (Desv.  ano.  se.  nat.  Irc  sér.  î,p.  5S8.  ) 

Calice  quinquefide.  Elamines  5-40,  inWrées  sur  le  bord  'l'un 
disque  hypogyne,  à  filets  soudés  très-brièvement  a  leur  base.  Stylet  3; 
stigmates  ô,  élargis  au  sommet,  placés  obliquement  au  sommet  du 
style.  Cordons  placentaires  adhérant  aux  valves  dans  toute  leur  lon- 
gueur, non  épaissis  a  leur  base.  Graines  fixées  au  fond  de  la  loge, 
dressées,  munies  d'une  chevelure  sessile. 

T.  «. %iim  %  L.sf.  r.sii;  Webbî,  on»,  se.  nat.  -r  sér.  1<>,  p.  201; 
Guss.  si/,,,  l,  p.  564  ;  Bertol.  fl.  iial.  r,,  p.  494  non  Sm.  ;  T.  ca- 
narientis  )Yilld.  act.  aead.  berol.  1812  et  1815,  p.  77;  Webk  ri 
Berth.  Phyt.  canar.  sect.  1,  p.  171,  lab.  2.'»;  T.  senegalensis  IX  . 
prod.  7),  p.  '.Mi  ;  Tamariseus  narbonensis  LooR ,  adv.  /»•  447;  Ta- 
mariseus pentandra  Lam,  //.  />'.">,  /<•  73;  Tamariseus  gailicus 
Ml.  pedem.  -2.  p.  ST.  le.  Siblb  el  Sm.  /! .  grœc.  lab.  291  .  —  I  huis 
petites,  globuleuses  dans  le  bouton,  disposées  eo  grappes  Bpici- 
form es,  nombreuses,  cylindriques,  grêles,  un  peu  lâches;  bractées 
ovales, 'longuement  acuminées-subulées ,  larges  et  embrassantes  à  la 
base.  Divisions  du  calice  ovales,  aiguës.  Pétales  ovaies-oblongs, 
obtus.  Disque  hypogyne  <t  10  angles  courts  ci  obtus.  Etamines  tn- 
sérèes  dans  les  sinus  qa\  séparent  les  angles  du  disque;  anthères 
orbiculaires-eii-eu'iir,  assez  longuement  apieulées.  Capsule  insensi- 
blement atténuée  de  la  base  au  sommet,  pyramidale.  Feuilles  imbri- 
quées, glauceseentes,  #«r0*ei  a  leur  base,  embrassantes,  acnminées, 

HM  transparentes  sur  les  bords  ,  d'abord   appliquées  .  puis  étalées. 

Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse;  rameaux  épars,  allongés, 
grêles,  dressés.  —  krbuste  ou  arbre,  atteignant  jusqu'à  10  mètres. 

Uni).  Coin,  sur  les  cotes  de  la  Méditerranée;  remonte  le  long  du  Rhône 
jusqu'à  Orange.  I,  Juin-août. 

T.  AMCUUCA  Webbl,  <mn.  se.  nat.  2"  ser.   16,  f.  265  ;  T.  pallie* 

Sm.  fl.  brit.  338;  Spacb  ,  suites  a  Buff.  5,  p.  482  non  I.  — 
Fleurs  ovoïdes  dans  le  bouton,  disposées  en  grappes  Bwciformea 
nomlireiises .  cyliedriques-tétragones ,  nn  peu  lâches;  bractées 
ovales,  aeiiiiiiiiée>.  à  i.ase  large  ei  embrassante.  Divisions  du  calice 
lancéolées,  aiguës.  Pétale-  ovales-lancéolés,  obtus.  Disque  hypo- 
gyne à  Et  angles  aigus  sur  lesquels  t'insèrent  les  Utwmnes  :  anthère» 
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ovales-eo-cœur ,  brièvement  apiculées.  Capsule  à  base  ovoïde- 
trigone,  brusquement  ritrêcie  au-dessus.  Feuilles  vertes,  imbriquées, 
lancéolées  aiguës,  un  peu  rétrécies  <)  la  base,  dressées  ou  étalées. 
Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse  ;  rameaux  dressés.  —  Arbuste 
de  4-5  mètres. 

llab.  Coin,   sur  les  cotes  de  l'Océan  depuis  Bayonne  jusqu'à  Dunkerque. 
I,  Juin. 

T.  ifrkiha  Pair.  voy.  2,  p.  18!)  ;  Desf.  atl.  1,  p.  269  ;  DC. 

fl.  fr.  5,  p.  327;  Webb!,  ann.  se.  nat.  2e  sér.  16,  p.  266  ;  Guss. 
syn.  l,p.  564;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  496.  —  Fleurs  grandes, 
ovoïdes  dansleboutonffisposèesen  grappes  spiciformes  nombreuses, 
cylindriques-oblongues ,  épaisses,  denses;  bractées  oblongues, 
obtuses  ou  aiguës.  Divisions  du  calice  oblongues.  Pétales  oblongs, 
obtus.  Disque  bypogyne  à  5  angles  sur  lesquels  s'insèrent  les  eta- 
mines; anthères  ovales,  tnutiques.  Capsule  courte,  ovoïde-trigone, 
un  peu  atténuée  au  sommet.  Feuilles  vertes,  imbriquées,  ovales, 
acuminées,  élargies  à  la  base,  embrassantes  ,  transparentes  sur  les 
bords  et  au  sommet,  étalées.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse  ; 
rameaux  étalés.  —  Arbuste  de  2-5  mètres. 
Hab.  Cotes  de  la  Provence  et  du  Languedoc;  Corse.  ^  Juin-août. 

MYRICARIA.  (Desv.ann.sc.  nai.  P*  sér.  4,  p.  349.) 

Calice  quinquepartile.  Etamines  10,  hypogynes,  à  filets  soudés 
en  tube  dans  leur  2/5  inférieurs.  Stxjle  nul;  stigmate  capité.  Cordons 
placentaires  n'adhérant  aux  valves  que  par  leur  sommet,  épaissis  et 
séminifères  à  leur  base.  Graines  ascendantes ,  munies  d'une  cheve- 
lure stipitée. 

II.  uermaih  \  Desv.  I.  c;  Dub.  bot.  194;  Koch,  syn.  275; 
M.  squanwsa  Rchb.  fl.  exe.  687  ;  Mutel,  fl.  fr.  1 ,  p.  582  ;  Tamarix 
germanica  L.sp.  567;  Vill.  Dauph.  2,  p.  546;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  599  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  222  ;  Tamariseus  germanicus  Scop.  carn.  1 , 
p.  224  \All.  ped.  2,  p.  87.  le.  Lam.  illust.  tab.  215,  f.  2. — Fleurs 
pédicellées,  en  grappes  spiciformes  terminales,  atténuées  au  sommet, 
lâches  à  la  base;  bractées  ovales,  longuement  acuminées.  Divisions 
du  calice  linéaires-lancéolées,  aiguës,  scarieuses  sur  les  bords, 
carénées  sur  le  dos.  Pétales  lancéolés,  aigus.  Etamines  alternati- 
vement plus  courtes;  anthères  orbiculaires-en-cœur.  Capsule  allon- 
gée, pyramidale.  Feuilles  glaucescentes,  lancéolées  ou  linéaires, 
obtuses,  ponctuées,  carénées  à  leur  base.  Tige  ligneuse  ,  dressée, 
très-rameuse;  rameaux  raides,  dressés,  un  peu  anguleux. — Arbuste 
de  1-2  mètres. 

Hab.  Bords  des  torrents  et  des  rivières;  corn,  en  Dauphiné;  Pyrénées  cen- 
trales, bords  del'Ariége;  bords  du  Rhin.  $  Juillet. 
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%LMJL.    UYItTUÉES. 

(Myktace.e  R.  Brown,  in  Flind.  voy.  2,  p.  ">i6.)  (I). 

Fleura  hermaphrodites ,  régulières.  Calice  gamosépale,  à  tube 
soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  à  5,  plus  rarement  à  î  ou  <>  divisions,  àesti- 
vation  valvairo.  Pétales  en  nombre  égal  à  relui  des  lobes  du  calice 
et  alternant  avec  eux,  insérés  à  la  gorge  du  calice,  à  estivatiou  im- 
bricative  ou  enveloppante.  Etamines le  plus  souvent  en  nombre  indé- 
terminé, insérées  avec  les  pétales,  libres  ou  brièvement  monadel- 
phes  ou  polyadelphes  ;  anthères  biloculaireg,  «'ouvrant  en  long.  Un 
seul  style  ;  stigmate  simple.  Ovaire  infère  ou  semi-infère,  pluriloni- 
laireàloges  multiovulées,  plus  rarement  uniloculaire.  Le  fruit  est  une 
baie  ou  une  capsule;  placenta  central.  Graines  dressées.  Albumen 
nul  ;  embryon  droit  ou  arqué;  radicule  rapprochée  du  bile. — Arbres 
ou  arbustes,  à  feuilles  entières,  sans  stipules,  munies  d'une  nervure 
submarginale. 

MYRTUS.  (Tourn.iost.t.  409.) 

Calice  à  tube  globuleux,  à  limbe  5-partite.  Pétales  S.  Etamines 
libres,  en  nombre  indéterminé.  Le  fruit  est  une  baie  couronnée  par 
les  dents  du  calice,  à  2-5  loges  multiovulées. 

M.  (onuivis  L.  s]l.  673;  IX'.  fl.  fr.  4,  p.  426;  Dub.  bol. 
184;  Lois,  gall,  l,p.  r>.*;n. —  Fleurs  longuement  pédoncnlées,  soli- 
taires et  axillaires  ;  2  petites  bractéoles  caduques  placées  au  sommet 
du  pédoncule.  Calice  à  divisions  ovales-orbiculaires,  aiguës  ou  ob- 
tusiuscules,  étalées,  ciliolées.  Pétales  presque  orbiculaires,  concaves, 
plus  longs  que  le  calice.  Baie  ovoïde  ou  globuleuse,  ombiliquée, 
d'un  noir  bleuâtre,  un  peu  glauque.  Feuilles  opposées,  persistantes, 
coriaces,  très-brièvement  pétiolées ,  ovales  ou  ovales-lancéolée* , 
acu  minées  aiguës,  finement  ponctuées-pellucides,  munies  de  2  petites 
stipules  très-caduques.  Tige  ligneuse,  dressée,  très— rameuse  ;  ra- 
meaux étalés,  tétragones  et  pubesceuts  dans  leur  jeunesse,  très- 
feuillés.  —  Arbuste  de  2  à  5  mètres,  aromatique;  fleurs  blanches. 

Ilnb.  Assez  coin,  daas  toute  la  région  méditerranéenne.   '•>  Mai-juin. 

L.     4  I  4  I  ItICI  I  14  1  I  s 

(CucuHBiTACK.*:  Juss.  peu.  ."»!).">.)  (I) 

Kleurs  monoïques,  plus  rarement  diolques  ou  polygames,  régu- 
lières, (.aine  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  divisé  en  S  dents  OU 
en  '•  lobes,  à  estivatiou  imbricative.  Corolle  gamopétale,  quinquefide 


I     Auilore  (iodroii. 
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ou  quinquepartite,  soudée  au  calice  pur  sa  base,  à  divisions  alternes 
avec  les  dents  calicinaîes,  à  estivàlion  valvaire.  Etaraines  alternes  avec 
les  pétales,  rarement  libres  ou  monadelphes,  le  plus  souvent  triadcl- 
phes,  insérées  à  la  base  du  tube  de  la  corolle;  conneetif  souvent 
flexueux  ;  anthères  exlrorses,  uni-biloculaires,  à  loge  linéaire,  soudée 
au  conneetif  dans  toute  sa  longueur,  droite  ou  llexueuse,  s'ouvrant 
en  long.  Style  court,  tritide  ou  tripartite  ;  stigmates  épaissis  ,  lobés 
ou  fimbriés.  Ovaire  infère,  à  5-5  feuilles  carpellaires,  à  5-5  loges 
multi-pauciovulées;  les  loges  subdivisées  en  deux  loges  secondaires  par 
une  fausse  cloison  qui  se  porte  de  l'axe  à  la  périphérie  de  l'ovaire  pour 
s'y  dédoubler  en  deux  lames  divergentes  qui  s'accolent  aux  parois  de 
la  loge  et  donnent  insertion  aux  ovules  par  leurs  bords,  simulant  ainsi 
une  placentation  pariétale.  Fruit  charnu,  à  5-5  loges,  plus  rarement 
uniloculaire  par  l'oblitération  des  cloisons.  Graines  horizontales, 
enveloppées  d'une  substance  muqueuse,  qui  se  transforme  en  mem- 
brane par  la  dessiccation.  Albumen  nul  ;  embryon  orthotrope  ; 
radicule  dirigée  vers  le  bile.  —  Plantes  herbacées,  ordinairement 
sarmenteuses  et  munies  de  vrilles. 

BRYONIA.  (L.  gen.  1095.) 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fleur  mâle  :  calice  campanule, 
quinquefide;  etaraines  5,  soudées  2  à  2  par  les  fdets  et  les  anthères, 
la  5e  est  libre;  anthères  uniloculaires,  courbéesen  S.  Fleur  femelle: 
calice  à  tube  globuleux,  resserré  en  col  au-dessus  de  l'ovaire  ;  style 
trifide;  stigmates  bilobés;  ovaire  à  5  loges  biovulées;  fruit  bacci- 
forme,  globuleux,  lisse,  ne  projetant  pas  ses  graines  au  dehors. 
—  Plantes  grimpantes. 

B.  moict  Jacq.  aust.  2,  p.  59,  tab.  199  ;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  689; 
Dub.  bot.  186;  Lois.  gall.  2,  p.  555.  —  Fleurs  dioïques,  en  petites 
grappes  axillaires,  moins  longuement  pédonculées  dans  les  fleurs 
femelles  que  dans  les  fleurs  mâles  et  souvent  même  presque  sessiles. 
Dents  du  calice  triangulaires.  Corolle  à  segments  ovales-oblongs, 
ciliés,  dépassant  beaucoup  le  calice.  Etaraines  à  fdets  très-courts, 
velus.  Fruit  rouge,  à  suc  visqueux.  Graines  5-6,  ovales  aiguës,  un 
peu  comprimées,  étroitement  émarginées,  marbrées  de  noir.  Feuilles 
pétiolées,  rudes  sur  les  2  faces,  en  cœur  à  la  base,  palmatilobées,  à 
5  lobes  sinués-dentés  ;  le  supérieur  plus  long,  plus  aigu,  et  même 
apiculé;  vrilles  extra— axillaires,  filiformes,  roulées  en  spirale  au  som- 
met. Tiges  grêles,  grimpantes,  anguleuses,  rameuses.  Racine  très- 
grosse,  charnue,  rameuse.  —  Plante  de  2-5  mètres,  hérissée  de 
poils  courts,  raides,  insérés  sur  des  glandes;  fleurs  d'un  jaune-ver- 
dàtre;  les  mâles  2-5  fois  plus  grandes  que  les  femelles. 

Hub.  Commun  dans  les  haies,  "if  Mai-juillet. 
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ECBALLIUM.  (C.  Kich.  dict.  class.  dhisl.  nat.  t.  (i,  p.  19. 

Fleurs  monoïques.  Fleur  mâle  :  calice  brièvement  campanile, 
quinquepartite  ;  élaraines  "i,  sondées  2  à  2,  la  5*  restant  libre;  an- 
thères uniloculaires,  courbées  en  S.  Fleur  femelle  :  calice  à  tube 
ovoïde,  resserré  au-dessus  de  l'ovaire,  à  limbe  campanule,  quinque- 
partite; style  trifide  ;  stigmates  bifides;  ovaire  à  3  luges  rnultiovulées; 
fruit  bacciforme,  oblong,  muriqaé,  se  détachant  <ln  pédoncule  à  la 
maturité  et  lançant  au  dehors,  pur  une  ouverture  basilaire,  les 
graines  et  le  liquide  mucilagineux  que  renferment  les  loges. — Plantes 
couchées,  dépourvues  de  vrilles. 

E.  Elaterium  Rich.  I.  c;  E.  agreste  Hekb.  p.  exe.  /».  294  , 
Momordiea  Elaterium  L.sp.  1  ï r> t;  Elaterium  cordifolium  M<vn<h, 
meth.  563.  le.  Bull.  herb.  tab.Sl. —  Fleurs  mâles  et  femelles 
naissant  souvent  de  Faisselle  de  la  même  feuille;  les  fleurs  mâles 
pédicellées,  disposées  en  grappe  allongée,  lâche,  longuement  pé- 
donculée,  quelquefois  solitaire*  ou  accompagnées  d'une  Heur  femelle 
aux  aisselles  supérieures;  fleurs  femelles  ordinairement  solitaires 
au  sommet  d'un  pédoncule  axillaire,  se  retrouvant  aussi  quelquefois 
au  nombre  de  2-3  à  la  base  de  la  grappe  de  fleurs  mâles.  Calice  à 
divisions  linéaires-lancéolées.  Corolle  à  segments  oblonçs,  mucro- 
nulés,  pubescents,  dépassant  les  lobes  calicinaux.  Fruit  penché, 
ovoïde-oblong,  d'un  vert-jaunâtre  à  la  maturité,  pubescent  et  de 
plus  hérissé  de  tubercules  coniques  épaissis  à  leur  base,  (iraines 
brunes,  oblongues.  Feuilles  vertes  et  hérissées-tuberculeuses  en- 
dessus,  blanches- tom en teuses  en-dessous,  longuement  péliolées, 
profondément échancrées à  la  base,  triangulaires  dans  leur  pourtour, 
obtuses,  irrégulièrement  dentées  on  sinuèes-lobées.  Tiges  épaisses, 
couchées,  rameuses.  —  Plante  de  2-6  décimètres  ;  Heurs  jaunes, 
veinées. 

Ilnb.  Lieux  incultes,  décombres  ;  commun  daus  les  provinces  méridionales. 
■f  Mai-a  lût. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Knvoiii.%  ti.n%  /„.  —  Plante  du  nord  de  l'Europe  qui,  à  notre 

connaissance,  n'a  pas  été  trouvée  en  France.  Willemet  l'indique 
cependant  en  Lorraine,  Gatcreau  à  Montaubao  et  Lapeyrouse  dans 
les  Pyrénées.  Nous  Bommes  certains  que  willemet  a  pris  pour  telle 
le  Sryonia  dioïca;  il  en  a  été  sans  doute  de  même  de  Galereau  et 
de  Lapeyrouse,  puisque  personne  depuis  n'a  retrouvé  ce  végétal 
dans  les  mêmes  lieux.  Cela  est  d'autan!  moins  èlonnanl  que  Linné  a 
évidemment  confondu  les  deux  espèces  sous  le  nom  de  Bryonu) 
ailxi,  du  moins  dans  le  Spccie»  plantarum,  qui  longtemps  a  été 
pour  ainsi  dire  le  seul  guide  des  botanistes  français* 
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1,1.     l»OKTI  D   %<  B  1  S 

(PoRTUL\cE.ï  Juss.  gen.  512,  cxcl.  gen.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  presque  régulières.  Calice 
libre  ou  un  peu  soudé  à  la  base  de  l'ovaire,  à  2  ou  plus  rarement  à 
5-5  sépales,  quelquefois  un  peu  soudés  inférieurement,  persistants 
en  tout  ou  en  partie,  à  estivation  imbricative.  Pétales  ordinairement 
5,  insérés  à  la  base  du  calice,  plus  ou  moins  longuement  soudés 
entre  eux,  ou  tout-à-fait  libres,  à  estivation  imbricative.  Etamines 
hypogynes  ou  périgynes,  tantôt  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales, 
opposées  à  ces  organes  et  souvent  soudées  avec  eux  par  leur  base, 
tantôt  en  nombre  multiple,  plus  rarement  en  nombre  moindre  ;  an- 
thères introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  terminal, 
5-5-fide,  h  lobes  stigmatifères  à  leur  face  interne.  Ovaire  unique, 
libre  ou  brièvement  soudé  au  calice,  à  3-5  carpelles,  uniloculaire 
par  l'oblitération  des  cloisons.  Le  fruit  est  une  capsule  membra- 
neuse, à  plusieurs  graines  et  s'ouvrant  circulairement  par  un  oper- 
cule, ou  à  trois  graines  et  s'ouvrant  en  5  valves;  placenta  central 
libre.  Graines  ascendantes  ou  réfléchies.  Albumen  central;  em- 
bryon annulaire,  périphérique;  radicule  rapprochée  du  hile. 

PORTULACA.  (Tourn.  inst.  118.) 

Calice  soudé  inférieurement  avec  l'ovaire,  bipartite,  à  limbe 
caduc.  Pétales  5,  rarement  A  ou  6,  insérés  au  sommet  du  tube  du 
calice,  libres  ou  brièvement  soudés  à  la  base.  Etamines  6,  ou  plus, 
soudées  avec  la  base  de  la  corolle.  Style  ordinairement  à  5  divisions. 
Capsule  s'ouvrant  circulairement  en  travers. 

P.  oMiiuii  L.  sp.  658.  le.  D  C.  pi.  grass.  tab.  123. — 
Fleurs  sessiles,  solitaires  ou  agglomérées.  Calice  comprimé,  à  divi- 
sions inégales,  obtuses,  carénées  sous  le  sommet.  Pétales  obovés. 
Capsule  ovoïde-trigone;  son  couvercle  se  séparant  avec  les  divisions 
du  calice.  Graines  noires,  luisantes,  subréniformes,  finement  tu- 
berculeuses. Feuilles  charnues,  obovées-oblongues,  sessiles,  oppo- 
sées ou  les  supérieures  alternes,  rapprochées  au  sommet  des  ra- 
meaux. Tiges  couchées,  rameuses,  souvent  rougeâtres.  —  Plante  de 
1-5  décimètres  ,  glabre  ;  fleurs  jaunes,  s'ouvrant  au  soleil  vers 
1 1  heures. 

Hub.  Commun;  vignes,  jardins,  décombres.  (1)  Mai-septembre. 

MONTIA.  (L.  gen.  101.) 

Calice  libre,  à  2-5  sépales  persistants.  Pétales  5,  insérés  à  la  base 
du  calice,  inégaux,  soudés  inférieurement  à  leur  base.  Etamines  or- 


(1)  Aucfore  Godron. 
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dinairement  3,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.   Style  à  3di\i- 
sions.  Capsule  s'ouvrant  en  3  valves. 

11.  vu\on  Gtnel.  bad.  1,  p.  501  ;  Guss.  syn.  I,  p.  !65;  Koch, 
syn,  '\\'.\;  M.  fontana  /..  sp.  129  (ex parte);  M.  arveruié  Wallr. 
Limura,  11,  ]>.  547;  .)/.  aquatica  minor  Mickeli,  gen.  p.  IX, 
tab.  15,  f.  2;  Portvlaca  arvensis  lluuh.  />/'».  288.  — Fleuri  pé- 
donculées,  dressées  pendaol  L'anthèse,  puis  réfléchies,  disposées  en 
cymes  latérales  el  terminales,  ou  dans  les  petits  échantillons  exclu- 
sivement terminales  ;  les  cymes  terminales  munie*  d  leur  base  (tune 
bractée  scarieuse,  orale,  apieulée,  opposée  à  une  feuille.  Sépales  or- 
biculaires.  Pétales  dépassant  le  calice.  Capsule  globuleuse,  dépri- 
mée, à  valves  orbiculaires ,  à  la  lin  s'en  roulant  par  les  bords. 
Graines  orbiculaires-réniformes ,  fortement  tuberculeuse*.  Feuilles 
opposées,  un  peu  charnues,  entières ,  jaunâtres  ;  les  inférieures 
oblongues-spalulées,  atténuées  en  pétiole  élargi  et  embrassant  à  sa 
base;  les  supérieures  linéaires-oblongues.  Tiges  un  peu  raides, 
dressées  ou  ascendantes,  dicbotomes,  à  rameaux  étalés.  —  Plante 
de  2-10  centimètres,  glabre,  d'un  vert-jaunâtre. 

liai).  Commua  dans  les  champs  numides  el  sablonneux  et  au  bord  des 
ruisseaux  dans  lesquels  il  ne  flotte  pas.  (J    Avril-mai. 

Ons. —  Nous  avons  indiqué,  dans  cette  espèce,  sous  le  nom  decvme,  un 
ensemble  de  Heurs  qui  appartiennent  à  deui  a\es  de  végétation  distincts. 
La  Heur  inférieure  est  réellement  centrale  et  termine  l'aie  qui  précède;  l'en- 
semble des  autres  Heurs  constitue  une  grappe  axillaire,  el  ce  qui  semble  le 
prolongement  de  la  tige  est  nu  rameau  axillaire.  Les  choses  se  passent  de 
même  dans  ce  que  nous  avons  appelé  cyme  terminale;  seulement  ici  le  ra- 
meau axillaire  manque.  Dans  l'espèce  suivante,  au  contraire,  ce  rameau  existe 
ordinairement  et  dépasse  les  (leurs  supérieures,  de  sorte  que  toutes  les  cymes 
paraissent  latérales.  Micheli  avait  déjà  distingué  ces  deui  espèces,  en  attri- 
buant à  l'une  des  grappes  terminales  et  à  l'autre  des  grappes  latérales. 

11.  m\  »  i  %m«»  Gtnel.  bad.  1 ,  /».  302  ;  Koch,  syn.  -445  ;  M.  fon- 
tana L.  •">•/>.  129  (exporte);  M.  aquatica  major  Micheli,  gen.  p.  1S, 
lab.  13,  f.  I.  —  Cette  plante  se  distingue  de  la  précédente  par  ses 

cymes  ordinairement  toutes  latérales  et  naissant  toujours  d'un  nœud 

pourvu  de  deux  feuilles  opposées  et  ei/ales;  par  ses  capsules  plus 
petites;  par  ses  graines  chagrinées,  plus  luisantes;  par  ses  feuilles 
certes,  plus  développées;  par  ses  tiges  molles,  lieaiiroup  plus  longues. 

longuement  couchées  el  radicantesà  leur  base;  par  1  époque  beau- 
coup plus  tardive  de  sa  floraison  ;  enfin  par  sa  durée,  puisqu'elle  est 

cicace. 

liai).  Dans  les  ruisseaux  d'eau  vi\e,  ou  i  elle  plante  Rot  te;  esl  exclusive  ans 
terrains  granitiques,  -f  Juillet-septembre 
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I  II       IMltOWHIKIS 

(Paborycmiue  St.-llil.  méni.  mus.  2,  p.  270.)  (<) 

Calice  à  5,  rarement  à  4  sépales  presque  libres,  ou  plus  ou  moins 
soudés  en  tube  à  la  base,  persistants,  à  préfloraison  imbricative,  ou 
subvalvaire.  Pétales  5-4,  petits,  souvent  presque  rudi  m  entai  res, 
libres,  insérés  à  la  base  du  calice  et  alternes  avec  ses  divisions. 
Etamines  ri— 4-,  insérées  sur  le  disque  calicinal ,  opposées  aux  sé- 
pales. Ovaire  souvent  uniovulé.  Ovule  suspendu  au  sommet  d'un 
long  funicule  partant  de  la  base  de  la  loge.  Stigmates  2-5.  Fruit 
capsulaire,  enveloppé  par  le  calice  persistant,  tantôt  indéhiscent  et 
à  une  graine,  tantôt  à  3-5  valves  et  à  plusieurs  graines.  Embryon 
annulaire,  périphérique,  entourant  l'albumen  farineux.  —  Feuilles 
à  stipules  scarieuses  et  rarement  nulles. 

\  I.  Feuilles  stipulées. 

Trib.  i.  POLYCARPEyE  D  C.  prod.  5,  ;>.  575. —  Ovaire  unilo- 
culaire,  pluriovulé.  Capsule  à  plusieurs  graines  et  s'ouvrant  par  un 
nombre  de  valves  égal  à  celui  des  styles. —  Feuilles  opposées  ou  ver- 
ticillées. 

POLYCARPON.  (Lœfl.  in  L.  gen.  f05.) 

Calice  à  5  divisions  entières,  étroitement  scarieuses,  cucullces  au 
sommet.  Pétales  5.  Etamines  5-5.  Style  court,  tripartile.  Capsule 
s'ouvrant  par  trois  valves  contournées  en  spirale,  à  plusieurs  graines. 

—  Feuilles  larges,  opposées  et  verticillées. 

I*.  TETRAPinxM»!  L.  fil.  suppl.  11G;   DC.  fl.  fr.  4,  p.  767 

et  prod.  5,  p.  576  ;  Mollugo  tetraphylla  L.  sp.  89.  Barr.  ic.  554. 

—  Fleurs  très-nombreuses,  à  pédicelles  plus  longs  que  le  calice,  en 
cyme  terminale,  plusieurs  fois  dichotome,  avec  une  Heur  solitaire 
dans  chaque  bifurcation  ;  bractées  opposées,  entièrement  scarieuses- 
argenlées,  embrassant  la  base  de  chaque  dichotomie.  Sépales  ovales, 
mucronés,  scarieux  aux  bords.  Pétales  échancrés,  plus  courts  que 
le  calice.  Etamines  5-5.  Feuilles  ovales-oblongues,  un  peu  spatulées, 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  base,  opposées  inférieurement,  verti- 
cillées vers  le  milieu,  et  opposées  supérieurement,  rarement  oppo- 
sées sur  toute  la  tige  ;  stipules  ovales-acuminées,  très-scarieuses. 
Tiges  rameuses  dès  la  base,  plusieurs  fois  bi-trichotomes,  presque 
glabres.  —  Plante  annuelle. 

p.  alsinoïdes.  Feuilles  plus  lisses;  fleurs  moins  nombreuses,  pen- 
tandres.  P.  alsinœfolium  DC.  prod.  5,  p.  576;  Dub.  bol.  199. 
Bocc.  sic.  t.  58. 

Hab.  Lieux  sablonneux  du  nord,  de  l'ouest,  du  midi;  la  Corse;  var.  p. 
rives  de  la  Méditerranée  de  Cette  à  Narbonne;  Corse.  0  Mai-juillet. 

(I)  Auctore  Grenier. 
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I».  peploides  D  C.  prod.  5,  p.  576;   Dub.    bot.  199. — 
Cette   plante  peut  facilement  être  confondue  avec  la  précédente  . 

surtout  lorsqu'on  néglige  de  tenir  compte  de  sa  racine  ,  qui  estdé- 
cidément  fruticuleuse,  grosse  et  dure,  par  conséquent  tris-vwaee. 
Elle  diffère  en  outre  «lu  /'.  tetrapkylhun  par  ses  cymes  un  peu  plus 
compactes  et  non  argentées;  par  ses  stipules  et  bractées  qui  sont 
grises,  el  ne  tranchenl  pas  sur  la  couleur  vert-pâle  du  reste  de  la 
plante;  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  el  pentandres;  par  ses 
sépales  obtus,  subcucultés,  mutiques,  el  ses  pétales  entiers;  par  -es 
feuilles  plus  arrondies,  plus  charnues,  et  ses  tiges  bien  plus  fragiles. 
llab.  Les  rochers  maritimes  de  Perpignan  et  de  Collioure.  ^Juillet. 

LŒFLINGIA.  (L.  act.  bolm.  1 758,  p.  15,  t.  I,  f.  t.) 

Calice  à  5  divisions,  dont  les  5  externes  plus  longues  et  apiculées, 
les  deux  inférieures  plus  courtes,  toutes  pourvues  de  2  appendices 
membraneux,  soudé*  à  leur  base,  libres  supérieurement,  prolon- 
gés c»  une  pointe  ciliée  et  presque  égale  au  sépale.  Pétales  5-5,  très- 
petits.  Etamines  5-5 ,  périgynes.  Stigmates  5.  Capsule  membra- 
neuse, trivalve.  Plusieurs  graines  fixées  sur  une  columelle  centrale, 
rostellées  près  de  l'ombilic.  —  Feuilles  opposées. 

L,.  iiispakica  /..  sp.  50  ;  D  C.  fi.  fr.  5,  />.  605;  Lœft.  it.  113, 

t.  \  ,  f.  1.  —  Fleurs  se<sile>,  solitaires,  géminées  ou  ternées  dan- 
les  dichotomies  des  rameaux  et  les  aisselles  des  feuilles,  tonnant  de 
petites  grappes  très-denses.  Feuilles  opposées,  sétacées-BBbnléeB ; 
stipules  soudées  aux  feuilles  dans  leur  moitié  inférieure  ,  et  se  pro- 
longeant en  une  pointe  acérée.  Tiges  rameuses,  étalées,  à  ra- 
meaux redressés.  —  Plante  pubescente  ,  annuelle. 
llab.  ÎSarbonne,  Perpignan,  etc.  (Tj  Mai-juin. 

Tniu.  2.  TELEPIIIE.E.  D  C.  prod.  5,  p.  566.  —Stigmates  5; 
ovaire  à  3-4  valves,  incomplètement  5-l-loculaire  ,  multiovulé. 
Capsule  à  plusieurs  graines.  — Feuilles  alternes,  stipulées. 

TLLEPHIUM.  (L.  gcn.077.) 
Calice   à   8   divisions.  Pétales  .*»,  persistants  ,   insérés  au   tond  du 

calice  sur  un  disque  obscurément  périgyne.  Etamines  5.  Styles  5, 

étalés-recourbés.  Capsule  5-4-?alte,  5-l-loculaire  à  la  base,  unilo- 
culaire  au  sommet.  Plusieurs  graines  filées  sur  un  placenta  (entrai. 

T.  Ihi>i:h\ti  /..  sp.  "XX;  I)  (  .  fl.  fr.  I,  p.  loi),  le  Lam.  ili. 
t.  215;  (lus.  hist.  2  ,  p.  67,  f.  5  ;  Schk.  t.  S."». —  Meurs  blanches, 
disposées  en  capitules  sénés  ;'i  l'extrémité  (\c>  tiges.  Pétales  oblongs. 

égaui  au  calice.  Feuilles  alternes,  orales,  glaïuiurs ,  à  stipule- 
courtes  et  membraneuses.  Tiges  de  î-4décim.,  parfaitement  ap- 
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pliquées  sur  la  terre,  simples,   grêles,  légèrement  anguleuses, 
glabres,  feuillées  dans  toute  leur  longueur. 

llub.  Arbois  dans  le  Jura;  Dauphiné,  Briançon,  Guillestrc,  Sisteron  ;  Cas- 
lellane,  Aix  ;  Saint-Remy  dans  le  (lard  ;  Narbonue  ,  Olelle  ,  val  de  Nyor  sous 
Mout-Louis;  Saint-Sever  (  Ihor.  ).  if  Juillet-août. 

Trib.  3.  ILLEGEBREiE  R.  Br.  prod.  413.  —  Style  bifide.  Cap- 
sule à  une  graine ,  indéhiscente ,  enveloppée  par  le  calice  per- 
sistant. 

A.  Feuilles  opposées. 

PARONYCHIA.  (Tournef.  inst.  t.  288.) 

Calice  5-partite  ,  à  divisions  herbacées  ou  scarieuses ,  non  spon- 
gieuses ,  terminées  en  capuchon.  Pétales  5  ,  filiformes  ou  nuls. 
EtaminesS  ou  moins.  Styles  2.  Capsule  uniloculaire ,  membraneuse, 
indéhiscente  ou  s'ouvrant  par  3  valves  séparées  à  la  base  et  sou- 
dées au  sommet.  Graine  fixée  à  un  funicule  basilaire  ,  libre.  Em- 
bryon annulaire,  entourant  l'albumen.  —  Feuilles  opposées. 

a.  Divisions  du  calice  dilatées-membraneuses  au  sommet ,  aristèes. 

P.  CYUOSA  Lam.  dict.  5,  p.  20;  D  C.  fl.  fr.  3,  p.  402;  Illecebrum 
cymosum  L.  sp.  299  ;  Vill.  in  Schrad.  journ.  1801 ,  p.  402  ,  t.  4. 
—  Fleurs  sessiles,  naissant  de  Faisselle  d'une  bractée  courte  et  en- 
tièrement scarieuse,  réunies  10-20  au  sommet  des  rameaux  nus  et 
divisés  en  5  petites  cymesglomérulées,  formant  une  panicule.  Calice  à 
5  divisions  largement  dilatées  en  une  membrane  blanche-scarieuse, 
surmontée  d'une  pointe  acérée,  ce  qui  donne  à  la  panicule  un 
aspect  hérissé.  Feuilles  linéaires  ,  épaisses  ,  acérées  ,  verticillées. 
Tiges  pubescentes ,  divisées  en  rameaux  opposés  ou  verticillés, 
très-divergents.  —  Plante  de  6-10  cent. 

Ilab.  Environs  d' A  lais  (de  Pouzolz);  Montpellier;  Grasse,  Fréjus,  îles 
d'Hyères.  (Tj  Juin. 

b.  Calice  urcéolé  à  la  base,  à  dirigions  bordées  d'une  membrane  étroite, 
scarieuse,  infléchie. 

P.  échinât*  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  232;  DC.  fl.fr.  3,  p.  402.  le. 
Bocc.  sic.  t.  20,  f.  16.  —  Fleurs  glomérulées  et  comme  verticillées 
autour  des  articulations,  souvent  toutes  tournées  d'un  seul  côté,  mu- 
nies de  bractéoles  très-petites,  sétacées.  Calice  urcéolé  à  la  base,  à 
divisions  oblongues,  scarieuses  aux  bords  infléchis,  subcucullées  au 
sommet  terminé  par  un  arête  presque  épineuse  et  très-ouverte. 
Feuilles  ovales,  denticulées,  pointues,  opposées,  portant  souvent 
à  leur  aisselle  un  faisceau  de  feuilles,  ce  qui  les  fait  paraître  verticil- 
lées; stipules  lancéolées,  denticulées-ciliolées.  Tiges  de  5-1  a  cent., 
articulées,  légèrement  pubescentes,  étalées  sur  la  terre. 

Ilab.  Environs  de  Fréjus,  Cannes,  Toulon;  Corse,  tlaslia.    ï   Juillet. 
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C.  Sépales  cuculles,  srarieux  aux  bords;  capsule  déhiscente  à  ta  hast  . 

P.  uu.ivriA  Lam.fi.  fr.  3,  p.  230;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  404;  ÏÏU- 
cebrum  Paronychia  L.  sp.  299  ;  /'.  hispanica  et  argmiea  l.mn. 
dict.  5,  /».  24.  Barr,  Ir.  7-20. —  rieurs  en  capitules  très-serrés,  en- 
tourées et  complètement  cachée»  par  des  bractées  très-larges;  celles- 
ci  searieuses-argentées,  ovales-subacuminées,  entremêlées  da  feuilles 
semblables  à  celles  de  la  lige.  Fascicules  de  (leurs  axillaires  ou  ter- 
minaux, distants  ou  rapprochés.  Calice  ovale,  court,  un  peuvent™, 

obtus  an  sou t  ,  à  divisions  scarieuses aux  bords,  oblongues,  cu- 

cullées  au  sommet  qui  porte  un  petit  tubercule  brun  surmontéaTun 
poil  spini forme.  Feuilles  opposées,  lancéolées  ou  ovales-oblongues, 
presque  glabres,  mucrouées.  Tiges  «le  2-3  décim.,  prèles,  articulées, 
feuillées,  étalées  en  cercle  et  garnies  de  rameaux  courts  et  florifères, 
au  moins  dans  la  moitié  supérieure. 

Uab.  La  Corse,  Baslia  ;  le  Var,  Toulon  ;  TSarboiinc;  Perpignan  ,  Collioure. 
•f  Mai-juin. 

P.  roLTGoxiFoi.it  DC.fI.fr.  3,;).  -403  ;  Illecebrumpolygpni- 
folia  Vill.  Dauph.  <2,p.  537,  t.  10. —  Fleurs  latérales  et  terminales 
au  sommet  des  rameaux,  rapprochées  en  capitules  argentés  et  plus  ou 
moins  spbériques,  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  bractées  ovales- 
lancéolées,  acuminées  et  en  tout  semblables  aux  stipules.  Calice 
couvert  de  poils  très-courts,  subsoyeus  et  bien  visibles  seulement  à 
la  loupe;  divisions  obovales-obtnses,  membraneuses  aux  bords,  lé- 
gèrement cucullées,  à  3  fortes  nervures  au  sommet,  la  centrale  Be 
prolongeant  en  un  poil  fort  et  court.  Feuilles  glabres ,  ovales-lan- 
céolées. Tiges  de  2-3  décim.,  grêles,  fragiles,  articulées,  feuillées, 
étalées  en  cercle. 

Uab.  Toute  la  région  élevée  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  hautes  inonlagues 
de  Corso,  "if.  Juillet-septembre. 

(I.  Sépales  ni  scarienx, ni  cuculles:  capsule  indéhiscente  «  In  base. 

P.  cAi»iT.vr%  Lam.fi.  fr.  3,  p.  229;  DC.fi.fr.  4,  p.  404;  ÏUete- 

hrmn  capitahtin  l.  sp.  2'.i'.».  /."/'.  ÎC.  420.  —  Meurs  en  capitules 
très-serrés  an  sommet  des  rameaux ,  entourées  et  complètement 
cachées  par  les  lirarlées    argentées-scarieiises  ,  très-larges,  obtuses 

mi  cuspidées,  obliquement  ubovées,  atténuées  on  pétiolulées,  très- 
grandes  el  atteignant  5-6  millimètres  de  longueur  sur  autant  de 
largeur,  tandis  que  les  fleurs  mesurent  à  peiue  2  millimètres  de  long 
sur  un  de  large.  Divisions  calicinales  linéaires-obtuses,  égales,  poi- 
lues-blanchâtres à  poils  appliqués,  ooocuculléesel  mutiques.  Feuilles 
lancéolées  ou  ovales,  obtuses,  ciliées,  glabres  ou  pobescentessurlea 
2  faces.  Tiges  couchées  ou  redressées,  suffruticuleuses  à  la  base. 

erpyllifolia.  Feuilles  [dus  larges,   suborbiculaires  ou  obo- 
rées;  tiges  plus  couchées.  P.  serpyllifolia  DC.  //.  fr.  3,  p.  104; 

lllccchrum  si  rpi/llifolium   VtU.  i»  Schrad.journ.  I  SOI ,  p.  -413.  /.  -4. 
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—  Je  n'ai  pu  trouver  de  différence  entre  la  plante  récoltée  aux 
lieux  indiqués  par  Villa rs ,  et  la  plante  du  midi  et  des  Pyrénées. 

Ihih.  Bords  des  torrents  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  dans  la  région  inférieure; 
toutes  les  collines  des  provinces  méridionales;  var.  (i.  dans  la  région  alpine 
pins  élevée,  "if  Mai-juin. 

I*.  hive.%  D  C.  dict.  enc.  5,  p.  25,  et  prod.  5,  p.  571;  Dub. 
bot.  198;  Illecebrum  niveum  Pers.  syn.  1,  p.  261.  Barr.  ic.  687. 

—  Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
ovales-lancéolées,  deux  fois  plus  longues;  par  ses  divisions  cal  ici - 
nales  très-inégales  entre  elles,  de  longueur  presque  double  et  de 
même  largeur,  vertes,  poilues,  à  bords  ciliés  de  poils  plus  longs, 
linéaires-aiguës,  non  cucullées  au  sommet  terminé  par  un  poil  un 
peu  plus  long  que  ceux  qui  couvrent  le  calice  ;  elle  diffère  enfin  par 
les  bractées  courtement  acuminèes. 

Ilab.  Montpellier,  INarbonne.  "if  Mai-juin. 

ILLECEBRUM.  (L.  gen.  290;  excl.  sp.) 

Calice  S-partite,  à  divisions  épaisses-spongieuses,  blanches,  con- 
caves, terminées  en  capuebon  surmonté  d'une  pointe  subulée. 
Pétales  5,  filiformes.  Etamines  5.  Stigmates  2,  sessiles.  Capsule 
membraneuse,  oblongue,  enveloppée  par  le  calice,  droite,  sessile, 
se  divisant  à  la  maturité  en  5—10  valves  isolées  à  la  base  et  soudées 
au  sommet.  Une  seule  graine.  Embryon  presque  droit,  appliqué  la- 
téralement sur  l'albumen. 

I.  UEtiicn  aiiii/  sp.  298;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  405;  Dub.  bot. 
197;  Lois.  gall.  1 ,  p.  154.  Ic.  Vaill.  bot.  (.15./.1;  fl.  dan.  t.  555. 

—  Fleurs  sessiles,  disposées  4-5  en  faisceaux  à  l'aisselle  des  feuilles 
et  paraissant  verticillées,  munies  chacune  à  leur  base  de  deux  petites 
bractées  scarieuses,  souvent  rapprochées  en  épis  feuilles.  Calice 
blanc.  Graine  ovale,  brune,  luisante.  Feuilles  obovées,  obtuses,  en- 
tières, atténuées  en  un  court  pétiole.  Tiges  nombreuses,  filiformes, 
couchées,  florifères  dès  la  base,  radicantes.  — Plante  glabre. 

Hab.  Terres  argileuses,  sables  humides;  tout  l'ouest,  le  nord,  et  une  partie 
de  l'est  de  la  France;  la  Corse.  Qj  ou  (?)  Juillet-septembre. 

HER.WARIA.  (Tourn.  inst.  t.  288.) 

Calice  à  5  divisions  planes-subconcaves.  Pétales  5 ,  filiformes. 
Etamines  5,  ou  moins,  insérées  sur  le  disque  de  la  gorge  du  calice. 
Stigmates  2,  subsessiles.  Capsule  membraneuse,  indéhiscente,  en- 
veloppée par  le  calice  qui  persiste  sans  subir  de  modifications.  Une 
seule  graine.  —  Feuilles  opposées. 

II.  vXMÊMJkL.sp.  517;  DC.  fl.fr.  5, p.  405. /c.  fl.  dan.  t.  529; 
Schk.  t.  56;  Engl.  bot.  t.  206.  —  Fleurs  sessiles,  7-10  serrées  en 
glomérules  alternes  le  long  des  rameaux  et  opposés  aux   feuilles. 
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Calice  glabre,  à  divisions  obtuses.  Graine  noire,  taisante.  Feuilles 
trés^glabresov  ciliées  à  la  base,  oblongues,  entières,  atténuées  à  la 
base  ;  les  inférieures  opposées,  1rs  supérieures  alternes  el  opposées 
aux  rameau*  floraux;  stipules  ciliées.  Tiges  très-rameuses,  grêles, 
de  5-10cent. ,  appliquées  en  cercle  sur  la  terre.  Racine  pérennante. 

llab.  Les  champs  de  toule  la  France.  2f  Juin-seplenibre. 

II.  iiinsi  ■  %  L.  tp.  "I";  I)f.  (1.  fr.  3,  /».  W5;  Puronychia 
pubescens  DC.  //.  fr.  3,  /».  i03.  le.  Engl.  bot.  I  379;  Zanich.  ie.  28 1. 
—  Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  la  précédente.  Elle  en 
diffère  par  les  poils  nombreux  et  serrés  <i>ti  couvrent  imites  ses 
parties;  parles  longs  cils  qui  bordent  les  reailles,  et  fa  «oie  qui 
termine  chaque  division  du  câlin';  par  ses  Heurs  et  Fruits  deux  pis 
plus  gros.  Racine  également  pérennante. 

llab.  Lieux  sablonneux;  Besancon,  Nancy,  Lyon,  Grenoble,  Paris,  Nantes, 
bords  de  la  Loire  et  de  l'Allier,  Agen,  Toulouse,  Narbonne,  Mines,  Toulon, 
Frcjus,etc.  Tf  Juin-septembre. 

II.  cufERE.%  DC.  fl.  fr.  5,  p.  Zl$;Dub.  bot.  197.— Cette  plante 
a  longtemps  été  confondue  avec  la  précédente;  elle  en  diffère  par 
ses  rameaux  un  peu  jihis  dure,  non  rigoureusement  appliqués  sur 
le  sol,  mais  légèrement  ascendants t  et  redressés  à  leur  extrémité; 
par  ses  glomérules  de  Heurs  plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  forte- 
ment poilus-cendrés,  à  poils  des  sépales  plus  longs,  plus  étalés- 
llérissés  et  tous  égalant  ceux  qui  terminent  les  se/xtles  dans  It 
H.hirsuta,  c'est-à-dire,  presque  égaux  à  la  longueur  des  sépales. 
Fleurs  et  fruits  de  même  dimension  que  dans  celte  dernière  espèce. 
Racine  pérennante. 

llab.  La  région  méditerranéenne;  Avignon,  Marseille,  Montpellier,  Cette,  etc. 
"if  Juillel-aoùt. 

II.  uiCAHA  Lam.  dict.Z,p.  121;  DC.  fl.fr. 5, j».  375. —  Fleurs 

pédicélléesy  et  non  sessiles  comme  dans  les  espèces  précédentes,  peu 
nombreuses,  solitaires  ou  lâchement  réunies  r>-f>  en  glomérules.  Di- 
visions do  calice  hérissées  de  suies  au  moins  aussi  longues  que  dans 
le  H.  cinerea,  à  sommet  glabre  ainsi  que  les  marges  non  ciliée*. 
feuilles  lancéolées-oblongues,  ou  ovales,  atténuées  à  la  base.  Tiges 
dures,  suffrutescentes,  ligneuses  à  la  base,  étalées  à  terre,  très-ra- 
meuses, couvertes  d'un  duvet  serré,  blanchâtre  <"<  incane,  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante.  Racine  twœs. — Fleurs  presque  2  fois  plus 
grandes  que  dans  précédent. 

llab.  Tonte  la  région  des  oliviers  ,  et  remonte  le  long  des  BOUM  d'eau  jusipia 

Lyon  et  ■  Gap.  f  Juillet-août. 
II.  i.itifoi.ia  Lapey.  abr.  pyr.  1-27   1815  ,  etherb.I;  H.  py- 

renineii  Cm/,  e«r.  etulress.  p.  ~>-2  |  183*). —  Fleurs  jiédieellées,  peu 

nombreuses,  solitaires  ou  lâchement  réunies  r>-<;  en  glomérules. 
Calice  très-hispide,  à  poils  très-longs,  sépales  mm  terminés  par  un 
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poil  plus  long.  Styles  dressés,  parallèles,  et  non  divergents  connue 
dans  toutes  les  autres  espèces.  Feuilles  vertes,  fortement  ciliées, 
presque  glabres  sur  les  deux  faces,  ellipliques-arrondies.  Tiges  fru- 
ticuleuses  à  la  base,  couchées,  radicant.es,  à  rameaux  pubescents  sur 
une  seule  face.  Racine  vivace,  subligneuse. 

liai).  Pyrénées  centrales,  Caiilerets,  lac  de  Gaube,  Gi'dre,  sur  le  chemin  de 
(lavarnie,  Luz,  etc.  ^Juillet-août. 

II.  u,i>i\(  Vill.  Dauph.  2, p.  556;  Lois,  g  ail.  l,j>.  185;  H.  al- 
pestris  Lam.  dict.  5,  p.  125.  Lob.  ic.  2,  /).  85.  —  Fleurs  pédi- 
cellécs,  solitaires  ou  réunies  2-5  en  glomérules  au  sommet  des  ra- 
meaux. Calice  hérissé,  à  poils  courts,  totis  égaux,  et  mesurant  à 
peine  1/5  ou  1/6  de  la  longueur  du  calice.  Feuilles  très-petites, 
ovoïdes  ou  obovales,  d'un  vert-jaunâtre,  ciliolées.  Tiges  couchées, 
glabrescentes ,  très-rameuses,  à  rameaux  faiblement  pubescents. 
Souche  suffruticuleuse.  —  Fleurs  de  la  dimension  de  celles  du 
U.  incana,  dont,  il  diffère  par  ses  fleurs  réunies  au  sommet  des  ra- 
meaux, bien  moins  nombreuses,  à  poils  bien  plus  courts;  par  son 
duvet  jaunâtre  et  non  blanc ,  et  par  sa  souche  moins  ligneuse. 

Hub.  Pyrénées  orientales,  mont Cambredase  en  lace  de  Mont-Louis;  Alpes 
du  Daupbiné,  Revel  au-dessus  de  Grenoble ,  le  Galibier,  le  Lautaret ,  mont 
Vizo,  etc.  "if  juillet-août. 

B.  Feuilles  alternes. 

CORRIGIOLA.  (  L.  gen.  578.  ) 

Calice  persistant ,  à  5  divisions  concaves.  Pétales  5 ,  périgynes, 
oblongs,  égaux  au  calice.  Etamines  5,  insérées  sur  le  disque  très- 
réduit.  Stigmates  3,  sessiles.  Ovaire  uniloculaire,  à  un  seul  ovule 
anatrope.  Capsule  ovoïde-trigone,  indéhiscente ,  osseuse-cruslacée, 
enveloppée  par  le  calice  persistant.  Une  seule  graine. 

C.  in  roiiAi.i*  L.  sp.  588;  DC.fl.  fr.A,p.A0i.  Ic.  Lam.ill. 
t.  215;  Barr.  ic.  552. —  Fleurs  pédicellées,  en  grappes  terminales  et 
latérales,  petites  et  très-nombreuses,  serrées,  interrompues,  placées 
à  l'extrémité  des  rameaux  feuilles.  Divisions  du  calice  ovales-ob- 
tuses, blanches-scarieuses  aux  bords,  vertesoubrunesaucentre  ovale- 
aigu.  Pétales  blancs,  égaux  au  calice.  Capsule  ovale,  brune,  pourvue 
de  5  côtes  longitudinales.  Feuilles  étroitement  lancéolées-oblongues  ; 
stipules  demi-sagittées,acuminécs.  Tiges  de  l-4décim., nombreuses, 
grêles,  subliliformes  ,  rameuses,  étalées-appliquées  sur  la  terre , 
glauques  ainsi  que  les  feuilles.  Racine  annuelle. 

Hab.  Lieux  sablonneux  de  presque  toute  la  France;  Alsace;  Lorraine; 
Côtc-d'Or;  Dauphiiié;  Paris;  Anjou;  Agen  ;  Toulouse;  Narboune.  (J)  Juin- 
septembre. 
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<  m  h  i'iniKiiM  Pourr.  act.  toul.  ô,  p.  r>iG;  Lap.  abr. 
pyr.  169  ;  If  C.  /!■  fr.  S,  p.  527.  —  Cette  plante,  don!  le  faciès  est 

tout-à-fait  celui  de  l'espèce  précédente,  en  est  bien  distincte  par  sa 
racine  vivace,  pivotante;  par  ses  rameaux  floraux  absolument  mm 
feuille*;  par  ses  feuilles  radicales  étroites,  ohovales,  e1  les  caulinaires 
oborales  ou  oblongues,  toutes  très-glauques  et  épaisses;  par  ses 
fleurs  et  ses  capsules  presque  deux  fois  plus  grosses;  par  ses  sépales 
bordés  d'une  membrane  blanche  non  argentée,  et  dont  la  partie 
verte  est  arrondie  et  non  ovale-aiguë. 

Ilab.  Le  Roussillon,  Perpignan  ;  la  Provence,  Fréjus;  la  Corse,  Calvi,  Bo- 
nifacio.  -f  Juin-juillet. 

8  2.  Feuilles  sans  stipules. 

Trib.  4.  SCLERANTHE.E.  Linh,  —  Deux  styles.  Capsule  à  une 
graine,  enveloppée  par  la  base  du  calice  indurée. 

SCLERANTHUS.  (  L.  gen.  5C2.) 

Calice  à  4-8  divisions,  à  tube  campanule,  urcéolé  à  la  base.  Pé- 
tales b  ou  moins,  filiformes.  Etamines  5 ,  insérées  sur  le  tube  du 
calice.  Style  2.  Capsule  membraneuse,  à  une  seule  graine,  indéhis- 
cente, renfermée  dans  le  tube  du  calice  induré.  Graine  suspendue 
au  sommet  de  la  loge  à  un  l'unicule  partant  de  la  base.—  Feuilles  op- 
posées. 

S.  *\m  i-  /..  sp.  580;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  403.  le.  Gœrtn.  (met. 
2,  p.  196,  t.  126. —  rieurs  le  plus  souvent  fasciculées,  terminales 
el  Biillaires.  Calice  à  tube  muni  de  10  nervures,  à  divisions  atté- 
nuées-aiguësth  peine  scarieuses  aux  bords,  aussi  longues  que  le  tube, 
écartées  après  l'anthèse.  Feuilles  linéaires-aiguës,  convexes  eu- 
dessous,  planes  en -dessus,  ciliées,  élargies  et  commentes  à  la  base. 
Tiges  nombreuses,  couchées-ascendantes,  très-rameuses,  vertes, 
pubescentes  d'un  côté.  Racine  annuelle. 

Ilab.  Partout  dans  les  champs,  (i    Juin-septembre. 

S.  nu  i  ;  tien  •»  DC.  prod.  r>,  p.  378  [un  Linnanf).  le.  Col. 
Ecphr.  I,  t.  29  i. —  Plante  plus  grêle  que  le  S.  annuus;  à  fleurs 
deux  fois  plus  petites,  plus  nombreuses,  disposées  en  cymesdicho- 

li. mes  au  BOmmet  des  rameaux,  el  jamais   eu   faisceaux  axiilaires  eu 

forme  de  grappe  allongée  ;  divisions  du  calice  dressées  el  non  étalées 

après  l'anthèse,  non  marquées- scarieuses. 
Uah.  Montpellier;  Karbonne  (De/ort).  (J   Juin. 

S.  raunm  /..  sp.  380;  PC.  fi.fr.  4,  p.  103.  le.  Yaill.  bot. 
i.  I,  f.  .'>.  —  fleurs  fasciculées  au  sommet  des  rameaux,  el  jamais 

axiilaires.  Calice  à  divisions  non  atténuées,  mais  arrondies  au  som- 
met, largemenl  blanches-scarieuses  aux  bords,  conniventes  après 
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l'antbèse.  Feuilles  glauques,  fasciculées,  linéaires  aiguës,  planes- 
convexes,  commentes  à  la  base.  Tiges  couehées-redressées,  dicho- 
tomes.  Racine  vivace. 

Uab.  Les  sables  et  terrains  siliceux  on  granitiques  ;  Lorraine;  Vosgc>  ; 
Alsace;  Auvergne;  Alpes;  Pyrénées;  Paris;  Nantes,  etc.  ^Juin-octobre. 

POLYCNKMUM.  (Lin.  gen.  53.) 

Calice  persistant,  à  S  divisions.  Corolle  nulle.  Etamines  3,  rare- 
ment 1-5,  hypogynes,  opposées  aux  sépales.  Styles  2,  à  peine  soudés 
à  la  base.  Ovaire  uniloculaire,  uniovulé.  Capsule  ovale-comprimée, 
sans  valve,  indéhiscente,  à  péricarpe  membraneux,  entourée  par  le 
calice  persistant.  Graine  dressée. 

P.  majii§  Al.  Braun,  in  Koch,  syn.  éd.  2,  p.  695  ;  P.  arvense 
auct.  gall.  InonL.).  — Fleurs  presque  sessiles,  très-petites,  nom- 
breuses, axillaires,  solitaires  ou  géminées,  munies  de  2  bractées 
blanches-scatïeuses  et  finement  acuminées,  bien  plus  longues  que  le 
périgone,  à  divisions  ovales  acuminées.  Graines  brunes,  luisantes, 
finem1  ponctuées.  Feuilles  nombreuses,  presque  imbriquées,  raides, 
triquètres-subulées,  dilatées  à  la  base  blanche-membraneuse  aux 
bords.  Tiges  arrondies  ou  anguleuses,  ordinairement  très-rameuses 
dès  la  base,couchées-étaléesa  terre,  quelquefois  simples  et  dressées. 

—  Plante  glabre  ou  presque  glabre,  robuste. 

Hab.  Champs  argileux  et  calcaires.  (J)  Juillet-septembre. 

P.  arvense  L.  sp.  50;  D  C.  fl.  fr.  3,  p.  398.  le.  Lam.  M.  t.  23. 

—  Cette  espèce,  plus  rare  en  France  que  la  précédente,  en  diffère 
par  ses  bractées  qui  égalent  à  peine  la  longueur  du  périgone  ;  par  sa 
tige  et  ses  feuilles  bien  plus  grêles  ;  enfin  par  son  fruit  de  moitié 
plus  petit. 

Hab.  Sables  des  bords  du  Rhin  près  de  Strasbourg,  (g  Juillet-septembre. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

f  li  km  viti  \  polygomoides  Cav.  —  Cette  plante  d'Espagne 
n'a  jamais  été  trouvée  en  France. 

Ili  iiMiuiv  fruticosa  L.  —  Même  observation. 


LUI.   CKASSULACEES. 

(Crassulaciue  DC.  bul.  phil.  1801 ,  n°  49.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  dioïques,  régulières.  Calice  per- 
sistant, le  plus  souvent  à  5,  et  plus  rarement  à  3-20  sépales,  plus  ou 
moins  soudés  à  la  base  et  à  estivation  imbricative.  Pétales  ordinaire- 


(I)  Auctore  Grenier. 
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ment  ?>,  ou  eu  nombre  égal  à  celui  des  divisions  calicinales,  ins> 
.111  fond  du  calice,  sans  onglet,  libres  ou  n'unis  en  corolle  gamo- 
pétale, caducs  ou  marcescents.  (Staminés  insérées  avec  les  pétales  à 
la  base  des  sépales  ou  fixées  sur  la  corolle  gamopétale,  tantôt  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  tantôt  en 
nombre  double  dont  la  moitié  leur  est  alterne  et  l'autre  moitié 
opposée;  filets  filiformes;  anthères  ovales,  introrses,  fixées  parla 
base,  s' ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  Ecailles  de  la  base  des 
carpelles  solitaires,  planes.  Ovaire  libre,  à  carpelles  en  nombre 
égal  à  celui  des  pétales  auxquels  ils  sont  opposés ,  libres  jusqu'à  la 
base  (dans  les  espèces  d'Europe),  uniloculaires,  pluriovulés.  Ovules 
insérés  sur  deux  rangs  à  l'angle  interne,  horizontaux  ou  pendants, 
anatropes.  Styles  simples,  persistants;  stigmates  subterminaux , 
introrses.  Fruit  composé  d'autant  de  carpelles  que  de  pétales,  secs, 
à  plusieurs  graines,  s'ouvrant  par  la  suture  interne.  Graines  très- 
petites,  à  test  membraneux.  Albumen  très-tenu,  souvent  nul,  plus 
rarement  charnu;  embryon  rectiligne,  cylindrique;  radicule  très- 
rapprochée  du  bile.  —  Plantes  herbacées,  plus  ou  moins  succu- 
lentes. Feuilles  charnues-succulentes,  planes  on  cylindriques,  sim- 
ples, entières,  rarement  dentées,  disposées  en  spirale,  opposées  ou 
verticillées;  stipules  nulles.  Fleurs  disposées  en  cymes  souvent 
unilatérales  et  scorpioïdes,  ou  en  glomérules,  et  quelquefois  axillaii  es 
et  solitaires. 

TILLJEA.   (Mich.  nov.  gcn.  22.  t.  20. 

Fleurs  tri-titramères.  Calice  a  3— i  divisions.  Corolle  à  5-4  pé- 
tales libres.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales.  Ecailles 
hypogynes  très-petites  ou  nulles.  Carpelles  5-4,  étranglés  au  milieu 
et  a  -i  graines. 

T.  muscoba  L.  an.  18»;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  585;  Dub.  bot.  200. 
h.  Lam.  ill.  t.  90,  /*.  2. —  Fleurs  sessiles,  axillaires,  solitaires,  à 
calice  souvent  coloré.  Corolle  blanche.  Feuilles  glabres,  opposées, 
connées,  peu  épaisses,  concaves,  souvent  rougeatres,  ovales-aiguës. 
mucronées.  Plante  annuelle,  à  tiges  de  2-fi  centimètres,  filiformes, 
très-grêles,  simples  ou  rameuses,  florifères  dès  la  base,  étalées  ou 
ascendantes,  souvent  rapprochées  en  touffe,  quelquefois  radicantes 

à  la  base,  glabres. 

riiih.  Sables  du  midi  j  landes  de  l'ouest,  d'où  elle  l'avance  jusqu'au  centre 
de  la  Pranœ  et  jusque  Paris,  elc.;  Corse.  (I    Juin-juillet. 

BULLIARDA.  (DC.  pi.  grass.p.7. 

Fleurs  titra/mères.  Calice  I  '<  divisions.  Corolle  à  i  pétales  libres. 
Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales.  Ecailles  hypogynes 

linéaires.  Carpelles  i,  </  plusieun  graines. 
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B.  Vaiii,a\tii  D  C.  pi.  grass.  t.  74,  et  fl.  fr.  4,  p.  583;  Dub. 
bot.  200;  Tilliva  aquatiea  L.  8p.  186;  Lam.  Ht.  t.  90,  /".  1.  le. 
Vaill.  bot.  t.  10,  /*.  1. —  Fleurs  en  cymes  irrégulières,  souvent uni- 
latérales,  à  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  d'un 
blanc-rosé.  Feuilles  glabres,  opposées,  connées,  épaisses,  linéaires- 
oblongues,  presque  obtuses.  Plante  annuelle,  à  tiges  de  2-6  centim., 
grêles,  dressées,  ordinairement  en  touffe,  plus  ou  moins  rameuses, 
irrégulièrement  dicbotomesau  sommet,  glabres. 

Hab.  Mares  des  terrains  sablonneux  «les  environs  d'Angers;  de  Paris,  Beau- 
vais,  Lard  y,  Fontainebleau,  Malesherbes,  bois  de  Nanteau.  (T)  Juin-août. 

SEDUM.  (DC.  bul.phil.n.  49.) 

Calice  à  5,  rarement  à  4-6-8  divisions.  Corolle  à  5,  rarement  ;i 
4-6-8  pétales  libres.  Etamines  ordinairement  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  rarement  en  nombre  égal.  Ecailles  hypogynes  ova- 
les, entières  ou  émarginées.  Carpelles  5,  rarement  4-6-8,  à  plu- 
sieurs graines. 

Sect.  t.  Telephium  Koch,  syn.  283.  — Souche  vivace,  épaisse,  rameuse, 
émettant  plusieurs  tiges,  sans  rejets  rampants.  (A  l'automne  les  tiges  de 
l'année  périssent  et  la  souche  produit  plusieurs  bourgeons,  qui  ne  se  dévelop- 
peront qu'au  printemps  suivant).  —Feuilles  larges  et  planes. 

a.  Fleurs  diolques,  tètramères. 

S.  Rhodiola  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  386  et  pi.  grass.  t.  145;  Dub. 
bot.  201  ;  S.  roseum  Scop.  carn.  1 ,  p.  326  ;  Rhodiola  rosea  L.  sp. 
1465;  Rhodiola  odorata  Lam.  M.  t.  819.  le.  Glus.  hist.  2,  p.  65. 
—  Fleurs  dioïques,  rarement  hermaphrodites,  en  corymbe  serré, 
terminal,  et  à  rameaux  verticillés.  Calice  à  4  divisions  petites,  lan- 
céolées, purpurines.  Pétales  4,  elliptiques,  plus  longs  que  le  calice, 
souvent  avortés  dans  les  fleurs  femelles.  Etamines  8.  Ecailles  hypo- 
gynes 4  ,  très-courtes  dans  les  fleurs  mâles.  Capsules  4,  allongées, 
linéaires,  insensiblement  acuminées,  à  sommet  courbé  en  dehors. 
Feuilles  éparses,  très-rapprochées ,  dressées,  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  brièvement  acuminées,  sessiles  et  arrondies  à  la  base, 
dentées  dans  leur  moitié  ou  leur  tiers  supérieur  ;  dents  très-étalées. 
Tigessimples,  dressées,  très-feuillées jusque  sous  le  corymbe,  arron- 
dies. Racine  épaisse,  tubérifère,  odorante.  —  Plante  glauque,  tout- 
à-fait  glabre  ;  fleurs  jaunâtres  ou  purpurines. 

Hab.  Hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  escarpements  du  Hohneck 
dans  les  Vosges.  '•#  Juillet-août. 

b.  Fleurs  hermaphrodites,  pentamvres. 

S.  wivmni  Suler,  fl.  helo.  1 ,  p.  270  ;  S.  latifolium  Berlot. 
am.  it.  566;  S.  Telephium  var.  3.  et  e.  Lin.  sp.  616.  le.  ('lus.  hist.  2, 
p.  66;  Morison,  sect.  12,  /.  10,  f.  6.  —  Fleurs  en  corymbe  serré  , 
terminal,  à  rameaux  opposés,  ternes  ou  quaternès.  Calice  à  5  divi- 
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sions  lancéolées-aiguës.  Pétales  très-étalés,  trois  fois  plus  longs  que 
le  calice,  lancéolés-acuminés  et  en  capuchon  au  sommet.  Etamiues 
insérées  tout-à-fait  à  la  base  de  la  corolle.  Ovaires  à  do»  cotm 
Capsules  elliptiques-acuminées,  étroites.  Feuilles  charnues,  planes, 
de  2-4  centimètres  de  longueur  sur  presque  autant  de  largeur, 
oblongues  ou  ovales,  obtuses,  inégalement  dentées,  opposées  ou  ver- 
ticillées;  les  inférieures  à  large  hase,  eordiformes-auriculées;  les 
supérieures  subamplexicaules.  Tiges  dressée*  on  ascendantes,  sim- 
ples et  plus  rarement  rameuses,  de  S-4  décimètres.  Racine  épaisse, 
tubérifère.  — Plante  glabre,  à  fleurs  d'un  jaune-verdâtre. 

Ilab.  Lieux  niontueux  ;  Ljon;  Auvergne;  Daupuiué;  Lorraine.  4-  août. 

S.  6 1  i.i.iMiii  «  L.sp.  618  [exel.  var.  Y.  5.  s.);  S.jpurpuraêeens 
Koch,  syn.  284.  le.  Fuchs.  hist.  800;  Clus.  hist.  2,  p.  66;  Morts. 

sert.  12,  t.  10,  f.  I.  —  Cette  espèce,  souvent  confondue  avec  la 
précédente,  s'en  distingue  à  son  corvinbe  ,  dont  les  rameaux  sont 
inordinés;  à  ses  pétales  étalés-recourôé* ,  et  subcanaliculés  au 
sommet;  à  ses  élamines  insérées  vers  le  quart  inférieur  dv*  pétales  . 
à  ses  ovaires  creusés  d'un  sillon  léger  sur  le  dos;  à  ses  feuilles 
éparses,  plus  allongées,  arrondies  à  la  base,  et  non  auriculées ; 
à  ses  fleurs  blanches  ou  purpurines  ;  enfin  à  sa  floraison  d'environ 
1  5-20  jours  plus  précoce. 

Hab.Les  Oléines  lieux  que  la  précédente,  mais  bien  plus  commune,  r  Fin 
de  juillet. 

S.  F.1B4RI4  Koch,  syn.  éd.  1,  p.  258  et  éd.  2,  p.  284;  S.  pur- 
pureum  Tausch,  bot.  Zeitg.  17,2,/).  ri  1  r>  -  .S.  Telejphium  Rchb.  /!. 
exe.  550.  le.  ('lus.  hist.  2,  p.  07.  f.  1  ;  Morison,  sect.  12,  t.  11». 
f.  2.  — Cette  espèce  est  très-voisine  des  deux  précédentes ,  et  sur- 
tout du  S.  Telcphium,  dont  elle  a  exactement  le  port.  On  l'en  dis- 
tingue à  ses  pétales  étalés,  non  recourbés;  à  ses  étamines  insérées 
au-dessus  du  tiers  inférieur  des  pétales;  à  ses  ovaires  plus  courts, 
sans  sillon  sur  le  dos;  h  ses  feuilles  plus  étroites  et  atténuées  en 
pétiole;  à  sa  floraison  d'environ  15  jours  plus  précoce.  —  fleurs 
toujours  purpurines.  Malheureusement  la  plupart  des  caractères 
précités  -ellacent  par  la  dessiccation. 

Ilab.  Lieux  moatueux,  et  dans  des  régions  plus  élevée»  «pie  celles  OÙ  Vé- 
gètent les  deux  espèces  précédentes;  Alpes,  Pyrénées,  Auvergne,  Jura.  Vos 

Hes ,    etc.  —  Juin-juillet. 

S.  .iN.titiii'MKRoet  L.  sp.  616;  UC.  fl.  fr.  t.  p.  581  ;  l>uh. 
bot.  2IH.  le.  Lob.  t.  390,  f.  2,  et  obs.  212,  f.  2.  —  fleurs  en 
corymbe  terminal,  très-serré,  ombelliforme.  sépales  lancéolés. 
Pétales  planes ,  obovales,  obtus ,  d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice. 
Ovaires  ellipsoïdes  acuminés ,  et  comme  poudrés  de  Unes  granula- 
tions glanduleuses.  Feuilles  oèovies,  de  1  à  l  12  centim.  de  lon- 
gueur, prolongées  en  coin  à  la  base  .  tr< \s-obtuses  au  sommet ,  <•«- 
Hères,  sessiles,  charnues,  et  d'un  vert-glauque  ;  celles  des  rameaux 
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stériles  réunies  en  rosettes  serrées.  Tiges  nombreuses  sur  la  même 
souche,  étalées  à  terre,  dépassant  rarement  2  décimètres. —  Plante 
glabre,  à  fleurs  roses. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Daupbiné,  bois  de  Tailleler,  Mont-de-Lans.  Chaillol- 
le-Vieii,  foret  des  Andriens  en  Valgaudémar,  Grande-Chartreuse,  mont  (ie- 
nevre,  Laularel,  etc.;  Pyrénées,  Mont-Louis  au  moulin  de  la  Llagone,  vallée 
d'Aure;  se  trouve  aux  bords  du  Celé,  près  de  Figeac.  2£  Juillet-août. 

Obs.  —  Mulel  indique  celle  plante  au  bois  de  Neuwiller,  près  de  Strasbourg; 
mais  d'après  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  de  l'auteur,  nous  avons 
constaté  que  ce  n'est  que  le  S.  Telephium.  La  station  toujours  très-alpine  de 
cette  plante  nous  fait  également  penser  qu'elle  ne  saurait  croître  spontanément 
aux  environs  de  Rar,  où  elle  a  été  signalée  par  M.  Doisy,  non  plus  que  près 
de  Paris,  où  elle  a  été  indiquée  par  Tbuillier. 

Sect.  2.  Cep.ïa  Koch,   sxjn.  285.  —  Racine  grêle,  annuelle  ou  bisannuelle. 
Tiges  solitaires,  simples  ou  rameuses,  sans  rejets  rampants  à  la  base. 

a.  Feuilles  pin  nés. 
S.  stellatum  L.  sp.  617;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  388;  Dub. 
bot.  201.  le.  Col.  phxjt.  52,  tab.  11 . —  Fleurs  sessiles,  disposées  en 
2-5  épis  scorpioïdes  et  rapprochés  en  corymbe  terminal.  Sépales 
sublinéaires,  obtus,  bruns.  Pétales  étroitement  lancéolés-linéai- 
res, subaigus,  un  peu  plus  longs  que  le  calice  ,  purpurins.  Car- 
pelles ovales-obtus  ,  écartés  en  étoile  ,  à  stigmate  presque  sessile , 
munis  sur  la  moitié  inférieure  du  bord  interne  de  deux  gibbosités 
séparées  par  un  sillon  profond.  Graines  ovales,  finement  striées  en 
long.  Feuilles  obovées,  de  1  à  1  1/2  centim.  de  longueur  et  d'une 
largeur  un  peu  moindre,  dentées-anguleuses,  atténuées  en  pétiole, 
verticillées,  opposées  ou  éparses,  glabres,  rapprochées  en  rosettes 
au  sommet  des  rameaux  stériles.  Tige  simple  ou  rameuse,  glabre 
ou  tuberculeuse  ,  parfois  pubescente  dans  le  haut.  —  Corymbe  sou- 
vent pubescent-glanduleux  ;  fleurs  roses. 

Hab.  Région  méditerranéenne  de  la  Provence,  Fréjtts  (  Perreymond  );  Can» 
nés  (  Roi f ailier);  Hyères  (  Auzendre  )  ;  Corse.  (D  Juin-juillet. 

S.  Cepea  L.  sp.  617;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  589  ;  Dub.  bot.  201  ; 
S.galioïdesAll.  ped.  2,  p.  120,  /aô.65,  f.o;DC.l.  c;  S.  verticil- 
latum  Lalour.  ehlor.  p.  12.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  68.  —  Fleurs  péâi- 
cellées,  disposées  sur  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  tige  en  petites 
grappes  étalées  presque  à  angle  droit ,  et  formant  une  longue  et 
étroite  particule.  Dents  du  calice  lancéolées-aiguës.  Pétales  étroite- 
ment lancéolés,  longuement  acuminés,  à  nervure  moyenne  rougeàtre, 
2-5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  oblongs-acuminés,  dres- 
sés, finement  ridés  selon  leur  longueur,  terminés  parle  style  dressé 
et  deux  fois  plus  court  qu'eux.  Graines  ovoïdes  ruguleuses.  Feuilles 
étalées,  planes,  le  plus  souvent  opposées  ou  verticillées,  rarement 
éparses,  obovées-cunéiformes,  très-entières;  les  inférieures  plus 
larges,  plus  rapprochées,  assez  longuement  pétiolées;  les  supérieures 
oblongues-linéaires.  Tiges  de  1-4  décimètres,  ordinairement  simples 
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et  couchées  à  la  base,  puis  redressées.  Racine  grêle ,  libreuse, 
annuelle.  —  Plante  finement  pubescente-glanduleuse  au  sommet: 
fleurs  (l'un  blanc-rosé. 

llab.  Lieux  pierreux nt ombragés;  Lorraine,  Nencbâteaa  Mougeot);  Paris; 
Alsace,  Andlau;  Bresse;  Lyonnais;  Ardeche;  Auvergne;  Lozère;  Provence, 
Toulon,  Fréjus;  Corse;  Pyréiu'es centrales,  Esquierry;  Pyrénées  occidentales, 
Bayonne ;  Toulouse,  etc.  (l    Juin-juillet. 

h.  Feuilles  cylindriques  ou  demi-cylindriques. 
t.  Cinq  examines. 
S.    niiii:\«  /      sp.  019;    Dub.    bot.  202;   Crassula  rubens  L. 

sy$t.  2:;");  DC.  fl.  fr.  -4,  p.  580,  et  pi.  gras*,  tab.  55. — Fleurs 
sessîle8,  disposées  en  épis  unilatéraux  rapprochés  en  corymbe  ter- 
minal pubescent-glanduleux.  Dents  du  calice  triangulaires.  Pétales 
lancéolés,  longuement  acuminés,  trois  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice,  ordinairement  pubérulents-glanduleux  sur  la  face  externe. 
Carpelles  divergents,  finement  tuberculeux  et  souvent  pubescents- 
glànduleux,  étroitement  et  longuement  acuminés.  Graines  finement 
striées  dans  leur  largeur.  Feuilles  éparses,  demi-cylindriques,  ob- 
tuses, de  10-15  millimètres  de  longueur.  Tige  de  4-10  centimètres, 
simple  ou  rameuse,  dressée  —  Plante  rougeàtre,  pubescente-glan- 
duleuse au  sommet;  fleurs  blanches-rosées,  purpurines  sur  la  ca- 
rène. La  plante  de  la  réuioii  méditerranéenne  est  plus  glanduleuse 
et  a  ses  carpelles  un  peu  plus  allongés  que  ceux  de  la  plante  du  nord. 

llab.  Cultures  et  vignes  de  toute  la  France:  Nantes;  Angers;  Paris;  Bar-le- 
Duc,  le  Valliu  dans  les  Vosges;  Dijon;  Besançon;  Lyon;  le  centre  de  la  France; 
Toulouse;  Pyrénées;  Provence,  Toulon,  liserés;  Corse,  Kastia.  etc.  (|   Mai-juin. 

S.  <  1  tmro*!  11  DC.  prod.  5,  p.  405;  Dub.bot.  202;  Crasuula 
Magnolii  DC.  fl.fr.  5,  p.  522;  C.  cœspitosa  Car.  ie.  tab.  60,/".  2; 
Tillœa  rubra  ('mutin,  hort.  77.  Te.  Magn.  bot.  p.  257.  —  Cette  es- 
pèce a  de  grands  rapports  avec  le  S.  rubens;  mais  elle  est  au  moins 
de  moitié  plus  petite.  Elle  s'en  distingue  en  outre  aux  caractères  sui- 
vants :  corymbe  glabre;  pétales  glabres  extérieurement,  lancéolés, 
plus  cour  tem'  acuminés,  un  peu  moins  longs  que  les  carpelles;  ceux- 
ci  étroits  divergents,  moins  aigus,  surmontés  par  le  style  de  moitié 
plus  court,  et  non  longuement  el  insensiblement  atténués,  lisses  et 
comme  plissés  longitudinalement  ;  graines  obcurémenl  Btriées  ; 
feuilles  épaisses,  obovées,  obtuses,  à  peine  une  fois  plus  longues  que 
larges.  Tige  de2-5centim.,  droite,  simple  ou  divisée  vers  lajtase  en 
2-5  rameaux.  —  Plante  rougeàtre,  glabre  dans  toutes  ses  parties. 

II11I1.  Montpellier;  llvéres;  (aunes;  Antilles;  Nimes  [De  PouzoU);  Corse, 
Calvi,  Ajaccio    (J    Avril. 

S.  ABBECumoun  DC.  prod.  5,  p.  106;  Moris,  fl.  tard.  2, 
p.  1 17,  tab.  75,  f.  1  et  2  ;  Beut,  eu.  fl.  167  ;  Crassula  andegavensi* 
DC.  fl.  fr.  5,  /*.  52$.  —  Pleurs  pédicellées,  eu  épis  00  en  eymes 
snbscorpioïde8  rapprochés  en  corymbe  terminal;  pédiceHes  environ 
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de  la  longueur  du  calice.  Sépales  obovêg-obtus,  ('galant  environ  le 
tiers  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  orales,  très-larges,  légère- 
ment articulés.  Carpelles  dressés-parallèles,  fortement  rugueux- 
chagrines,  orales-obtus,  surmontés  par  le  style  court.  Craines  d'un 
blanc-jaunâtre,  légèrement  striées  en  long.  Feuilles  courtes,  obtuses, 
ovoïdes  comme  celles  du  S.  dasyphyllum.  Tiges  simples  ou  rameuses, 
de  4-8  centimètres  ,  dressées.  —  Plante  glabre  ou  très-faiblement 
pubescente  vers  le  haut  ;  (leurs  blanches  à  peine  rosées,  très-souvent 
tétramères;  et  alors  à  quatre  sépales,  pétales,  étamines  et  carpelles. 
Hab.  Angers,  Nantes  (Uoyd),  principalement  sur  les  rochers  schisteux  ; 
Corse  [Soleirol).  (jj  Juiu-juiilet. 

2.  Dix  étamines. 

S.  luttai  n  L.  sp.  1675  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  591  ;  Dub.  bot. 
205;  AU.  ped.  2,  p.  122,  tab.  65,  f.  4. —  Fleurs  pédicellées,  dispo- 
sées, au  nombre  de  6-12,  au  sommet  des  tiges  ou  des  rameaux,  en 
corymbe  irrégulier,  compacte  ;  pédicelles  un  peu  plus  courts  que  les 
fleurs,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante.  Sépales  ovales.  Pétales 
ovales-lancéolés,  apiculés,  environ  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  ovales-obtus,  apiculés  par  le  style  court,  un  peu  divergents 
au  sommet  recourbé,  d'un  pourpre-noirâtre  à  la  maturité.  Feuilles 
cylindriques-subclaviformes,  très-obtuses,  glabres.  Tige  de  5-7  cen- 
timètres, d'abord  verte,  à  la  fin  rougeàtre,  divisée  souvent  dès  la 
base  en  plusieurs  rameaux  dressés,  un  peu  divergents,  ce  qui  donne 
à  leur  ensemble  l'aspect  d'un  cône  renversé.  Racine  annuelle. — 
Fleurs  blanchâtres,  à  nervure  moyenne  verte. 

Hab.  Hauts  sommets  du  Jura,  la  Dole,  le  Reculet;  Alpes  et  Pyrénées. 
(D  Juillet-août. 

S.  AumucM  L.  sp.  620;  Koch,  syn.  286;  S.  m.ratile  DC.  fl.  fr. 
4,p.594;/>wfc.6o?.205;  AU.  ped.  i,p.\"il,tab.  65,/".  6;  S.  divari- 
catumLap.  abr.  260.  le.  Ocd.  fl.  dan.  tab.  59;  Mut.  fl.  fr.  tab.  19. 
— Fleurs subsessiles,  unilatérales,  disposées  eh  2-3  épis  subscorpioïdes, 

et  rapprochés  en  corymbe  un  peu  lâche  cl  glabre.  Sépales  obovés, 
très-obtus.  Pétales  lancéolés-aigus,  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
jaunes.  Carpelles  ovales-obtus,  surmontés  par  le  style  qui  égale  le 
tiers  de  leur  longueur,  divergents.  Feuilles  linéaires,  obtuses,  sub- 
cylindriques, un  peu  aplaties  supérieurement,  glabres.  Tige  divisée 
souvent  dès  la  base  en  plusieurs  rameaux  dressés  et  terminés  par  1-2 
épis.  Racine  annuelle. — Plante  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  fleurs 
jaunes. 

Hab.  Hautes  Vosges;  Cantal;  Haute-Loire;  Lozère;  Alpes;  Pyrénées. 
(D  Juin-août. 

S.  ïiucNiM  L.  sp.  620;  DC.  fl.  fr.  4,  ;).  592;  Dub.  bot. 
202.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  59,  f.  5.  —  Fleurs  pédicellées,  disposées 
en  corymbe  irrégulier,  subdichotome;  pédicelles  un  peu  plus  longs 
que  les  fleurs,  pubescents-glanduleux ,  ainsi  que  toute  la  plante. 
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Pétales  ovales-aigus,  2-r>  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles 
ovales,  dressés,  terminés  par  le  style  qni  égale  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, pubeseents-glanduleux.  Feuilles  dressées,  "'paisses,  semi- 
cylindriques,  linéaires-oblongues,  s'amincissant  vers  la  base,  obtuses 
au  sommet,  pubérulentes.  Tige  de  3-1 S  centimètres,  dressée,  simple, 
ou  rameuse  le  plus  souveul  dès  la  base,  pubescente-glanduleuse 
surtout  au  sommet.  Souche  bisannuelle.  Fibres  radicales  nom- 
breuses, fines  et  courtes. 

p.  pentandrwn.  Fleurs  à  ri  étamines. 

Hat.  Angers;  Paris;  chaîne  des  Vosges;  Gôte-d'Or;  Lyonnais;  Auvergne; 
Dauphiné;  Pyrénées;  var.  B.  Angers.  (T)  Juillet-août. 

S.  (înniiii  Vahl,symb.%,f.  51;  WUld.  sp.  2,  p.  766;  DC. 
prod.  .",  p.  -4(i»;  Moris,  fi.  sard.  2,  p.  122,  lab.  t:>,  /'.  5-6;  S.  h*p~ 
tapetalum  Poir.  voy.  barb.  2,  />.  169;  DC.  fl.  fr.  ï.  p.  392  ;  Dm. 
bot.  205  ;  S.  azureum  Desf.  ail.  1,  p.  362.  —  Fleurs  pédicellées, 
disposées  en  large  panicule  très-rameuse;  pédicelles  grêles,  un  peu 
plus  longs  (jue  la  fleur,  munis  de  quelques  poils  glanduleux,  ainsi 
que  les  rameaux  de  la  panicule.  Pétales  ordinairement  sept,  lan- 
céolés, 2-5  fois  plus  longs  que  le  calice  à  sept  divisions.  Etamines 
10-15.  Carpelles  un  peu  plus  courts  que  la  c  irolle,  ovales,  dressés, 
terminés  par  le  style  aussi  long  queux.  Feuilles  glabres,  oblongues, 
subcylindriques-claviformes,  très-obtuses.  Tige  de  3-18  centimètres, 
glabre,  dressée  ou  ascendante,  souvent  rameuse  >\î'<  la  base,  à  ra- 
meaux étalés  et  légèrement  pubérulents.  Racine  annuelle.  —  Fleurs 
d'un  beau  bleu  de  ciel,  ce  qui  la  distingue  facilement  de  toutes  les 
espèces  voisines. 

Ilub.  Corse,  Ronifacio,  Calvi,  Sarténe,  la  Trinité.    I   Avril-mai. 

Sect.  .>.  —  Seda  gbnuiim  Korn,  syn.  2S(>.  —Souche  émettant  des  rejets  sté- 
riles pérennants,  et  des  tiges  florifères.  (Les  rejets  persistent  s  la  surface  du 
sol .  tandis  que  les  liges  florifères  périssent  chaque  année.) 

a.  Hoirs  blanches. 
t.  Feuilles  cylindracees ou  clariformes. 
S.  BraiDTin  AU.  ped.  2,  p.  122,  tab.  68,  /'.  3;  DC.  fl-  fr.  t. 
p.  392;  Vub.  bot.  202.  —  Fleurs  disposées  en  2-3  fausses  grappes 
rapprochées  en  corymbe.  Pétales  oblongs,  aristés,  environ  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice,  roses  à  nervure  moyenne  pins  foncée.  Car- 
pelles OVale8,  dressés,  pubeseellts-glanduleuv.  Feuilles  ipitrses, 
oblongues,    plus  ou   inoins  rétrécies  à   la  base,   setni-evlimlriques. 

obtuses,  velues-hérissées.  Tiges  florifères  de  5-40  centimètres,  pu- 
bescentes-  glanduleuses  au  sommet,  dressées  Souche  gazonnante, 
rameuse,  émettant  plusieurs  liges;  les  unes  florifères,  les  autres  sté- 
riles, courtes,  à  feuille-  raproebées  en  rosette  terminale. 

ffob.  Paris;   Lyon;  àrdèche;  Auvergne ;  Narbnnne;  Collionre    Bernard  i 
Rayonne;  Gavant»,  et  tontes  tes  Pyrénées  centrales,  f  Jain-jnillet. 
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S.  <  «ici ATi  n  Desf.  rat.  162;  />  C.  fl.  fr.  4,  p.  589;  Dub. 
bot.  202;  S.  monregahnse  Balb.  mise.  p.  32 ,  /«/;.  6  ;  ifcftt*.  //.  fr. 
tab.  19. — Fleurs  en  eorymbeobscurémentdichotome.  Pétales  ovales- 
lancéolés,  aristés,  deux  Ibis  plus  longs  que  le  calice,  blancs.  Car- 
pelles ovales,  glabres  ou  pourvus  de  quelques  poils  glanduleux. 
Feuilles  écartées,  le  plus  souvent  verticillées par  quatre,  planes  en 
dessus,  convexe  en-dessous,  obtuses,  tout-à-fait  glabres.  Tiges  de 
0-15  centim.,  glabres  inférieurement ,  pubescentes-glanduleuses 
supérieurement,  dressées,  un  peu  couchées  ta  la  base.  Souche  ga- 
zonnante,  rameuse,  émettant  plusieurs  tiges;  les  unes  florifères,  les 
autres  stériles,  courtes,  à  feuilles  rapprochées  en  rosette  terminale. 

Hab.  Alpes  de  Provence,  Colmar,  mont  Mounier  ;  Corse,  montagnes  de 
Baslilica  dans  leNiolo,  Corté,  mont  Saint-Pierre  et  d'Oro,  près  d'Orezzo.  if 
Juin-Juillet. 

S.  ti.iirii  L.  sp.  019  ;  D  C.fl.  fr.  4,  p.  390;  Dub.  bot.  202  ; 
Boreau  not.  19.  le.  DC.  pi.  grass.  tab.  22  ;  Fuchs,  kist.  35  ;  dus. 
hist.  2,  p.  59  ;  Morison,  ox.  sect.  12,  tab.  7,  f.  25. —  Fleurs  en  co- 
ryrnbe  ,  à  rameaux  dichotomes.  Pétales  lancéolés-obtus ,  très-éta- 
lés,  2-3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  ovales-oblongs  , 
dressés.  Feuilles  très-charnues,  linéaires-oblongues,  cylindracées , 
un  peu  comprimées  en-dessus,  obtuses,  non  gibbeuses,  glabres, 
éparses,  étalées  horizontalement.  Tiges  florifères  de  2-5  décim.  , 
simples ,  couchées  à  la  base  puis  redressées.  Souche  rameuse , 
émettant  plusieurs  tiges;  les  unes  florifères;  les  autres  stériles,  éta- 
lées à  terre,  courtes,  à  feuilles  rapprochées  en  rosette  terminale. 
—  Plante  glabre,  verte;  fleurs  blanches  ou  un  peu  rosées. 

Hab.  Vieux  murs;  toits  de  chaume;  rochers,  etc.  ^Juin-août. 

S.  MiciitviTM  Bast.  in  D  C.  fl.  fr.  5 ,  p.  525  ;  Boreau  not.  1  9  ; 
Lois.  gall.  1 ,  /).  551  ;  S.  turgidum  Ram.  in  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  591  ?  ; 
Bast.  ess.  fl.  167;  S.  album  p.  micrantlntm  DC.  prod.  5, p.  406; 
S.  clusianum  Giiss.  syn.  sic.  1,  p.  516.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  59, 
f.  2;  Morison,  ox.  sect.  12,  tab.  7,  f.  24. —  Celte  espèce, 
longtemps  confondue  avec  le  S.  album,  bien  que  déjà  distinguée 
par  Clusius,  en  diffère  par  les  dimensions  de  toutes  ses  parties,  qui 
sont  environ  de  moitié  plus  petites  ;  par  ses  feuilles  un  peu  plus 
renflées ,  proportionellement  plus  courtes,  plus  nombreuses  sur  les 
tiges  florifères ,  dressées  et  non  étalées  sur  les  rejets  stériles  plus 
allongés  et  souvent  pubérulents.  —  Nous  rapportons  ici ,  mais  avec 
doute,  le  synonyme  de  Ramond.  Les  feuilles  dressées  sur  les  tiges 
stériles  {D  C.)  et  les  pétales  obtus  (Dub.)  légitiment  cette  opi- 
nion. Mais  si  le  fait  était  rigoureusement  établi ,  il  faudrait ,  au  nom 
de  Bastard,  qui  date  de  1815  ,  substituer  celui  de  Ramond  ,  qui  est 
de  1805. 

linb.  Les  mêmes  Utux  que  la  précédente ,  mais  plus  rare;  Angers,  Nauc)  , 
Narbonne  [Dclortj:  Pjréuées;  Alpes  du  Daiipliiuc,  où  il  est  plus  commun 
que  le  précédent,  'if  Juin-juillet. 
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2.  ï'aniit  s  subglobuleuses. 

S.  ASKUOTm   If  mis.  anal .   196;   DC.fl.fr.  i,  p.  391  ef5, 

/..  523;  l)ul>.  bot.  203;  S.  Guettardi  Vill.  Dauph.  r»,  />.  <;7S,  /a6. 
:.•;,  r/  herbl  le.  fl.  dan.  tab.  82;  /*<«/,  »yn.  faô.  1-2.  /'.  2. —  Flenre 
suhscssilrs ,  en  cymes  scorpioïdes  rapprochées  en  coirymbe  simple. 
Sépales  ovales,  prolongés  à  la  base.  Pétales  lancéolés-aigus,  sub- 
mucronés.  Carpelles  5,  presque  dressés.  Feuilles  étalées-dreseées , 
éparses,  imbriquées  même  sur  les  tiges  florales ,  plus  serrées  sur 
les  rejets  stériles,  ovales-obtuses,  gibbeuses  sur  le  dos,  prolongées 
ni  un  court  appendice  à  la  base.  Tiges  nombreuses,  de  fi— 1 0  cent.; 
les  florales  diffuses— ascendantes,  disposées  en  touffe,  simples  et 
terminées  par  les  rameaux  0 oraux.  Souche  cespiteuse ,  très—ra- 
meuse.  —  Fleurs  d'un  blanc-rosé.  La  plante  de  l'herbier  de  Villars 
provient  du  Jardin-des-Plantes. 

Ihib.  Pyrénées,  Esquierry,  Eaux-Bonnes,  clc.  Tout  fouest  de  Bajonue 
jusqu'an-delâ  de  Nantes  et  d'Angers.  '--  Juin-juillet. 

S.  uiNiiiivEMM  L.  sp.  618;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  591;  Morts,  fl. 
sard.  2, p. 423.  le.  Bull. kerb. tab.  1 1;  Engl.bot.  tab. 636. — Fleurs 

pédicellées,  à  pédicelles  un  peu  plus  longs  ou  plus  courts  que  la 
Qeur,  disposées  en  cymes  Bubscorpioîdes  rapprochées  en  corymbe 
obscurément  dichotome.  Pétales  3-6,  orales  et  quelquefois  aigus. 

Carpelles  3-6,  dressés,  glabres  ou    pubesrents-glanduleux.  feuilles 

étalées-dressées,  écartées  et  ordinairement  opposées  sur  les  tiges 
florales,  courtes,  obovées,  un  peu  comprimées,  gibbeuses  sur  le  dos, 
non  prolongées  à  la  base,  glabres  ou  pubescentes-glanduleuses.  Tiges 
florifères  de  I  décimètre  et  plus,  diffuses— ascendantes,  disposées  en 
touffe,  simples  ou  terminées  par  les  rameaux  floraux.  Souche  cespi- 
teuse, très-rameuse,  émettant  des  liges  nombreuses;  les  unes  flori- 
fères; les  autres  stériles,  courtes,  à  feuilles  rappfochées-irabriquées. 
—  Plante  souvent  d'un  beau  bleu  d'améthyste;  fleurs  blanches,  pur- 
purines sur  la  carène;  graines  ovales,  striées  dans  leur  longueur 
ainsi  (pie  celles  des  espèces  précédentes. 

a.  genuina.  Tiges,  feuilles  et  rejets  glabres  ;  panicule  glabre  ou 
pubescente.  S.  dasyphyllum  Lin.l.  c. 

B.  glanduliferum.  Tiges,  feuilles,  corymbe  el  fleurs  pubescents- 
glanduleux.  S.  corsicum  Dub.  bot.  202;  S.  glanduliferum  Guss. 
%yn.  sic.  319. 

Huit.   Vieux  murs  cl  lieux  humides  :  tar.  B.  Corse,  cl  peui-étre  sur  le  rou- 

liiu-nt  dans  la  région  méditerranéenne,  ~  Jnin-juillet. 

S.  nid  iiioi.imi  l)( ".  rapp.  2.  p.  79;  Wém.soc.  agr.  Paris, 
1811,  p.  Il  et  fl.  fr.  3,  p.  32  '.  ;  Dub.  bot.  203;  S.  sphœricum  Lap. 
abr.  239. —  Cette  espèce  ressemble  au  .s',  dasyphyllum.  Ou  l'en 
distingue  aux  caractères  suivants  :  sépales  un  peu  plus  étroits  el 
ins  obtus  ;  pétales  un  peu  plus  larges,  obtus  :  feuilles  ovoïdes,  plus 
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courte*  et  presque  sphériques,  très-serrées  sur  les  rejets  stériles; 
souche  fruticiileuse,  rameuse  et  tortueuse,  émettant  plusieurs  tiges. 
—  Plante  entièrement  glabre,  même  sur  les  pédicelles  du  corymbe. 

Hab.  Rochers  dans  les  Pyrénées  orientales  el  centrales,  Mont-Louis,  Ca- 
nigou,  Barrages ,  Néouville,  pic  d'Ereslids,  Estive  de  Luz,  Gavarnie,  Ax, 
Soleix,  uiont  Crabère;  Corse,  Bastia  (Solcir.) .  Corté  (Bernard),  if  Aoùt- 
seplembre. 

b.  Fleurs  jaunes. 

I.  Feuilles  mutiques ;  capsules  divergentes. 

S.  alpestre  l'Ut.  Dauph.  5,  p.  684;  S.  repens  Schl.  inDC. 
fl.  fr.  5,  p.  525;  Nesti.  mcm.  soc.  nat.  Strasb.  tab.  1  ;  Dub.  bot. 
203.  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  593,  tab.  19;  S.  saxaiile  AU.  pcd.  2,  p.i%\\ 
tab.  65,  f.  6. —  Fleurs  très-brièvement  pédicellées,  réunies  2-5  en 
corymbe  terminal,  petit  et  serré.  Dents  du  calice  ovales,  très-obtuses, 
non  prolongées  à  la  base.  Pétales  ovales-lancéolés,  obtus,  dressés, 
de  moitié  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  divergents,  ovoïdes- 
oblongs,  no»  bossus  à  la  base,  brièvement  acuminés.  Graines  non 
tuberculeuses.  Feuilles  éparses,  ovales-oblongues,  un  peu  compri- 
mées, obtuses  au  sommet,  tronquées  et  brièvement  prolongées  à  la 
base  ;  celles  des  tiges  non  fleuries  inordinées.  Tiges  peu  rameuses, 
couchées  à  la  base.  Souche  grêle,  rameuse,  émettant  quelques  tiges 
florifères  et  beaucoup  de  rejets  stériles  et  rampants. — Plante  glabre, 
cespiteuse,  plus  diffuse  que  le  S.  annuum  avec  lequel  on  la  confond 
quelquefois  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Escarpements  du  Hohneck  dans  les  Vosges;  mont  Dore;  Cantal; 
Lozère;  Alpes;  Pyrénées;  Corse,  mont  d'Oro  et  Rotondo.  "if  Juin-juillet. 

S.  acre  h.  sp.  619;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  393  ;  Dub.  bot.  203.  le. 
DC.  pi.  grass.  tab.  117;  Bull.  herb.  tab.  50. —  Fleurs  subsessiles, 
disposées  en  2-5  épis  subscorpioïdes,  portant  chacun  2-5  fleurs  et 
rapprochés  en  corymbe  terminal.  Dents  du  calice  ovales-obtuses, 
prolongées  à  la  base.  Pétales  linéaires-lancéolés,  aigus,  étalés, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsules  ovoïdes-oblongues,  très- 
divergentes,  bossues  à  la  base  du  bord  interne.  Graines  non  tuber- 
culeuses. Feuilles  ovales,  obtuses,  comprimées  en-dessus,  arrondies 
et  prolongées  à  la  base;  celles  des  rejets  stériles  imbriquées,  inor- 
dinées ou  distinctement  sur  six  rangs.  Tiges  nombreuses,  nues, 
couchées  etradicantesà  la  base,  puis  redressées  et  feuillées.  Souche 
cespiteuse,  très-rameuse. 

a.  gemiinum  Godr.  Feuilles  des  liges  fleuries  éparses  ;  plante 
très-âcre. 

p.  sexangulare  Godr.  Feuilles  des  tiges  fleuries  étroitement  im- 
briquées; fleurs  de  moitié  plus  petites,  moins  nombreuses  (1-2  sur 
chaque  rameau  de  la  cyme)  ;  plante  à  peine  acre.  S.  sexangulare 
L.  sp.  315;  Lois.  gall.  éd.  1,  p.  267. 

Hab.  Vieux  murs,  lieux  pierreux  et  sablonneux,  "if  Juin-juillet. 
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S.  itoKiMi  a«»i  Luis.!  not.  71;  Crodr.  fl-  lorr.  I,  /».  2.*ix;  .1/»/. 
fl.fr.  1,  />.  393,  lab.  19;  Koch,  syn.  éd.  -2,  add.  )>.  1024;  .S.  *«a>- 
angulare  DC.fl.  fr.  1,  /*.  r» i »  i  ;  />«//.  &o<.  -2<»r»;  ('».«.  <•/  (rerm. 
//.  />«/•.  189;  a.  neglectum  Ténor»,  syll.  .V2<>?  —  Fleurs  briève- 
meol  pédicellées,  disposées  en  l-r>  épis  subscorpioîdes ,  portant 
cbacuD  6-10  (leurs,  et  rapprochés  eu  corymbe  terminal.  Dents  du 
calice  cylindriques,  obtuses,  non  prolongées  à  la  hase.  Pétales  li- 
néaires-lancéolés, aigus,  clairs,  une  l'ois  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  ovoïdes-oblongs,  très-divergents,  n<>n  bossus  à  la  base. 
Graines  tuberculeuses,  Feuilles  linéaires-cylindriques,  obtuses  au 
sommet,  arrondies  et  un  peu  prolongées  à  la  hase.  Tiges  nombreuses, 
la  plupart  stériles,  à  feuilles  très-rapprochées  et  disposées  sur  six 
rangs.  Souche  cespiteuse,  très-rameuse. 

Ilab.  Lieux  arides,  prerreux  ou  sablonneux,  souvent  mêlé  au  précédent 
^  Juiu-juillel. 

2.  Feuilles  cuspidècs;  capsules  dressées. 

S.  iniiiMu  L.  sp.  618  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  39  i,  et  pi.  grass. 
M16;  Dub.bot.  "203;  Boreau,not.  11).  le.  Fuchs.hist.  35;  ('lus. 
hist.  2,  p.  60.  —  Fleurs  brièvement  pédicellées,  euépisscorpioïdes 

ordinairement  bifurques  et  rapprochés  en  corymbe  terminal.  Dents 
du  calice  lancéolées-aiguës,  épaissies  au  sommet  et  sur  les  bords, 
extérieurement  déprimées  au  centre.  Pétales  linéaires-aigus,  très- 
étalés,  une  t'ois  plus  longs  que  le  calice.  Klamines  à  Blets  glabres. 
Carpelles  linéaires-ohlougs.  Graines  fortement  ridées  en  long. 
Feuilles  très-charnues,  lisses,  vertes  ou  glauques,  cylindriques,  li- 
néaires-aiguës, mucronées,  prolongées  en  éperon  à  la  hase;  celles 
(\v^  rejets  stériles  éparses,  étalées  ou  réfléchies.  Tiges  de  -_>-  i  déci- 
mètres, couchées  et  radicantes  à  la  base,  puis  redressées.  Souche  ra- 
meuse, émettant  des  tiges  nombreuses,  la  plupart  stériles. 

p.  rupestre.  Plante  glauque,  plus  robuste.  S. rupestre  L.sp. G\S; 
D  C.  pi.  grass.  t.  1 15;  Dub.  bot.  203. 

Hab.  Basses  montagnes,  coteaux  pierreux,  \ieux  murs,  lieux  sablonneux. 
Nous  ne  l'avons  pas  vu  dans  la  région  méditerranéenne,  \)  Juillet-août. 

S.  u.i<.t\»  Le],  fl.  Spa,  2,  p.  203  ;  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  239  ; 
Coss.  et  (ierm.  fl .  par.  I  -V.>;  Koch,  si/n.  288. — Se  distingue  du  .S',  re- 
fle.rum  aux  earactères  suivants  :  floraison  plus  précoce;  Heurs  d'un 
tiers  plus  petites,  et  d'un  jaune  plus  vif;  calice  à  dents  plus  courtes. 
lancéolées— 0btU8eS,  planes  cl  nnn  épaissies  nu  bord  cl  nu  somme!  ; 
capsules  et  grailles  plus  petites  ;  celles-ci  à  peine  ridées  J  feuilles 
moins  charnues,  comprimées  cl  presque    planes,    plus   longuement 

prolongées  à  la  hase,  plus  fortement  cuspidées,  ponctuées,  pourvues 
sous  le  sommet  d'un  point  rouge,  pins  caduques,  toujours  glauque., 
étroitement  embriquées-appliquées  au  sommet  >\c->  tiges  stériles,  où 
elles  forment  un  cdtw  renversé;  liges  plus  grêles,  plus  compressibles. 
llab.  Lieux  sablonneux  ;  Nantes  Uoyd  ;  Paria;  Nancy  ;  MeU  ;  Remiremonl 
[Billot);  Revers;  Morvau  ;  la  Creuse;  Besançon   Grenier  .   I>  Juin-juillet. 
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S.  AI.BESCEWS  llaw.  rev.  suce.  p.  28  ;  D  C.  prod.  3,  p.  407  ; 
Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  705;  Guss.  syn.  sic  1,  p.  r>20 .  le.  Engl.  bot. 
tab.  24,  77;  Lob.  ic,  378;  Sedum  minus  5  Clus.  hist.  2,  p.  00. — 
Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  S.  rejhxum  et  le  S.  elegans. 
Elle  est  de  moi'ié  pins  petite  que  la  première,  dont  elle  dilïère  en 
outre  par  ses  fleurs  d'un  jaune  plus  pâle,  et  par  les  rosettes  de  feuilles 
des  tiges  stériles  qui  sont,  comme  celles  du  .S.  elegans,  très-serrées, 
obeoniques,  et  à  feuilles  dressées.  Elle  diffère  du  S.  elegans  par  ses 
fleurs  d'un  jaune  bien  plus  pâle,  plus  grandes  ;  à  sépales  aigus  et  un 
peu  renflés  au  sommet,  à  pétales  subaigus.  Enfin  elle  s'éloigne  de 
toutes  les  deux  par  son  corymbe  dont  les  rameaux  sont  étalés-ascen- 
dants peu  ou  pas  recourbés. 

llah.  L'ouest,  Angers,  etc.;  probablement  tout  le  midi,  puisque  celle  plante 
remplace,  d'après Bertoloni  et  (iussone,  le  Scdnm  reflecumen  Italie.  +,  Juillet. 

S.  ALTISSIMIJM  Poir.  cnc.  4,  p.  054;  DC.  fl.  fr.  4,  ;;  395,  et 
pi.  gr.  tab.  40;  Dub.  bot.  204;  S.  ochroleucum  Vill.  Dauph.Z, 
j>.G80;  S.nieœenseAll.  ped,Z,p.  122,  tab.  90/".  1? — Fleurs  sessiles 
ou  subsessiles,  en  épis  scorpioïdes  fortem1  recourbés  et  rapprochés  en 
corymbe  terminal  compacte.  Dents  du  calice  ovales,  obtuses,  aiguës 
ou  subaiguës,  un  peu  renflées  aux  bords  et  au  sommet  et  déprimées 
au  milieu.  Pétales  étalés,  linéaires-obtus  ou  subaigus,  2-3  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Etaminesà  filets  dilatés  intérieurement,  et 
munis  à  la  base  tant  sur  la  face  que  sur  les  bords  de  petits  poils 
transparents.  Carpelles  subtrigones,  lancéolés-acuminés.  Graines 
fortement  ridées  en  long.  Feuilles  ovales-oblongues  ou  elliptiques, 
ventrues,  acuminées  et  mucronées,  très-rapproebées  à  la  base  des 
tiges  florales,  fortement  embriquées  et  dressées  sur  les  rejets  stériles. 
Tiges  peu  nombreuses.  Soucbe  épaisse ,  fruticuleuse,  rameuse. 

Hab.  Toulc  la  région  des  oliviers;  remonte  jusqu'à  Gap  et  près  de  Lyon; 
s'élève  dans  les  Pj  rénées  juqu'aux  buttes  de  Serres  près  de  Barrages.  'M-  Juin- 
juillet. 

S.  tM)ri:r\MH  DC.  rapp.  2,  p.  SOctfl.  fr.  5,  p.  520;  Dub. 
bot.  204;  S.  hispanicum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  595  [non  L.);  S.  ru- 
pestre  Vill.  Dauph.  3,  p.  079.  —  Fleurs  sessiles  ou  subsessiles,  en 
épis  subscorpioïdes  à  peine  recourbés  et  rapprochés  en  corymbe 
terminal  compacte.  Dents  du  calice  lancéolées-aiguës,  déprimées  au 
milieu,  égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux- 
ci  dressés,  linéaires,  aigus.  Elamines  à  filets  glabres.  Carpelles  sub- 
trigones, lancéolés-acuminés.  Graines  noires,  fortement  ridées  en 
long.  Feuilles  cylindracées-elliptiques,  acuminées  et  mucronées, 
souvent  rapprochées  à  la  base  des  tiges  florales,  fortement  embri- 
quées-dressées  sur  les  rejets  stériles.  Tiges  peu  nombreuses.  Souche 
fruticuleuse,  rameuse.  —  Fleurs  d'un  jaune  très-pâle. 

Ilub.  Tout  le  midi  de  la  France,  remonte  par  le  Rhône  jusque  près  de  Ge- 
nève, if  Juillet-août. 
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S.  aristatum  Vill.  Dauph.  r>,  ]>.  680,  tab.  -45. —  N'ayant  pu 
nous  procurer  cette  espèce,  nous  nous  bornerons  à  rapporter  les 
paroles  de  Yillars.  «  Cette  plante  n'a  (pie  2-~>  pouces.  Ses  feuilles 
viennent  par  faisceaux  spirales,  tournés  à  gauche;  elles  sont  char- 
nues, cylindriques,  pointues  aux  deux  extrémités  ;  les  Heurs  sont  en 
corymbe,  blanchâtres,  peu  nombreuses,  dans  un  calice  court,  à  cinq 
divisions,  portant  cinq  pétales  lancéolés,  terminé*  par  une  pointe 
en  arête.  » 

llab.  Environs  de  Sigo\es.  if. 

S.  AMPLKxiiAiLi:  I)  C.  rapp.  2,  p.  80  et  fl.  fr.  S,  p.  326  ;  Dub. 
bot.  204. —  Fleurs  brièvemenl  pedicellées  excepté  la  dernière  dont 
le  pédicelle  égale  au  moins  la  longueur  des  pétales),  au  nombre  de 
-2-1,  unilatérales, distantes  et  formant  1-2  épis  droits,  à  demidri 
en  corymbe  terminal  ;  parfois  les  tiges  ne  portent  à  leur  sommet 
qu'une  seule  (leur.  Dents  du  calice  lancéolées,  aiguës,  égalant  la 
moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  linéaires,  subobtus.  Eta- 
mines  à  filets  glabres.  Carpelles  laucéolés-aeuminés.  Graines  ridées 
en  long,  feuilles  des  tiges  florales  cylindriques-linéaires,  subidées, 
éperonnées  à  la  base;  celles  des  rejets  stériles  fortement  imbriquées, 
linéaires— 80bulées  et  épanouies  à  la  base  en  une  large  membrane 
blanchâtre  qui  enreloppe  la  tige.  Tiges  llorales  de  6-12  centimètres, 
peu  nombreuses,  courbées  à  la  base,  puis  redressées,  glabres  ainsi 
que  toute  la  plante.  Souche  tortueuse,  rameuse,  sull'ruticuleuse.  — 
Fleurs  jaunes. 

Hab.  Mont  Venloux  \  licquien)  ;  Céveunes,  à  l'Esperou  [liourhct).  *f  Mai- 
juin. 

SEMPERVIVUM.  (L.  peu.  612.) 

Calice  à  6-20  divisions.  Corolle  à  6-20  pétales  soudé»  entre  eux 
tout-à-fait  à  la  base  ainsi  qu'aux  filets  des  étamines  excepté  quel- 
quefois dans  le  S.  tectorum).  Etamines  en  nombre  double  de  celui 
tles  pétales.  Ecailles  hypogynes dent ées  oulaciniees.  Carpelles 6-20, 

à  plusieurs  graines.  —  Plantes  vivaces,  à  feuilles  planes,  charnues, 
rapprochées  en  rosettes  au  sommet  des  rejets. 

Sert.  I.  Sépales  et  pétales  étalés  en  étoile  ;  capsules  rapprochées  i  la  base  et 
l'élevant  en  divergeant. 

S.  tectorum  /..  sp.  664  ;  DC.  /l-f>'-  i,  /'•  396;  Dub.  bot. 
204;  Koch,  si/n.  288.  le.  Fuchs,  kist.  ri-2. —  Fleurs  brièvement 
pedicellées,  en  épis  scorpioîdes,  rapprochés  en  corymbe  terminal 
velu-glanduleux.  Calice  divisé  dans  les  deux  tiers  supérieurs  en  12 
dents  lancéolées-aiguës.    Pétales  linéaires-acurainés ,   pubescents  . 

deux  fois  plus   IOOg8   que  le  calice.   Ecailles  hypogynes  tres-courlcs, 

convexes   et    glanduli formes.  Carpelles   oblongs-acuminés  ,   for- 
tement   pubérulents- glanduleux,   dressés -divergents,    laissant    à 

leur  centre  lin  espace  vide.  Feuilles  des  rosette8  planes  ,  charnues  . 
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oblongues-obovées ,  rapprochées,  incurvées,  acuminées-mucro- 
nées ,  glabres  et  ciliées  aux  bords;  les  inférieures  de  la  tige  glabres 
sur  les  deux  laces,  les  supérieures  pubesct-nles-glamluleuses ,  toutes 
acuminées.  Tige  de  Ti-tidécim.,  velue-glanduleuse  ,  dressée,  feuillée, 
simple  ,  et  ne  se  ramifiant  que  pour  donner  naissance  au  corymbe  , 
émettant  à  la  base  un  grand  nombre  de  rejets  terminés  par  une  ro- 
sette globuleuse  de  feuilles  imbriquées.  —  Fleurs  roses;  les  éta- 
mines  intérieures  se   transforment  souvent  en  carpelles. 

Ilab.  Ça  et  là  sur  les  vieux  murs  ,  sur  les  toits  de  chaume;  sommets  du  Jura  ; 
Alpes  el  Pyrénées,  ^Juillet-août. 

S.  viuiiunvxi;  Lecoq  et  Lamotte,  cat.  179.  —  Cette  espèce 
a  les  fleurs ,  les  rosettes  et  la  pubescence  du  S.  montanum,  avec 
les  écailles  hypogynes  et  les  feuilles  du  S.  tectorum.  Elle  diffère  du 
dernier  par  ses  fleurs  de  moitié  plus  petites;  par  ses  pétales  une  fois 
et  demi  plus  longs  que  le  calice  ;  par  les  poils  de  la  tige  moins  longs, 
les  glandulif ères  plus  nombreux;  par  ses  rosettes  plus  petites,  à 
feuilles  oblongues,  carénées  sur  le  dos,  presque  triangulaires,  les 
extérieures  étalées  ,  les  intérieures  rapprochées,  ciliées ,  glabres  ou 
munies  de  quelques  poils  glanduleux  sur  les  (aces;  par  sa  tige  de 
10-15  centim.  ;  par  ses  écailles  hypogynes,  semblables  à  celles  du 
S.  montanum.  Elle  diffère  du  S.  montanum  par  ses  écailles  hypo- 
gynes ;  par  les  feuilles  des  tiges  florales  bienplus  allongées-acuminées, 
et  non  oblongues-subobtuses,  pourvues  de  cils  longs  et  raides,  peu 
ou  pas  glanduleux ,  les  inférieures  glabres  sur  les  faces,  les  supé- 
rieures pubescentes  ;  par  la  pubescence  très-glanduleuse  du  haut  de 
la  tige  et  du  corymbe. 

Ilab.  Les  rochers  granitiques  et  basaltiques  duPuy-de-Dome,  du  Cantal,  de 
la  Lozère,  de  l'Ardècbe.  "if  Juillet-août. 

S.  ïiovi '.%*!. h  L.  sp.  665;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  596  et  ni.  grass. 
tab.  105;  Dub.  bot.  204;  Koch,  syn.  290.  le.  Jacq.  aust.  suppl. 
tab.  41. —  Fleurs  brièvement  pcdicellées,  en  épis  scorpioïdes  rappro- 
chés en  corymbe  terminal  velu-glanduleux.  Calice  divisé  jusque  près 
de  la  base  en  12  dents  lancéolées-aiguës.  Pétales  linéaires-acumi- 
nés,  pubescents,  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  le  calice.  Ecailles 
hypogynes  dressées,  lamelliformes,  subquadrangulaires-arrondies. 
Carpelles  ovales- acuminés ,  pubescents-glanduleux,  dressés-di- 
vergents,  plus  longuement  acuminés  que  ceux  du  S.  tectorum. 
Feuilles  des  rosettes  oblongues -cunéiformes,  presque  obtuses, 
courtement  acuminées ,  pubescentes-glanduleuses  sur  les  deux 
faces,  ciliées  par  des  poils  qui  dépassent  à  peine  en  longueur  ceux 
de  leur  surface;  feuilles  des  tiges  florales  oblongues-obtuses ,  élargies 
vers  le  sommet.  Tige  de  6-12  centimètres,  velue-glanduleuse, 
dressée,  fouillée ,  simple,  terminée  par  le  corymbe,  émettant  à  la 
hase  beaucoup  de  rosettes.  —  Fleurs  roses. 

Hah.  Alpes  et  Pyrénées.  *f  Juillet-août, 
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S.    aracinoidium  L.  sp.  663;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  397  ri  p/. 

gr.  tab.  106  ;  />»&.  fco/.  20 1;  A'o<7>,  syn. 290.  /<•.  Barr.  tab.S93. 
—  Fleurs  Bubsessiles ,  «  - n  épis  sobscorpioïdes ,  dressés ,  à  peine  re- 
courbés,  rapprochés  en  corymbe  terminal  velu-glanduleux.  Calice 
divisé  presque  jusqu'à  la  lias!"  en  9-12  dents  ovales-lancéolées.  Pé- 
tales ovales-aigus,  glabres,  ciliéaseulemenl  an  sommet,  une  fois 
plus   longs  (lue   le  Calice.    Ecailles    subquadrangulaires-arromlies. 

Carpelles  uvales ,  obtus,  muer 's  par  le  Btyle,  chagrinés,  un  peu 

gibbeux  intérieurement.  Feuilles  des  rosettes  obovées  ou  oblongues, 
subaiguës,  glanduleuses-hérissées,  couvertes  au  sommet  d'un  épais 
duvet  très-blanc  ,  ci  reliées  entre  elles  par  île  longs  et  nombreux  fils 
blancs  semblables  a  une  toile  d'araignée;  celles  des  tiges  florales 
obovales-subaiguës,  pubescentes-glamluleuses.  Tiges  de  1-2  déci- 
mètres, émettant  un  très-grand  nombre  de  rosettes. —  Fleurs  ro 

llub.  Rochers  des  Alpes,  des  Pyrénées,  des  Cévennes,  de  l'Auvergne,  if 
Juillet-août. 

Sect.  2.  Sépales  et  pétales  dresses,  rapprochés  en  tuhe  campanule;  carpelles 
dressés ,  conligus-  parallèles. 

S.  bibtdh  /..  sp.  665;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  398  et  pi.  grass.  tab. 

107;  Ail.  ped.  2,  p.  1 75,  tab.  65,  f.  1  ;  Koch,syn.  290.—  Fleurs 
à  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  réunies  en  corymbe  serré. 
Sépales  six ,  de  1  centimètre,  ovales-obtus.  Pétales  six , étroitement 
lancéolés-subobtus,  longuement  Bmbriés-ciliés  dans  leur  pourtour, 
et  Bouvenl  longuement  apiculés,  une  l'ois  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  oblongs.  Feuilles  oblongues-lancéolées ,  aiguës.  Tige  de 
1-2  décimètres,  pubescente-glanduleuse ,  ainsi  que  les  feuilles,  les 
calices,  les  sépales  et  les  carpelles.  —  Fleurs  jaunâtres. 
llub.  Alpes  de  Provence  ,  mont  Monnier  (  Basses-Alpes).  41  Juillel-aoùt. 

UMRILK  US.  (D  C.hul.  phil.   (SOI  ,  n.  49.) 

Calice  à  5  divisions.  Corolle  gamopétale,  à  ."i  lobes  ,  dont  la  lon- 
gueur égale  environ  celle  du  tube.  Flammes  10,  fixées  sur  la  co- 
rolle. Ecailles  bypogynes  ovales  ou  cunéiformes  obtuses.  Carpelle-  .*>. 

U.  n  *»m\i*  l)( ".  pi.  gr.  lab.  156  et  fl.  fr.  '.,  p.  382;  I>nl>. 
bot.  2IH  ;  Cotylédon  Umbilicus  /..  sp.  615.  Te.  Clus.  kist.  2, 
p.  or.,  /'.  I;  Lob.  tab.  386,  /'.  2.  Fleurs  tétramires,  pédicellées, 
tris-nombreuses,  rapprochées,  réfléchies,  disposées  en  très-longue 

'trappe  terminale,   occupant  presque  toute  la  tige   i  1-3  décimètres). 

Bractées  lancéolées-Iinéraires.  Pédicelles  un  peu  plus  courts  que  la 

corolle.  Calice  à  4  lobes  ovales,  quatre  fois  plus  c ts  que  la  corolle. 

Celle-ci  tubuleuse,   terminée  par  i  dents  larges,  ovales,  aiguës. 

Carpelles  F  plus  courts  que  la  corolle,  ovales-allongés,  courte ni 

acurainés  par  le  style.  Feuilles  charnues;  les  radicales  réniformes- 
arrondies,  concaves  ombiliquées,  un  peu  en  capuchon,  illégalement 
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crénelées,  longuement  pétiolées  et  subpeltées  ;  les  caul  maires  cu- 
néiformes. Tige  ordinairement  simple  et  solitaire,  droite  ou  courbée 
à  la  base,  puis  redressée,  de  1  à  5  décimètres,  presque  sans  feuilles. 
Racine  tubéreuse.  —  Fleurs  d'un  jaune  très-pâle,  verdâtre  ou  un 
peu  rougeâtre. 

llab.  Le  midi,  l'ouest,  le  centre  de  la  France;  manque  dans  le  nord  et  le 
nord-est.  Tf  Mai-juin. 

■J.  iEDOiDES  D  C.  in  Dub.  bot.  201  ;  Cotylédon  sedoïdes  D  C. 
fl.  fr.  5,  p.  521  ;  C.  sediformis  Lap.  abr.  257,  et  fl.  pyr.  tab.  97. — 
Fleurs  pentamères,  sessilcs,  deux-trois  rapprochées  au  sommet  des 
tiges.  Sépales  5,  ovales  aigus,  libres  jusque  près  de  la  base.  Corolle 
en  cloche  à  5  lobes  ovales,  mucronulés,  deux  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Ecailles  hypogynes  linéaires,  bifides.  Carpelles  inclus.  Feuilles 
nombreuses,  imbriquées  sur  les  rejets  et  sur  les  tiges,  oblongues- 
obtuses,  convexes  surtout  en-dessous.  Tige  simple  ou  peu  rameuse, 
de  5-6  centimètres,  glabre  et  souvent  rougeâtre  ainsi  que  les 
feuilles.  —  Fleurs  roses  ou  d'un  blanc-rosé.  Cette  plante  ressemble, 
a  sa  couleur  rougeâtre  près,  au  Sedum  atratum  avant  la  floraison. 

Hab.  Débris  des  rochers  dans  les  Pyrénées,  à  Cosla-Bona,  au  sommet  de  la 
vallée  d'Eyues.  au  port  de  la  Picade,  d  Oo,  de  Benasque,  de  Plan,  au  Vigne- 
male.  (Jj  Août-septembre. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Seduhi  %i.sin  h  oui  h  AU.  — Cette  espèce,  très-distincte  du 
S.  Cepœa  auquel  Duby  la  rapporte  comme  variété,  se  trouve  dans  les 
Alpes  de  Piémont,  mais  n'a  point  encore  été  rencontrée  en  France. 

Sedum  hispamiciiih  L. — Cette  espèce,  ainsi  que  l'a  fait 
observer  De  Candolle,  n'a  été  indiquée  en  France  que  par  confusion 
avec  les  espèces  voisines. 

Si  un  iitMm  i.i  octn  iiti  >i  L. —  Mappus  a  indiqué,  par 
erreur  sans  doute,  cette  plante  en  Alsace,  où  les  botanistes  n'ont 
rencontré  que  le  S.  tectorum. 

S  hjbii  i«  «  s  ERECTiis  DC.  — Cette  espèce  avait  été  indiquée 
par  erreur  à  Lyon  et  à  Montauban  ;  et  M.  Duby  a  déjà  cru  ne  pas 
devoir  la  reproduire  dans  son  Botanicon. 


IA\.  CACTEES. 
(Cacte/e  DC.  prod.  ô,  p.  457.)  (1) 

Fleurs  bermaphrodites,  régulières.  Calice  pétaloïde ,  presque 
semblable  à  la  corolle  ;  sépales  nombreux,  soudés  entre  eux  h  la 
base  et  adhérents  à  l'ovaire,  formant  tantôt  un  limbe  supère  et  mar- 
cescent  caduc,  tantôt  se  disposant  autour  du  fruit  en  spirales  nom- 

(I)  Auclore  Grenier. 
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tueuses  «'t  persistantes.  Corolle  non  clairement  distincte  du  calice  ; 
pétales  sur  deux  OU  plusieurs  rangs,  soudés  intérieurement  en  tube, 
libres  supérieurement.  Examines  en  nombre  indéfini,  sur  plusieurs 
rangs;  anthères  introrses,  biloculaires.  Ovaire  infère,  uniloculaire, 
à  placentas  pariétaux.  Ovules  nombreux,  horizontaux,  aoatropes. 
st\le  simple,  allongé,  tubuleux,  cylindrique  ou  obconique.  Stigmates 
linéaires,  papilleux.  Fruit  bacciforme,  ombiliqué  au  sommet,  unilo- 
culaire. Oraines  nombreuses,  réunies  en  paquet  dans  la  pulpe,  à 
tégument  externe  presque  osseux,  et  à  tégument  interne  mince  et 
membraneux.  Albumen  nul  ordinairement.  Embryon  reetiligne  ; 
radicule  tournée  vers  le  hile.  —  Plantes  herbacées,  frutescentes  ou 
arborescentes.  Tiges  charnues,  simples  ou  rameuses,  simulant  sou- 
vent des  feuilles,  arrondies,  anguleuses  ou  ailées,  allongées  ou  mo- 
niliformes.  Feuilles  très-souvent  nulles,  simples  et  entières  lors- 
qu'elles existent  ;  stipules  nulles.  Fascicules  de  poils ,  soies  ou 
aiguillons  naissant  à  la  place  des  feuilles  et  disposés  en  quinconce. 

CACTUS.  (Lin.gen.GI3.) 
Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

C.  Opuntia  L.  «p.  609  ;  D  C.  fi.  fr.  A,  p.  40.y>  ;  Dub.  bot.  203. 
le.  DC.  pi.  gras*,  tab.  138;  Dod.  pempt.  801  ;  Lob.  ic.  241. 
— Fleurs  grandes  (5-6  centimètres),  sessiles,de  couleur  jaune,  placées 
sur  le  tranchant  des  articles  supérieurs;  sépales  et  pétales  étalés- 

dressés.  Fruit  bacciforme,  ovoïde,  rougeàtre,  pulpeux-succulent, 
comestible,  entouré  de  faisceaux  de  soies  Irès-lines  disposées  en 
quinconce  et  qu'il  faut  enlever  avec  attention  lorsqu'on  doit  le 
manger.  Tiges  rameuses,  de  1-5  mètres,  composées  d'articles  char- 
nus, foliacés,  fortement  comprimés,  ovales  ou  oblongs,  s'élevant  les 
uns  au-dessus  des  autres  et  se  superposant  par  leurs  bords,  tra- 
versés par  un  axe  ligneux  entouré  de  beaucoup  de  tissu  cellulaire, 
très-distincts  dans  les  premières  années ,  pois  devenant  par  l'agi» 
presque  continus  et  cylindriques. 

liai).  Cette  plante,  originaire  d'Amérique,  est  maintenant  naturalisée  dans 

le  midi  de  la  France  et  mieux  encore  sur  les  rivages  de  la  Corse,  "if  Mai-juin. 


1A     i  H  onn  i  s 

(Ficoidk.ï  D  C.  11.  Ir.  5.  p.  528.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières.  Calice  à  tube  charnu  à  la 
base  et  soudé  avec  l'ovaire,  terminé  par  un  limbe  su  père,  ordinaire- 
ment à  ri  rarement  à  î-x  divisions  à  eativation  imbricative.  l'étalés 
nombreux,  ordinairement  plurisériéa,  rarement  unisériés,  linéaires, 

insérés  au  sommet  du  tube  calicinal.  Flammes  en  nombre  indéfini  , 


I)  Auctore  Grenier. 
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sur  plusieurs  rangs,  insérés  avec  les  pétales;  anthères  biloculaires, 
introrses.  Ovaire  soudé  au  calice,  pluriovulé,  formé  de  4-20  car- 
pelles verticillés autour  d'un  axe  central,  à  placentas  occupant  l'angle 
interne  de  la  loge.  Ovules  nombreux,  amphitropes.  Styles  terminant 
l'axe  central  et  en  nombre  égal  à  celui  des  carpelles,  libres  ou  soudés 
à  la  base.  Fruit  capsulaire,  d'abord  charnu,  puis  subligneux  ,  formé 
de  carpelles  distincts  au  sommet  et  divergents  en  étoile  ,  s'ouvrant 
par  la  suture.  Embryon  courbé,  situé  hors  de  l'albumen  farineux  ; 
radicule  tournée  vers  le  bile.  —  Plantes  frutescentes  ou  herbacées, 
charnues.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  charnues;  stipules  nulles. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales,  solitaires  ou  en  corymbe. 

MESEMBRYANTHEMUM   (  Lin.  gen.  618.) 

Limbe  du  calice  S-fide.  Pétales  en  nombre  indéfini ,  linéaires, 
soudés  à  la  base.  Styles  5,  rarement  4-10.  Fruit  capsulaire,  charnu, 
ombiliqué. 

M.  modiflorum  L.  sp.  687;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  529  et  pi. 
gr.  tab.  88  ;  Dub.  bot.  205.  —  Fleurs  terminales  ou  axillaires,  so- 
litaires, portées  sur  de  courts  pédoncules.  Lobes  extérieurs  du  calice 
étalés,  semblables  aux  feuilles,  et  simulant  un  involucre  ;  les  inté- 
rieurs courts,  obtus,  dressés,  gibbeux  à  la  base.  Pétales  blancs,  jau- 
nâtres à  la  base,  très-petits,  linéaires-obtus,  de  4-6  millimètres  de 
long  sur  1  millimètre  de  large,  inclus  dans  le  calice.  Feuilles  alternes 
ou  opposées,  semi-amplexicaules,  de  2-3  centimètres  de  long,  cy- 
lindriques, obtuses,  charnues,  un  peu  ciliées  à  la  base.  Tiges  de 
1-5 décimètres,  nombreuses,  la  centrale  dressée,  les  latérales  cou- 
chées-diffuses,  charnues,  chargées  vers  le  haut  de  points  cristallins, 
vertes,  très-glabres. 

llab.  Sables  maritimes  en  Corse  près  d'Ajaceio,  Bonifacio  (Bernard);  la 
Ciotat  près  de  Toulon  (Auzcndre).  (ï)  Mai-juin. 

M.  nitoitiiiMH  L.  sp.  688  ;  D  C.  prod.  3,  p.  448  ;  Mut. 
fl.  fr.  \ ,  p.  400.  le.  Siblh.  fl.  gr.  tab.  481 .  —  Fleurs  axillaires  ou 
terminales,  sessiles  ou  portées  par  de  courts  pédoncules.  Lobes  du 
calice  planes,  ovales;  les  trois  extérieurs  bien  plus  amples  que  les 
autres  et  atteignant  1  centimètre  de  largeur,  chargés,  ainsi  que  les 
autres  plus  petits  et  plus  étroits,  de  papules  cristallines.  Pétales 
blancs  ,  presque  fdi formes,  plus  longs  que  le  calice.  Feuilles  radi- 
cales glanes,  obovées,  ondulées,  de  7-12  centimètres  de  long,  ob- 
tuses, se  rétrécissant  en  un  large  pétiole  marqué  de  très-fortes  ner- 
vures ;  les  caulinaires  sessiles,  ovales-aiguës,  de  2-5  centimètres  de 
long.  Tige  dichotome,  rameuse-subdiffuse,  de  2-6  décimètres  de 
hauteur.  —  Plante  couverte  dans  toutes  ses  parties  de  tubercules 
cristallins. 

Hab.  Sables  maritimes  de  la  Corse,  près  de  Bouifacio  (Salis).  (\j  Avril-mai. 
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LVI     i-ISOSNQ  I    \ICIB  I  s 

(GaossuLiBiE.*  DC.  il.  fr.  '< ,  p.   105.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  souvent  unisexuelles  par  ayortement, 
régulières.  Calice  à  :i,  plus  rarement  à  i  sépales  soudés  à  la  hase  en 
un  tube  adhérenl  à  l'ovaire,  et  se  terminant  par  un  limbe  :;— tide, 
plus  rarement  4-fide,  à  préfloraison  imbricative,  très-raremeni  sub- 
valvaire.  Corolle  à  pétales  en  nombre  égal  à  celui  «les  divisions  do 
linjbe  calicinal  et  alternant  avec  elles,  insérés  à  la  gorge  du  calice, 
souvent  très-petits,  distants  ou  subimbriqués  pendant  l'estivation. 
Ftamines  insérées  avec  les  pétales,  libres;  anthères  bilobées,  in- 
trorses.  Ovaire  infère  ousemi-supère,  soudé  au  calice,  nniloeulaire, 
plurio\nlé,à  placentas  pariétaux.  Ovules  ordinairement  nombreux, 
toujours  horizontaux,  anatropes.  Shles  2,  rarement  ô-i,  distincts 
ou  soudés.  Stigmates  simples,  courts,  obtus.  Fruit  bacciforme. 
pulpeux,  succulent,  couronné  par  le  limbe  marcescentdu  calice,  uni- 
loculaire,  à  plusieurs  graines.  Celles-ci  horizontales,  à  raphé  libre, 
à  enveloppe  extérieure  mucilagineuse,  à  tégument  interne  adhé- 
rent à  l'albumen  charnu  ou  subcorné.  Embryon  très-petit,  recti- 
ligue,  situé  à  la  base  de  l'albumen;  radicule  dirigée  vers  le  bile.  — 
Arbrisseaux  munis  ou  dépourvus  d'épines.  Feuillesalternes  ou  fasci- 
culées,  plus  ou  moins  palraatilobées;  stipules  nulles.  Fleurs  naissant 
avec  les  feuilles,  tantôt  1-3  en  grappe  très-courte,  tantôt  nombreuses 
et  disposées  en  longues  grappes  axillaires,  ou  partant  du  centre 
des  fascicules  de  feuilles. 

RIBES.  (L.  geu.isi. 

Calice  o-fide.  Corolle  à  5  pétales  squammiformes,  plus  courts  que 
le  calice.  Ftamines  5,  rarement  4-6,  incluses.  Baie  uniloculaire  ; 
graines  anguleuses,  comprimées. 

Sect.  1.  Cbossularu  DC.  prod.  3,  p.  177.  — Tiges  épineuses;  pédoncules 
portant  île    i   ii  -■>  (leurs. 

R.  l'v.%  cmN  h.  y.  -i'>2;  DC.  //.  fr.  i.  />.  108;  Dub.  bot. 
206.  Te.  Lob.  Iiisi.  i,  i>.  206.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires,  ou 
géminées  sur  nu  pédoncule  court  et  pourvu  de  w2-~>  bractéoles.  Calice 
à  tube  campanule  à  son  sommet,  barbu  à  sa  gorge,  à  divisions  ob- 
tuses, réfléchies,  t  mis  bus  plus  longues  que  les  pétales,  ceux-ci  obovés, 

dressés,  poilus  inlérieiirein'.  Style  \elu  \eis  SOD  milieu,  profondém* 

bifide.  Baie  globuleuse  ou  ovoïde,  verdâtre,  jaune  ou  rougeâtre  dans 
les  variétés  cultivées,  glabre  ou  hérissée.  Feuilles  presque  orbicu- 
laires,  à  cinq  lobes  crénelés,  veJues-pubescentes,  rarement  glabres, 
disposées  en  fascicules  à  l'extrémité  des  rameaux  latéraux  très-courts; 

l    anctore  (irenier. 
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pétiole  court,  frangé  intérieurement,  et  muni  sous  la  base  d'une  ou 
2-5  épines  placées  sous  chaque  bourgeon  ou  sous  chaque  jeune 
rameau.  —  Arbuste  trés-rameux,  à  rameaux  serrés;  fleurs  verdâtres 
ou  rougeâtres. 

a.  glandulosum.  Ovaires  et  baies  couverts  de  soies  glanduleuses. 
R.  Grossularia  L.  sp.  291. 

p.  pubescens.  Ovaires  pubesccnts;  baies  à  la  fin  glabres.  R.  Uva 
crispa  L.  sp.  292. 

Y.  glabrum.  Ovaire  glabre  ainsi  que  le  reste  de  la  plante.  R.  ré- 
el ina  tu  m  L.  sp.  291 . 

Hnl>.  Haies,  buissons,  lieux  incultes  et  pierreux;  la  var.  a.  abonde  dans  les 
vallées  des  Alpes.  Les  nombreuses  variations  de  cette  espèce  sont  le  produit 
de  la  culture.  $  FI.  mars-avril;  fr.  juin-juillet. 

Sect.  2.  Ribesu  DC.  prod.  5,  p.  579.  —Tiges  et  rameaux  non  épineux  ; 
fleurs  en  grappes  ordinairement  multiflores. 

U.  NicmcM  L.  sp.  291  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  407  ;  Dub.  bot.  207. 
Te.  J.  R.  liist.  2,  p.  99,  f.  1  ;  Schultz,  cent.  exs.  n°  57.  —  Fleurs 
en  grappes  axillaires ,  pendantes  au  moment,  de  la  floraison;  brac- 
tées membraneuses ,  velues ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles.  Calice  tomenteux  ,  à  limbe  élargi  campanule,  à  divisions 
oblongues  ,  rejetées  en  debors,  obtuses,  trois  fois  plus  longues  que 
les  pétales  ovales,  glabres.  Style  bifide.  Baie  noire,  ponctuée  de 
jaune,  d'une  saveur  aromatique.  Feuilles  en  cœur  à  la  base,  divi- 
sées en  5-5  lobes  dentés,  dont  le  supr  triangulaire-aigu,  presque 
glabres  en-dessus,  légèrement  pubescentes  en-dessous  et  parsemées 
de  glandes  jaunes  aromatiques  et  résineuses  ;  pétiole  assez  long, 
étroitement  ailé  à  la  base  dans  les  feuilles  inférieures ,  un  peu 
frangé-cilié  dans  les  supérieures.  —  Plante  à  odeur  forte  ,  à  fleurs 
rougeâtres. 

Hab.  Bords  des  bois  des  environs  de  Nancy,  Metz,  Rambervillers,  Hague- 
nau,  etc.;  souvent  subspontané  dans  le  voisinage  des  habitations.  ()  Avril-mai. 

R.  uimvih  L.  sp.  291  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  407;  Dub.  bot. 
206.  le.  J.  R.  hist.  2,  p.  98.  —  Fleurs  en  grappes  axillaires, 
dressées  au  moment  de  la  floraison  ;  axe  poilu-glanduleux  ;  bradées 
membraneuses,  lancéolées,  glabres  ou  ciliées-glanduleuses,  égalant 
ou  dépassant  les  fleurs.  Calice  glabre,  à  limbe  plane,  à  divisions 
ovales-obtuses,  quatre  fois  plus  longues  que  les  pétales  spatules. 
Style  très  court,  à  peine  bifide.  Baies  petites,  rouges,  fades. 
Feuilles  petites,  presque  en  cœur  à  la  base,  profondément  divisées 
en  5-5  lobes;  pétiole  court,  frangé-cilié.  —  Plante  dioïque;  les 
grappes  mâles  à  20-50  fleurs;  les  grappes  femelles  à  2-5  fleurs  plus 
petites  et  plus  vertes. 

Hab.  Buissons  et  pentes  des  basses  montagnes;  il  s'élève  jusque  dans  la 
région  sous-alpine,  i)  Fl.  niai  ;  fr.  août. 
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i:  niimiM  /..  .</>.  200;  I)  C.  fi.  fr.  4,  p.  406;  Dub.  bol. 
200.  lie.  Lob.  ir.  2,  />.  202,  /".  I .  —  Fleurs  en  grappes  axillaires 
pendantes  au  moment  de  la  floraison;  axe  <//v7r  el  pubeeeent; 
bractées  obtuses,  glabres,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédiceJles. 
Calice  glabre,  à  limbe  plane,  à  divisions  spatulées,  non  ciliées, 
beaucoup  plus  longues  que  les  pétales  cunéiformes.  Si\Je  bifide. 
Baies  rouges  ou  d'un  blanc-jaunâtre,  acides.  Feuilles  grandes, 
presque  en  cœur  à  la  base,  à  r>-:;  lobes  profondément  dentés;  pé- 
tiole allongé,  ponctué  de  rouge,  ailé  à  la  base  des  feuilles  infé- 
rieures et  cilié-frangé  dans  les  supérieures.  —  Fleurs  vertes. 

Iltib.  Font  d'Argooe,  près  de  Reaulieu  ,  Verdun  Dotai  :  environs  de 
N'ailles  [Llotjd  :  se  retrouve  souvent  à  l'étal  subspontaué  autour  des  habita- 
tions. |)  FI.  avril-mai  ;  fr.  août. 

R.  petreum  Wulf.  in  Jacq.  mise.  2,  p.  50;  I)  (\  /l.  fr.  4, 
p.  407;  Dub.  bot.  200.  h.  Lam.  ill.  lab.  140,  f.  2.  —  Fleurs  en 
grappes  axillaires,  dressées  au  moment  de  la  floraison,  et  ne  s'incli- 
nant  plus  tard  que  sous  le  poids  des  fruits  ;  axe  robuste  et  velu-tomen- 
feu.r;  bractées  veines,  obtuses,  plus  courtes  et  rarement  un  peu  plus 
longues  que  les  pédicelles.  Calice  glabre,  à  limbe  dressé,  à  divisions 
ciliées  et  rougeàtres.  Etamines  et  style  plus  allongés  que  dans  le 
précédent.  Finies  rouges,  acerbes.  Feuilles  grandes,  à  lobes  aigus  , 
dentés  profondément.  —  Arbrisseau  moins  élevé  que  le  H.  rubrum. 

Uni).  Alpes;  P\ rénées  ;  région  subalpine  des  Vosges,  du  Jura,  de  l'Auvergne. 
t;  FI.  avril-juin  ;  fr.  septembre. 

a  vu     stMiisu.ns 

(Saxifrage  v.  Juss.  gen.  508.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  quelquefois  incomplètes.  Ca- 
lice à  S-4  sépales  plus  ou  moins  soudés  à  la  base  et  avec  l'ovaire,  ou 
libres,  persistants,  marcescents  ou  caducs,  à  préfloraison  imbrica- 
tive  ou  valvaire.  Corolle  à  ."S-l  pétales  insérés  sur  le  disque  plus  ou 
moins  développé  qui  revêt  le  lube,  libres,  caducs,  à  préfloraison 
imbricative,  plus  rarement  nuls.  Etamines  10-8,  insérées  sur  le 
disque,  libres;  anthères  bilobées,  introrses.  Ovaire  libre  ou  soudé  au 
calice,  formé  de  deui  carpelles  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,bi)o- 
cuiaire  par  Tintroflexion  des  bords  îles  feuilles  carpellaires,  ou  uoi- 
loculaire,  à  loges  multiovulées.  Ovules  réfléchis  (anatropes),  insérés 
aux  bordsde  la  cloison  ou  au  placentas  pariétaux.  si\les  el  BligmatesS. 
Fruit  capsuJaire  biloculaire,  rarem'  uniloculaire,  à  loges  contenant 
plusieurs  graines  très-petites.  Embryon  droit,  placé  au  centre  d'un 
albumen  charnu;  radicule  dirigée  vers  le  bile. — Plantes  annuelles  ou 

vivaces,  herbacées  ou  frutiouleuses.  Feuilles  alternes  ou  opposées, 
simples  palmotilobées  ou  pahnatifides,  quelquefois  toutes  radicales; 

stipules  nnlli is.  Fleurs  en  cymes  pins  ou  moins  irrégulières  ou  enco- 
rvmbes  Lerminaui . 


[\)  Auclore  (Irenicr. 
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Calice  à  tube  libre  ou  soudé  avec  l'ovaire,  5-fide  ou  5-partite. 
Corolle  à  S  pétales,  Etamines  10.  Styles  2.  Capsule  biloculaire,  ter- 
minée par  deux  becs,  s'ouvrant  supérieurement  par  les  sutures  in- 
ternes des  carpelles.  Graines  très-nombreuses,  très-petites,  s'insé- 
rant  des  deux  côtés  de  la  cloison. —  Plantes  annuelles  ou  vivaces. 
Soucbes  herbacées  ou  fruticuleuses,  longues  ou  très-courtes.  Feuilles 
alternes  ou  opposées,  entières,  crénelées,  palmatilobées  ou  péda- 
tifides.  Fleurs  en  cymes  plus  ou  moins  irrégulières. 
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Secl.  I.  Aihbidiv  Tausch,  hort.  canal.  I  ;  Ser.  in  DC.prod.  i,  p. 40. —  Rejeta 
stériles  péreooauts.  Tiges  florales  aphylles.  Feuilles  dépourvues  depolata 
marginaux  crustacés;  cils  non  articulée.  Calice  à  sépales  à  peine  soudes  a  la 
base,  réfléchis,  non  adhérents  à  l'ovaire.  Filets  des  éiamioes  subulés.  Graines 
striées  en  long. 

S.  «tei,i..%rij!»  L.  tp.  .'i~2;  Duchartre,  ann.  se.  nat.  2e*er.  5, 
j).2i8;  DC.  fi.  fr.  I,  p.  379;  Dub.  bot.Zii.  le.  Lin.  fi.  lapp. 
lab.  2,  f.  3;  Pluck.  lab.  38,  f.  2; ./.  B.  hist.  3,  p.  708,  f.  I  .—Fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses,  en  corymbe  terminal;  pédicelles  plus 
longs  que  les  Heurs,  ascendants.  Calice  infère,  réfléchi.  Pétales 
étalés,  étroits-lancéolés,  acuminés  au \  deux  extrémités,  marqués 
vers  la  base  de  2  taches  jaunes.  Etamines  de  moitié  plus  courtes  que 
les  pétales,  à  anthères  orangées.  Capsule  supère,  surmontée  de 
styles  très-courts.  Graines  brunes.  Feuilles  toutes  radicales,  en  ro- 
sette plus  ou  inoins  serrée,  obovées,  cunéiformes  à  la  base,  dentées 
en  scie  au  sommet.  Tige  glabre  ou  pubescente,  ordinairement  très- 
courte  et  donnant  insertion  à  une  rosette  de  feuilles  serrées  qui  de 
leurs  aisselles  produisent  4 -3  hampes  de  1-2  décimètres;  quelquefois 
la  tige  atteint  2-.'i  centimètres,  et  alors  les  feuilles  inférieures  sont 
distantes,  et  les  supérieures  rapprochées  en  rosette  lâche  d'où 
sortent  les  hampes.  Racine  grêle.  —  Fleurs  blanches. 

p.  Clusii.  Corolle  à  ô  pétales  plus  grands,  non  atténués  à  la  base, 
marqués  d'une  tache  orangée  qui  n'existe  pas  sur  les  2  autres  plus 
petits  et  atténués  en  onglet;  hampe  striée,  très-fragile;  bractées 
amples,  foliacées;  feuilles  radicales  plus  grandes  et  longuement 
pétiolées.  Plante  presque  toujours  vekte.  S.  Clusii  douait,  M.  28  ; 
DC.  fl-  fr.  i,  ]>■  38U;  S.  leucanthemifoîia  Lap.fi.  pur.  p.  49, 
lab.  23  ci  abr.  231. —  .M.  Duchartre  a  démontré  l'identité  spécifique 
de  cette  plante  avec  le  type. 

Hab.  Lieux  humides;  Hautes-Vosges,  au  Hohneek  ;  Auvergne,  nionl  Dore: 
Alpes  et  Pyrénées;  mont  llolondo,  en  Corse;  var.  p.  dans  les  Pyrénées  el  la 
Lozère.  —  Juillet-août. 

Secl.  2.  IIvnvTKH  Tausch,  l  c;  Ser.  I.  r.  —  Rejets  stériles  pereniianls.  Tiges 
florales  aphylles.  Feuilles  dépourvues  de  pores  marginaux  crustacés,  à  cils 
articules,  excepté  à  la  base  des  leuilles.  Calice  a  sépales  a  peine  soudes  à  la 
base,  non  adhèrent  a  l'ovaire.  Filets  des  elainiu"s  dilatés  au  sommet,  draines 
gnbsphériques,  striées  en  long  ou  tres-rugueuses. 

S.  (iv m   /,.  tp.  rïT  i  ;    DC.  fl.  fr.  i,  />.  r>77;   Dub.  bot. 

211.  ÏC.  Scop.  earn.  lab.  13;  J.  11.  hiit.  3,  p.  684,  f.  2. —  Fleurs 
en  panicule  étroite,  de  3-10  centimètres;  pédoncules  allongés, 
ascendants,  simples  oh  rameux,  pubescents.  Calice  infère,  à  sépales 
de  moitié  plus  courts  que  la  corolle,  réfléchis,  glabres.  Pétales  étalés, 
oblongs,  blancs  et  marqués  d'une  tache  jaune.  Anthères  orangées. 
Ovaire   supère,  libre,   à  stvles  courts.   Capsule  égalant  (leu.r  foi»  la 

longueur  du  calice.  Graines  chagrinées.  Feuilles  disposées  en  ro- 
sette ou  en  veriicilles  appartenant  à  des  années  différentes,  coriaces, 
luisantes,  vertes  sur  la  lace  supérieure,  et  souvent  rougeâtres  à  la 
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face  inférieure,  obovées-cunéiformes,  insensiblement  et  longuement 
atténuées  en  pétiole  glabre,  rétuses  et  comme  tronquées  au  sommet, 
dentées  en  scie,  entourées  d'un  très-étroit  rebord  cartilagineux, 
obscurément  nerviées.  Scapedc  J-5  décimètres,  pubérulente,  nais- 
sant du  centre  de  la  rosette.  Souche  peu  rameuse.  Racine  grêle. 

Ilnb.  Hautes  régions  des  Alpes,  Préinol  près  de  Grenoble,  Grande-Char- 
treiise,  le  Champsaur,  l'Oisans:  Pyrénées,  Cagire,  Orlu,  Ainsur,  Asparagon, 
Col-de-Jau,  Eaux-Bonnes;  les  Cévennes.  ^Juin-juillet. 

S.  uihbrosa  L.  sp.  574;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  378  ;  Dub.  bot.  212  ; 
Lap.  fl.  pur.  44,  tab.  22  e/  abr.  229. —  Cette  espèce,  dont  le  port  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  de  la  précédente  en  est  très  distincte 
par  les  caractères  suivants  :  1°  feuilles  ordinairement  plus  grandes, 
à  limbe  plus  allongé  et  entouré  d'un  rebord  cartilagineux  bien  plus 
large,  plus  fortement  dentées,  distinctementwenuées  et  veinées,  atté- 
nuées en  pétiole  cilié-laineux  ;  2°  fleurs  un  peu  plus  grandes, 
blanches,  à  pétales  marqués  de  points  rouges  et  jaunes  ;  3°  capsules 
plus  longues  sans  être  plus  larges,  et  égalant  trois-quatre  fois  la 
longueur  du  calice. 

Hab.  Pyrénées,  mont  de  Tabe,  pic  de  la  Tronque-à-Suc,  port  de  Coumebière. 
Avéran,  Castellet,  pic  de  l'IIiéris,  m*  de  Brousset,  Eaux-Bonnes,  'if  Juin-juill. 

S.  ainsi  i w  L.  sp.  574  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  378  ;  Lap.  fl.  pyr. 
45,  tab.  23  et  abr.  229.  —  Fleurs  en  panicule  étroite  et  dressée,  à 
pédoncules  rameux,  à  pédicelles  plus  longs  que  les  fleurs.  Calice 
infère,  à  sépales  réfléchis,  de  moitié  au  moins  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Pétales  oblongs,  plus  ou  moins  ponctués.  Capsule  de  la  lon- 
gueur des  pétales.  Graines  à  stries  longitudinales  et  denticulées. 
Feuilles  réunies  en  rosette  ou  en  verticilles,  orbiculaires,  réni- 
formes  à  la  base,  subrétuses  au  sommet,  crénelées,  et  bordées  d'une 
marge  cartilagineuse,  obscurément,  nerviées,  glabres  ou  pubescentes, 
portées  par  un  long  pétiole  hérissé  et  linéaire  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Scape  de  2-5  décimètres,  plus  ou  moins  pubescenle.  Souche 
peu  rameuse.  Racine  grêle. 

p.  Geum.  Feuilles  plus  ou  moins  hérissées  sur  les  deux  faces. 
S.  Geum  L.  sp.  574;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  379;  Lap.  fl.  pyr.  46,  tab.  24. 
Hab.  Toute  la  haute  chaiue  des  Pyrénées.   'if  Juin-juillet. 

Sect.  3.  MicnoPKTAi.UM  Tausch,  l.  c;  Ser.  I.  c.  —  Tiges  feuillées,  et  dépourvues 
de  rejets  à  la  base.  Feuilles  alternes ,  suborbiculaires;  poils  et  cils  articulés. 
Sépales  à  peiue  soudés  à  la  base,  non  adhérents  à  l'ovaire.  Filets  des  étaniines 
subulés.  Graines  oblongues ,  tuberculeuses. 

S.  itori\i»ii  olia  L.sp.  576;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  368;  Dub.  bot. 
212.  Le.  Lap.  fl.  pyr.  50,  tab.  26  ;  Cam.  epit.  764;  Glus.  hist.  1, 

p.  507,  f.  2.  —  Fleurs  nombreuses,  en  panicule  étalée;  pédicelles 
i-2  fois  plus  longs  et  quelquefois  un  peu  plus  courts  que  la  fleur. 
Calice  infère,  tout-à-fait  libre,  à  segments  ovales,  dressés,  5-6  fois 
plus  courts  que  les  pétales.  Ceux-ci  oblongs-obtus,  étroits,  étalés 
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en  étoile,  blancs  et  marqués  de  points  rouges  et  jaunes.  Capsule 
libre,  ovale,  resserrée  au  sommet,  puis  élargie  et  terminée  par  deux 
styles  divergents  et  plus  courts  qu'elle.  Graines  ovales,  chagrinées 
et  ridées  en  long.  Feuilles  un  peu  transparentes,  pi  as  pâles  en- 
dessous,  et  entourées  d'une  marge  étroite  et  membraneuse;  les 
radicales  longuement  pétiolées  ;  pétiole  d'un  décimètre  et  plus, 
linéaire,  velu  ;  limbe  non  décurrent  sur  le  pétiole  muni  de  quel- 
ques poils  é|»;u-s  sur  les  2  faces,  profondément  réniforme-en— cœur, 
entouré  de  grosses  dents  apiculées  ,  triangulaires  ou  larges  et  arron- 
dies; feuilles  caulinaires 2-4,  courtement  pétiolées,  de  moitié  plus 
petites  et  de  même  forme.  Tige  de  2-0*  décira.,  rameuse  supérieure- 
ment ,  hérissée  et  fistuleuse.  Souche  courte  ,  noirâtre ,  émettant  des 
racines  fibreuses. —  Plante  pubescente-visqueuse;  fleurs  blanches. 
Ilab.  Bois  moutueux,  Alpes,  Pyr.,  Cévennes,  Auvergne,  Jura,  -f  Juin-juillet. 

Sect.  -5.  HmcuLDS  Taitsrh,  l.  r.;  Ser.  I.  r.—  Rejets  stériles  pérennants.  Tiges 
florales  à  feuilles  alternes  ,  dépourvues  ainsi  que  les  radicales  de  pores  crus- 
tacés ;  cils  non  articulés.  Calice  à  sépales  à  peine  soudes  a  la  hase  ,  non  adhé- 
rents ou  soudés  à  l'ovaire.  Filets  des  étamines  suhulés.  Graines  ohlongues, 
chagrinées. 

S.  Uiim  1 1  i  *  L.  sp.  576  ;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  577;  Dub.  bot.  212. 
te.  Hall,  h  cl  r.  lab.  1 1 ,  et  mum.  tab.  8. —  Fleurs  1-8  au  sommet  des 
tiges,  à  pédoncules  velus-laineux.  Calice  à  segment-  ovales,  obtus  , 
ciliés,  réfléchis  jusque  contre  la  tige.  Pétales  jaunes,  grands,  éga- 
lant 5-4  fois  la  longueur  du  calice  ,  oblongs,  dressés-étalés  ,  mar- 
qués au-dessous  du  milieu  de  points  plus  foncés  et  portant  deux 
callosités  à  la  base.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales.  Ovaire 
tout-à-fait  supére,  à  styles  très-courts.  Capsule  un  peu  plus  longue 
que  le  calice ,  à  becs  coniques  ,  courts  et  divergents.  Graines 
blanches,  brillantes.  Feuilles  dressées,  étroites-lancéolées,  sub- 
obtuses, à  5  nervures,  planes;  les  inférieures  plus  grandes  et  lon- 
guement pétiolées,  irrégulièrement  ciliées  à  la  base.  Tiges  de 
"2-5  décim.,  très-feuillées  dans  toute  la  longueur,  glabres  inférieure- 
ment,  pubescentes  puis  laineuses  eu  approchant  du  sommet,  à  poils 
rougeâtres.  Racine  grêle,  émettant  quelques  rejets  latéraux  termi- 
nés par  des  rosettes  lâches.  —  Fleurs  jaunes-dorées. 

Ilab.  Tourhicres  du  haut  Jura,  La  Brevine.  Pontarlier,  le  Brassus ,  Nan- 
tua.  J~  Juillet-septeiuhre. 

S.  %«»ri  h  \  L.  sp.  :;::; ;  I)  r.  //.  fr.  i ,  />.  363 ,  et  :; ,  />.  518  ; 
Dub.  bot.  212. —  Fleurs  peu  nombreuses,  en  panicule  lâche  ,  par- 
fois solitaires,  à  pédoncules  longs,  uni-rarement  billores.  Calice  à 
divisions  ovales,  Bubàiguës,  souvent  min  rouées,  glabres,  appliquée* 

confie  les  pétales.  Ceux-ci  dresscs-ourerf S ,  OValeS-oWongS ,  d'un 
blanc-jaunatre,  et  tachés  de  jaune  à  la  base.  Flammes  de  1  5  plus 
courtes  que  les  pétales.  Ovaire  libre,  superc.  Capsule  ovale,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice,  à  styles  courts,    l'euilles  sei  rées-imbri- 
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quées  inférieurement,  écartées  supérieurement,  linéaires-lancéolées, 
plus  ou  moins  ciliées  de  soies  raides  dont  la  longueur  égale  souvent 
la  largeur  des  feuilles;  celles-ci  munies  au  sommet  d'un  pore  non 
crustacé.  Souche  se  divisant  en  un  grand  nombre  de  tiges  stériles 
et  florifères,  plus  ou  moins  serrées-gazonnantes ,  munies  ou  dépour- 
vues de  stolons. —  Fleurs  d'un  blanc-sale. 

a.  genuina.  Feuilles  en  rosette  lâche  au  bas  de  la  tige,  et  portant 
à  leur  aisselle  des  bourgeons  foliacés;  les  caulinaires  nombreuses, 
toujours  et  longuement  ciliées;  tige  stolonifère  ,  allongée,  pluri- 
flore.  S.  aspera  L.  sp.  572  ;  Sternb.  rev.  sax.  29,  tab.  8,  f.  1  ;  J.  B. 
hist.  3,  p.  595. 

(3.  bryoïdes.  Feuilles  formant  de  nombreuses  rosettes  serrées, 
compactes  et  presque  globuleuses,  sans  bourgeons  dans  les  aisselles  ; 
les  caulinaires  presque  nulles,  peu  ou  pas  ciliées;  tige  courte, 
ordinairement  unillore ,  sans  stolons.  S.  bryoïdes  L.  sp.  572;  Jacq. 
mise.  2,  t.  5,  f.  1. 

Hab.    Alpes  ;   Pyrénées  ;  Mont-Dore  en  Auvergne  ;    la    var.  p.  dans  les 
régions  plus  élevées,  if.  Juillet-août. 

S.  aizoibes  L.  sp.  57(5;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  306;  Dub.  bot. 
212;  S.  aulumnalis  L.  sp.  575.  le.  Clus.  hist.  2  ,  p.  60 ,  f.  3  ; 
J.  B.  hist.  5,  p.  693,  f.  2;  Engl.bot.  tab.  59.— Fleurs  nombreuses, 
en  grappe  rametise-paniculée;  pédoncules  feuilles,  gros  et  courts, 
uni-biflores  ;  pédicelles  plus  courts  que  les  pétales.  Calice  à  tube 
court,  turbiné,  adhérent  A  l'ovaire, -a  segments  ovales,  ou  oblongs , 
obtus  ,  glabres ,  étalés  en  étoile.  Pétales  étalés,  oblongs  ou  ellip- 
tiques, jaunes-dorés,  marqués  de  points  plus  foncés.  Etamines  un 
peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Ovaire  semi-infère ,  déprimé,  à 
styles  courts.  Capsule  ovale,  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 
Graines  fauves,  riiguleuses.  Feuilles  linéaires,  mucronées,  planes 
en-dessous,  un  peu  convexes  en-dessus,  ciliées  par  des  soies  rudes, 
et  portant  près  du  sommet  un  pore  sans  écaille  crustacée.  Tige  de 
1-2  décim.,  pubescente,  longuement décombante  et  couverte  infér' 
de  feuilles  marcescentes ,  serrées  et  souvent  réfléchies  ;  puis  sa  tige 
se  redresse ,  et  ses  feuilles  sont  plus  distantes  et  étalées.  —  Fleurs 
jaunes  dans  les  basses  stations ,  dorées  dans  les  régions  plus  élevées. 
Hab.  Haut-Jura,  le  Recule! ;  Alpes  et  Pyrénées  dans  les  lieux  humides. 
'*f  Juillet-août. 

Secl.  5.  Nephropiiylli'm  Gatid.  helv.  5,  p.  105;  Koch,  syn.ed.  2, p.  503.—  Kejels 
stériles  nuls  à  la  base  des  tiges  feuillées.  Feuilles  alternes,  dépourvues  de 
pores  marginaux  crustacés;  cils  articulés.  Calice  à  sépales  soudés  à  la  base, 
dressés  et  adhérents  à  l'ovaire,  ou  libres  et  étalés.  Graines  rugueuse.?. 

a.  Vivaces. 

S.  unwii  m  \  L.  sp.  576;  Lap.fl.  pyr.  52,  tab.  27  et  abr. 

251  ;   S.   cernua  Lap.   abr.  232   ex  Arnott  et   Endrcss.  ;  D  C. 

fl.  fr.  4,  /).  568;  Dub.  bot.  211.  le.  FI.  dan.  tab.  514;  Cam. 

epit.  719;  /.  B.  hist.  3,  p.  706,  te.  3;  Morison,  hist.  5,  12,  tab.  9, 
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f.  2~.  —  Pleurs  2-9,  en  corymbe  terminal;  pédicelles  à  peine 
égaux  à  la  longueur  du  calice.  Celui-ci  soude  tirer  V ovaire  dans 
sa  partie  inférieure  ;  segments  lancéolés,  sobobtas.  Pétales  obo- 
vés,  en  coin  allongé,  à  7)-:;  nervures  vertes,  trois  l'ois  aussi  longs 
que  les  divisions  calicinales.  Capsule  adhérente  au  calice  el  dépas- 
sant le  tube.  Graines  brunes,  elliptiques,  tuberculeuses.  Feuilles 
un  peu  charnues;  les  radicales  souvent  rapprochées  en  rosette, 
pétiolées,  réniformes,  à  limbe  nn  peu  prolongé  sur  le  pétiole,  cré- 
nelées, à  crénelures  larges  et  obtuses  ou  subaiguës;  les  caulinaires 
presque  sessiles,  cunéiformes,  palniutilobées,  à  -t-K  lobes  ;  les  flo- 
rales trilobées  ou  linéaires.  Tige  portant  2-.*i  feuilles  dans  sa  moitié 
inférieure,  ordinairement  nue  supérieurement,  de  2—5  décim., 
dressée,  simple  et  se  ramifiant  pour  donner  naissance  à  la  panicule, 
parfois  rameuse  presque  dès  la  base,  et  à  rameaux  ascendants. 
Souche  produisant  des  bulbilles  nombreuses  ,  non  squameuses,  mê- 
lées aux  fibres  radicales.  —  Plante  mollement  pubescente  ,  glandu- 
leuse au  sommet;  fleurs  blanches. 

p.  penduliflora.  Plante  plus  robuste  ;  feuilles  toutes  pétiolées; 
fleurs  plus  grandes,  presque  en  ombelles,  penchées.  S.  penduli- 
flora Bast.journ.  bot.  1814,  p.  17;  DC.  fh  fr.  5,  p.  519. 

llnb.  Toute  la  chaîne  des  P\ rénées,  ainsi  que  celle  des  Alpes  du  Dauphiur  : 
Toulouse,  A»eu,  Bordeaux,  Nantes,  Maine-et-Loire ,  le  Mans,  Paris;  les 
Vosges;  le  Jura  ;  le  centre  de  la  Fiance,  el  spécialement  l'Auvergne;  le  Midi, 
Frejus  ,  Toulon.  Montpellier,  etc.  ~  Mai-juin. 

S.  cormi€4  Gren.  et  Godr.;  S.  granulata  s.  corsiea  Pub. 
bot.  211. —  Cette  espèce  est  sans  doute  très-voisine  de  la  S.  <jra~ 
nulata  avec  laquelle  on  la  confond.  Toutefois  elle  en  paraît  distincte 
par  sa  tige  de  moitié  ou  des  deux  tiers  plus  petite  (  1-2  décim.  ), 
plus  grêles  et  presque  subfiliforme,  rameuse  presque  dès  la  base  et 
à  rameaux  écartés  et  subdivariqués ;  parses  pédoncules  filiformes, 
égalant  2-4  fois  la  longueur  du  calice;  par  ses  fleurs  â  calice  plus 
petit  et  à  pétales  aussi  longs,  mais  plus  étroits.  Les  tiges  sont  nues 
et  munies  inférieuremenl  de  1-2  feuilles  qui  le  plus  souvent  portent 
à  leur  aisselle  un  rameau  Moral . 

iiuh.  La  Corse ,  crête*  des  montagnes  de  Montebelloà  Bivhico,  mont  Cagne. 
If-  Mai. 

S.  m  mu ikra  /,.  sp.  577;  Loi»,  gall.  I,  />.  500.  Te.  Morison, 
hist.  r>.  p.  '.77,  ».  12,  tab.  '.»,  /'.  24. —  Meurs  5-7,  en  cyme  tricho- 
tome  serrer  ;  pédicelles  bien  plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  soudé 
avec  l'ovaire  dans  sa  partie  inférieure,  à  segments  lancéolés-obtus. 
Pétales  obovés,  en  coin  allongé,  à  5-5  nervures  verdâtres,  trois 
t'ois  aussi  longs  que  les  divisions  calicinales.  Capsule  adhérente  au 
calice  et  dépassant  le  tube.  Graines  brunes,  elliptiques,  finement 

granuleuses.  Feuilles  un  peu  charnin  s  ,  poilues-visqueuses;  les  ra- 
dicales petites  (I  centim.  de  diamètre),  réniformes,  i  larges  créne- 
lures, et  à  pétiole  hérissé   plus   long  que  le  limbe;    les   caulinaires 
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inférieures  presque  sessiles,  incisées-dentées,  puis  lancéolées- 
dentées  ,  eiitiu  entières  et  linéaires,  portant  à  leur  aisselle  des 
bulbilles  ;  celles-ci  rougeâtres,  solitaires,  ovales-aiguës.  Tige  très- 
simple,  très-feuilîée  dans  toute  sa  longueur  de  la  base  à  la  cyme, 
haute  de  2-3  déc-im.,  droite  ,  pubescente,  à  poils  courts  et  glandu- 
leux. Souche  produisant,  avec  des  racines  fibreuses,  un  petit  nombre 
de  bulbilles  squameuses,  d'un  volume  double  et  triple  de  celles  de 
la  S.  granulala. —  Plante  poilue-visqueuse;  Heurs  bleues-blanches. 
Elle  a  été  indiquée  par  Loiseleur  dans  le  Dauphiné  et  la  Provence 
où  elle  ne  parait  pas  exister. 
Hab.  La  Corse,  mont  Grosso  (Soleirol);  Corté  (Salles),  if  Mai-juin. 

b.  Anmwllts. 

S.  tridactylites  L.  sp.  578;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  569;  Dub. 
bot.  211.  le.  Morison,  s.  12,  lab.  9,  f.  31  ;  Dod.  pempt.  115,  f.  5; 
Schultz,  exsic.  cent.  3,  n.  68.  —  Fleurs  en  cyme  irrégulièrement 
dichotome  ;  pédicelles  munis  de  2  bractées,  filiformes,  fructifères 
5-6  fois  plus  longs  que  le  calice.  Celui-ci  urcéolé,  subglobuleux , 
soudé  avec  l'ovaire  jusqu'à  la  base  des  segments;  ceux-ci  dressés, 
ovales,  obtus.  Pétales  obovés-en-coin,  tronqués  ou  un  peu  émar- 
ginés,  à  une  nervure,  une  fois  plus  longs  que  les  divisions  calici— 
nales.  Styles  courts,  divariqués.  Capsule  incluse.  Graines  ellip- 
tiques, chagrinées.  Feuilles  un  peu  charnues  ;  les  radicales  pétiolées, 
en  rosette  peu  fournie,  spatuhies ,  entières  ou  trifides,  à  lobe 
moyen  plus  grand  que  les  latéraux  divergents;  feuilles  caulinaires 
peu  nombreuses;  les  supérieures  sessiles,  linéaires-lancéolées.  Tige 
de  2-15  cent.,  mince,  grêle ,  souvent  rameuse  dès  la  base  ,  dressée. 
Racine  simple,  fïbrilleuse.  —  Plante  pubescenle-visqueuse,  d'un 
vert  pâle;  fleurs  petites,  blanches. 

Ilab.  Toute  la  France,  champs  sablonneux,  rochers,  vieux  murs,  elc. 
(jj  Mars-avril. 

S.  iiTitit  L.  sp.  578  (excl.  syn.)  ;  DC.  fl.  fr.  4,  /).  570; 
Dub.  bot.  211  ;  S.  rupestris  Lap.  abr.  235;  S.  Scopolii  Vill. 
Daupti.  3,  /).  670;  S.  ascendens  Jacq.  coll.  1,  p.  197,  lab.  11  et 
12,  f.  1,  2;  AU.  ped.  2,  p.  72,  tab.  22,  f.  3  (non  L.);  S.  Bcllardi 
AU.  L  c.  tab.  88,  f.  1  ;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  519;  S.  controversa  Sternb. 
sax.  43,  tab.  16,  f.  1.  le.  Morison,  s.  12,  tab.  9,  f.  28.  —  Cette 
espèce  ressemble  à  la  S.  tridactglites.  On  l'en  distingue  aux  ca- 
ractères suivants  :  tiges  moins  élevées  (2-8  cent.),  plus  grosses,  plus 
robustes,  plus  feuillées,  d'un  vert-noirdtrc,  et  non  d'un  vert  pâle; 
feuilles  à  dents  porrigées;  calices  pyriformes,  et  non  ovoïdes;  pé- 
doncules épais,  dilatés  au  sommet,  ordinairement  plus  courts  que 
le  calice,  et  l'égalant  à  peine  à  la  maturité;  Heurs  dont  les  dimen- 
sions sont  presque  doubles  de  celles  de  la  S.  tridactglites;  station 
toujours  très-alpine.  La  S.  Bellardi  AU.  n'est  qu'une  forme  naine 
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réduite  à  une  rosette  sans  tige,  et  produisant  à  son  centre  2-3  fleurs 
presque  Bessiles, 

lltib.  Les  hautes  Alpes  do  Dauphin",  mou t  Aurouse  et  mtmt  Séuse  près  de 
(lap,  mont  Vizo  au  col  <le  la  Traversette  el  au-dessus  du  chalet  de  Ruine, 
Laatarel    i".  :  l»> r. ,   port  de  Bénasque,  pic  du  Midi  au  trou  de  Montariou. 
I ,  Juillet-août. 

Ohs.—  Kocta  pense  «pie  celte  plante  est  la  S.  ascendens  de  Linné.  Nous  ne 
|i(iii\oiis  nous  ranger  à  cette  opinion,  l"  parce  que  Linné  classe  sa  S.  ascendens 
dans  la  division  à  liges  couchées,  caractère  qui  ne  peut  B'appliqnerà  la  plante  que 
nous  tenons  de  déerire  ,  et  qui  s'applique  au  contraire  parfaitement  à  la  plante 
cpie  nous  avons  observée  dans  les  Pyrénées,  et  que  Lapeyrousea  Dgnrée  sous 
le  nom  de  S.  aquulica  -,  2°  parce  que  Linné  compare  bs  S.  petrœa  à  la  S.  Tri- 
darhjlites,  dont  il  la  dit  extrêmement  voisine,  et  avec  forte  raison;  car  il  est 
parfois  très-difficile  de  préciser  à  laquelle  des  deux  plantes  appartiennent 
certains  exemplaires.  Or,  ce  rapprochement  si  vrai,  lorsqu'il  s'agit  des 
S.  petrœa  el  S.  tridactylites,  n'est  plus  admissible  lorsqu'on  compare  lesA'.tri- 
dractijliles  et  S.  adscendens.  Nous  persistons  donc,  à  penser  que  l'espèce  que 
nous  venons  de  décrire  doit  garder  le  nom  de  S.  petrœa , et  que  Murrav  a  eu 
tort  de  rapporter  à  la  S.  adscendens  L.  la  piaule  désignée  sous  ce  nom  |  ar 
Allioni. 


Sect.  «.  Dactvloides  TausrU,  I.  c,;  Ser.  I.c—  Rejets  stériles  pérennants. 
Tiges  florales  à  Feuilles  alternes  ou  apbylles,  dépourvues  ainsi  que  les  ra- 
dicales de  pures  marginaux  ;  cils  articulés.  (Galice  à  sépales  longuement  soudes 
à  la  base,  adhèrent  à  l'ovaire  Filets  subulcs.  Graines  elliptiques,  rugueuses. 

a.  Pétales  munis  d'un  onglet  presque  égal  au  limbe. 

S.  (.ris  t-\ioi»i:*  /..  sp.  SIS  ;  D  C.  fl.fr.  i ,  p.  372  ;  Gouan, 
ill.  tab.  18,  f.  2;  Lap.  fl.  pyr. 66,  /.  I3e<  abr.  336;  Dub.  bot.  -2 10  ; 
.S.  palmata  Lap.  //.  pyr.  lab.  il  et  abr.  />.  236  ex  descript.  nec 
ex  icône  ).  —  Fleurs  8-15,  tubuleuses,  eu  panicule étalée.  Divisions 
du  ealice  étroites,  lancéolées,  aiguës,  égalant  rarement  la  moitié  de 
la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  obovés-oblongs ,  atténués  en  long 
onglet.  Etamines  dépassant  à  peine  le  calice.  Capsule  adhérente  au 
calice  ,  incluse,  feuilles  inférieures  réunies  en  rosette  à  la  hase  de 
la  tige  florale,  planes,  à  pétiole  cilié-laineux,  étroit,  long  de 
0-8  centimètres,  un  peu  dilaté  et  membraneux  à  la  hase  ,  uniner- 
rir ,  el  élargi  au  sommet  en  un  limbe  glabre  ,  suborbieulaire  et  un 
peu  en  cœur,  à  divisions  lancéolées-aiguis ,  entières  ou  bi-triden- 
tées.  Souches  nombreuses,  frutucwtt» ,  subligneuses ,  souvent 
longues  de  1-2  décimètres,  les  unes  terminées  par  de  simples  ro- 
settes île  feuilles  ,    les   autres  donnant   naissance  de  leur  centre  ;'i  la 

tige  florale,  munies  de  quelques  rouilles  d'autant  plus  simple-  qu'elles 
se  rapprochent  davantage  de  la  panicule.  —  Plante  plus  ou  moins 
puhesceiite  ,  ou  laineuse-pubesceiite  ;  fleurs  grandes  ,  d'un  beau 
blanc;   feuilles  presque  semblables  à  celles  du   Ranunculus mon- 

tanw  \Y.  La  S.  palmata  ljt]>.   n'es!  qu'une  for plus  petite  ,  à 

pédoncules  uni-pâuciflores. 
s.  ladanifera.  Plante  glabre ,  couverte,   principalement  sur  les 
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feuilles,  de  petits  globules  de  gomme-résine  d'un  pourpre  foncé  et 
d'une  odeur  balsamique,  .S.  ladanifera  La  p.  fl.  pyr.  65,  lab.  42  et 
abr.  256;  D  C.  fl.fr.  4,  p.  575;  Dub.  6o<.2IO  (excl.  var.  p,). 

llab.  Rochers  humides  et  ombragés,  à  environ  2  kiloin.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  dans  les  P\  renées  orientales,  el  jusqu'au  port  deHénasque ,  qui  est  sa 
dernière  station  vers  l'ouest,  Puigt  Gallinasse  de  Prals  de  Mollo, Canigou  ,  val 
d'Ejnes,  Paillèrcs,  Tabe,  sapinière  du  Far ,  près  Saleix,  mont  de  Rabat, 
mail  du  Cristal ,  port  de  Bénasque,  rochers  de  SalTarera,  vallée  d'Aran  ;  à  la 
Soutane,  Anisur,  Lagueillère  ;  var.  (3,  à  la  vallée  d'Eyues,  au  Canigou.au 
Gourgs  au-dessus  de  Noedes.  "if  Juillet-août. 

S.  rii>vniiiti  Smith,  engl.  bot.  tab.  1278;  S.  ladanifera  p. 
Dub.  bot.  210. —  Fleurs  5-9,  tubuleuses,  en  panicule dressée.  Divi- 
sions du  calice  lancéolées,  acuminées,  dressées,  égalant  le  tiers  et 
rarem1  la  moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  tantôt  larges  et 
contigus  ,  tantôt  étroits  et  distants,  oblongs  ou  obovés ,  à  5-7  ner- 
vures, longuement  atténués  en  onglet.  Etamines  de  la  longueur  du 
calice.  Capsule  incluse ,  adhérente  au  calice  ,  à  styles  de  la  longueur 
des  sépales.  Feuilles  inférieures  rapprochées  en  rosette  ,  planes  , 
atténuées  en  long  pétiole  à  peine  dilaté  el  plurinervié  ;  limbe  ovale, 
pédati parti te,  multinervié,  à  lanières  linéaires-aiguës  ,  mucronées; 
feuilles  des  rejets  semblables  aux  autres ,  à  pétiole  plus  long  et  à 
lanières  plus  étroites.  Tige  florale  de  1-2  décimètres,  droite,  pubé- 
rulente ,  naissant  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles.  Souches  nom- 
breuses ,  frutescentes,  étalées,  émettant  beaucoup  de  rejets 
dont  le  .plus  grand  nombre  part  de  la  base  même  des  tiges  fleuries. 
—  Plante  formant  de  larges  gazons ,  pubescente-laineuse ,  princi- 
palement, sur  les  rejets  ;  fleurs  grandes,  d'un  beau  blanc. 

Hab.  La  Lozère,  aux  environs  de  Mende;  roehersd'Avran  ,  dans  l'Ardèche; 
route  de  Villefort  à  Saint-Amhroix,  près  de  Pontels,  dans  le  Gard  ,  sur  des 
micaschistes;  l'Espérou  dans  le  Gard  {de  Pouzolz).  "if  Jniu. 

S.   ri  i»i;>mvjrw»  AU.  ped.  2,  p.  75;  tab.  21,  /'.  1-2  ;  DC. 

fl.  fr.  4,  p.  572;  S.  cervicornis  Viv.  app.  cor.  p.  2,  et  app.  ait. 
p.  7.  le.  S.  cymosa  W.  K.  pi.  rar.  hung.;  S.  helerophijlla  Stemb. 
rev.  sax.  tab.  88;  S.  Candollii  Salzm.  pi.  exsic. —  Cette  plante  a 
d'intimes  rapports  avec  la  S.  pedatifidaSm.  dont  elle  diffère  par  ses 
feuilles  plus  obscurément  pédati fides,  à  lanières  lancéolées,  presque 
obtuses,  rarement  mucronées,  et  non  linéaires-acuminées;  par  sa 
tige  moins  élevée,  et  non  frutescente  à  la  base. —  La  plante  de 
Corse  est  ordinairement  plus  grêle,  moins  haute  et  plus  lâche  que 
celle  du  Piémont;  ses  feuilles  ont  le  pétiole  plus  long,  plus  étroit, 
et  le  limbe  est  plus  profondément  divisé  en  lanières  pi  us  longues  et 
plus  étroites.  Mais  nous  avons  vu  de  Corse  tous  les  intermédiaires 
entre  ces  deux  formes  extrêmes,  et  nous  pensons  avec  Moretti  et 
Bertoloni,  qu'il  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  l'opportunité  de  cette 
réunion. 
Hab.  Les  montagnes  de  Corse,  -f  Juin. 
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I).  l'ilnlcs  à  onglrt  nul  ou  presque  nul. 
I.  Souches  frvticuleuses. 

S.  oBscvat  Gren.  et  Godr.;  S.  mi.rfa  var.  Lu  p.  fl.  pyr.  tab.  -l\'. 
—  Fleurs  .")-!.•) ,  petites  égalant  à  peine  celles  de  la  S.  exarata  , 
en  tête  rerrée  ,  <ï  pédicelles  plus  court*  que  les  fleurs.  Divisions  du 
calice  linéaires,  subaiguës.  Pétales  oblongs,  une  fois  plus  longs  «| iu- 
le calice,  étroits,  non  contigus,  sans  onglets.  Etamines  de  la  lon- 
gueur du  calice.  Capsule...  Graines...  Feuilles  récentes  sans  nervu- 
res ,  disposées  en  rosette  â  la  base  de  la  tige,  munies  d'un  long 
pétiole  (2-4  centrai.)  linéaire,  un  peu  élargi  inférieurement  et  di- 
laté au  sommet  en  un  limbe  ovale,  en  coin  à  la  base,  pédatifide,  à 
lanières  lancéolées,  les  -2  latérales  bifide*  ou  bidentées,  et  à  divi- 
sions  également  lancéolées ,  la  centrale  trifide ,  et  non  entière  comme 
dans  les  S.  pentadactylis  et  nervosa.  Tiges  de  t-2  décimètres , 
presque  /informe ,  nues  ou  portant  une  feuille  ô-fifide.  Souclies 
fruticuleuses,  très-rameuses,  plus  ou  moins  allongées  ,  recouvertes 
par  les  anciennes  feuilles  desséchées ,  et  alors  très-finement  nerviées, 
formant  des  touffes  épaisses  et  assez  semblables  à  celles  de  la 
S.  geranioïdes.  —  Plante  molle,  d'un  vert  tendre;  fleurs  blanches. 

liab.  Pyrénées-Orientales,  vallée  d'Cjncs  (  Grenier).  4;  Juillet-août. 

S.  PEKT.tDAi'TVLiN  La/),  fl .  pyr.  tal).  40  et  obr.  23.)  :  Mut.  f\. 
fr.  1 ,  /).  108.  —  Fleurs  5-9  en  panicnle.  Divisions  i\u  calice  lan- 
céolées-obtuses ,  et  quelquefois  subaiguës.  Pétales  obovés-  oblongs, 
sans  onglet,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Examines  de  même 
longueur  que  les  sépales  et  les  styles.  Capsule  adhérente  au  calice, 
incluse.  Graines  elliptiques,  chagrinées.  Feuilles  anciennes  brunes- 
cendrées,  persistantes,  réfléchies,  finement  nerviées;  celles  des 
rosettes  d'un  vert  foncé,  les  extérieures  courtes  ,  les  intérieures  lon- 
guement pétiolées  .  dressées,  très-faiblement  nerviées;  toutes  mu- 
nies d'un  pétiole  étroit,  légèrement  dilaté  à  la  hase  ,  et  élargi  assez 
brusquemenl  au  sommet  eu  un  limbe  flabelli forme ,  pédatifide,  éi 
lanières  divergentes  linéaires  trés-obtuses ;  les  caul inaires  triades. 
Tiges  de  8-1 S  centimètres  ,  grêles ,  raides.  portant  w2-r>  feuilles. 
Souches  très-rameuses,  dures,  ligneuses,  de  i—Z  millimétrés  de 
diamètre,  et  atteignant  par fois  2  décimètres  de  longueur. — Fleurs 
blanches.  Cette  plante  a ,  par  ses  feuilles,  des  rapports  avec  la 
.S',  e.rara/a,  mais  les  nervures  en  sont  bien  plus  liues.  De  plu- 
longues  souche- ligneuses  la  distinguent  parfaitement,  non-seule- 
ment de  la  .s",  exarata ,  mais  de  toutes  les  espèces  voisines ,  à  l'ex- 
ception de  la  .S',  nervosa.  Cette  dernière  diffère  par  ses  tiges  plus 

grêles,   ses  fleurs  plus  petites  ,   et    surtout    par  les    feuilles  des  ro- 
-etles,   dont    les  lanières   BÔnî    pi 08   courtes,    moins  profondes ,  et 

presque  ovales-lancéolées. 

lirai.  Pyrénées  orientales,  Cambredases,  Llaurenli,  amsor,  tient  «l'Orin . 
port  de  Hat,  Costabona .  Coomalade,  vallée  rie  Llo,  val  de  Garai .  \at  d*Eynes 

V  Juillrl. 
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ft>.  «MtioNt  Lap.  fl.  pyr.  p.  03,  tab.  39  et  abr.  p.  235;  S.  pal- 
mata  Lap.  fl.  pyr.  64,  tab.  Ai  (ex  icône,  nec  ex  descript.). — Fleurs 
4-12,  en  panicule  étalée.  Divisions  du  calice  courtes,  triangulaires, 
aiguës.  Pétales  obovés,  étalés,  une  t'ois  plus  longs  que  le  calice. 
Etamines  ne  dépassant  pas  les  sépales,  et  de  même  longueur  que 
les  styles.  Capsule  adhérente  au  calice,  incluse.  Graines  elliptiques, 
chagrinées ,  noires.  Feuilles  en  rosettes  lâches  au  sommet  des  divi- 
sions des  souches,  d'un  vert  sombre  ,  toujours  glutineuses,  et  même 
luisantes,  à  odeur  balsamique  ,  munies  de  poils  rares  et  quelquefois 
terminées  par  une  glande;  pétiole  long,  étroit,  élargi  et  subam- 
plc.ricaulc  à  la  base  ,  se  dilatant  presque  subitement  au  sommet  en 
un  limbe  arrondi-oblong,  5-5(ide  ,  à  lobes  divergents  et  lancéo- 
lés-obtus. En  vieillissant  les  lobes  s'allongent  et  deviennent  li- 
néaires; les  nervures  sur  les  deux  fa.ces  se  prononcent  de  plus  en 
plus,  et  deviennent  sur  les  anciennes  feuilles  plus  saillantes  que 
celles  de  la  S.  exarata  ;  de  plus ,  les  feuilles  desséchées  persistent 
et  recouvrent  presque  entièrement  les  souches.  Tiges  de  10-15  cen- 
timètres ,  grêles  ,  portant  1-3  feuilles  semblables  à  celles  de  la  base. 
Souches  nombreuses,  ligneuses,  nues  vers  la  base,  dépassant, 
souvent  un  décimètre ,  et  formant  comme  un  petit  buisson.  —  Fleurs 
blanches.  Cette  espèce,  par  ses  souches  longues  et  ligneuses,  et  par 
ses  feuilles,  n'a  aucun  rapport  avec  les  S.  exarata  et  S.  intricata. 
Elle  se  rapproche  au  contraire  par  ses  caractères  du  groupe  de  la 
S.  geranioidcs,  dont  elle  offre  les  feuilles  réduites  à  l'état  de  minia- 
ture. Cette  plante  est  bien  représentée  par  la  figure  de  la  S.  pal- 
mata  Lap  Mais  l'auteur  dit  que  les  pétales  sont  pourvus  d'onglets 
comme  dans  la  S.  geranioïdes ,  caractère  qui  n'appartient  pas  à  la 
S.  nervosa. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées  orientales  et  centrales,  à  environ  2,000  mètres 
d'élévation,  mont  Crabère ,  mail  du  Cristal,  roches  de  Barcupnas  et  de  Ca- 
deil ,  Baguères-de-Luchou  sur  les  rochers  au-dessus  du  cimetière,  à  la  Ral- 
mette,  près  de  Madrés,  Llaureuti ,  vallée  d'Ej  nés.  'if  Juin  juillet. 

2.  Souches  non  f ridicule  uses. 
'  Sépales  oblus. 
S.  ascem»ews  L.  sp.  579  ;  DC.fl.  fr.  A,  p.  370  (excl.var.  y.); 
Dub.  bot.  210  ;  S.  aquatica  Lap.  fl.  pyr.  53,  tab.  28,  29,  et  abr. 
232  ;  S.  petrœa  Gouan,  ill.  29,  tab.  18,  f.  3. —  Fleurs  disposées  en 
panicule  allongée,  dressée,  terminale,  de  5-12  centimètres,  lâche 
inférieurement,  serrée  vers  le  sommet.  Calice  à  divisions  ovales- 
lancéolées,  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  oblongs,  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  sans  onglet.  Etamines  d'un  tiers  plus  courtes 
que  les  pétales.  Feuilles  charnues,  d'un  vert  foncé,  plus  ou  moins 
poilues-visqueuses,  parfois  presque  glabres  ;  les  inférieures  longue- 
ment pétiolées,  découpées  en  5-7  lobes  dentés  ou  bi-trilides;  les 
canlinaires  presque  sessiles,  à  3-5  lobes  dentés.  Tige  déterminée,  de 
3-6  décimètres,  ordinairement  simple,  quelquefois  rameuse  dès  la 
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base,  couverte  de  feuilles  dans  toute  su  longueur  et  se  terminant  par 
la  panicule,  couchée  el  presque  rampante  à  la  base,  [mis  redressée, 
pabescente  surtout  vers  le  sommet.  Souche  traçante,  très-feuillée, 
émettant  beaucoup  de  rejets  stériles,  souvent  en  gazons  épais. 

p.  apriea.  Plante  plus  grêle,  rameuse  dès  la  base,  presque  glabre  : 
fleurs  plus  petites. 

llaU.  Hautes  Pyrénées,  dans  les  lieux  humides:  Costa-Bona  ,  Canigon,  Raba; 
F.staenous-de  C.rahere ,  Lahatier  ,  Fsquiem  ,  lac  de  Coupons ,  vallée  d'Fynes  , 
Clot-du-Toro ,  port  de  Bénasque,  de  la  Picade,  d'Oo,  Coume  d'Asparapou  ; 
Corse  [Noisette  :  la  var.  p.  dans  les  lieux  plus  secs.  Tf  Juillet-août. 

S.  ui(.  1 1  ou  i  L.sp.  578;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  571    e.rcl.  DOr.B.); 

Diih.  bot.  -2\U;  L(ip.  fl.  pyr.  56,  tab.  31  et  abr.  233. —  Fleurs  por- 
tées sur  de  long»  pédoncules  axillaires,  jamais  terminaux,  1—3  par 

pédoncules.  Divisions  du  calice  ovales-lancéolées,  à  peu  près  de  la 
longueur  du  tube.  Pétales  étroitement  oblongs  avec  un  onglet 
très  court,  une  Ibis  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  bien  plut  lon- 
gues que  le  calice  et  souvent  égales  aux  pétales.  Feuilles  des  tiges 
très-rapprochées,  longues  de  12-13  millimètres,  glabres  ou  garnies 
de  quelques  poils  épars,  atténuées  en  pétiole,  élargies  et  divisées  au 
sommet  en  3-5  lobes  lancéolés-aigus  et  écartés  ;  celles  des  pédon- 
cules linéaires  ou  oblongues,  bi-trilobées.  Souche  indéterminée, 
couchée-raïupante,  émettant  un  grand  nombre  de  rejets  stériles,  en 
gazons  serrés,  terminés  par  une  rosette  de  feuilles  rapprochées  sur- 
tout au  sommet,  tandis  que  les  feuilles  de  la  base  donnent  naissance 
à  1-8  pédoncules  très-longs  et  rapprochés  en  corymbe. 

Ilab.  Débris  humides  des  rochers  dans  les  Ilautes-P\ rénées;  I.laurenli , 
étang  d'Amsur,  Fslagnous-de-Crabére,  Fsquiern,  val  d'Eynes,  Pen-du-Brada, 
cascade  de  L>s,  Houle-du-Marboré,  pic  du  Midi ,  Aigueciusc,  Cau-d'Fspada  , 
vallée  d'Assan,  port  d'Oo.  Faux-Bonnes,  Turcarouy,  Cambredases,  Casau- 
d'Fstibes,  port  de  Bénasque.  '£  Juillet. 

S.  ctPiT.tT.4  Lap.  fl.  pyr.  55,  tab.  50  et  abr.  232;  Dub.  bot. 
210;  S.  ajugœfolia  car.  p.  DC.  fl.  fr.  4,  p.  571,  et  S.  ascendens 
var.  y.  I.  c.  —  Cette  plante  parait  être  une  hybride  des  S.  ascendens 
el  S.  ajugœfolia.  Klle  se  distingue  de  la  première  par  son  inflores- 
cence axillaire  et  sa  souche  indéterminée  portant  à  son  sommet  une 
rosette  de  feuilles,  et  jamais  de  fleurs.  Elle  se  distingue  de  la  S.  aju- 
gœfolia  par  l'ampleur  de  toutes  ses  parties  qui  toutes  sont  plus 
grandes;  parle  prolongement  plus  allongé  et  dressé  de  cette  partie 
de  la  tige  qui.  terminée  en  rosette,  B'élève  au-dessus  du  point  d'ori- 
gine des  pédoncules  floraux  ;  par  ses  fleurs  [dus  grandes,  à  pétales 
une  fois  plus  larges  et  presque obovés,  el  à  etamines  bien  plus  courtes 
que  ces  derniers.  Cette  plante  varie  beaucoup  dans  son  développes)*; 
tantôt  elle  atteint  des  dimensions  telles  qu'on  pourrait  la  prendre 
pour  la  S.  ascendens,  ainsi  que  l'a  l'ait  l>c  Candolle,  taudis  que  d'au- 
tres fois  ses  dimensions  dépassent  à  peine  celles  de  la  S.  ajugetfolia. 

Ilnb.  Celte  plante  se  Irouvc  aux  mêmes  lieux  que  les  deux  précédentes  et 
mêlée  avec  elles.  ^  juillet. 
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S.  i»BBES€Eiis  Pourr.  art.  (oui.  5,  p.  527;  DC.  fl.  fr.  4, 
/>.  57 S  ;  Ihib.  bot.  210;  S.  mixta  Lap.  fl.  pyr.  41,  lab.  20  et  abr. 
p.  228  et  656;  S.  ciliaris  Lap.  abr.  suppl.  54.  —  Fleurs  1-5,  en 
panicule  courte.  Divisions  du  calice  ovales,  obtuses.  Pétales  étalés— 
dressés,  sans  onglet,  larges,  contigus,  presque  deux  fois  aussi  longs 
que  le  calice.  Filets  des  étamines  devenant  purpurins  après  la  flo- 
raison. Feuilles  persistantes  et  formant  après  leur  dessiccation  des 
colonnes  courtes  ;  ces  feuilles  sont  pubescentes  un  peu  visqueuses, 
s'élargissant  en  coin  allongé  de  la  base  au  sommet;  celui-ci  terminé 
par  trois  lobes  porrigés,  linéaires-obtus,  dont  les  2  latéraux  sont 
souvent  bidentés  ;  les  2  faces  sont  parcourues  par  de  fortes  nervures. 
Tiges  de  1  décimètre,  pubescentes-visqueuses,  portant  5-5  feuilles 
linéaires  obtuses.  Souches  nombreuses,  subligneuses,  rapprochées 
en  épais  gazon,  couvertes  par  les  anciennes  feuilles  desséchées, 
et  terminées  par  les  rosettes  de  feuilles  qui  de  leur  centre  émettent 
la  tige  florale,  laquelle  est  à  la  base  entourée  de  plusieurs  rejets 
stériles. —  Fleurs  d'un  beau  blanc  de  lait.  Cette  plante  a  des  rapports 
avec  la  S.  grocnlandica  par  sa  taille  et  ses  fleurs  ;  mais  les  fortes 
nervures  de  ses  feuilles  et  la  teinte  vert-pâle  (et  non  sombre  et  noire) 
répandue  sur  toute  la  plante,  la  font  distinguerait  premier  coup-d'œil. 
La  dimension  des  fleurs  aussi  bien  que  celle  des  feuilles  ne  permettent 
pas  de  la  confondre  avec  les  S.  exarata  et  S.  intricata.  Les  fortes 
nervures  des  feuilles,  la  largeur  du  pétiole,  les  lanières  obtuses  la 
séparent  nettement  de  la  S.  sponhemica. 

Hab.  Pyrénées  orientales,  mont  Pla-(iuillem,  Cambredases,  val  d'Eynes. 
Canigou,  Amsur,  Lagueillère,  port  deBcnasque;  mont  Veutoux;  pic  Saint- 
Loup  près  de  Montpellier;  Ccvennes  :  Mende  à  l'ermitage  de  Saint-Privat , 
escarpements  des  Causses,  Florac  aux  rochers  de  Uorhefort,  rochers  de  Mon- 
teih.  "if  Juin. 

S.  (.uoiMWDKt  L.  sp.  578;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  576  ;  Dub. 
bot.  209;  Lap.  fl.  pyr.  59,  tab.  19  et  abr.  p.  227;  S.  cœspitosa  Koch, 
syn.  501  ;  L.  sp.  578? — Fleurs  5-9  en  panicule.  Divisions  du  calice 
ovales,  obtuses.  Pétales  étalés-dressés,  sans  onglet,  larges  et  presque 
contigus,  ovales-oblongs,  égalant  2  fois  la  longueur  du  calice.  Filets 
des  étamines  devenant  purpurins  après  la  floraison.  Feuilles  persi- 
stantes, imbriquées  et  rapprochées  en  longues  colonnes  cylindriques, 
à  pétiole  lisse  ou  obcurémenl  uni- sillonné ,  sans  nervures,  à  limbe 
5-9^</c  et  à  lanières  elliptiques-lancéolées,  obtuses,  mutiques  ou 
brièvement  mucronées,  toutes  d'un  vert-sombre  et  presque  noir: 
celles  des  rejets  trifides,  ainsi  que  les  caulinaires.  Tiges  de  10  à  15 
centimètres,  pubescentes-giutineuses,  ainsi  que  toute  la  plante. 
Souches  nombreuses,  dressées,  couvertes  de  feuilles  appliquées- 
ascendantes,  formant  des  colonnes  accolées  l'une  à  l'autre  et  consti- 
tuant un  gazon  épais. —  Fleurs  d'un  beau  blanc.  Celte  espèce  se 
distingue  de  la  S.  muscoïdes  par  les  feuilles  de  ses  rosettes  à  5  divi- 
sions profondes  divergentes  et  trifides;  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  blanches  ;  par  ses  pétales  plus  grands  et  une  fois  plus  longs  que  le 
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calice.  La  S.  tœarata  YM.  diffère  par  ses  fleurs  plus  petites  et  par 
les  nervures  de  ses  feuilles. 

Ilnb.  Alpes,  AIUmiioihI  et  Sept-Laus  près  de  Grenoble  Mut.  ;  sommets  de 
toute  la  chaine  des  Pyrénées,  val  d'Eynes,  Llanrenti,  Amsur,  Dent-d'Orla, 
Néuuviile,  Glaciers  A'Oo,  de  la  Maladetta,  pic  Cuairai,  Mail-dn-Cristal,  port  de 
Bénasque,  gore de  Barbes,  du  Portillon  ,  pics  du  Midi,  d'Ossau,  Bièche-de- 
Rollaod,  Penet-Honrque-du-Bradaj  Eaux-Bonnes,  f  Juin-août. 

S.  Ex.%n,%T.\  Vill.  Dauph.  3,  /).  674,  tab.  i:i;  AU.  ped.  -±,  />.  73, 
tab.  88,  /'.  2;  L<ii>.  abr.  208;  DC.  fl.  fr.  1,  />.  r.Ti;  Dub.bot.  209; 
S.  hypnoides  AU.  ped.  I.  c,  tab.  il,  f.  i  mon  t.).  —  Flears  5-9, 
m  panicule  subdivariquée.  Divisions  du  calice  lancéolées-obtuses  ou 
subaiguës,   l'étalés  oblongs,  blanc»  ou  citrius,  étalés-ascendants, 
non  conligus,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Filets  'lis  étamines 
devenant  purpurins  après  la  lloraison,  de  même  longueur  que  le 
calice  et  les  styles.  Feuilles  en  rosettes  à  la  base  des  tiges,  les  exté- 
rieures réfléchies,  les  intérieures  ascendantes,  toutes  allongées  cu- 
néiformes et  presque  sessiles,  parcourues  dans  toute  leur  longueur 
par  5-ij  fortes  nervures,  qui  se  prononcent  encore  davantage  par 
la  dessiccation  ;  limbe  3-5/wJe  à  lanière*  linéaires-obtuses,  ou  sim- 
plement profondément  crénelé;   feuilles  des  rejets  presque  toutes 
trifides,  atténuées  en  un  long  pétiole  plane,  linéaire  et  dent  la  lon- 
gueur égale  2-3  fois  celle  du  limbe.  Tige  de  8-12  centimètres,  por- 
tant 1-2  feuilles,  et  entourée  à  la  base  par  plusieurs  rejets  qui  nais- 
sent i\v<  aisselles  des  feuilles  intérieures  de  la  rosette,  ainsi  que  du 
reste  cela  a   lieu  dans  presque  toutes  les  espèces  de  cette  section. 
Souche  mince,  plutôt  herbacée  que  subligneuse,  laineuse,  à  divi- 
sions courtes,  chargées  des  débris  d'anciennes  feuilles.  —  Plante 
presque  glabre,  plus  ou  moins  visqueuse,  ou  fortement  visqueuse- 
pubescente;  fleurs  blanchâtres  ou  citrines.  Cette  plante  n'a  de  rap- 
ports qu'avec  la  .S.  muscoides  dont  elle  se  distingue  au  premier 
coup-d'o-il  par  les  nervures  de  ses  feuilles;  et  avec  la  S.  intrieata 
dont  elle  est  encore  plus  voisine,  mais  dont  elle1  diffère  par  ses  ner- 
vures plus  fortes;  par  ses  tiges  plus  ('-paisses,  moins  visqueuses  et  or- 
dinairement plus  pubescentes  ;  par  ses  fleurs  d'un  tiers  plu-  grandes. 
Ilnb.  Alpes  du  Dnupliiné,  tous    les  hnu.s  sommets  autour  «le  (ireooble, 
dans  l'Otsans,  le  Cbampsaur .  le  Lautaiei.  le  mont  Geaèvre,  la  vallée  du 
Quayras,  le  mont  Vi/.o,  etc.;  toute  la  région  alpine  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées, val  d'Eynes,  Cambredases,  Llaurenli,  monts  Saint-Mamel  et  Jusel, 
port  de  la  Glères,  de  Bénasque,  il  Ou,  le  l'uni  inalti,  la  Hourquetle  du  pic  du 
Midi,  Ksti-ei-d  Estaubé,  elc.  -f  Juillet-août. 

ft>.  iatricata  La)).  //.  pyr.  38,  tnh.  ">  ci  abr.  233;  DC.  f- 

fr.  4,  /).  r>7  i  ;  Simili,  rev.  .'>-2.  —  Cette  espèce  se  dislingue  au\  ca- 
rat tries  suivant-:  tige  plus  grêlé  que  celle  de  la  S.  i.niinla,  et  as- 
sez semblable  à  celle  de  la  S.  muscoides;  /leurs  d'un  beau  blanc  de 
lait,  petites,  à  pétales  figes,  oblongs,  égalant  presque  2  fois  la 
longueur  du  calice  ;  feuilles  plus  fortement  nerviées  que  celles  de 
la  S.  muscoides,  mais  inoins  que  celles  de  la  .S',  c.nirala,  et  tenant 
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ainsi  le  milieu  entre  ces  deux  espèces;  rejets  de  là  base  des  tiges 
florales  grêles,  allongés,  presque  glabres,  d'un  vert  foncé  et  vis- 
queux ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  souches  minces,  dures  et 
subligneuses  dans  les  lieux  secs,  rameuses,  à  divisions  presque  nues, 
puis  terminées  par  une  rosette  qui  donne  naissance  par  son  centre 
à  la  tige  florale  et  à  des  rosettes  axillaires  stipitées;  les  tiges,  par 
leur  ténuité,  se  rapprochent  de  celles  de  la  S.  muscoïdes.  Celte  es- 
pèce, par  ses  tiges  visqueuses  et  presque  glabres,  par  ses  fleurs  de 
moitié  plus  petites,  par  ses  feuilles  distinctement  nerviées,  ne  peut 
se  confondre  avec  la  S.  groenlandica. 

llctb.  Toule  la  chaîne  des  Pyrénées,  depuis  les  Eaux-Bonnes  jusqu'à  la  vallée 
d'Eyues,  en  se  tenant  au-dessus  de  la  région  des  sapius.  "if  Juin-juillet. 

S.  muscoides  Wulf.  in  Jacq.  mise.  2  ,  p.  125;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  576;Dw&.  bot.  209;  S.  pyrcnaïca  Vill.  Dauph.  5,  p.  671; 
S.  cœspitosa  Lap.  fl.  pyr.  59,  tab.  54,  55,  56  et  abr.  254  (non  £,.). 
Ic.Scop.carn.tab.  \A;Seg.ver.tab.  9,/".  4. —  Fleurs  1-9,  en  pani- 
cule  étalée.  Divisions  du  calice  ovales,  obtuses.  Pétalesovales-oblongs, 
obtus,  d'un  fiers  plus  longs  que  le  calice.  Filets  desétamines  quelque- 
fois roses  après  la  floraison,  de  même  longueur  que  le  calice  et  les 
styles.  Feuilles  rapprochées  ou  imbriquées  en  colonne  serrée,  très- 
lisses  (obscurément  nerviées  par  la  dessiccation  ) ,  rarement  linéai- 
res entières,  ordinairement  linéaires-en-coin,  dilatées  et  Ô-Sfides 
au  sommet,  à  lanières  linéaires  et  arrondies-obtuses ;  celles  des  re- 
jets entières  ou  seulement  dentées.  Tige  de  2-1 2  centimètres ,  por- 
tant 2-5  feuilles  linéaires,  entières  ou  dentées.  Souches  nom- 
breuses ,  naissant  d'un  point  commun,  grêles  et  fragiles,  rapprochées 
Tune  de  l'autre  ,  couvertes  par  les  anciennes  feuilles  desséchées  et 
persistantes,  et  formant  souvent  de  petits  cylindres  accolés  l'un  à 
l'autre,  terminées  en  une  rosette  qui  de  son  centre  émet  la  tige 
florale  et  plusieurs  rejets.  —  Plante  presque  glabre  ou  visqueuse- 
pubescente;  fleurs  variant  de  la  couleur  citrine,  qui  est  la  plus  fré- 
quente, au  rose  et  au  pourpre. 

a.  compacta.  Feuilles  fortement  imbriquées  en  colonnes  cylin- 
driques sur  les  souches  très-rapprochées  l'une  de  l'autre  ;  tiges 
courtes,  presque  uniflores.  S.  acaulis  Gaud.  helv.  5,  p.  127. 

p.  laœa.  Feuilles  plus  longues  et  lâchement  imbriquées  sur  les 
tiges  plus  allongées. 

y.  integrifolia.  Plante  naine,  à  feuilles  presque  toutes  linéaires 
et  entières.  S.pygmœa  Haie.  mise.  nat.  168. 

8.  moschata.  Plante  couverte  de  poils  courts  et  visqueux.  S.  mos- 
chata  Wulf.  I.  c.  tab.  21,  f.  22;  Lap.  fl.  pyr.  61,  tab.  57,  58. 

llab.  Alpes  et  Pyrénées  partout  au-dessus  de  la  région  des  sapins;  mont 
Dore  et  sommets  de  l'Auvergne;  haut  Jura ,  la  Dole,  le  Reculet.  "if  Juill.-août. 

Obs.—  Le  nom  de  S.  cœspitosa  a  été  donné  tautôl  à  la  S.  inuscoïdes,  tantôt  à 
la  S.  groenlandica.  La  plante  que  nous  avons  reçue  de  Suéde  sous  le  nom  de 
A',  cœpitosa,  et  qui  nous  parait  être  l'espèce  de  Linné,  n'a  nul  rapport  avec  ces 
Hpim  plantes:  elle  se  rapproche  au  contraire  de  la  s.  sponhemica. 

42 
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S.  %M»no*t<  i:«  A.  </'.  *m  1  ;  IX'.  //.  /V.  J,  /».  367;  Z)w^.  60/. 
209;  S.  purenaiea  Scop.carn.  tab.  16.  /<•.  Pluck.  tab. -m,  /'.  2. — 
Fleurs  1-3  au  sommet  des  t i u < •  < , à  pédicellea  plus  longs  que  la  Ileur. 
Divisions  du  ciliée  ovales,  obtuses.  Pétales  larges,  COfltiguê,  obotét, 
émarginés,  égalanl  deux  fois  la  longueur  du  calice,  blancs  mais  ver- 
dàires  a  la  base.  Etamines  dépassant  un  peu  le  calice.  Feuilles  n'u- 
nies à  la  base  en  une  rosette  serrée,  pètiolées,  lancéolées  si  spatulées 
oblongues,  entières  <>u  rarement  bi-tridentéss  au  sommet,  montrant 
">-l  l  nervures  après  la  dessiccation.  Tiges  de  7-10  décimètres,  nues 
ou  portant  une  feuille  linéaire,  railles  et  plus  robustes  que  celles  de 
la  S.  musco\des.  Souche  courte,  herbacée,  dépassant  rarement  1-2 
centimètres,  et  plus  ordinairement  presque  nulle.  —  Plante  pubes- 
cente  ;  fleurs  blanches. 

liab.  Alpes  et  Pyrénées  dans  les  lieux  humides,  un  peu  au-dessous  de  la 
limite  des  neiges,  -f  Juillet-août. 

S.  PLiiiiiOM.t  Lap.  fl.pyr.  -4,  p.  51  et  abr.  ~1^\;  I)(\  fl.  fr.  4, 
l>.  r>ii7;  J)ub.  bot.  20!);  S.  museoides  AU.  ped.  lab.  01 ,  f.  2. — Fleurs 
!-.">,  en  panieule,  à  pédicelles  plus  courts  que  la  Heur.  Divisions  du 
calice  ovales,  obtuses.  Pétales  obovés,  souvent  émargmés,  étalés- 
dressés,  égalant  2  fois  la  longueur  du  calice.  Flammes  de  la  longueur 
du  calice  et  des  styles.  Feuilles  très-fortement  imbriquées,  ciliées, 
oblongues,  obtuses,  mutiques,  très-entières,  à  trois  nervures  après 
la  dessiccation,  d'un  rert-jniindtre  tres-tendre  ;  les  anciennes  inar- 
cescentes,  persistantes  et  cendrées  au  sommet.  Tiges  de  3-4  déeim., 
munies  de  une  ou  deux  feuilles,  naissant  du  centre  des  rosettes  qui 
terminent  les  souches.  Celles-ci  nombreuses,  partant  du  collet  de 
la  racine,  couverlespar  les  débris  des  feuilles,  desséchées,  très-rap- 
proebées  l'une  de  l'autre  et  formant  de  petits  gazons  serrés. — rieurs 
blanches,  jaunâtres  par  la  dessiccation.  File  diffère  de  la  .S',  museoides 
à  feuilles  entières  par  ses  pétales  blancs,  une  lois  plus  longs  que  le 

calice,  et  par  ses  feuilles  desséchées  cendrées  ,m  sommet. 

Htiti.  An  pied  des  glaciers  et  des  neiges  dans  les  Pyrénées,  Coatabosa, 

\ allée  dï'\ nés,  Cnmurednses,  Ainsnr.  Orlu  .  Mail-dii-Oi.stal.  glaciers  d'Oo. 
porl  de  Bénasque,  Cau-d'Espade,  HouJe-du-Marboré,  poil  de  Bmulutro ;  Alpes 
du  l.anlarel  l  Ml.  .  Tf-  Juillel-aonl. 

Sépales  acuminis  ou  aigus. 
S.   mimmihs    /..  sp.  5.78;    /.'//'.  //.  fur.    J7  et  abr.  -jr.O;   l>( 

fi.  fr.  5,  /'.  518;  l)nb.  bot.  209;  Sea/ér,  obs.  p.  d'.i.  le.  Jac<j.  mise. 
2,  i>.  ir.i,  tab.  21,  /'.  22;  Soop.  earn.  tab.  t5;  Seg.  ecr.  1,  p.  150, 

lab.  '.),  f.  3  et  71,  p.  :>(>r>,  tab.  .'i,  f.  !">.  —  Fleur*  1-5,  portées  par 
des  pédoncules  de  2-4  centimètres ,  nu*  nu  munis  de  1-2  petites 
feuilles  linéaires,  égalant  5-6  fois  la  longueur  de  la  feuille  à  l'ais- 
selle de  laquelle  il<  Daissent.  I»i\isinn-  du  calice  o\ales,  aiguës.  Pé- 
tales lancéolés,  aigUS,  plus  étroits  et  un  peu  plus  courts  que  les  di- 
lisions  cal  ii  imites.  I.  la  m  m  es  de  la  longueur  des  sépales  et  des  si  \  les. 
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Feuilles  lâchement  imbriquées,  ascendantes,  sessiles,  entières, 
linéaires  ou  lancéolées ,  aiguë*)  ciliées  et  souvent  murronulées, 
trinerviées  et  réfléchies  après  la  dessiccation.  Tige  florale  née 
du  centre  des  rosettes,  très -Courte  et  se  ramifia»!  presque  à  son 
origine  en  2-5  pédoncules  très-longs  qui  semblent  eux-mêmes 
naître  du  centre  de  la  rosette,  à  cause  de  la  brièveté  de  la  tige.  Sou- 
ches nombreuses,  rapprochées  en  gazon,  nues  inférieurement,  puis 
recouvertes  par  les  anciennes  feuilles. — Mante  glabre  ou  pubescente; 
Heurs  de  couleur  citrine. 
Hab.  Pyrénées  orientales,  vallée  d'Eynes,  Cambredases(Laj).).  ?f  Juiu-jui! 

S.  spohhemici  Gmel.  bad.  2,  p. 224  et  4,  p.  294,  tab.  9;  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  521  ;  S.  Sternbergii  Mut.  fl.  fr.  1 ,  p.  406  ;  S.  palmata 
Lej.  fl.  Spa,  p.  191;  Lois.  gall.\,p.  200  {part.);  S.hypnoïdes  Dub. 
bot.  210  (part.). — Fleurs  5-9,  en  panicule.  Divisions  du  calice 
ovales-lancéolées,  aiguës,  égalant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  des 
pétales.  Ceux-ci  grands,  ovales,  obtus,  sans  onglet,  marqués  de  trois 
nervures  verdàtres.  Etamines  de  la  longueur  du  calice  et  des  styles. 
Feuilles  disposées  en  rosette  serrée,  de  1-5  centimètres  de  longueur, 
planes,  sans  bourgeons  à  l'aisselle,  atténuées  en  pétiole  étroit, 
plane,  obscurément  unisillonné,  à  limbe  rarement  entier  et  lancéo- 
lé, ordinairement  à  5-9  dents  ou  lanières  linéaires,  acuminées- 
aristées;  les  caulinaires  bi-trifides;  celles  des  rejets  plus  distantes, 
parfois  entières,  oblongues  ou  presque  linéaires,  également  aristées. 
Tige  de  1-2  décimètres,  droite,  presque  glabre,  ramifiée  pour 
former  la  panicule.  Souches  nombreuses,  couchées  à  terre,  formant 
de  larges  gazons  et  donnant  naissance  à  une  grande  quantité  de  re- 
jets dont  la  plupart  naissent  h  la  base  de  la  tige.  Racine  grêle.  — 
Plante  un  peu  poilue,  surtout  sur  les  rejets  et  sur  les  pétioles. 

Hab.  Le  Jura,  sous  le  fort  Blind  au-dessus  de  Salins,  à  la  Source  des  Plan- 
ches près  d'Arbois;  naturalisé  par  M.  Mou^eot  dans  les  Vosges  au  Hohneck. 
'if  Mai-juin. 

S.  HVPMOiDEi  L.  sp.  579  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  576  ;  Vill.  Dauph. 
5,  p.  674,  tab.  45;  Lap.  fl.  pyr.  57,  tab.  52  etabr.  255  [non  AU.); 
Dub.  bot.  210  (part.). —  Fleurs  5-9,  en  panicule.  Divisions 
du  calice  ovales,  aiguës,  muer onées,  formant  un  triangle  dont  la  base 
égale  la  hauteur.  Pétales  ovales-obtus,  marqués  sur  le  dos  de  5  ner- 
vures verdàtres.  Etamines  de  la  longueur  du  calice  et  des  styles. 
Feuilles  des  rosettes  5-5fîdes ,  à  pétiole  semi-cylindrique  inférieu- 
rement, à  lanières  lancéolées  et  linéaires-acuminées-mucronées  ; 
les  caulinaires  d'abord  trifides,  puis  linéaires;  celles  des  rejets  sté- 
riles distantes  et  de  deux  sortes;  les  premières  trifides  ou  simplement 
linéaires  sont  semblables  à  celles  des  rosettes;  les  deuxièmes  forment 
des  bourgeons  compactes  à  l'aisselle  des  feuilles  précédentes  ;  elles 
sont  courtes,  linéaires,  fortement  carénées  sur  le  dos,  et  bordées 
d'une  large  membrane  hyaline  munie  de  cils  dont  la  longueur  dé- 
passe le  diamètre  transversal  de  la  feuille  elle-même.  Tiges  de  1-2 
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décimètres,  portant  2-5  feuilles.  Souches  rapprochées  en  très  grand 
nombre,  couchées  et  tellement  entrelacées  qu'elles  forment  par  leurs 
rejets  rampants,  un  gazon  serré,  semblable  à  une  mousse  épaisse. 

Racine  grêle.  — Plante  poilue  surtout  à  la  base  et  sur  les  rejets. 

Uab.  Rocbe-Talla  prés  de  Vienne  (Dauph.)  ;  Auvergne,  Royal.  Saint-Mart. 
(irau-unirc.  I.aschampt,  Reudanne ,  moûts  Dores,  Puy-de-Dôme,  Thésac: 
montagnes  du  Cantal  :  chaîne  du  Forez;  Lozère;  Toulon;  Marseille;  Montpel- 
lier ;  Narbonne  ;  Perpignan  ;  Collionre.  -f  Mai-juin. 

Seet.  7.  Aizooma  Tausch,  hort,  eau.  fasr.  I;  Sir.  en  l)C.  prod.  i.  p.  I.S.— Rejets 
stériles  pérennants.  Tiges  florales  a  feuilles  alternes;  les  radicales  el  celles  des 
rosettes  entourées  d'une  ligne  des  pores  recouverts  par  îles  écailles  cruslacées, 
à  cils  non  articulés.  Calice  longuement  gamosépale,  adhèrent  à  l'ovaire.  Filets 
des  étamines  subulés.  draines  ovales-triquètres,  rugueuses. 

a.  Feuilles  planes  spatulèes  ou  ligulèes,  déniées  ou  erodees  aux  bords. 

S.  *i/oo\  Jacq.  aust.  3,  p.  et  tab.  458  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  360; 
Dub.  bol.  208;  S.  recta  Lap.  fl.  pi/r.  33,  tab.  15  et  abr.  223.  le. 
Barr.  tab.  1509,  loi  1,1312. — Fleurs  d'abord  presque  en  corymbe. 
puis  en  panicule  allongée-subcylindrique,  de  5-15  centimètres,  à 
rameaux  nus  et  bi-triflores  au  sommet.  Calice  campanule,  à  lanières 
eotirles,  ovales-triangulaires,  aiguës.  Pétales  égalant  deux  fois  la 
longueur  du  calice,  obovés,  obtus,  à  peine  ciliés  à  la  base,  blancs, 
souvent  ponctués  de  rouge,  à  nervures  verdâlres.  Style  court; 
stigmate  subglobuleux.  Capsule  plus  courte  que  le  calice.  daines 
chagrinées  à  la  loupe.  Feuilles  en  rosettes  serrées,  oblougues,  de  2-6 
centimètres,  obtuses  ou  subaiguës,  bordées  dans  leur  pourtour  île 
dents  fines,  triangulaires-aristées,  incombantes,  blanches-cartila- 
gineuses, aux  bords  munis  de  pores  crustacés,  Be  transformant  en  cils 
nombreux  non  glanduleux  à  la  base  dc<  feuilles;  les  caulinaires  plus 
petites,  distantes,  diminuant  de  la  base  au  sommet  de  la  plante,  den- 
tées supérieurem',  ciliées-glanduleuses  à  la  base.  Tiges  de  1-5  déci- 
mètres, poilues-glanduleuses  supérieurement,  ordinairement  glabres 
inférieuremenL  —  Fleurs  d'un  blanc- verdâtre. 

Uab.  l.es  basses  montagnes,  et  s'élève  jusque  dans  la  région  alpine;  Vosges; 
Cote-d'Or;  Jura;  Auvergne;  Alpes:  Pyrénées,  y  Juin-juillet. 

S.  Cotili'.ook  L.  sp.  370;  .S",  pyramidalis  Lap.  /"/;■.  52  e<  abr. 
pur.  2-2.'»;  DC.  p.  fr.  J,  p.  560.  h.  L.fl.  lapp.  tab.  l,f.  2;  Stemb. 
rev.  tab.  2.  —  Fleurs  en  panicule  pyramidale  de  8-5  décim.,  très- 
rameuse;  à  rameaux  divisés  dès  leur  milieu  et  multiflores,  el  nais- 
sant dès  la  base  de  la  tige.  Calice  campanule,  à  lanières  lancéolées, 
aiguës  ou  obtuses,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  égalant 
deux  fois  la  longueur  du  calice,  lancéolés— oblongs,  obtus,  ciliés  au 
moins  dans  leur  tiers  inférieur.  Capsule  ovoïde,  un  peu  plus  courte 

OUe  le  calice  ,    ;j    ~-l\|es  à   peine  plus  longs  que  les  stigmates  ovoïdes. 

Graines  chagrinées  à  la  loupe.  Feuilles  en  rosettes,  oblongues-obo- 
vées,  coriaces,  aiguës  ou  Bubobtoses,  avec  ou  sans  pointe  terminale . 
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blanclies-cartilagineusesaux  bords  munis  dans  leur  pourtour  de  dents 
triangulaires-aristécs,  entourées  de  pores  crustacés,  et  se  tranformant 
en  cils  raides  à  la  base  des  feuilles;  les  caulinaires  plus  étroites  et 
même  linéaires,  ciliées-glanduleuses  et  dentées  seulement  au  som- 
met. Tiges  de  5-9  décim.,  entièrement  hérissées,  ainsi  que  les  rameaux 
et  les  pédicelles ,  de  poils  glanduleux.  —  Fleurs  blanches. 

llab.  Pvréuées,  port  d'Estaubé,  d'Oo,  vallées  de  Cauteret  et  d'Héas,  au  Cas- 
telet,  prés  du  lac  de  Séculéjo,  col  de  Nouri  (Lap.).  Nous  ne  l'avons  pas  vu  des 
Alpes  de  France.  '*f  Juin-juillet. 

S.  lorgifoma  Lap.  fl.pyr.  26,  tab.  11  et  abr.  225;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  559;  Dub.  bot.  208.  —  Fleurs  en  longue  panicule  pyrami- 
dale de  2-5  décimètres,  à  rameaux  multiflores,  naissant  dès  la  base 
de  la  tige.  Calice  campanule,  à  lanières  lancéolées.  Pétales  égalant 
2  fois  la  longueur  du  calice,  obovés,  obtus,  blancs  ponctués  et  ciliés  à 
la  base.  Style  presque  nul  ;  stigmates  globuleux.  Capsule  ovoïde,  plus 
courte  que  le  calice.  Graines  chagrinées  à  la  loupe.  Feuilles  radicales 
en  rosette  très-serrée,  coriaces,  étalées,  linéaires,  longues  de  4—10 
centimètres  sur  une  largeur  de  6-10  millimètres,  glabres,  glauques, 
entières  sur  les  bords,  ciliées  à  la  base,  munies  dans  le  reste  de  leur 
pourtour  de  pores  encroûtés  d'écaillés  qui  simulent  des  dentelures  ; 
feuilles  caulinaires  ciliées-glanduleuses.  Tiges  de  2-7  décimètres, 
pubescentes-glanduleuses,  ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices.  — 
Fleurs  blanches. 

Hab.  Pyrénées,  depuis  600  à  2,400  mètres,  port  de  Boucharo,  an  Cau-d'Es- 
pade,  au  pic  d'Ereslids  etd'Arbissac,  au  Pas-d'Azun,  au  pic  d'Anie,  au  port  de 
Plan,  aux  Eaux-Bonnes,  au  Cazau-d'Estiba,  à  Luz,  Estret,  Estaubé,  à  la  vallée 
d'Assau  et  d'Aspe,  Mont-Perdu.  "if  Juillet-août. 

S.  i  i\fl.i  i  vi  a  Bell.  app.  acad.  taur.  5,  p.  226;  Bertol.  fl.  ilal. 
4,  p.  456;  DC.fl.  fr.  5,  p.  516.  —  Cette  espèce,  réunie  par  la 
plupart  des  auteurs  à  la  S.  longifolia  ,  en  diffère  1°  par  ses  fleurs 
bien  moins  nombreuses  et  ordinairement  unilatérales;  2°  par  ses 
pétales  obovés-oblongs ,  plus  étroits  ,  eid'un  tiers  plus  longs,  ce  qui 
fait  paraître  leurs  nervures  plus  rapprochées;  5°  par  ses  tiges ,  ses 
feuilles  caulinaires,  ses  pédicelles,  ses  calices  entièrement  glabres  , 
ou  seulement  parsemés  de  quelques  poils ,  comme  cela  s'observe 
dans  les  échantillons  de  Toulon  ;  4°  par  sa  tige  plus  grêle,  dépassant 
rarement  2-5  décimètres;  5°  par  ses  rosettes  composées  de  feuilles 
plus  courtes,  au  nombre  d'une  cinquantaine  au  lieu  de  2-300. 

Hab.  Alpes  et  montagnes  de  Provence,  la  Saiute-Baume  près  de  Toulon; 
Sisteron  ;  Coulebrousse  près  de  Seyne  (Grenier);  mont  Pela  {Jordan)  dans  les 
Basses-Alpes,  "if  Juin-juillet. 

S.  mijtata  L.  sp.  570  ;  Lap.  abr.  pyr.  225;  D  C.  fl.  fr.  5  , 
p.  516  ;  Dub.  bot.  208.  le.  Jacq.  ic.  rar.  5,  tab.  446;  Hall.  tab.  6, 
f.  2.  —  Fleurs  en  panicule  étroitement  pyramidale.  Pétales  d'un 
jaune-orangé  vif,   linéaires,   aigus,  égalant  2  fois  la  longueur  du 
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calice.  Feuillee  radicales  en  rosettes  un  peu  lâches ,  oblongues , 
tn'-- obtuses ,  coriaces,  bordées  dans  une  grande  partie  de  leur 
pourtour  de  cils  longs  et  nombreux ,  finement  denticuléee  ou  en- 
tières vers  leur  somme!  cartilagineux  61  à  peine  crustacé;  les  eau-* 
linairesde  même  forme,  plus  petites,  ciliées-glanduleuses ,  excepté 
tout-à-fail  à  leur  sommet  subrétus.  Tige  de  2-5  décimètres,  poilue- 
glanduleust ,  ainsi  que  la  panicule.  —  La  couleur  des  Qeurs,  et  les 
feuilles  presque  semblables  à  celles  de  la  S.  pyramidalis ,  distin- 
guent parfaitement  cette  espèce,  qui  pourrait  bien  n'être  pas 
française. 

Ilnb.  Piquette  d'Endrellis?  {I.ap.);  poi-pre  de  Malal'ossan   pris  de  Tont-de- 
Beauvoisi»  ?  [l'abbé  Bâulu).  f  Juin-juillet. 


b.  Feuilles  IhjuIus ,  «  marge  cartilagineuse ,  lisse,  ties-entiére. 

S.  iiii»ia  Gouan,  HL  27;  DC.  (L  fr.  i,  p.  3G1  ;  Lam.  ill. 
lab.  277),  f.  fi;  S.  calyciflora  Lap.  fl.  pur.  28,  lab.  12  et  abr.  223; 
S.  (Ii(ij>ensn,,les  lap,  abr.  suppL  54  [non  Bell.  ).  — Fleurs  3-7, 
en  grappe  simple,  à  pédoncules  toujours  unillores.  Calice  d'un 
pourpre  noir,  glanduleux  ,  à  divisions  ovales.  Pétales  obovés  ,  roses, 
plus  courts  que  le  calice.  Capsules  plus  courtes  que  le  calice. 
Feuilles  glabres,  glauques,  oblongues-subspatulées,  aiguës-mucro- 
nées,  entourées  d'une  marge  membraneuse  cartilagineuse,  planes, 
à  peine  triquètres  au  sommet  ,  creusées  d'une  légère  gouttière  en 
dessus  et  bordées  de  pores,  légèrement  carénées  en  dessous,  munies 
vers  la  base  de  quelques  cils  rares  et  courts;  les  caulinaires  planes, 
poilues-glanduleuses,  glabres  et  subtriquètres  au  sommet  apicole, 
Tilts  florales  de  5-18  centimètres,  poilues-glanduleuses.  Souche 
subligneuse  ,  ne  produisant  qu'un  petit  nombre  de  rosettes.  —  Les 
pétales  ne  s'apercevant  presque  pas,  la  grappe  n'offre  que  la  teinte 
noire-pourpre  t\c^  <  alices. 

Ihib.   Rochers  calcaires   des  Pyrénées,  Castelet ,    Camhredases.    port    de 

l'aiiiirrc,  Bamadeufe ml  de  Kiect  Egqaierry,  Font-4e-Compi ,  rochers  de 

(;ibirous,  frais  de  Mollo,  liaf-iiére.s-de-l.uelion ,  Saint-Béat,  Canigou,  vallée 
de  Llo,  etc.  ~  Juin-juillet. 

S.  \ni.Tioim  *  lap.  fl.  pyr,  28,  tàb.  13  et  abr.  221;  DC.  A. 
fr.  l,  p.  362;  Dub.  bot.  2<>s ;  S.  Burseriana  lap.  abr.  226;  lots. 
(/ail.  I,  p.  298  {non  L.);  S.  Vandellii  lap.  abr.  636  [non  Sternb.  . 

—  Fleurs  2-7,  formanl  au  sommel  des  tiges  :orymbe  lâche. 

Calice  hérissé-glanduleux.  Pétales oblongs,  denticulés,  d'un  beau 
jaune,  égalant  deux  fois  la  longueur  du  calice,  à  nervures  laté- 
rales droites.  Capsule  à  shle  faisant  saillie    hors  du  calice.  Feuilles 

droites,  linéaires,  entières ,  on  peu  obtuses,  lisses,   munie» de 

quelques  pures  en-dessus,    ren/Jees-subtriijuetrcs   cas  le   sminncl , 

carénées  en-dessous,  imbriquées,  serrées  en  rosette»,  persistantes 
et  formant  sur  chaque  làge  autanl  de  petites  colonnes  cytindriqtei 
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les  caulinaircs  hérissées.  Tiges  de  3-7  centimètres,  poilue-glandu- 
leuse. Souche  subligneuse  ,  très-rameuse,  produisant  un  très-grand 
nombre  de  tiges  qui  pour  la  plupart  restent  à  l'état  de  rosettes  sté- 
riles. —  Fleurs  jaunes. 

llab.  Pyrénées  centrales  cl  occidentales,  Tourmalet,  vallée  d'Astée,  Caute- 
rets,  pic  du  Midi,  d'Ereslids,  de  l'Héris,  Eaux-Bonnes,  Azun ,  etc.  'if  Juin- 
juillet. 

;<  S.  i,CTE©-PURPOiEA  Lap.  fl.  pur.  29,  tab.  \ket  abr.  224; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  562. —  «  Cette  espèce  a  le  port  et  le  feuillage  de 
la  5.  média,  et  la  floraison  de  la  S.  aretioïdes.  Elle  se  distingue  de 
la  première  par  ses  pétales  d'un  jaune  doré,  presque  une  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Elle  diffère  de  la  deuxième  par  ses  feuilles  radi- 
cales plus  grandes,  presque  planes,  plus  étalées  ;  par  sa  tige,  ses 
feuilles  caulinaires  et  ses  calices  hérissés  de  poils  glanduleux  ;  par 
son  calice  plus  ventru  et  ordinairement  purpurin.  »  [DC.  I.  c). 
—  Cette  plante  paraît  être  une  hybride  des  deux  espèces  auxquelles 
nous  la  comparons,  etdevraitprendre  le  nom  de  S.aretioïdeo-media. 

Hab.  Grottes  au-dessus  de  la  Fontaine  de  Bernadouze  (Ariégc).  if  Juin- 
juillet. 

x  S.  iimbici ■*  D  C.  /l.  fr.  5,  p.  517.  —  Cette  plante  paraît 
être  une  hybride  des  S.  aretioïdes  et  S.  média.  Elle  se  distingue  de 
la  première  par  sa  grappe  rougedtre  garnie  de  poils  glanduleux,  et 
par  ses  pétales  purpurins,  plus  longs  que  le  calice.  Elle  diffère  de 
la  deuxième  par  ses  feuilles  toutes  linéaires,  presque  obtuses,  un  peu 
renflées,  mais  moins  que  dans  la  S.  aretioïdes.  Considérée  comme 
hybride,  cette  plante  devrait  prendre  le  nom  de  S.  medio-aretioïdes. 

Hab.  Saint-Béat  (Marchand,,  'if  Juin-juillet. 

S.  oiapemsoides  Bell.  app.  acad.  turin.  5,  p.  227,  lab.  5  ; 
D  C.  fl.  fr.  5,  p.  517.— Fleurs  2-5,  en  corymbe  au  sommet  des  ra- 
meaux. Calice  hérissé-glanduleux,  non  coloré.  Pétales  oblongs,  en- 
tiers, d'un  blanc  de  lait,  égalant  trois  fois  la  longueur  du  calice,  à 
nervures  latérales  droites.  Capsule  à  style  faisant  saillie  hors  du  ca- 
lice. Feuilles  droites,  dressées,  linéaires,  oblongues,  obtuses,  munies 
de  pores  en-dessus,  renflées-subtrigones  au  sommet,  imbriquées  eu 
rosettes  serrées  et  formant  sur  chaque  tige  une  petite  colonne  cylin- 
drique ;  les  caulinaires  hérissées.  Tiges  de  3-7  centimètres,  poilues- 
glanduleuses.  Souche  subligneuse,  très- rameuse,  produisant  un  grand 
nombre  de  tiges  dont  la  plus  grande  partie  reste  à  l'état  de  rosettes 
stériles.— Cette  plante,  par  ses  feuilles  et  sa  tige,  n'a  d'intimes  rap- 
ports qu'avec  la  S.  aretioïdes,  dont  on  la  distingue  facilement  par 
ses  pétales  blancs  et  entiers  et  non  jaunes  et  denticulés. 
Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiué,  Collette- Verte  et  Ceillac-sur-GuillesIre 
Malhonnet):  Chalet-de-Ruinc  au  Vizo  [Grenier);  en  remontant  l'Ubàye  au- 
dessus  de  Grande-Scrène  [Pu iseux).  ,Jf  Juillet. 
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S.  cjbha  h.  sp.  riTl  ;  DC.  fl.  fr.  i ,  p.  363;  S.  reeurvifolia 
Lap.  fi.  i>>/)'-  30el  abr.  ïî'i.  le.  Scop.  corn.  tnl>.  13;  ./(/(■</.  aust. 
lui).  r>,  |74. — Fleure2-6,  en  coryrabe  lâche  an  Bommel  des  liges.  Ca- 
lice puôeVutenf-glanduleux.  Pétales  obovés ,  entière,  blancs,  égalant 
deux  fois  la  longueur  du  calice,  à  nervures  latérale»  arquées.  Capsule 
ne  dépassant  pas  le  calice.  Feuilles  imbriquées,  épaisses,  coriaces, 
carénées-triquètres,  linéaires-spatulées ,  aiguës,  presque  planes 
supérieurement,  munies  de  pores  sur  les  borda  et  Bur  la  face,  ciliées 
intérieurement,  très-entières  supérieurement,  glauques,  blanches- 
crustacées;  les  caulinaires  droites,  linéaires,  obtuses,  entières,  poi- 
lues-glanduleuses excepté  au  sommet.  Tiges  de  3-7  centimètres, 
grêles,  filiformes,  glabres,  <m  puberulentes-glanduleuses.  Souche 
sublignense,  produisant  un  grand  nombre  de  tiges  dont  la  plupart 
restent  à  l'étal  de  rosettes  stériles.  —  Fleurs  blanches. 

Hab.  La  chaîne  des  Pyrénées  depuis  les  Eaux-Bonnes  jusqu'à  la  vallée 
d'Eynes;  Alpes  du  Daupbiné,  col  des  Haies  près  de  Briançon,  Ceillae  sur  (iuil- 
lestre,  col  dlsoard.  "if  Juillet-août. 

S.  taldeasis  DC.  fl.  fr.  3,  />.  347 et  prod.  -t,  p.  22. —  Cette 
espèce  est  remarquable  parles  caractères  qu'elle  semble  emprunter 
à  toutes  les  espèces  voisines.  C'est  avec  la  S.  cœsia  qu'<  Ile  a  les  plus 
grands  rapports.  Elle  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  es1  bien  plus  ro- 
buste, bien  plus  développée  dans  t  <  m  tes  ses  parties,  â  ce  poinl  qu'elle 
rappelle  les  petits  individus  de  la  S.  Aizoon,  Elle  s  comme  la  S.  <"'- 
sia  les  feuilles  triquètres,  mais  elles  sont  plus  droites,  et  seulement 
un  peu  recourbées  vers  le  sommet  où  elles  s'élargissent  et  deviennent 
presque  spatulées.  Ses  tiges  sont  plus  fortes  que  celles  de  la  .S',  dia- 
pensoides  el  couvertes  de  poils  glanduleux  comme  cette  dernière 
avec  laquelle  ses  feuilles  ne  permettent  pas  de  la  confondre.  Enfin 
son  corymbe  de  6-K»  Heurs  est  plus  fourni  que  celui  des  espèces 
précédentes;  ses  tiges  et  ses  calices  poilus-glanduleux  et  noirâtres 
J,i  font  distinguer  de  suite  des  .S",  cœsia  et  diapensoides. 

Hdh.  Col  Lacroix  sur  Abrics  (DC. .  .•  au-dessus  du  chalet  de  Ruine  dans  la 
vallée  du  Viso  (Grenier).  %  Août. 


Sert.  8.  PoaPBTBion  ï'(tu.«li,  herl.  ren.  fasc,  t  :  Si  r.  in  l>  C.  prod.  S  .  /».  t".  — 
Rejeta  stniu-s  pérennants.  Tiges  florales  eoorles  et  simulant  de  simples  pé 
doncules.  Feuilles  opposées ,  mûmes  au  sommet  de  1-5  pores,  d'abord  re- 
couverts d'une  écaille   crustacee.   a   cils  non  articules.   Sépales  longuement 

BOOdésà    la  hase,   adliereuts  a  l'o\aiie.  l'ilels  des  elanriies  sulmli  >.  draines 

lisses  ou  rugueuses. 

S.  oi»i>omitifoi.i«  /..  sp.  375;  DC.fi.  fr.  i.  p.  364;  l>nl>.  bot. 
i01.Ic.Lap.fl.pyr.56,tab.  16  et  abr.  226;  ML  ped.  tab.it,  f.  3. 
—  Fleure  sohtaxres ,  Bessiles,  ou  pédonculées  par  l'allongement  des 
tiges.  Tube  du  calice  glabre;  limbe  à  divisions  ovales .   subobtus 
k  cils  non  glanduleux.  Pétales  dressés,  oblongs,  obtus,  nue  fois  el 

demie  plus  longs  que  le   calice    et  les    étainiiies.  Celle-ci  égales   SB 

pistil.  Capsule  dépassant  an  peu  le  calice.  Graines  tuberculeuses. 
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Feuilles  opposées  ,  imbriquées  sur  i  rangs  très-serrés  ,  oblongues  , 
obtuses,  à  face  supérieure  en  gouttière,  épaissies  au  sommet  plan- 
triangulaire  et  muni  d'un  pore  ,  carénées-triquètres  sur  h  dos, 
bordées  de  cils  raideset  non  glanduleux.  Souche.Iigneuse,  émettant 

un  très-grand  nombre  de  tiges  couchées-étalées ,  rameuses,  les 
unes  stériles,  les  autres  florifères  ;  toutes  à  feuilles  très-serrées,  im- 
briquées; les  tiges  florales  parfois  s'allongent,  et  la  longueur  des 
entre-nœuds  supérieurs,  alors  pubesceuts-glanduleux,  dépasse  celle 
des  paires  de  feuilles.  —  Fleurs  roses,  à  la  lin  violettes,  quelquefois 
blanches. 

Hab. Quelques-uns  des  plus  uauls  sommets  du  Jura;  la  Dole,  le  Recu- 
let,  etc.;  de  l'Auvergne;  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  -f  Juin-juillet. 

S.  BiFLOR.%  Ail.  ped.  2,  p.  71,  tab.  21,  f.\;D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  505;  Dub.  bot.  207  ;  Lap.  fl.  pyr.  37,  tab.  17  et  abr.  227.  — 
Fleurs  presque  sessiles,  rarement  solitaires,  réunies  2-5  au  som- 
met des  tiges  pédonculiformes.  Tube  du  calice  poilu,  glanduleuse, 
ainsi  que  les  cils  des  divisions  du  limbe  ;  celles-ci  ovales,  obtuses. 
Pétales  droits,  oblongs,  linéaires  ,  obtus,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice  et  les  étamines.  Celles-ci  égales  au  pistil.  Capsule  dépassant 
un  peu  le  calice.  Graines  rugueuses.  Feuilles  écartées,  et  non  serrées- 
imbriquées,  excepté  sur  les  rosettes  terminales  des  rejets  stériles, 
nues  ou  bordées  de  cils  mous  et  souvent  glanduleux,  planes  sur  les 
deux  faces  ,  et  à  peine  carénées  sur  le  dos ,  obovales-spatulées  , 
un  peu  épaissies  au  sommet  muni  d'un  seul  pore.  Souche  ligneuse  , 
émettant  un  grand  nombre  de  tiges  couchées-étalées  ,  très-rameuses, 
les  unes  stériles,  les  autres  florifères,  atteignant  tantôt  à  peine 
un  décimètre,  tantôt  dépassant  5-4  décimètres,  et  alors  nues  dans 
presque  toute  leur  longueur  ,  et  terminées  par  un  ou  plusieurs  ra- 
meaux floraux. — Fleurs  roses,  à  la  lin  violettes,  souvent  blanchâtres. 

Uttb.  Débris  mouvants  des  plus  hauts  sommets  des  Alpes  du  Dauphiné, 
vallée  de  Cervière  en  Briançonnais,  le  Qnayras,  mont  Vizo  au  col  de  Va- 
lenle,  le  Galibier  au  Lautaret.  ^Juillet-août. 

S.  iu:ii*%  Gouan,  ill.  28,  tab.  18,  f.  \;  Lap.  fl.  pyr.  58,  tab. 
187  et  abr.  227;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  565;  Dub.  bot.  207;  S.  imbricata 
Lam.  fl.  fr.  5,  p.  551  ;  S.  purpurea  AU.  ped.  tab.  21,  f.  2.  — Fleurs 
(Msïmclem1  pcdicellées,  2-5ausommet  des  rameaux  pédonculiformes. 
Tube  du  calice  poilu-glanduleux  ;  divisions  du  limbe  oblongues  , 
obtuses ,  glabres.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  ovales  ou 
lancéolés,  aigus.  Etamines  dépassant  la  corolle.  Capsule  au  moins 
une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Graines  lisses,  anguleuses.  Feuilles 
opposées,  imbriquées  sur  4  rangs  très-serrés,  oblongues,  aiguës, 
carénées  sur  le  dos,  dentelées  aux  bords  à  la  loupe,  coriaces,  ca- 
naliculées-concaves  dans  leur  moitié  inférieure  et  logeant  la  tige 
dans  la  cannelure  ,  recourbées  dans  la  moitié  supérieure  en  unplan 
triangulaire   perforé  de  5-5  pores  marginaux  ;  celles  des  paires 
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supérieures  des  tiges  florales  bien  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  , 
rhornbofdales  ou obotées ,  recourbées.  Souche  ligneuse,  émettant 
un  grand  nombre  de  tiges  couchées-étal  ées ,  très-rameuses;  les 
unes  stériles;  les  autres  florifères,  de  5-6  centimètres  de  longueur. 

—  Fleurs  purpurines. 

llnb.  Sommets  les  pins  élevés  des  Alpes,  mon!  Yizo  an  col  de  la  Tr.iversette, 
\  illars-d'Arcne  au\  glaciers  du  Bec,  fond  du  Yalgaudemar,  l'Argentière, 
Sept- La  us;  Pyrénées,  étang  du  Llaureoli   Lap.  .  tf-  Juillet-août. 

CHRYSOSPLENIUM.  (L.  gen.  558. 

Calice  à  tube  sondé  ave-  l'ovaire,  à  limbe  Ifide,  dont  deux  des 
segments  plus  petits  et  opposés.  Corolle  nulle.  Etamines  s,  insérées 
au  bord  d'un  disque  épigyne.  Style  2.  Capsule  uniloculaire,  échan- 
crée  au  sommet,  se  fendant  jusqu'au  milieu  en  -2  valves  planes  et 
étalées.  Graines  nombreuses,  petites,  noires,  luisantes,  s'insérant 
à  des  placentas  (pariétaux)  qui  revêtent  la  face  interne  des  valves. — 
Plantes  vivaces,  herbacées,  succulentes.  Tiges  terminées  en  cyme  di- 
chotome  glomérulée,  entourée  par  les  feuilles  florales.  Fleurs  briè- 
vement pédonculées,  serrées,  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  quel- 
quefois le  calice  à  5  lobes  et  a  10  etamines. 

C.  tiniiAiioiini  L.  sp.  569;  D  C.  p.  fr.  4,  p.  ~>S  I  ;  Dub. 
bot.*2\û.  le  Lam.  lit.  tab.  374;  Daîech.hist.  I  I  I  \,  f.  \;J.  li.  hist. 
3,  p.  7()7. —  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  à  limbe  orbi- 
culaire,  doublement  et  fortement  crénelé,  profondément  ichancré  à 
la  base,  ei  ;'i  bonis  de  l 'éebancrure  contigus  ;  feuilles  caulinaires  al- 
ternes, [teu  nombreuses.  Tige  de  1-2  décimètres,  dressée,  triquitre, 
pubescente  intérieurement ,  glabre  supérieurement,  rameuse  di- 
chotome  au  sommet,  donnant  à  la  base  naissance  à  des  rhizomes 
grêles. — Toute  la  plante  est  d'un  vert  très-pâle;  la  cyme  esl 
jauncàtre. 

Ilnb.  Bois  et  lieux  humides  des  montagnes,    f  Mars-mai. 

C.   OPPOMITIFOI.IU1I  /..  «p.  .*)<)«!  ;   D(   .  //.  fr.    L,  p.  "SI  ;    Dub. 

bot.  212.  le.  Dalech.hist.  III,  f.  2;  lfnJ.penfpt.7Ai,,  f.2.— 
Feuilles  opposées,  même  les  radicales,  brièvement  pétiolées,  semi- 
orbiculaires,  tronquées  »  la  base  <>n  atténuée*  en  pet  iule,  obsuré— 
ment  crénelées,  et  sinuées  an  bord.  Tiges  de  1-2  décimètres,  uua- 
dr angulaires,  étalées-diffuses,  radicantes  inférieurem1,  pubescentes 
à  la  base,  glabres  supérieurement,  rameuses-diebotomes  au  sommet. 

—  Plante  d'un  vert  moins  pâle  que  la  précédente,  rlonl  elle  diffère 
en  outre  par  son  corymbe  plus  petit,  par  Bes  graines  plus  grosses, 
plus  oblongues. 

Iluh.   Mêmes  lleui  i|ue  la  préc< -dénie,  mais  plus  rare.   ~  Ual-juio. 
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ESPÈCES  EXCLUES. 


s  %  \ii'  »  %«.  «  iMTAi.is  L.  —  De  Candolle,  sur  la  Toi  de  Delarbre, 

a  signalé  cette  espèce  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne,  où  elle 
n'existe  certainement  pas.  MM.  Lecoq  et  Lamotte  ont  constaté  son 
absence. 

Saxifrigi  Sinu  un  Spreruj.  —  Mutel,  sur  les  renseigne- 
ments de  M.  Delavaux,  indique  cette  plante  dans  les  Alpes  d'Embrun, 
où  nous  n'avons  pu  la  rencontrer,  non  plus  que  dans  toutes  les 
Alpes  du  Daupuiné.  Elle  est  voisine  de  la  S.  androsacea  dont  elle 
a  les  feuilles  ;  mais  ses  (leurs  sont  celles  de  la  S.  muscoïdes. 


LVI1I.    OMBELLIFEKES. 

(0>lllEI,LIFEn  k  Juss.  gen .  2I8.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  rarement  dioïques  par 
avortement,  régulières  ou  à  pétales  rayonnants  à  ia  circonférence 
de  l'inflorescence.  Calice  à  tube  soudé  avec  l'ovaire,  à  limbe  tantôt 
tronqué  ou  nul,  tantôt  à  S  lobes  ou  à  5  dents  persistants  ou  caducs. 
Corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice,  à  S  pétales  libres,  ca- 
ducs, à  préfloraison  imbricative  ou  valvaire,  entiers,  émarginés  ou 
bipartites,  planes  au  sommet  ou  prolongés  en  un  lobule  roulé  ou 
replié  en-dedans.  Etamines  5,  libres,  insérées  avec  les  pétales,  mais 
alternes  avec  eux  ;  anthères  biloculaires,  introrses,  s'ouvrant  longi- 
tudinalement.  Ovaire  infère,  à  2  loges  uniovulées.  Styles  2,  termi- 
naux, simples,  plus  ou  moins  épaissis  en  stylopode  à  la  base,  l'un 
regardant  le  centre,  l'autre  la  circonférence  de  l'inflorescence.  Fruit 
souvent  couronné  par  les  dents  persistantes  du  calice,  formé  de  2 
carpelles  a  une  graine  et  indéhiscents  (méricarpes),  se  séparant 
ordinairement  à  la  maturité  et  adhérents  chacun  à  une  moitié 
du  tube  du  calice,  mais  restant  suspendus  au  sommet  d'une  colonne 
centrale  (columelle,  carpophore),  libre  ou  adhérente  aux  carpelles, 
simple,  bifide  ou  bipartite;  carpelles  à  face  commissurale  plane  ou 
concave,  munis  chacun  sur  le  dos  de  5  côtes  plus  ou  moins  saillantes, 
quelquefois  développées  en  ailes  membraneuses,  entières  ou  décou- 
pées en  épines;  ces  côtes  résultant  du  développement  de  la  nervure 
dorsale  des  sépales  et  de  la  soudure  de  leurs  bords  (côtes  primaires); 
quelquefois  entre  les  côtes  primaires  il  s'en  développe  d'autres 
(côtes  secondaires),  résultant  du  développement  des  nervures  laté- 
rales des  sépales;  les  côtes  sont  séparées  par  des  intervalles  (vallé- 
cules);  canaux  résinifères  ordinairement  colorés  (bandelettes),  déve- 
loppés dans  l'épaisseur  du  péricarpe,  longitudinaux,  placés,  un  ou 


I)  Auctore  Godron. 
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plusieurs,  au  niveau  de  chaque  vallécule  et  à  la  face  commissurale 
des  carpelles,  très-rarement  placés  sons  les  côtes  primaires,  quel- 
quefois  indistincte  ou  mils.  Graine  soudée  au  péricarpe,  plus  rare- 
ment libre,  suspendue.  Albumen  épais,  corné,  plane  ou  concave 
du  côté  de  la  commissure,  quelquefois  à  bords  courbés  en-dedans 
ou  plus  rarement  plié  ou  roulé  du  soramel  &  la  base;  embryon  droit, 
très-petit,  à  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Plantes  à  feuilles  al- 
ternes; à  (leurs  disposées  en  ombelles  simples  ou  composées. 


g    I.    MÉRICAIIPES    HOIIIS  1>E  CÔTES  PIIIMAIHES  ET   M   CÔTES  SECOHDitBB. 

Trih.  l.  I>.M  CINE  E. —  Fruit  comprimé  par  le  dos;  méricarpes 
à  côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  «le  soies,  à  entes  secondaires 
plus  saillantes  et  armées  d'aiguillons.  Graine  à  face  commissurale 
plane. 

DADCDS   L  ORLAYA  HOFFM. 

Trib.  c2.  CAUCALINEjE. —  Fruit  comprimé  par  le  côté  ;  méri- 
carpes à  côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  de  soies  ou  d'aiguil- 
lons, à  côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées  d'aiguillons. 
Graine  roulée  par  les  bonis  du  côté  de  la  commissure. 

TURGENIA   HOFFM  CADCAL1S   HOFFM  TORILIS    HOFFM. 

Trib.  3.  CORIANDRES.  —  Fruit  nu,  globuleux  ou  globuleox- 
didyme,  à  péricarpe  testacé;  méricarpes  à  «nies  primaires,  plus  ou 
moins  déprimées  el  Deiueuses,  à  côtes  secondaires  plus  Baillantes 
el  aptères.  Graine  excavée  du  côté  de  la  commissure  ou  roulée  sur 
elle-même  du  sommet  à  la  base. 

BIFOHA   HOFFM.  CORIANDBUM  L. 

Trib.  i.  ELMOSELIREM.—  Fruil  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes à  côtes  primaires  filiformes,  à  entes  secondaires  dont  les 
marginales  seulement  sont  développées  en  une  aile  membraneuse. 
(.rame  roulée  par  les  bords  du  côte  de  la  commissure. 

ELJEOSELINCM   KOCH. 

Trib.  5.  THAPSIE  E.—  Fruit  comprimé  par  ledns;  méricarpes 
à  côtes  primaires  filiformes,  à  côtes  secondaires  toutes,  ou  les  mar- 
ginales seulement,  développées  en  aile  membraneuse  large,  (.raine 
à  face  commissurale  plane. 

THAPSIA   TOURNEF.  IASEHPITIDM    TODRNEF. 

Trib.  (i.   SII.KUINK.K. —  fruit  comprimé'  par  le  dos;  méricarpes 

à  côtes  primaires  Baillantes  et  obtuses,  à  côtes  secondaires  filiformes. 

(.ïame  à  face  cniiiinissiirale  plane. 

SILER    SCOP. 


•  MiniîLi.iFftnEs.  r><; 


g   2.   MÉBIGiBPBS    PlHJHVIIS   DK   CÔTES    PRIMAIRES,    DBP0UHVC8   DR   CÔTES 
SECONDAMES. 

Tmii.  7.  ANGELICE.E.  —  Fruit  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes à  bords  écartés  entrebâillés  ;  S  côtes  primaires  dont  5  dor- 
sales filiformes  ou  ailées,  les  2  marginales  toujours  développées  en 
une  aile  membraneuse  large.  Graine  à  lace  commissurale  plane. 

LEVISTICUM  KOCH.  ANGELICA   L.  SELINUM  L. 

TniB.  8.  PEUCEDANEyE.  —  Fruit  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes contigus  et  d'abord  soudés  par  les  bords;  ceux-ci  développés 
en  une  marge  large,  aplanie  ou  épaisse  qui  forme  une  ceinture 
autour  du  fruit;  côtes  primaires  filiformes  ou  peu  distinctes.  Graine 
à  face  commissurale  plane. 

ANETHUM   L.  PASTINACA  L. 

PEUCEDANUM   L.  HERACLEUM  L. 

FERDLA  TOURNEF.  TORDYLIUM  L. 
OP0P0NAX   KOCH. 

Trib.  !).  PACHYPLEURE/E.—  Fruit  comprimé  par  le  dos;  mé- 
ricarpes  à  côtes  primaires  saillantes,  foutes  égales  et  développées  en 
une  aile  épaisse.  Graine  à  face  commissurale  plane. 

GATA    GAUD. 

Trib.  10.  SESELINE.E. — Fruità  section  transversale  orbiculaire  ; 
méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes  ou  plus  rarement  subailées, 
égales  ou  les  latérales  plus  larges.  Graine  à  face  commissurale 
plane. 

CRITHMUM   TOURNEF.  DETHAWIA  ENDUCH. 

ENDRESSIA  GAT.  XATARDIA   MEISSN. 

MEDM   TOURNEF.  SESELI   L. 

SILAUS  BESS.  BRIGNOLIA  BERTOL. 

LIGUSTICUM  L.  FŒNICULUM  ADANS. 

ATHAMANTHA  KOCH.  VETHUSA  L. 

TROCHISCANTHES  KOCH.  (ENANTHE   LAM. 
CNIDIUM    CUSS. 

Trib.  il.  AMMINE^E. —  Fruit  comprimé  parle  côté;  méricarpes 
à  côtes  primaires  égales,  filiformes  ou  ailées.  Graine  à  face  commis- 
surale plane. 

BUPLEURUM  TOURNEF.  FALCARIA  HOST. 

SIUM   KOCH.  PTTCHOTIS  KOCH 

BERULA    KOCH.  HELOSCIADIUM   KOCH. 

PIMPINELLA  L.  TRINIA  HOFFM 

BUNIUM  KOCH.  PETROSEIINUM  HOFFM. 

£GOP0DIUM   L.  APIUM   HOFFM. 

AMMI   TOURNEF.  CICUTA  L. 
SISON   LAG. 

Trib.  12.  SCANDICINE^.  —  Fruit  comprimé  par  le  côté,  atté- 
nué au  sommet  ou  rostre  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  égales,  fi- 
liformes ou  plus  rarement  ailées,  quelquefois  oblitérées  à  la  base, 
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mais  visibles  an  sommet.   Graine  roulée  par  les  bords  <ln  côté  de  la 
commissure. 

SCANDIX   L.  CH£HOPHYLLDM   L 

ANTHR1SCDS    HOFFM.  MYRBHIS   SCOP. 

C0N0P0D1UM    DC. 

Tkib.  13.  SMUiNF.E. —  Fruit  enflé,  ordinairement  comprimé 
par  le  coté,  non  atténué  an  sommet  ni  rustre;  méricarpes  à  côtes 
primaires  variables.  Graine  roulée  par  les  bords  du  cèté  de  la  com- 
missure. 

PLEUROSPERMUM   HOFFM.  SMYRNIUM  L 

MOLOPOSPERMUM    KOCH.  CONIUM    L. 

PHYSOSPERMUM    GDSS.  CACHRYS     TOURNEE 
ECHINOPHORA    L 

Trib.  11.  HYDROCOTYLE.E. —  Fruit  nu,  comprimé  par  le  côté, 
formant  deux  écussons;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes. 
Graine  carénée  du  côté  de  la  commissure. 

HYDROCOTYLE   TOURNEF. 

Trib.  15.  ASTIvANTIE.E. —  Fruit  subprismatique  ;  méricarpes 
à  S  côtes  primaires,  renflées  et  creuses  en  dedans,  concertes  d'é- 
cailles  dentiforraes  (-paisses.  Graine  à  face  commissurale  plane. 

ASTRANTIA    L. 


g  3.  Mbbjcabpbs  v  oAtbs  MLLES. 

Tare.  16.  ERYNGIEiE.  —  Fruit  ovoïde  ou  globuleux;  méricarpes 

dépourvus  de  côtes,    mais  plus  ou  moins  couverts  d'écaillés  ou 
d'aiguillons. 

ERYNGIUM  L.  S&NICOLA    L 


g    I.    MÉBICABPBS    MURIS    DK  COTES  PBMilBBI  VT  DE  COTES  .SKCONDAIBEs. 

Tri».  1.  DÀUCINE  F.  Eock,  umb.  p.  76. —  Fruit  comprimé  par 
le  dos;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  de 
soies,  à  côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées  d'aiguillons. 
Graine  à  face  commissurale  plane. 

DAUCUS.    L.  gen.  555. 

Calice  à  :;  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
endedans.  Fruil  uvale  ou  oblong,  comprimé  par  le  dos;  méricarpes 

à  côtes  prima ii es  Qliformes  et  hérissées,  à  côtes  secondaires  plus 
saillantes,  aUéea,  découpées  m  aiguillons  disposés  sur  un  seul  rsmg; 

une  bandelette  sous  chaque  cote  secondaire  ,  carpophore  libre  ,  bi- 
partite.—  Involucre  polypbylle,  à  folioles  pennatiiides. 
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il.  Côtes  (te  la  commissure  du  fruit  écartées. 

D.  Cahota  L.  sp.  548  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  527  ;  Dub.  bot.  21 5  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  211.  Je.  Gœrtn.  fruct.  lab.  20.  f.  i.  —  Fleurs 
petites,  à  pétales  rayonnants  à  la  circonférence;  la  fleur  centrale 
stérile,  purpurine.  Ombelle  très-longuement  pédonculée,  à  la  fin 
contractée  en  nid  d'oiseau,  formée  de  rayons  nombreux,  hispidules, 
décroissants  vers  le  centre,  arqués-convergents  à  la  maturité;  ré- 
ceptacle ombellaire  non  dilaté;  involucre  égalant  l'ombelle  ou  plus 
court,  formé  de  folioles  à  gaîne  pétiolaire  étroite  et  bordée  de  blanc, 
pennatiséquées,  à  divisions  étroites  et  linéaires  acuminées-subulées; 
involucelle  à  folioles  étroitement  linéaires  acuminées,  bordées  de 
blanc,  un  peu  ciliées;  les  extérieures  souvent  trifides.  Fruit  ellip- 
soïde, armé  d'aiguillons  subulés  dès  la  base ,  distincts,  terminés  par 
1-2  ou  rarement  5  pointes  courbées  en  dehors.  Feuilles  molles, 
velues  ou  glabres;  les  inférieures  oblongues,  bipennatiséquées,  à 
segments  ovales  ou  oblongs,  incisés-dentés;  les  supérieures  sessiles 
sur  une  gaîne  courte,  à  segments  linéaires  ou  linéaires-lancéolés. 
Tige  dressée,  striée,  velue,  rude  ou  tout  à  fait,  glabre,  peu  feuillée 
supérieurement,  rameuse;  rameaux  allongés,  étalés.  — Plante  ex- 
trêmement polymorphe.  Elle  atteint  ordinairement  5à6  décimètres. 
Mais,  dans  les  champs  calcaires  arides,  elle  reste  naine  et  constitue 
alors  la  variété  eocigua  de  Hermann.  Dans  les  lieux  fertiles  au  con- 
traire, elle  atteint  jusqu'à  un  mètre  et.  toutes  ses  parties  sont  plus 
développées;  cette  forme  est  le  D.  mauritaniens  AU.  ped.  2,  p.  51 , 
tab.  61,  et  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  512  [non  L.  nec  Lam.).  Enfin,  sur  les 
rochers  des  côtes  de  l'Océan,  elle  atteint  un  décimètre;  les  lobes  de 
ses  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  consistants;  ses  rameaux  sont 
courts  et  plus  étalés.  Fleurs  blanches,  plus  rarement  jaunes  ou 
purpurines. 

Uab.  Corn,  dans  toule  la  France.  @  Juin-automne. 

Obs.— Cette  espèce  a  acquis  par  la  culture  une  racine  charnue,  conique, 
blanche,  jaune  ou  rouseàtre.  EUe  est  la  souche  de  plusieurs  de  nos  variétés  de 
carottes  cultivées. 

D.  MARiTiMUi  Lam.  dict.  1,  p.  654;  D  C.  fl.  fr.  A,  p.  529; 
Dxib.  bot.  215;  Lois.  gall.  1,  p.  211  ;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  260 
non  Witli.  nec  Gœrtn.);  D.  parviflorus  Guss,  prod.  1,  p.  522 
inonDesf.);  D.  Gingidium  var.  o.  Bertol.  fl.  ital.  5,^.  165. — 
Fleurs  très-petites,  à  pétales  non  rayonnants  à  la  circonférence;  la 
fleur  centrale  non  purpurine  .  Ombelle  très-petite,  à  la  fin  contractée 
en  nid  d'oiseau,  formée  d'un  petit  nombre  de  rayons  courts  et  très- 
grêles,  hispidules,  décroissants  vers  le  centre,  redressés  à  la  maturité  ; 
réceptacle  ombellaire  non  dilaté;  involucre  plus  court  que  l'ombelle, 
formé  de  folioles  étroites,  tri-pennatifides,  à  divisions  étroitement 
linéaires  acuminées-subulées;  involucelle  à  folioles raides^ carénées, 
linéaires-acuminées,-  légèrement  bordées  de  blanc,  entières.  Fruit 
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ovoïde,  armé  d'aiguillons  grêles,  rapprochés,  mais  distincts  à  la 
hase,  épaissis  et  glochidiés  au  sommet.  Feuilles  un  peu  épaisc 
(l'un  verl  foncé  ou  quelquefois  rougeâtres,  luisantes,  glabres  ;  les 
inférieures  oblongues,  bipennatifides,  à  segments  courts  el  lancéolés  : 
1rs  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  étroite,  à  segments  linéaires 
longuement  acurainés-subulés.  Tige  allongé,  grêle,  dressée,  glabre, 
rude  au  sommet,  peu  feuillée,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés  — 
Plante  de  5-4  déc,  glabre;  11.  blanches  ou  plus  rarem'  rougeâtres. 

Ilnli.  Sables  maritimes  des  rotes  de  In  Méditerranée;  ,i  Mifjitt'lutiiie  près  de 
Montpellier,  à  Cette,  à  Narboune,  etc.  ;  Corse.  (£)  Mai-juin. 

D.  «•■  kkvii*  Mûris,  sard.  nov.  p.  I,  et  /!.  sard.  -2,  />.  264, 
tab.  77  6m.  —  Est  très-voisin  «lu  I).  maritimus  e1  n'en  est  vrai- 
semblablement qu'une  variété;  il  s'en  distingue  toutefois  pai 
ombelles  un  peu  plus  grandes;  par  ses  fruits  pourvus  d'aiguillons 
très-courts,  confluents  à  la  base,  dentiformes  ascendants,  de  sorte 
que  les  eûtes  paraissent  plutôt  dentées  en  scie  que  munies  d'aiguillons  ; 
par  ses  feuilles  plus  grandes,  et  dont  les  inférieures  sont  moins  évi- 
demment bipennatiséquées;  leurs  segments  sont  plus  larges,  plus 
écartés  les  uns  des  autres,  profondément  divisés  en  lanières  diver- 
gentes. Les  aiguillons  du  fruit  perdent  de  bonne  heure  leur  pointe 
glochidiée,  ce  qui  les  fait  ressembler  bien  plus  encore  à  dc>  dents. 

Hab.  Saint- Jean  de  Vedaa  pics  de  Montpellier  l  Salle).  (?)  Juin-juillet. 

II.  Roccoii  Guss.  prod.  I,  />.  7>~2-2.  et  syn.  I.  /<.  ">.">;  Ilcrtol. 
fi.  ital.  ~k  /'•  161  ;  Tenore,  syll.  p.  .V.tl  ;  I).  lucidus  Lois.  !  gall.  t , 
p.  211  ;  Hort.  paris,  un  L.  fil.'/).  le.  Pastinaca  œnanthes  foliis 
lion- .  sir.  p.  74,  tab.  -io. — Fleurs  petites,  à  pétales  à  peine  rayon- 
nants à  la  circonférence;  la  fleur  centrale  non  purpurine.  Ombelle 
assez  grande,  à  la  lin  contractée  en  nid  d'oiseau,  formée  de  rayont 
nombreux,  grêles,  hispidules,  fortement  décroissants  vers  le  centre, 
convergents^  la  maturité  ;  réceptacle  ombellaire  non  dilaté  :  involucre 
plus  court  que  l'ombelle,  formé  de  folioles  à  gaînepétiolaire  striée  et 
étroitement  bordée  de  blanc,  tri-pennatiséquées,  à  divisions  linéaires 
acuminées;  involucelle  à  folioles  linéaires ,  entières  ou  trilides.  fruit 
ellipsoïde,  armé  d'aiguillons  subulés,  an  pea  élargis  ci  confluents  a 

la  hase,  épaissis  el  i/loi/iidics  en  cloile  aa  Sommet,  feuilles  un  peu 
fermes,  niais  non  charnues,  luisantes  et  glabres  en-dessus,  hispi- 
dules sur  les  nervures  et  le  pétiole,  rudes  sur  les  bords  ;  les  inférieures 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-pennatiséquées,  à  segments 
courts,  ovales— en-coin,  incisés-dentés,  à  dents  aiguës  et  mucronées; 
les  supérieures  sessiles  sur  mie  gaine  dilatée,  à  divisions  plus  allon- 
gées, linéaires,  longuement  atténuées  aux  deux  bouts,  entières  ou 
munies  latéralement  d'un  lobe  divariqué.  Tige  rude  surtout  au 
sommet,  dressée,  peu  Bexueuse,  rameuse;  rameaux  dressés. — Plante 

de  ô-(>  décimètres;  Heurs  blancheB. 

liub.  Région  méditerranéenne  ;  Freins,  Grasse.  (?)  Juin-jnllfpt, 
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D.  tii\iiii«t  Deef.  atl.  I ,  />.  24i  ;  Salis,  jl.  od.  bot.  /fil.  1834, 
2,  p.  42  ;  (iuss.  syn.  1,  p.  5Ô1  ;  SertoJ.  /?.  ttol.  5,  p.  162;  1/om, 
//.  8ard.  2,  /).  2r>7;  />.  mauritaniens  Lam.  dict.  1,  p.  054  (non  /.. 
r»ec  .4//.).  —  Fleurs  de  la  circonférence  très-grandes,  fortement 
rayonnantes  et  longuement  pédonculées;  la  flenrcentrale  fongueuse, 
purpurine.  Ombelle  très-grande,  atteignant, jusqu'à  l.'i  centimètres, 
toujours  longuement  pédonculée,  à  la  lin  contractile  en  nid  d'oiseau, 
formée  de  rayons  très-nombreux,  fortement  décroissants  vers  le 
centre,  bispidules,  arqués  et  convergents  à  la  maturité;  réceptacle 
ombellaire  très-dilaté,  convexe;  involucre  égalant  l'ombelle  ou  un 
peu  plus  court,  formé  de  folioles  nombreuses,  munies  d'une  gaine 
pétiolaire  striée  et  bordée  de  blanc,  pennatiséquées,  à  segments 
allongés,  étroitement  linéaires  acuminés,  bispidules  sur  les  bords  et 
sur  la  carène;  involucelle  à  folioles  très-inégales,  très-étroites, 
bordées  de  blanc  et  ciliées,  entières,  tritides  ou  les  extérieures  pen- 
natifides,  toutes  à  divisions  longuement  acuminées-subulées.  Fruit 
petit,  ellipsoïde,  armé  d'aiguillons  subtiles,  distincts  à  la  base, 
épaissis  et  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles  molles,  souvent 
velues  sur  le  pétiole  et  sur  les  nervures,  quelquefois  entièrement 
glabres;  les  inférieures  très-grandes,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour, tri-pennatiséquées,  à  divisions  ovales  ou  oblongues,  aiguës,  in- 
cisées-dentées,  à  dents  aiguës;  les  supérieures  sessilessur  unegaîne 
allongée  et  striée,  à  segments  plus  étroits.  Tige  dressée,  rude  au 
sommet,  plus  ou  moins  velue  inférieurement,  rameuse;  rameaux 
étalés-dressée.  —  Plante  de  8-1 5  décimètres  ;  fleurs  blancbes. 

Ilnb.  Champs  et  collines  arides;  Perpignan;  SainMieniez  (Hérault);  Corse, 
à  Rnuifacin,  Baslia,  Ajaccio,  île  de  Lavezio.  (£)  Avril-juin. 

Obs.  —  Cetle  plante  est  le  type  de  plusieurs  de  nos  variétés  de  carottes 
cultivées. 

D.  iWAimiTAUiicus  L.  sp.  348  ;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  1 68  ;  Guss. 
syn.  \ ,  p.  334  (non  AU.  nec  Lam.);  D.  gummifer  Lois.! gall.  1 ,  p.  21 2 
[non  Lam.);  D.  Gingidium  Mut.!  /L  fr.  2,  p.  65  (non  DC.).  le. 
Pastinaca  hirsuta  crispa  tenuifolia  Bocc.  sic.  p.  28,  tab.  42.  So- 
leir.  exsic.  42  !  —  Fleurs  de  la  circonférence  à  peine  plus  grandes, 
non  rayonnantes;  la  fleur  centrale  ordinairement  stérile,  purpu- 
rine, presque  sessile.  Ombelle  grande  et  compacte,  à  la  fin  contractée 
en  nid  d'oiseau,  formée  de  rayons  nombreux,  bispidules,  décrois- 
sants vers  le  centYe,  un  peu  épaissis  à  la  base,  convergents  à  la 
maturité;  réceptacle  ombellaire  dilaté,  épais,  hémisphérique;  invo- 
lucre plus  court  que  les  rayons,  hérissé,  formé  de  folioles  munies 
d'une  gaîne  pétiolaire  striée  et  bordée  Je  blanc,  pennatiséquées,  à 
divisions  linéaires  acuminées  mucronées;  involucelle  à  folioles  lan- 
céolées, entières  ou  trifides,  largement  membraneuses  aux  bords. 
Fruit  petit,  ellipsoïde,  armé  d'aiguillons  nombreux,  subulés,  dis- 
tincts à  la  base,  épassis  et  glochidiés  au  sommet.  Feuilles  non  char- 
nues, triangulaires  dans  leur  pourtour,  glabres  et  un  peu  luisantes 
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en-dessus,  hérissées  en-dessoas  et  sur  le  pétiole,  présentant  tontes 
leurs  divisions  étalées  à  angle  droit  ou  le»  inférieures  réfléchie»,  à 
segments  tous  très-petits,  très-nombreoi  et  rapproches,  égani 
entre  eux,  lancéolés,  aigus,  dentés  en  scie;  les  feuilles  inférieures 
tri-pennatiséi|iiées;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  très- 
dilatée  et  striée.  Tige  brièvement  hérissée,  rude  au  sommet,  droit 
fortement  striée,  flexueuse,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés.  — 
Plante  de  8-12  décim.  ;  fleurs  blanches  ou  quelquefois  rougeàtn ». 

Ilab.  Rochers   maritimes  ;   iles  de  Cavallo  et  de  Lavezio  prés  de  la  Corse. 
0  Mai-juin. 

Obs.  —  Le  véritable  I).  mauritanieus  n'est  bien  connu  que  d'un  petit  nom- 
bre de  botanistes.  La  figure  de  Boccone,  citée  plus  haut,  représente  parfaite- 
ment la  plante  que  nous  venons  de  décrire.  Or,  une  ligure,  donnée  par  Morison 
hist.  •">.  p.  506,  t.  '»,  lab.  13,  f.5)  et  citée  par  Linné  Mant.  ait.  ;«.  .ï.'il  comme 
représentant  le  mieux  son  D.  mauritaniens,  n'est  qu'une  copie  de  celle  de 
Boccone.  Nous  croyons  dés  lors  que  notre  détermination  est  exacte,  et  du  reste 
toutceqnedit  Linuédeson  /).  mauritaniens  s'applique  parfaitem'ànotrc  plante. 

Il  bispidi »  Desf.  atl.  1,  p.  243,  tab.  05;  Salis,  //.  od.  bot. 
Zeit.  1834,  2,  p.  42;  Guss.  si/n.  1 ,  p.  331  ;  Bertol.  (I.  ital.  3,  /).  1f>5 
[non  Bouchet,  née  DC.fl.  fr.);  D.  kalopkyilu»  Brot.  lusit.  2, 
tab.  1G8;  D.  gùmmifer  ténor e,  fl.  nap.  3,  p.  285  \non  Lam.  — 
Fleurs  petites;  celles  de  la  circonférence  à  peine  plus  grandes,  non 
rayonnantes;  fleur  centrale  stérile,  purpurine.  Ombelle  tri»-4teiUi 
et  un  peu  convexe  à  la  maturité  ,  non  contractée  en  nid  d'oiseau, 
formée  de  rayons  nombreux  .  fortement  décroissants  vers  le  rentre. 
raides,  hérissés,  striés  de  blanc  h  île  vert,  éi  la  fnépaissis  inférieu- 
rement,  trés-étales  et  un  peu  arqué»  sou»  !<•  sommet  à  la  maturité; 
réceptacle  ombellaire  non  dilaté  ;  învolucre  plus  court  que  1rs  rayons, 
formé  de  folioles  munies  d'une  gaine  pétiolaire  large  et  striée  de 
blanc,  tri-pennatiséquées,  à  divisions  courtes,  cuspidées;  involu- 
celle  à  folioles  linéaires-lancéolée»,  entières  ou  tridentées,  carénées 
à  la  base,  ciliées  et  membraneuses  sur  les  bords.  Fruit  petit,  ellip- 
soïde, armé  d'aiguillons  subulés  dés  la  hase,  non  confluent»  inté- 
rieurement, épaissis  et  glochydiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles 
velues,  non  luisantes;  les  inférieures  triangulaire»  dans  leur  pour- 
tour, tri-pennatiséquées,  à  segments  incisés-dentés,  à  dents  obtu- 
siuscules  mucronées;    feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 

dilatée.  Tige  dressée,  hérissée  de  poils  raides  et  réfléchis,  flexin  USC 
en  zigzag,  rameuse;  rameaux  divariqués.  —  Plante  de  3-6  déciro.; 
fleurs  d'un  blanc-jaunâtre. 

Iluh.  Corse  a  Ronifatio  Salle)  ;  ile  de  Swezzi  ;  iles  Rousses.  0  Juillet-août. 

|>  «.mini  i  n  l.am.  dirt.  I,  p.  654  dTsr.  ;  1)1.  fl.fr.  4, 
p.  528  et  :»,  /-.  542;  />•  maritknm  With.  brit.  290  (4796);  Sm. 
mal.  fl.  2,  /'•  W  non  Lam.  ner  Qartn.  :  D.  hispanicu»  DC. 
prod.  4,  ;>.2I2,  e.r  parte  non  (huait  .  —  Fleurs  tisses  grandes; 
celles  de  h  circonférence  à  pétales  an  peu  rayonnants;  la  fleur  cen- 
trale non  purpurine  OD  rarement.  Ombelle  d  abord  hémisphérique. 
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et  restant  encore  un  j>eti  convexe  à  la  maturité,  formée  de  rayons 
nombreux,  hispidules,  un  peu  décroissants  vers  le  centre ,  à  peine 
striés,  restanl  grêles  h  la  maturité,  mais  alors  droits  et  étalé»; 
réceptacle  ombellaire  non  dilaté  ;  in  vol  ocre  plus  court  que  les  rayons, 
formé  de  folioles  munies  d'un  gaîne  pétiolaire  élargie  et  bordée  de 
blanc,  pennatiséquées,  à  divisions  striées  et  acuminées-subulées; 
involucelle  à  folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  souvent  colorées, 
largement  scarieuses  sur  les  côtés,  entières  ou  tridentées.  Fruit 
petit,  ovoïde,  armé  d'aiguillons  grêles,  un  peu  dilatés  et  confluents 
à  la  base,  terminés  par  une  pointe  droite  ou  un  peu  infléchie. 
Feuilles  velues,  un  peu  épaisses,  luisantes  en-dessus;  les  intérieures 
oblongues  dans  leur  pourtour,  bi-pennatiséquées,  à  segments  incises- 
dentés,  à  dents  obtusiuscules ,  mucronulées;  feuilles  supérieures 
sessiles  sur  une  gaîne  dilatée.  Tige  dressée,  hérissée  de  longs  poils 
blancs  réfléchis,  flexueuse  en  zigzag,  rameuse;  rameaux  étalés— 
dressés.  — Plante  de  2-3  décimètres;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 
Varie  à  segments  des  feuilles  grands  ou  petits;  la  forme  des  côtes  de 
l'Océan  (1).  maritimus  With.)  est  en  général  plus  velue,  plus  trapue, 
plus  basse  et  à  fleurs  plus  grandes. 

Ilab.  Rochers  des  cotes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée;  Dieppe  et  Tréport 
(DC);  Grandville,  presqu'île  de  la  Manche  à  Tracy-sur-Mer  et  à  la  (alaise  de 
Carteret;  Saiut-Malo;  Cherbourg;  à  la  Chambre-d'Amour  près  d«  Biaritz 
{Kndress,  unio  ili».  1851.);  Porman  et  aux  Imbies  près  de  Toulon;  Corse,  à 
l'étang  de  Biguglia  (Bernard),  iles  Rousses.  (?)  Juin-août. 

D.  Gihoidii  m  L.  sp.  548  ;  D  C.  prod.  4,  p.  21 1  ;  Guss.  syn.  \ , 
p.  352;  D.  hispanicus  Gouan,  ill.  p.  9  [ex  loco  nataii).  le.  Gingi- 
dium  Math.  comm.  1,  p.  478.  —  Fleurs  petites;  celles  de  la  cir- 
conférence à  peine  plus  grandes;  la  fleur  centrale  stérile,  purpurine. 
Ombelle  contractée  en  nid  d'oiseau  à  la  maturité,  formée  de  rayons 
nombreux  ,  hispidules,  un  peu  décroissants  vers  le  centre,  non 
épaissis  inférieur ement,  à  la  fin  redressés  et  convergents  ;  réceptacle 
ombellaire  non  dilaté;  involucre  plus  court  que  les  rayons,  formé  de 
folioles  munies  d'une  gaîne  pétiolaire  élargie  striée  et  un  peu  bordée 
de  blanc,  tri-pennatiséquées,  à  divisions  linéaires  ou  lancéolées, 
acuminées-cuspidées;  involucelle  à  folioles  lancéolées,  entières  ou 
tridentées,  concaves,  bordées  de  blanc,  ciliées  sous  le  sommet.  Fruit 
petit,  ovoïde,  armé  d'aiguillons  subulés,  écartés  et  distincts  à  la 
base,  épaissis  el  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles  épaisses, 
luisantes,  glabres  ou  un  peu  velues  sur  les  pétioles;  les  inférieures 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-pennatiséquées,  à  segments 
incisés-dentés,  à  dents  arrondies  et  très-brièvement  mucronées; 
feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  dilatée.  Tige  dressée, 
munie  inférieurement  de  petits  poils  réfléchis,  très-rude  supérieu- 
rement, peu  flexueuse,  rameuse;  rameaux  dressés. — Plante  de 
5-10  décimètres;  fleurs  blanchâtres. 

Hab.  Rochers  maritimes;  Marseille,  Cassis  (Bouches-du-Rhône);  entre 
Collioure  et  Banjuls-de-Mer  (Endress,  unio  itin.  1850);  Corse,  à  Ajaccio. 
(T)  Juin-juillet. 
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D.  siculi's  Tin.  pur/.  p.  (i  ;  Bertol.  fl .  ital,  5,  p.  107  ;  Guss. 
syn.  \,  p.  355;  Moris,  fl.  sard.  2,  />.  255;   D.  gummifer  Cast.  ! 

cal.  Marseille ,  p.  (il)  non  l.am.i.  — Fleurs  de  la  circonférence 
plus  grandes,  rayonnantes;  fleur  centrale  non  purpurine.  Ombelle 
petite,  étalée  et  presque  convexe  à  la  maturité,  formée  de  rayons 
courts,  un  peu  décroissants  vers  le  centre,  hispidules,  railles,  épaissie 
dans  toute  leur  longueur  et  étalés  à  la  maturité;  réceptacle  ombel- 
laire  non  dilate;  involucre  plus  court  que  les  rayons,  formé  de  fo- 
lioles munies  d'une  gaine  pétiolaire  assez  large  et  bordée  de  blanc, 
tri-pennatiséquées,  à  divisions  courtes,  dentiformes,  planes,  acu- 
minées;  involucelle  à  folioles  lancéolées  acuminées,  étroitement 
scarieuses  sur  les  bords,  ciliées  sous  le  sommet,  entières  ou  tridentées. 
Fruit  ovoïde,  armé  d'aiguillons  grêles,  nombreux,  rapproches,  élar- 
gis et  confluents  a  la  base,  munis  au  sommet  de  1-2  ou  3  pointes 
infléchies.  Feuilles  un  peu  charnues,  luisantes  en-dessus,  glabres  ou 
un  peu  velues  en-dessous  ;  les  inférieures  oblongues  dans  leur  pour- 
tour, bi-pennatiséquées,  à  segments  oblongs-cunéilormes,  incises- 
dentés,  à  dents  obtuses  mucronées.  Tige  centrale  dressée,  raccour- 
cie, quelquefois  presque  nulle,  de  sorte  que  l'ombelle  qui  la  termine 
paraît  radicale;  branches  latérales  divariquées,  dérombantes  à  la 
base,  dépassant  de  beaucoup  l'are  primaire.  —  Plante  de  r> —  f  ."i  cen- 
timètres, glabre  ou  peu  velue;  fleurs  blanchâtres. 

Hnb.  Rochers  maritimes  des  côtes  de  la  Méditerranée,  Marseille;  Bonifacio. 
(F)  Mai-juin. 

ft.  iii'.iTtriM  Bertol.  /I.  ital.  5,  p.  1(18;  Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  238.  —  Fleurs  petites ,  les  extérieures  non  rayonnantes.  Om- 
belle petite  ,  à  la  tin  contractée  en  nid  d'oiseau ,  formée  de  rayons 
décroissants  vers  le  centre,  hérissés,  raides,  s  épaississant  un  peu 
à  la  maturité,  à  la  fin  dressés-concergent s  ;  réceptacle  ombellaire 
non  dilaté  ;  involucre  plus  court  que  les  rayons,  formé  de  folioles 
munies  de  gaine  pétiolaire  ,  étroitement  bordées  de  blanc  ,  tri-pen- 
natiséquées ,  à  divisions  étroites,  linéaires  acuminées-mucronées  : 
involucelle  à  folioles  linéaires,  concaves,  un  peu  scarieuses  aux 
bords,  ciliolées,  entières  ou  trilides.  Fruit  ovoïde,  armé  d'ai- 
guillons  denti formes,  rapprochés  et  confluents  à  la  base,  glochidiés 
au  sommet.  Feuilles  un  peu  fermes,  mais  non  charnues;  les  infé- 
rieures oblongues,  bipennatiséquées ,  à  segmenta  ovales-cunéifor- 
mes, aigus,  incisés-dentés,  à  dents  aiguës  mucronées.  Tige  très- 
rude  au  sommet,  dressée,  peu  llexiieiise  ,  rameuse;  rameaux 
dressés,  dépasses  de  beaucoup  par  l'axe  primaire.  —  Plante  de 
5-4  décimètres,  glabre  ou  un  peu  velue  ;  Beurs  blanches. 

Hnb.  Rochers  maritimes,  Marseille.  (?)  Juin-juillet. 
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l>.  Cotes  de  la   commissure  du  fruit  contigues. 

D.  i»i«jkic%tii«  L.  sp.   549  [excl.  var.  p.);    Lam.  diet.    1, 

p.  655;  Desf.  atl.  1  ,  p.  243;  Guss.  syn.  1  ,  p.  336;  Bertol.  fl. 
ilttt.  3,  p.  173;  Morts,  ft.  sard.  2,  p.  261  ;  Arledia  muricala  L. 
sp.  éd.  1 ,  p.  242;  Platyspermum  murîcatum  Hoffm.  umb.  p.  64. — 
Fleurs  de  la  circonférence  beaucoup  plus  grandes,  rayonnantes;  la 
fleur  centrale  non  purpurine.  Ombelles  oppositifoliées ,  peu  denses, 
à  la  lin  contractées,  formées  de  rayons  peu  nombreux,  fortement 
décroissants  vers  le  centre,  striés,  hispidules  au  côté  interne , 
dressés  et  épaissis  à  la  maturité  ;  l'ombelle  terminant  Taxe  primaire 
brièvement  pédonculée  et  longuement  dépassée  par  les  axes  secon- 
daires; réceptacle  ombellaire  non  dilaté;  involucre  plus  court  que 
l'ombelle,  formé  de  folioles  munies  d'une  gaîne  pétiolaire  étroite, 
pennatiséquées,  à  divisions  allongées,  linéaires-sétacées ,  hispidules 
sur  les  bords  et  sur  la  carène;  involucelle  à  folioles  inégales ,  bor- 
dées de  blanc  à  la  base,  très-étroites,  entières  ou  trifides.  Fruit 
aussi  gros  que  dans  YOrlaya  platycarpos,  elliptique,  comprimé, 
armé  d'aiguillons  blanchâtres  ou  purpurins ,  très-élargis  et  con- 
fluents à  la  base,  épaissis  et  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles 
molles,  d'un  vert  obscur,  munies  sur  le  pétiole  et  sur  les  côtes  de 
quelques  poils  épars,  lancéolées  dans  leur  pourtour,  tri -pennatisé- 
quées ,  à  segments  incisés  en  lanières  étroites  et  mucronulées.  Tige 
dressée  ,  sillonnée  ,  très-rude  et  hérissée  de  poils  tuberculeux  à  la 
base ,  épaissie  aux  nœuds  ,  rameuse  ;  rameaux  allongés  ,  étalés- 
dressés.  —  Plante  de  3-5  décimètres  ;  fleurs  blanches. 
Hab.  Corse  (  ex  Moris  ).  (|)  Juin. 

ORLAYà.  (  Hoffm.  umb.  I,  p.  58.) 

Côtes  secondaires  saillantes,  carénées ,  armées  de  2-5  rangs  d'ai- 
guillons  subulés.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Daucus. —  Involucre 
polyphylle ,  à  folioles  entières. 

O.  <.it  vmmi  i.oit  v  Hoffm.  umb.  1 ,  p.  58;  DC.  prod.  4,  p.  209  ; 
Dub.  bot.  216;  Caucalis  grandiflora  L.  sp.  546  ;  Lois.  gall.  \  , 
p.  209;  Daucus  grandiflorus  Scop.  carn.  1,  p.  189;  Platysper- 
mum grandi florum  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  560.  le.  Riv. 
pentap.  irr.  tab.  25;  Lam.  illust.  tab.  192  ,/".!.  —  Ombelles  lon- 
guement pédonculées ,  oppositifoliées,  à  5-8  rayons  presque  égaux  ; 
involucre  à  5-8  folioles  lancéolées-acuminées,  entières,  largement 
scarieuses  aux  bords.  Fleurs  de  la  circonférence  dix  fois  plus 
grandes  que  celles  du  centre,  rayonnantes.  Styles  filiformes  ,  beau- 
coup plus  longs  que  le  stylopode  discoïde.  Fruit  ovoïde  ,  couronné 
par  les  dents  du  calice  subulées  ;  côtes  primaires  glabres,  mais  mu- 
nies de  petites  pointes  courbées-ascendantes;  côtes  secondaires  ar- 
mées d'aiguillons  subulés  dès  la   base,  crochus  au  sommet,   non 
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glochidiés,  plus  courts  que  la  largeur  du  méricarpe  :  commissure 
ovale,  concave.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  tri-pennatiséquées,  à 
tau i ères  courtes ,  petites,  rapprochées;  feuilles  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  membraneuse  aux  bords.  Tige  dressée  ,  striée,  ra- 
meuse des  la  base;  rameaux  étalés.  —  Plante  de  i-3  décimètres , 
glabre  ;  Heurs  blanchis. 

Ilab.  Champs  calcaires  et  arpileux  dans  toute  la  France,    i    Juin-ionl. 

O.  Pi  \  ■  i«  irpon  Koch  ,  umb.  p.  7«»;   I)  ('.  pred.  \  ,  p.  *>0'.i  : 

Dub.  bot.  216;  Moris ,  /! .  tard,  2  ,  />.  2t>:;  ;  Caucalis  platyearpos 
L.  sp.  547;  Desf.  ail.  I  ,  p.  237;  l>C.  fl.  fr.  I,  p.  "i  ;  Loi*. 
fjall.  I,  p.  209.  le.  Hir.  pentap.  irr,  tab.  2f>  ;  Jaeq.  hort.  vind.  5, 
tab.  Kl.  —  Ombelles  plus  ou  moins  pédonculées,  oppositifoliées,  à 
2-5  rayons  presque  égaux  ;  involucre  à  2-3  folioles  lancéolées,  en- 
tières ou  plus  rarement  triséquées,  largement  membraneuses  eux 
bonis.  Fleurs  de  la  circonférence  plus  grandes  que  celles  du  centre, 
rayonnantes.  Styles  dressés,  beaucoup  plus  longs  que  lestylopode  dis- 
coïde. Fraitoblong,  couronné  par  les  dents  du  calice  subulées;  côtes 
primaires  glabres,  munies  de  petites  pointes  courbées-ascendantes; 
côtes  secondaires  armées  d'aiguillons  élargis  à  la  bote  ,  cro*  hus  on 
sommet,  non  glochidiés,  égalant  la  largeur  du  méricarpe;  commissure 
oblongue-acuminée,  ]>lane.  Feuilles  inférieures  pétiolées  bi-tripenna- 
tisi'ipiées,  à  lanières  courtes ,  rapprochées,  obiongues;  feuilles  su- 
périeures sessiles  sur  une  gaine  membraneuse  aux  bords.  Tige 
dressée ,  anguleuse ,  rameuse;  rameaux  très-étalés. —  Plante  de 
2-3  décim. ,  glabre  ou  peu  velue  ;  fleurs  blanches  ou  roses. 

Hab.  Moissons  de  la  région  des  oliviers,  Corse  à  Corté;  Grasse,  Freins , 
Hyères,  Toulon ,  Aix,  Salon ,  Marseille;  Montpellier;  Perpignan  ;  Dauphine 
méridional ,  etc.  (i;  Juiu-juillet. 

O.  >i\iiiii>i%  Koch,  umb.  p.  17;  l)  ('.  protl.  4,  p.  209  ; 
Moris,  /I.  tard.  2  ,  p.  2G4;  Dub.  I>i>t.  p.  -2\i>:  Caucalis  maritime 
Gouan,  hort.   monsp.    135;  Lam.  diet.  1  ,  p.  i;.*i7  ;  Desf.  atl.   I, 

p.  258;  Lois.  gall.  I  ,  p.  210;  Caucalis  pumila  douait,  fl. 
monsp.  285  ;  Iiertnl.  fl.  ital.  5,  p.  182;  Daucus  maritimus 
(iarlit.  fruct.  tab.  20,  f.  4  (non  Lam.  ;  Daucus  muricatus  g, 
maritimus  L.  sp.  5i'.i  et  Manl.  ait.  332  :  le.  (icrard,  gaU.-prot. 
lab.  Kl.   Sidcir.  e.rsic.  1824! — Ombelle  terminant  l'axe  primaire 

Brièvement  pédoncules  et  paraissant  être  presque  radicale  ;  om- 
belles latérales  plus  longuement  pédonculées  et  dépassant  la  cen- 
trale, toutes  à  2-N  rayons  très-inégaux;  involucre  à  2-8  folioles 
inégales ,  linéaires acuminées ,  entières  ou  rarement  triodes,  entiè- 
rement herbacées.  Fleurs  très-petites  ;  celles  de  la  circonférence  à 
peine  plus  grandes  que  celles  du  centre.  Styles  dressés ,  plus  courts 
que  le  stylopode  conique.  Fruit  elliptique,  couronné  par  les  dénis 
du  calice  triait<iulaircs-mucroitccs  ;  côtes  primaires  velues;  côtes 
secondaires  innées  d'aiguillons  trés-dilatés  à  la  base,  giochidiéê  m 
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étoile  au  sommet ,  égalant  tantôt  la  largeur  du  méricarpe,  tantôt 
beaucoup  plus  courts  (Caucalis  m- tira  Salzm.  !  rat.  );  commissure 
elliptique ,  plane.  Feuilles  toutes  pétiolées,  bi-tripennatiséquées , 
à  lanières  courtes,  oblongues ,  rapprochées.  Tige  décombante ,  ra- 
meuse dès  la  base;  rameaux  diyariqués.  —  Plante  de  5-15  centim., 
d'un  vert  cendré,  fortement  pubescente ;  fleurs  blanches  ,  plus  ra- 
rement rougeâtres. 

llab.  Dans  les  sables  sur  les  cotes  «le  la  Méditerranée.  Cannes,  Grasse, 
Hjères,  Frcjus,  Toulon  ;  Montpellier,  Agde;  Narbonne  ;  Aléria  en  Corse. 
0  Mai-juin. 

Trib.  2.  CAUCALINE^  Koch,  umb.  p.  79.  — Fruit  comprimé 
par  le  côté;  méricarpesà  côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  de 
soies  ou  d'aiguillons,  à  côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées 
d'aiguillons.  Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de  la  commissure. 

TURGENIA.  (Hoffni.  umb.  59.) 

Calice  à  5  dents  sétacées.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans  ;  les  extérieurs  rayonnants,  bifides.  Fruit 
fortement  déprimé  sur  la  commissure,  subdidyme,  à  section  trans- 
versale en  8  déchiffre;  méricarpes  à  côtes  marginales  tuberculeuses 
ou  brièvement  aculéolées  ;  les  côtes  dorsales  primaires  et  secon- 
daires semblables,  plus  saillantes,  armées  de  2-3  rangs  d'aiguillons 
égaux;  une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire;  carpophore 
libre,  bifide.  —  Involucre  à  3-3  folioles. 

T.  i  \iiioih  Hoffm.  I.  c;  Dub.  iW.  217;  Caucalis  latifolia 
L.syst.  2,2?.  205;  DC.  fl.  fr.  A, p.  330;  Lois.  gall.  1,  p.  210.  le. 
Jarq.  hort.  vind.  2,  tab.  128. —  Ombelle  longuement  pédoncule», 
à  2-4  rayons  raides  et  anguleux  ;  involucre  et  involucelles  à  folioles 
oblongues ,  obtuses ,  presque  entièrement  scarieuses.  Fleurs  du 
centre  de  l'ombelle  mâles,  plus  longuement  pédicellées  que  celles 
de  la  circonférence.  Fruit  ovale  acuminé,  couronné  par  les  dents  du 
calice  lancéolées,  membraneuses,  ciliolées  ;  côtes  dorsales  finement 
tuberculeuses,  h  aiguillons  droits,  très-rudes,  finement  glochidiés, 
plus  longs  que  la  largeur  du  méricarpe  ou  de  moitié  plus  courts  ; 
commissure  étroite,  linéaire.  Feuilles  pennatiséquées  ou  pennati- 
fides,  à  segments  oblongs,  profondément  dentés,  mucronulés;  feuilles 
inférieures  brièvement  pétiolées.  Tige  dressée,  sillonnée,  simple  ou 
peu  rameuse.  —  Plante  de  2-4  décimèt.,  plus  ou  moins  hérissée  de 
soies  raides  et  courtes  ;  fl.  blanches,  souvent  rougeâtres  en  dehors. 

a.  genuina  Nob.  Côtes  marginales  hérissées  d'aiguillons  aigus, 
plus  longs  que  la  largeur  de  la  commissure. 

P.  tuberculata  Nob.  Côtes  marginales  munies  de  tubercules 
obtus.  T.  tuberculata  Boiss.l  ann.  se.  nat.  3e  sér.  2,  p.  421 . 

llab.  Commun  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires.  La  var.  a.  dans  le 
Midi;  la  var.  p  dans  le  Nord,  (f)  Juin-août. 
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CAUCALIS.  (  Holfin.  iiml..  54. 

Calice  à  S  dents  ovales-lancéolées.  Pétales  obovés ,  énmrginés, 
avec  un  lobule  fléchi  en-dedans;  les  extérieurs  rayonnants,  profon- 
dément bifides.  Fruit  un  |>eu  comprimé  [>ar  le  côté,  à  section  trans- 
versale elliptique;  méricarpesà  côtes  primaires  filiformes,  hérissées 
île  soies,  à  côtes  secondaires  plus  saillante»,  «nuées  d'un  seul  rang 
d'aiguillons  subulés;  une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire  ; 
carpophore  libre,  bifide.  —  Involucre  nul  ou  oligophylle. 

C\  imkoiim*.  L.  sp.  546;  D  C.  /L  fr.  i,  p.  552  ;  Uub.  bot. 
216;  Lois.gall.  l,j>.  210;  C.  leptophylla  Poil.  pal.  1,  p.  268 
(non  L.};  Daucus  platycarpos  Scop.  carn.  I ,  p.  11)0.  Je.  Jaeq.  «ust. 
tab.  157.  Rchb.  exsic.  '2212!  —  Ombelle  longuement  pédonculée,  à 
2-5,  rarement  5  rayons  anguleux  ;  involucre,  nul  ou  monoplnlle. 
Fleurs  les  unes  hermaphrodites,  les  autres  mâles  plus  longuement 
pédicellées.  Styles  égalant  le  stylopode  conique.  Fruit  elliptique— 
oblong,  atténué  aux  deux  bouts,  couronné  par  les  dents  du  calice 
lancéolées  obtusiuscules ;  cotes  principales  munies  de  pointes  brus- 
quemeni  épaissies  inférieurcment  ;  côtes  secondaires  très-épaisses, 
canaliculées,  armées  d'un  seul  rang  d'aiguillons  glabres  et  crochus 
au  sommet.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  bi-tripennatiséquées,  à 
lanières  petites,  nombreuses,  rapprochées.  Tige  dressée,  anguleuse, 
rameuse;  rameaux  étalés. — Plante  de  1-3  décimètres,  munie  de 
poils  raides,  disséminés,  étalés  ;  Ileurs  blanches  ou  rougeàtres. 

a.  genuina  Nob.  Aiguillons  égalant  ou  dépassant  la  largeur  du 
méricarpe. 

p.  muricata  Nob.  Aiguillons  beaucoup  plus  courts,  épais  à  la 
base,  cuspidés,  courbés-ascendants.  C.  muricata  Bischoff!  Linmea 
14,  p.  151;  Koch,  syn.  544. 

Ilab.  Commun  dans  les  moFsoiis,  surtout  dans  les  terrains  calcaires. 
(£)  Juin-juillet. 

C.  i,kptopiuxi..i  L.  sp.  âiT;  Duh.  bot.  216;  Bertol.  jl.  ital. 
3,  p.  180  («en  Bail.);  C.  parviflora  Lam.  dict.  I,  p.  656;  D( ".  //. 

fr.  4,  //.  r>Ti2  ;  C.  Iiumilisjacq.  hort.  rinil.  2,  /<.  92,  tuh.  I  95.  — Se 

distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  :  ombelles  moins 
longuement  pédonculées;  stigmates  seuilcs  sur  le  stylopodt  conique; 
fruit  beaucoup  plus  petit,  linéaire-oblong,  couronné  par  les  dents 
du  calice  plus  longues,   plus  étroites,  linéaires—acuminëes;  côtes 

principales  des  carpelles  pourvues  de  pointes  courtes,  subulécs  dés 

lu  huse;  côtes  secondaires  armées  de  4—3  rangs  d'aiguillons  très- 
rudes,  droits  et  glochidiés  au  sommet  ;  feuilles  plus  petites,  moins 
découpées ^  tigesel  rameaui  plus  grêles,  couvertsde poils  appliqués 
réfléchis. 

Mao.  <haui|is  cultivée,  borda  des  routes;  Rouaailloa,  Lragudoe,  Loaère, 
Provence;  Gap;  Villefranche  preede  Lyoo,  etc.    i  Juin. 
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TORILIS.  (Hoffm.  umb.49.) 

Calice  à  S  dent8  lancéolées.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en-dedans;  les  extérieurs  souvent  rayonnants,  bitides. 
Fruit  comprimé  par  le  côté,  à  section  transversale  largement  ellip- 
tique; méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes,  hérissées  de  petites 
pointes  ;  côtes  secondaires  non  distinctes,  mais  les valléçules complè- 
tement couvertes  d'aiguillons,  et  pourvues  d'une  seule  bandelette; 
carpophore  libre,  bifide.  —  Involucre  à  1-5  folioles. 

T.  tviiiiu*ti*  Gmel.  fl.  bad.  1,  p.  815;  Hoffm.  umb.  1, 
p.  49,  tab.  I ,  f.  1 8  ;  D  C.  prod.  A,  p.  21 8  ;  Mert.  et  Koch,  deutsch. 
fl.  2,  p.  564  {non  Gœrtn.);  T.  rubella  Mœnch,  meth.  103;  Tordy- 
lium  Anthriscus  L.  sp.  546.  le.  Jacq.  aust.  lab.  261 .  —  Ombelle 
convexe,  à  5-12  rayons;  involucre  à  S  folioles;  ombellules  convexes, 
à  involucelle  polyphylle  et  égalant  les  pédicelles.  Fleurs  petites; 
celles  de  la  circonférence  presque  régulières.  Styles  très-élalés, 
glabres;  stylopode  saillant  et  formant  deux  protubérances  coniques. 
Fruit  ovoïde,  un  peu  rétréci  au  sommet,  couvert  d'aiguillons  cour- 
bés-ascendants, non  épaissis  au  sommet,  terminés  par  une  pointe 
raide  dressée,  pourvus  sur  tout  le  reste  de  leur  longueur  de  petites 
aspérités  dirigées  en  bas  ;  commissure  lancéolée,  concave,  bordée  de 
chaque  côté  par  une  côte  marginale  glabre,  draine  légèrement  con- 
cave sur  la  face  interne,  nullement  ré/léchie  sur  les  bords  qui  s'écar- 
tent l'un  de  l'autre.  Feuilles  rudes,  bi-pennatiséquées,  à  segments 
tous  incisés  dentés;  le  segment  moyen  des  feuilles  supérieures  plus 
allongé.  Tige  dressée,  raide,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés.  — 
Plante  atteignantjusqu'à  5-8  décimètres,  mais  pouvant  rester  naine, 
couverte  de  poils  appliqués  ;  fleurs  rougâtres. 

Hab.  Commun  dans  toute  la  France;  haies,  buissons,  bords  des  routes. 
(J)  Mai-juillet. 

T.  HELTETic.4  Gmel.  fl.  bad.  1 , p.  617 ;  DC.  prod.  A, p.  21 9  ; 
Koch,  syn.  345;  T.  infesta  Wallr.  sched.  120;  Mert.  et  Koch, 
deutsch.  fl  2,  p.  364;  Caucalis  helvetica  Jacq.  hort.  vind.  3, 
tab.  16;  Caucalis  segetum  Thuill.  par.  156.  —  Ombelle  plane, 
dressée  avant  l'anthèse,  à 2-8  rayons;  involucre  nid  oumonophylle; 
ombellules  planes,  à  involucelle  polyphylle  et  dépassant  les  pédicel- 
les. Fleurs  de  la  circonférence  plus  grandes,  très-irrégulicres,  rayon- 
nantes. Styles  étalés-dressés,  hérissés  à  la  base;  stylopode  formant 
un  disque  "elliptique  et  plane.  Fruit  ovoïde-oblong,  non  rétréci  au 
sommet,  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente,  entièrement  couvert 
d'aiguillons  droits,  étalés,  glochidiés  au  sommet  et  couverts  sur  le 
reste  de  leur  surface  de  petites  aspérités  dirigées  en  bas;  commissure 
étroite,  linéaire,  canaliculée,  bordée  de  chaque  côté  par  une  côte 
marginale  velue;  columelle  profondément  bifide.  Graine  fortement 
réfléchie  par  les  bords  qui  se  rapprochent  l'un  de  l'autre.   Feuilles 
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rqdes,  bi-pennatiséquées,  à  segments  tous  ovales  ou  lancéolés,  in- 
eisés—dentés  ;  le  segment  moyen  des  feuilles  supérieures  pins  allon- 
gé. Tige  dressée,  raide,  rameuse;  rameaux  divariqués.  —  Plante 
polymorphe,  couverte  de  poils  appliqués;  Dours  blanches. 

a.  divaricata  l)(\  prod.  i,  p.  249.  Plante  de  1-2  décimètres, 
très-rameuse  dès  la  base,  formant  un  petit  buisson  ,  à  rameaux  et  à 
pédoncules  courts. 

(S.  antftriscoides  I)  ('.  I.  c.  Plante  de  7>-%  décimètres,  simple  à  la 
base,  se  divisant  supérieurement  en  rameaux  allongés.  Scandte  in- 
festa /..  syst.  2,  /».  732. 

Iltib.  Coin,  dans  lonte  la  France,  surlout  clans  les  terrains  argileux  el  cal- 
caires.  (2)  Juio-août. 

I   iiKiut mit    (iuss.  prod.   1,    p.    >26;    DC.  prod.   -i, 

p.  219;  Koch,  syn.  345;  Caucalis  linearifolia  Requisn,  in  litt.: 
Caucalis  parvifiora  Hast.  Maine-et-Loire, p.  loô  (non  Lam.\.  — 
Se  distingue  du  T.  helvetica  par  ses  fleurs  bien  plus  petites,  celles 
de  la  circonférence  peu  irrégulières  el  de  moitié  plus  courtes  que 
l'ovaire  (et  non  l'égalant);  par  son  ombelle  plus  longuement  pédon- 
culée,  penchée  avant  l'anthèse  el  ne  présentant  jamais  plus  de  ô 
rasons  Irès-grêles;  par  ses  ombellules  très-petites',  planes,  pauei- 
flores;  par  ses  fruits  moins  épais  quoique  aussi  longs,  et  tlonl  un 
des  méricarpes  est  simplement  muriqué,  tandis  que  l'autre  est  cou- 
vert d'aiguillons  rudes,  tabulés,  glochidiés;  par  la  commissure 
du  fruit  plus  étroite  et  plus  profondément  canalieulée  ;  par  la  colu- 
melle  à  peine  fendue  au  sommet  ;  par  ses  feuilles  de  deux  formes, 
les  supérieures  simples  ou  à  3  segments  linéaires,  allongés,  très-en- 
tiers ou  munis  <le  2-7)  dentelures  écartées;  par  sa  tige  effilée,  plus 
droite,  simple  à  la  base,  peu  rameuse  supérieurement;  par  ses 
rameaux  étalés-dressés;  par  son  port  plus  grêle. 

Uab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales;  Toulon;  Luc(Var);  Avi- 
gnon !  (Hegirien)  ;  à  Bonifacio  et  à  Baslia  en  Corse:  se  retrouve  dans  la  vallée 
de  la  Loire  à  Savenières  Bastard)  ;  à  Angers  !  (Borcau).  (1  )  Mai-juia. 

T.  !\ODONt  Gœrtn.  fruit.  I,  p.  82,  tab.  20,  f.6\  Dub.  bot. 
-217;  Lois.!  ijall.  |,/>.210;  Koch,  eyn.  345 ;  Tordi/lium  nodosum 
L.  sp.  346;  Caucalis  nodiflnra  Lam.  diet.  I,  p.  656.  le.  Jura, 
aust.  app.  tab.  2<i. — Ombelle  petite,  opposftifoliée ,  sesiile  ou 
brièvement  pédonouUe ,  à  2-r>  rayons  très- courts;  involucre  nul; 
ombellules  agglomérées ,  â  involucelle  polyphylleel  beaucoup  plus 

longue  (pie  les  pédirelles.  Fleurs  petites,  égales,  régulières.  Styles 

très-courts ,  dressés,  glabres;  Btylopode  rormanl  deui  petites  pro- 
hibérances  coniques.  Fruits  petits,  ovoïdes;  les  intérieurs  tuber- 
culeux; l<s  extérieurs  hérissée  sur  le  méricarpe  externe  d'aiguillon* 

droits,  SUbuIés,  rades,  glochidiés  au  sommet  ;  commissure  étroite. 
linéaire,    e;iii;iliriilée,    bordé    de    cliaipie  côté    par  une  côte  munie 

d'un  rang  de  poHs ;  columelie  entière.  Graine  fortement  réfléchie 
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l>ur  les  bords,  qui  se  rapprochent  l'un  de  l'autre.  Feuilles  bi-penna- 
tiséquées,  à  segments  lancéolés,  incises-dentés.  Tiges  décombaotes- 
dilïuses,  peu  rameuses.  —  Piaule  de  1-5  décimètres,  couverte  de 
poils  appliqués;  fleurs  blanches  ou  roses. 

Ilnl>.  Champs  arides,  décombres;  commune  ou  Corse >  dans  les  provinces 
méridionales  jusqu'à  Lyon  et  occidentales  jusqu'à  Paris,  (i    Avril-mai. 

Trib.  3.  CORIANDRE.E  Koch,  umb.  82.  —  Fruit  globuleux,  ou 
didyme  à  méricarpes  subglobuleux  ;  méricarpes  à  5  côtes  primaires 
déprimées  et  flexueuses  ou  formant  un  léger  sillon  ;  4  côtes  secon- 
daires plus  saillantes,  aptères.  Graine  à  face  commissurale  profon- 
dément concave. —  Ombelles  composées. 

BIFORA.  (HofTm.  umb.  191.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en-dedans.  Fruit  didyme;  méricarpes  subglobuleux,  munis 
de  5  sillons  dont  les  latéraux  semi-circulaires  sont  extramarginaux  ; 
4  côtes  secondaires  larges,  rugueuses-granulées,  peu  saillantes; 
vallécules  sans  bandelettes;  commissure  percée  de  2  orifices;  carpo- 
phore  adné,  bipartite.  Graine  profondément  concave  du  côté  de  la 
commissure. — Involucre  et  involucelle  nuls  ou  oligophylles. 

B.  TF.STicui.ATA  D  C.  prod.  4,  p.  249;  Bertol.  fl.  ital.  5, 
p.  246  ;  Boiss.  voy.  Espagn.  p.  275;  Morts,  fl.  sard.  2,  p.  171  ; 
B.  dicocca  Hoffm.  umb.  p.  192;  Biforis  flosculosa  Bieb.  taur. 
cauc.  suppl.  p.  234;  Guss.  syn.  1 ,  p.  542  ;  Coriandrum  testicula- 
tum  L.  sp.  567  ;  AU.  ped.  2,  p.  16;  D  C.  /?.  fr.  4,  p.  295.  le.  Lam. 
illustr.  tab.  196,  f.  2.  Soleir.  e.rsic.  1898!  —  Ombelle  à  2-5  rayons 
striés  ;  ombellules  à  2-5  fleurs  toutes  fertiles  ;  involucre  et  in- 
volucelles  à  une  foliole  linéaire  courte.  Pétales  presque  égaux. 
Styles  courbés  en  dehors,  égalant  le  stylopode.  Fruit  très-rugueux, 
échancré  à  la  base,  prolongé  au  sommet  en  mamelon  court,  conique, 
obtus.  Feuilles  radicales  pétiolées,  pennatiséquées,  à  segments  tri- 
parties, à  lobes  cunéiformes  incisés-dentés;  lescaulinaires  bipenna- 
tiséquées,  à  segments  linéaires,  aigus;  feuilles  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  à  bords  membraneux.  Tige  dressée,  anguleuse-striée, 
rameuse.  Racine  grêle.  —  Plante  de  2-3  décimètres,  glabre,  d'un 
vert-gai,  fétide  ;  fleurs  blanches. 

llnb.  Moissons;  Corse  à  Aléria  ;  Provence,  Grasse,  Fréjus,  Hyères,  Toulon, 
Marseille;  Montpellier;  Narbonne  ;  Montaulieu  (Aude);  Montauban,  Moissac  ; 
Agen;  Poitiers;  Issoudun  ;  Bourges;  etc.  (r 'Avril-mai. 

B.  radians  Bieb.  taur -cane,  suppl.  p.  255;  DC.  prod.  4, 
p.  249  ;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  567;  Bertol.  fl.  ital.  3, 
p.  248;  Biforis  radians  Spreng.  syst.  veg.  1,  p.  895.  Bchb.  e.rsic. 
257(;  ;  —  Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  :  ombelle 
à  5-7  ravons  plus  grêles;  ombellules  multiflores;  les  fleurs  du  cen- 
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ire  stériles,  les  Qeura  de  la  circooféreuce  à  pétales  rayonnants  et  bi- 
fides; styles 3  fois  plus  longs  que  le  stylopode;  froit  moins  rugueux, 
échancréau  sommet  el  à  la  base;  tige  plus  grêle  et  plus  fortement 
sillonnée. 

Ilnb.  Moissons;  Caslelnau  près  de  Montpellier  I  Deloti  ;  Monlaulieu  dans 
l'Aude!  (de  Merlains  .    I    Mai-juin. 

<  OIUANDRUM.  (L.  yen.  356,  excl.  sp., 

Calice  à  3  dents  inégales,  persistantes.  Pétales obovés,  émargniés, 
avec  un  lobule  Béchi  en-dedans;  les  extérieurs  rayonnants,  bifides. 
Fruit  globuleux;  inéricarpes  à  5  côtes  primaires  déprimées,  flexuen-e-. 
à  4  côtes  secondaires  carénées  ;  vallécules  sans  bandelette  ;  com- 
missure d  -2  bandelettes;  carpopbore  bifide,  adné  au  sommet  et  à  la 
base.  Graine  excavée  du  côté  de  la  commissure'.  —  Involucre  nul. 

C.  §.%tiv«m  L.  .•>•/).  567.  —  Ombelle  à  5-10  rayons  striés;  om- 
bellules  mullillores,  à  pétales  de  la  circonférence  fortement  rayon- 
nants; involucelle  dimidié,  à  3  folioles  linéaires,  courtes.  Dents  du 
calice  allongées,  ovales  ou  lancéolées,  étalées.  Styles  courbés  en 
dehors,  une  fois  plus  longs  que  le  stylopode  conique.  Feuilles  lui- 
santes ;  les  inférieures  pétiolées,  pennatiséquées,  à  segments  larges, 
cunéiformes,  incisés-dentés  ;  les  supérieures  bi-tripennatiséquées, 
à  segments  découpés  en  lanières  fuies,  linéaires,  aiguës.  Tige  dres- 
sée, lisse,  rameuse  au  sommet. —  Plante  d'un  vert-gai,  glabre,  fé- 
tide; fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

Ilub.  Cultivée!  souvent  subsponlané.  Qj  Juin-juillet. 

Thib.  -i.   FL.KOSFFINE  F  Korh,  in  IX.  prod.  4,  p.M3.— Fruil 

comprimé  par  le  dos;  inéricarpes  à  côtes  primaires  filiformes,  à 
côtes  secondaires  dont  les  marginales  seulement  sont  développées 
en  une  aile  membraneuse.  Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de 
la  commissure. 

ELAEOSELIKUM.  (Koch,  in  DC.  prod.  '•,  p.  215.) 

Calice  à  5  dents  peu  visibles.  Pétales  obovés,  éuiarginés,  avec  un 
lobule  Béchi  en-dedans.  Fruil  un  peu  comprimé  parle  dos;  inéri- 
carpes  à  :;  côtes  primaires  tililbrmes,  à  \  côtes  secondaires  dont  2 
dorsales  obtuses  el  les  2  marginales  développées  en  aile  raembra- 

ueiise  large  ;  une  bandelette  sous  chacune  des  CÔteS,  mai-  plus  étroite 

bous  les  côtes  primaires;  carpopbore  bine,  bipartite.  —  Involucre 
el  involucelli  polypbylles. 

K.  Lasascjb  Bousier l  tlench.  />.  56;  Thapsia  tenuifolia  Lag, 
gm.  ri  s  p.  ji.  12.  le.  Barrel.  obs.  639,  tab.  156.  —  Ombelle  cen- 
trale grande,  fertile,  à  1 5-80  rayons  glabres  el  Bnemenl  striés  ;  om- 
belles latérales   plus  peliles,   ordinairement   stériles;  involuere  el 
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involucelle  polyphylles,  à  folioles  longuement  acuminées-sétacées, 

réfléchies.  Fruit  ovale  ;  iiiles  marginales  larges,  plissées  en  travers, 
d'un  jaune  luisant.  Feuilles  inférieures  grandes,  longuement  pétio- 
lées,  raides,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  vertes  et  luisantes  sur 
les  deux  faees,  entièrement  glabres,  décomposées  en  segments  petits, 
multiûdes,  à  lanières  courtes,  linéaires  aiguës,  canaliculées  ;  feuilles 
supérieures  réduites  à  une  gaine  enflée  et  surmontée  d'un  petit 
limbe  1-3-ilide.  Tige  dressée,  arrondie,  faiblement  striée,  glabre, 
—  Plante  de  6-12  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

llab.  La  Corse,  sous  les  mars  de  la  citadelle  de  Saint-Florent!  (  Bernard  . 
2£  Juin. 

Trib.  5.  THAPSIE.E  Koch,  umb.  73.  —  Fruit  comprimé  par  le 
dos  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes,  à  côtes  secondaires 
toutes,  ouïes  marginales  seulement,  développées  en  ailes  membra- 
neuses larges.  Graine  à  face  commissurale  plane. 

THAPSIA.  (Tournef.  insf.  321,  lab.  171.) 
Calice  à  5  dents.  Pétales  elliptiques,  acuminés,  entiers,  à  pointe 
fléchie  ou  roulée  en-dedans.  Fruit  comprimé  par  le  dos  ;  méricarpes 
à  5  côtes  primaires  filiformes,  à  4  côtes  secondaires  dont  les  2  dor- 
sales filiformes  et  les  2  marginales  développées  en  ailes  membra- 
neuses larges;  vallécules  pourvues  d'une  bandelette;  carpophore 
libre,  bipartite. — Involucre  et  involucelle  nuls  ou  oligophylles 
et  caducs. 

T.  *n.i.o*t  L.  sp.  375;  Gouan,  hort.  monsp.  148;  D  C.  fl. 
fr.  A,  p.  342;  Thapsia  n°  1  Gérard,  gallo-prov.  253.  Je.  Lam. 
illustr.  tab.  206. —  Ombelle  centrale  grande,  fertile,  à  15-25  rayons 
glabres  et  lisses  ;  ombelles  latérales  plus  petites,  ordinairement  sté- 
riles ;  involucre  et  involucelle  nuls.  Styles  courts,  réfléchis;  stylo— 
pode  à  bord  saillant  et  crénelé.  Fruit  ovale  ou  obové;  ailes  margi- 
nales larges,  d'un  jaune  luisant.  Feuilles  inférieures  rapprochées, 
pétiolées,  ovales  ou  oblongues  dans  leur  pourtour,  velues  sur  les 
deux  faces,  glauques  en-dessous,  bi-tripennatiséquées,  à  segments 
oblongs  ou  ovales,  pennatifides  à  lobules  cuspidés  ;  les  feuilles 
moyennes  et  supérieures  réduites  à  une  gaine  grande,  jaunâtre,  lan- 
céolée. Tige  dressée,  arrondie,  lisse  et  glabre.  —  Plante  de  6-9 
décimètres  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  stériles  de  la  région  méditerranéenne;  Fréjus,  Toulon,  Mar- 
seille ,  Avignon  ;  Montpellier,  Cette;  Narbonne.  Collioures,  Banguls,  Porl- 
Vendres,  etc.  'if  Juillet-août. 

LASERPITILM.  (  L.  gen.  345.  ) 

Calice  à  5  dents.  Pétales  obovés ,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  un  peu  comprimé  par  le  dos;  méricarpes  à 
5  côtes  primaires  filiformes,   à  4  côtes  secondaires,  toutes  dévelop- 
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pies  m  aile  membraoense;  une  bandelette  sous  chaque  cote  secon- 
daire ;  carpophore  libre  ,  bipartite.  —  lovolucre  ei  involucelle  | »<  »  - 
lyphyllcs. 

Eu  iitiioi.iim  L.  ••>•/).    7rM\  ;   Yill.    Dauph.    2,    }>.  622  ;   .1^/. 

/»»•</.  2  ,  p.  1 1  ;  A>  C.  //.  /V.  4  ,  p.  :">I2.  Je.  /ocfl.  aurfr.  tab.  146. 
—  Ombelles  très-grandes,  à  50-30  rayons  stries  et  brièvement  hé- 
rissés du  côté  interne;  involucre  persistant ,  polyphylle,  étalé  ou 
réfléchi,  à  folioles  linéaires  acuminées,  étroitement  bordées  de 
blanc,  non  ciliées;  involucelle  à  folioles  subulées.  Pétales  en  cœur 
renversé.  Styles  réfléchis.  Fruit  ovale ,  un  peu  hérisse  sur  les  eûtes 
primaires;  ailes  égales,  souvent  ondulées  et  crénelées;  les  margi- 
nales aussi  larges  que  le  disque  du  mélicarpe.  Feuilles  un  peu 
termes,  un  peu  glauques  et  élégamment  réticulées-veinées  en  des- 
sous, triangulaires  dans  leur  pourtour,  rudes  sur  les  bords  ;  les  infé- 
rieures très-grandes,  munies  d'un  long  pétiole  comprimé  latérale- 
ment ,  bi-tripennatiséquées ,  à  segments  la  plupart pétiololés,  orales, 
obtus,  en  cœur  à  la  base,  crénelés-mucronés,  entiers  ou  le  terminal 
trilobé;  feuilles  supérieures  plus  petites,  sessiles  sur  une  gaine 
ventrue.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine,  rameuse  au 
sommet,  entourée  à  la  base  des  débris  des  anciennes  feuilles. — 
Plante  de  (i-12  décimètres;  fleurs  blanches. 

a.  glabrum  Soy.-Will.  obs.  154.  Feuilles  glabres.  /..  tjlabrnm 
Crantz,  austr.  181  ;  L.  Libanotis  l.am.  <lict.  r>,  p.  425. 

p.  asperum  Soy.-JVill.  I.  e.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  sur 
les  pétioles  de  poils  raides  et  tuberculeux  à  la  base.  L.  asperum 
Crantz,  I.  c;  L.  Cervaria  Gmel.  bad.  l  ,  p.  657. 

Ilab.  Bois  montagneux  dans  loule  la  France,  -f  Juillet-août. 

•  I,.    \i;*»ii.ihi  Soy.-WMJ  obs.  l>ot.x~i;   L.  aquUegifolium 

DC.  /I.  /'/'.  5,  y.  510;  hub.  bot.  iH  [nonJaeq.);  I.  trilobum 
Lapey.  <tl>r.  pur.  i:>l  ;  Mutel,  jl.  fr.  2,  p.  62  {non  (roui:  . 
L.  euneifolium  Nestler,  in  litt. — Ombelles  grandes,  à  10-30 
rayons  épais,  fortement  sillonnés,  rudes  du  côté  interne;  involucre  à 

1-."i  folioles  setueees,  ciiihiijues;   in\oluccl|c  semblable  à  l'invo'.iicrr. 

Pétales  obovés— cunéiformes ,  échancrés  au  sommet.  Styles  réfléchis. 
Fruit  oblong ,   arrondi  u    la   base,  glabre;  ailes  égaies,  planée; 

les  marginales  un  peu  plus  larges  que  le  disque  du  méri- 
carpe.  Feuilles  minces  ,  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous, triangulaires  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  grandes , 

munies  d'un  long  pétiole  comprimé  latéralement ,  Irilernatiséquées, 

à  segments  orales,  souvent  en  cœur  a  la  base  et  trilobés,  ou  cunéi- 
formes et  non  lobés,  tous  inégalement  dentés-mucnuiés  ;  les  feuilles 
moyennes  et  supérieures  Bessiles  sur  une  gatne  ventrue ,  plus  pe- 
tites ,  moins  divisées  et  à  segmenta  plus  souvent  cunéiformes.  Tige 
dressée,  finement  striée  ,  pleine  .  rainniM'  —  Plante  de  6-12  (léci- 
mètres  ;  Heurs  blanches. 
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a.  genuinum  Nob.  Plante  entièrement  glabre. 

p.  hispidum  Lecoqet Lamotte,  cal.  Auv.  lit",  leuilles  munies 
en  dessous  et  sur  le  pétiole  de  poils  articulés. 

Ilnb.  Bois  montagneux  ;  Florac,  bois  de  la  Vabre  et  Corsac  près  de  Mendc, 
Alezon  dans  le  Vigan;  Pyrénées,  pic  de  llléris,  col  d'Arbas  ,  etc.  "if  Jnin- 
juillet. 

L.  i.uinni  C.  Bauk.  pin.  156;  L.  sp.  557;  Vill.  Dauph.  2, 
p.  622;  AU.  ped.  2,  p.  11  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  512  ;  Guss.  pi.  rar. 
p.  155;  Berlol.  fl.  ital.  5,  p.  594.  ;  Morts,  fl.  tard.  2,  p.  251  (non 
Scop.);L.  trifurcatum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  415;  L.  cuneatun  Mœnch, 
meth.  79.  Ic.  Garid.  Aix,  p.  270,  tab.  55  (ségmentis  foliorumlatio- 
ribus)  ;  J.  Bauh.  hist.  5,  p.  157,  té.  2  (ségmentis  foliorum  angus- 
tioribus). — Ombelles  grandes,  à  20-50  rayons  striés,  finement 
pubescentsaucôté  interne;  involucrejjem'stanf,  polyphylle, réfléchi, 
à  folioles  linéaires-lancéolées,  acuminées,  entières  ou  bi-trifides, 
membraneuses  aux  bords  et  ciliées;  involucelle  semblable  à  l'invo- 
lucre.  Pétales  en  cœur  renversé.  Styles  réfléchis.  Fruit  ovale,  tron- 
qué à  la  base,  glabre;  ailes  planes  ou  ondulées,  entières  ou  cré- 
nelées ;  les  marginales  plus  larges  que  les  dorsales  et  égalant  presque 
le  disque  du  méricarpe  en  largeur.  Feuilles  un  peu  épaisses,  d'un 
vert  foncé  et  un  peu  luisantes  en-dessus,  plus  pâles  en-dessous, 
triangulaires  dans  leur  pourtour  ;  les  inférieures  très-grandes,  mu- 
nies d'un  pétiole  cylindrique,  décomposées,  à  segments  opposés, 
divariquès,  polymorphes,  tantôt  larges,  tantôt  très-étroits,  cunéi- 
formes, entiers  ou  plus  souvent  à  5-5  lobes  mucronés  ;  feuilles  su- 
périeures plus  petites,  moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaîne  courte 
et  non  ventrue.  Tige  dressée,  ferme,  pleine,  striée,  rameuse.  — 
Plante  de  5-6  décimètres,  glabre  ;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

Hab.  Coteaux  arides  des  provinces  méridionales  ;  Pyrénées  orientales;  Per- 
pignan, Narbonne;  Montpellier,  Nhnes;  Florac,  Mendc;  Marseille,  Toulon: 
Alpes  du  Dauphiné,  mont  Genèvre,  Gap,  Grenoble,  clc;  Serrières  (  Ain  ; 
Reaune  et  Dijon  dans  la  Cote  d'Or,  etc.  ^  Juin-juillet. 

1^.  Sii.ir  L.  sp.  557;  Vill.  Dauph.  2,  p.  627;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  515;  Gaud.  helv.  2,  p.  555;  L.montanum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  415; 
Siler  montanum  Crantz,  aust.  155  ;  AH.  ped.  2,  p.  12  ;  Ligusti- 
cum  garganicum  Tenore,  fl.  nap.  2,  p.  122.  Ic.  Jacq.  austr.  tab. 
145  (ségmentis  foliorum  lanceolatis);  Tenore,  fl.  nap.  tab.  24  (ség- 
mentis foliorum  ovatis).  — Ombelles  grandes,  à  50-40  rayons 
striés,  rudes  au  côté  interne;  involucre  persistant,  polyphylle, 
étalé,  à  folioles  linéaires-lancéolées,  acuminées,  membraneuses  et 
glabres  aux  bords;  involucelle  semblable  à  finvolucre.  Pétales  en 
cœur  renversé.  Styles  réfléchis.  Fruit  linéaire-oblong,  arrondi  à  la 
base,  glabre,  luisant,  très-odorant;  ailes  égales,  étroites,  planes  ou 
ondulées  ;  les  marginales  plus  étroites  que  le  disque  du  méricarpe. 
Feuilles  un  peu  fermes,  d'un  vert  pâle,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour ;  les  inférieures  grandes,  munies  d'un  pétiole  comprimé  laté- 
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ralement,  bi-tripennatiséquées,  à  segmenta  lancéolés,  plus  rarement 
ovales,  cunéiformes  à  la  base,  mucronés,  entiers,  élégamment  réti- 
culés-veinés, à  veines  pellueides;  les  feuilles  moyennes  el  supérieures 

sessiles  sur  une  gaine  ventrue.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine, 
rameuse.  —  Plante  de  o-l-2  décimètres,  entièrement  glabre;  fleurs 
blanches  ou  rosées. 

ilnb.  Pyrénées;  montagnes  de  la  Lurère;  Alpes  du  Dauphiné;  monl  Co- 
lombier (  Ain  )j  Jura,  -f  Jnillet-août. 

L.  paiTiv\niM  L.  sp.  537;  RM.  Vaupk.  2,  />.  624  ;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  312;  BTocfc,  ••>'//».  342  («o»  Pall.);  !..  selinotdes  Crantz, 
aust.  182;  AU.  pal.  "2,  ;>.  U;  /..  gallicum  Scop.  carn.  \,p.  196 
(non  L.)i  Selinum  palustre  Sut.  fl.  helv.  I,  p.  139  (non  /..>.  /< . 
Jacq.  austr.  lab.  133. — Ombelles  petites,  à  10-20  rayons  striés, 
hérissés  et  rudes  au  côté  interne;  involuere  assez  grand,  persistant, 
polyphylle,  réfléchi,  à  folioles  linéaires-lancéolées,  acuminée*, 
bordées  de  blanc  et  souvent  ciliées;  involucelle  semblable,  mais  à 
folioles  plus  courtes  et  plus  larges.  Pétales  en  cœur  renversé,  pro- 
fondément échancrés  au  sommet.  Styles  réfléchis;  stylopode  déprime, 
à  bords  élevés  et  ondulés.  Fruit  petit,  ovale,  hispide  sur  les  côtes 
primaires;  ailes  planes,  érodées,  transparentes;  les  marginales  plus 
larges  que  les  dorsales,  mais  n'égalant  pas  la  largeur  «l n  disque  du 
méricarpe.  Feuilles  d'un  verl  gai  en  dessus,  un  peu  plus  pâles  eu- 
dessous,  ciliolées  el  rudes  sur  les  bords,  triangulaires-oblongnes  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  rapprochées-,  munies  d'un  pétiole 
court, comprimé  latéralement,  bipennatiséquées,  à  segmenta  sessiles, 
pnmatifdes,  à  lanières  lanrénlées-aiques,  mucronées  ;  feuilles  su- 
périeures moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaîne  non  ventrue.  Tige 
dressée,  anguleuse-sillonnée,  pleine,  rameuse,  peu  fouillée  supé- 
rieurement.—  Piaule  de  3-10  décimètres;  fleurs  blanches,  jaunis- 
sant par  la  dessiccation. 

a.  genuinum  Xob.  Tige  munie  de  poils  réfléchis;  feuilles  velues 
sur  les  nervures  et  le  pétiole. 

p.  glabratum  DC.  priai,  t,  p.  206.  Feuilles  et  liges  glabres. 
/..  prutenicum  T*apey.  abr.pyr.  suppl.  18;  /..  daucoldes  L.  Du- 
four!,  in  I)  C.  I.  e. 

Udb.  Forcis  cl  prairies  limni.lcs  des  montagnes;  Alpes  du  Dauphinc.  col  de 
Frencsau-dessiisd'Apremontl.LaTour-du-l'iii  I  lit.  ;  Lyon;  Jura.  Salins,  etc. 
La  var.  [i.  dans  les  Pyrénées;  à  Sainl-Sevcr.  (?)  Juillet-août. 

L.  Pahax  Gouan,illustr.  p.  13  177"  ;  /..  hirsutum  Lam.fi. 
fr.  5,  p.  6 18  (1778)  ;  DC.  fl.  fr.  i ,  p.  313  ;  Mert.  et  Eoch,  deuUck. 
fl.i,  p.  537;  Wahlenb.  helv.  54;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  591  : 
L.  Ilalleri  Yill.  prosp.  23(1779)  et  Dauph.  2,  p.  623;  Ml.  ped.  2, 
p.  1 1  ;  Gaud.  helv.  2,  p.33*.  le.  Hall.  helv.  tab.  19.  Rchb.  eassie. 
1557  •  —  Ombelles  assez  grandes,  à  30-40  rayons  striés,  pubéruleota 
du  enté  interne  ou  glabres;  involuere  grand,  persistant,  polyphylle, 
fi  la  lin  réfléchi,  à  folioles  lancéoléee-linéairea  ou  lancéolées,  aru- 
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minées  ou  trilides,  bordées  de  blanc  et  ciliées;  involucelleà  folioles 
plus  étroites,  linéaires,  acuminées.  Pétales  largement  obovés,  lai— 
blemenl  émargioés.  styles  étalés,  non  réfléchis;  stylopode  conique, 
non  honlc  ni  ondulé  à  la  basé.  Fruit  assez  gros,  ovale,  émârginé 
aux  deux  bouts,  glabre;  ailes  planes;  les  marginales  un  peu  plus 
larges  que  les  dorsales,  égalant  presque  la  largeur  du  disque  du 
méricarpe.  Feuilles  d'un  vert-grisâtre,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour, décomposées,  à  segments  divisés  en  lanières  courtes  et  étroi- 
tement linéaires  ;  feuilles  inférieures  grandes,  munies  d'un  pétiole 
court  et  comprimé  latéralement  ;  les  supérieures  plus  petites,  sessiles 
sur  une  gaine  non  dilatée.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine, 
glabre,  simple  ou  peu  rameuse,  entourée  à  sa  base  par  les  débris  des 
anciennes  feuilles.  —  Plante  de  5-5  décimètres;  fleurs  blanches. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  brièvement  hérissées. 

p.  glabratumNob.  Feuilles  tout-à-fait  glabres.  L.  cynapiifolium 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1831,  p.  42;  Bertol.  fl.  ital.  5,  ;).  592  ; 
Ligusticum  cynapiifolium  Viv.  in  D  C.  prod.  4,  p.  158. 

Hnb.  Prairies  des  Alpes  du  Dauphiué,  col  de  Vars,  Laularet,  etc.;  Alpes  de 
la  Provence.  La  var.  p.  en  Corse,  Vezzarona  (Soleirol)  ;  mont  Santi-Petri;  à  la 
balança  du  moule  Roluudo.  "if  Juin-juillet. 


Trib.  G.  SILERINEJE  Koch,  umb.p.  84.  —  Fruit  comprimé  par 
le  dos;  méricarpes  à  côtes  primaires  saillantes  et  obtuses,  à  côtes 
secondaires  filiformes.  Graine  à  face  commissurale  plane. 

SILER.  (Scop.  carn.  I,  p.  217.) 

Calice  à  S  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
en-dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  dos;  une  bandelette  sous 
chaque  côte  secondaire;  carpophore  libre,  bifide.  —  Involucre  nul 
ou  oligophylle. 

s  situoitui  Scop.  I.  c.  ;  DC.  prod.  4,  p.  200;  Godr.  fl. 
lorr.  1,  /;.  21)5;  S.  aquilegifolium  Gœrtn.  fruct.  1,  p.  92;  Mert.  et 
Koch,  Ûeutsch.  fl.  2,  p.  368  ;  Soy.-Will.î  obs.  bot.  85;  Laserpi- 
tium  aquilegifolium  Jacq.  austr.  2,  p.  29,  tab.  147  (non  DC); 
Angelica  aquilegifolia  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  432.  Rchb.exsic.  2215! 
—  Ombelle  très-grande,  longuement  pédonculée,  à  15-25  rayons 
glabres  et  finement  striés  ;  involucre  et  involucelle  nuls  ou  oligo- 
phylles.  Pétales  assez  longuement  onguiculés.  Styles  réfléchis,  une 
ibis  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  oblong;  4  bandelettes  larges 
et  parallèles  sur  la  commissure.  Feuilles  glabres,  lisses  sur  les 
bords,  d'un  vert-gai  en-dessus,  glauques  en-dessous;  lesinférieures 
très-grandes,  munies  d'un  long  pétiole  comprimé  latéralement,  bi- 
triternatiséquées,  à  segments  ovales,  obtus,  lobés  et  crenelés-mucro- 
nulés;  le  terminal  pétiolulé,  souvent  en  cœur  à  la  base,  trilîde  ou 
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tripartite.  Tige  dressée,  finement  striée,  rameuse  au  sommet.  — 
Plante  de  8-18  décimètres,  glabre;  fleura  Manches. 

Ilub.  Bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Lorraine;  Nancy,  au  bois  de  Boudou- 
\  i il»*,  lie  Bfaxéi  ille  ,  de  Pompey,  «le  Vandœuvre;  à  Tincrj  près  de  Château- 
Salins  [Leré);  Metz,  à  la  côte  dAucy-sur-Mose'.le ,  au-dessus  de  (iorze  ;  se 
retrouve  dans  les  Basses-Alpes!  {Duvul).  ^  Juin-juillet. 


g    2.    NÉHICAHPES    POUHVUS    DE   COTES   PRIMAIRES,    DÉPOURVUS    DE    COTES 
BSCOHD1UBS. 

Trib.  7.  ANGELICF  F  Koch,  umb.  />.  l.)8. — Fruit  comprimé  parle 
dos;  méricarpes  à  bords  écartés  entrebâillés;  'i  côtes  primaires  dont 
3  dorsales  filiformes  ou  ailées,  les  2  marginales  toujours  développées 
en  une  aile  membraneuse  large.  Graine  à  face  commissurale  plane. 

LEVISTICTJM.  (Koch,  umb.  p.  101,  f.  41 J 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  orbiculaires,  non  imarginis, 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong ,  comprimé  par 
le  dos  ;  méricarpes  à  S  côtet  ailées,  dont  les  marginale*  plus  large- 
ment ;  vallécules  munies  d'une  bandelette;  carpophorc  libre,  bipar- 
tite.—  Involucre  et  involucelle  polyphylles. 

I  oiiKuin  Koch,  Le.;  DC.prod.A,  p.  164;  Ligutti- 
rum  Levisticum  L.  sp.  r..'i'.t.  le.  Morison,  oxon.  s.  i),  tab.  r>.  — 
Ombelle  à  6-12  rayons;  involucre  polyphylle,  réfléchi,  à  folioles 
lancéolées  et  largement  bordées  de  blanc.  Fruit  plus  long  que  le 
pédicelle,  oblong,  courbé  à  la  maturité.  Feuilles  grandes,  luisantes, 
d'un  vert  foncé,  bi-tripennatiséquées,  à  segments  grands,  rhomboï- 
daux,  entiers  et  cunéiformes  à  la  base,  incisés-lobés  dans  leur 
moitié  supérieure.  Tige  épaisse,  dressée,  listulense,  un  peu  striée, 
rameuse  au  sommet;  rameaux  opposés  et  verticillés. —  Plante  de 
12-20  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Alpes  de  la  Provence,  l'Arche  !;  du  Dauph.j  Pyrén.   y  Juillet-août. 

ANGELICA.  (  L.  gen.  ôiT.  eicl.  sp.) 
Galice  à  limbe  oblitéré.   Pétales  lancéolés,  aiumines,  entiers,  à 

pointe  dressée  ou  courbée  eu  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong .  com- 
primé par  le  dos;  méricarpes  à  S  eôles,  dont  les  ">  dorsales  filifor- 
mes ,  les  marginales  développées  en  aile  membraneuse;  vallécules 
munies  d'une  bandelette;  carpopbore  libre,  bipartite.  —  Involucre 
nul  ou  oligophylle. 

A.  8YI.VEMTRIN  /..  sp.  361  ;  Imperatoriti  sylvestris  l>  C.  //. 
fr.  4,  /'.  286;  Setinwn  sylvestre  Crantz,  austr.  177.  le.  Engl.  bot. 
tab.  1128.  —  Ombelle  grande,  à  20-30  rayons  régulièrement  dé- 
croissants vers  le  centre,  striés,  pubescnits:  involucre  nul  ou  à  !-"> 
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folioles  subulées  et  caduques;  involucelle  polyphylle ,  à  folioles 
réfléchies,  subulées.  Pétales  lancéolés ,  acuminés,  à  pointe  dressée. 
Fruit  ooale-orbiculaire ,  échancré  à  la  base  ;  ailes  marginales  plus 
larges  que  le  corps  du  méricarpe;  bandelettes  de  la  commissure  sw- 
perficielles.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  très-grandes, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  plus  paies  en  dessous ,  tripenna- 
tiséquées  ,  à  segments  écartés,  ovales,  acuminés,  inégalement 
dentés  en  scie,  glabres  ou  munis  de  quelques  poils  en  dessous.  Tige 
épaisse  ,  dressée,  largement  listuleuse  ,  feuillée,  lisse  ou  faiblement 
striée,  rameuse.  —  Plante  de  5-15décim.;  fleurs  blanclies. 

«.  genuina  Nob.  Segments  des  feuilles  distincts,  non  décurrents 
à  la  base. 

^  p.  elatior  Wahlcnb.  carp.  p.  84.  Segments  supérieurs  des  feuilles 
réunis  et  décurrents  ù  leur  base.  A.  montana  Gaiul.  helv.  2  , 
p.  541. 

llub.  Prés  et  bois  humilies.  4-  Juillet-août. 

A.  IÊ  v/«  ■  ic  Gouan,  illust.p.  15,  tab.  G  ;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  505 
et  5,jp.  508;  Dub.  bot.  224  (non  AIL);  A.  ebulifolia  Lapexj.  abr. 
pur.  156.  —  Ombelle  très-grande,  à  40-80  rayons  régulièrement 
décroissants  vers  le  centre  ,  striés  et  pubescents-cendrés  ;  invoiucre 
à  1-5  folioles  allongées,  sétacées  et  caduques;  involucelle  à  4-0 
folioles  de  même  forme  qu'à  Pinvolucre.  Pétales  lancéolés,  acuminés, 
à  pointe  courbée  en-dedans.  Fruit  ovalc-oblong ,  à  peine  échancré 
à  la  base;  ailes  marginales  plus  étroites  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ,  égalant  en  largeur  le  corps  du  méricarpe;  bandelettes  de  la 
commissure  'ouvertes  et  cachées  par  le  péricarpe.  Feuilles  infé- 
rieures longuement  pétiolées,  très-grandes,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  plus  pâles  en-dessous,  bi-tripennatiséquées,  à  segments 
rapprochés,  étroitement  lancéolés,  aigus,  décurrents  à  la  base  et 
les  inférieurs  bilobés,  tous  régulièrement  et  finement  dentés  en 
scie,  pubescents  et  un  peu  rudes  en-dessous.  Tige  dressée,  fistu- 
leuse,  feuillée,  un  peu  striée,  peu  rameuse. —  Plante  de  0-10 
décim.;  fleurs  d'abord  rosées,  pins  blanches. 

Ilab.  Prairies  (tes  Pyrénées,  Mont-Louis,  moût  Laurenti,  Bagnères,  Es- 
quierrVi  etc.  '^f  Juillet. 

A.  l'iitivvi  t  Spreng.  umb.  02;  Dub.  bot.  224;  Godr.  fl.  lorr. 
1 , p.  290;  Sescli  pgrcnœum  L.  sp.  574  ;  Sclinum pyrenœum  Gouan , 
illust.  p.  M,  tab.  5;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  525;  Selinum  Lachenalii 
Gmel.  bad.  1,  p.  640,  tab.  5;  Peucedanum  pgrcnœum  Lois.  gull. 
1 ,  p.  204. —  Ombelle  à  5-9  rayons  très-inégaux ,  sillonnés,  glabres; 
invoiucre  à  une  seule  foliole  sétacée  et  caduque;  involucelle  poly- 
phylle,  à  folioles  subulées.  Pétales  lancéolés,  brièvement  acuminés, 
à  pointe  infléchie.  Fruit  petit,  ovale;  ailes  marginales  plus  étroites 
que  le  corps  du  méricarpe;  bandelettes  de  la  commissure  superfi- 
cielles. Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  ovales  dans  leur 
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pourtour,  bipennatiséquées ,  à  segments  avoués  en  lanière»  linéai- 
res, cuspidées,  glabres.  Tige  dressée,  sillonna1,  simple ,  presque 
aphylle.  —  Plante  de  I-~>  décim.,  beaucoup  plus  petite  dans  imites 
ses  parties  que  les  espèces  précédentes. 

iinb.  Pâtnrages  alpins;  hautes  Vosges;  mont  Pilât;  montagnes  du  Fores , 
du  Cantal,  de  la  Lozère;  Concoule  dans  le  Gard;  monts  Dore;  toute  la  chaine 
des  Pyrénées,  -f  Juillet-août. 

SELIMJM.  (L.  (zeu.537.  excl.  sp.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en-dedans.  Fruil  ovale,  un  pen  comprimé  parle  dos;  m*' ri— 
carpes  <>  •>  côtes  ailées  tl<>ni  les  marginales  plus  largement;  vallécnles 
médianes  munies  d'une  bandelette  ,  les  latérales  de  2  ;  carpophore 
libre,  bipartite.  —  Involucre  oligopbylle. 

S.  Cartifoma  L.  sp.  350;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  "-2-2;  .S",  angulatum 
Lnm.  fl.  fr.  3,  p.  419.  Ic.Jacq.  austr.  tab.  16.  — Ombelle  à  13-20 
rayons  pubescents  du  côté  interne;  involucre  nul  ou  oligopbylle; 
involucelle  polypbylle,  à  folioles  subulées.  Pétales  connivents.  Fruit 
ovoïde,  glabre.  Feuilles  d'un  vert-gai,  ovales-oblongues  dans  leur 
pou;  tour;  les  inférieures  longuement  péliolées,  bi-lripennatiséquées, 
à  segments  profondément  divisésen  lanières  linéaires  ou  lancéolées, 
un  peu  rudes  sur  les  bords,  mucronées. Tige  dressée,  peu  ïameose, 
sillonnée- anguleuse;  les  angles  minces,  presque  ailés,  souvent 
transparents.  —  Plante  de  6-10  décim.,  glabre  ;  Heurs  blanches. 

llob.  Près  et  hois  humides,  dans  presque  toute  la  France.  ■-  Juillel-.sepl. 

Trib.  8.  PEUCEDANE/E  DC.  prod.  4,  p.  170.  —  Fruit  com- 
primé par  le  dos;  méricarpes  contigus  et  d'abord  soudés  par  les 
bords;  ceux-ci  développés  en  une  marge  large  ,  aplanie  ou  épaisse 
qui  forme  une  ceinture  autour  du  fruit  ;  côtes  primaires  filiformes 
ou  peu  distinctes.  Graine  à  face  commissurale  plane. 

ANETHUM.    Ilofnn.  uiub.  I,  |>.  117,  t.  I,  t.  15. 

Calice  à  limbe  oblitéré  Pétales  suborbiculaires,  entiers,  a  lobule 
quadrangulaire  fléchi  en  dedans.  Fruit  elliptique  ,  comprimé  par 
le  dos,  entouré  d'une  bordure  plane;  méricarpes  à  côtes  fines, 
carénas;  vallécules  pourvues  d'une  large  bandelette  ;  carpophore 

libre  ,  bipartite.  —  Involucre  el  involucelle  nuls. 

A.  i.imiiiiiv»  !..  s/i.  577;  Kock,  syn.  33T;  Selinum  Ane- 
ihum  Roth,fl.germ.  l,p.î  13;  Pastinaea  Anethum  Rœm.etSchult. 
sysi.  c,  }>.  387.  /<•.  fl.  danic.  tab.  l.*>7-2.  — Ombelles  grandes, 
planes,  à  20-40  rayons,  ou  moins  dans  les  formes  naines,  styles 
réfléchis ,  plus  courts  que  le  disque.  Fruit  elliptique  ,  muni  de  côtes 
aigués  et  d'une  marge  plaue  el  large.  Feuilles  d'un  verl  un  peu  glau- 
que, décomposées  en  lanières  linéaires-filiformes  :  les  feuilles  Bupé- 
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rieures  Bessiles  sur  une  gaîne  plus  courte  que  le  limbe.  Tige  dressée, 
arrondie,  finement  striée,  laineuse.  Racine  grêle,  pivotante.  — 
Plante  de  3-40  déchu.;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Moissons  des  provinces  méridionales;  se  retrouve  aux  environs  de  Dijon, 
de  Béarnais  el  de  Reims,  (ï  ■  Juillet-août. 

PEUCEDANUM.  (  Koch.  umb.  92,  f.  28  et  29.) 
Calice  à  5  dents  ,  quelquefois  oblitérées.  Pétales  obovés,  émargi- 
nés  ou  entiers,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou 
oblong,  comprimé  par  le  dos  ,  entouré  d'une  bordure  plane  et 
large;  méricarpes k  côtes  fliformes;  vallécules  à  1-3  bandelettes; 
carpophore  libre,  bipartite.  —  Involucre  variable. 


Sert.  I.  EupEuc.EDANiiM  D  C.  prod.  4,  p.  176.  —  Involucre  nul  ou  oiigophj  Ile  et 
caduc.  Vallécules  à  une  seule  bandelette  ;  commissure  à  2-4  bandelettes  su- 
perficielles.—  Feuilles  planes,  ii  pétiole  cylindrique  et  non  canaliculé. 

P.  rnimvnH  Lois.  gall.  éd.  1  ,  p.  722  ;  D  C.  fl.  fr.  5, 
p.  513;  Dub.  bot.  221  ;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834  ,  p.  43  ; 
Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  61  G.  Soleir.  exsic.  1854  !  —  Fleurs  d'un 
jaune-pâle ,  en  ombelles  terminales  nombreuses ,  divariquées  et 
formant  une  panicule  ,  à  10-20  rayons  inégaux  ,  glabres  ,  à  peine 
striés;  involucelle  à  folioles  linéaires-subulés.  Styles pZ-us courts  que 
le  stylopode.  Fruit  plus  court  que  le  pédicelle  ,  oblong,  du  double 
plus  grand  que  dans  l'espèce  suivante.  Feuilles  raides,  à  divisions 
étalées,  filiformes-subulées  ,  canaliculées ;  feuilles  radicales  grandes, 
triternatiséquées,  longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  striée, 
pleine,  très-rameuse  au  sommet  ;  rameaux  opposés  ou  quelquefois 
verticillés.  —  Plante  de  8-12  décimètres  ,  glabre  ,  d'un  vert  foncé. 

Hab.  Corse,  abondant  aux  environs  de  Rastia,  à  Calvi,à  Corté,  Saulo- 
Anlonio,  etc.  if  Août-septembre. 

P.  officinale  L.  sp.  353  ;  Poil.  pal.  1  ,  p.  278  ;  AU.  ped.  2  , 
;).  5;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  536;  Bertol.  fl.  ital.  Z,p.  343  (non 
Tfiuill.  );  P.  italicum  Rchb.  fl.  excurs.  460;  Selinum  Peucedanum 
Wigg.  hols.  p.  23.  le.  engl.  bot.  1767.  —  Fleurs  jaunâtres,  en 
ombelles  terminales  grandes,  dressées,  à  12-20  rayons  grêles, 
allongés,  striés,  glabres;  involucelle  à  folioles  inégales,  linéaires- 
subulées.  Styles  égalant  le  stylopode.  Fruit  bien  plus  court  que  le 
pédicelle  filiforme  ,  obové-oblong.  Feuilles  raides,  à  divisions  al- 
longées, étalées,  linéaires-acuminées,  tantôt  très-étroites  (P.  ita- 
licum Mill.  dict.  n°  2  ) ,  tantôt  plus  larges  et  atteignant  4  millim.  ; 
feuilles  radicales  grandes  ,  triternatiséquées  ,  longuement  pétiolées. 
Tige  dressée  ,  finement  striée  ,  pleine ,  rameuse  supérieurement. 
—  Plante  de  5-12  décimètres,  glabre  ,  d'un  vert  foncé. 

Hab.  Prairies  humides;  Alsace,  à  Oslwald  ,  Benleld,  etc.;  coles  de  l'Océan, 
à  Vannes,  Nantes  ,  Bordeaux  ,  Rayonne;  côtes  de  la  Méditerranée,  à  Fréjus  . 
Reaucaire,  Montpellier,  etc.  'if  Juillet-août. 
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I».  PAmi0iEB9C  P<\  fi.  fr.  I,  />.  536  ;  Dub.  bet.  221  ;  Cou. 
et  Gcrm.  fi. par.  217;  P.  officinale  Thuill.  par. p.  I  ii>  I  non  L.  |; 
P.  gallicum  Pers.  s;/».  I,p.  510;  /'.  alpestre  Vesv.  obs.  pi.  d'An- 
gers f  j>.  136  i  non  /..  .  /< .  Geertn.  fruet.  cent.  2,  inh.  21,  /'.  7. 
/{<■/*/>.  exatc.  in.'is!  —  Fleurs  blanches,  ou  plus  rarement  rosées, 
en  ombelles  terminales ,  dressées,  à  10-20  rayons  plus  courts  el 
moins  grêles  que  dans  l'espèce  précédente,  striés ,  pubescents  au 
côté  interne  ;  involucelle  à  folioles  linéaires-subulées.  suies  plu< 
longs  que  le  stylopode.  Fruit  égalant  le  pédicelle  ou  un  peu  plu» 
court,  petit,  elliptique.  Feuilles  peu  raides,  à  divisions  moins 
longues  que  il;ins  le  P.  officinale,  divariquées ,  linéaires,  aiguës; 
feuilles  radicales  bi-tripennatiséquées ,  longuement  pétiolées.  i  - 
dressée,  Bnemenl  striée,  pleine,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  de 
8-12  décimètres,  glabre,  d'un  vert  gai, 

Hub.  Bois  et  landes;  coin,  aux  environs  de  Paris;  Cbalirail  dans  la  Marne 
il>  l.nmbi  rlijr)  :  dans  tontes  les  vallées  de  la  Loire  el  de  ses  affluents  jusqu'en 
Auvergne;  Lyon  à  Charbonnière  et  à  Dardill).  4-  Juillet-septembre. 

Sect.  2.  CBHYiBU  DC.  prod.  4,  p.  179.  —  Involncre  polypbyUe,  étalé  <>u 
réfléchi.  Vallécules  à  une  seule  bandelette;  commissure  à  2  bandelettes 
superficielles.  —  Feuilles  planes  ,  à  pétiole  triangulaire  ,  tanalieule  en 
dessus. 

I*.  (  luvutn  Lap.  nbr.  }>>/>-.  149;  Koch,  syn.  55  i;  Athamanta 
Cervaria  L.  sp.  r>:>2;  Selinum  Cervaria  Cran!:,  aust.  1  < '•  7 :  DC.  fi. 
fr.  i,  }>.  519;  Bertol.  p.  ital.  r>,  j>.  ôii.v,  Cervaria  glauca  Gaud. 
lulr.  g,  />.  526  ;  Cervaria  Rivini  Geertn.  fruit,  l,  /».  91,  tab.  -il, 
f.  10.  Te.  .lui-ij.  austr.  tab.  09.  —  Fleurs  blanches,  <>u  rosées,  en 
ombelles  à  2o-r>o  rayons;  involucre  réfléchi;  involucelle  à  folioles 
linéaires-subulées,  membraneuses  aux  bords.  Styles  plus  longs  <  1 1 1  «  - 
Je  stylopode.  Fruit  ovale,  non  émarginé  ;  bandelettes  cominissurales 
légèrement  arquées,  presque  parallèles,  également  éloignées  du  l><>rd 
ri  île  la  ligne  médiane.  Feuilles  glauques  en  dessous,  à  segments 
étalés,  ovales  ou  lancéolés,  dentés  en  scie,  à  dents  mucronulées; 
pétiole  commun  droit ,  à  divisions  étalées;  les  feuilles  inférieures 
grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées, 
longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  striée,  rameuse.  — Plante  de 
5-12  décim.,  glabre. 

Ilnb.  Coteam  incultes,  bois  montagneux  :  dans  presque  toute  la  France. 
—  Juillet-août. 

B*.  Ont:oNi:i,i\i  u  Manch,  met  h.  82  ;  Koch  ,  syn.  554  :  .  itha- 
manta  Oreoselinum  L.sp.  ~:>-i:  Selinum  Oreoselinum  Scop.  cam. 
1,  j>.  ^iil;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  519;  Oreoselinum  nigrum  Delarb.  fl. 
auv.  1 ,  i>.  128;  Cervaria  Oreoselinum  Gaud.  helv.  2,  /».  524.  te. 
Jacq.  austr.  tab.  <i*.  —  Fleurs  blanches,  en  ombelles  à  10-20 
rasons;  involucre  réfléchi;  involucelle  à  folioles  linéaire-,  acumi- 
nées,  herbacées,  suies  beaucoup  plus  longs  que  le  Btylopode.  Fruit 
orbiculaire,  émarginé  au  sommet;  bandelettes  commissurales  ar- 
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quécs,  décrivant  un  cercle,  rapprochées  du  bord.  Feuilles  vertes  sur 
les  deux  faces,  à  segments  divariqués,  ovales  ou  cunéiformes,  dentés 
ou  incisés  en  lanières  brièvement  mucronulées;  pétiole  commun 
brisé-incliné  à  chacune  de  ses  divisions;  celles-ci  étalées  a  angle 
droit:  feuilles  inférieures  triangulaires  dans  leur  pourtour,  triter- 
natiséquées,  longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  striée,  rameuse. 
—  Plante  de  5-10  déeim.,  glabre. 

Ilab.  Prairies  sèches ,  bois ,  principalement  dans  les  terrains  quarlzeai  ;  dans 
presque  toute  la  France,  niais  beaucoup  plus  rare  dans  le  midi,  'if  Août-sep- 
tembre. 

P.  vexetiiim  Koch ,  syn.  éd.  1,  p.  30 S  ;  Selinum  venetum 

Spreng.  umb.  p.  75  ;  Pollini,  fl.  ver.  \ ,  p.  553  ;  Tenore,  syll.  155; 
Bertol.  5,  p.  560;  Selinum  argenteum  AU.  pcd.  2,  p.  9;  Cervaria 
alsatica  p.  Gaud.helv.  Z,p.  528. —  Fleurs  blanches,  plus  grandes 
que  dans  l'espèce  suivante,  en  ombelles  petites,  à  6-15  rayons  grêles, 
rudes  au  côté  interne;  involucre  étalé  et  non  réfléchi;  involueelleà 
folioles  linéaires  acuminées,  membraneuses  aux  bords.  Styles  à  la 
lin  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovale,  émar- 
giné  à  la  base  ;  bandelettes  commissurales  à  peine  arquées,  presque 
parallèles,  plus  rapprochéesde  la  ligne  médiane  que  du  bord.  Feuilles 
d'un  vert  sombre  en  dessus,  plus  pâles  et  presque  glauques  en 
dessous,  à  segments  cunéiformes,  pennatifides  à  lobes  linéaires- 
lancéolés,  mùcronulés,  rudes  sur  les  bords;  pétiole  commun  droit, 
à  divisions  allongées,  étalées  ;  les  feuilles  inférieures  grandes,  trian- 
gulaires dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées.  Tige  dressée, 
listuleuse ,  rameuse  dès  la  base;  rameaux  supérieurs  souvent  op- 
posés ou  verticillés. —  Plante  de  6-10  décim.,  glabre  ou  pubescente 
dans  le  bas. 
Uab.  Chartreuse  de  Valbonne  près  du  Ponl-Saint-Esprit.  "if  Août-octobre. 

P.  alsaticum  L.  sp.  554  ;  Poil,  palat.  \,p.  280;  DC.  fl.  fr. 
4,  p.  557;  Koch,  syn.  555  [non  Poir.)  ;  Selinum  alsaticum  Crantz, 
austr.  159;  Cervaria  alsatica  a.  Gaud.  helv.  2,  p.  527;  Daucus 
alsatieus  C.  Bauh.  prodr.  77  ;  Oreoselinum  pratense  cicutœ  folio 
Mapp.  alsat.  224.  Ic.Jacq.  austr.  tab.  70.  Rchb.  eœsic.  1705! — 
Fleurs  jaunâtres,  en  ombelles  petites  ,  a  6-20  rayons  courts  et  assez 
épais,  non  rudes;  involucre  étalé  et  non  réfléchi;  involucelle  à  fo- 
lioles linéaires,  acuminées,  membraneuses  aux  bords.  Styles  à  peine 
plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovale,  émarginé  à  la  base;  ban- 
delettes commissurales  «  peine  arquées,  presque  parallèles,  plus 
rapprochées  de  la  ligne  médiane  que  du  bord.  Feuilles  vertes,  à 
segments  ovales,  5-5fides ,  à  lobes  lancéolés,  mùcronulés,  rudes 
sur  les  bords  ;  pétiole  commun  droit ,  à  divisions  étalées;  les  feuilles 
inférieures  grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  tripennatisé- 
quées.  Tige  dressée  ,  fistuleuse  à  la  base  ,  ordinairement  rougeàtre. 
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anguleuse  vers  le  sommet,  rameuse.  —  Plante  de  6-13  déeim., 
glabre,  d'un  ver!  sombre. 

liab.  Coteaui  calcaires  de  l'Alsace,  Colraar,  Schlestadt,  Mulhouse,  Rouf- 
lach.eic:  Monlbrison;  Limague  d'Auvergne,  Pnj  deCronel,  Puy-Long;GaDna1 
dana  l'Allier;  entre  Saint-Arnaud  et  Bourges;  Ancenia  (Loire-] nier.  ;  Châleau- 
vieu\  pns  de  Gap,  Monlélimart.  '—  Juillet-août. 

Sei  i.  3.  Paumbia  Bess.  enum.  I  oh/.  />.  Oî.  —  Involuere  nul.  7allécules  ordi 
uairemenl  a  3  baudeleites;  commissure  à  2-i  bandelettes  superficielles.— 
Feuilles  à  segments  déçusses ,  à  pétiole  triangulaire,  canaliculé  en  dessus. 

I».  «  \uviiomg  vb  Vill.  Dauph.  2,  p.  630;  Mert.  et  Koch, 
deutsch.  //.  2,  p.  57'.»;  Selinum  Chabrœi  Jacq.  ausl.  t<il>.  72;  DC. 
fi.  fr.  I,  p.  322;  Palimbia  Chabrœi  DC.  prod.  i,p.  176;  Selinum 
palustre  Thuill.  par.  139;  Ugusticutn  decussatum  Mœnch,  meth. 
81.  le.  Jacq.  (dis/r.  tab.  72.  —  Fleurs  d'un  blanc- verdâtre  ou  jau- 
nâtre, on  ombelles  ;'i  6-13  rayons  inégaux,  pubescents  au  côté  in- 
terne; involucelle  oligophylle,  à  folioles  très-inégales,  subulées  au 
sommet,  styles  plus  longs  que  le  slylopode.  Fruil  ovale.  Feuilles 
vertes,  à  segments  profondément  divisés  en  lanières  linéaires  el 
brièvement  mucronulées,  rudes  sur  les  bords,  décussées  dans  les 
feuilles  inférieures;  celles-ci  oblongues  dans  leur  pourtour,  pen- 
nati-  ou  bipennatiséquées ,  longuement  pétiolces.  Tige  dressée, 
sillonnée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  de  3-8  décim.,  glabre. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  supérieures  à  segments  courts  et  nom- 
breux. Selinum  Chabrœi  b.  œstwale  Hol.  fi.  Moselle,  éd.  1,  p.  I  16 

p.  heterophyllum  Vis.  cat.  hort.  Patav.  1836,  p.  3.  Feuilles 
supérieures  à  segments  Irès-allongés  et  peu  nombreux.  Selinum 
Chabrœi  $.  autumnale  Hol.  I.  c. 

iinh.  Prés  humides , dnus  toute  la  France,  f  Juillet-août. 


Sect.  i.  Tbtssburuii  Hofftti.  umb.  153.  —  Involuere  polyphylle,  réfléchi.  \.ii 
lécules  à  une  seule  bandelette;  commissure  a  deux  bandelettes  cachées  el 
recouvertes  par  le  péricarpe.-   Feuilles  planes ,  à  pétiole  cylindrique,  un 
peu  canaliculé  en  dessus. 

I*.  iMi.iMrni.  Mœnch,  meth.  82;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  //. 
2,  p.  r>sii;  P.  sylvestre  DC.  prod.  I  .  />.  179;  Selinum  palustre 
L.  fl.  suec.  p.  86;  Thyêselinum  palustre  Hoffm.  umb.  \~<i.  le. 
Jacq.  austr.  inh.  152. —  Fleurs  blanches,  en  ombelles  grandes .  à 
20-30  rayons  pubescents  au  côté  interne;  involuere  réfléchi;  invo- 
lucelle polyphylle,  à  folioles  linéaires-subulées ,  membraneuses  àui 
bords,  Styles  plus  longs  qifc  le  stylopode.  Fruil  longuement  pédi- 
cellé,  ovale,  émarginé  au  s met.  Feuilles  molles,  vertes  gn-dessus, 

plus  pâlefl  en-dessous,  à  serments  profondément  divisés  en  lanières 

linéaires,  aiguës  ou  obtuses,  mucronulées,  un  peu  rudes  sur  les 
bords;  feuilles  inférieures  très-grandes,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  tri-quadripeunatiséquées ,  longuement  pétioléea.  Tige 
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dressée,  tistuleuse  inférieurement ,  sillonnée  ,  un  peu  rameuse.  — 
Plante  de  9-12  décim.,  glabre. 

llab.  Prés  humides,  marais;  assez  connu,  dans  le  nord  et  l'est  de  la  France; 
pins  rare  dans  le  centre  et  dans  l'ouest;  parait  ne  pas  exister  dans  le  midi. 
if  Juillet-août. 

Sert.  5.  Inferatohia  L.  gcn.  559.  —  Iiivolucrc  nul.  Vallécules  à  une  seule 
bandelette;  commissure  à  2  bandelettes  superficielles.  —  Feuilles  planes. 

■*.  OsTRUTiuiti  Kochyumb.  95;  Imperatoria  Ostrutium  L.sp. 

571;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  286  ;  Gaud.  helv.  2,  p.  356;  Selinum  Impc- 
ratoria AU.  ped.  2,  p.  7.  le.  Lam.  illust.  lab.  199,  f.  1.  lichb. 
exsic.  1704! —  Ombelles  grandes,  à  50-40  rayons  grêles,  très- 
inégaux.  Pétales  eu  cœur  renversé.  Styles  plus  longs  que  le  stylopode. 
Ih'uit  petit,  beaucoup  plus  court  que  le  pédicelle  liliforme,  oVale- 
orbiculaire  ,  émarginé  à  la  base  et  au  sommet,  à  côtes  rapprochées, 
à  marge  large  et  plane.  Feuilles  un  peu  fermes,  d'un  vert  gai  en- 
dessus,  plus  paies  en-dessous  et  un  peu  rudes  sur  les  nervures  ; 
feuilles  inférieures  grandes,  longuement  pétiolées,  ternati-  ou  bi- 
ternatiséquées,  à  segments  pétiolulés,  largement  ovales,  souvent 
lobés,  inégalement  dentés  en  scie;  feuilles  supérieures  petites,  ses- 
siles  sur  une  gaine  large  à  la  base,  souvent  rougeâtre.  Tige  dressée, 
listuleuse,  arrondie,  sliïée,  un  peu  rameuse  au  sommet.  —  Plante 
de  4-6  décim.;  fleurs  blanches  ou  rougeàtres. 

Hab.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges,  Hobncck  ,  Plombières,  vallées  de 
Dabo  et  de  Saint-Quiriu;  Alpes  du  Dauphiné;  montagnes  de  la  Lozère  et  du 
Vigan;  monts  Dore  et  Cantal;  Pjrénces.  -f  Juin-juillet. 

FERULA..  (Tournef.  inst.  521,  tab.  170.) 
Calice  à  5  dents  courtes.  Pétales  ovales,  acuminés,  entiers,  à 
pointe  dressée  ou  courbée  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  com- 
primé par  le  dos,  entouré  d'une  bordure  plane;  méricarpes  à  côtes 
filiformes  ;  vallécules  à  plusieurs  bandelettes;  carpophore  libre,  bi- 
partite. —  lnvolucre  variable. 

Sect.  t.  Fehularia  DC.  prod.  5,  p.  172.—  Vallécules  munies  de  ô  bandelettes 
superficielles;  commissure  à  \  bandelettes.  —  lnvolucre  nul. 

F.  KMMiioiii  L.  sp.  556;  Siblli.  et  Sm.  fl.  grœc.  5,  p.  72, 
tab.  279;  Bertol.  fl.  ilal.  5,  ;).  572;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  244 
[non  Jacq.);  F.  communis  Desf.  atl.  1,  p.  251.  le.  Lob.  ic.  778, 
f.  2.  —  Ombelle  centrale  grande,  fertile,  brièvement  pédonculée,  à 
25-40  rayons  ;  ombelles  latérales  beaucoup  plus  petites,  le  plus  sou- 
vent stériles,  longuement  pédoneulées  et  dépassant  l'ombelle  cen- 
trale. Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  obové  ou 
elliptique,  arrondi  aux  deux  bouts.  Feuilles  molles,  certes  des  deux 
côtés,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  surdécomposées,  à  lanières 
étroitement  linéaires  et  placées  dans  le  même  plan  ;  les  feuilles  in- 
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férieures  grandes,  à  pétiole  cylindrique;  les  supérieures  à  pétiole 
transformé  en  une  gaine  membraneuse  très  ample,  à  limbe  court  ou 
nul.  Tige  dressée,  épaisse,  rameuse;  rameaux  supérieurs  opposés 
ou  verticillés.  Racine  longue,  épaisse,  rameuse. —  Plante  de  1-2 
mètres,  glabre  ;  Heurs  jaunes. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  d'nu  vert  foncé  des  deux  eûtes,  à  lanières 
allongées.  F.  communis  PC.  fl.  fr.  4,p-  3  43;  Gusê.  syn.  1, 
p.  582.  Soleir.  exsic.  1959  ! 

p.  monspeliensis  .\<>b.  Feuilles  d'un  verl  gai  des  deux  côtés,  à 
lanières  courtes.  F.  communis  dounn,  kort.  monsp.  I  in  ;  F.  glauca 
DC.  /I.  fr.  3,  /».  31  i  [ex  lotis  natalibus);  Dttb.  bot.  -2-23  |  non  L.). 
F.  nodiflora  Guss.  syn.  1,/».  3.'>r>. 

Ilnh.  Collines  arides  de  la  région  méditerranéenne.  La  ?ar.  a.  à  Cirasse. 
Fréjus,  EJyères,  île  Sainte-Marguerite ,  Toulon,  Marseille,  la  Clappe  près  de 
Narbonne;  commun  en  Corse.  La  ?ar.  p.  à  Hyères,  à  Saint-Nicolas  près  de 
ISinies,  au  Creux- de-Miège  el  à  Mireval  près  de  Montpellier.  7f  Juillet-août. 

F.   (.i.xict    L.  8p.  333;  Bertol.  fl .  Uni.  3,  /;.  371    non  DC. 
F.  tingitana  Scop.  del.  fl.  et  faun.  ins.  5,  p.  !0,  /"/*.  9  el  10; 
Robert,  cal.  Toulon,  p.  112  (non  L.).  h.  Riv.  pentap.  irr.  lab.  '.). 

—  Se  distingue  du  précédent  par  son  ombelle  centrale  plus  grande  ; 
par  ses  fruits  plus  gros,  oblongs;  par  ses  feuilles  un  peu  charnues  et 
firmes,  vertes  el  luisantes  eu-dessus,  très-glauques  en-dessous,  h 
lanières  larges,  linéaires,  élégamment  veinées;  par  sa  (aille  un  peu 
plus  grande. 

Ilub.  Iles  des  Imbiès  et  à  celle  de  Bandol,  près  de  Toulon.  -f  Mai. 

Sect.  2.  FBRDUGd  Koch,  umb. 97.  —  Valléculea  à  bandelettes  cachées  parle 
péricarpe  ;  commissure  à  bandelettes  nombreuses,  superficielles.— Inyolucre 
polyphylle. 

F.  B  i  ni  i , \«.o  L.  sp.  556  ;  Desf.  ail.  I,  />.  251;  DC.  prod.  i , 
p.  171;  Bertol.  //.  ital.  3,  p.  37.')  ;  Guss.  syn.  1,  p.  33  i  ;  /•'.  nodir- 
fiora  Jacq.  austr.  5,  p.  28,  app.  tab.  S  ;  Scop.  corn,  l,  y».  204; 
DC.  //.  />.  4,  /».  3'»r>  ;  ETost,  atufr.  I,  /».  569  [non  L.  ;  F.  sulcata 
Bertol.  pi.  gen.  p.  16;  Mutel,  fl.  fr.  2,  /».  59  (non  Deaf.  ;  Ferulago 
nodiflora  Mer  t.  et  Koch,  deutsch.  /I.  2,  p.  r>sx;  Ferulago  galbani- 
fera    Koch,  syn.  332.  le.  Lob.  obs.  p.  r> i  i .    Rchb.  exsic.  759! 

—  Ombelle  centrale  grande,  fertile,  quelquefois  prolifère,  briêve- 
meiii  pédonculée,  à  6-10  rayons;  ombelles  latérales  plus  petites, 

Stériles  au  centre,  déliassant  peu  l'ombelle  centrale;  involucre  à  fo- 
lioles réfléchies,  oblongues,  bordées  de  blanc.  Styles  courts,  étalés, 
égalant  le  Stylopode.  fruit  oblong,  atténué   à  la  base.  Feuilles  d'un 

\ert  gai,  ovales  dans  leur  pourtour,  décomposées,  à  lanières  nom- 
breuses, dérussées,  disaricjiiées,  é Iroileiueiil  linéaires,  UlUcronulée»; 

feuilles  inférieures  à  pétiole  triangulaire  el  dont  l'un  des  angles  est 
à  la  face  supérieure  ;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
courte.  Tige  dressée,  anguleuse-sillonnée,  rameuse,  rameaux  Bupé- 
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rieurs  ver  treilles. — Plante  de   5-6  décimètres,  glabre;   (leurs 
jaunes. 
llab.  Littoral  de  la  Méditerranée  ;  Grasse j  Fréjus.  "if  Juillet-août. 

OPOl'OiNAX.  (  Knch,  umh.  9G.) 

Caliee  à  limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires,  entier*,  avec  un 
lobule  aigu  rouir  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  elliptique,  comprimé 
par  le  dos,  entouré  d'une  bordure  épaisse  et  convexe  sur  chaque 
face;  méricarpes  à  cotes  filiformes;  vallécules  à  trois  bandelettes. 

—  Involucre  et  involucelle  polypbylles. 

O.  Ciiironium  Koch,  l.  c;  DC.  prod.  4,  p.  170;  Morts,  fl. 
sard.  2,  p.  240;  Paslinaca  Opoponax  L.  sp.  570;  Pastinaca  altis- 
sima  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  405  ;  Fcrula  Opoponax  Spreng,  in  Rœm. 
et  Schult.  syst.  G,  p.  597  ;  Tenore,  fl.  nap.  5,  p.  544  et  syll.  140  ; 
Laser  pi  ti  uni  Chironium  L.sp.  558.  le.  Gouan,illuslr.  /aô.13  et  M. 

—  Ombelles  nombreuses,  rapprochées,  verticillées  au  sommet  des 
tiges  et  formant  une  grande  panicule;  5-10  rayons  grêles,  striés. 
Styles  égalant  le  stylopode  déprimé.  Fruit  elliptique  ou  obové,  à 
marge  épaissie  étroite  et  n'égalant  pas  la  largeur  des  vallécules  ; 
celles-ci  à  5  bandelettes;  commissure  à  8-10.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  finement  dentées  en  scie  ;  feuilles  primaires  simples  et  en 
cœur;  les  caulinaires  inférieures,  grandes,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  ordinairement  hérissées  sur  le  pétiole  de  poils  étoiles  au 
sommet,  ternati-ou  pennatiséquées;  les  suivantes  bipennatiséquées, 
à  segments  lancéolés  ou  ovales,  obliquement  en  cœur  à  la  base  ; 
feuilles  supérieures  presque  réduites  à  la  gaine  pétiolaire.  Tige 
dressée,  striée,  rameuse  au  sommet.  Racine  très-épaisse,  jaune,  ra- 
meuse. —  Plante  de  0-12  décimètres,  hérissée  dans  le  bas,  glabre 
au  sommet  ;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Littoral  de  la  Méditerranée;  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Montpel- 
lier, etc.  ^  Juin-juillet. 

PASTINACA.  (L.  gen.  562.) 

Calice  à  limbe  oblitéré  ou  finement  denté.  Pétales suborbiculaires, 
entiers,  à  lobule  tronqué  et  roulé  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  orbicu- 
laire,  comprimé  par  le  dos,  entouré  d'une  bordure  plane  ;  méricarpes 
à  côtes  filiformes;  vallécules  à  une  bandelette  plus  courte  que  les 
côtes  ;  carpophore  libre,  bipartite. —  Involucre  et  involucelle  nuls  ou 
oligophylles. 

P.  mtivi  L.  sp.  570;  DC.  fl.  fr.  4,  />.  541.  —  Ombelles  à 
8-10  rayons  allongés  et  inégaux;  l'ombelle  centrale  plus  grande. 
Fruits  de  l'ombelle  centrale  gros;  ceux  des  ombelles  latérales  plus 
petits,  mais  plus  gros  que  dans  les  espèces  suivantes,  tous  ovales,  à 
côtes  saillantes  ;  commissure  à  deux  bandelettes  interrompues  à  (a 
base  et  au  sommet.  Feuilles  luisantes  en  dessus  ou  opaques  (P.  opaca 
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Hornem.  hort.  kafn,  -1,  p.  96i  ,  glabres  ou  pubescentes,  crêwaées, 
à  crénelures  larges,  inégales  et  mucronulées;  feuilles  caulinaires 
inférieures  el  moyennes  pétiolées,  à  pétiole  grêle  et  ferme,  pennati- 
séquées,  à  (.i-ll  segments  oblongs  ou  lancéolés,  aigus,  lobules  on 
les  inférieurs  quelquefois  triséqués  et  pennatiséqués  ;  feuilles  ra- 
méales linéaires,  entières  ou  tndentées.  Tige  dressée,  très-anguleuse, 
raineusc  ;  rameaux  supérieurs  opposés  ou  verticillés.  —  Plante  aro- 
matique, de  9-1 2  décimètres. 

?..  sylvestris  P  C.  prod.  l,  p.  189.  Racine  grêle  ;  feuilles  pulx  -- 
rentes.  V .  sylvestris  MM.  dict.  n"  I.  7c.  Engl.  bot.  tab.  556;  //. 
dan.  i.  1206. 

p.  edulis  DC.l.e.  Racine  épaisse,  cbarnue;  feuilles  glabres. 
/'.  saliva  MM.  dict.  n°  2:  /'.  domestica  Lob.  ic.  709. 

Iltib.  Prés,  collines  incultes;  commun  flans  tonte  la  France.  (T)  Juillet-août. 

P.  mon  Requiert  in  lilt.  —  Ombelles  toutes  égales,  à  5-6 
rayons  courts,  grêles  et  presque  égaux,  fruits  de  même  grosseur 
aux  différentes  ombelles,  un/les,  à  côtes  saillantes  ;  commissure  <i 
deux  bandelettes  interrompues  a  la  base  el au  sommet.  Feuilles  d'un 
vert  cendré,  pubescentes  sur  la  face  inférieure  e1  quelquefois  sur  les 
deux  faces,  crénelées,  à  crénelures  larges,  inégales  et  mucronulées  ; 
feuilles  caulinaires  inférieures  et  moyennes  portées  sur  un  pétiole 
grêle,  pennatiséquées,  à  5-9  segmente  ovales,  obtus,  souvent  en 
cœur  à  la  hase,  lobules  ;  le  terminal  trilobé;  feuilles  raméales  li- 
néaires, souvent  élargies  en  un  petit  limbe  denté.  Tige  dressée, 
arrondir,  légèrement  striée,  très-rameuse;  rameaux  grêles,  alternes. 
étalés-dressés. —  Plante  très-dere,  fétide,  de  6-10  décimètres,  pu- 
bescente. 

Hab.  Lieux  incultes  des  provinces  méridionales.  (T)  Juillet. 

I*.  oiviRHATA  Desf.  cat.  par.  1815,  p.  159;  DC.prod.  i. 
/*.  ix'.i;  Salis,  /l.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  42;  Bertol.  //.  ital.  5, 
p.  138;  P.  graveolensÊSalzm.  pi.  sic.  i  Corsicd\  Lois.  nom-,  not. 
p.  1"  et  //.  gall.  I,  /'.  203   ""»  Bieb.  ;  I1.  Kochii  var.  *.  Dub.bot. 

22<>.  Soleir.  e.rsie.  |«.i2r>  !  — Ombelles  à  10-12  rayons  grêles,  fruits 
petits,  orbiculaires ;  commissure  à  i-ù  bandelettes  interrompues  à 
la  base  et  au  sommet  et  dont  deux  sont  souvent  très-courtes.  Feuilles 

d'un  \ert-cendré,  ainsi  que  toute  la  piaule,  pubescentes  Bur  les  deux 

faces,  finement  dentees-en-seir,    à    réseau    veineux   d  peine   risilde  ; 

les  caulinaires  inférieures  atteignant  2  décimètres,  pétiolées,  à  pé- 
tiole grêle  et  ferme,  pennatiséquées,  à  9-1 1  Begments  petits,  uvales, 
obtus,  en  co'ur  ou  en  coin  à  la  base,  les  inférieurs  pétîolulés,  le 
terminal  trilobé;  feuilles  rameutes  le  plus  souvent  réduites  à  la  gaine. 
Tige  dressée,  arrondie,  légèrement  striée,  un  peu  fistuleuse,  rameuse; 

rameaux  très- étalés.  —  fiante  fétide,  de  3-6  déeim.,  puber-eeiilo. 
Hab.  Corse,  i  Bastia,  Vtco.  Ponl-d'Eslro ,  gorge  du  Niolo,  pied  du  Cei 
vioiie.  (  nhi.i'.'ip  Corse, etc.  (f)  Juin. 
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l*.  i  <«■■>%  Gouan,  illust.  />.  Pi,  lab.  II  et  12;  Cambess. 
balear.  S";  V .  latifolia  IX  .  mon.  Génère,  i,  />.  .->|  |;  Salis,/!.  >>d. 
bot.  /rit.  ixru,  />.  42;  P.  Kochii  p.  latifolia  Dub.  bot.  220. — 
Ombelles  nombreuses,  formant  une  grande  panicule  ao  sommet  de 
la  tige;  S-llt  rayons  allongés,  inégaux.  Fruit  petit,  ovale,  à  côtes 
plus  rapprochées  que  dans  les  autres  espèces"*  commissure  à  deux 
bandelettes  qui  descendent  jusqu'à  la  base  du  fruit.  Feuilles  un  peu 
fermes,  brièvement  pubescentes  sur  les  deux  faces,  élégamment 
réticulées-veinées,  d'un  vert-glauque  en  dessous,  finement  dentées- 
én-scie;  les  primordiales  entières,  en  couir;  les  caulinaires  infé- 
rieures très-grandes,  atteignant  7-8  décimètres,  longuement  pétiolées, 
à  pétiole  très-épais  (I  centimètre)  et  spongieux,  pennatiséquées,  à 
5-5-7  segments  grands,  obliquement  ovales,  presque  sessilcs,  en- 
tiers, lobules  ou  même  incisés  à  leur  base  ;  le  segment  terminal  en 
cœur  et  triade  ;  feuilles  raméalcs  supérieures  à  limbe  rhomboïdal  et 
entier.  Tige  dressée,  épaisse,  cannelée-anguleuse,  étroitement  fistu- 
leuse,  très  rameuse  ;  rameaux  supérieurs  opposés  ou  verticillés  par 
3-4  autour  du  pédoncule  qui  porte  l'ombelle  centrale.  —  Plante 
fétide,  atteignant  2  mètres,  pubescente. 

Hnb.  Corse,  à  Saint-Florent,  Rastia.  (?)  Juillet-août. 

HERACLEUM.  (L.  gen.  545.) 

Calice  à  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés  ,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans;  les  extérieurs  souvent  rayonnants,  bitides.  Fruit 
ovale  ou  orbiculaire  ,  comprimé  par  le  dos ,  entouré  d'une  bordure 
plane;  méricarpes  à  côtes  très-îines;  vallécules  à  une  bandelette 
plus  courte  que  les  côtes  et  ordinairement  épaissie  en  massue  ;  car- 
pophore  libre,  bipartite.  —  Involucre  le  plus  souvent  oligophylle, 
caduc. 

Sect.  I.  Euheracleum  D  C.  prr.d.  4  ,  p.  19t.  —  Fleurs  d'un  jaune-verdàtre , 
égales ,  non  rayonnantes.  Commissure  munie  de  bandelettes. 

H.  Lecok.ii  Godr.  et  Gren.;  H.  sibiricum  Lecoq  et  Lamolle, 
cat.  auv.  190  !   (non  L.);  H.  flavescens  D  C.  prod.  4,  p.  191  [ex 

parte).  —  Fleurs  d'un  jaune-verdâtre,  égales,  non  rayonnantes, 
en  ombelles  grandes ,  à  10-16  rayons.  Pétales  obovés,  arrondis  à 
la  base,  brièvement  onguiculés,  faiblement  échancrës  au  sommet, 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères  elliptiques-oblongues. 
Ovaire  un  peu  pubescent.  Fruit  gros ,  en  cœur  renversé  ou  obové , 
échancré  au  sommet,  entièrement  glabre;  vallécules  munies  cha- 
cune d'une  bandelette  un  peu  épaissie  vers  le  bas  et  qui  se  prolonge 
jusqu'au  tiers  inférieur  du  fruit;  les  2  bandelettes  de  la  commissure 
en  atteignent  le  milieu.  Feuilles  vertes  et  pubescentes  en-dessus, 
cendrées-tomenteuses  en-dessous;  les  inférieures  et  les  moyennes 
pétiolées,  pennatiséquées,  à  2-3  paires  de  segments  lobés  et  cré- 
nelés, tantôt  larges  et  lancéolés,  tantôt  étroits  et  linéaires-lancéolés 
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II.  angtutifolium  VIII.  Dauph.  :> ,  /'.  639,  non  /..);  les  inférieurs 
pétiolulés,  pennatifides  ;  les  moyens  eessiles  ;  les  3  supérieurs  con- 
fluents el  profondément  en  cœur  à  la  base.  Tige  dressée,  (istuleuse, 
sillonnée-anguleuse  ,  hérissée  et  rude  à  la  base*,  peu  rameuse.  — 
Plante  de  8-12  décira. 

Uni).  Assez  coin,  dans  le  Cantal ,  l'Aveyron,  une  partie  île  la  Hante-Loire, 
dans  l'Ardècbe  et  dans  la  Lozère,  où  celle  plante  semble  remplacer  VU.  Sptum- 
dyliumi  montagues  du  Danpbiné.  (7)  Juin-août. 

Obs.  —  VU.  ribirirum  /..  est  voisin  de  celle  espèce:  mais  il  s'en  distingue 
par  ses  pétales  otales-laneéolès,  atténués  au  sommet,  non  ërhatirrës;  par  ses 
fruits  de  moitié  au  iiioin>  plus  petits;  par  ses  Feuilles  bien  moins  développées, 
pubescentes  en-dessous,  mais  non  cendrées-toroeuteoses;  par  ses  tiges  bien 
pins  grêles  et  moins  élevées. 

Sect.  2.  Sphondylium  Uoffm.  umh.  I2f).  —  Fleurs  blanches;  celles  de  la 
circonférence  rayonnantes.  Commissure  munie  de  bandelettes. 

11.  Si>iio-%i»vi.ii"»i  L.  *p.  r>ris  ;  D  C.  (h  fr.  A,  p.  51  ::.  te.  Engl. 
bot.  tab.  959. —  Fleurs  blanches,  rayonnantes,  en  ombelles  à  15-30 
rayons.  Pétales  de  la  circonférence  cunéiformes,  bifides,  à  lobes 
orales  el  divariqués  avec  un  petit  lobule  fléchi  en-dedans.  Anthères 
ovales.  Ovaire  pubeseént.  Fruit  ovale,  émarginé,  glabre.  Feuilles 
vertes  et  un  peu  rudes  en-dessus  et  sur  les  bords,  pubescentes  ou 
cendrées-pubescentes  en  dessous;  les  inférieures  et  moyennes  pé- 
liolées,  pennatiséquêes ,  '/  ■">  segments  anguleux,  pennatifides  on 
pennatipartites,  à  lobes  larges  ou  étroits  et  plus  ou  moins  allongés; 
les  segments  inférieurs  pétiolulés;  le  terminal  en  cœur  ou  cunéi- 
forme, Iriûde.  Tige  dressée,  fistuleuse,  profondément  Billonnée-an- 
galeuse,  rude,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  de  10-15  décim. 

Ilab.  Prairies  ,  bois;  dans  toute  la  France.  (?)  Juin-ociobre. 

II.  Panaces  /..  sp.  358;  DC.  prod.  4,  /).  I!t";  Bertol.  //. 
ital.  3,  ]).  4-31  (non  Koch);  II.  /lithium  Tenorc,  Viag.  in  Abruzz. 
I>.  58.  le.  Lob.  ic.  p.  701,  /'.  i.  —  Fleurs  blanches,  rayonnantes, 
en  ombelles  grandes,  à  r>n—i0  rayons.  Pétales  de  la  circonférence 
cunéiformes,  bipartites,  à  lobes  linéaires  et  divariqués,  avec  un 
petit  lobule  fléchi  eu  dedans.  Anthères  elliptiques.  Ovaire  velu. 
Fruit  gros,  obové  ou  ovale,  émarginé,  glabre.  Feuilles  de  grandeur 
immnne,  tantôt  vertes  des  deux  côtés  et  pubescentes  sur  les  ner- 
vures (  //.  montanum  ('mud.  helv.  i,  p.  r>|!)  i,  tantôt  blanches  et 
presque  tomenteuses  en-dessous  (  II.  seiusum  Lapey.  abr.  153  et 
supp.  13);  les  inférieures  pétiolées,  ovales  dans  leur  pourtour,  pai- 
matisêquécs,  à  3  segments  larges,  pétiolulés,  le  mediua  plus  lon- 
guement, tous  lobés,  à  lobes acuminés ,  incisés  el  dentés- en— scie , 

rudes  sur  les  bords;  les   feuilles  moyennes  simples  à  r>-:i  lobes.  Tige 
dressée,  Bstuleuse,  profondément  Billonnée-angulcusc,  très-rameuse, 
hérissée  dans  le  bas.  —  Plante  de  S-l  -2  décim. 
iinii.  Montagnes  du  Jura;  Alpes  du  Danpbiné  et  de  la  Provence;  Pyrénées 

orientales  et  centrales.  (J)  Juilk-1-aoiïl. 
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II.  iniuuuni  Lam.  dict.  I,  />.  105;  IX'.  fl.  fr.  4,  p.  515; 
Dub.  bot.  219;  /.<>/*.  gall.  I,  /».  206  "«»  Bieb.);  II.  amplifolium 
Lapa/.  fl.  pyr.  lab.  70  et  su  et  abr.  155;  Pollini,  ver.  1,  />.  ."59; 
//.  (ilpimim  \i.  pyrehaïcum  Pers.  syn.  1,;».  51  i;  //.  pollinianum 
Bertol.  fl.  /m/.  r>,  />.  45r>;  //.  asperum  Mert  et  Kock,  deutsch.  fl. 
~l,  p.  57 4;  //.  Panaces  Koch,syn.  "><s  (moi  L.).  /{*•////.  eawic.  1871! 

—  Fleurs  blanches,  rayonnantes,  en  ombelles  grandes,  à  20-40 
rayons.  Pétales  de  la  circonférence  en  cœur  renversé  ,  bifides,  à 
lobes  orales,  avec  un  petit  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères  ovales. 
Ovaire  hérissé  ou  velu.  Fruit  obové  ou  suborbiculaire ,  émarginé, 
glabre.  Feuilles  vertes  et  glabres  en  dessus,  blanches-pubescentes 
en  dessous,  ou  blanches  tomenteuses  (surtout  dans  les  échantillons 
des  Pyrénées)  ;  les  inférieures  souvent  très-amples,  longuement 
pétiolées  ,  orbiculaires  dons  leur  pourtour,  en  cœur  à  la  base,  sim- 
ples ,  palmatifides  ,  rappelant  celles  de  l'Acer  pseudoplatanus ,  à 
5-7  lobes  ovales  ou  lancéolés,  acuminés  aigus  ou  plus  rarement 
obtus,  lobules,  plus  ou  moins  dentés-en-scie  ;  les  feuilles  moyennes 
moins  divisées;  les  supérieures  très-petites,  sessiles  sur  une  gaîne 
ventrue.  Tige  dressée,  épaisse,  fistuleuse,  fortement  sillonnée-an- 
guleuse,  velue  et  rude,  peu  rameuse.  —  Plante  de  8-10  décim. 

Hab.  Prairies  des  Pyrénées  orientales  et  centrales;  montagnes  du  Jura. 
0  Juillet. 

Sect.  3.  Wendtu  lloffm.umb.  156.— Fleurs  blanches;  celles  de  la  circonfé- 
rence rayonnantes;  bandelettes  toutes  oblitérées. 

H.  minimum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  413  (1778)  et  dict.  1,  p.  403; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  516;  H.  pumilum  Vill.  prosp.  26  (1779)e/  Dauph. 
2,j).  640,  tab.  14;  Lois.  gall.  \,p.  206. —  Fleurs  blanches,  rayon- 
nantes, en  ombelles  petites,  à  5-5  rayons  glabre  et  s'allongeant  ci  la 
maturité;  involucelle  nulle.  Pétales  de  la  circonférence  cunéiformes, 
bifides,  à  lobes  ovales,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères 
orbiculaires.  Ovaire  pubescent.  Fruit  gros,  obové,  glabre;  bande- 
lettes nulles  sur  le  dos  et  sur  la  commissure.  Feuilles  petites,  gla- 
bres, d'un  vert  pâle;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  bipenna- 
tiséquées,  à  segments  ovales  ou  cunéiformes,  bi-trifides,  à  lobules 
obtus  et  mucronulés.  Tiges  grêles  et  blanchâtres  à  la  base,  couchées, 
peu  rameuses,  naissant  d'une  souche  grêle  et  longuement  rampante. 

—  Plante  de  1-5  décim. 

Ilab.  Les  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouse,  mont  Aiguille  et  Grand- 
Veymout,  etc.  'if  Juin-juillet. 

TORDYL1UM.  (L.  gen.550.) 

Calice  à  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  arec  un  lobule  fléchi 
en  dedans  ;  les  extérieurs  rayonnants,  bifides.  Fruit  ovale  ou  orbi- 
culaire,  comprimé  par  le  dos ,  entouré  d'une  bordure  épaisse,  con- 
vexe sur  les  deux  faces,  tuberculeuse  ;  méricarpes  à  côtes  à  peine 
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visibles;  vallécuîes  à  mie  ou  plusieurs  bandelettes  liliformes;  car- 
pophore  libre,  bipartite.  —  Involucre  polypbylle. 

T.  maximum  L.  sj>.  r>i.->;  l)  C.  fl.  fr.  i,  p.  555;  Heracleum 
Tordylium  Spreng.  umb.  19.  le.  /ocg.  awtr.  i<il>.  liw2;  Ri». 
pentap.  tab.  l-2r>. —  Ombelles  longuement  pédonculées,  à  5-10 
rayons  hérissés  de  poils  raides  dressés;  involucre  el  involucelle  po- 
lyphylles,  à  folioles  linéaires-subulées,  étalées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence brièvemenl  rayonnantes;  trois^pétales  rayonnants,  dont  le 
médian  bifide  à  lobes  égaux,  obovés  el  obtus  :  1rs  -2  pétales  latéral» 
à  lobes  inégaux.  Fruits  portés  sur  un  pédicelle  extrêmement  court, 
ovales-orbiculaires,  hérissés  de  poils  dressés  et  tuberculeux  à  leur 
hase,  à  marge  épaissit-  non  crénelée;  vallécuîes  munies  d'une  seule 
bandelette  ;  commissure  d  2  bandelettes.  Feuilles  rudes,  pennatisé- 
quées,  à  5-7  segments  oblongs  ou  lancéolés,  incisés-dentés,  le  ter- 
minal plus  allongé.  Tige  dressée,  sillonnée,  hérissée  de  poils  réflé- 
chis, feuillée. —  riante  de  3-10  décimètres,  d'un  vert-cendré, 
hérissée  et  rude  ;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Collines  incultes,  moissons,  dans  presque  toute  la  Frauce.  (JJ  Juillet- 
aoùl. 

T.  tPiM'n  L.  sp.  545;  Bcrlol.  (1.  ital.  5,  p.  445;  Guss.syn.  1, 
p.  349  ;  Morts,  fl.  sard.  2,  p.  240  ;  T.  humile  Desf.  atl.  I,  p.  233, 
tab.  :>*  :  '/'.  officinale  Auct.  gall.  {non  t.);  Condylocarpus  apulus 
tioffm.  umb.  p. 203;  T.  narbonense,  minus  Tournef.  inst.  320. — 
Ombelles  à  5-8  rayons  grêles,  brièvemenl  pubescentsducôté  interne; 
involucre  el  involucelle  polyphylles,  à  Folioles  linéairesjsubulées, 
étalées,  ciliées  et  riides  sur  les  bords.  Fleurs  de  la  circonférence 
rayonnantes  :  un  seul  pétale  rayonnant,  assez  longuement  ungniculé, 
bipartite,  à  lobes  ovales  obtus,  égaux.  Fruit  une  fois  plu*  long  que 
le  pédicelle  grêle,  orbiculaire,  grand,  pubescent  sur  le  disque  brun, 
glabre  sur  la  marge  foricnient  épaissie  et  crénelée  en-dedans;  vallé- 
cules et  commissure  munies  de  nervures  nombreuse*.  Feuilles  relues, 
mais  non  rudes,  peunatiséquées,  à  5-7  segments  ovales  obtus,  in- 
cisés-dentés; le  segment  terminal  en  cœur,  tripartite,  non  allongé. 
Tige  dressée,  grêle,  sillonnée,  rameuse  dès  la  base,  feuillée  seule- 
ment à  la  base. — Plante  del-5  décimètres,  verte,  pubescente;  fleura 
grandes,  blanches. 

Ilab.  Narbonne  (Tourneforl).  (|    Mai. 

Obb.Tdus  les  auteurs  français  ont indiquéen  Fraoce,  au  lieu  de  cette  espèce, 
le  T.  officinale  L.  L'erreur  vienl  de  ce  que  Linné,  dans  le  Horlus  rtiffortianus, 

a  rapporté  à  cette  dernière  espèce  les) \  rae  de  Tourneforl.  Mais  (iussone, 

qui  a  \u  dans  l'herbier  du  Muséum  l'échantillon  recueilli  par  l'auteur  des 
Intlirutiones  rei  herbariœ,  le  rapporte  sans  hésiter  au  T.  apulum.  [Conf.  (ius- 
snne,  suu.  I.  /).  139. 
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TniB.  9.  PACHYPLEURE.E  Ledeb.  fl.  ait.  1  ,  p.  20?;.  —  Fi'uil 
comprimé  parle  dos  ;  méricarpès  à  côtes  primaires  saillantes, 
(miles  égales  et  développées  en  une  aile  épaisse.  Graine  à  race 
commissurale  plan". 

GAYA.  (Gaud.  helv.  2,  p.  £89,  non  Kunth  } 

Galice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  persistants,  obovés,  émarginés , 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  dos 
méricarpès  à  eûtes  saillantes ,  ailées,  contiguës  à   la   base,équi- 
distantes  ;  vallécules  dépourvues  de  bandelettes  ;  carpophore  libre 
bifide.  Semence  plane  du   côté  de  la  commissure.  —  Involucre  po- 
lyphylle. 

H.  simples  Gaud.  I.  c;  DC.  prod.  4  ,  p.  163;  Bertol.  fl.  Uni. 
5,  p.  587  ;  Koch,  syn.  529  ;  Laserpitium  simplex  L.  mant.  p.  50; 
DC.  /l.  fr.  4,  p.  51  4;  Lois.  !  gall.  1 ,  p.  201  (non  Lapey.);  Ligusticum 
simplex  AU.  ped.  2  ,  p.  1  5  ,  tab.  71  ,  f.  2  ;  Vill.  Dauph.  2  ,  p.  618, 
tab.  14  ;  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  598  [non  Benth.);  Pachypfeurum 
simplex  Rchb.  fl.  excurs.  471.  le.  Jacg.  misccll.  2,  tab.  2.  Rchb. 
exsic.  1245  !  —  Ombelle  dense,  très-convexe,  à  12-1 5  rayons  courts, 
épais,  sillonnés;  involucre  à  folioles  égalant  presque  les  rayons, 
linéaires,  entières  ou  bi-trifides  au  sommet,  bordées  de  blanc! 
Styles  2  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  noir  ou  d'un  violet 
foncé  ,  muni  de  côtes  épaissies  à  la  base ,  amincies  et  transparentes 
dans  leur  moitié  externe.  Feuilles  toutes  radicales ,  pétiolées , 
oblongues  dans  leur  pourtour ,  fermes  et  glabres,  bipennatiséquées] 
à  lanières  allongées,  linéaires,  rapprochées.  Tige  dressée,  sillon- 
née, simple,  nue  ou  munie  d'une  seule  feuille  vers  sqn  milieu. 
Souche  brune,  rameuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  d'un  verl 
gai,  glabre;  fleurs  petites,  blanches  ou  purpurines. 

Hab.  Sur  les  plus  hauls  pics  des  Alpes  du  Dauphine  ,  Sept-Laus,  Lautaret 
moût  Vizo,  grande  Chartreuse,  etc.  'if  Juillet-août. 

Trib.  10.  SESELINE^E  Koch  ,  umb.  p.  102.  —  Fruit  à  section 
transversale  orbiculaire;  méricarpès  à  côtes  primaires  filiformes 
ou  subailées,  égales  ou  les  latérales  plus  larges.  Graine  à  face  com- 
missurale plane  ou  convexe.  —  Ombelles  composées. 

CRITHMUM.  (L.  gen.  340.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  suborbic  ul  aires ,  entiers,  roulés 
en  dedans ,  avec  un  lobule  obové.  Fruit  ovoïde  ,  à  section  transver- 
sale suborbiculaire  ;  méricarpès  à  bords  contigas ,  à  côtes  saillantes, 
carénées  ,  tranchantes ,  les  latérales  un  peu  plus  larges;  péricarpe 
spongieux.  Semence  libre,  demi-cylindrique  ,  couverte  de  tous  côtés 
de  nombreuses  bandelettes.  —  Involucre  et  involucelle  polyphylles. 

45 
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€'.  MtRiTiHiM  /..  «p.  334;  DC.  fl.  fr.  i  ,  p.  317  ;  Cachrgs 
mariiimaSpreng.  umb.  20.  Je.  Ja<i{.  kort.  vind.tab.  187.  /?<•///>. 
txsie.  1463!  — Ombelle  à  rayons  nombreux,  épais,  striés,  gla- 
bres; involucre  et  involucelle  a  folioles  lancéolées  aiguës,  réflé- 
chies. Styles  dressés,  plus  courts  que  le  stylopode.  Fruit  assez  gros, 
glabre.  Feuilles  charnues,  bi-tripennatiséquées ,  à  segments  li- 
néaires-lancéolés, atténués  à  la  base ,  aigus ,  étalés  ;  les  inférieures 
pétiolées.  'liu«'  dressée  on  ascendante,  flexueuse,  épaisse,  finement 
striée  ,  simple  ou  rameuse.  Soucbe  à  divisions  largement  rampantes. 
—  Plante  de  1-3  décimètres,  glabre,  d'un  \<Tt  glauque;  Henrs 
d'un  blanc-yerdâtre. 

Hnb.  Rochers  maritimes  des  cotes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
2-  Juillet-août. 

ENDRESSIA.  (Gay,  ann.  se.  nat.  ser.  t,  t.  26,  p.  225.) 

Calice  à  8  dents  qui  s'accroissent  après  l'anthèse.  Pétales  ovales- 
lancéolés,  acuminés ,  entiers,  sessiles ,  à  moitié  supérieure  roulée 
en-dedans.  Fruit  oblong-elliptique ,  faiblement  comprimé  par  le 
côté,  à  section  transversale  presque  orbiculaire;  méricarpes  à  bords 
contigus,  à  côtes  filiformes,  écartées,  égales;  vallécules  larges,  les 
dorsales  à  3,  les  latérales  à  4  bandelettes  ;  carpophore  bipartite. 
Graine  arrondie,  adnée. —  Involucre  nul  ou  rarement  à  3-4  folioles. 

E.  PTREKtict  dd'jy  I-  ''•.'  Laserpitium  simple. r  Lapey.  al>r. 
pi/r.  p.  132  mon  L.);  Ligusticum  simplex  Benth.  cat.  pyr,  9S(noti 
AIL);  Meum  pyrenaïeum  Gag,  in  DC.  prod.  i,  p.  Hi-2.  —  Ombelle 
petite,  dense,  presque  globuleuse  à  la  maturité,  à  15-21  rayons 
courts,  sillonnés,  glabres;  involucelle  à  1-S  folioles  linéaires-subu4 
lées.  Dents  du  calice  accrues  subulées ,  égalant  le  stylopode.  Styles 
réfléchis,  5  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre;  commis- 
sure à  (i  bandelettes.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées, 
oblongues  dans  leur  pourtour,  allongées,  pennatiséquées ,  à 
ments  sessiles,  déçusses,  palmati  parti  tes,  incisés,  à  lobules  linéaires 
cuspidés;  feuilles  caulinaires  1-5,  plus  petite-,  sessiles  sur  une  gaine 
étroite.  Tige  dressée,  raide,  sillonnée-anguleuse ,  longuement  nue 
supérieurement,  tout-à-fait  simple.  Souche  rameuse,  à  divisions 
obliques.  —  Plante  de  5  centim.  à  3  décim.,  glabre;  11.  blanches. 

liai*.  Pâturages  des  Pyrénées  orientâtes,  Muni-Louis.  Fond-Roméon,  col 
de  la  l'en  lie .  Capsir,  vallée  d'Eynes,  etc.  f  août-septembre. 

MEUM.  i  Tourner,  inst.312,  lab.  163.) 

Galice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  elliptiques,  <ii>i>i<  a  lu  hase  et  au 
sommet.  Fruit  oblong,  à  section  transversale  orbiculaire ,  méricarpes 
à  bords  contigus,  ;i  côtes  saillantes,  carénées,  tranchantes,  égales; 
vallécules  à  bandelettes  nombreuses;  carpophore  bipartite.  Graine 
plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  nul. 
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11.  ATii.%MAMTici)M./(fr7.  diisfr.  4,  part.  2,  tab.  505;  Mert. 
et  Koch  ,  deutsch.  fl.  2,  p.  396;  Hertol.  fl.  ital.  3,  p.  310;  Àtka- 
mantà  Meum  L.  sp. 353;  Lois.  gall.  \,p.  165;  Ligusticum  Meum 
AU.  ped.  2,  />.  1 2;  />  T.  /7.  /)•.  4,  />.  31 0;  Sewtë  Meum  Scop.  carn.  1 , 
p.  212.  RcAo.  eawic.  2357!  —  Ombelle  à  10-20  rayons  très-iné- 
gaux, sillonnés,  rudes  du  coté  interne,  dressés  et  raides  à  la  matu- 
rité; involucelle  à  3-8  folioles  linéaires  acuininées.  Fleur  centrale 
de  Fombellule,  et  quelques  fleurs  de  la  circonférence  fertiles,  les 
autres  stériles.  Fruit  glabre  ;  commissure  à  6  bandelettes.  Feuilles 
toutes  oblongues  dans  leur  pourtour,  allongées,  bi-tripennatiséquées, 
à  segments  multipartites,  à  lanières  courtes,  capillaires,  très-nom- 
breuses; feuilles  radicales  nombreuses,  pétiolées,  à  pétiole  courbé- 
ascendant  ;  les  caulinaires  peu  nombreuses ,  sessiles  sur  une  gaîne 
étroite.  Tiges  dressées,  striées,  tistuleuses,  presque  nues,  simples  ou 
peu  rameuses,  enveloppées  à  leur  base  par  les  débris  des  anciennes 
feuilles. —  Plante  de  1-4  décim.,  glabre,  d'un  vert  gai;  fl,  blanches. 

Hab.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges;  Jura  ;  Alpes  du  Dauphinéj  Céven- 
ues;  Auvergne;  Pyrénées,  "if  Juillet-août. 

II.  Hi  iiiiitA  Gœrln.  fruct.  4,  p.  106,  tab.  25;  Mert.  et 
Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  597;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  314;  Phellan- 
drium  Mutellina  L.  sp.  566;  Ligusticum  Mutellina  AU.  ped.  2, 
p.  15,  tab.  60,/".  2;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  510;  Gaud.  hein.  2,  p.  595^ 
Rchb.  exsic.  1027  !  —  Ombelle  à  8-1 S  rayons  peu  inégaux  ,  sillon- 
nés, un  peu  rudes  au  côté  interne,  dressés  à  la  maturité  ;  involucelle 
dimidiée,  à  folioles  lancéolées  ou  linéaires,  aiguës,  atténuées  à  la 
base.  Fleur  centrale  et  fleurs  de  la  circonférence  de  l'ombellule  fer- 
tiles, les  autres  stériles.  Fruit  glabre  ;  commissure  à  6-8  bandelettes. 
Feuilles  ovales  dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  à  segments 
multifides,  à  lanières  lancéolées-linéaires,  aiguës;  feuilles  inférieures 
pétiolées;  les  caulinaires  nulles,  ou  1-2  sessiles  sur  la  gaîne  pétio- 
laire.  Tige  dressée,  striée,  nue  ou  presque  nue,  simple  ou  à  un  seul 
rameau. — Plante  de  1-2  décim.,  glabre;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Sepl-Laus,  etc.;  mont  Dore, 
Pic  de  Sancy,  Chaudefour.  etc.;  Cantal,  le  Plomb,  col  de  Cabre,  Puy-Marv  ; 
Corse,  au  monte  Grosso  [ex.  Bertol.).  ^Juillet-août. 

SILAUS.  (Besser,  in  Rom.  el  Schult.  syst.  6,  p.  56.) 

Pétales  obovés,  faiblement  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans,  tronqués  à  la  base,  sessiles.  Les  autres  caractères  comme 
dans  le  genre  Meum. 

S  l'BvniNiK  Besser,  l.  c.  ;  Koch,  syn.  529;  Peucedanum 
Silaus  L.  sp.  534;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  557;  Peucedanum  pratense 
Lam.  fl.  fr.  5,  p.  469  ;  Ligusticum  Silaus  Dub.  bot.  250.  Ic.Jacq. 
austr.  tab.  15.  Rchb.  exsic.  2336!  —  Ombelle  à  12-13  rayons 
glabres  ;  involucre  ordinairement  à  1-2  folioles;   involucelle  à  fo- 
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liolcs  linéaires,  acuminées,  roageâtres  à  la  pointe.  Pé laies  larges, 
tronqués  à  la  luise,  pourvus  d'une  nervure  dorsale  pubescente 
Styles  réfléchis,  un  peu  plus  long*  que  iestylopode.  Fruit  glabre, 
oblong;  commissure  à  4-6  bandelettes.  Feuilles  oblongues  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  bi-tripennatiséquées,  à 
segments  divisés  en  lanières  linéaires-lancéolées,  unie-  sur  les  bords, 
mucronulées,  munies  de  nervures  transparentes;  segments  infé- 
rieurs pétiolulés.  Tige  dressée,  striée ,  presque  nue  au  sommet, 
railleuse;  rameaux  anguleux  sous  les  ombelles.  Souche  rameuse, 
sans  stolons,  liai  ine  fasciculée. —  Plante  de  5-10dé<  imètres,  gla- 
bre, d'un  verl  foncé;  Heurs  jaunâtres. 
Uni),  (oui.  dans  les  prairies  humides.  '-f  Juillet-août. 

S.  VIRESCENS    Boiss.  'inn.   se.  nat .    scr.  .T,    /.  l,p.  501  ;    Ëu- 

nimn  virescens  DC.  mém.  Genève,  4,  /».  199,  et  prod.  4,  p.  116; 
Dub.  bot.  10-28;  Loreyet  DuretI,  (i.  Côte-d'Or,  I,  p.  105,  tab.7>\ 
Si  mu  virescens  Spreng.  umb.  94;  Lois.  gall.  I,  p.  194;  SiumCor- 
dienii  Luis.  I.  r.;  Peucedanum  tauricum  //<>>/.  pur.  1821.  Rchb. 
exsic.  1705! — Ombelle  à  12-16  rayons  rudes  au  côté  interne; 
involucre  à  5-7  folioles  linéaires,  a piculées;  involueelle  à  folioles 
semblables  à  celles  de  Pin  vol  ucre,  mais  plus  petites  et  plus  égales. 
Pétales  tronqués  à  la  hase,  pourvus  d'une  nervure  dorsale  glabre. 
Styles  réfléchis,  plus  courts  que  le  styjgpode.  Fruil  glabre,  ovoïde; 
commissure  à  2-4  bandelettes.  Feuilles  oblongues  dan-  leur  pour- 
tour; les  inférieures  longuement  pétiolées,  bipennatiséquées,  à 
segments  divisés  en  lanières  linéaires,  rudes  sur  les  bords,  mucro- 
nées  et  munies  de  nervures  opaques.  Tige  dressée,  anguleuse- 
sillonnée,  nue  à  la  base,  feuillée  et  rameuse  au  sommet;  rameaux 
anguleux.  Souche  munie  de  stolons.  Racine  fusiforme. —  Plante  de 
4-10  décimètres,  glabre,  d'un  vert  pâle;  fleurs  verdâtres. 
liaii.  Coteaux  calcaires  depuis  Dijon  jusqu'à  Beaune.  -^  Jain-juillel. 

LIGUSTICÙM.  (L.  gen.  546,  eut.  s,.. 

Calice  à  limbe  oblitère  ou  "  5  dents.  Pétales  obovés,  brièvement 
onguiculés,  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruil  ovoïde 
on  oblong,  faiblement  comprimé  par  le  côté  ou  «à  section  transversale 
orbiculaire;  méricarpesà  bords  contigus,  à  côtes  saillantes,  .<ul>- 
ailees,  égales;  vallécules  à  bandelettes  nombreuses;  carpophore 
bipartite,  (.raine  [plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre 
variable. 

Ëj.  pvni:\iiM  (îouan,  illust.  p.  I  »,  tab.  7.  f.  2  (e.rcl.  syn. 
Sri/.  ;  IX ".  //.  fr.  '. ,  p.  509;  l.apeij.  ahr.pijr.  155;  Dub.  bot.  230; 
Lois.  gall.  l,  /'•  200  non  Mert.  et  Koch  ;  Cnidium  pyrenœum 
Spreng.  i"  Schult.  syst,  6,  p.  '»l(i;  Benth.  cat.  pyr.  p.  7-2. —  <)m- 
lielle  très-grande,  dense,  à  rayons  très-nombreux,  décroissants  rera 
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le  centre,  rudes  du  côté  interne,  striés,  se  redressant  à  la  maturité; 
involuere  nul  où  a  1-4  folioles  petites,  linéaires-subulées,  dressées  ; 
involncelle  à  ti-l-J  folioles  inégales ,  linéaires,  acurainées,  bordées 
de  blanc  à  la  base  non  rétrécie.  Pétales  munis  d'une  ligne  brune 
sur  le  dos.  Styles  réfléchis,  une  fois  plus  longs  que  le  stylopode  co- 
nique et  saillant.  Fruit  glabre,  lisse,  ovoïde- oblopg;  commissure  à 
6-8  bandelettes.  Feuilles  d'un  vert  gai,  luisantes,  triangulaires  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  très-grandes,  longuement  pétiolées, 
décomposées  en  lanières  très-petites,  linéaires-spatulées,  un  peu 
charnues,  rudes  sur  les  bords,  aristées;  feuilles  supérieures  petites, 
sessiles  sur  une  gaine  étroite,  ordinairement  opposées.  Tige  dressée, 
épaisse,  sillonnée-anguleuse,  pleine,  très-rameuse  souvent  dès  la 
base;  les  rameaux  supérieurs  souvent  opposés  et  verticillés. — 
Plante  de  10-15  décimètres,  glabre  ;  Heurs  blanches. 

Hub.  Pyrénées  orientales,  Prados,  Mout-Louis,  Canigou,  mont  Gagne,  etc. 
—  Août-septembre. 

L.  corsicum  Gay,  coron.  Endress.  p.  34;  Salis,  fl.  od.  bot. 
Zcit.  1834,  p.  46. —  Ombelle  petite,  à  6-12  rayons  inégaux,  muri- 
culés,  sillonnés,  se  redressante  la  maturité;  involuere  nul  ou  à 
1  foliole  ;involucelle  à  5-5  folioles  linéaires,  cutpidées,  atténuées  à 
la  base,  bordées  de  blanc  vers  leur  milieu.  Pétales  dépourvus  de 
ligne  brune  sur  le  dos.  Styles  réfléchis,  allongés.  Fruit  denticulé  et 
rude  sur  les  côtes;  commissure  à  4  bandelettes.  Feuilles  oblongucs 
dans  leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  petites,  tripennatisé- 
quées,  à  lanières  très-petites,  linéaires,  aristées  ;  feuilles  supérieures 
sessiles  sur  une  gaîne  membraneuse,  biauriculée ,  assez  large.  Tige 
dressée  ou  ascendante,  simple  ou  peu  rameuse,  striée,  feuillée.  en- 
veloppée à  la  base  par  les  gaines  persistantes  des  anciennes  feuilles 
étroitement  imbriquées.  —  Plante  de  1-2  décimètres,  glabre  ;  fleurs 
blanches. 

llab.  Sur  les  plus  hautes  montagnes  de  Corse,  TVIonle-Rotundo,  Patro,  Tn- 
cudine.  ^  Juillet-août. 

lu.  i  i:m  s.  \i 'Kiui  AU.  ped.  2,  p.  1 3,  tab.  60 ,  f.  1  ;  D  C.  fl.  fr.  4, 
p.  508;  Dub.  bot.  230;  Lois.  gall.  1,  p.  200  ;  L.  Seguieri  Vill.î 
Dauph.  2,  p.  615,  excl.  syn.  Seg.  (non  Koch).  le.  Jacq.  hort. 
vindob.  3,  lab.  38.  —  Ombelle  de  moyenne  grandeur,  à  15-20 
rayons  peu  inégaux  ,  rudes  du  coté  interne,  sillonnés,  se  redressant 
à  la  maturité;  involuere  polyphylle ,  à  folioles  étalées,  laciniées  au 
sommet,  bordées  de  blanc;  involncelle  polyphylle,  à  folioles  linéaires, 
acuminées,  bordées  de  blanc,  rudes  sur  la  nervure  dorsale.  St > l«-s 
réfléchis,  deux  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre,  lisse, 
ovoïde-oblong  ;  commissure  à  6-8  bandelettes.  Feuilles  d'un  vert 
pâle,  oblongues  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  dé- 
composées en  lanières  petites,  divariquées,  un  peu  épaisses,  rudes 
sur  les  bords,  aristées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
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hrs-allnii-rc.  Tiges  dressées  ou  étalées,  fermes,  sillonnées,  pleines, 
rameuses;  rameaux  dlternes,  étalés.  — Plante  «le  2-6  décimètres, 
glabre  ;  fleura  blanches. 

Uab. Alpes  da  Danphiné;  Rabaa  pris  de  Gap,  monl  àoronse,  RarceloiiDettc. 
L'Arche,  etc.;  Jura,  au  Kcculet.  4-  Juin-Juillet. 

ATHAMANTA.  (Koch,  unib.  p.  I0(i,  tah.  49  et  50.) 

Calice  «  5  dents.  Pétales  obovés,  onguiculé»  ,  èmarginis  ou  en- 
tiers, avec  un  lobule  très-court,  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong, 
atténué  au  sommet,  faiblement  comprimé  par  le  côté  ou  à  section 
transversale  orbiculaire  ;  méricarpes  à  bonis  continus,  à  entes  fili- 
formes, égales;  vallécules  à  2-3  bandelettes;  carpophore  bipartite. 
Graine  plane  du  côté  de  la  commissure.  —  lnvulucre  oligophylle. 

A.  «itnuM*  L.  sp.  352;  DC.  prod.  i,  p.  t55;  Mot.  et 
Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  401;  Gaud.  helv.  2,  p.  505;  Libanotis 
cretensis  Scop.  car».  I  ,  p.  192;  Bertol.  fl.  ital.  r>,  p.  518.  Te. 
Jacq.  austr.  tah.  (>2.  Rchb.  exsic.  1026!  —  Ombelle  de  grandeur 
moyenne,  à  G-15  rayons  striés  et  velus;  involucelle  à  4-8  folioles 
lancéolées,  acuminées-sétacées,  presque  entièrement  membraneu- 
ses. Pétales  velus  à  la  face  externe.  Styles  dressés  ou  divariqués,  5-4 
fois  plus  longs  que  le  stylopode  conique  et  saillant.  Fruit  (ouvert 
de  poils  étalés,  linéaire-oblong  ,  à  vallécules  munies  de  2  bande- 
lettes; commissure  à  J  bandelettes.  Feuilles  triangulaires-oblongues 
dans  leur  pourtour,  tripennatiséquées,  à  lanières  courtes,  linéaires, 
aiguës;  feuilles  inférieures  pétiolées.  Tige  dressée  ou  ascendante , 
striée,  simple  ou  rameuse;  rameaux  étalés. —  Plante  de  i-3  décim.: 
fleurs  blanches. 

».  hirsuta  DC.  prod.  4,  p.  155.  Feuilles  très-velues,  blanchâ- 
tres, à  lanières  courtes.  Libanotis  hirsuta  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  428; 
Athamanta  cretensis  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  31 8. 

p.  mutellinoides  DC.  l.c.  Feuilles  presque  glabres,  à  lanières 
|ilus  étroites  et  moins  courtes.  Athamanta  mutellinoides  Lam. 
dict.  \,p.  425;  A.  Mathioli  DC.  fl.  fr.  I,  p.  318  (non  H'ulf.  net 
Jacq.);  A.  rupestris  Vill.  Dauph.  2,  p.  648  [non  Scop.). 

H  oh.  Sur  les  rochers:  Ce\enncs.   Memle,   Florac.  Vebron:   Ksperou :  EDOOl 

Ventonxj  Alpes  da  Danphiné,  mont  Aurouse,  La  Grave,  Villara-d'Arène , 

mont  Vizo,  (irenoble,  etc.;  mont  Colombier  Ain  :  Jura,  le  Suchet,  monta- 
gnes ilu  Doubs,  Itochc<lu-Mnnt  près  d'Omaos,  Haute-Pierre  BUT  la  I.oue. 
Brise-  Poutot  sur  Pont-de  Roide;  Côte-d'Or,  Beauue.  Dijon,  etc.  f  Juin- 
juillet. 

TROCHISCANTHLS.  (Koch,  umli.  105,  t.  95. 

Calice  à  !>  dents.  Pétales  oboccs-spatuUs  ,  longuement  onguiculés  . 
entiers,  avec  un  lobule  triangulaire  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde, 
faiblement  comprimé  par  le  côté  ,  à  section  transversale  elliptique; 
rnéricarpea  à  borda  contigus,h  côtes  saillantes,  presque  ailées, 
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égales;  vallécules  larges,  à  3-4  bandelettes;  carpophore  bipartite. 
Graine  plane  du  coté  de  la  commissure.  —  Involucre  nul  ou  mono- 
phylle. 

T.  nodiflorvs  Koch ,  /.  c;  DC.  prod.  4,  p.  154;  Dub.  bot. 
231;  Bertol.  //.  ital.  3,  p.  418;  Smijrnium  nodiflorum  All.ped.  2, 
p.  21,  /«&.  72;  Ligusticum  nodiflorum  MU.  Dauph.  2,  p.  608, 
faô.  15;  Lois.  gall.  1,  p.  200;  Angelica  paniculata  Lam.  dici.  I, 
/?.  172;  Imperatoria  nodifloraDC.  fl.  fr.  4,  j>.  287.  7?c/t6.  eawic. 
1461  !  —  Ombelles  très-nombreuses,  tonnant  une  grande  panicule 
à  rameaux  opposés  et  verticillés,  toutes  assez  petites  même  la  cen- 
trale, munies  de  4-8  rayons  filiformes  et  divariqués;  involucelle  à 
5-5  folioles  simulées,  caduques.  Styles  courts,  étalés,  égalant  le  sty- 
lopode  déprimé.  Fruit  glabre  ;  commissure  à  6-8  bandelettes. 
Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous;  les  inférieures 
très-grandes,  longuement  pétiolées,  triternatiséquées ,  à  segments 
lancéolés,  aigus  ou  acuminés,  dentés-en-scie  ;  les  feuilles  supérieures 
réduites  à  une  gaine  étroite.  Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  nue 
supérieurement,  très-rameuse;  rameaux  très-étalés. —  Plante  de 
1-2  mètres,  grêle  relativement  à  sa  hauteur,  glabre;  fleurs  d'un 
blanc-verdàtre,  la  plupart  stériles. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné;  Rabou  près  de  Gap,  la  Mure,  bois  d'Ufarnet  près 
le  mont  Aurouse,  Die,  Embrun,  etc.  ^  Juillet-août. 

CNIDIUM.  (Cusson,  mém.  soc.méd.  Paris,  1782,  p.  280.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde  ou  oblong,  à  section  transversale  or- 
biculaire;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes  saillantes  et  déve- 
loppées en  aile  étroite  submembraneuse,  égales;  vallécules  larges,  à 
une  bandelette;  carpophore  adné.  Graine  plane  du  côté  de  la  com- 
missure. —  Involucre  variable. 

C.  apioides  Spreng.  umb.  prod.  p.  40;  D  C.  prod.  4,  p.  152; 
Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  405;  Bertol.  fl.  ital.  o,p.  351; 
Guss.  syn.  1,  p.  525;  Ligusticum  apioides  Lam.  dict.  5,  p.  577; 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  308;  Lois.  gall.  1 ,  p.  200;  Ligusticum  cicutœfolium 
Vill.  Dauph.  2,  p.  612,  tab.  15;  TJgusticum  Lobelii  Vill.  prosp. 
24;  Ligusticum  silaïfolium  Gaud.  helv.  2,  p.  399;  Laserpitium 
silaïfolium  Jacq.  aust.  5,  p.  51 ,  et  app.  tab.  44.  Rchb.  exsic.  1559  ! 
—  Ombelles  denses,  à  50-40  rayons  rudes  au  côté  interne  ;  invo- 
lucre nul  ou  à  1-2  folioles  linéaires,  inégales ,  atténuées  à  la  base, 
bordées  de  blanc;  involucelle  à  folioles  en  nombre  variable,  sétacées. 
Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovale-oblong, 
glabre.  Feuilles  d'un  vert  gai,  plus  pâles  en  dessous,  triangulaires 
dans  leur  pourtour,  tripennatiséquées,  à  segments  ovales-en-coin, 
pennatifides  à  lanières  linéaires  ou  lancéolées  mucronées  ;  feuilles 
inférieures  grandes  ,  portées  sur  un  pétiole  grêle  et  canaliculé  en 


706  OMBBLUPÈRBS. 

dessus;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  étroite.  Tige  dressée, 
pleine,  striée,  simple  ou  un  peu  rameuse;  rameaux  étalés-dressés. 
—  Plante  de  8-12  décimètres,  glabre  ;  Heurs  blanches. 

//<///.  Montagnes  da  Danphiné;  Gap,  mont  Auronsel;  se  retrouve  au  bois  de 
\  iucciincs  et  pris  d'Orléans.  ~  Juillet-août. 

DKTHWIA.  (  Endl.  Rcn.  p.  77.".. 
\\  u  lrotdu  I)  C.  non  Rolh.) 

Calice  à  S  dents  aiguës.  Pétales  elliptiques,  aigus  au  sommet  et 
à  lu  base.  Fruit  ovoïde,  à  section  transversale  suborbiculaire  ;  mé- 
ricarpes  à  bonis  contigus,  à  côtes  itaillantes,  écartées,  obtusémeni 
carénées,  égales;  vallécules  à  une  bandelette;  carpopbore  bipartite. 
Graine  plane  du  côté  de  la  commissure. —  Involucre  oligophylle. 

D.  TEiniFOLi.4  Endl.  I.  c;  Ligusticum  tenuifolium  Ramond, 
in  l)  C.  fl.  fr.  i,  i>.  309;  Spreng.  prod.  -il;  Lois.  gall.  I,  p.  200; 
Ligusticum  splendens  Lapey.  abr.  pyr.  p.  156;  Meum  tenuifolium 
Dub.  bot.  -230:  Wallrothia  splendens  Spreng.  in  Schult.  syst.  6, 
p.  557;  Wallrothia  tenuifolia  l)  C.  prod.  i,  p.  162;  Gay,  ann.  se. 
nat.  sér.  1  ,  t.  16,  p.  218.  —  Ombelles  à  5-10  rayons  presque 
égaux,  rudes  au  côté  interne;  involucre  à  1-3  folioles  très-inéga- 
les; involucelle  polyphylle,  à  folioles  linéaires  ou  linéaires-lancéo- 
lées, acuminées,  largement  blanches  sur  les  bords.  Styles  réfléchis, 
une  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre  et  luisant  ;  com- 
missure à  2  bandelettes.  Feuilles  glabres  et  luisantes,  d'un  vert- 
pâle,  tripennatiséquées,  à  lanières  Bnes,  linéaires,  aiguës,  raucro- 
nées;  feuilles  inférieures  nombreuses  et  rapprochées,  longuement 
pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire.  Tiges 
dressées,  grêles,  flexueuses,  presque  nues,  simples  ou  munies  de  1-2 
rameaux  au  sommet,  entourées  à  leur  base  par  les  débris  des  an- 
ciennes feuilles.  — Plante  de  1-4  déeini.,  glabre;  fleurs  blanches. 

//(//».  Rochers  des  Pyrénées,  l'Hérls,  mont  Cagire,  portd'Aula,  Aimouillas. 
mont  de  Béost .  col  de  Tortos,  Esqoierry,  etc.  -r  Août. 

XATAROIÂ.  (Meissn.  gen.  I  15. 
(  Pt-riTiA  Gay,  non  Jacq. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  lancéolés ,  entiers,  prolong 
une  lanière  roulée  en  dedans.  Fruil  oblong,  à  Bection  transversale 
orbiculaire-elliptique ;  méricarpes  à  bords  écartés,  entrebaillés,  à 
côtes  contigués,  épaisses,  saillantes,  obtûsément  carénées  et  </<<n/ 
les  îatéralessoni  unpeu  plus  grandes;  vallécules  étroites,  à  une  ban- 
delette; carpopbore  bipartite.  Graine  comprimée.  —  involucre  oui 
ou  oligophylle. 

.V  »4Miiit.%  Meissn.  I.  c;  Walpers,  repert.  -2,  p.  103; Seiinum 
tcabrum  Lapey.  abr.  pyr.  147;  Spreng.  in  Ram.et  Schult.  syst.  6, 
;..  563;  Lois.  gall.  l .  p.  206;   ingêUeascabra  Petit,  i»  ann.se.  nai 
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sér.  i,t.  1,  />.  99,  tab.  5;  DC.  prod.  4,  p.  108;  Petitia  scabra 

Gag!,  in  ann.  se.  nat.  sér.  1,  /.  l(i,  />.  il  7. — Ombelle  assez  grande, 
contractée  à  la  maturité,  à  14-53  rayons  très-rudes  ,  très-inégaux  ; 
ceux  de  la  circonférence  allongés,  ceux  du  centre  très-courts  ;  invo- 
lucrc  nul  ou  à  2  folioles;  involucelle  à  4-1  "2  folioles  entières, 
linéaires-subulées ,  caduques.  Styles  d'abord  très-courts,  puis  s'al- 
longeant  et  étalés ,  à  la  lin  réfléchis ,  deux  fois  plus  longs  que  le 
stylopode  saillant.  Fruit  oblong,  assez  gros,  glabre;  commissure  à 
2  bandelettes.  Graine  adhérente  ,  comprimée  ,  non  anguleuse. 
Feuilles  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées,  à 
lanières  un  peu  épaisses,  linéaires,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  ner- 
vure dorsale,  terminées  par  un  petit  mucron  obtus;  feuilles  infé- 
rieures pétiolées ;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  membra- 
neuse, souvent  très-ample  et  colorée  de  violet.  Tige  courte,  dressée 
ou  ascendante  ,  très-épaisse  ,  fistuleuse  ,  presque  simple  ,  striée  et 
rude  au  sommet.  Racine  très-longue,  épaisse,  spongieuse,  rameuse. 
—  Plante  de  1-2  décimètres  ,  glabre  ,  d'un  vert-gai  ;  fleurs  d'un 
jaune-verdàlre. 

Uab.  Dans  les  rocailles,  au  sommet  de  la  vallée  d'Eyues  dans  le  lieu  appelé 
col  de  Nouri.  Il  se  trouve  à  la  fois  sur  le  revers  espagnol  et  français  I  (£)  Août- 
septembre. 

SESELI.  (  L.  geri.  5G0.) 

Calice  à  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés ,  avec  une  lanière 
fléchie  en  dedans.  Fruit  ovoïde  ou  oblong,  à  section  transversale 
orbiculaire  ;  méricarpes  à  côtes  un  peu  saillantes,  épaisses,  fon- 
gueuses, dont  les  latérales  sont  souvent  un  peu  plus  larges;  vallé- 
culesà  une  bandelette,  rarement  h  2-4  ;  carpophore  bipartite.  Graine 
plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  variable. 

Sect.  1 .  Euseseu  D  C.  prod.  4,  p.  145.—  Dents  du  calice  courtes  et  persistantes  ; 
involucre  nul  ou  oligophylle. 

S.  tortuosum  L.  sp.  573;  Vill.  Dauph.  2,  p.  581;  DC.  (I. 
fr.  4,  p.  285;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  526;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  219; 
Guss.  syn.  1,  p.  522  (non  Poil.);  S.  glaucum  Sanguin,  cent.  prod. 
fl.  rom.  add.  p.  45  (  non  Jacq.);  S.  massiliense  Cœsalp.  de  pi. 
p.  294.  Te.  J.  Bauh.  hist.  5,  part.  2,  p.  16,  ic.  —  Ombelles  très- 
nombreuses,  à  5-10  rayons,  à  la  fin  épais,  raides  ,  sillonnés  ,  rudes 
du  côté  interne;  involucelle  polyphylle,  à  folioles  lancéolées,  acu- 
minées,  pubescentes,  largement  bordées  de  blanc.  Dents  du  calice 
petites,  ovales,  aiguës.  Styles  divariqués ,  une  fois  plus  longs  que  le 
stylopode.  Fruit  ovoïde-oblong ,  pubescent,  à  côtes  épaisses  et  ca- 
rénées; commissure  à  2  bandelettes  superficielles.  Feuilles  très- 
glauques;  les  inférieures  pétiolées,  à  pétiole  canaliculé  en  dessus, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  décomposées,  à  lanières  fermes, 
charnues,  plus  ou  moins  étroitement  linéaires,  eanalieulées  en 
dessus,  mucronées,  très-finemeut  denticulées  sur  les  bords  et.  sur 
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la  carène;  feuilles  moyennes  plus  petites,  moin-  divisées,  sessiles 
sur  une  gaine  large  et  courte,  bordée  de  blanc;  les  supérieures  ré- 
duites  à  la  gaîne.  Tige  dressée,  épaisse,  flexueuse;  striée,  reaillée 
dans  toute  sa  longueur,  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux  fermes, 
tortueux,  divariqués,  entrelacis,  à  nœuds  rapprochés.  Racine  lon- 
gue, pivotante.  —  Plante  de  2-5  déeimètres,  glabre. 

Hab.  Lieux  gtériles  et  rochers  de  la  région  méditerranéenne;  Cannes,  Sainl- 
Césaire;  île  Ste-Margaerite,  Toulon,  Marseille,  la  (Iran;  Mandnel  près  «le 
Nîmes,  Montpellier;  ànduze  dans  le  Gard;  Narbonne,  Port-Vendres  el  f'.ol- 
lioures;  remonte  le  long  duKhnoe  jusqu'à  Orange  et  Montélimart.  —  Juill.-aout. 

S.  Boccosi  Guss.  cat.  hort.  boccad.  p.  80  et  syn.  I,  //.  ~>22  ; 
Bertol.  //.  ital.  r> ,  p.  r>.~i  ;  Morts,  jl .  sari.  2,  p.  218;  Bubon 
siculus  Spreng.  in  Rœm.  et  Schult.  syst.  6,  p.  499  [excl.  syn.).  le. 
Bocc  sicul.  tab.  27  et  28;  Morts,  t.  c.  tab.  76.  Soleir.  exsie.  1851  : 
—  Ombelles  à  8-15  rayons  épais,  striés,  pubesceuts;  involucelle 
polyphylle,  à  folioles  lancéolées,  acuminées,  pubescentes,  bor- 
dées de  blanc.  Dents  du  calice  petites,  ovales,  aiguës,  étalées. 
Styles  recourbés,  à  peine  aussi  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovoïde- 
oblong,  à  la  fin  glabre,  à  eûtes  épaisses  et  obtuses;  commissure  à 
2  bandelettes  superficielles.  Feuilles  vertes  et  luisantes  en  dessus, 
plus  pâles  en  dessous;  les  inférieures  rapprochées,  pétiolées,  à  pé- 
tiole étroitement  canal iculé ,  triangulaires  dans  leur  pourtour, 
bi-triternatiséquées ,  à  segments  coriaces,  cunéiformes,  plus  ou 
moins  profondément  divisées  eu  2-3  lanières  linéaires  ou  lancéolées, 
l>lanis  ni  dessus,  obtuses  ou  aiguës,  mucronulées,  épaissies  sur  les 
bords;  feuilles  moyennes  bien  plus  petites,  la  plupart  Bessilessur 
une  gaîne  amplexicaule  ;  les  supérieures  souvent  réduites  à  la  gaine. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  striées,  suffrutescentes  à  la  base  , 
simples  ou  an  peu  rameuses  au  sommet  ;  rameau. r  courts,  dresses. 
Racine  épaisse,  fusiforme  ou  rameuse. —  Plante  de  2-5 décimètres, 
glaucescente,  glabre  ou  quelquefois  pubescente  au  sommet  des  tiges: 
port  du  Crithmum  maritimum. 

Hab.  Rochers  de  la  Corse ,  à  la  Piaua  (  Soleirol),  à  Sagone  (Rcquien).  ?f  Juiu- 
juillet. 

.S.  ii.Aini  /..  sp.  575  et  mant.  ait.  357  [excl.  syn.  Vaill.r, 
Gouan,  illust.  p.  Iti,  tab.  8;  VUl.  Dauph.  2,  p.  580;  />«'.  fi.  fr.  l, 
p.  28  L;  Lois.  gall.  l ,  p.  !'•»«•:  Bertol.  jl.  ital  3,  p.  322  ;  S.  Gouani 
Koch,  syn.  éd.  I,  p.  294. —  ombelles  petites  à  r,-t;  rayons  courts, 
raides  et  filiformes;  involucelle  polyphylle,  à  folioles  petites,  lan- 
céolées, acuminées ,  bordées  de  blanc  à  la  base,  étalées.  Dents  du 
calice  épaisses ,  lancéolées,  aiguës,  on  peu  courbées.  Styles  divari- 
qués, égalant  le  Btylopode.  Fruit  ovoïde,  d'abord  pnbescenl  et  liue- 
iiemeiit  tuberculeux,  puis  glabre,  à  côtes  épaisses  el  carénées; 
commissure  à  2  bandelettes  recouvertes  et  cachées  par  le  péricarpe. 
Feuilles  d'un  vert  no  peu  glauque  ;  les  inférieures  rapprochées,  briè- 
vement pétiolées,  à  pétiole  cylindrique,  triangulaires  dans  leur 
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pourtour,  bipennatiséquées ,  à  lanières  raides,  linéaires-filiformes, 
un  peu  épaisses ,  planes  en  dessus,  mueronulées;  feuilles  moyennes 
moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaîoe  allongée,  étroite,  bordée  de 
blanc  ;  feuilles  supérieures  lout-à-fait  simples  et  formées  (rime  seule 
lanière  allongée.  Tige  dressée,  grêle,  finement  striée,  peu  feuillée, 
rameuse  dès  la  hase;  rameau. <  fins,  allongés,  divariqués.  Racine 
un  peu  épaisse,  fusiforme,  rameuse.  —  Plante  de  5-5  décim.,  glabre. 
Ilab.  Coteaux  pierreux  et  stériles;  Montpellier;  Uzès,  Tresques,  Ka^nols, 
Auduze,  Saint-Ambroix  et  Alais  dans  le  Gard;  Avignon,  Mont-Major,  Vau- 
cluse;  Saiut-Paul-trois-Chàteaux.  (F)  Août-septembre. 

S.  ïiom\n!  L.  sp.  572  ;  DC.  prod.  4,  p.  146  ;  Gaud.  helv. 
2 ,  p.  417;  Koch,  syn.  525;  S.  glaucum  St.-Am.  agen.  121;  Soy.- 
Will.  !  ubs.  bot.  88  {non  Jacq.);  S.  multicaule  Jacq.  hort.  vind.  2, 
p.  59,  tab.  129.  Rchb.  exsic.  1557  !  —  Ombelles  à  6-12  rayons 
courts,  striés,  pubescents  au  côté  interne;  involucelle  polypbylle, 
à  folioles  linéaires-acuminées,  très-étroitement  bordées  de  blanc, 
moins  longues  que  l'ombellule.  Dents  du  calice  petites,  aiguës, 
étalées.  Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode  crénelé.  Fruit 
d'abord  ovoïde  et  pubescent,  puis  oblong  et  glabrescent,  à  côtes 
épaisses  et  carénées;  commissure  à  2  bandelettes  superficielles. 
Feuilles  glauques  ,  ovales-oblongues  dans  leur  pourtour;  les  infé- 
rieures pétiolées,  à  pétiole  canaliculé  en  dessus,  tripennatiséquées, 
à  segments  linéaires  non  déçusses  autour  du  pétiole  commun,  allon- 
gés dans  les  lieux  ombragés  (S.  glaucum  car.  a.  Soy.-Will.  I.  c), 
beaucoup  plus  courts  dans  les  lieux  découverts  (S.  glaucum  var. 
p.  Soy.-Will.  I.  c),  un  peu  rudes  sur  les  bords  réfléchis  en  dessous, 
brièvement  mucronés,  à  une  nervure  dorsale  saillante;  feuilles  su- 
périeures plus  petites,  sessiles  sur  une  gaine  étroite,  allongée,  bor- 
dée de  blanc.  Tiges  nombreuses,  dressées  ou  ascendantes,  raides,  à 
peine  striées,  rameuses  au  sommet;  rameaux  étalés-dressés.  Souche 
rameuse,  tortueuse.  —  Plante  glabre,  d'un  vert  glauque. 

a.  genuinum  Nob.  Plante  de  5-5  décimètres,  à  tige  feuillée,  à 
lanières  des  feuilles  étroites. 

p.  nanum  Soy.-Will.  obs.  bot.  89.  Plante  de  5-10  centimètres , 
à  tige  submonophylle,  à  lanières  des  feuilles  courtes,  linéaires-lan- 
céolées, obtuses.  S.  nanum  L.  Du  four,  in  litt.;  Gaya  pyrenaïca 
Gaud.  helv.  2,  p.  589;  DC.  prod.  4 ,  p.  165;  Pimpinella  dioïca 
P.  Lapey.  abr.  pyr.  166. 

Hab.  Coteaux  calcaires  de  toute  la  France.  La  var.  (3.  sur  les  sommets  des 
Pyrénées,  Cambredase,  Pena-BIanca  près  le  port  de  Bénasque,  col  de  Baciba  , 
Castanèse,  vallée  d'Andorre.  ?f  Août-septembre. 

S.  <  tu  ou  \ n  h  Ehrh.  herb.  115;  D  C.prod.  4,  p.  147;  Koch, 
syn.  525  ;  S.  annuum  L.  sp.  575;  S.  bienne  Crantz,  austr.  204; 
S.  tortuosum  Poil,  palat.  1,  p.  500  (non  L.);  Selinum  dimidiatum 
D  C.  fl.  fr.  4,  p.  525  et  5,  p.  505.  le.  Jacq.  austr.  tab.  55.  Rchb. 
exsic.  1460!  —  Se  distingue  du  précédent  parce  qui  suit  :  ombelles 


7  |l»  0HBBLLI1  i  1.1  5. 

plue  Berrées;  rayons  plus  nombreux  1 1 5-30  ,  pubescente  ;  folioles  de 
VutyoluceUeblanches-membraneusesavecunenervureverteet  étroites 
ciliées  et  plus  longues  que  Pombellule;  styles  égalanl  le  stylopode; 
Feuilles  vertes,  à  segments  plus  étalés;  gaîne  des  pétioles  plu-  large, 
auriculée  au  sommet;  tige  solitaire,  plus  épaisse,  striée,  dressée  dés 
la  base;  souche  pivotante,  non  rameuse.  — Plante  un  peupubes- 
cente;  il.,  tigeel  ombelles  fructiOées,  souvent" colorées  de  pourpre. 
Hab.  Coteaux  secs,  dans  presque  toute  la  France.  -  el  Ç)  Vont. 

S.  cmsivifob.iim  Vill.  prosp.  24  et  DaupA.2,  /<.  586;  Mutel, 

fl.  fr.  2  ,  /».  ~>x.  —  Ombelles  à  12-20  rayons  grêles  e1  dressés  à  la 
maturité,  striés,  rudes  du  côté  interne;  involucelle  polyphylle,à 
folioles  linéaires,  acuminées,  largement  bordéesde  blanc,  ciliées. 
Dents  du  calice  petites,  réfléchies,  obtuses.  Styles  réfléchis,  plus 
longs  que  le  stylopode.  fruit  ovoïde,  glabre,  luisant,  à  côtes  étroites 
et  carénées;  commissure  à  2  bandelettes  larges,  superficielles. 
Feuilles  d'un  vert-cendré  ;  les  inférieures  pétiolées,  à  pétiole  cana- 
liculé  en  dessus,  étroitement  oblongues dans  leur  pourtour,  bipen- 
natiséquées,  à  segments  tn-s-étalés,  linéaires,  mucronés;  rudes  sui 
les  bords;  les  segments  conligus  au  pétiole  commun  déçusses; 
feuilles  supérieures  plus  petites,  sessilessur  une  gaine  étroite,  bor- 
dée de  blanc  et  bidentée  au  sommet.  Tige  solitaire,  dressée  dès  la 
base ,  finement  striée ,  rameuse  au  sommet;  rameaux  très-étalés. 
Souche  pivotante,  non  rameuse.  —  Plante  de  5-8  décim.,  glabre. 

Hab.  Pâturages  secs  el  berbeui  :  liantes  Alpes  du  Dauphiné,  Gap,  Briancoo, 
mont  Monnier,  etc.  —  Juillet. 

Sect.  2.  Liiunotis  Cra,i\z,  anstr.  222.  —  Dents  du  calice  allongées,  subulces. 
caduques;  involucre  polypbylle. 

S.  Likakotis  Koch,  umb.  p.  III  etdeutsch.fi.  2,  p.  411; 
Athamanta  Libanotis  L.  sp.  351;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  " 1 7 ;  Libanotis 
daucoïdes  Scop.  carn.  I,  p.  193;  Libanotis  montana  AU.  ped.  2 , 
p.  30;  Libanotis  vuîgaris  IX ".  prod.  4,  p.  150.  Te.  Jacq.  austr. 
tab.  392.  Rchb.  egesic.  1360!  — Ombelles  assez  grandes,  denses  el 
convexes,  ayant  jusqu'à  10  rayons  sillonnés  et  pubescents ;  invo- 
lucre et  involucelle  polyphylles,  persistants,  à  folioles  lancéolées- 
subulées  ou  linéaires-subulées ,  bordées  de  blanc,  ciliées,  à  la  fin 
réfléchies.  Dents  du  calice  subulées,  étalées.  Styles  réfléchis,  bien 
plus  longs  que  le  stylopode.  fruit  ovoïde,  epuvert  de  petits  poils 
raides,  à  côtes  épaisses  el  obtuses;  commissure  à  %  bandelettes  h 
et  superficielles,  feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâli 
dessous;  les  inférieures  pétiolées,  oblongues  dans  leur  pourtour, 
bipennatiséquées  ou  décomposées  :  toutes  à  segments  opposés,  ovales 
ou  oblongs,  pennatiftdes;  les  Begments  inférieurs  croisés  autour  du 
pétiole  commun.  Tige  dressée  dès  la  base,  anguleuse,  peu  ramens 
—  Plante  de  6-12  décimètres,  polymoi  phe 
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a.  genuinum  Nob.  Fouilles  glabres,  bipennatiséquées,  à  segments 
larges,  pennatifides.  Ligustieum  ferulaceum  Lapey.  o6r.jjyr.15SJ. 

p.  daucifolium  DC.  prod.  L,  />.  150.  Feuilles  glabres  ou  pubes- 
centes,  décomposées  en  segments  nombreux,  petits,  linéaires- 
lancéolés, aigus.  Ammi daucifolium Scop.carn.  i,p.  207,  tab.  10. 

y.  pubescens  DC.  I.  c.  Feuilles  hérissées,  ainsi  que  toute  la 
plante,  de  petits  poils  raides  et  étalés,  plus  ou  moins  décomposées  en 
segments  petits,  linéaires-lancéolés,  aigus  ;  plante  bien  moins  élevée, 
à  tige  plus  anguleuse.  Athamanta  crithmoïdes  Lap.  abr.  pyr.  148  ; 
Athamanta  pubescens  DC.  fl.fr.  5,  p.  511. 

Hali.  Bois  montagneux  dans  une  grande  partie  delà  France.  La  var.  p.  dans 
le  Jura,  les  Alpes  du  Daupbiné,  l'Auvergne.  La  va/,  y.  dans  les  Pyrénées , 
Esquierry,  etc.  (?)  Juillet-août. 

S.  Suti  iioitiMi  Godr.etGren.;  Athamanta  verticillata  Sibth. 
et  Sm.  fl.  grœc.  t.  275  ;  Libanotis  verticillata  D  C!  prod.  4,  p.  1 51 . 

—  Est  très- voisin  du  précédent  et  surtout  de  sa  var.  y.;  mais  il  en 
diffère  par  son  involucre  à  folioles  moins  nombreuses  ai' caduques  ; 
par  ses  styles  moins  longs  ;  par  son  fruit  entièrement  glabre  ;  par  ses 
feuilles  plus  petites,  glauques  et  entièrement  glabres,  rapprochées 
à  la  base  de  la  tige,  bipennatiséquées,  à  segments  petits,  pennati- 
partites  et  dont  les  inférieurs  sont  croisés  autour  du  pétiole  commun 
et  semblent  former  un  verticille  autour  de  lui  ;  par  sa  tige  arrondie, 
sillonnée,  nue  supérieurement. —  Plante  de  10-25  centimètres. 

Hab.  A  la  Cbambre-d'Amour  près  de  Bayonne.  (s)  Juillet. 

BRIGNOLIA.  (  Bertol.  in  Desv.  journ.  bot.  A,  p.  76.) 

Calice  à  5  dents.  Pétales  obovés,  entiers,  tronqués  et  roulés  en 
dedans.  Fruit  cylindrique,  allongé,  à  section  transversale  orbiculaire; 
méricarpes  à  côtes  filiformes,  égales;  vallécules  à  plusieurs  bande- 
lettes; carpophore  entier.   Graine  plane  du  côté  de  la  commissure. 

—  Involucre  et  involucelle  polyphylles. 

D.  PA8T1MAC.EFOI.I.»  Bertol.  in  Desv.  journ.  bot.  4,  p.  76  et 
amœn.  ital.  p.  97  ;  Sebast.  et  Maur.  fl.  rom.  prod.  p. 114;  Guss. 
syn.  1,  p.  524;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  228  ;  Lois.  gall.  1,  p.  195; 
Sium  siculum  L.  sp.  362;  Desf.  atl.  1,  p.  256;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  507;  Ligustieum  balearicum  L.  niant,  ait.  p.  218;  Kundmannia 
sicula  DC.  prod.  4,  p.  143;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  45  ; 
Campderia  sicula  Lag.  amœn.  nat.  2,  p.  99.  le.  Jacq.  hort.  vind. 
2,  tab.  155  ;  Sebast.  et  Maur.  pi.  rom.  fasc.  2,  tab.  2.  — Ombelle 
terminale  grande,  à  10-20  rayons  striés  et  glabres  ;  ombelles  laté- 
rales plus  petites;  involucre  et  involucelle  à  folioles  linéaires  acu- 
minées.  Fleurs  régulières.  Styles  très  courts,  divariqués.  Fruit  très- 
inégalement  pédoncule,  long  de  7  millimètres,  glabre;  commissure 
à  plusieurs  nervures.  Feuilles  primordiales  simples  ;   les  suivantes 
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pennati-bipennatiséipiées,  à  serments  opposés,  ovales  ou  lancéolé-. 
dentés  en  scie,  le  terminai  souvent  trilobé  et  en  cœur  à  la  base; 
toutes  vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  eu  dessous  ;  les  in- 
férieures pétiolées,  les  supérieures  presque  réduites  à  la  gaîne.  Tige 
dressée,  finement  striée,  un  peu  rameuse.  —  Plante  de  3-6  déci- 
mètres, glabre  ou  quelquefois  pubescente  à  la  base;  fleurs  jaunes. 

Ihib.  Coteaux  secs  de  la  Corse,  Bonlfacio,  Bastia.  2:  Mai-juin. 

FŒNICULUM.  (Hoffm.  umb.  p.  120,  tab.  I. 

Calice  à  limbe  entier,  formant  une  bordure  un  peii  épaisse.  Pé- 
lales  obovés,  entiers,  tronqués  et  roulés  eu  dedans.  Fruil  ovoïde  ou 
oblong,  à  section  transversale  orbiculaire  ;  méricarpes  à  côtes  un 
peu  saillantes,  obtusément  carénées;  les  marginales  un  peu  plus 
larges;  valléculesà  une  bandelette;  carpopbore adoé aux  méricarpes. 
Graine  plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  et  involucelle 
nuls. 

F.  un.  ire  Gœrtn.  fruct.  1,  p.  105,  tab.  23;  DC.  prod.  A, 
p.  142  ;  F.  officinale  AU.  ped.  2,  p.  25. —  Ombelle  à  15-30  rayons 
glabres.  Fleurs  régulières.  Fruit  oblong,  glaucescent;  commissure 
à  2  bandelettes  parallèles.  Feuilles  décomposées  en  lanières  nom- 
breuses, filiformes,  très  allongées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur 
une  gaîne  plus  longue  que  le  limbe.  Tige  dressée,  légèrement  striée, 
rameuse.  Souche  épaisse.  — Plante  de  8-15  décimètres,  d'un  vert 
sombre,  glabre;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Vignes,  coteaux  arides,  dans  toute  la  France,  mais  plus  commune 
dans  la  région  méditerranéenne,  -f  ou  (F)  Juillet-août. 

^ETHTJSA.  (L.  gen.  \A\,  escl.  sp.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans;  les  extérieurs  rayonnants.  Fruit  ovoïde-globu- 
leux, à  section  transversale  orbiculaire  ;  méricarpes  à  côtes  saillantes 
et  carénées,  les  latérales  un  peu  plus  larges  et  étroitement  ciliées; 
vallécules  à  une  bandelette;  carpopbore  libre,  bipartite.  Graine 
plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  nul  ou  monophylle. 

yK.  4'%  \%rn  m  L.  sp.  307  ;  DC.  fl '.  fr.  i,  /*.  293;  Koch,  <>/n. 
323.  le.  Engl.  bot.  tab.  1 192. —  Ombelle  longuement  pédonculée,  à 
5-10  rayons  striés,  rudes  du  côté  interne;  involucelle  dimidié,  à 

3  folioles  réfléchies,  linéaires-sétacés,  égalant  ou  dépassant  l'om- 
belle. Pétales  munis  d'une  tache  verte  sur  L'ongle!  ;  ceux  rfe  la  cir- 
conférence un  peu  rayonnants.  Fruit  glabre  ;  commissure  à  2  ban- 
delettes arquées,  et  ne  se  touchant  pas  à  la  base  du  fruit.  Feuilles 
molles,  d'un  vert  sombre,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tri- 
penn;itisé<|nées,  à  serments  ovales-lancéolés  et  découpés  en  lanières 
linéaires  mucronées;  feuilles  inférieures  pétiolées;  les  supérieures 
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sessiles  sur  une  gaîne  étroite,  bordée  «le  blanc,  brièvement  auriculée. 
Tige  dressée,  fistuleuse,  rameuse,  ordinairement  sillonnée  de  lignes 
rougeâtres.  —  Plante  de  1-10  décimètres,  glabre;  Heurs  blanches. 
Uub.  Commun  dans  les  moissons,  les  bois.  (}j  Juin-aulonme. 

ŒNANTHE.  (  L.  gen.  552.) 

Calice  à  8  dents,  qui  s'accroissent  après  Vanthèse.  Pétales  obovès, 
émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dotions.  Fruit  oblong,  ovoïde 
ou  globuleux,  à  section  transversale  orbiculaire  ;  méricarpes  à  bords 
contigus,  à  côtes  obtuses;  vallécules  à  une  bandelette;  carpophore 
non  distinct.  Graine  convexe  ou  arrondie.  —  Involucre  variable. 


Sect.  1.  Œnanth*  ver*.  —  Fleurs  centrales  des  ombellules  presque  sessiles. 
fertiles;  lleurs  de  la  circonférence  plus  longuement  pédicellées,  rayonnantes, 
stériles. 

a.  Ombellules  fructifères  rontraetées,  planes  en  dessus. 

©E.  «itoivit  L.  sp.  565;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  298;  Sm.  engl. 
fl.  2,  p.  70  ;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  255  ;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  221  ; 
OE.  apiifolia  Brot.  lusit.  \,p.  420,  phyt.  tab.  55;  Salis,  fl.  od. 
bot.  Zeit.  1854,  p.  45.  le.  Jaeq.  hort.  vindob.  5,  tab.  55.  Soleir. 
exsic.  1895  !  —  Ombelle  à  15-50  rayons  allongés,  grêles  même  à  la 
maturité;  involucre  nul  ou  oligo-polyphylle.  Fruit  un  peu  plus  long 
que  les  styles,  cylindrique-oblong,  non  atténué  à  la  base  et  sans 
anneau  calleux,  muni  de  côtes  nombreuses  et  fines,  couronné  par 
les  dents  du  calice  courtes  et  étalées.  Feuilles  grandes,  vertes  et  lui- 
santes en  dessus,  bipennatiséquées,  à  segments  tantôt  tous  ovales- 
cunéiformes  incisés-dentés,  tantôt  plus  étroits  et  linéaires-lancéolés 
dans  les  feuilles  supérieures.  Tige  dressée,  fistuleuse,  fortement 
anguleuse-sillonnée,  à  rameaux  supérieurs  souvent  opposés.  Racine 
fasciculée,  formée  de  quelques  fibres  et  de  tubercules  épais,  attei- 
gnant jusqu'à  2  décimètres  de  longueur,  napiformes,  sessiles,  insen- 
siblement atténuées  à  leur  extrémité,  contenant  un  suc  jaune. — 
Plante  de  10-12  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

Hab.  Lieux  marécageux  et  bords  des  rivières;  commun  dans  les  provinces 
occidentales  de  la  France,  Vire,  Baveux ,  Cherbourg,  Rennes,  Quimper, 
Lorient ,  Vannes,  Nantes,  Angers,  Napoléon  -Vendée ,  Dax,  etc.;  Corse,  Ajac- 
cio,  Calvi,  Bastia,  gorges  du  Niolo,  elc.  "if  Juin-juillet. 

OE.  piimpineixoides  L.  sp.  565;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  297; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  44  ;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  224; 
Mer  t.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  414;  Lloyd,  fl.  Nantes,  p.  115! 
[nonSm.);  OE.  chœrophylloïdcs  Pourr.  act.  toul.  5,  p.  525; 
Tenore,  fl.  nap.  5,  p.  515.  le.  Jaeq.  austr.  tab.  594  ;  Camer.  cpil. 
610,  ic.;  Morison,  fiist.  s.  9,  tab.  1,  f.  5.  Rchb.  exsic.  1559  !  — 
Ombelle  à  6-12  rayons  s* épaississant  à  la  maturité  ;  involucre  po- 
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lyphylle,  à  folioles  caduques.  Fruit  égalant  les  styles,  cylindrique., 
muni  d'un  anneau  calleux  h  sa  base,  pourvu  de  côtes  saillantes  et 
obtuses,  couronné  par  les  dents  do  calice  grandes  et  lancéolées-: 
subulées.  Feuilles  radicales  bipennatiséquées ,  à  segments  ovales- 
cunéiformes  incisés-dentés;  les  feuilles  supérieures  à  5-7  segments 
linéaires  et  très-allongés,  rige  dressée,  listuleuse,  fortement  can- 
nelée.  Racine  fasciculée,  formée  de  Bbres  gfrêles,  très-allongées  et 
se  renflant  brusquement  vers  •"•'<>»  extrémité  inférieure  en  un  tuber- 
cule ovoide-globuleux  qui  se  termine  par  une  ûbrille  ténue. — 
Plante  de  5-5  décimètres,  verte  et  glabre;  fleurs  d'un  blanc-jau- 
nâtre. 

//(//».  Prés  socs,  surtout  dans  les  régions  maritimes;  exclusivement  dans  les 
provinces  occidentales  et  méridionales  ;  Vannes;  \  allée  de  la  Loire  à  Beaulieu. 
Chalonnes,  Cbamptoceaux,  Vezin,  Saint-Maur,  Thouaré,  Nantes,  etc.;  Napo- 
léon-Vendée; Monluçon,  Yier/.on,  Chainlmrd;  Bordeaux.  Socatz  ;  Toulouse  ; 
Collioures;  Toulon;  Fréjus  ;  Corse,  Baslia,  Ajacrio  et  Bonifacio.  %  Mai. 

b.  Ombellules  fructifères  hémisphériques,  convexes  en  dessus. 

OE.  ijACiiKX.4i.ii  Gmel.  bad.  1,  p.  678;  Hagenb.  basil.  I, 
p.  279;  Dub.bot.  237;  Bertol.fl.  ital.  5,  p.  239;Jlferf.  et  Koch'., 
deutsch.  fl.  -2.  /'.  1 1  5;  Lloyd,  fl.  Nantes,  1 1  i  !  ;  OE.  pimpinelloides 
Sm.  brit.  1,  p.  318;  Poil,  palat.  1,  p.  291  ;  Tenore,  fl.  nap.  r>, 
;/.  314  (non  L.  ;  OE.  rhenana  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  506;  ÙE.  peuce- 
danifolia  Polhni,  fl.  ver.  l,p.  542  non  Poïïich)  ;  OE .  gymnorhiza 
Brignoli,  pi.  forojul.p.Qi.  le.  engî.  bot.  tah.  347  (sub  ()l\  pim- 
pinelloides).—  Ombelle  à  8-15  rayons  grêles  même  a  lu  maturité; 
(leurs  rayonnantes,  à  pétales  extérieurs  arrondi*  a  la  hase  et  fendu* 
jusqu'au  milieu  en  2  lobes  obtus  ;  involucre  nul  ou  à  1  — r»  folioles 
souvent  caduques.  Fruit  plus  long  que  les  styles,  ovoïde  ou  oblong, 
atténué  à  la  base  dépourvue  d'anneau  calleux,  non  contracte  .«ai* 
le  limbe  du  calice,  muni  de  côtes  obtuses.  Feuilles  radicales  tantôt 
pennatiséquées à  segments t rijides et  cunéiforme*  OE.  approximata 
Mérat,fl.  par.  éd.  ">,  t.  2,  p.  297),  tantôt  bipennatiséquées  à  seg- 
ments obovés  incisés-créneles  ;  les  supérieures  à  segmenta  linéaires 
aigus.  Tige  dressée,  pleine,  striée.  Racine  fasciculée,  tonnée  de 
libres  charnues  allongées,  filiformes  ou  souvent  renflées  insensible- 
ment en  fuseau  vers  leur  extrémité.  —  Plante  de  5-9  décimètres, 
glauque  et  glabre;  (leurs d'un  blanc  pur. 

Hab.  Prés  humides,  dans  une  grande  partie  de  la  France*  '4-'  Juin-juillet. 

01     nu  d \   Bieb.  laur.-cauc  3»  p.  232  ;   IK.prod.4, 

ji.  ir.7  ;  Ledeb.l  fl.  rossic.  2,  p.  269;  Koch,  syn.  ~<~2-2.  Hohenack. 
■  i-ie.  unio  itin.  lxr>i>!  —  Se  distingue  1°  «lu  précédent  par  ses 
ombelluleu  fructifères  beaucoup  plus  grandes,  à  pédicelles  courts  et 
épaissis;  par  Bes  fruits  plus  gros;  par  ses  feuilles  radicales  confor- 
»/m> •  ;ni\  ea  11  li na ires  ;  par  Bes  tilirrs  radicales  bien  plus  épaisses  mè me 
1  Irnr  base;  2"  du  suivant,   don!  il  a  le   port,   par  les  fleurs  de  la 
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circonférence  mais  évidemment  rayonnantes,  à  pétales  externes 
arrondis  à  la  base  et  moins  longuement  onguiculés;  par  ses  fruits 
ovoïdes,  non  contractés  sous  le  limbe  du  calice,  munis  de  côtes  plus 
épaisses,  mais  de  moitié  moins  nombreuses;  par  ses  feuilles  glau- 
ques; par  ses  libres  radicales  renflées  en  tubercules  plus  allongés  el 
atténués  aux  deux  extrémités;  5°  il  se  sépare  de  tous  les  deux  par 
ses  rayon!  épaissis  à  la  maturité;  par  ses  fruits  non  atténués  à  la 
base,  mais  comme  tronqués  el  pourvus  d'un  anneau  calleux;  par 
ses  tiges  plus  fortement  anguleuses-sillonnées. 

Hab.  A  la  Rouquette  près  de  Narbonnel  (Delorl);  à  Mireval  près  de  Mont- 
pellier U)C).  if  Juin-juillet. 

OE.  ■•ittiiiuiioiu   PolL  palat.  1,  p.  289,  f.  5;    DC.  jl. 

fr.  4,  p.  2'.)7  ;  Dub.  bot.  237;  Koch,syn,  522;  OE.  Pollickii  Gmel. 
bad.  \,p.  679;  OE.  filipenduloïdes  Thuill.  par.  146;  OE.  païens 
Mœnch,  met  h.  91.  le.  Lob.  icon.  729,  f.  2;  Morison,  hist.  s.  9, 
tab.  7,  f.  7.  —  Ombelle  à  6-10  rayons  grêles  même  à  la  maturité; 
fleurs  rayonnantes,  à  pétales  externes  cunéiformes  à  la  base  et  fendus 
jusqu'au  tiers  en  2  lobes  obtus  ;  involucre  nul  on  à  1-5  folioles. 
Fruit  dépassant  à  peine  les  styles,  oblong-cylindrique,  contracté 
sotis  le  limbe  du  calice,  atténué  à  la  base  dépourvue  d'anneau  cal- 
leux, muni  de  côtes  obtuses  en  nombre  double  de  celui  des  espèces 
voisines.  Feuilles  bipennatiséquées, conformes,  toutes mêmeles radi- 
cales à  segments  linéaires.  Tige  dressée,  fistuleuse,  anguleuse-sillon- 
née,  rameuse.  Racine  fasciculée,  formée  de  fibres  renflées  dès  leur 
base  en  tubercules  napiformes  terminés  par  une  longue  fibre.  — 
Plante  de  5-9  décimètres,  d'un  vert  gai,  glabre;  fleurs  assez 
grandes,  blanches. 

Hab.  Prairies  humides,  dans  toute  la  France,  'if  Juin-juillet. 

c.  Ombellules  frurtifrres  globuleuses. 

OE.  i  a* n  1.4»* i  L.  sp.  565;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  295.  le.  Rie. 
pentap.  irr.  tab.  66;  Engl.  bot.  6,  tab.  565. —  Ombelle  terminale 
fertile,  à  5  rayons  striés,  fistuleux,  épaissis  à  la  maturité  ;  ombelles 
latérales  stériles,  à  5-7  rayons  grêles.  Fruit  égalant  les  styles,  obo- 
vé-turbiné,  anguleux  par  compression.,  à  péricarpe  charnu,  cou- 
ronné par  les  dents  du  calice  subulées.  Feuilles  toutes  longuement 
pétiolées;  les  caulinaires  pennatiséquées ,  à  segments  linéaires,  en- 
tiers ou  trifides  ;  les  radicales  bipennatiséquées,  à  segments  ovales, 
obtus,  entiers  ou  trilobés;  pétiole  fistuleux.  Tige  dressée,  fragile, 
fistuleuse,  munie  vers  sa  base  de  stolons  très-allongés  et  rougeàtres. 
Racine  formée  de  fibres  grêles  ou  de  fibres  épaisses  et  fusif ormes. 
—  Plante  de  5-10  décimètres;  fleurs  blanches,  rayonnantes. 

Hab.  Marais,  fossés,  principalement  dans  les  plaines  ;  com.  dans  toute  la 
France,  'if  Juin-juillet. 
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OE.  (.LOKiioNt  /..  sp.  365  ;  Desf.  atl.  I ,  />.  887  ;  AU.  i»'d.  2, 
/>.  21  ;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  296  ;  Dub.  bot.  237  ;  Lot».  pott.  I .  p.  l'.ii  . 
Salis,  fl.  <"/.  &pt.  /<•//.  1834,  p.  15;  !/«/•/*,  fl.êard.  2,  />.  226; 
6tum.  >'//(.  I,  />.  528;  PheUandriwtn  globulosum  Bertol.  fl.  iteU.  5, 
/*.  231.  le.  douait,  iUustr.  tah.  9. — Ombelles  à  5-6  rayons  courts, 
inégaux,  fortement  striés,  dont  2-3  $eulemerU  sont  fructifères  et 
s'épaississent  à  ta  maturité.  Fruit  plus  long  que  les  styles,  %to&,  pres- 
que sessilr,  enflé,  globulenx-pyriforme,  à  péricarpe  épais  et  spon- 
gieux, couronné  par  1rs  dents  du  calice  petites  et  snbulées.  Feuilles 
inférieures  pétiolees ,  bipennatiséquées ,  à  segments  obtongs-cu- 
néiformes,  entiers  ou  trifides,  à  pétiole  arrondi  supérieurement, 
mais  mm  fistuleux;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  mem- 
braneuse, à  r>-7  segments  linéaires,  allongés.  Tige  couchée  à  la  base, 
puis  ascendante,  listuleuse,  striée,  dépourvue  de  stolons.  Racine 
fasciculée,  formée  de  libres  insensiblement  renflées  vers  leur  extré- 
mité en  un  tubercule  pyriforme,  qui  se  termine  par  une  fibrille 
tenue.  —  Plante  de  2-6  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque. 

Hab.  Kt;ui£s,  marais  delà  région  méditerranéenne;  Montpellier,  Avignon, 
Toulon,  ilis  rl'Hyères,  Fréjus;  Corse,  a  Bonifacio,  aux  îles  de  Lavezio  et  de 
Cavallo.  '■f  Mai-juin. 

Sect.  2.  l\m.i.\M>iui  m  L.  gen.  Ml).—  Fleurs  des  onihellules  toutes  également 
pédicellées,   fertiles,    presque  égales. 

OK.  Pheixaumuvm  fjim.  fl.  fr.  3,  />.  132;  />  C.  fl.  fr.  4, 
p.  295;  Phellandrium  aquaticum  L.  sp.  366;  Ligusticum  Phvl- 
landrium  Crantz,  aust.  200.  le.  liull.  herb.  fr.  tab.  147.  —  Om- 
belles brièvement pédonculées,  oppositil'oliées,  à  7-40  rayons  grêles 

et  striés,  tous  fructifères  ;  involuere  nul.  Fruit  beaucoup  plus  long 
que  les  styles,  oblong,  atténué  au  sommet,  couronné  par  les  dents 
du  calice  très-petites  et  triangulaires-subulées.  Feuilles  bi-tripen- 
natiséquées,  à  segments  divariqués,  lancéolés,  pennatifides,  mais 
divisés  en  lanières  étroites  et  allongées  dans  les  feuilles  submergées. 
Tige  dressée  ,  BÎllonnée,  listuleuse,  très-rameuse  à  rameaux  très— 
étalés,  munie  à  ses  nœuds  inférieurs  de  fibres  verticillées,  poussant 
quelquefois  des  stolons.  Racine  fusil'orme.  —  Plante  de  5-13  dé- 
cimètres, verte  et  glabre. 
Hnh.  Rnisseauv,  marais;  com.  dans  toute  la  France.  ~  Juillet-août. 

Tkib.  1 1.  AMMIM..F  Eoch,  umb.  p.  I  li .  —  Fruit  comprimé  par 
le  côté;  méricarpes  à  côtes  primaires  égales,  filiformes  ou  ailées, 
Graines  h  face  comraissurale  plane.  —  Ombelles  composées. 

BUPLEUHUM.    L.  geo.528. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  êuborbiculairêt,  entiers,  roulés 
m  dedans,  à  lobule  large  el  tronqué.  Fruil  comprimé  par  le  côté, 
couronné  par  le  Btylopode  déprimé;  méricarpes  à  côtes  égales,  lib- 
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formes,  aiguës  ou  subailées,  ou  ménle  presque  nulles;  va  II  ('cul  os 
munies  ou  dépourvues  de  bandelettes;  carpopfaore  libre.  Graine 
convexe  sur  le  dos,  plane  du  &&U  de  la  commissure.  —  Involucre 

variable. 

A.  Involucre  nul. 

Sect.  1.    Pkhholiata. —  Feuilles  perfoliées. 

R.  noTiMDiFOLiin  L.  sp.  540;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  545;  //.  per- 
foliatum   Lam.  fl.  fr.  5,  p.  405.  le.  Math.  éd.   Vaïgr.  p.  1215, 

icon.  lichb.  exsic.  1877  !  —  Ombelle  à  5-8  rayons  courts;  involucre 
nul;  involucelle  à  5-5  folioles  ovales,  brièvement  acuminées,  re- 
dressées-connirentes  à  la  maturité.  Fruit  oblong,  noir,  pruioeux, 
lisse,  muni  de  côtes  filiformes;  pas  de  bandelettes.  Feuilles  mucro- 
nulées,  entourées  d'une  étroite  bordure  transparente  ;  les  inférieures 
oblongues,  atténuées  à  la  base;  les  supérieures  largement  ovales, 
perfoliées.  Tige  dressée;  rameaux  étalés-dressés.  —  Plante  de  5-8 
décimètres,  glabre,  un  peu  glauque. 

Uab.  Moissons  des  terrains  caleaires.  (Jj  Juin-juillet. 

B.  i'rotractiii  Link  et  Hoffmgg.  fl.portug.  2,  p.  587; 
D  C.  prod.  4,  p.  129  ;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  43  ;  Tenore, 
fl.  nap.  5,  p.  209  ;  Bertol.  jl.  ital.  5,  p.  152;  Moris!,  fl.  sard.  2, 
p.  204;  Guss.  syn.  1,  p.  508;  B.  subovalum  Link,  ap.  Sprcng.  sp. 
umbell.  p.  19;  B.  rolundifolium  Brot.  lusit.  \,  p.  452;  Dcsf.  atl. 
1  .p.  228  [non  L.);  R.  rotundifolium,  p.  intermedium  Lois.  not.  45 
le.  Rehb.  icon.  f.  1112  et  1115.  Rchb.  exsic.  542  !  —  Se  distingue 
du  B.  rotundifolium  par  ses  ombelles  à  2-5  rayons  au  plus  ;  par 
ses  involucelles  très-étalées  même  à  la  maturité;  par  ses  styles  plus 
longs  ;  par  ses  fruits  plus  gros,  plus  ovales,  fortement  ridés-tuber- 
culeu.x;  par  ses  feuilles  caulinaires  proportionnément  plus  longues  ; 
par  ses  rameaux  plus  étalés. 

Hab.  Moissons  du  midi  et  de  l'ouest  de  la  France  jusqu'à  la  vallée  de  ia  Loire; 
Corse.  (T  Juin-juillet. 

B.   Un  involucre  étalé  ou  appliqué. 

Sect.  2.  Reticulata.  —  Feuilles  uniuerviées,  réticulées-veinées:  involucelle 

étalé. 

B.  i.ox.ii  oi.ii  va  L.  sp.  541  ;  Vill.  Dauph.  2,  p.  575  ;  DC.fl. 
fr.  4,  p.  545;  Koch,  syn.  520.  le.  J.  Bauh.  hist.  5,  p.  199,  f.  1. 
Rchb.  eœsic.  1878  !  Ombelle  à  5-J2  rayons;  involucre  à  5-5  folioles 
grandes,  inégales,  ovales  ou  lancéolées  ;  involucelle  à  5-7  folioles 
distinctes,  elliptiques  ou  largement  ovales,  brièvement  acuminées, 
d'un  vert-jaunàtre  ou  brunes.  Fruit  ovoïde,  noir,  pruineux,  lisse,  à 
côtes  fines,  mais  saillantes  ;  trois  bandelettes  ponctuées-pellucides. 
Feuilles  uninerviées,  réticulées-veinées  ;  les  inférieures  oblongues 
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on  obovées,  mucronulées,  longaement  atténuées  en  pétiole;  les 
caolinairea  supérieures  sessiles,  aroplexicaules,  profondément  en 
cœur  à  la  base,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées.  Tigedressée,  feuillet 
dans  toute  sa  longueur,  fistuleuse,  presque  simple.  Souche  à  divi- 
sions grêles,  déterminées,  allongées,  horizontales.  — Plante  «le  ô-7 
décimètres,  glabre,  d'un  verl  pâle,  légèrement  glauque. 

F/06.  Vosges,  an  Ballon  de  Soultz  et  nu  Hobneci  ;  Jura,  la  Dole,  le  Sachet . 
Champagoole,  Boujailles;  Moot-Colombier  Ain  :  Daupbiné,  Gap,  Grande 
Chartreuse;  monts  Don- ri  Cantal,  f  Juillet-août. 

II.  .%*«;iro*i  .11  L.sp.  ">il  [excl.  var.  p.);  B.  pyrenœum  Gouan, 

illust.  p.  8,  tab.  I  ;  Lam.  dict.  I,  p.  518  :  tapeur,  abr.  pyr.  I  10; 
/>  C.  /<•  /''•  -'»,  /'•  "'i''1  '•  H-  pyrenaieum  Willd.sp.  5,  p.  1371;  /Vr- 
foliata  alpina  angustifolia  major  sive  folio  anguloso  Bauh.  prod. 
129,  /r.  Rcàd.  ''■')/).  fao.  1104. — Ombelle  à  4-5  rayons;  involucre 
à  5,  rarement  à  5  folioles  grandes,  inégales,  ovales,  obtuses,  quel- 
quefois sublobées  à  la  base  ;  involucelle  à  5-6  folioles  distinctes, 
orbiculaires,  souvent  un  peu  émarginées  au  sommet,  noti  mucronées, 
d'un  vert-jaunâtre.  Fruit  ovoïde-oblong,  brun,  lisse,  à  entes  sail- 
lantes et  ailées  ;  trois  bandelettes.  Feuilles  uninerviées ,  finement  et 
élégamment  réticulées-veinées;  les  intérieures  très-longues,  gazon- 
nantes,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées,  longuement 
atténuéesau  pétiole;  les  caulinaires  supérieures  élargies  el  creusées 
en  cœur  à  la  base,  amplexicaules,  lancéolées-acu  mi  nées,  quelquefois 
presque  opposées.  Tige  dressée,  feuillée  dans  toute  sa  longueur, 
presque  simple.  Souche  épaisse,  à  divisions  déterminées.  —  Plante 
de  1-5 décimètres,  glabre,  d'un  vert  glauque. 

Uàb.  Pyrénées  élevées,  Esquierrj .  l'Héris,  col  de  Tortos,  Brèche-de-Rolland, 
Cbâteau-Pignon ,  col  d'Estaubé,  Port  de  Pailleras,  Cauterets,  mont  Laa- 
renli.  etc.  ¥  Juillet-août. 

Obs.  —  Sous  le  nom  de  />.  angulosum,  Linné  a  réuni  deux  espèces .  qu'il  a 
distinguées  cependant  comme  variétés;  l'une  est  indiquée  par  lui  daus  les  Py- 
rénées l'autre  dans  les  Alpes  du  Valais.  La  premièie,  dont  il  a  lait  sa  var.  a. 
nous  paraît  être  indubitablement  la  même  piaule  que  Gouan  a  décrite  depuis 
sous  le  nom  (le  B.  pyrenaum.  l°C'esl  en  effet  la  seule  espèce  de  ce  genre, 
croissant  dans  les  Pj  rénées  .  a  laquelle  s'applique,  el  cela  d  une  manière  frap- 
pante la  description  de  Liuné.  Ilditsa  plante  extrêmement  voisine  do  B.  stel- 
latum  bien  qu'elle  ail,  ajoute-t-il,  les  folioles  de  l'ioTolucelle  distinctes  :  or  le 
/{  .ii/n  na  uni  est  certainement  l'espèce,  qni,  Bvecuninvolui-elle  ainsi  conformé, 
ressemble  le  i  lus  au  />'.  stellatum,  el  parmi  les  espèces,  à  feuilles  caulinaires 
lancéolées  etencœuràla  baseel  qui  aient  en  même  temps  les  folioles  de  l'in- 
rolucelle  orbiculaires,  elle  est  la  seule  dont  les  Feuilles  ne  soient  pas  nervoso- 
tlriata.  Ce  dernier  caractère,  joint  aux  antres,  ainsi  que  le  lieu  natal,  ne  peu- 
vent laisser  aucun  doute.  2°  Le  synonyme  deBanhin,  cité  par  Linné  pour 
Bon  B.  anqulosnm  var.  b.  s'applique  si  bien  au  li.  pyr<  na  um,  que  Gouan  lui- 
méme  l'j  rapporte. 

Si  insqu'ici presque  ions  les  botanistes  ont  méconnu  le  véritable  H.  angulo- 
ruml  c'est  pour  avoir  suivi  Haller,  auquel  on  doit  l'aire  remonter  l'erreur,  il 
réunit  en  effet  sous  len°  770  helv.  p.  543  ,  les  B.  anqulosnm  et  ranunculoidet 
i  commevariétés  d'une  même  espèce  i  mais  il  a  prisa  tort  pour  la  première 
decesdeui  piaules  la  forme  à  feuilles  larges  da  B.  rontmcuioîdes,  <im  est  com- 
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muue  dans  le  Jura  et  le  Chasserai  ,  localités  citées  par  lui.  landis  que  dans  les 
l*j  renées  elle  parait  clic  fort  rare,  si  toutefois  elle  5  existe;  car  nous  -/avons 
vu  de  ces  montagnes  «jue  la  forme  à  feuilles  droites  du  /;.  ranunculoï'     . 

15  MTii.i.iTiu  L.  sp.  540;  Vill.  Dauph.%,  p.  576;  AU.  ped. 
2,  p.  25  ;  DC.  fi.  /'/'.  S,  p.  546  ;  Lois.  gall.  I ,  p.  196  ;  Gaud.  kelv. 
2,j).  576;  Bertol.  fi.  Uni.  5,  p.  155;  7/.  petrœum  Rchb.  cxcurs. 
p.  180  <  //o/i  t.).  7c.  //«//.  Aeto.  faô.  18;  AV//6.  ic.  /'.  1103  eM105. 
Soleir.  eœsic.  1814  ef  /îcM.  cm'c.  800  !  — Ombelle  à  3-0  rayons 
allongés  ;  involucre  à  2-5,  rarement  à  4-5  folioles  grandes,  inégales, 
ovales  ou  lancéolées,  mucronées,  entières  ;  involucelle  gamophylle, 
concave,  à  5-10  lobes  courts,  arrondïs,  mucronulés.  Fruit  ovoïde, 
brun,  lisse,  à  côtes  saillantes  et  ailées;  une  bandelette.  Feuilles 
uninerviées,  réticulées-veinées,  munies  d'une  bordure  très-étroite 
et  transparente;  les  inférieures  gazonnantes,  linéaires  ou  linéaires- 
lancéolées,  non  acuminées ,  longuement  atténuées  en  pétiole  ;  les 
caulinaires  peu  nombreuses,  plus  courtes,  lancéolées  ou  oblongues- 
lancéolées,amplexicaules.  Tige  dressée,  nue  inférieur  ement,  presque 
simple.  Souche  épaisse,  à  divisions  nombreuses,  déterminées,  cou- 
vertes des  débris  des  anciennes  feuilles.  — Plante  de  1-4  décimè- 
tres, glabre,  d'un  vert  pâle. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  La  Pra,  Bourg-d'Oisaus,  Villars  d'Arène,  Lau- 
tarel,  Revel  et  Cbamprousse  près  de  Grenoble,  mont  Aurouse,  Gap,  etc.  ; 
Alpes  delà  Provence;  Corse,  monts  d'Oro  !  et  Rotundo  !  ty  Juillet  août. 


Sect.  3.  Nervosa.  —  Feuilles  plurinerviées,  sans  nervures  margiuales; 
involucelle  étalé. 

B.  itvM\ti!«Mi»i«  L.  sp.  542;  DC.prod.  4, p.  131  ;   Dub. 

bot.  226  ;  Gaud.  helv.  2,  p.  582  ;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  155  ;  Koch, 
syn.  520;  B.  angulosum  Spreng.  syst.  veg.  i,  p.  881  ;  B.  baldense 
Host,syn.  p.  141  [non  Bieb.,  nec  Kit.,  nec  Turr.).  le.  Morison, 
hist.  s.  9,  tab.  12.  Bchb.  eœsic.  642!  —  Ombelle  dressée,  à  4-12 
rayons;  involucre  à  2-i  folioles  inégales  et  de  forme  variable;  in- 
volucelle à  5-6  folioles  elliptiques  ou  obovées,  mucronulées,  d'un 
vert-jaunâtre  ou  brun.  Styles  étalés,  atteignant  presque  les  bords  du 
stylopode.  Fruit  ovoïde,  d'un  brun-rouge,  lisse,  à  côtes  tranchantes, 
mais  non  ailées;  une  large  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  fer- 
mes; les  inférieures  gazonnantes,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
acuminées,  longuement  atténuées  en  pétiole,  à  5-7  nervures  sail- 
lantes; feuilles  caulinaires  ordinairement  plus  larges,  de  plus  en 
plus  courtes,  ovales  ou  lancéolées,  amplexicaules,  à  base  émar- 
ginée  ou  arrondie.  Tige  dressée,  herbacée,  feuillée  dans  toute  sa 
longueur,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  cicace,  à 
divisions  déterminées,  pourvues  des  débris  des  anciennes  feuilles. 
—  Plante  polymorphe,  de  1-5  décimètres,  glabre,  d'un  vert  gai. 

a.   genuinumNob.  Feuilles  inférieures  planes  ;  les  supérieures 
ovales.  B.  ranunculoïdes  Rchb.  icon.  f.  Il 07  et  II 08. 
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p.  caricinum  l>  ('.  prod.  i,  p.  131.  Feuilles  Inférieures  très- 
étroites,  pliées  *  •  1 1  deux;  les  supérieures  linéaires-lancéolées;  Heurs 
et  ombellules  plus  petites.  />'.  caricifolium  Rchb.  icon.  f.  1109  et 
11K);   Moritzi,  fl.  des  Schweiz,  />.  219;   li.  répons  Lapey.  abr. 

l'i/r.   139. 


Ifi.  i>i:tui:iii  /„.  sp.  540;  Vill.  Dauph.  2,  p.  576,  faô.  14; 
1//.  auct.  -2  i  ;  Wulf.  in  Jacq.  coll.  1,  p.  209  et  rar.  I,  p.  6,  tab. 
56  non  flchb.);  li.  graminifolium  Vahl,  symb.  5,  />.  18;  DC.fl. 
//■.  i,  p.  347;  Gaud.  helv.  "2,  />.  379;  li.  incumim  Bell.  app.  ad 
//.  ped.  i«  m-^/.  ter.  5,  p.  225,  /aô.  4;  Sedo petreo  con  fogliadi 
Bupleuro  Pona,  balil.  2-i(>,  /V.  —  Ombelle  dressée,  à  ri—  10  rayons 
allongés;  involucre  à  3-8  folioles  inégales,  linéaires  aeuiiiinées  ; 
invnliicelle  à  ."i-7  folioles  distinctes ,  lancéolées,  brièvement  acumi- 
nées,  jaunâtres,  plus  courtes  ou  un  peu  plus  longues  que  l'ombel- 
lule.  Styles  étalés,  atteignant  presque  le  bord  du  stxlopode.  Fruit 
elliptique-oblong,  brun,  lisse,  à  cales  saillantes  ;  deux  bandelettes 
quelquefois  confluentes  entre  les  eûtes.  Feuilles  inférieures  nom- 
breuses, imbriquées,  très-allongées ,  linéaires,  à  nervure  dorsale 
saillante,  les  latérales  plus  faibles;  une  ou  deux  feuilles  beaucoup 
plus  courtes  vers  le  sommet  de  la  tige.  Tige  dressée,  herbacée,  lon- 
guement nue  inférieurement.  Souche  vivace,  à  divisions  déterminées 
et  munies   des  débris  des  anciennes  feuilles  courbés  en  deliors.  — 

Plante  de 2-4  décimètres,  glabre,  gazon nan te. 

Ilab.  Rochers  des  Alpes  du  Dauphinc  et  de  la  Provence,  Lautaret,  col  de 
l'Arc  et  Saiul-Mzier  près  de  Grenoble,  Die,  mont  Aiguille,  muni  Seoie  pics 
de  Gap,  mont  Aurouse,  mont  Pclat,  Colmars,  Allos,  etc.  "if  Juillet-août. 

Ous.  —  Les  auteurs  mmlernes  ne  savent  à  quelle  plante  il  tant  rapporter  le 
li.  ptlrœum  !..  Il  es!  facile  cependant ,  en  consultant  les  textes .  d'arriver  à  le 
reconnaître,  et  de  signaler  le  l'ait  sur  lequel  reposent  les  doutes  dont  cette 
espèce  est  l'objet. 

Linné  cite  pour  son  B.  pelrœum:  1°  Haller,  enum.  helv.  438;  2"  Rauhin  , 

l'hui.r.  277:  ■">"  Pona  ,  Imld.  2i7. 

Haller  cite  Pona  et  Gérard,  mais  il  n'indique  cette  plante  en  Suisse,  que 
d  après  Gesner  et  Murav,  el  ne  parait  pas  l'avoir  vue  lui-même;  il  la  décrit 
d'après  les  auteurs  et  la  figure  donnée  par  Pona.  Gérard  ne  fait  que  rapporter 

les  phrases  de  Linné  ,  de  lia  lier,  de  liauhin  et  de  Pona.  Kaiihin  a  évidemment 
en  vue  la  plante  de  Pona  seul .  dont  il  a  copie  les  deu\  phrases. 

Il  résulte  «le  ce  simple  expose  que  Linné  .  et  les  auteurs  qu'il  cite .  ont  tous , 
en  définitive,  décrit  la  même  espèce  que  Pona,  el  que  la  question  se  réduit  à 
bien  étudier  la  piaule  de  ee  dernier  auleur.  C'est  lui  qui,  le  premier,  parail 
avoir  l'ait  Connaître  ce  Végétal;  il  nous  en  a  laisse  une  description  assez  peu 
claire  et  une  ligure  sur  bois  passable  pour  son  temps ,  mai>  qui  .  sans  doute  par 

une  erreur  du  graveur,  représente  les  folioles  de  linvolucelle  sondées  jusqu'au 
milieu  .  ce  qui  explique  pourquoi  Haller,  Gérard  el  i.ii disent  que  l'invo 

lucelle  est  seini-qninquelide.  Mais  Seyuirr  /;/.  n  i  .  3  .  p.  221  .  qui  a  étudié  les 
plantes  du  mont  Kaldo.el  spécialement  celles  que  Pona  j  BVail  recueillies  .  s 
soin  de  taire  l'observation  suivante  :  C.tili.i    non    semisexfidus ,  sed  liuimis  X 
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usquè  ad  pcdirnlinn  dinsis.  D'où  il  suit  que  le  Sedo  pelreo  c.on  foj.>lia  di  Bu- 
plcuro  do  Pona  (  B.  pètrœum  L.)  a  les  folioles  de  l'involucelle  libres  et  non 
semi-soudées.  (  Note  communiquée  par  M.  Monnier.) 

Nous  ajouterons  que  la  piaule  de  Pona  existe  encore  sur  le  mont  Raldo,  que 
nous  avons  vu  un  échantillon  de  relie  localité  dans  l'herbier  de  M.  le  docteur 
Mougeot,  et  que  cette  piaule  est  identique  avec  le  />'.  graminifolium  VàM  ,  qui 
croîl  en  Dauphiné  el  en  Piémont,  et  qui  est  par  conséquent  im  simple  syno- 
nyme du  B.  petreeum  de  Linné,  de  Villars  ,  d'Allioni  el  de  Jacquin. 

IC  r.muinKiii  Vill.  Dauph.  2  ,  p.  riTTi  ;  B.  ranuneuloïdes 
Gouan,  M.  p.  S  (ex  parte);  B.  diverstfolium  Bochel,rar.  bannac. 
p.  68,  t.  28,  f.  57;  B.  baldcnse  Baumg.  ex  Roehel,  l.  c;  Mert. 
et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  425  (non  Host,  née  Kit.,  nec  Turr.,  née 
Bieb.);  B.  cernuum  Tenorc!  fl.  nap.  5,  /).270,  ic.  fasc.  2,  tab.tZS; 
Bertol.  fl.  ital.  3 ,  p.  159  ;  B.  exallalum  Koeh,  syn.  349  ;  Kittel, 
fl.  deutsch.  708  (non  Bieb.);  B.  rigidum  bot.  Zeit.  1858,  p.  5K2 
(non  L.)..Bchb.  exsie.  1561  !  —  Ombelle  le  plus  souvent  penchée 
(Vill.!)  au  moment  de  ï'anthèse,  à  5-10  rayons  très-grêles;  invo- 
lucre  à  1-3  folioles  inégales,  linéaires;  involucelle  à  3-6  folioles 
distinctes,  linéaires-lancéolées ,  acuminées-subulées ,  plus  courtes 
ou  plus  longues  que  Fombellule.  Styles  étalés,  atteignant  les  bords 
du  stylopode.  Fruit  ellipsoïde,  brun  ,  lisse,  aussi  long  que  les  pédi— 
celles,  muni  de  côtes  saillantes  ;  trois  bandelettes  entre  les  côtes. 
Feuilles  à  5-7  nervures  égales,  veinées  entre  les  nervures,  toutes 
aiguës;  les  inférieures  peu  nombreuses,  linéaires-lancéolées,  lon- 
guement atténuées  en  pétiole;  les  moyennes  les  plus  longues;  les 
supérieures  atténuées  à  la  base.  Tige  dressée,  herbacée,  grêle,  feuil- 
lée ,  rameuse  supérieurement.  Souche  vivace  à  divisions  grêles ,  dé- 
terminées—  Plante  de  3-5  décimètres,  glabre,  d'un  vert  légèrement 
glauque. 

Hab.  Alpes  du  Daupbiné,  mont  Aurouse,  Gap;  Pyrénées,  Villefranche , 
Esquierry,  Castanèse,  etc.  "if  Juillet-août. 

Obs.  —  Le  B.  exallatum  Bieb.  est  très-voisin  de  cette  espèce,  et  s'eu  distingue 
par  son  ombelle  dressée  ;  par  son  ombellule  2  fois  plus  petite ,  à  fleurs 
moins  nombreuses  et  moins  grandes,  à  2-5  rayons  seulement,  plus  courts, 
plus  inégaux  ;  par  son  fruit  plus  court  que  le  pédicelle ,  à  cotes  plus  obtuses  ; 
par  la  présence  d'une  seule  bandelette  entre  les  cotes;  par  sa  tige  plus  raide; 
par  ses  rameaux  plus  courts,  plus  grêles,  plus  dressés. 

B.  fruticescens  L.  amœnit.  4,^.269;  Lam.  diei.  i,p.  519; 
Desf.  ail.  1,  p.  251  ;  Dub.  bot.  227;  Tenoria  fruticescens  Spreng. 
in  Schult.  syst.  6,  p.  376.  Ic.  Barr.  tab.  1255  et  Cav.  icon.  rar.  2, 
tab.  106.— Ombelle  dressée,  à  3-6  rayons  courts,  filiformes,  jamais 
spinescents;  involucre  à  5-6  folioles  très-petites,  subulées,  étalées  ; 
involucelle  à  5  folioles  de  même  forme ,  mais  plus  petites  encore. 
Styles  étalés,  n'atteignant  pas  les  bords  du  stylopode.  Fruit oblonf, 
lisse ,  une  fois  plus  long  que  les  pédicelles ,  muni  de  côtes  obtuses 
el  à  peine  saillantes;  une  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  péren- 
nantes,  éparses  ,  raides  ,  linéaires  mucronées  ,  ou  linéaires  acumi- 
nées-subulées, à  3  nervures  égales.  Tiges  sousfruletcoites,  dressées, 
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émettant  des  rameaux  florifères  allongés ,  grêles ,  striés,  llexueux, 
feuilles  sur  ton  I  à  la  luise,  ramifiés  ;  ramuscules  courts,  étalés-dressës. 

—  Plante  de  i-i»  décimètres,  glabre,  uo  peu  glauque. 
llnb.  Entre  Narbonne  et  Perpignan    DC.  .  l> 

II.  spimosiim  Gouan,  illust.  />.  8,  tab.  -2,  /.  5;  /..  fU.  «uppC 
178  ;  Lan»,  ilin.  :  ,  p.  520  ;  Deef.  atl.  I  ,  p.  232;  Dub.  bot.  227; 
//.  fruticosum  aculeatum  gramineo  folio  hlspanicum  Tournef.  I  l  0. 

—  Diffère  de  l'espèce  précédente  par  ses  ombelles  à  rayons  plus 
courts,  plus  épais,  plus  raides,  beaucoup  plus  étalés,  à  la  lin  >■/><- 
nescents;  par  ses  ombellules  plus  petites;  par  ses  feuilles  plus  nom- 
breuses et  bien  plus  rapprochées  à  la  base  des  rameaux  Qorifères; 
par  ses  rameaux  divisés  en  ramuscules  nombreux,  rapprochés,  très- 
raides,  divariqufo,  entrelacés.  Enfin  cel  arbuste  esl  beaucoup  plus 
petit;  il  l'orme  un  buisson  serré  et  ressemble  à  VAlyssum  tpinosntn. 

Ilub.  Corse.   \} 

II.  JlVdUi  L.  sp.  342;  Vill.  Vauph.  2,  p.  578  ;  .1//.  ped.  2. 
p.  24;  DC.fl.  fr.  4,  p.  351;  Lois.! gall.  1,  p.  197;  Gain/,  teto.  2, 
p.  385;  Bertol.  fi.  ital.  3,  p.  I  13;  ffos*,  atw*.  I,  />.  348  i/m/j  Poil. 
née  Bieb.);  B.  baldense  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung.  3,  />.  285,  tab. 
257  (  non  Bieb.  nec  Eost  i;  B.  trifidum  Tenorel  fi.  nap.  3,  /'.  272, 
ic.  fasc.  2,  tafc.  226;  Isophyllumjunceum  Eoffm.  umb.  1 15;  Beuer, 
enum.  13.  Rchb.  icon.  297  e*  ea?«c.  344  !  —  Ombelle  à  2-3  rayons 
grêles,  étalés;  involucre  à  2-3  folioles  lancéolées-linéaires,  cuspi- 
dées;  involucelle  à  3-3  folioles  semblables  à  celles  de  l'involucre, 
plus  courtes  que  l'ombellule.  suies  étales,  très-courts,  n'atteignant 
pas  les  bonis  du  stylopode.  Fruit  assez  gros ,  ovoïde ,  brun,/ 
plus  long  que  les  pédicelles,  muni  décotes  tranchantes;  bandelettes 
nulles.  Feuilles  largement  linéaires,  acuminées-cuspidées ,  très- 
finement  denticulées  aux  bonis,  à  5-7  nervures;  les  inférieures  atté- 
nuées à  la  base.  Tige  dressée,  très-rameuse  en  paninile;  rameaux 
étalés.  Racine  annuelle.  —  Plante  de  3-6  décimètres,  glabre,  d'un 
vert  gai. 

ilub.  Champs  et  lieux  stériles  des  provinces  méridionales  s  Pyrénées,  Roua 
sillon,  Lozère,  Languedoc,  Provence;  remonte  la  »allée  «lu  Rbône  jusqu'à 
Ljou.  (\j  Juillet-août. 

II.  4.i  !t\Hi»i  Jacq.  aust.  3,  p.  31 .  tab.  236;  AU.  ped.  2,  p. 24; 

I)  ('.  /!.  fr.  i.  p.  351;  l>ul>.  bot.  226;  LoisJ  gall.  i ,  p.  I97;  Bertol. 
//.  ital.  3,  p.  1 42;  Koch,  syn.  319  non  Gws.  ;  B.jvnceum  Lam. 
//.  /'/•.  3,  p.  109;  fsophyllum  Gerardi  Eoffm.  umb.  1 13.  h.  Cm  uni, 
gall.-prov.  tab.  9(optima);  Rchb.  icon.  296.  Soleir.  exsic.  1802  ! 
—  Diffère  du  B.  junceum  ,  dont  ils  le  port,  par  ses  ombelles  plus 
grandes,  pariant  de  5-7  rayons  plus  allongés  el  filiformes;  par  son 
involucre  pentaphylle  plus  allongé;  par  I  involucelle  à  folioles  plus 
étroites,  longuement   aruminées-subulées :   par   son   fruit   oblong, 
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comme  tronqué  aux  deux  bouts i  de  moitié  plus  petit,  égalant  les 

pédicelles,  muni  de  eûtes  moins  saillantes  et  filiformes;  par  ses 
feuilles  plus  étroites,  longuement  acuminées-subulées,  à  nervures 
moins  nombreuses;  par  son  porl  plus  grêle. 

llab.  Lieuï  stériles  en  Provence,  Ai\ ,  Marseille,  Toulon,  Fréjus,  etc.;  Avi- 
gnon; Lvon.  (f)  Juillet- août. 

It  11  mm  Sadler,  fl.  coin,  pesth.  éd.  1,  p.  20'.;  Rchb.  fl. 
r.n-urs.  180;  Kock,syn.  318;  Lecoq  et  Lam.  eut.  auv.  189;  />.  Ris- 
soni  Rich.l  in  DC.  prod.    '.,   />.  128;   B.  Gcrardi  Guss.  syn.  1, 

p.  509  [non  Jacq.).  le.  Rchb.  /Von.  294  et  295  et  exsic.  1247  !  — 
Ombelle  à  2-3  rayons  dressés  et  très-inégaux;  involucre  à  2-3  folioles 
linéaires-lancéolées,  acuminées-subulées  ;  involucelle  à  folioles  sem- 
blables à  celles  de  l'involucre,  dépassant  l'ombellule.  styles  très— 
étalés,  n'atteignant  pas  les  bords  du  stylopode.  Fruit  ovoïde,  d'un 
brun-noir,  lisse,  beaucoup  plus  long  que  les  pédicelles,  muni  de 
côtes  extrêmement  fines  et  à  peine  saillantes  ;  une  bandelette  entre 
les  côtes.  Feuilles  étroites,  linéaires  acuminées-cuspidées,  finement 
denticulées  aux  bords,  h  3-5  nervures  ;  feuilles  inférieures  atténuées 
vers  la  base.  Tige  raide,  dressée,  rameuse  presque  dès  la  base  ;  ra- 
meaux courts,  dressés.  Racine  annuelle. — Plante  de  5-10  déci- 
mètres, glabre,  d'un  vert  gai. 
llab.  Saint-Romain-Ie-Puy  près  de  Montbrison ;  Ljou.  (£)  Juillet-août. 

B.  tenuissiimijju  L.  sp.  345;  AU.  pcd.  2,  p.  74;  D  C.  fl.  fr.  4, 

p.  550;  Lois,  gall.l,  p.  198;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  140  {non 
Gœrtn.);  B.  junceum  Poil.  pal.  1,  p.  264  {non  L.  nec  Bieb.); 
B.  Pollicliii  Gmel.  bad.  1,  p.  615;  Odoniilcs  tenuissima  Hoffm. 
umb.  116.  le.  Engl.  bot.  7,  tab.  478.  Rchb.  exsic.  1876  et  Soleir. 
1815  ;  —  Ombelle  très-petite,  à  2-4  rayons  grêles  et  très-inégaux; 
involucre  et  involucelle  polypbylles,  à  folioles  linéaires,  acuminées- 
subulées.  Styles  très-étalés,  très-courts  et  n'atteignant  pas  le  bord 
du  stylopode.  Fruit  subglobuleux,  didyme,  plus  large  quelong,  d'un 
vert-noirâtre,  irrégulièrement  tuberculeux,  muni  de  côtes  saillantes, 
plisséeset  crénelées;  bandelettes  nulles.  Feuilles  linéaires-lancéolées, 
acuminées-cuspidées,  munies  de  trois  fortes  nervures;  feuilles  infé- 
rieures longuement  atténuées  vers  la  base.  Tiges  grêles,  rarement 
simples  et  dressées,  le  plus  souvent  rameuses  et  très-étalées,  peu 
feuillées.  Racine  annuelle.  —  Plante  de  1-5  décimètres,  glabre  et 
un  peu  glauque. 

a.  genuinum  Nob.  Ombelles  latérales  assez  longuement  pédon- 
eulées  ;  involucelle  à  folioles  très-étroites,  dépassant  l'ombellule. 

p.  Columnœ  Nob.  Ombelles  latérales  presque  sessiles  ;  involucelle 
à  folioles  plus  larges,  égalant  l'ombellule.  B.  Columnœ  Guss.  prod. 
supp.  p.  70  et  syn.  1,  p.  510  ;  B.  minimum  Column.  eephr.  247, 
tC.  2. 

Hab.  Lieux  stériles  des  provinces  méridionales,  centrales  et  occidentales  de 
la  France,  jusqu'à  Lyon,  Paris  et  Amiens,  (l   Juillet-août. 
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II.  (.iiifiii  Rob.  et  Castagne,  in  DC.  fl.  fr.  5,  p.  515;  Dvb 
bot.  225;  Lois.  gall.  l,p.  197;  Viv.  //.  cors,  diagn.  p.  i  :  Bertol 
//.  liai.  3,  p.  i  18;  Moris!,  fl.  tard.  -2,  p.  287;  Gwa.  syn.  I ,  p.  569 
Odontitet  glauca  Rœm.  et  SchtUt.  syst.  6,  p.  383.  fe.  Gtw*.  pi 

/•a/-,  m//.  23,  /'.  2.  No/c/V.  eawtc.  1816!  —  Ombelle  très-petite,  à 
5-6  rayons  filiformes  e1  très-inégaux  ;  involucre  et  involucelle  pen- 
taphylles,  à  folioles  linéaires-lancéolées,  mucronées,  denliculéea  sur 
les  bonis  el  la  carène.  Styles  très-étaiés,  atteignant  le  boni  du  st\l<>- 
pode.  Fruit  subglobulevx,  didyme,  noir,  hérissé  depetits  tubercules 
blancs,  à  côtes  oblitérées  ;  trois  bandelettes.  Feuilles  lancéolées  on 
linéaires-lancéolées  acuminées,  munies  de  3-5  nervures;  feuilles 
inférieures  atténuées  \erslabase.  Tiges  grêles,  décombantes,  ascen- 
dantes ou  dressées,  à  rameaux  divariqués.  Racine  annuelle. — plante 
de  1-2  décimètres,  glabre,  très-glauque. 

Ihib.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne;  Perpignan*  île  Sainte- 
Lucie,  Canet;  Celle  ;  la  Grau,  Montau  près  de  Salon,  Marseille,  Toulon; Corse 
aux  iles  (le  Lavezio,  de  Cavallo  el  de  Sauta-Maria.  (I    Mai-juin. 

Secl.  i.  Akistata.  —  Feuilles  plurinerviées  et  veinées,  munies  d'une,  nervure 
marginale;  involucelle  dressé,  aristé. 

16  AitiKiATiu  Bartling,  in  Rchb.  icon.  2,  /'.  70,  tab.  178; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  13;  Bertol.  fl.  ital.  5,  ;>.  U6  ; 
Morisf,  //.  sard.  2  .  p.  209;  Gttss.syn.  ),  /;.  3<m>  ;  Koch,  syn.  319; 
5.  Odontites  17//.  Duupli.  2,  p.  377;  Scop\  car»,  l,  p.  216;  /H'. 
//.  /'/•.  i,  p.  349;  /M*.  &of.  223;  /."/.-■.  naW.  1,  p.  197  non  L.  herb.). 
II.  batdense  Turr.  in  giorn.  il'itul.  I,  />.  12t>  (no«  auior.);  B.  «fa— 
eariedium  Lam.  fl.fr.  3,  />,  410.  /c.  Column.  ecphr.  tab.  217,  f.  1, 
Értw*.  />/.  /v//-.  /o6.  52  ,  /'.  1 .  /M/'.  c.r.v/V.  343!  —  Ombelles  à  2-5 
rasons  courts  et  inégaux  ;  involucre  à  3-5  folioles  égalant  ou  dépas- 
sant l'ombelle  ;  involucelle  à  5  folioles  lancéolées,  acuminées-ari- 
stées,  dressées-appliquées,  vertes  et  opaques,  étroitement  bordées 
de  blanc,  un  peu  rudes  aux  bords  et  sur  la  carène,  à  3-3  nervures 
réunies  parties  veines  anastomosantes  qui  partent  de  chacune  d'elles. 
Fruit  petit,  ovoïde,  noir,  lisse,  muni  de  côtes  très-fines  ;  une  ban- 
delette entre  les  côtes.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  très-aiguës, 
demi-embrassantes  à  la  base,  à  3-8  nervures,  donl  deux  marginales; 
feuilles  inférieures  atténuées  vers  la  base.  Tige  dressée,  à  rameaux 
étalés.  —  Plante  de  3-30  centimètres,  -laine,  verte. 

linh.  Lieu\  arides  et  rocailleux  de  loute  la  partie  de  la  France  .située  au  sud 

de  Dijon.  Paris.  Lorienl  :  Corse.    I    Juillet-août. 

Obs.— LeB.  Odonditet  /..  herb.  diffère  de  cette  espèce  par  ses  involucelles  à 
folioles  plus  étroites,  membraneuses  el  transparentes  entre  les  nervures  \  par 

ses  fleurs  plus  longuement  et  irès-inégalen t  pédlcellées.  Le  B.glHmaceum 

\ihiii.  ,i  Sm.  a  les  involncellea  plus  petits,  a  foliotes  plus  ovales,  pins  largement 
bordées  de  blanc,  munies  de  .".  nen mes  plus  saillantes,  complélemenl  dépour- 
vues de  veines  entre  ces  nervures;  les  fleurs  sont  brièvement  el  égalemenl  pé- 

dicellees. 
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Sh.i.  5.  Maugiiuta.  —  Feuilles  plurinerviées  et  veinées,  munies  d'une 
nervure  marginale;  involucelle  étalé. 

16.  itK.iiii  ti  /..  8p.  r>i2;  Gouan,  hort.  monsp.  1  r>r>  ;  Lam. 
dict.  I,  //.  ;>is  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  349;  Lois.l  gall.  1,  p.  1«>7; 
Bertol.  fl.  ital.  7>,  />.  138  ;  H.  /<"  <;  Gérard,  gallo-prov.  235.  /c. 
Lo£>.  tcon.  /«£>.  456,  /'.  2. — Ombelle  petite,  à 2-4  rayons  filiformes; 
involucre  et  involucelle  à  folioles  très-petites,  linéaires  aiguës, 
appliquées.  Styles  étalés,  n'atteignant  pas  le  stylopode.  Fruit  ovoïde- 
oblong,  d'un  vert  rouet',  lisse,  à  côtes  très-fines  et  à  peine  saillantes; 
une  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  raides,  coriaces;  les  infé- 
rieures rapprochées  au  bas  de  la  tige,  obovées  ou  oblongues,  briève- 
ment acuminées,  atténuées  en  pétiole  demi-embrassant,  munies  de 
nervures  fortes  dont  une  est  marginale,  veinées  entre  les  nervures; 
les  autres  feuilles  petites,  linéaires.  Tige  dressée,  presque  nue, 
flexueuse,  très-rameuse  ;  rameaux  grêles,  très  étalés.  Souche  à  divi- 
sions courtes  et  brunes.  —  Plante  de  5-G  décimètres,  glabre. 

Mab.  Lieux  secs  et  stériles  des  provinces  méditerranéennes  ;  Draguiguan, 
Marseille,  Arles,  Aix  ;  Avignon;  Nimes;  Montpellier,  Anduze;  Narbonne  et 
Pyrénées  orientales,  if  Juillet-août. 

B.  faixatum  L.  sp.  341  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  547.  le.  Jacq. 
aust.  tab.  158.  Rchb.  exsic.  2065  !  — Ombelle  petite,  à  5-9  rayons 
filiformes;  involucre  à  1-5  folioles  petites,  inégales;  involucelle  à 
5  folioles  lancéolées  acuminées.  Styles  étalés,  atteignant  le  bord  du 
stylopode.  Fruit  ovoïde,  brun,  lisse,  à  côtes  filiformes;  trois  bande- 
lettes entre  les  côtes.  Feuilles  un  peu  fermes;  les  inférieures  oblon- 
gues ou  ovales  (B.  petiolare  Lap.  abr.  pyr.  141),  souvent  ondulées, 
mucronulées,  atténuées  en  un  long  pétiole,  munies  de  nervures  peu 
saillantes,  dont  une  marginale,  veinées  entre  les  nervures  ;  feuilles 
supérieures  décroissantes,  linéaires-lancéolées,  puis  linéaires.  Tige 
dressée,  grêle,  flexueuse;  rameaux  étalés.  Souche  à  divisions  courtes. 
—  Plante  de  5-8  décimètres,  glabre,  d'un  vert-gai. 

Hab.  Coteaux,  lieux  secs,  dans  toute  la  France.  ^  Août-octobre. 

C.  Involucre  réfléchi,  caduc. 

Sect.  6.  Cohuce.v.  —  Feuilles  coriaces,  uninerviées,  réticulées- veinées. 

B.  FRBTicosu.ii  L.  sp.  545;  Gouan,  hort.  monsp.  155;  Vill. 
Dauph.  2,  p.  579;  Desf.  atl.  1,  p.  252;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  545; 
Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  151  ;  Tenoria  fruticosa  Spreng.  in  Rœm.  et 
Schult.  syst.  6,  p.  575.  le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  265.  Solcir. 
eœsic.  1806!  —  Ombelle  convexe,  à  6-50  rayons  égaux;  involucre 
et  involucelle  polyphylles,à  folioles  réfléchies,  caduques,  plus  cour- 
tes que  les  rayons.  Stvles  très-courls,  dressés,  moins  longs  que  la 
hauteur  du  stylopode.  Fruit  oblong ,  brun,  luisant,  à  côtes  tran- 
chantes;  une  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  coriaces,  persi- 
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stantes,  d'un  verl  gai  en  dessus,  glauques  en  dessous,  Qninerviées, 
mais  finement  réticulées-veinées,  sessiles,  éparses,  oblongues-lan- 
céolées,  atténuées  à  la  base,  mucronulées,  munies  d'une  bordure 
étroite  el  transparente.  Tige  ligneuse,  dressée,  rameuse.  —  Arbuste 
de  1-2  mètres. 

ilab.  Lieux  stériles  de  la  région  des  oliviers;  Pyrénées-Orientales.  Yille- 
francbe,  Perpignan,  Narbonne,  Siiean;  Cette,  Montpellier;  Anduzeel  Saint- 
Guilbem  dans  les  Cévennes;  Avignon;  \i\,  Marseille;  Danpbiné  méridional, 
à  Orange,  au  Buis:  Corse,  Baslia,  Bonifacio,  Porto-Veccbio.  .,  Juillet-août. 

SIUM.  (L.  gen.  548,  eicl.  sp. 

Calice  à  ">  dents,  quelquefois  très-petites.  Pétales  obovés,  émar- 
ginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté, 
couronné  par  le  stylopode  discoïde  el  marginé;  méricarpesà  bords 
contigus,  à  entes  liliforines,  égales;  valiécnles  à  3  bandelettes  su- 
perficielles;  carpophore  bipartite,  ordinairement  adné  aui  nu'- ri- 
carpes.  Graine  convexe  sur  le  dos,  filune  du  côté  de  lu  commissure. 
—  Involucre  variable. 

».  i.tTiiOMiu  /..  sp.  561  ;  DC.  p.  fr.  i.  /'•  299.  le.  Jacg. 
lab.  66. —  Ombelles  grandes,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  rayons;  ceux-ci  nombreux,  striés;  involucre  à  5-6  Folioles 
inégales,  étalées  ou  réfléchies,  lancéolées,  souvent  dentées,  atté- 
nuées à  la  base.  Dents  du  calice  étroitement  lancéolées.  Styles  plus 
longs  que  le  stylopode  crénelé  sur  le  boni,  fruit  ovoïde,  glabre  : 
commissure  à  c»  bandelettes.  Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  pennatiséqiiées  ;  les  intérieures  très-grandes,  mu- 
nies d'un  pétiole  Qstuleus  et  de  '.i-l  l  segments  ublongs-lancéolés, 
dentés-mucronulés,  opposés  el  sessiles;  les  supérieures  sessile-  sur 
une  gaîne  courte  et  étroite.  Tige  dressée,  épaisse,  Bstuleuse,  pro- 
fondément sillonnée,   rameuse  au   si tet.  Souche   é ttanl  des 

stolons.  — Plante  de  8-16  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

liai).   Marais;  dans  presque  toute  la  France.  —  Juillel-aoïïl. 

KKKUI.A.  (Koth.deulsch.lt.  1.  p.  155. 

Calice  à  •>  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule  flé- 
chi en  dedans.  Fruit  ovoïde,  comprimé  par   le  côté,  ou  didyme, 

Couronné  par  le  stylopode  conique  et  niaruiiié  ;    méricarpes  à  bords 

non  contigus,  entrebâillés,  à  côtes  filiformes,  égales  ;  valléculesà 
plusieurs  bandelettes  cachées  et  recouvertes  par  le  péricarpe  épais; 
carpophore  bipartite,  adné  aux  méricarpes.  Graine  convexe  sur  les 
deux  faces.  —  Involucre  polyphylle. 

II.  t*4;i*Tii'oM  t  Koch,  I .  < .  ;  Siitm  angustifolium  t..  sp.  1672; 
DC.  fl.fr.  i.  p.  299;  Sium  Berula  Gouan,  fl.monsp.U6.  l< 
.Imij  austr.  tab.  67.  —  Ombelles  portées  sur  un  pédoncule  court . 
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opposé  aux  feuilles,   plus  long  que  les  rayons;   ceux-ci  glabres  et 
striés;  involucre  grand,  à  folioles  inégales,  lancéolées,  entières  ou 

incisées,  à  5  nervures.  Denis  du  calice  petites,  aiguës.  Styles  réflé- 
chis, 2  l'ois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  petit,  glabre,  globu- 
leux-didyme.  Feuilles  luisantes,  pennatiséquées ;  les  inférieures 
tlrès-grandes,  pourvues  d'un  pétiole  épais  et  listuleux,  à  9-15  seg- 
ments oblongs  ou  lancéolés,  dentées  en  scie  ;  les  supérieures  sessiles 
sur  la  gaine  pétiolaire,  à  segments  moins  nombreux,  incisés-dentés. 
Tige  dressée,  striée,  fistuleuse,  fragile,  rameuse.  Soucbe  rampante, 
munie  de  stolons. — Plante  de  6-10décim.,  glabre;  fleurs  blanches. 
Hab.  Fossés,  ruisseaux,  daus  toute  la  France.  V-  Juillet-août. 

PIMPINEIXA.  (h.  gen.066.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  ovales,  èmarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  côté,  couronné  par 
le  stylopode  discoïde;  méricarpesà  bords  contigus,k  côtes  filiformes, 
égales;  vallécules  h  plusieurs  bandelettes  ;  carpophore  libre;  bifide. 
Graine  convexe  et  gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commis- 
sure. —  Involucre  et  involucelle  nuls. 

P.  MAGMA  L.  mant.  217;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  281;  Koch  ,  syn. 
316;  P.  major  Gouan,  illustr.  21;  Tragoselinum  majus  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  448.  le.  Jacq.  aust.  tab.  596.  —  Ombelle  penchée  avant 
Fanthèse,  à  9-15  rayons  grêles  et  glabres.  Styles  filiformes,  réflé- 
chis, plus  longs  que  Fovaire.  Fruit  ovoïde,  glabre.  Feuilles  d'un  vert 
gai  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  rudes  sur  les  bords  ; 
les  inférieures  pétiolées ,  pennatiséquées ,  à  5-7  segments  ovales  ou 
lancéolés,  aigus  ou  acuminés,  quelquefois  échancrés  en  cœur  à  la 
base,  tantôt  dentés,  tantôt  pennatifides  [P.  orientalis  Gouan,  illustr. 
tab.  15),  ou  plus  rarement  bipennatifides  [P.  dissecta  Retz,  obs.ô, 
t.  2;  P.  laciniata  Thore,  chl.  land.  108);  feuilles  supérieures  plus 
petites,  à  segments  moins  nombreux  ,  sessiles  sur  une  gaîne  pétio- 
laire. Tige  feuillée,  dressée,  anguleuse-sillonnée,  fistuleuse,  rameuse 
au  sommet.  Racine  fusiforme  ,  un  peu  épaisse.  —  Plante  de  1-10 
décimètres  ,  glabre  ou  pubérulente  ,  extrêmement  polymorphe  ; 
fleurs  blanches  ou  roses. 

Hub.  Prairies  et  bois  humides  ;  commuu  dans  toute  la  France.  ?f  Mai-juin. 

P.  StMMtUni  L.  sp.  578;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  281;  Koch,  syn. 
516  ;  Tragoselinum  minus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  448.  le.  Jacq.  austr. 
tab.  595. —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  ses  styles  moins 
longs  que  Fovaire  ;  par  ses  fruits  plus  petits  ;  par  ses  feuilles  infé- 
rieures à  segments  toujours  obtus;  par  ses  tiges  plus  grêles,  arron- 
dies, non  anguleuses,  mais  seulement  finement  striées,  presque  nues 
dans  leurs  trois  quarts  supérieurs,  où  elles  ne  portent  que  des  gaines 
aphylles.  —  Cette  plante  est  tantôt  glabre ,  tantôt  pubescente  ;  les 
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segments  des  feuilles  sont  tantôt  simplement  crénelés,  tantôt  incisés 

ou   inririi'  découpés  [P.  pratensis  Tlmill .  pur.  154;  P.  gêner i , 
\',ll.  Dauph.  2,  p.  604). 

Msb.  Pâturage8  secs,  COtéaoi  incultes  ;  COm.  dans  toute  la  France,  if  Jnillet- 
anùt. 

I».  pcausctaiSA  L.  mont.  557;  J)ub.  l><>i.  2-2!» ;  />  C.  prod.  4, 
p.  121;  Bertol.  //.  ttaZ.3,jp.  267;  Moris,  fl.sard.%,  p.  195;  Gtu*. 

«y».  I,  p.  r» l  i .  Sa/w,  //.  od.  /»</.  ZWf.  isr.i  ,  p.  14  ;  P.  hispiila 
Lois.  uni.  48;  DC.  //.  fr.  5,  />.  502;  Triiijium  peregrinum  Spreng. 

umb.  p.  155  |c.m7.  syn.  .  /<■.  ./(/»■*/.  /mit.  vind.  2,  faô.  151 .  Solâr. 
exsic.  19-43! — Ombelle  penchée  avanl  Panthèse ,  à  6-40  rayons 
filiformes,  pubérulents,  connivents  à  la  maturité.  Styles  filiformes, 
dressés,  égalant  l'ovaire.  Fruit  petit ,  ovoïde,  hérissé  de  poils  étales. 
Feuilles  d'uo  vert  pâle  en  dessus,  plus  pâles  encore  en  dessous,  fine- 
ment pubescentes;  les  inférieures  pétiolées,  pennatiséqnées,  à  5-9 
segments,  orbieuîaires-en-cœur,  crénelés;  feuilles  moyennes  à  seg- 
ments cunéiformes,  incisés-dentés  ;  les  supérieures  plus  petites,  ses- 
siles  sur  une  gaine  étroite ,  à  segments  divisés  en  lanières  linéaires. 
Tige  fenillée,  dressée,  linement  striée,  entièrement  herbacée,  ra- 
meuse. Racine  fusiforme.  —  Plante  de  5-10  décimètres,  linement 
pubescente  ;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Collines  pierreuses;  Fréjus  .  Hjcres,  Montpellier,  etc.;  Corse,  àliaslia. 
à  Saint-Florent  .  a  Corte.  a  Costa,  etc.  (?)  Mai-juin. 

P.  iRtuni  F/7/,  prosp.  24  et  Dauph.  -2,  p.  605;  DC.  fi.  fr. 
5,  p.  501  ;  Dub.  bot.  229;  Bertol.  amœnit.  ital.  p.  350;  Guss. 
syn.  1  ,  p.  513;  P.  canescens  Lois.  not.  47,  lab.  4  et  fi.  gall.  1, 
p.  186,  tab.  25;  Tragium  Colwnnœ  Spreng.  umb.  p.  134.  le. 
Column.  phyt.  tab.  76.  —  Ombelle  penchée  avanl  l'anthèse,  à  5-9 
rayons  filiformes  et  finement  hérissés.  Styles  filiformes,  divariqués, 
plus  longs  que  l'ovaire.  Fruit  petit,  ovoïde-globuleux,  blanc-tomen- 
teux.  Feuilles  d'un  vert-gai  en  dessus ,  plus  pâles  en  dessous  ,  un 
peu  coriaces,  glabres  ou  pubérulentes;  les  inférieures  rapprochées 
au  sommet  de  la  partie  frutescente  de  la  tige  et  des  rameaux,  pétio- 
lées, pennatiséquées,  à  5-7  segments  ovales  ou  oblongs,  en  cœur 
ou  cunéiformes  à  la  base,  dentés  ou  incisés;  feuilles  des  rameaux 
de  l'année  peu  nombreuses,  très-petites,  réduites  à  la  gaine  pétio- 
laire  ou  pourvues  d'un  limbe  rudimentaire  pennatifide.  figes  nom- 
breuses, ascendantes,  épaisses,  frutescentes,  couvertes  supérieure- 
ment par  les  restes  d'anciens  pétioles  imbriqués,  émettanl  des 
rameaux  fleuris  herbacés,  grêles,  finement  striés.  Racine  fusiforme. 
—  Plante  de  1-5  décimètres,  verte  ou  glauque,  pubérulente  ou  plus 
rarement  glabre;  fleurs  blanches. 

llnb.  Rochers  des  montagnes  calcaires;  Daiiphine.  Snint-Paul-Trois-Ctaà- 
teaux  ,  Monldragon  près  d'Orange;  montVenlOUX  ;  Ai\.  Toulon;  la  Chartreuse 
de  \alhonnc  près  de  Mines:  Montpellier  a  CampouladODI ,  B  Saint-Cuilheii; 

Pyrénées  orientales,  à  Pradea,  a  Villefranche ,  etc.  f  Juin-juillet. 
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BUNIUM.  (L.  nen.  Ô52.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit,  ovale  ou  oblong,  comprimé  par  le  côté,  cou- 
ronné parle  stylopode  déprimé;  méricarpes  à  bords  conligus ,  à 
côtes  filiformes ,  égales  ;  vallécules  à  1-3  bandelettes;  carpophore 
libre,  bifide.  Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commis- 
sure. —  Involucre  variable. 

Obs.  —  Nous  nous  sommes  vus  forcés  de  réunir  les  genres  Bunium  et  Carum 
de  Linné,  qui  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  des  bandelettes  des  vallécules, 
caractère  qui  est  loin  d'avoir  une  constance  absolue.  Le  Bunium  alpinum  nous 
en  fournit  du  reste  une  preuve  patente,  puisque  cette  espèce  nous  offre  tantôt 
une,  tantôt  deux  ,  tantôt  trois  bandelettes  à  ses  vallécules. 


Sect.  1.  Carum  L.  gen.  565.  —  Racine  fibreuse. 

B.  iiitntiiititu  Godr.  et  Gren.;  Carum  verticillatum 
Koch  ,  umb.  p.  122;  Dub.  bot.  251  ;  D  C.  prod.  4,  p.  115;  Sison 
verticillatum  L.  sp.  565;  Sium  verticillatum  Lam.  dict.  1,  p.  407; 
1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  502  ;  Lois.  gall.  1 ,  p.  194.  le.  Engl.  bot.  tab. 
595.  Rchb.  exsic.  2586! —  Ombelle  à  rayons  nombreux,  fins,  pres- 
que égaux,  glabres;  involucre  et  involucelle  polyphylles,  à  folioles 
courtes,  linéaires-lancéolées,  apiculées.  Styles  à  la  fin  réfléchis,  une 
fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit,  linéaire-oblong ;  vallécules  à 
une  bandelette.  Feuilles  presque  linéaires  dans  leur  pourtour,  pen- 
natiséquées ,  à  segments  très-nombreux ,  courts,  opposés,  sessiles, 
découpés  en  lanières  capillaires ,  étalées  et  simulant  des  verlicilles; 
ceux-ci  rapprochés  au  milieu  et  au  sommet  des  feuilles,  écartés  et 
plus  petits  vers  le  bas.  Tige  dressée,  grêle,  un  peu  rameuse  et  pres- 
que nue  supérieurement;  rameaux  dressés.  Souche  courte,  à  fibres 
radicales  fasciculées,  un  peu  épaissies  vers  leur  extrémité. —  Plante 
de  5-7  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

Hab.  Bois  humides,  prairies  tourbeuses;  com.  dans  tout  l'ouest  et  le  centre 
de  la  France;  se  retrouve  à  Saulieu  et  à  Beaune  dans  la  Côte-d'Or ,  à  Mont- 
brison,  à  Lyon,  au  mont  Pilât,  à  l'Esperou.  -f  Juin-septembre. 

B.  Carvi  Bieb.  fl.  taur.-cauc.  1,  p.  211  et  suppl.  206;  Carum 
Carvi  L.  sp.  578;  Koch,  syn.  514;  Apium  Carvi  Crantz,  austr. 
218;  Seseli  Carum  Scop.  carn.  \,p.  215.  le.  Engl.  bot.  tab. i50Z. 
—  Ombelle  à  8-16  rayons  glabres,  inégaux  ;  involucre  et  involucelle 
nuls  ou  oligophylles.  Styles  réfléchis ,  une  fois  plus  longs  que  le  sty- 
lopode. Fruit  ovoïde;  vallécules  à  une  bandelette.  Feuilles  oblongues 
dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  à  segments  déçusses  et  di- 
visés en  lanières  linéaires  aiguës;  feuilles  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  souvent  pourvue  à  sa  base  de 
deux  appendices  finement  laciniés.  Tige  striée,  dressée,  rameuse  ; 
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rameaux  étalés.  Racine  fusiforme,  odorante. —  Plante  de  '>-*>  <ltVi- 
mètres,  d'un  vert  gai ,  glabres;  fleura  blanches. 

liai*.  Prairies,  bois.  Dans  tout  lest  de  la  France;  Alsace,  Lorraine,  Arden- 
nes,  Bourgogne,  Franche-Comté,  Lyon,  Daupblné;  rare  dans  la  France 
centrale,  Creuse,  Puy-de-Dôme;  se  retrouve  dans  lesPjrénées.  (£)  Avril-mai. 

Oiin.  —  Cette  plante  est  l'anis  des  Vosges,  et  c'est  avec  ses  fruits  qu'on  \ 
aromatise  les  fromage». 

Sect.  2.  Bulboi  \<h\Mi    (dans,  fam.2,  p.  !)7.  —  Souche  bulbiforme. 

le    Bui.Bor,ASTAwcM  L.  sp.  349;  DC.  fl.  fr.  i  ,  p.  "-2:.;  //. 

),niiits  douait,  illuetr.  />.  10;  (arum  BtUbocastanum  Kocht  umb. 
\<Z\;Dub.bot.  231;  Sium  Bulbocastanum  Spreng.  in  Schult.  syst. 
6, p.  o7i8;  Scandix  Bulbocastanum  Mœneh,  meth.  loi.  h.  Lam. 
illustr.  lab.  197.  Rchb.  exsic.  :T„SS!  —  Ombelle  à  \-2-i0  rayons, 
unies  «lu  côté  interne,  peu  inégaux  ;  involucre  polyphylle,  à  folioles 
inégales,  linéaires  ou  lancéolées, acuminées-subulées,  membraneuses 
aux  bonis;  involucelle  semblable  à  rinvolucre,  mais  à  folioles  plus 
petites.  Sivles  réfléchis,  égalant  le  sl\lopode  très-saillant.  Fruit 
oblong;  vaflécules  à  une  bandelette.  Feuilles  radicales  triangulaires 
dans  leur  pourtour,  pétiolées,  bipennatiséquées,  à  lanières  linéaires, 
cuspidées,  divariquées;  feuilles  cadUnaires  peu  nombreuses,  toutes 
sessiles  sur  nue  gaine  allongée  et  toujours  dépourvue  à  sa  base  d'ap- 
pendices laciniés.  Tige  striée,  dressée,  droite,  rameuse  au  sommet  : 
rameaux  étalés.  Souche  bulbiforme,  charnue,  globuleuse.  —  Plante 
de  1-JJ  décimètres  ,  glabre,  d'un  vert  gai  ;  fleurs  blanches. 

llnb.  Champs  calcaires  et  argileux;  coin,  dans  huit  l'est  et  le  centre  de  la 
France:  se  retrouve  dans  le  midi  dans  les  basses  Alpes  ,  à  Fréjus,  Toulon. 
Montpellier,  Narbonne,  etc.  if  Juin-juillet. 

le  alpincm  Waldst.  et  kit.  pi.  rar.  hung.  2,  p.  199  .  tah. 
182;  D<  .  prod.i,  p.  117;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  ±2-2:  Maris,  fl. 
sard.  2,  p.  ! l.»r>  -,  IL  petrœum  Ten.  fl.  nap.  prod.  suppl.  1,  p.  00; 
Lois.  fl.  gatt.  1.  p.  195;  H.  corydalinum  DC.  prod.  '• ,  />.  147; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeil.  183 i,  p.  i  i  ;  B.  nivale  Boiss.voy.  Èspagn. 
p.  240,  tàb.  67;  Walrothia  tuberosa  Spreng.  pug.  2,  p.  32.  Solêùr. 
,,,.,;,.  \  ix  !  —  Ombelle  à  3-7  rayons  égaux,  ordinairement  glabres; 
involucre  nul  ou  à  1-3  folioles  lancéolées  ou  linéaires,  aeimfmées, 
membraneuses  aux  bords;  involucelle  à  3-8  folioles  semblables  à 
celles  de  rinvolucre,  mais  plus  petites.  Styles  réfléchis,  plus  longs 
que  le  stylopode  saillant.  Fruit  elliptique;  rallécules  à  1-2-3  ban- 
delettes. Veuilles  radicales  solitaires  ou  géminées,  longuement  pé- 
tiolées, triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-triternatiséquées,  à 
lanières  un  peu  charnues,  linéaires-lancéolées  ou  obovées,  calleuses 
au  sommet ,  étalées  ;  feuilles  caulinaires  supérieures  plus  petites, 
moitié  di\i-éi-,  -essiles  sur  une  gaine  courte  et  étroite.  Tige  décom- 
bante f  amincie  et  flexueuse  à  la  basé,  striée,  très-peu  feuillée, 
peu  rameuse;  rameaux  divariqués.  Souche  bulbifon harnue, 
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d'abord  globuleuse,  puis  gibbeuse  et  irrégulière.  —  Plante  de  1-3 
décimètres,  glabre,  verte  ou  glafucescente ;  fleurs  blanches  ou  rou- 
geâtres. 

Hab.  nochers  des  montagnes  de  la  Corse;  monte  Grosso,  mont  de  Cagno, 
montagnes  du  cap  Corse,  mont  de  Serra  près  de  Baslia,  mont  ReMonica  et 
mont  Terrible.  -^  Mai-juin. 

7EGOPODIUM.  (L.  gen.  568.) 

Calice  à  limbe  oblitère.  Pétales  ovales,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  côté;  méricarpes  à 
bords  contigus,  à  côtes  filiformes;  vallécules  sans  bandelettes;  car- 
pophore  sétacé,  libre,  bifurqué  au  sommet.  Graine  convexe  sur  le 
dos,  plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  et  involucelle 
nuls. 

JE.  l*«i»  \un  %ni  %  L.  sp.  579  ;  Sison  Podagraria  Spreng.  umb. 
35;  Tragosclinum  Angelica  Lam.  fl.  /îr.  5,  p.  4-49;  Pimpinefla 
angelicœfolia  Lam.  dict.  l,p.  451;  Scseli  Mgopodium  Scop.  cam. 
1,  p.  215.  le.  Engl.  bot.  tab.  940.  —  Ombelle  centrale  fertile,  les 
latérales  stériles,  toutes  à  12-20  rayons  rudes  au  côté  interne.  Styles 
réfléchis,  5  fois  plus  longs  que  le  stylopode  conique,  mais  à  bord 
déprimé  et  sinué.  Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  biternati-ou  bipen- 
natiséquées,  à  segments  ovales  ou  ovales-oblongs,  acuminés,  dentés 
en  scie";  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  pétiolaire,  ternatisé- 
quées,  à  segments  lancéolés.  Tige  dressée,  robuste,  profondément 
sillonnée,  rameuse  au  sommet.  Souche  rampante.  —  Plante  de  5-7 
décimètres,  glabre;  fleurs  blanches,  plus  rarement  rougeâtres. 

Hab.  Haies,  prairies;  com.  dans  toute  la  France,  if  Mai-juillet 

AMMI.  (  Tourner,  inst.  504.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  oborés,  éinarginés-bilobcs,  à  lobes 
inégaux  et  avec  un  lobule  intermédiaire  fléchi  en  dedans.  Fruit 
ovale-oblong,  comprimé  par  le  côté;  méricarpes  à  bords  contigus, 
à  côtes  filiformes  et  égales;  vallécules  à  une  bandelette;  carpopiiore 
libre,  bipartite.  Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  com- 
missure. —  Involucre  polyphylle,  à  folioles  U'ifides  ou  pennatifides. 

A.  maju»  L.  sp.  549;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  52G  ;  Desf.  ail.  1, 
p.  245;  A.  diversifolium  Noulct,  fl.  sous-pyr \  279;  A.  vulgare 
Dod.  pempt.  p.  501,  ic;  Apium  Ammi  Crantz,  austr.  217.  le. 
Lam.  illustr.  tab.  195.  —  Ombelle  à  rayons  grêles  et  nombreux, 
non  épaissis  ni  convergents  à  la  maturité  ;  réceptacle  ombellaire 
non  dilaté  à  la  maturité;  involtire  à  folioles  étalées,  divisées  en  5-5 
lanières  filiformes.  Fruit  petit,  ovale,  à  côtes  fines,  mais?  saillantes. 
Feuilles  vertes  ou  glauques,  extrêmement  polymorphes,  pennatisé- 
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quéeiou  bipennatiséquées.  Tige  dressée,  striée,  très-rameuse. — 
Plante  de  S-r>  décimètres,  glabre;  leurs  blanches. 

a.  (jenuiiniiii  Nob.  Fquilles  inférieures  pennatifides,  à  segments 
ovales  ou  lancéolés,  dentés  en  scie  el  munis  dune  bordure  cartila- 
gineuse. 

p.  intermedium  Nob.  Feuilles  inférieures  décomposées,  à  seg- 
ments cunéiformes,  incisés  el  dentés.  A.  intermedium  DC.  proa. 
h,  p.  117"»;  .1.  glaucifolium  Lapey.l  al>r.  pyr.  \  i  i. 

-■;.  glaucifolium  Noulet,  jl .  sous-pyr.  280.  Feuilles  toutes  lu  ■ 
peunatiséquées,  à  segments  linéaires,  entiers,  ou  munis  de  l-2denls. 
t.  glaucifolium  L.  sp.  349;   Vill.  Dauph.  2,  p.  592. 

Hnh.  Champs  stériles.  Corn,  dans  les  provinces  méridionales  el  occidentales 
de  la  France;  dans  le  nord  el  l'est  il  ne  se  trouve  qnedans  les  champs  de  luzerne, 
i    Juin-juillet. 

VVi*vM.\  Lam.  dict.  1,  p.  152;  DC.  f.  fr.  i.  p.  327; 
Desf,  atl.  I ,  ]).  24jy  Bertol.  //.  ital.  r>,  p.  254  ;  Maris,  jl.  tard.  2, 
p.  5(1-2;  Visnaga  Vill.  Dauph.  2,  y».  594;  Daucus  Visnaga  L.  sp. 
548;  Yisiutija  daucoïdes  Gœrtn.  ftuct.  l,  />.  92,  /'//>.  21.  Ic.Jaeq. 
hort.  rinil.  7),  fo6|  26.  —  Ombelle  à  rayons  très-nombreux,  forte- 
ment connivents  à  la  maturité;  réceptacle  ombellaire  à  la  un  dilaté 
en  un  large  disque;  involucre  à  folioles  étalées,  divisées  ni  lanières 
étroitement  linéaires.  Fruit  glabre,  ovale.  Feuilles  nombreuses,  d'un 
vert-foncé,  bi-triperfcatiséquées,  à  lanières  linéaires,  canalicnléea. 
Tige  dressée,  striée,  épaisse,  rameuse. —  Plante  de  ï*-9  décimètres, 
glabre  ;  fleurs  blanches. 

Uni).  Bords  des  champs  des  provinces  méridionales;  Orange;  Avignon j 
Cannes,  Fréjus;  Bellegarde dans  le  (lard;  Sainl-Jeande  Védas  près  de  Mont- 
pellier; Narbonne;  Toulouse,  Aueh,  Agen;  Kordcaux,  etc.  il    Juin-juillet. 

SISON'.  !  La;jasc.aniœn.  nal.  2,  p.  Ifl.>. 

Calire  à  limbe  oblitéré.  Pétales  ovales,  courbés,  profondément 
fmarginés,  avec  un  lobule  Bécui  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé 
par  le  côté  ;  méricarpes  à  bords  contigué,  à  eûtes  filiformes  et 
égales;  vallécules  a  une  bandelette  épaissie  en  massue  el  oe  s'éten- 
ilaut  pas  intérieurement  jusqu'à  la  base  du  fruit  ;  carpophore  libret 
bipartite.  Graine  convexe  ou  gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de 
la  commissure  —  Involuci e  el  involucelle  oligophylles. 

S.  * vio «i  11  t.  sp.  362;  IX.  prod.  i,  p.  1 10;  Dub.  bot.  233; 
Bertol.  jl.  ital.  3,  p.  281;  Maris,  fl.  tard.  2,  p.  191;  Guss.  syn.  I. 
p.  320;£tum  Amomum  Roth,tent,  p.  < » 7~> < ;  ;  DC  fl.fr.  i,  />.  304; 

.S7«//>   arnmulieiim    l.am.    dict.    I ,  p.    105;    >'<"•<  //  Aiimmiim  Scop. 

carn.  i ,  p.  W  3.  /<■•  •/'"'/•  /""•/.  uind.  "»,  ftf&.  i  T.  — Ombelles  nom- 
breuses, petites,  à  3-6  lavons  filiformes,  donl  le  central  plus  court; 
rayons  de  l'ombellule  très-inégaux  ;  involucre  el  involucelle  à  1-7.  fo« 
liolei  linéaires,  courtes,  ordinairement  entières.  Styles  très-courte, 


OMBKLLIFÈHKS.  733 

étalés.  Fouilles  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  pennatisé- 
quées;  les  inférieures  pétiolées,  à  5-9  segments  ovales  ou  oblongs, 
dentés  ou  incisés-lobés ,  le  terminal  plus  grand,  trifide;  feuilles 
supérieures  très-petites,  sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire,  divisées  en 
lanières  Unes  et  courtes.  Tige  dressée,  llexueuse,  finem1  striée,  très 
rameuse  ?  rameaux  effilés.  —  Plante  de  5-10  décimètres  ,  glabre  ; 
fleurs  blanches. 

llab.  Haies,  baissons,  dans  les. lieux  humides;  environs  de  Paris;  Provins; 
Crépj  ;  Le  Mans  ;  Caen,  Falaise, Valognes;Vflones,  Cherbourg,  Nantes  ;  Angers; 
Orléans,  Blois  ;  Bourges,  Vierzon;  Chàleauneuf,  Nevers;  Chàlellenmlf ; 
Bordeaux  ;  entre  Varennes  ei  Couse  (  Dordogne);  Aneii  ;  Moutaubau,  Moissac  , 
Caslel-Sarrazin-,  Castres:  Figeac;  Fréjus;  Corse  à  Bastia;  Lyon;  Beaune. 
Meursaull,  Rouvra\  et  Rochc-eu-Brenil  dans  la  Côte-d'Or,  etc.  (jj  Juillet-août. 

FALCARIA.  (  Riv.  peuiap.  n°  48,  ic.  non  Cav.), 

Fleurs  polygames.  Calice  oblitéré  dans  les  fleurs  mâles,  tubuleux 
et  à  5  dénis  dans  les  fleurs  hermaphrodites.  Pétales  obovés,  courbés, 
sinués-émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong, 
comprimé  par  le  côté  ;  méricarpesa  bords  contigus,  à  côtes  (il  i formes 
et  égales  ;  vallécules  à  une  bandelette  filiforme  ;  carpophore  libre, 
bifide.  Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commissure. 
—  Involucre  polyphyllë. 

F.  ICsviyi  Hast,  aust.  1 ,  p.  581 ,  D  C.  prod.  4,  p.  110;  Sium 
Falcaria  L.  sp.  562;  Desf.  atl.  1,  p.  255;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  301  ; 
Seseli  Falcaria  Scop.  carn.  1,  p.  215;  Drepanophyllum  Falcaria 
Lois.  (jall.  1 ,  p.  194  ;  Crilamus  agrestis  Bess.  enum.  volh.  93.  Ic. 
Jacq.  aust.  tab.  257. — Ombelle  à  12-15  rayons  filiformes  et  lisses; 
folioles  de  l'iqvolucre  et  de  rimolueelle  inégales,  linéaires-sétacées. 
Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode.  Feuilles  un  peu  coria- 
ces, glauques;  les  radicales  pétiolées,  entières  ou  triséquées;  les 
eaulinaires  pennatiséquées  ;  toutes  à  segments  linéaires-lancéolés, 
souvent  courbés  en  faulx,  finement  et  également  dentées  en  scie,  à 
dents  mucronées  et  munies  d'une  bordure  cartilagineuse.  Tige  dres- 
sée, finement  striée,  très-rameuse  ;  rameaux  étalés.  Racine  fusi- 
forme,  très-longue.  — Plante  de  5-10  décimètres,  glauque  et 
glabre  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Hnb.  Champs  calcaires,  dans  presque  toute  la  France.  (T)  Juiltet-aoùt. 

PTYCHOTIS.  (Koch,  umb.  p.  124?) 

Calice  à  5  dents.  Pétales  en  cœur  renversé,  émarqinés-bifides. 
déprimés  au  sommet  sur  la  nervure  médiane  d'où  naît,  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  par  le  côté,  cou- 
ronné par  le  stylopode  conique  et  marginé;  méricarpesa  bords  con- 
tigus,  à  côtes  filiformes,  égales  ;  vallécules  à  une  bandelette  ;  car- 
pophore bipartite.  Graine  convexe  ou  bossue  sur  le  dos,  plane  du 
côté  de  la  commissure.  —  Involucre  variable. 
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P.  m nnoi'iivii  i   Koch,  l.  c;  Dfi>  prod.  i,  />.  lus;  Ber- 

/../.  //.  Uni.  3,  p.  304  ;  6ra«(2.  «Wv.  -2.  p.  H9,  tab.  8;  Aforw,  //. 
sard.  -J.  /».  197:  P.  Buniua  Rchb.  p.  excwrs.  474;  Se*e/t  saxifra- 
iiuw  /..  sjji  574;  DC  //.  /',••.  :»,  /(.  503;  Seseli  Bunius  ViU.  Daupk, 
il.]).  ">ss  ;  OEthusa  montana  Laml  p.  fr.  r>,  p.  649;  l'rittimu< 
heterophyllus  Mer  t.  et  Koch,  deutsch.  p.-,  /'•  141.  /<•.  Mcq.  hort. 
riml.  tab.  198.  Rchb.  exsic.  3064!  —  Ombelles  petites,  penchées 
avant  l'anthèse,  à  5-10  rayons  presque  égaux,  filiformes el  glabres; 
involucre  nul  nu  à  1-2  folioles  caduques;  involucelles  à  2-5  folioles 
persistantes,  toutes  sétacées.  suies  réfléchis,  à  peine  phK  longs  que 
le stylopode.  Fruil  étroit,  ôblong,  à  côtes  fines,  mais  tranchantes. 
Feuilles  pennatiséquées  ;  les  radicales  primaires  à  5-7  Begments 
ovales-orbiculaires, lobés-dentés,  dont  la  paire  inférieure  esl  écartée; 
les  canlinaires  inférieures  à  segmenta  plusétroits,  plus  profondément 
divisés;  les  caul  inaires  moyennes  el  supérieures  divisées  en  lanières 
courtes,  linéaires-sétacées.  Tige  dressée,  grêle,  striée,  pleine,  très- 
rameuse;  rameaux  Hivariqués. — Plante  de  1-4 décimètres,  glabre; 
fleurs  blam  hes. 

llab.  Lieux  stériles  el  pierreux  du  midi  el  de  l'est  de  la  France;  Pyrénées, 
Villefranche,  oietie,  Prats-de-Mollo,  CaDigou,  Bénasque,  etc.;  Toulouse  ;i 
Pech-David;  Lozère,  SaiDte-Eniraie,  Florac,  Saint-Prejgt  :  Saint-Arobroix  el 
Mais  clans  le  Gard,  Mines;  Avignon;  Marseille,  Toulon,  Fréjus;  Gap,  (irc- 
mihle  ;  Tonrnondans  l'Ardèche;  mont  Colombier  (Ain  :  Dijon;  Langres;  entre 
Crenej  el  Lnyères  dausJ'Aube,  etc.  (£)  Juillet-août. 

I*.  iiiiikii.i  ii  i  Duli.  bot.  235;  DC  pnorf.  i,  /<.  108;  Rtr- 
tol.  p.  ital.  3,  p.  305  ;  Salis,  p.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  14;  dus*. 
syn.  \,p.  321;  P.  amtnoïdes  Koch,  umb.  124;  Morts,  p.  sard.  ~l, 
p.  198;  Seseli  ammoïdes  Gouan,illust.  //.  lo  nonJacq.  ;  Seseli 
verticillatum  Desf.  ail.  I,  p.  260  :  VC.  p.  fr.  5,  />.  504;  Seseli 
corstcutn  Uni;,  ennui,  hort.  berol.  1,  />.  i>sr>.  le.  Math.  Valgr. 
p.  761,  ic.  Soleir.  exsic.  1920! — Ombelles  petites,  penchées  avant 
l'anthèse,  à  6-15  rayons  capillaires  el  glabres,  très-inégaux;  ceux 
du  centre  de  l'ombelle  presque  nuls;  involucre  nul  ;  involucelle  à  5 
folioles  inégales,  5  intérieures  sétacées,  '■i  externes  spatulées  sous  le 
sommet  aristé.  Styles  réfléchis,  égalant  le  stylopode.  Fruit  très- 
petit,  ovoïde.  Feuilles  pennatiséquées;  les  radicales  primaires  à  3-8 
segments  tri ûdes-d entés,  à  lanières  linéaires  à  3  nervures  dont  les 
latérales  presque  marginales;  l»is  feuilles  caulinaires  à  segments  rap- 
prochés, multitides  à  lanières  capillaires  el  simulant  des  folioles 
perticillées.  Tige  dressée  ou  ascendante,  grêle,  Btriée,  très— rameuse; 
rameaux  très— étalés.  —  riante  de  1-3  déciroèt.,  glabre,  d'un  fert 
un  peu  glauque  :  Heurs  très-petites,  blanches. 

liai/.  Lieux  inides  de  la  Corse,  Bonifacio,  Calvi,  Corté,  Fiumorbo,  Bas- 
lia,  etc.  i  r    Au-it  mai. 
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I*.  I  iioitu  Godr.  ci  Gren.  ;  Sison  verticillato-inimdutum 
Thore,  CM.  land.  loi;  Sium  intermedium  1)1  .  fi.  fr.  4,  p.  502; 
Siimt  bulbosum  Thore,  in  Desv.joum.  I»>t.  I,  p.  193,  tab.  7,  /'.  2; 
Lois.  gall.  I,  p.   194  [non  Poir.);  Helosciadium  bulbosum  Koch, 

umb.  )>.  L2<i;  Duh.  bot.  27>:>  ;  Laterrade)  /!.  bord,  éd.  4,  p.  208; 
Helosciadium  intermedium  DC.  prod.  4,  p.  105;  Carum  inunda- 

tiiin  Les/iin.  act.  soc.  lin.  Bordeaux,  i.  1  i,  mars  1847.  —  Ombelles 
petites,  à  4-6  rayons  glabres,  Gliformes,  un  peu  inégaux  ;  luvolucre 
à  5-5  folioles  linéaires-lancéolées,  persistantes,  entières  ou  plus  ra- 
rement incisées;  involucelleà  folioles  semblables  à  celles  de  Tinvo- 
lucre,  mais  plus  petites.  Calice  à  dents  aiguës,  persistantes.  Pétales 
en  cœur  renversé,  brièvement  onguiculés,  émarginés  au  sommet, 
mais  moins  profondément  que  dans  les  espèces  précédentes,  munis 
d'un  lobule  fléchi  eu  dedans.  Styles  dressés-étalés,  un  peu  plus  longs 
que  le  stylopode.  Fruit  petit ,  ovoïde,  à  côtes  obtuses  un  peu  sail- 
lantes ;  vallécules  à  une  bandeletle;  earpophore  bipartite.  Feuilles 
radicales  assez  nombreuses,  allongées  et  dépassant  même  quelquefois 
la  tige,  à  pétiole  long,  (istuleux,  cassant,  entièrement  nu  ou  pourvu 
au  sommet  de  dents  fines,  opposées  et  qui  représentent  des  segments  ; 
feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  plus  courtes,  pennatiséquées  à 
segments  courts,  la  plupart  bi-tripartites,  à  lanières  entières  ou  bi- 
dentées,  décussées  et  simulant  des  verticilles  autour  du  pétiole  ;  les 
feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  bordée  de  blanc  et  auri- 
culée  au  sommet.  Tige  couchée  ou  ascendante,  faible,  filiforme,  un 
peu  rameuse  vers  le  sommet.  Souche  très-courte,  munie  de  fibres 
radicales  très-fines.  —  Plante  de  8-15  centimètres,  glabre  ;  fleurs 
petites,  blanches. 

Hub.  Lieu*  inondés  des  Landes;  Rayonne,  Dax ,  Saint-Julien  au  lieu  dit 
Garat-de-Dorbiguac;  à  Gazinet  près  de  Pessac  au  uord  de  la  route  deRordeaux 
à  la  Teste,  -f  Août-septembre. 

HELOSCIADIUM.     (Koch,  umb.  p.  125.) 

Calice  à  limbe  oblitéré  ou  à  5  dents.  Pétales  ovales,  entiers,  à 
pointe  dressée  ou  un  peu  infléchie.  Fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé 
par  le  côté,  couronné  par  le  stylopode  convexe  et  crénelé  ;  méri- 
carpes  à  bords  contigus,  à  côtes  filiformes,  saillantes,  égales  ;  vallé- 
cules à  une  bandelette  ;  earpophore  entier,  libre.  Graine  convexe  ou 
gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre 
variable. 

H.  nodiflori [ni  Koch,  umb.  p.  126  ;  D  C.  prod.  4,  p.  104  ; 
Sium  nodiflorum  L.  sp.  562;  D  C.  fi.  fr.  4,  /).  299  ;  Seseli  nodiflo- 
rum  Scop.  carn.  4,  p.  215.  le.  Engl.  bot.  059.  Rchb.  exsic.  2587! 
— Ombelles  sessiles  ou  portées  sur  un  pédoncule  opposé  aux  feuilles 
et  plus  court  queles  rayons;  ceux-ci  au  nombre  de  5-12,  blanchâtres, 
anguleux,  rudes  sur  les  angles;  involucre  nul  on  à  1-2  folioles  Ion- 
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gués,  Manches-membraneuses  aux  bords,  caduques;  involdcefle  à 
folioles  persistantes,  lancéolées,  largement  bordées  de  blanc.  Styles 
une  fois  plus  Ionique  le  stylopode.  Fruit  glabre,  ovoïde,  à  côtes 
saillantes,  blanchâtres.  Feuilles  luisantes,  pennatiséquées,  à  segmenta 
ovales-lancéolés,  obliques  à  la  base,  opposés,  sessiles,  dentés  en 
scie;  les  inférieures  pourvues  d'un  pétiole  arrondi  el  plein  ;  les  su- 
périeures sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire.  Tige  un  peu  épaisse,  îistu- 
leuse,  striée,  couchée,  Huilante  ou  dressée,  très-rameuse.  Souche 
rampante,  sans  stolons. —  Plante  de  1-1-2  décimètres,  glabre,  extrê- 
mement polymorphe;  la  forme  naine  simulant  VH.repens;  fleurs 
d'un  blanc- verdâtre. 
Uni-.  Ruisseaux,  marais  ;  commun  dans  toute  la  France,  "if  Juillet-août. 

11.  rei>i:.i§  Koch,  umb.  p.  126;  Dul>.  bot.  236;  Sium  repens 
L.ftl.  suppl.ifZ]  DC.  fl.  fr.  4,  p.  300 ;  Aug.  St. -HU.  notice, 
p.  30.  le  Jacq.  aust.  lab.  260.  Rchb.  exsic.  2538!  —  Se 
distingue  de  l'espèce  précédente,  et  surtout  de  sa  variété  naine,  aux 
caractères  suivants:  ombelle  portée  sur  un  pédoncule  plus  long  que 
les  rayons;  involucré  (/  3-5  folioles  persistantes;  feuilles  d'un  vert- 
gai,  beaucoup  plus  petites,  toutes  péliolées,  à  segments  arrondis, 
dentés  ;  les  latéraux  bifides,  le  terminal  trilobé;  tige  toujours  cou- 
chée et  radicante  à  tous  ses  nœuds. 

Uni).  Prairies  marécageuses,  lîeui  tourbeux  ;  dans  presque  toute  la  France. 
'if  Juillet-sep  embre. 

II.  nitittu  »i  Koch,  umb.  />.  146;  Dub.  bot.  -27,:,  ;  Sison 
inundatum  L.  sp.  363;  Me  uni  inundatum  Sprint/,  umb.  115; 
Hydrocotyle  inundataSm.brit.  \,p-  290;Sttti?i  inundatum  Both, 
germ.  I,  p.  128  ;  DC.  fl.fr.  i,  p.  303;  Bertol.  //.  itat.  r>,  p.  278; 
Guss.  syn.  I,  /».  3!;».  le.  Engl.  bot.  tab.  227.  —  Ombelles  portées 
sur  un  pédoncule  opposé  aux  feuilles  et  plus  long  que  les  rayons  ou 
les  égalant;  ceux-ci  ne  dépassant  pas  le  nombre  2-3,  striés;  invo- 
lucré nul:  involucelle  dimidié,  à  3  folioles  lancéolées,  trinerviées, 
obtusiuscules,  herbacées.  Shles  très-courts,  négalani  pas  le  stylo- 
pode. Fruil  glabre,  oblong,  à  côtes  saillantes.  Feuilles  aériennes 
pétiolées,  pennatiséquées,  ordinairement  à  ;i  segments  petits  un  peu 
chat  nus,  cunéiformes,  tri  quinquefides  ou  entiers  ;  feuilles  submer- 
gées divisées  en  lanières  capillaires  allongées.  Tige  ordinairement 
submergée  ou  flottante,  plus  rarement  couchée  el  radicante.  grêle, 

listuleuse,  simple  on  iameii>e.  —  Plante  de  l-S  décimètres,  -labre; 

Heurs  petites,  blanches. 

li'ili.  Marais,  fosses  tourbeux  :  commun  dans  '<'  nord-ouesl  cl  dans  le  centre 

delà   France;  Abbeville,  Rouen,  Caen,  Vire,  Valognes;  Vannes;  Nantes; 
Fontatnebtefeû,  Saint-Léger  ;  Orléans,  Bloià;  Montluçon;  Napoléon- Vendée; 

Muni,  8tC.j  se  retrouve  a  LyoA.  f  Juin-juillet. 
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II.  cnt^iPEi  Koch,  umb.  />.  126;  DC,  prod.  4,  p.  104; 
Dub.  bot.  1028;  Morisl,  fl.  sard.  2,  />.  187  ;  Sium  crassipes 
Spreng.  syst.  i,  port.  2,  p.  120;  /-o<*.  yaW.  I ,  p.  194  ;  Ihrtol.  fl. 
iiul.  5,  /).'  280.  Soleir.  eœsic.  1881  !  — Ombelles  «êtoî'fo*  m/  pedon- 
culées,  oppositifoliées  ou  alaires,  à  3-5  rayons  à  la  lin  divâriqnés  , 
striés  ;  involucre  ntoî;  involucelle  à  5-8  folioles  réfléchies,  lancéolées, 
aiguës,  trinerviées,  herbacées.  Pédicelles  lins  pendant  Panthèse, 
épaissie  dans  leur  moitié  inférieure  à  la  maturité.  Stylos  réfléchis, 
plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre,  ovoïde,  plus  petit  rpie  dans 
l'espèce  précédente;  fruit  central  de  chaque  ombcllule  sessile. 
Feudlcs  aériennes  péliolées,  pennatiséquées,  à  5-5  segments  ovales 
ou  oblongs,  cunéiformes,  incisés,  dentés  ou  entiers  ;  feuilles  sub- 
mergées  divisées  en  lanières  capillaires  allongées.  Tige  rampante  à 
la  base,  puis  dressée,  striée;  fistuleusc,  rameuse.  —  Plante  de  1-4 
décimètres,  glabre;  fleurs  très-petites,  blanches. 

Hab.  Marais  de  la  Corse,  à  Bonifacio,  Porto- Vecchio.  1£  Avril-mai. 

TRIMA.  (Hoffm.  umb.  92.) 

Fleurs  dioïques  ou  rarement  monoïques.  Calice  à  limbe  oblitéré. 
Pétales  des  fleurs  mâles  lancéolés,  contractés  en  une  lanière  roulée 
en  dedans;  pétales  des  fleurs  femelles  ovales,  brièvement  apiculés, 
à  pointe  fléchie  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  côté  ;  mé- 
ricarpes  à  bords  contigus ,  à  côtes  filiformes  et  égales;  vallécules 
sans  bandelettes  ou  à  une  bandelette;  carpophore  libre, plane,  bi- 
partite. Graine  convexe  ou  gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la 
commissure.  —  Involucre  nul  ou  oligophylle. 

T.  vclcaius  D  C.  prod.  4  ,  p.  105  ;  Koch  ,  syn.  51 1  ;  Bertol. 
fl.  ital.  5,/).  556;  T.  glaberrima  Dub.  bol.  255;  T.  pumila  et  T. 
(jlauca  Rchb.  fl.  excurs.  475;  T.  Henningii  Mert.ctKoch,  deulsch. 
fl.  2  ,  p.  446  ;  Gaud.  helv.  2  ,  p.  411;  Pimpinella  dioïca  L.  syst. 
éd.  15,  p.  241;  Sm.  brit.  p.  1552;  Lois.!  gall.  1,  p.  186;  Pimpi- 
nella pumila  Jacq.  aust.  1,  p.  19;  tab.  28  ;  Seseli  dioïeum  Vill. 
Dauph.  2,  p.  579.  le.  Engl.  bot.  tab.  1209.  Rchb.  exsic.  1246  !— 
Ombelles  nombreuses,  petites,  à  5-9  rayons  grêles  et  striés.  Styles 
réfléchis ,  plus  longs  que  le  stylopode  déprimé.  Fruit  glabre  ,  noir, 
ovoïde-globuleux  ,  à  côtes  fines  et  obtuses.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
triangulaires  dans  leur  pourtour  ;  les  inférieures  bi-tripennatiséquées, 
à  lanières  linéaires,  ou  linéaires-sétacées,  mucronulées;  feuilles  su- 
périeures sessiles  sur  une  gaine  large  et  membraneuse  aux  bords. 
Tige  dressée,  flexueuse,  anguleuse,  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux 
sup.  souvent  opposés.  Racine  napiforme.  —  Plante  de  1-5  décim., 
glabre,  d'un  vert  plus  ou  inoins  glauque;  fleurspetites,  blanches. 

Hab.  Coteaux  calcaires;  Alsace,  Roufiacb.  Gtiebwiller,  Kaslelwald;  Jura, 
la  Dole.  Salins;  Uijou,  Beaune;  Lyon;  Grenoble,  Gap;  Avignon,  Fréjns , 
Hyères,  Toulon ,  Marseille,  Montpellier;  Cévennes;  Narbonne;  Pyrénées 
orientales;  Puy-de-Dôme;  Allier;  Bourges;  Orléans,  Fontainebleau,  Flânons. 
Malesherbes,  Anei ,  Rouen,  etc.  (D  Avril-mai. 
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PETROSELINUM.  (HofTm.  umb.  I.  p.  78,  lab.  If.  I. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires,  courbés,  <t  peint 
émarginés ,  contractés  en  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale, 
comprimé  parle  côté,  presque  didyme;  méricarpes  à  bords  conti- 
<jus,  à  côtes  filiformes,  égales;  vallécules  "  "/"■  bandelette  atténuée 
aux  deux  boni*  ci  parcouranl  toute  la  longueur  du  Fruil  ;  carpoptaore 
{tore,  bipartite.  Graine  convexe  ou  gibbeuse  sur  le  dos,  /</<""■  </" 
côté  de  lu  commissure.  —  Involucre  oligopbylle. 

I*.  kkgitih  Koch,  iimlt.  128;  VC.prod.  i,  />.  102;  Sison 
segetum  L.  sp.  362  ;  Sium  segetum  Lam.  dict.  I,  /».  106;  />  C.  /!■ 
//-.  i  ,  p.  503.  le  Jacq.  hort.  vind.  tab.  134.  —  Ombelles  a  2-6 
rayons  dressés,  glabres,  très-inégaux  ainsi  que  ceux  <l<  l'ombettule  ; 
involucre  à  2-3  folioles  linéaires  aiguës.  St\les  dressés,  plus  courts 
que  If  stylopode.  Feuilles  linéàires-oblongues  dans  leur  pourtour, 
pennatiséquées ;  les  inférieures  à  Begments  nombreux ,  sessiles  ou 
subsessiles,  ovales  ou  lancéolés,  incisés-dentés ;  les  supérieures  à 
segments  plus  petits  et  même  réduits  à  la  gaîne  pétiolaire.  Tige 
dressée,  peu  Fouillée,  finement  striée,  rameuse;  rameaux  effilés.  — 
Plante  de  4-6  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

Ilab.  Champs  humilies  et  argileux;  le  Havre,  Falaise,  Yvelot  :  le  M;ms: 
Provins,  Orléans,  Paris;  Angers;  Nantes;  Lucon,  Napoléon- Vendée;  Bourges, 
Vierson .  Issoudun,  Nevers  ;  Poitiers;  Saint-TJrcisse  Tarn  ;  Montauban, 
Moissac,  CastekSarra.sin  ;  Saint-Sevei ',  Libourne;  Lyon;  Beaune,  Meursault, 
Rouvray,  Prény-sous-Ttail .  etc     i    Juillet-août. 

■*.  SATivuu   Hoffm.  umb.  l,p.  78;  Apium  Petroselinum  I. 

sp.  37'.»;  Apium  bulgare  Lam.  fi.  fr.  3 ,  p.  1027.  Je.  Engl.  I><>t. 
suppl.  2,  tab.  2793.  —  Ombelle  à  rayons  nombreux,  étalés,  presque 
égaux;  involucre  à  2-3  folioles  linéaires- subulées.  Styles  réfléchis, 
plus  longs  que  le  stylopode.  Feuilles  luisantes,  triangulaires  dans 
leur  pourtour  ;  les  inférieures  pétiolées,  bipennatiséquées ,  à  seg- 
ments ovales-en-coin,  incisés-dentés ;  les  supérieures  triséquées,  à 
segments  entiers  linéaires,  atténués  à  la  base.  Tige  dressée,  sillon- 
née, striée,  Irès-ranieiise.  —  Piaule  de  3-1(1  décimètres,  glabre  : 
{leurs  petites,  d'un  jaune-verdâtre. 

Ilab.  Cultive  et  .souvent  subspontané.  (?)  Juin-juillet. 

APIUM.  (HofTm.  umb.  I,  p,  75,  lab.  I,f.8. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires,  entiers,  à  pointe 
fléchie  ou  roulée  en  dedans,  Fruit  presque  globuleux,  comprimé  par 
le  côté,  didyme  i  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes  filiformes  el 

égales;    vallécules    médianes    à    une  ba  odelette,  les  latérales  à  2-3 

bandelettes;  carpophore  entier.  Graine  convexe  et  gibbeuse  sur  le 
dos,  plane  du  côté  <lc  la  commissure,  —  Involucre  el    invoJoceUe 

nul-. 
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A.  GBAVEOLEN  S    L.    8p.    379  ;     D  C.    /'/"(/.    t.    //.    101  ;   Srsrt, 

graveolens  Scop.  cdrn.  I,  />.  215;  Sitwn  Ai>iitm  Hothftent.  1, 
/;.  12s.  /<-.  /w/7/.  60*.  /«/'.  1210. —  Ombelles  brièvemenl  pédon- 
culées,  ou  même  sessiles,  à  (i-12  rayons,  suies  courbés  en  dehors, 
égalant  le  stylopode  déprimé.  Fruil  petit,  brun,  à  côtes  blanches. 
Feuilles  luisantes,  un  pou  charnues;  les  inférieures  pétiolées,  pen- 
natiséquées,  à  •>  segments  cunéiformes  à  la  hase,  incisés-lobes  et 
dentés  au  sommet;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
étroite  et  bordée  de  blanc,  à  5  segments  plus  petits  et  plus  étroits. 
Tige  dressée,  fistuleuse,  fortement  sillonnée,  très-rameuse;  ra- 
meaux étalés.  Racine  fusiforme,  rameuse,  devenant  grosse,  charnue 
et  arrondie  dans  la  plante  cultivée.  —  Plante  de  2-G  décimètres, 
glabre,  très-odorante;  fleurs  petites,  blanches. 

llab.  Prairies  humides  et  marais,  i^om.  sur  les  cotes  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Océan,  ainsi  que  dans  les  lieux  salés  de  l'intérieur  des  terres.  (?)  Juillet- 
septenibre. 

CICUTA.  (L.  gen.554.) 

Calice  à  5  dents  foliacées.  Pétales  en  cœur  renversé,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  presque  globuleux,  comprimé  par  le 
côté,  didyme  ;  méricarpes  à  bords  contujus,  à  côtes  presque  planes, 
égales;  vallécules  à  une  large  bandelette;  carpophore  libre,  bipar- 
tite. Graine  à  section  transversale  orbiculaire.  —  Involucre  nul  ; 
involucelle  polypbylle. 

C  virosa  L.  sp.  568  ;  Cicutaria  aquatica  Lam.  dict.  2,  p.  2  ; 
DC.  fl.  fr.  A,  p.  294.  le.  fl.  dan.  tab.  208.  — Ombelle  primaire 
grande,  dépassée  par  les  ombelles  latérales;  1 0-1 5  rayons  lisses  et 
grêles;  involucelle  à  folioles  linéaires-sétacées ,  étalées.  Styles 
courbés  en  dehors,  bien  plus  longs  que  le  stylopode.  Feuilles  molles; 
les  inférieures  munies  d'un  long  pétiole  cylindrique  et  tubuleux, 
bi-tripennatiséquées,  à  segments  lancéolés-linéaires,  aigus,  denlés- 
mucronés,  rudes  sur  les  bords;  feuilles  supérieures  moins  divisées. 
Tige  dressée,  fistuleuse,  rameuse.  Racine  très-grossa,  blanche,  ca- 
verneuse, vireuse.  —  Plante  de  8-12  décim.,  glabre;  fl.  blanches. 

Hab.  Marais  tourbeux;  Alsace,  Niderbroun  ,  Hagueuau,  Strasbourg; 
Lorraine,  Bîlche.  rives  de  la  Sarre,  lac  de  Blauchemer  dans  les  Vosges; 
Pontarlier;  Seurreet  Auxonne  dans  la  Côle-d'Or;  environs  d'Autun  etd'Issy- 
l'Evèqiie;  Luzy  dans  la  Nièvre;  lac  de  Chambedaze  en  Aivverpue;  lacs  de 
Sallieus  et  deSouverols  dans  la  Lozère;  Blois;  Çrépy  et  Ons  eu-Bray  en  Pi- 
cardie; etc.  4-  Juillet-août. 

Trib.  12.  SCANDICINEiE  Koch,  umb. p.  150. —  Fruit  pyramidal, 
comprimé  par  le  côté,  atténué  au  sommet  ou  prolongé  en  bec  ;  mé- 
ricarpes à  côtes  primaires  filiformes  ou  plus  rarement  ailées,  qui 
tantôt  parcourent  toute  la  longueur  du  fruit,  tantôt  n'existent  (pie 
sur  le  bec.  Graine  à  face  commissurale  profondément  canaliculée. 
—  Ombelles  composées,  rarement  simples. 
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A.   Fruit  prolongé  en  bec. 

Si  ANDIX.    (iaertn.  fruct,  !,  p.  35,  fab.  85. 

Galice  à  limbe  presque  oblitéré.  Pétales  obovés,  tronqués  on  émar- 
ginés,  .mit  un  lobule  fléi  lii  en  dedans,  fruit  comprimé  par  le  côté  . 
prolongé  ni  lin  très-long;  méricarpes  à  S  côtes  obtuse*  et  égales; 
vallécules  sans  bandelette  ou  â  une  bandelette  peu  apparente;  car- 
popbore  libre,  entier  ou  un  peu  fendu  au  sommet.  Graine  profondé- 
ment canal iculée  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  nul  ou 
monophyllc. 

Sei ..  !.  Pectbn  Dut»,  bot.  2-iO.  —  Bec  du  frui!  comprimé  parle  dos. 

S.  Picti  \-vi  yiri*  L.  sp.  368  :  1)  C.  f.  fr.  \,p.  291  ;  Uyr- 
rhis  l'criai-rcncri*  AU.  ped.  -,  y.  v2'.>;  Chœrophyllum  rostratwn 
Lam.  dict.  I,  /».  lis:;,  le  Jacq.  attst.  tab.  L2iir>.  Rchb.  exsic.  1X75! 
— Ombelles  simples  ou  à  2  rayons  épais;  involucelle  à  o  folioles  lar- 
ges, acuminées  ,  bi-trifides,  ciliées.  Styles  dressés,  deux  fois  aussi 
longs  que  le  stylopode.  Fruit  linéaire-oblong ,  rude  sur  les  bords, 
muni  sur  les  côtes  de  tubercules  jaunâtres  peu  saillants;  bec  com- 
primé par  le  dos,  plane,  quatre  fois  plus  long  que  les  méricarpes 
et  atteignant  jusqu'à  5  centimètres.  Feuilles  ovales  dans  leur  pour- 
tour, bi-tripennatiséquées ,  à  segments  presque  arrondis,  profon- 
dément divisés  en  lanières  linéaires,  mucronuléés ,  rudes  sur  les 
bords.  Tige  dressée,  peu  rameuse  ;  rameaux  étalés.  —  Plante  de  1-3 
décimètres,  pubescente  un  glabre;  fleurs  petites,  blanches. 

Ilab  Moissons,  dans  toute  la  France.  'J    Mai-juin. 

S.  hispanica  Boiss.  uun.  se.  mit.  sér.  ô,  t.  2,  p.  ^1 .  —  Se 

distingue  de  l'espèce  précédente  aux  caractères  suivants  :  rayons  de 
l'ombelle  de  moitié  plus  courts;  involucelle  à  folioles  plus  pet'tes, 
linéaires-oblongucs ,  entières  ;  styles  très-courts,  égalant  le  stylo- 
pode; fruit  rude  sur  toute  sa  surface,  à  bec  plus  étroit,  Convexe  et 
un,,  plane  sur  les  faces,  trois  fois  seulement  plus  long  (pie  les  méri- 
carpes et  n'atteignant  que  5  centimètres  ;  taille  moins  élevée. 
liai,.  Cultures;  Provence,  Montaud  près  de  Salon  [Castagtu  :  Avignon  I  i 

Sect.  2.  Wylia  Hoffm.  umb.  I.  /).  .">.  —  lier  du  fruit  comprimé  par  le  côté. 

S.  Ai^rntMN  ]..  sp.  569;  DC.  //.  fr.  i,  n.  292;  Desf.  atl.  1, 
p.  -i.v.i  ;  liertol.  /I.  ital.  .". ,  p.  200;  Moris,  jl.  sard.  2,  p.  237; 
Mi/rrhis  iiustntlis  Ml.  peu1.  2,  p.  29;  WyHa  auttralis  Hoffm.  I.  c. 
le.  Sibth.  et  Si»,  jl.  grac.  ri,  tal>.  285.  —  Ombelles  simples  ou  à 
2-4  rayons  grêles  et  allongés;  involucelle  a  ">  folioles  ovales  on 
oblongues,  bordées  de  blanc,  ciliées,  ordinairement  entières.  Styles 
dressée ,  très-COUrtS,   à   peine   plus   longs   que   le  stylopode.   Fruit 
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linéaire,  rude  sur  toute  sa  surface;  bec  comprimé  par  le  côté,  grêle, 
finement  hérissé,  une  fois  plus  long  que  les  méricarpesel  atteignant 
1 5  millimètres.  Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour ,  découpées 
en  lanières  courtes ,  très-étroites  ,  mucrnnulées.  Tige  dressée, 
llexueiise,  peu  rameuse.  —Plante  de  1*2  décimètres,  gfêle,  velue; 
fleurs  petites,  blanches, 
llab.  La  région  des  oliviers.  (î)  Mai-juin. 

A1NTHRISCUS.  [Hoffm.  unib.  I,  p.  58.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  tronqués  ou  émarginés, 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  parle  côté,  pro- 
longé en  bec  pourvu  de  10  côtes  et  plus  court  que  les  méricarpes; 
ceux-ci  sans  côtes  et  sans  bandelettes;  carpopbore  libre  ,  bifide  au 
sommet.  Graine  profondément  canaliculée  du  côté  de  la  commis- 
sure. —  Involucre  nul. 

A.  vtiMàABis  Pers.  syn.  1 ,  p.  520  ;  Dub.  bot.  259;  Lois.  gall. 
1 ,  p.  209  ;  Koch,syn.  547;  Scandix  Anthriscus  L.  sp.  568  ;  Cau- 
calis  JEquicolorum  AU.  ped.  2,  p.  55;  Caucalis  Scandix  Scop. 
carn.  1 ,  p.  191  ;  Caucalis  scandicina  Roth  ,  germ.  1 ,  p.  121  ;  D  C. 
jl.  fr.  4,  p.  554;  Myrr/iis  chœrophyllea  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  442; 
Torilis  Anthriscus  Gœrln.  fruct.  1,  p.  85  {non  Gmel.).  le.  Jacq. 
aust.  tab.  1S4.  Rchb.  exsic.  1550!  —  Ombelles  brièvement  pédon- 
culécs,  paraissant  oppositifoliées,  à  5-6  rayons  glabres,  égaux,  fins, 
étalés;  involucelle  complet,  à  4-5  folioles  lancéolées,  acuminées, 
ciliées.  Styles  très-courts,  courbés  l'un  vers  fautre.  Fruit  ovale- 
lancéolé,  muni  à  sa  base  d'un  cercle  de  poils,  couvert  d'aiguillons 
crochus;  bec  glabre,  anguleux,  trois  fois  plus  court  que  les  méri- 
carpes.  Feuilles  molles,  velues;  les  inférieures  pétiolées,  tripenna- 
tiséquées,  à  segments  nombreux ,  contigus,  pennatifides,  à  lanières 
courtes,  obtuses,  mucronées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une 
gaîne  bordée  de  blanc.  Tige  dressée  ou  ascendante,  faible,  striée, 
rameuse.  Racine  grêle.  — Plante  de  2-4  décimètres;  fleurs  blan- 
ches. 

hiab.  Lieux  incultes,  bords  des  chemius;  dans  presque  touie  la  France. 
(L  Mai-juin. 

A.  Cerefoliiim  Hoffm.  umb.  41;  Scandix  Ccrcfolium  L.  sp. 
568  ;  Chœrophyllum  sativum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  458  ;  Ccrcfolium 
sativum  Bess.  fl.  gai.  1,  p.  218.  —  Ombelles  latérales  presque  ses- 
siles, paraissant  oppositiloliées;  les  terminales  paraissant  pédoncu- 
lées  et  pourvues  d'une  petite  feuille  à  leur  base;  toutes  à  3-5  rayons 
un  peu  velus,  égaux,  filiformes;  involucelle  dimidié,  à  2-5  folioles 
lancéolées,  acuminées,  ciliées.  Styles  courts,  dressés,  courbés  en 
dehors  au  sommet.  Fruit  linéaire,  dépourvu  de  poils  à  sa  base,  noir, 
luisant,  finement   ponctué,  dépourvu  d'aiguillons ,  muni  d'un  bec 
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uni  fois  plus  court  que  les  méricarpes.  Feuilles  d'uo  vert-pâle, 
presque  glabres;  les  inférieures  longuement  pétinlées,  lùpennatisé- 
quées,  à  —  »  ;_:  ■  1 1  «  - 1 1 1  —  ovales,  pennatifides  ;  les  supérieures  sessiles  sur 
une  gaîne  étroile.  Tige  dressée  .  épaissie  sous  les  nœuds .  striée,  ra- 
meuse. —  Plante  de  5-8  décimètres;  fleura  blanches. 
//((/*.  Cultive  ci  souvent  subspontané,    i    Mai-juin. 

.4.  tnri/vEsrmis  Hoffrn,  umb.  /».  10;  DC.  Mém.  Genève,  A, 
p.  .M"  ;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  jl.  -2,  /<.  î.'iT:  I.  elatior  Best 
tiiiim.  Volh.,p.  85;  Chœrophyllum  sylvestre  !..  sp.  569;  DC.  /I. 
fr.  i.  /'.  288.  Te.  Jacq.  aust.  tab.  I  i". —  Ombelles  toutes  longue- 
ment pédonculées,  nues  à  la  base,  à  8-16  rayons  glabres  el  peu  iné- 
gaux; involucelle  complet,  à  folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées. 
Styles  dressés-étalés ,  caducs.  Fruit  linéaire-oblong ,  pourvu  d'un 
cen  le  de  poils  à  la  base,  brun,  lisse  el  luisant,  muni  d'un  bec  quatre 
fois  plus  court  que  les  méricarpes.  Feuilles  luisantes,  ciliées;  les 
inférieures  longuement  pétiolées ,  grandes ,  bi-tripennatiséquées .  à 
segments  ovales  ou  oblongs,  aigus ,  plus  ou  moins  divisés;  les  supé- 
rieures sessiles  sur  une  gaîne  biauriculée.  Tige  dressée,  fistuleuse, 
canalrculée,  rameuse  au  sommet. —  Plante  de  ii-i-2  décimètres, 
velue  ou  presque  glabre;  fleurs  blanches. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  Iripennatiséquées ,  à  segments  divisés 
en  lanières  rapprochées,  I  sylvestris  Dub.  bot.  239;  Chœrophyllum 
sylvestre  FUI.  Dauph.  -1,  p.  642. 

p.  alpestris  Koch  y  syn.  346.  Feuilles  bi-pennatiséquées ,  à  s 
inenls  peu  divisés  el  à  lobes  plus  larges.  A.  alpestris  Wimm.  et 
Grab.  jl.  siles.  I.  p.  289;  A.  torquata  Dub.  bot.  ï~m:  Chœrophyl- 
lum torquatum  1)  C.  /I.  fr.  .">,  /».  503. 

Y.  tenuifolia  DC.  prod.  i,  p.  2-2r>.  Feuilles  bipennées,  à  si  - 
m  m'  ii  i  s  profondément  divisés  en  lanières  étroites  ei  écartées.  Chœro- 
phyllum alpinum  Vill.  Dauph.  -2.  p.  642. 

Il/tli.  Prairies,  bois.  La  var.  a.  très-commune  dans  tonte  la  France.  L.a 
var.  p.  Vosges.  La  var.  y.  Alpes  «lu  Dauphiné,  Jura;  ballon  «le  Souli  dans  les 
\  osges    tiougeoi  .  ~  Mai-juin. 

15.  Fruit  atténué  au  sommet,  non  prolongé  en  btc. 

CONOPODIUM.    DC.  coll.  mém.  ."».  p.  il.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lo- 
bule Béi  lii  en-dedans,  Fruit  non  rostre,  ovofde,  atténué  au  sommet, 
comprimé  par  le  côté,  conronné  par  le  slylopode  conique  el  les 
<ules  dressés:  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes  filiformes, 
égales;  valléculea  à  2-3  bandelettes;  carpophore  bifide.  Graine 
courbée  par  les  bords,  canaliculée  du  côté  de  la  commissure. — 
Involucre  nul  ou  oligophylle. 
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C*  dkhiidatiim  Koch,  umb.  118;  Dub.  bot.  228;  Itanium 
majus  Gouan,  illust.  }>.  10  ;  liunium  flexuosum  Sm.  fl.  brit.  1301; 
liunium  denudatum  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  525;  Myrrhis  Bunium 
Sprena.  umb.  l,p.  1  r»  1  ;  Myrrhis  capillifolia  Guss.  fl.  sicul.  prod. 

I,  />."r,:.i.  /r.  /•;„,//.  An/,  tab.  988. —  Ombelle  a  8-12  rayons 
grêles,  glabres,  presque  égaux  ;  involucre  mil  ou  à  1-3  folioles;  in- 
volncelle  variable  comme  Pinvolucre.  Fruit  à  la  lin  noir,  ovoïde- 
lancéolé,  épaissi  à  la  base,  «ne  fois  plus  lontr  que  les  styles.  Feuilles 
inférieures  souvent  détruites  au  moment  de  la  floraison, munies  d'un 
long  pétiole  atténué  et  flexueux  à  la  base,  rhomboïdalesdans  leur 
pourtour,  bipennatiséquées,  à  segments  pennatifides,  à  lanières 
linéaires  ou  linéaires -oblongues,  aiguës,  rudes  sur  les  bords  ;  les 
segments  inférieurs  primaires  et  secondaires  pétiolulés;  feuilles 
supérieures  plus  petites,  moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaine 
courte  et  étroite,  glabre  ou  ciliée  (  MyrtJîis  pyrenœa  Lois.!  gall.  4, 
p.  208,  tab.  5).  Tige  dressée,  atténuée  et  flexueuse  à  la  base,  lon- 
guement nue  inférieurement,  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche 
bulbiforme,  globuleuse. — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre  ou  un 
peu  velue;  fleurs  blanches. 

Hab.  Prés  secs,  bois  et  champs  sablonneux:  commun  dans  ton)  l'ouest  et  le 
centre  de  la  France;  se  retrouve  à  Montbrison,  à  Lyon,  en  Daupbine,  dans 
lesCévennes;  la  forme  à  gaines  ciliées  dans  les  Pyrénées,  en  Corse.  If  Juin- 
juillet. 

CHjEROPHYLLUM.  (L.  geu.358.) 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  en  cœur  renversé,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  non  rostre,  linéaire-oblong,  atténué  au  som- 
met, comprimé  par  le  côté;  méricarpesà  5  cotes  obtuses  et  égales; 
valléculesà  une  bandelette;  commissure  profondément  canaliculée; 
carpophore  plus  ou  moins  divisé.  Graine  canaliculée  du  côté  de  la 
commissure.  —  Involucre  nul  ou  oligophylle. 

Ce.  iiiiiiomh  L.  sp.  370;  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  505  ;  Dub.  bot. 
259;  Gaud.  helv.  2,  p.  361;  Koch,  syn.  348  ;  Myrrhis  bulbom 
Spreng.  umb. 29;  Lois.  gall.  1,  p.  208;  Scandix  bulbosa  Roth, 
germ.  1,  p.  132.  le.  Jàcq.  austr.  tab.  03.  —  Ombelles  petites,  à 
15-20  rayons  inégaux  et  très-lins;  involucelle  à  5-6  folioles  dont 
l'interne  très-courte  et  tronquée,  les  autres  lancéolées  acuminées, 
bordées  de  blanc,  non  ciliées.  Pétales  glabres.  Styles  réfléchis,  éga- 
lant le  sfylopodc  court  et  bordé  d'une  marge  crénelée.  Fruit  long 
de  6  millimètres.  Feuilles  très  molles,  munies  de  longs  poils  épars 
sur  les  nervures;  les  radicales  détruites  au  moment  de  la  floraison, 
longuement  pétiolées,  bi-tripennatiséquées,  à  segments  lancéolés  et 
pennatifides  ;  feuilles  caulinaires  moyennes  et  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  étroite  très-allongée  dans  les  feuilles  du  milieu,  courte 
dans  les  supérieures.   Tige  dressée,  figtuleuse,  épaissie  sous  les 
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iki'ihIs,  rameuse  aa  sommet,  tuberculeuse  et  hérissée  dan»  le  bas. 
Racine  napiforme. —  Plante  de  1-2  mètres;  Beurs  blanches. 

ll<iii.  Unies,  baissons  el  saussaies  dans  les  lieux  sablonneux;    Usace,  Ha- 
I  uni, m   Strasbourg,  Guebwiller;  l. m  ruine,  près  de  Nancj  a  Cbampigneules, 
Reméréville,  Lenoncourl  <'i   Buissoncourt  ;  Pont  à-Mousson,  Chéteau-Salina 
;  i  ;■-  .  Luuéville,  Metz.  (|)  Juin-juillet. 

Ch.  AVBEfH  /..  sp.  370;  Vill.  Dauph.  -2.  p.  645;  DC.  fl. 
fr.  i,  p.  289;  l>ul>.  bot.  238  :  Gaud.  heh  2,  \>.  363;  Koch,  syn. 
548  ;  Myrrhis  aurea  Spreng.  umb.  29  ;  Lois.  gall.  I,  p.  208;  oer- 
tol.l  fl.  ital.  3,  p.  208;  Scandix  aurea  Roth,  germ.  I,  /'.  123.  /c. 
,/,i,7/.  at«/r.  fan.  64.  Rcno.  mî«c.  659! — Ombelle  à  9-20  rayons 
filiformes  el  inégaux;  involucelle  à  6-7  folioles  toutes  dévelopi 
lancéolées,  aeuminées-sétaçées,  bordéesde  blanc  el  longuement  ci- 
liées. Pétales  glabres.  Styles  à  la  fin  réfléchis,  plus  longs  quele  *ty- 
lopode  conique  et  non  marginé.  Fruit  égalant  un  centimètre  ;  carpo- 
phore  bifide  au  sommet.  Feuilles  molles,  plus  ou  moins  couvertes 
de  petits  poils  appliqués,  ou  plus  rarement  glabres  ;  les  inférieures 
longuement  pétiolées,  tripennatiséquées,  à  segments  ovales-lan- 
céolés, pènnatifides  à  la  base,  dentés  en  <ne  au  sommet;  les  supé- 
rieures sessiles  sur  une  gaine  courte.  Tige  dressée,  anguleuse-striée, 
un  peu  épaissie  sous  les  nœuds,  rameuse,  souvent  maculée.  Souche 
noire,  rameuse.  —  Plante  «le  5-40  décimètres,  mollement  velue,  ou 
plus  ou  moins  glabre  ;  fleurs  Manches  ou  rosées. 

Hab.  Bois  montagneux;  toute  la  ebaine  dn  Jura;  Baume-les-Dames  ;  Lyon, 
.i  Franches  ille  el  a  Tassin  :  Alpes  du  Daupbiné  ;  montagnes  de  la  Lozère  ;  Puy- 
de-Dôme,  mont  Dore;  Pj  réiujea  orientales,  raonl  Louis,  etc.  ^  Juin-juillet. 

Vu.  \  ii.i.\K*»ii  Koch,  syn.  éd.  I,  />.  317;  Ch.  hirsutum  Vill. 

Dauph.  2,  /).  644  {non  L.). —  Ombelle  à  8-2t>  rayons  grêles  et 
inégaux;  involucelle  à  5-7  folioles  toutes  développées,  lancéolées, 
acuminées,  herbacées,  bordées  de  blanc  et  longuement  cillées.  Pé- 
tales ciliés,  styles  tinsses,  plus  longs  que  le  stylopode  conique  et  non 
honlé.  Fruit  long  de  12  millimètres;  carpophore  bipartite.  Feuilles 
mollis,  velues;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  bipennatisé- 
quées,  à  segments  lancéolés  incisés  dentés  ou  les  inférieurs  penna- 
tifides ;  feuilles  cauliuaires  l  à  2,  sessih  -  sur  une  gaine  très-courte. 
Tige  dressée,  non  épaissie  sous  li  s  nœuds,  striée,  velue,  peu  rameuse. 
Souche  rameuse.  —  Plante  de  3-6  décimèt.,  velue;  fleurs  blanches. 
Ihih.  Prairies  élevées  des  Aines  du  Daupbiné.  Laotaret,  Revel,  Grande- 
Cbartreuse,  Satnt-Hugon,  monl  Aurouse,  etc.  f  Juin-juillet. 

Co.  iiirnitim  !..  si,.  371;  DC.  fl.fr.  4, p.  289;  Dub.  bot. 
258;  Gaud.  helv.  2,  p.  3  13;  Koch! t syn.  349;  Ch.  palustre  Lam. 
dict.  I,  />.  683;  Ch.  Cicutaria  Vill.  Dauph.  2,  p.  G4  i  ;  Anthriscus 
Cicutaria  Dub.  bot.  239;  Myrrhis hirsuta  Spreng.  umb.  28;  Lois, 
gall.  i,  /».  207;  Bertol.  /I.  ital.  3,  p. 21  l;  $candix  hirsuta  Scop. 
carn.  i,  /'.  244.  Ic.Jacq.  austr.  tal>.  l  18.  Rchb.  txsic.  lo-il!  — 
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Ombelle  penchée  avant  l'anthèse,  à*10-2Q  rayons  lisses  et  peu  iné- 
gaux; inyolucelleà  0-7  folioles  très-inégales,  lancéolées,  acuminées, 
herbacées,  bordées  de  blanc  el  longuement  cil  ire*.  Pétales  ciliés. 
Styles  dressés,  plus  longs  que  le  stylopode  conique  el  non  bordé. 
Fruit  long  de  12  millimètres;  carpophore  bifide  au  sommet.  Feuilles 
molles,  plus  pilles  en-dessous,  hérissées  de  poils  épars  ;  les  infé- 
rieures longuement  pétiolées ,  bi-ternatiséquées ,  à  segments  lan- 
céolés, pennatilides,  dentés  et  souvent  confluents  ;  les  supérieures 
sessiles  sur  une  gaine  courte.  Tige  dressée,  non  épaissie  sous  les 
nœuds,  striée,  fistuleu.se,  rameuse,  Souche  rameuse.  —  Plante  de 
5-10  décimètres,  plus  ou  moins  hérissée  ;  Heurs  blanches  ou  roses. 
Hab.  Bords  dos  ruisseaux  et  prairies  humides  des  montagnes;  toute  la  chaîne 
des  Vosges  et  du  Jura  ;  Daupmné  :  montagnes  de  l'Ardèche,  du  Forez,  do  Puy- 
de-Dôme,  de  la  Creuze,  du  Gantai,  de  la  Lozère;  Pjrénées.  -Ç  Juin-août. 

Ce.  igvii  ■  i  11  L.  sp.  570;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  290  ;  Myrrhis  te- 
mula  Spreng.  umb.  29;  Scandix;  nutans  Mœnch,  meth.  101;  Scan- 
dix  temula  Roth,  germ.  1,  p.  122.  le.  Jacq.  austr.  lab.  65.  — 
Ombelle  penchée  avant  Panthèse,  à  6-12  rayons  brièvement  hérissés; 
iuvolucelle  à  5-8  folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées.  Pétales 
glabres.  Styles  à  la  fin  courbes  en  dehors,  égalant  le  stylopode  conique 
et  non  bordé.  Fruit  long  de  6-7  millimètres  ;  carpophore  bifide  au 
sommet.  Feuilles  d'un  vert-pâle,  velues;  les  inférieures  pétiolées, 
bipennatiséquées ,  à  segments  ovales  ou  oblongs,  obtus,  incises- 
crénelés;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  étroite.  Tige  dressée, 
épaissie  sous  les  nœuds,  striée,  pleine,  hérissée  à  la  base,  rameuse 
au  sommet.  Racine  grêle,  fusiforme. —  Plante  de  5-10  décimètres; 
fleurs  blanches. 

Hab.  Haies,  buissons,  lieux  incultes;  dans  toute  la  France,  (g)  Juin-juillet. 

<  h  \oD(o*iMi  Lam.  dict.  1,  p.  585;  DC.  prod.  4,  p.  225; 
Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  /).  456  ;  Moris ,  fl.  sard.  2,  p.  229  ; 
Scandix  nodosa  L.  sp.  5H9  ;  Anthriscus  nodosa  Pers.  syn.  1, 
p.  520  ;  Torilis  macrocarpa  Gœrtn.  fruct.  1 ,  p.  85,  tab.  25  ;  Bia- 
solettia  nodosa  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  192;  Physocaulus  nodosus 
Tausch,  bot.  Zeit.  1854, 1,  p.  542.  le.  Jacq.  hort.vind.  5,  tab.  25. 
Solcir.  exsic.  1852  !  —  Ombelle  à  2-5  rayons  hérissés  et  rudes  ;  in- 
volucelle  à  5-7  folioles  linéaires,  acuminées,  velues.  Pétales  munis 
de  quelques  poils  sur  la  nervure  dorsale.  Styles  nuls;  sligmates 
sessiles  sur  le  stylopode  conique  et  non  bordé.  Fruit  long  de  1  cen- 
timètre, tuberculcux-Iiispide;  carpophore  bifide  au  sommet.  Feuilles 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  velues  ;  les  infé- 
rieures pétiolées,  bipennatiséquées,  à  segments  ovales  ou  ovales- 
oblongs,  obtus,  incisés-dentés  ;  les  supérieures  sessiles  sur  une 
gaîne  extrêmement  courte.  Tige  dressée,  épaissie  sous  les  nœuds, 
striée,  fistuleuse,  hérissée,  rameuse.  Haciue  fusiforme  rameuse. — 
Plante  de  5-10  décimètres  ;  fleurs  blanches. 

Hab.  Corse,  Calvi.  (l)  Mai. 
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HYRRHIS.  ;  Scop.carn.  I.  p.  257. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  aveGM  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong,  comprimé  par  le  côté,  non  rostre; 
méricarpes  munis  de  2  membranes, dont  l'extérieure  formant  5  côtes 
égales,  relevées  en  carène  tranchante,  creuses  en  dedans;  valléculea 
sans  bandelettes;  carpophore  libre,  bifide.  Graine  polygonale,  creu- 
sée d'un  sillon  profond  du  côté  de  la  commissure. —  Involucre  mil. 

11.  odobata  Scop.  I.  c;  Dub.  bot.  240;  Lois.  gall.  I,  p.  207; 
Eoch,  syn.  350;  Scandix  odorata  /..  sp.  368;  Chœrophyllum  odo- 
ratum  Vill.  Daupk.  -2,  p.  646;  DC.  fl.  fr.  '.  .  p.  290.  h.Jacq. 
aust.  app.  tab.  37.  Rchb.  exsic.  1022!  —  Ombelle  à  6-10  rayons 
pubescents,  dressés  à  la  maturité;  involucelle  à  ::-7  folioles  presque 
entièrement  membraneuses,  linéaires,  acuminées,  ciliées,  à  la  fin 
réfléchies.  Styles  courts,  courbés  en  dehors.  Fruit  atteignant  jusqu'à 
28-28  millimètres,  oblong,  atténué  au  sommet,  olivâtre,  luisant, 
une  t'ois  plus  long  que  les  pédicelles  épaissis.  Feuilles  molles,  gran- 
des, d'un  vert-pâle,  brièvement  velues  sur  les  deux  faces,  tripenna- 
tiséquées,  à  segments  nombreux,  lancéolés,  pennatifides,  les  supé- 
rieurs confluents.  Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  rameuse. —  Plante 
de  6-10  décimètres,  exhalant  l'odeur  d'anis;  fleurs  blanches. 

llnh.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges;  Jura:  le  Fore*  ;  Dauphinéj  Pyré- 
nées, Esqoierrj .  Baréges;  Cbambrand  près  d'Ahuu  dans  la  Creose.  f  Jnin- 
jnillel. 

Tiui).  l~>.  s.MVKM'.K  Eoch,  ûmb.  p.  i  r>r>. —  Fruit  ordinairement 
enflé,  non  atténué  au  sommet,  ni  prolongé  en  bec, comprimé  par 
le  côté;  méricarpes  à  ."i  côtes  primaires  filiformes  ou  ailées,  quel- 
quefois peu  visibles.  Graine  à  face  commissurale  profondément  ca- 
naliculée. 

A.  Calice  a  .'.  dents. 
PLEUROSPERMUM.  (Hoffin.  nmb.  pr»f.  p.  't. 

Calice  à  b  dents.  Pétales  obovés,  entiers,  planes,  à  pointe  un  peu 
fléchie  en  dedans.  Fruit  ovoïde,  un  peu  comprimé  par  le  côté;  mé- 
ricarpes contigus  pur  1rs  bords,  pourvus  de  -2  membranes;  l'exté- 
rieure enflée,  d  b*  côtes  creuses  et  ailées;  l'intérieure  adnée  à  la 
graine,  munie  également  de  •>  côtes  opposées  aux  côtes  extérieures  . 

valléculesà  1-2  bandelettes;  carpophore  Blifor ,  bipartite,  «.raine 

creusée  d'un  large  sillon  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  el 
involucelle  polyphylles. 

P.  avotsuacitii  Hoffm.  l.  c;  Mer  t.  et  Koch  ,  deutsch.  fi.  2. 
p.  466;  Di»6.6of.242;  Gaud.  helv.  2, p.  105;  Bertol.  f.  ital.  5, 
p.  171;  Ligusticum  austriacum  /..  «p.  360;  .1//.  ped.  2-,  /».  18, 
tab.  13;  DC.  I'.  fr.  i  ,  p.  507;  Lois.  gall.  l.  p.  200;  Ligusticum 
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Gmelini  Yill.  proap.  24  et  Dauph.  2,  p.  610,  lab.  15  bis.  Rchb. 
escsic.  IH51  !  —  Ombelle  h  20-40  rayons  rudes,  sillonnés-anguleux, 
s'aUongeanl  à  la  maturité;  involucre  réfléchi,  à  folioles  inégales;  les 
unes  entières,  linéaires,  acuminées;  les  autres  plus  grandes,  penna- 
tifides;  involucelle  à  folioles  plus  petites,  ciliées.  Styles  réfléchis , 
plus  longs  que  le  stylopode;  celui-ci  déprimé  sur  le  bord*,  crénelé- 
ondulé.  Fruit  jaunâtre,  élégamment  ponctué,  ovoïde,  à  côtes  ailée:  , 
verruqucuses-crénelécs.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  grandes, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées ,  à  segments 
lancéolés,  cunéiformes  et  décurrents  à  la  base,  incisés-dentés,  cilio- 
lés;  les  supérieures  plus  petites,  sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire. 
Tige  dressée,  épaisse,  sillonnée,  fistuleuse ,  rameuse;  rameaux  su- 
périeurs souvent  verticillés.  —  Plante  de  6-12  décimètres,  presque 
glabre;  fleurs  assez  grandes,  blanches. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  forêt  des  Fraus  au-dessus  de  la  Grave,  Lautaref , 
Cbaillot-le-Viei! ,  etc.;  Alpes  de  la  Provence,  'if  Juin-juillet. 

MOLOPOSPERMUM.  (Koch,  umb.  108.) 

Calice  à  5  dents  foliacées.  Pétales  lancéolés,  entiers,  longuement 
acuminés,  à  pointe  ascendante.  Fruit  ovoïde,  non  enflé,  comprimé, 
par  le  côté  ;  méricarpes  à  bords  contigus  ,  à  côtes  ailées  ,  inégales; 
les  latérales  de  moitié  plus  étroites  ;  vallécules  à  une  bandelette 
large;  carpophore  bipartite.  Graine  tétragone  ,  avec  un  sillon  pro- 
fond sur  l'angle  opposé  à  la  commissure.  —  lnvolucre  polyphylle. 

II.  CICUTAR.IUM  DC.  prod.  4,  p.  250;  Bertol.  fl.  ital.  3, 
p.  473  ;  M.  peloponesiacum  Mert.  et  Koch,  deulsch.  fl.  2,  p.  405  ; 
Dub.  bot.  251;  Ligusticum  peloponesiacum  L.  sp.  560;  Gaud.  helv. 
2,j3.  595;  Ligusticum  peloponense  Yill.  Dauph.  2, p.  612;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  507;  Ligusticum  cicutarium  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  455.  le. 
Jacq.  aust.  app.  tab.  15.  —  Ombelle  centrale  grande,  serrée,  à 
50-40  rayons  ;  ombelles  latérales  plus  petites  et  disposées  en  verti- 
cille;  involucre  à  6-9  folioles  inégales,  lancéolées,  acuminées, 
entières  et  souvent  1-2  plus  grandes  et  profondément  dentées.  Dents 
du  calice  ovales,  obtuses.  Styles  divariqués,  plus  longs  que  le  stylo- 
pode. Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous;  les 
inférieures  très-grandes,  pétiolées,  tripennatiséquées,  à  segments 
lancéolés,  longuement  acuminés ,  incisés-dentés.  Tige  dressée, 
épaisse,  fistuleuse,  striée,  rameuse;  rameaux  supérieurs  opposés  ou 
verticillés.  Racine  épaisse,  charnue,  rameuse.  —  Plante  de  1-2 
mètres,  fétide,  glabre;  fleurs  blanches,  jaunissant  par  la  dessic- 
cation. 

Hab.  Escarpements  des  Alpes  du  Dauphiné,  à  Barcelonnelle  (  l'ill  ),  et  des 
Alpes  de  la  Provence  Colmars  {Gèr.);  montagnes  de  la  Lozère,  près  de  Villefort 
et  Florac;  Pyrénées  orientales,  Mont-Louis,  Canigou,  etc.  ?f  Juillet-août. 
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PIIYSOSPERMLM.    Cussone,  mém.  soc.  méd.  Paris,  I7S2,  p.  279. 

Calice  à  S  dents.  Pétales  obovés,  subémarginés ,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruil  comprimé  par  le  côté,  enflé,  didyme;  mé- 
ricarpes  ovoïdes,  «  bords  non  contigus,  entrebâillés,  <i  S  côtes  fili- 
formes, égales;  vallécules  à  une  large  bandelette;  carpophore  bi- 
partite.  Graine  creusée  d'un  large  sillon  du  côté  de  la  commissure. 
—  ïnvolucre  el  involocelle  polypbylles. 

P.  \ouin;noiiiu  Koch,  «>nl>.  p.  134;  D  C.  prod.  i. 
p.  246;  Bertol.  p.  ital.  3,  /'.  295;  Danaa  aquilegifolia  Ml.  ped.  --. 
p.  "i  ,  tiih.  ur)-.  DC.  //.  fr.  i,  p.  "il;  Ligusticum  aquilegifolium 
Willd.sp.  I ,  /'.  I  125;  Balbis,  fi.  taur.  p.  :>n  ;  Ligusticum  Lobelii 
Re ,  (1.  seg.  p.  26  i  non  Vill.).  le.  lob,  hist.  p.  r>7,  fig.  et  ir. 
p.  786.  —  Ombelle  à  1 0-2 i  rayons  grêles,  sillonnés  el  glabres; 
involucre  petit,  étalé,  à  folioles  linéaires-lancéolées,  aiguës,  un  peu 
inégales;  involocelle  à  1-5  folioles  étroitement  linéaires,  acuminées. 
Dents  du  calice  courtes,  triangulaires.  Styles  réfléchis,  plus  longs 
que  le  stylopode;  celui-ci  déprimé  h  ondulé  sur  le  bord.  Feuilles 
d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous;  les  inférieures  Ii.ui— 
guement  pétiolées,  triternatiséquées ,  à  segments  rbomboïdaux , 
trifides  el  dentés  au  sommet,  rudes  sur  les  bords,  le  terminal  dé- 
current;  les  feuilles  moyennes  et  supérieures  sont  réduites  à  une 
gaine  pétiolaire  le  plus  souvent  aphylle.  Tige  dressée  ,  grêle,  striée, 
pleine,  presque  nue,  peu  rameuse.  —  Plante  de  6-10  décimètres, 
glabre;  fleurs  blanches. 

//«/).  Alpes  du  Danpbiné,  voisines  du  Piémont,  mont  Yizo!  —  Juillet-août. 

ECHINOPHORA  (Tourne!,  insl.  125.] 

Eleurs  extérieures  de  l'ombellule  mâles;  la  centrale  seule  fe- 
melle, sessile.  Calice  à  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans.  Fruil  oblong  ou  fusiforme,  un  peu  compri- 
mé par  le  côté,  enseveli  dans  une  cavité  <Ik  réceptacle,  entouré  par 
les  ovaires  avortés  des  fleurs  stériles,  à  sommet  seul  exserte  ;  méri- 
carpes  à  5  côtes  déprimées,  égales;  vallécules  à  une  bandelette  cou- 
verte par  une  membrane  très— mince.  Graine  fortement  roulée  par 
ses  bords. —  Involucre  et  involucelle  polypbylles. 

E.  spiwow.%  L.  sp.  344;  Desf.  atl.  I,  /*■  234  ;  AU.  ped.  -2, 
p.  3;  IX'.  fi.  fr.  4,  p.  352;  Lois,  g  ail.  I,  p.  185;  Bertol.  ft. 
ital.  3, p.  153;  Salis,  fi.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  15;  Horis,  fi. 
smil.  -l.  p.  178.  h.  Engl,  bot.tab.  2413.  Bcho.  exsic.  2r>77!  — 
Ombelle  a  5-8  rayons  courts,  épais,  inégaux,  anguleux;  involucre 
à  5-8  folioles  linéaires-lancéolées,  carénées,  acuminées-épineuses, 

presque  nu^si  longues  que  l'ombelle  ;  involucelle  à  folioles  ana- 
logues, mais  plus  petites.  Dentsdu  calice  subulées-épineuses.  styles 
dressés,  allongés.  I  e  in  Iles  épaisses,  raides,  glabres  ou  rudes,  oblon- 
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gues  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  brièvement  pétiolées,  pen- 
natiséquées,  à  segments  pennatifides,  carénés  sur  le  dos,  canalicu- 
lés  en  dessus,  à  lobules  épineux  au  sommet;  feuilles  supérieures 
plus  petites,  pennatifides,  sessiles  sur  une  gaine  striée.  Tige  dres- 
sée, un  peu  épaisse,  angulense-sillonnée,  rameuse;  rameaux  très- 
étalés  ,  disposés  en  corymbe.  Racine  épaisse,  très-allongée.  — 
Plante  de  1-3  décimètres,  glauque;  fleurs  blanches,  rayonnantes. 

Ilab.  Sables  maritimes  des  cotes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
if  Juillet-août. 

B.   Calice  à  limbe  oblitéré. 

SMYRMTJM.  (L.  gen.  863,  excl.  sp. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  lancéolés  ou  elliptiques,  entiers, 
acuminés,  à  pointe  un  peu  fléchie  en  dedans.  Fruit  comprimé 
parle  côté,  didyme;  m éri carpes  globuleux,  à  bords  contigus,  à 
5  côtes  dont  5  dorsales  saillantes  et  2  marginales  peu  visibles;  val- 
lécules  à  une  bindelette  ;  carpophore  bipartite.  Graine  roulée  en 
cercle. 

S.  Oix»%tki  ii  L.  sp.  376  ;  Desf.  atl.  1,  p.  264;  D  C.  fl.  fr. 
A,  p.  340;  Sm.  engl.  fl.  <2,p.  74;  Dub.  bot.  241  ;  Bertol.  fl.  ital. 
3,  p.  289;  S.  Mathioli  Tourne f.  inst.  316.  le.  Lam.  illust.  tab.  204. 
Rchb.  e.rsic.  2580  !  —  Ombelle  convexe,  à  5-15  rayons  sillonnés, 
glabres,  épaissis  à  la  maturité;  involucre  nul;  involucelle  à  folioles 
extrêmement  petites.  Styles  réfléchis,  égalant  le  stylopode  convexe. 
Fruit  gros,  orbiculaire,  à  la  fin  noir,  à  côtes  dorsales  très-saillantes. 
Feuilles  d'un  vert  gai  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  ; 
les  radicales  grandes ,  pétiolées ,  triternatiséquées ,  à  segments 
ovales,  crénelés,  le  terminal  souvent  trilobé;  les  caulinaires  de  plus 
en  plus  petites  ;  les  supérieures  ternatiséquées,  sessiles  sur  une  gaine 
large,  souvent  opposées.  Tige  dressée  ,  striée,  fistuleuse,  rameuse  ; 
rameaux  supérieurs  opposés.  Racine  épaisse ,  fusi forme-rameuse. 
—  Plante  de  6-12  décimètres,  glabre;  fleurs  d'un  vert-jaunâtre. 

Hab.  Prairies  humides  des  provinces  méridionales  et  occidentales  de  la 
France,  surtout  dans  les  régions  maritimes;  remonte  la  vallée  de  la  Loire. 
(jT)  Avril-mai. 

S.  PEHFOUATiN  L.  sp.  376  ;  D  C.  fl.  fr.  5,  p.  515  ;  Mert. 
et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  463  ;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  290  ;  Guss. 
syn.  \,p.  545;  S.  Dioscoridis  Spreng.  umb.  p.  25.  le.  Waldst. 
et  Kit.  rar.  hung.  tab.  25.  Rchb.  exsic.  657  !  —  Ombelle  à  5-6 
rayons,  rarement  plus,  inégaux,  anguleux,  glabres;  involucre  et  in- 
volucelle nuls.  Styles  réfléchis,  un  peu  plus  longs  que  le  stylopode 
convexe.  Fruit  beaucoup  plus  petit  que  dans  l'espèce  précédente, 
noir,  à  méricarpes  plus  globuleux,  à  côtes  plus  fines.  Feuilles  d'un 
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vert  gai  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  ;  les  radicales 
pétiolées,  bi-triteruatiséquées,  à  segments  ovales-cunéiformes  ou 
<>1>Ioml:s,  dentés  ou  incisés-dentés ;  pétiole  commun  élargi  à  la  basé 
en  une  gaine  atténuée  et  aiguë  au  sommet;  feuilles  supérieures 
siles,  simples,  orbiculaires  ou  ovales,  profondément  en  cœur  et  em- 
brassantes à  la  base,  denticulées.  Tige  dressée,  rameuse,  striée— 
anguleuse  â  la  base,  ailée  au  sommet.  Racine  épaisse,  charnue, 
napiforme.  —  Plante  de  3-6  décimètres,  glabre  ;  Heurs  dun  ?ert- 
jaunitre. 

Iliib.  La  Verne  près  de  Toulon.  (£)  Avril-mai. 

S.  iioi!Miii»i.ini  J)  C.  prod.  -4,  /;.  2Î7  ;  Bertol.  fl.  ital.  5, 
/>.  292;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  1 7 1  ;  Salis,  fl.  od.  bot.  /vit.  1854, 
p.  45;  Guss.  syn.  I,  p.  7,i7>;  S.  Dodonœi  Spreng.  umb.  p.  24; 
Lois.  gall.  I,  p.  188;  S.ramosum  d'Ire  en.  pi.  archip.  p.  33. 
Ii.  Math.  Valgr.  p.  774,  ic.  Soleir.  exsic.  1927!  —  Se  distingue 
du  précédent  par  ses  ombelles  à  rayons  plus  épais;  par  ses  feuilles 
inférieures  dont  le  pétiole  se  dilate  intérieurement  en  une  gaine  plus 
ample,  oblongue,  large  et  arrondie  au  sommet;  par  ses  feuilles  su- 
périeures orbiculaires  très— entières;  par  ses  tiges  non  ailées  au 
sommet;  par  la  teinte  glauque  de  toute  la  plante. 

Ilnh.  Corse,  à  Honilacio    (T)  Avril-mai. 

CON1TJM.  (L.  fien.  169. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  en  cœur  renversé,  un  peu  émar- 
ginés ,  avec  uu  lobule  très-court  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde, 
comprimé  par  le  côté;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  5  côtes 
égales,  saillantes,  ondulées-crénelées;  vallécules  striées,  sans  ban- 
delettes;  carpophore  libre,  bilide  au  sommet.  Graine  creusée  d'un 
sillon  profond  et  étroit  du  côté  de  la  commissure. —  Involucre  et 
involucelle  à  3-3  folioles. 

€.  macvlatvh  L .  sp.  349;  />'//'.  bot.  -211  ;  Koch,  syn.  33i  ; 
Cieuta  major  Lam.  dict.  2,  p.  ~>\  IX.  //.  fr.  i,  p.  324  ;  Corian- 
drum  Cieuta  Crantz,  austr.  24;  Coriàndrum  maculatum  Roth, 
germ.  t,/<.  130.  le.  Jacq.  austr.  tab.  156. —  Ombelles  terminales, 
oppositifoliées  el  alaires,  à  12-io  rayons  presque  lisses;  fnvolucre 
à  folioles  réfléchies,  lancéolées-acùminées  ;  involucelle  dimidié. 
Pleurs  toutes  fertiles.  Feuilles  molles,  luisantes;  les  inférieures 
pétiolées,  grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  décompo 
en  segments  ovales-oldongs,  aigus,  meisés-dentés.  Tige  dressée, 
luisante  ou  glauque-pruineuse,  Gstuleuse,  Btriée,  maculée  de  pour- 
pre dans  le  bas,  très-rameuse  au  Bommet.  —  Plante  de  1-2  mètres, 
fétide,  d'un  \eri  s bre,  glabre;  Heurs  blanches. 

iinii.  Décombres,  borda  des  routes;  commun  dans  presque  tonte  la  France, 
ffj  Juillet-août. 
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CACHRYS.  (Tourner,  inst.  172. 

Galice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  ovales ,  entiers ,  à  pointe  fléchie 
en  dedans.  Fruit  ovoïde,  comprimé  par  le  côié,  épais ,  à  péricarpe 
spongieux;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes  très-larges , épais- 
ses, obtuses  ;  carpophore  libre,  bipartite.  Graine  enroulée  parles 
bords,  enveloppée  par  une  membrane  couverte  de  bandelettes.  — 
Involucre  et  involucelle  oligopbylles. 

C.  l.cvigata  Lam.  dict.  1 ,  /).  250  (1 785);  DC.  fl.  fr.  4,  p.  544; 
Dub.  bot.  241;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  454;  6'.  Morisoni  AU.  auct. 
p.  25(1789);  Lois.  gall.  i,p.  199;  C.  Libanotis  Gouan,  illustr. 
/>.  12.  —  Ombelle  grande,  à  10-20  rayons  striés  et  glabres;  invo— 
lucre  oligophylle,  très-court,  à  folioles  linéaires,  acuminées.  Styles 
filiformes,  très-étalés,  deux  fois  plus  longs  que  le  stylopode  déprimé 
et  marginé.  Fruit  gros,  jaunâtre,  comme  tronqué  au  sommet,  à 
côtes  presque  confluentes.  Feuilles  inférieures  très-grandes,  pétio- 
lées,  décomposées  en  lanières  linéaires-filiformes,  mucronulées;  les 
supérieures  moins  amples ,  sessiles  sur  une  gaine  étroite.  Tige 
dressée,  pleine,  striée,  très-rameuse;  rameaux  supérieurs  opposés 
ou  verticillés. —  Plante  de  5-10  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

ilah.  Montpellier;  Nîmes  ;  Pech  de  Lagnelo  et  île  Sainte-Lucie  près  de 
Narbonne;  Toulon,  "if  Mai-juin. 

Trib.  14.  HYDROCOTYLEvE  D  C.  prod.  4,  p.  58.  — Fruit  com- 
primé par  le  côté,  didyme  ou  formant  2  écussons  ;  méricarpes 
convexes  ou  carénés  sur  le  dos,  à  côtes  primaires  le  plus  souvent 
inégales.  Graine  plane  ou  carénée  du  côté  de  la  commissure.  — 
Ombelles  ordinairement  simples. 

HYDROCOTYI.E.  (Tourner,  inst.  175.) 

Calice  à  tube  comprimé,  à  limbe  oblitéré.  Pétales  ovales,  entiers, 
aigus,  à  pointe  dressée.  Fruit  plane-comprimé  par  le  côté,  à  2  écus- 
sons carénés  sur  le  dos;  méricarpes  à  côtes  filiformes  dont  les  in- 
termédiaires plus  saillantes  ;  vallécules  sans  bandelettes.  Graine 
comprimée,  carénée  du  côté  de  la  commissure.  —  Involucre  oligo- 
phylle. 

II.  vclgaris  L.  sp.  558  ;  DC.fl.  fr.  4,  p.  558;  Dub.  bot.  245; 
tôt*,  gall.  1 ,  p.  185;  H.  Sckkuhriana  Rchb.  fl.  excurs.  p.  482.  le. 
Curt.  loml.  6,  lab.  19.  —  Pédoncules  axillaires  grêles,  de  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles  et  munis  d'une  gaine  membraneuse  à  sa 
basé;  fleurs  presque  sessiles  ,  disposées  en  1-2-5  verticillés  rap- 
prochés. Fruit  échancré  à  la  base  et  au  sommet,  plus  large  que 
haut,  pourvu  entre  les  côtes  de  petites  protubérances  rougeâlres  et 
disposées  irrégulièrement.  Feuilles  longuement  pétiolées,  orbicu- 
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laîre^s,  largement  et  superficiellement  crénelées,  à  9  nervures  peltées 
fi  transparentes.  Tige  rameuse,  rampante,  émettant  de  chaque 
nœud  1-2  feuilles,  \-2  pédoncules  e!  nu  faisceau  de  radicelles.  — 
Plante  presque  glabre  ;  fleurs  très-petites,  blanches  ou  rosées. 

Ilnb.  Prairies  humides    et     tourbeuses;    dnns  presque    toute  la  France. 
if  Juillet-août. 


Tkiii.  15.  AMKWiii  I.  Nob.  —  Fruit  subprisraalique  ;  méri- 
carpes  à  S  côtes  primaires  enflées,  creuses  en  dedans,  couvertes 
d'écaillés  dentiformes,  épaisses.  Graine  à  face  commissurale  plane. 
—  Ombelles  simples  ;  involucre  très-grand,  étalé  en  «''toile. 

ASTK.YNT1A.  (L.gea.  Ô27. 

Calice  à  dents  foliacées.  Pétales  conqivents,  oblongs-obovés,  a 
pointe  fléchie  en  dedans  et  aussi  longue  que  le  pétale.  Fruit  un  peu 
comprimé  par  le  dos;  méricarpes  presque  soudés  ,  à  côtes  enflées, 
saillantes,  plissées-dentées,  renfermant  dans  leurs  cavités  des  côtes 

tistuleuses  plus  petites  ;   vallécules  sans  bandelettes  ;  carpophore 
adné. 

A.  major  L.  sp.  339  ;  17//.  Dauph.  2  ,  p.  656;  D  C.  fl.  fr.  A, 
/».  353;  Dub.  bot.  242;  Lois.  gall.  1,  /».  199;  .1.  migra  Sun,,  carn. 
I,  p.  188.  le.  Lam.  illust.  t<il>.  191,  /".  1:  Sturm,  gertn.  I.  fasc.iQ, 
ta0t  s.  —  Ombelles  le-  unes  terminales  ,  les  autres  latérales  et  op- 
posées  vers  le  sommet  des  tiges;  involucre  à  folioles  nombreuses, 
étalées,  réticulées-veinées,  blanches  ou  purpurines,  mais  \ertesau 
sommet,  linéaires-oblongues,  atténuées  aux  deux  bouts,  brièvement 
aristées  et  souvent  munies  au  sommet  de  dents  spinuleuses.  Denis 
du  calice  lancéolées  acuminées-aristées,  membraneuses  aux  bords, 
plus  longues  que  les  pétales.  Fruit  oblong,  un  peu  atténué  «  labass, 
couvert  sur  les  cotes  d'écaillés  blanches  et  obtuses.  Feuilles  lui- 
santes et  d'un  vert  foncé  en  dessus  ;  1rs  radicales  longuement  pélio- 
lées,  profondément  en  cœur  à  la  base,  palmatipartites ,  à  5,  plus 
rarement  à  3-7  divisions  ovales  ou  rhomboïdales,  souvent  trilides, 
toujours  incisées-dentées,  à  dents  aristées;  les  caulinaires  très-peu 
nombreuses  et  plus  petites.  Tige  dressée,  listuleuse,  simple  ou  peu 
rameuse  an  sommet  ;  rameaux  opposés.  Souche  rameuse,  à  divisions 
couchées,  munies  des  déduis  des  anciennes  feuilles. —  Plante  de 
3-6  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches  ou  purpurines. 

a.vulgaris  Koch,  syn.  309.  Involucre  égalant  les  fleurs.  Rchb. 
rie.  t. '.s  ' 

a.  involucrata  Koch,  l.  e.  Involucre  t  t  vi  à  2  fois  aussi  long  que 
les  fleurs.  I.  pallida  Prssl.  Cech.p.62.  Durieu,  plant. astur.exsic. 
343! 

n,ii>.  Pâturages  des  montagnes;  Jura,  Ponlarlier,  Moiteau,  Moulhe,  Su- 
ttiei.  etc.;  àlpei  du  Dauphné;  Poj  de-Dôme;  Pyrénées,  f  Juin-août. 
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A.  mioii  L.  sp.  340;  D  <  .  fi.  fr.  i  ,  p.  :.:,:.;  Imh.  bot.  242; 
Lois.!  gall.  1,  p.  199  [non  .sï«/».i;  .1.  alpine  Clairv.  ManaÂ  78. 

/<■.  /.«///.  ///</.*/.  (OÔ.  191,  /".  2;  Shinn  ,  ijcrni  -  fttSC.  -J'.l ,  lab.  'J. 
Rckb.  crsic.  645!  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  ombelles 
beaucoup  plus  petites,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs,  plus 
grêles,  alternes  ou  fascicules  :  par  son  involuere  à  folioles  moins 
nombreuses ,  étroitement  lancéolées ,  toujours  blanchâtres  avec  le 
sommet  vert ,  plus  Faiblement  réticulées-veinées  ;  par  ses  fleurs  de 
moitié  plus  petites;  par  les  divisions  du  calice  ovales,  obtuses,  plus 
brièvement  et  brusquement  aristées;  par  ses  fruits  ovales,  couverts 
d'écaillés  plus  longues,  moins  appliquées,  moins  obtuses;  par  ses 
feuilles  d'un  vert  plus  pâle,  palmatiséquées ,  à  7-9  divisions  plus 
petites,  plus  étroites,  cunéiformes  à  la  base  ;  par  ses  tiges  beaucoup 
plus  grêles. 

Iltib.  Pâturages  des  montagues,  niais  plus  rare  que  le  précédent;  Alpes  du 
Daupbiué,  Lautaret,  Grandie-Chartreuse,  Chamachaude,  mont  Vizo.etc; 
Pyrénées,  vallée  de  Galbe,  le  Boulou,  niout  Crader,  Nouvielle,  port  de  Bénas- 
que  ,  etc.  "X  Juillet-août. 

\  3.  Cotes  nulles  si  »  les  péricarpes. 

Trib.  16.  ERYNGIE.E  Nob.  —  Fruit  ovoïde  ou  globuleux,  à 
section  transversale  orbiculaire ,  muni  d'écaillés  ou  d'aiguillons  ; 
méricarpes  dépourvus  de  côtes.  Graine  à  face  commissurale  plane. 
—  Ombelles  simples  ou  irrégulièrement  composées. 

ERYiNGIUM.  (L.  gen.  524.) 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  globuleux  ou  cylindrique ,  muni 
d'écaillés.  Calice  à  dents  foliacées.  Pétales  connivents,  oblongs- 
obovés,  émarginés,  à  pointe  fléchie  en  dedans  et  aussi  longue  que 
le  pétale.  Fruit  arrondi,  écailleux  ou  tuberculeux  ;  méricarpes  dé- 
pourvus de  côtes  et  le  plus  souvent  de  bandelettes;  carpophore  bi- 
partite, soudé  aux  méricarpes  dans  toute  sa  longueur.  —  Capitules 
entourés  d'un  involuere. 

a.  Fleurs  en  capitules  sessiles  ou  subsessiles. 

E.  15 tititi  i  it  iti  Boiss.  ami.  se.  nat.sér. 7>,t.  \,p.\ 25;  Walp., 
repert.  5,  p.  847;  E.  pusillum  L.  sp.  337  [ex  parte);  Desf.  atl.  1, 
p.  225;  Tenore,  fl.  nap.l,  p.  1 19;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  105  ;  Guss. 
syn.  1,  p.  504  et  2,  p.  801;  Moris ! ,  fl.  sard.  2,  p.  168.  le.  E. 
pusillum,  planum  Moutoni  Clus.  kist.  2,  p.  158,  tab.  2;  E.  planum 
minus  Morison ,  hist.  s.  7,  tab.  5(i ,  f.  11;  E.  pumilum  polyrhizon 
Barr.ieon.  lab.  1247.  —  Capitules  nombreux,  terminaux,  laté- 
raux et  alaires ,  globuleux,  très-serrés;  involuere  polyphylle ,  à 
folioles  étalées,  linéaires,  acuminées-épineuses,  munies  intérieure- 
ment de  deux  oreilles  membraneuses  et  au-dessus  de  deux  petites 
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épines  latérales;  paillettes  aussi  longues  que  les  folioles  de  l'uivo- 
liicic,  entières.  Denis  du  calice  fructifère  étalées,  ovales,  membra- 
neuses aux  bords,  brusquement  acuminées  en  épine.  I" mit  ovoide- 
cylindrique,  non  resserré  sous  le  limbe  du  calice,  couvert  d'écaillés 
élégamment  ponctuées.  Graine  noire,  oblongue,  atténuée  aux  deux 
bouts,  déprimée  sur  une  face.  Feuilles  onduleuses  sur  les  bords, 
crénelées,  dentées  ou  incisées-dentées,  à  dents  qui  toutes,  si  i  e  n'est 
les  supérieures,  se  terminenl  par  une  petite  épine;  les  feuilles  ra- 
dicales lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  atténuées  en  un  long 
pétiole  ailé;  celui-ci  élargi  el  embrassant  à  la  base  n<<n  épineu 
les  feuilles  caulinaires  supérieures  plus  courtes,  sessiles,  ordinaire- 
ment tripartites,  à  lobes  latéraux  plus  courts  que  le  lobe  médian. 
Tige  dressée,  peu  feuillée,  très-rameuse-dichotome  vers  le  liant. 
Racine  horizontale,  courte,  prémorse,  munie  de  libres  longues, 
noires,  épaisses,  simples,  rapprochées.  —  Plante  de  o-oO  centi- 
mètres, d'un  vert  gai  :  fleurs  blanches. 

llai>.  Lieux  humides  et  maritimes  jBouifaciol,  en  Corse  Bernard  .(?)  Mai- 
juin. 

E.  yiviparv.m  Gay,  in  ann.  se.  nul.  r>r  sér.  t.  '-K  p.  171 ,  tab. 
11;  E.  pusillum  Boiss.  ann.  se.  nat.  sér.  3,  /.  !,  p.  Iw2.'i  (quoad 
loc.  nat.  gallic,  kispanicis  exclusis  \;  Légal!,  p.  Morbihan  ined. 
{non  L.,  nec  Wkm.).  —  Capitules  petits,  nombreux  ,  déprimés,  là- 
rhes,  pauciflores,  terminant  les  rameaux  et  occupant  toutes  les 
dichotomies,  depuis  la  base  de  la  tige  jusqu'au  sommet  ;  involucre 
ordinairement  à  S  folioles  à  la  fin  étalées  en  étoile,  lancéolées- 
linéaires,  acuminées-épineuses,  à  base  membraneuse  aux  bords  el 
munie  au-dessus  de  ! -2  petites  épines  de  chaque  côté;  paillettes 
plus  courtes  que  les  folioles  de  l'involucre,  entières.  Dents  du  calice 
fructifère  dressées-convergentes ,  concaves,  ovales,  membraneuses 
aux  bords,  arrondies,  tronquées  ou  biauriculées  au  sommet  terminé 
par  une  épine.  Fruit  globuleux,  resserré  sous  le  limbe  du  ralice,  muni 
de  3  bandelettes  brunes  sur  le  dosde  chaque  méricarpe.nti  d  sa  base, 
muni  mais  non  couvert  dans  sa  moitié  supérieure  de  très-petites 
('•railles  non  ponctuées.  Graine  suborbiculaire,  plane  d'un  enté-,  con- 
vexe de  l'autre.  Feuilles  radicales  nombreuses,  formant  rosette  et 
entourant  le  premier  capitule  ;  les  extérieure-  souveul  plu-  longues 
que  les  tiges ,  presque  entières  ou  crénelées ,  oblongues-lancéolées . 
atténuées  en  un  long  pétiole;  celui-ci  à  base  élargie,  embrassante, 
striée  el  plus  ou  moin6  déniée  du  incisée  ,  tpinest  ente  :  les  radicales 
intérieures  dentées-en-scie,  dentées-spinuleuses  ou  même  pennati- 
;ides  à  lobes  épineux  ;  feuilles  caulinaires  toutes  opposées .  sessiles  , 
tripartites ,  à  lobes  étroits,  dentés-épineux  ,  le  lobe  médian  plus 
long.  Tiges  naissant  de  la  rosette  el  tout  autour  du  capitule  radical , 

grêles,   lies-raineiHes-dicholomes,  plil<  ou  moin-  COUclléeS,  BOUVent 

radicantes  ù  l'extrémité  qui  pousse  une  nouvelle  rosette,  par  laquelle 
la  plante  Be  reproduit  l'année  suivante  ;  celte  rosette  se  produit  aussi 
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&ux différents  capitules  qui  mûrissenl  leurs  fruits.  Racine  tronquée, 

('incitant  des  fibres  nombreuses  et  ternes.  —  Plante  île  r>-io  cen- 
timètres, d'un  vert-bleuâtre;  fleurs  petites,  d'un  bleu  d'azur. 

llab.  Lieui  inondés  des  côtes  du  Morbihan;  Erdeven  près  d'Auray  {llhnan! 
Toussaint!  Gaxjl);  San-  près  de  Vannes  {Taslè  et  Pontarlier).  f  Juillet- 

sepleinlire. 

h.  Fleurs  en  capitules  évidemment  pédoncules. 

E.  alpinkm  L.  sp.  557  (non  L.  mant.);  Vill.  Dauph.  2,  p.  059; 
AU.  ped.  2,  p.  2  ;  Scop.  van,.  I,  p.  184;  D  C.  fl.  fr.  4,  p.  55G  ; 
/,»/.»•.  //<///.  1,  p.  184  ;  Merf.  e<  Vtor//,  deutsch.  fl.  2,  p.  471;  Gm«/. 
Ae/c.  2,  p..  295  ;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  110.  /c.  Jflc</.  rar.  /«&.  55. 
RcAô.  m««c.2216! —  Capitules  oblongs  ou  cylindriques,  longue- 
ment pédoncules;  involucre  à  folioles  dès  nombreuses,  élalées- 
dressées  ou  les  extérieure*  réfléchies,  étroites,  bleues  ou  rarement 
blanches,  simples  ou  tripartites,  longuement  pectinées-épineuscs, 
peu  coriaces,  finement  nerviées;  paillettes  beaucoup  plus  courtes 
que  Pinvolucre,  étroites,  entières  ou  bi-tricuspidées.  Dents  du  calice 
fructifère  êtàlées-dressées,  lancéolées ,  acumirtées  en  épine.  Fruit 
oblong-obové,  anguleux,  muni  de  quelques  écailles  courtes,  obtuses, 
placées  sur  les  bords  des  méricarpes.  Graine  brune,  ovale,  plane  sur 
une  face.  Feuilles  moins  coriaces  que  dans  les  espèces  suivantes;  les 
inférieures  très-longuement  pétiolées,  à  pétiole  dilaté  à  sa  base  et 
embrassant,  à  limbe  ovale,  obtus,  profondément  en  cœur  à  la 
base,  fortement  et  doublement  dentées-spinuleuses  ;  les  caulinaires 
moyennes  de  même  forme,  mais  moins  longuement  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles,  palmatifides  ou  palmatipartites,  à  segments  la- 
ciniés-dentés,  épineux.  Tige  dressée,  simple  ou  peu  rameuse  au 
sommet.  Souche  épaisse,  allongée,  noire,  pourvue  des  débris  des 
anciennes  feuilles.  —  Plante  de  5-6  décimètres,  verte  inférieure- 
ment,  bleuâtre  supérieurement  ;  fleurs  blanches. 

llab.  Assez  rare;  pâturages  élevés  du  Jura,  des  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence.  ?~  Juillet-août. 

E.  Spiwa-auba  Vill.  prosp.  26  et  Dauph.  2,  p.  660,  lab.  17  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  556,  et  prod.  4,  p.  88  ;  Dub.  bot.  243;  Lois, 
gall.  1,  p.  184  ;  Laroche,  Eryng.  p.  26,  tab.  5;  E.  rigidum  Lam. 
dict.  4,  p.  752  ;  E.  alpinum  L.  mant.  349  (non  L.  sp.);  Spina  alba 
Dalech.  lugd.  1462;  E.  alpinum, spinis  horridum,  Dipsaci  capitula 
longiori  Tournef.  inst.  527.  —  Capitules  ovales  ou  oblongs,  pédon- 
cules ;  involucre  à  9-19  folioles  dressées,  lancéolées-linéaires,  pen- 
nati (ides-épineuses,  très-coriaces,  blanches,  fortement  nerviées  ; 
paillettes  beaucoup  plus  courtes  que  Pinvolucre,  tricuspidées  ou  en- 
tières. Dents  du  calice  fructifère  dressées,  raides,  lancéolées,  acu- 
minées  en  épine.  Fruit  ovoïde,  anguleux,  concert  d'écaillés  lan- 
céolées, ponctuées.  Graine  jaunâtre,  ovoïde,  comprimée.   Feuilles 
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très-coriaces,  fortemenl  oerviées  et  épineuses;  les  inférieures  lon- 
guement pétioJées,  à  pétiole  dilaté  à  sa  base  et  semi-embrassant,  à 
limbe  presque  orbiculaire ,  palmatipartite,  à  segmenta  profonde-? 
ment  divisés  en  lobes  dentés-épineux  et  étalés;  les  feuilles  supérieures 
sessiles  sur  une  base  élargie,  plus  ou  moins  profondément  divisées. 
Hge  épaisse,  dressée,  feuillée,  simple  ou  rameuse.  Souche  épaisse, 
à  divisions  allongées,  uoires,  marquées  d'anneaux  circulaires,  cica- 
trices des  anciennes  feuilles. —  Plante  de  2-1  décimètres,  blan- 
châtre, fortemenl  épineuse  :  Qeurs  blanches. 

llnh.  Hautes  Alpes  du  Daupbiné  et  delà  Provence,  Ratura  et  la  «  '.  r.uijietle 
près  de  Gap,  mont  Aiguille  pics  de  Grenoble,  nie:  mont  Yentonx.  ^  Juin- 
juillet. 

E.  EEoi  écrite  Gouan,  illust.  p.  7.  tab.  r>;  DC.  f.  fr.  4, 
ji.  355;  l)ub.  bot.  243;  Lois.  gall.  1 , />.  184;  Laroche,  Eryng.  p.  v24; 
E.  amethystinum  Lam.  //.  fr.  3,  p.  tut  (non  L.).  Durieu,  pl.exsic. 
astur.  314!  —  Capitules  ovoïdes,  pédoncules;  involucre  à  10-12 
folioles  étalées-dressées,  d'un  vert-bleuâtre,  coriaces,  fortement 
oerviées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées ,  acumînées  en  épine, 
munies  de  chaque  côté  de  1-3  dents  spinuleuses  el  écartées  ;  paillettes 
beaucoup  plus  courtes  que  Pinvolucre,  très-entières.  Dents  du  calice 
fructifère  dressées,  raides,  lancéolées  ou  ovales,  acuminées en  épine. 
Fruit  obové,  lélragone,  muni  d'écaillés  brimes,  petites  et  obtuse*. 
Graine  brune,  elliptique,  plane-concave  d'un  côte.  Feuilles  coriaces, 
oerviées  el  épineuses  ;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  à  pétiole 
dilaté  à  la  li.ise  el  embrassant,  à  limbe  orbiculaire  palmatipartite, 
à  segments  larges  ou  étroits,  profondément  divisés  en  lobes  dentés- 
épineux  et  divergents;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  base 
élargie,  profondément  divisées.  Tige  dressée,  feuillée,  simple  ou 
raïqense  supérieurement.  Souche  épaisse,  à  divisions  courtes, 
dressées,  noirâtres.  —  Piaule  de  L2-i  décimètres,  fortemenl  épi- 
neuse, bleuâtre  surtout  au  sommet  ;  fleurs  bleues. 

//<///.  Pâturages  des  Pyrénées,  Muni-Louis  el  vallée  d'Eynes,  Esquierryi 
Castanèze,  Baréges,  l'Héris,  Pajota,  Mont-Orhy,  route  de  Loi  aGavarnie,  etc< 
;-  Juillet-août. 

E.  CAHPE9TKE  /..  sp.  337  ;  IX  '.  //.  fr.  5./'.  355.  h.  //.  dan. 
tab.  554;  Jacq.  austr.  -2,  tab.  155. — Capitules  globuleux  ou  ovoïdes, 
pédoncules;  involucre  à  1-6  folioles  étalées,  blanchâtres,  coriaces, 
linemres  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées  en  épine,   rarement 

entières,  ord\ nui renient  pnureues  sur  les  botds  île  quelques  sjiinules: 

paillettes  beaucoup  plus  courtes  que  Pinvolucre,  entières.  l>enis  du 
calice  fructifère  dressées,  lancéolées,  acuminées  en   épine.   Fruit 

Obové,    tOUt  COUVert  d'écaillés  membraneuses,    ueuminees.    feuilles 

coriaces,  oerviées,  à  dents  et  à  lobes  divariqués  et  terminés  par  des 
épines;  feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  à  pétiole  dilaté  à 
la  base  et  embrassant,  à  limbe  largement  ovale,  bipennatipartite ; 
les  canl inaires  moyennes  décurrentes  sur  nu  pétiole  plus  court,  ailé, 
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atmculé  à  la  base  dentée;  les  supérieurejf  sessiles,  moins  divisées. 
Tige  dressée,  très-ramè\ise en  corymbe ;  rameaux  étaléset  entrelacés. 

Souche  épaisse,  brime,  allongée.—  Plant.'  de  5-6  décimètres,  d'un 
verl  pâle  ;  fleurs  blanches. 

Ilali.  Lieux  arides;  dans  presque  toute  la  France,  '-f  Juillet-août. 

E.  ii  nu  nui  u  L.sp.  r»37;  Desf.  ail.  l,/>.  224;  All.ped.  2, 
p.  2  ;  I)C.  /l.  fr.  4,  p.  35b  ;  Dub.  bot.  243;  Lois.  gall.  I,  p.  184; 
>/».  <-»<//.  /?.  2,  p.  35;  >'«//*,  /?.  orf.  6o*.  Zetf.  1834,  />.  49.  le.  fl. 
dan.  718.  ÂcAô.  c^tc.  467  !  — Capitules  d'abord  globuleux ,  puis 
ovoïdes,  longuement  pédoncules;  involucreà  4-6  folioles  étalées, 1res 
coriaces,  fortement  nerviées,  ovales  ou  rhomboïdales,  à  3  lobes  plus 
ou  moins  profonds  et  épineux  ;  paillettes  plus  courtes  que  l'involucre, 
tricuspidées,  si  ce  n'est  les  intérieures  souvent  entières.  Dents  du 
calice  fructifère  étalées  en  étoile,  lancéolées,  acuminées  en  épine. 
Fruit  gros,  obové,  comprimé,  muni  principalement  sur  le  milieu  des 
faces  d'écaillés  étroites  et  acuminées,  à  péricarpe  fongueux  et  bos- 
selé sur  les  côtés.  Graine  elliptique,  plane  d'un  côté.  Feuilles  très- 
coriaces,  fortement  nerviées,  onduleuses  sur  les  bords,  à  dents  et  à 
lobes  étalés  et  terminés  par  des  épines  fortes  ;  feuilles  inférieures 
longuement  pétiolées,  à  pétiole  dilaté  à  la  base  et  embrassant,  à 
limbe  orbiculaire-réniforme,  plus  ou  moins  profondément  palma- 
tilobc,  à  lobes  anguleux- dentés;  les  supérieures  sessiles  sur  une 
base  large,  tritides  ou  tripartites.  Tigedressée,  rameuse  au  sommet; 
rameaux  très  étalés.  Souche  allongée,  rampante,  émettant  des  sto- 
lons souterrains. — Plante  de  5-6  décimètres,  très-glauque,  quel- 
quefois bleuâtre  au  sommet;  fleurs  bleues. 

Ilub.  Sables  maritimes  des  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée.  'if  Juin- 
août. 

SANICULA.  (Touruef.  inst.  I7Ô.) 

Calice  à  5  dents  foliacées  et  persistantes.  Pétales  con  ni  vents , 
obovés,  à  pointe  fléchie  en  dedans  et  aussi  longue  que  le  pétale.  Fruit 
subglobuleux ,  hérissé  d'aiguillons  crochus  au  sommet  ;  méricarpes 
dépourvus  de  côtes,  mais  munis  de  bandelettes  ;  carpophore  entier 
et  adné  aux  méricarpes.  —  Ombelle  irrégulière. 

S.  europ.ka  L.  sp.  539  ;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  354  ;  S.  officinalis 
Gouan,  hort.  monsp.  131;  Caucalis  Sanicula  Crantz,  austr.  228  ; 
Astrantia  Diapensia  Scop.  carn.  p.  186.  le.  fl.  dan.  tab.  185.  — 
Ombelle  simple  ou  composée,  irrégulière,  à  2-8  rayons  très-inégaux, 
quelquefois  rameux  ;  ombellulesmultillores,  petites,  globuleuses;  in- 
volucelle  multipartite.  à  lanières  linéaires,  aristées.  Fleurs  polygames; 
les  mâles  pédicellées;  les  hermaphrodites  presque  sessiles.  Dents  du 
calice  lancéolées,  aristées.  Feuilles  souvent  toutes  radicales,  lon- 
guement pétiolées, palmatipartites,  à  5-5  lobes  rhomboïdaux, incisés- 
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dentés.  Tige  dressée,  striée,  presque  nue,  simple  ou  munie  de  1--2 
rameaux  au  sommet.  —  Plante  de  -!-■>  décimètres,  d'un  vert-foncé, 
luisante,  glabre  ;  Fleurs  blanches  ou  rougeâtregj 

llnb.  Bois  humides  ;  commun  dans  toute  la  France,   ~  Mai-juin. 


ESPECES  EXCLUES. 

iitiu*  ptnvui.oni*)  Desf. — indiqué  en  France  parLoi- 
seleur  et  par  Mute!  :  nous  Savons  pas  pu  j  constater  sa  p?ésen<  e. 
Tiiai'mia  %«»€i. i.i»h 'm  /.. —  N'a  pas  été  retrouvé  à  l'Espérou 

près  dé  Montpellier,  où  Gouan  l'a  indiqué. 

tm(iit\).i:urA  oiiici.wi.im  Hoffm. — Plante  du  nord  de 
l'Europe,  indiquéeà  tort  dans  les  Vosges  »'t  en  Provence. 

i*i:i«  i:»%\i  \*  ti»nii\(!u  Koch.  —  Villars  décrit  cette 
espèce  dans  sa  Dore  du  Daupbiné  ;  mais  il  n'avait  vu  que  i\f<  échan- 
tillons dépourvus  de  llenrs  et  de  fruits  et  qui  ,  de  son  propre  aveu, 
différaient  de  la  plante  d'Autriche.  Lamarkdil  qu'elle  se  trouve  au 
mont  Dore,  mais  personne  ne  l'y  a  vue  après  lui.  Elle  n'existe  non 
plus  ni  dans  les  Vosges,  ni  en  Alsace.  (Conf.  Godr.  /l.  lorr.  5, 
p.  2fjj  \. 

I*Krri:u.4Xi'M  iioxtwim  Koch: — La  plante  nommée  ainsi 
par  M.  Koch  est,  suivant  lui,  la  même  que  le  P.  dwtriacum',  mai- 
re n'est  pas  cette  dernière  espèce  que  les  auteurs  français  ont 
donnée,  sons  le  nom  de  P.  montanum,  mais  bien  une  forme  du 
/'.  palustre. 

lliiitu  ivj  am>i\ih  L.  —  Est  indiqué  en  Dauphiné  par 
villars,  qui  sans  doute  ne  connaissait  pas  la  véritable  espèce  lin- 
néenne,  car  il  considère  sa  plante  comme  une  simple  variété  de 
17/.  SphondyUum.  Gérard  le  signale  aussi  dans  les  Alpes  de  la 
Provence,  mais  lui  accorde  des  feuilles  pennatilides. 

Si;«m,[  HvppoMAHATflmiJM  /..  —  A  été  indiqué  à  tort  au 
Kasteîwald  en  Alsace,  d'après  Schauenbourg ;  c'est  au  Kaisersthnî 
|  Bade)  el  dans  le  Palatinat  que  cette  plante  se  trouve. 

CnhilVH  MOHNIEBI  CuSS. —  Cette  plante  existerait  dan-  [es 
Pyrénées,  suivant  Lapeyrouse;  personne,  à  notre  connaissance  du 
moins,  ne  l'y  a  retrouvée. 

Ci%'idii"*i  vEifosuM  Koch.  — Plante  du  Palatinat,  non  trouvée 
jusqu'ici  dans  nos  limites. 

Atbamanta  macedomica  Spreng.  —  Noua  ne  connaissons 
aucune  localité  Française  où  cette  espèce  ait  ètè  trouvée. 

LrousTiccM  Seswiem  Koch  //<</<  IV//.I  —  C'est  par  confu- 
fusion  avec  le  /..  Seguieri  Vill.f  que  cette  plante  a  été  introduite 
dans  les  catalogues  de  plantes  françaises. 
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ICi  ii  i  a  iti  n  «i  iik  oiiroMii  h  t. —  On  a  pris  pour  tel  des 
formes  du  B.glaucvm.  Le  véritable  B.  semicompositum  n'a  été 
trouvé  «  -  ii  France  qu'un  port  Ju  vénal,  ofl  il  a  été  introduit  (Conf. 
Benth.  <-<ii.  pyr.  p.  6b  |. 

icn 'tnciii  OmmniH  /.. — Toutes  les  localités  françaises, 
indiquées  pour  cette  espèce,  se  rapportent  au  B.  aristatum,  moins 
la  localité  du  port  Juvénal. 

Iti  riii  m  m  oppositifolium  Lapcy.  — Nous  est  compléle- 
ment  inconnu. 

iiuiui  pyhenkuih   Lapey.  —  Même  observation. 

Tniifi.t  glaiica  Rcltb.  (non  Waldst.  et  Kit.).  — N'est  qu'une 
simple  variété  du  T.  vulgaris. 

Trini.%  ramosissiiha  HcJib.  — Plante  de  Hongrie,  qui,  à 
notre  connaissance,  n'existe  ni  en  Dauphiné,  ni  dans  les  Pyrénées. 

I  iiiM.ini  planum  L. — Gérard  l'indique  dans  les  Alpes  de 
la  Provence,  voisines  du  Piémont  ;  n'y  a  pas  été  retrouvé,  et  les 
auteurs  ne  le  signalent  pas  en  Piémont. 

lu»  \i.ts  >i  wirooTOMBiM  Desf.  —  Plante  du  port  Juvénal. 

ï  iti\(.n  h  <  ni  ■  14  a  fi  Lam.  —  Même  observation. 


ERRATA. 

Page  55.  Au  It  i.%:\ii<;i.\»*i«,  ajoutez  en  synonyme:  Ranim- 
ât ht  s  tuberosus  Lap. 

Pag.  35,  lig.  38.  R.  ciiieropiiyllo§,  lisez  :  R.  ch.ero- 
puyllos. 

Pag.  31),  lig.  22.  F.  caltbiefolia,  lisez:  F.caeth.efoua. 

Pag.  43,  lig.  14.  A.  alpina  Salisb.  lisez:  Salis. 
Pag.  37,   lig.  30:  à  suc  blanc,  jaune  ou  rougeâtre,  ajoutez: 
quelquefois  aqueux  (Hypecoum.). 
Pag.  61,  lig.  6,  effacez:  Nantes. 

Pag.  72,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de:  Honat,  lisez:  Houat. 
Pag.  MO,  avant-dernière  ligne,  effacez:  Auvergne. 
Pag.  121,  lig.  lre  :  C.  Gaudini  Trachsil ,  lisez:   Trachsel,  qui 
Pavait  publié  dans  le  flora,  1851,  p.  745. 

Pag.  150,  lig.  24,  au  lieu  de:  L.  Viixarsii,  lisez  :  L.  pra- 
teise  Serres,  in  Schultz,  fl.  exsic.  5e  et  4e  cent.  1840,  introduct. 
p.  5,  et  arch.  1848,  p.  122. 

Pag.  157,  lig.  18,  au  lieu  d'Honat,  lisez  :  d'Houat. 
Pag.   158,  après  Arabis  Haixeri,  placez:  Arabis  pe- 
rnii  Lam.  —  Indiquée  par  erreur  en  Auvergne  [voir  Lecoq  et 
Lamotte,  cat.  64),  ainsi  que  dans  les  Pyrénées. 

Pag.  160,  lig.  15,  au  lieu  de  :  Pritnine  incluse,  lisez  :  Primine 
non  prolongée  eu  bec. 

Même  pag.  Sect.  1.  Halimium,  remplacez  l'italique  parle  romain. 
Pag.  170,  lig.  57,  effacez  :  Nantes. 

Pag.  171,  lig.  25.  Cistus  œlandicus  L.  sp.  741?  suprimez  le 
point  de  doute. 

Pag.  185,  lig.  45.  V.  insuearis  .  substituez  V.  Rertolonii 
Salis,  flora,  1854,  p.  75,  et  ann.  se.  nat.  5,  p.  117. 
Pag.  196,  lig.  6 ,  ajoutez  :  Sarrebourg  {Soy.-WM.). 
Pag.  228,  lig.  29,  effacez  :  Auvergne. 
Pag.  255,  lig.  58,  au  lieu  de  la  Chappe,  lisez  :  la  Clappe. 
Pag.  258,  lig.  27,  effacez  :  mont  Dore. 

Pag.  244,  lig.  31,  au  lieu  de  SERGULEj:,  lisez  :  SPERf.ULE/E. 
Pag.  249,  note,  ligne  5,  au  lieu  de  calyce  1/3  brevioribus,  lisez  : 
calyce  2/5  brevioribus. 

Pag.  252,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  sépales  égaux  au 
calice,  lisez  :   pétales  égaux  au  calice. 


Tl.J  l-HHATA. 

Page  254,  Ligne  50,  an  lieu  de  :  ;'i  7-9  nervures,  lisiv  :  à  r»  ner- 
vures. 

Pag.  26d,  lig.  9.  irenaria  Gouffeia  Fcnzl,  lisez  :  Arenaria  mas- 
silie+sis  Fenzl. 

Pag.  262,  lig.  il,  après  Grenier  ;  ajoutez  :  Arenaria  Gouffeia 
Chaub.  //.  pelopon. 

Pag.  2G5,  \'\^.  52,  après/1.  1904, ajoutez:  Alsine  média  L.sp.  3x<>. 

Pag.  286,  ligne  55,  effacez  :  Nancy. 

Pag.  270.  C.  vi'LVAfv»,  à  la  lin  de  la  description,  ajoutez  : 
Racine  pérennante. 

Pag.   271.  C  alpixiiim,  à  la  fin  de  la  description,   ajoutez 
Racine  pérennante 

Pag.  272,  lig.   7,  ajoutez:  Racine  vivace. 

Pag.  282,  lig.  58,  elïacez  :  Nantes. 

Pag.  307.  E.  consicujH,  à  la  fin  de  la  description,  au  lieu 
de  :   lleurs  purpurines,   lisez  :  fleurs  blanches. 

Pag.  549,  lig.  16,  au  lieu  de:  S.  Fontanesii,  lisez:  S.  ar- 
boreus. 

Pag.  5G2,  lig.  18,  au  lieu  de  :  à  5  petits  lobes,  lisez  :  à  2  pe- 
tits lobes. 

Pag.  PU,  lig.  23,  au  lieu  de  :  p.  lasiocarpus,  lisez:  p.  leio- 
carpus. 

Page  628,  ligne  9,  au  lieu  de  :  Sigoyes,  lisez  :  Sigoyer. 

Pag.  678,  lig.  6,  au  lieu  de  Mer  laine,  lise/  :  Martrins. 

Obs.  1. —  MM.  Grenier  et  Godron  ont  renvoyé  à  la  tin  de  l'ou- 
vrage la  préface,  qui  devait  paraître  avec  cette  deuxième  partie, 
afin  de  pouvoir  donner  immédiatement  l'importante  famille  des 
Onibellifères,  qui,  sans  cet  arrangement,  aurait  commencé  le 
deuxième  volume. 

Obs.  2.  — L'annotation  Nobis,  placée  à  la  suite  d'une  espèce 
nouvelle,  n'est  qu'une  abréviation  pour  désigner  les  deux  noms 
des  auteurs. 

Obs.  5. — La  première  partie  du  volumes  paru  en  novembre  1847. 
bien  que  le  titre  porte  1848,  el  la  deuxième  partie  en  décembre 
1848. 
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